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PREFACE

/Te suis persuadé que le volume en tête duquel M, Bes-

nier a bien voulu me demander d'écrire quelques lignes

sera de la plus grande utilité aux travailleurs, autant que

la Chronologie de M. Goyau à laquelle il fait, en quelque

sorte, un pendant. Tous ceux qui ont besoin de lire les

auteurs grecs et latins ou de consulter les inscriptions

savent que de fois on est arrêté par leur nom géogra-

phique, SLU"tout s'il désigne une ville. On ne sait où la

placer, à quelle localité moderne elle correspond ; on
ignore tout de son histoire, de son dévelojDpement. Ces

renseignements existent, à la vérité, dispersés un peu
partout, dans les dictionnaires de la langue grecque et de

la langue latine, dans VOnornasticon de De-Vit, dans le

Pauly-Wissowa, dans le Dictionary o] greek and roynan

gcography de Smith, dans les articles de tête du Corpus

Inscriptionimi Latinarum, dans les manuels de géogra-

pliie ancienne et dans d'autres ouvrages analogues ;

mais les ims sont incomplets, n'étant pas achevés ; les

autres ne sont jjlus au courant. Nulle part on ne trouve

rassemblées sous luie forme j^récise, concise, avec les

références indispensables et celles-là seules, les données

nécessaires pour faciliter la compréhension des textes

classiques ou épigraphiques. dans le domaine de la

géographie, et pom* fixer rapidement les incertitudes.

C'est ce livre que M. Besnier a entrepris de composer ;
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il indique nettement dans son avant-propos la méthode
qu'il a adoptée ; je n'ai point à l'exposer de mon côté.

Quelles recherches minutieuses, quel travail patient ce

lexique lui a demandés, il est inutile de le dire. Ceux qui

sont habitués à nos études le comprendront d'eux-mênaes ;

les autres ne pourront pas s'en faire une idée. L'essentiel

est que les preiiiiers comme les seconds y trouvent, toutes

les fois qu'ils en auront besoin, ce qu'ils seront amenés à y
chercher. Leur reconnaissance paiera M. Besnier de sa

peine ; c'est la seule récompense qu'il ambitionne. J'ai

confiance qu'elle ne lui sera pas mesurée.

R. Cagnat.



VI

AAMx\T-PROP()8

On ne trouvera pas dans ce livre la liste complète de

tous les noms de lieux et de peuples que nous font con-

naître les textes littéraires, les inscriptions et les monnaie.-:

des Grecs et des Romains. Un pareil relevé eût dépassé

les limites d\ui simple lexique, destiné avant tout à faci-

liter l'intelligence des autem*s anciens en éclaicissant

le sens et la valem- des termes géographiques les plus

communément usités dans leiu's œuvres. Pour choisir

parmi tant de noms conservés ceux qui méritaient dêtre

retenus ici et pour nous permettre en même temps de

renvoyer cliaque fois le lectem* à luie carte aisément

accessible, nous avons pris comme base de notre travail

VAtlas antiquus d"Alb. van Kampen, édité à Gotha, chez

Justus Perthes, auquel la commodité de son format, la

clarté de ses planches et la modicité de son prix ont

îissuré partout et depuis longtemps lui légitime succès.

"L'Index nojninnm qui termine l'Atlas antiquus nout^

a tracé notre cadre. Les régions et les provinces, les mers

et les îles, les montagnes et les rivières, les populations

et les villes qui figurent siu* les cartes d'Alb. van Kampen
sont celles dont nous donnons la définition et dont nous

indiquons brièvement la destinée dans l'antiquité. Nous
avons taissé de côté tous les mots désignant des quar-

tiers de villes ou des monuments particuliers, qui sont

à leur place dans des ouvrages tels que le Lexique de

topographie romaine de L. Homo, mais non pas dans un
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Lexique de géographie ancienne. Il était inévitable que

certaines omissions de VAtlas antiquus nous parussent

peu justifiées ; nous essayons d'y remédier, dans la

mesure du possible, sans troubler l'ordonnance du livre
;

c'est ainsi qu'il est question de Thamugadi à l'article

Lamhaesis et de Gaulos à l'article Melita ; des ren-

vois multipliés permettent au lecteiu" de s'orienter.

D'autre joart Alb. van Kampen n'a pas toujours trans-

crit les noms antiques de la façon la plus correcte et la

mieux attestée ; sauf quelques errem-s évidentes et fa-

ciles à corriger, nous avons respecté cependant son

orthographe, pour la commodité des recherches, mais en

ayant soin de faire suivre, à l'occasion, la forme qu'il

adopte de celle que nous estimons préférable.

Chacun de nos articles comprend trois parties. D'abord

le nom ancien (avec, entre parenthèses, pour les colonies

romaines et les municipes la série de leurs titres, pour

les localités de l'Attique et les cités romaines la tribu

dans laquelle elles étaient inscrites), son équivalent mo-
derne lorsqu'il est certain ou probable (les identifications

douteuses sont marquées d'un point d'interrogation
;

une table à la fin du volume réiuiit à part tous les noms
modernes), la référence aux cartes de VAtlas antiquus.

Vient ensuite vme notice explicative, qui précise la po-

sition géographique du lieu ou du peuple examiné, note

ce qui en faisait jadis l'intérêt ou l'importance, rappelle

les événements les plus remarquables de son histoire,

signale la présence des ruines encore existantes. Enfin,

jaour mettre le lecteur à même de vérifier et développer

ces données sommaires, nous énumérons les pi'incipales

sources : textes des auteiu"s grecs et latins (nous ren-

voyons aussi à l'Ancien et au Nouveau Testament, mais

sans entrer pour ceux-ci dans le détail des citations),

inscriptions (d'après le Corpus Inscriptionuni Graecarum,

les parties publiées des Inscriptiones Graecae, le Corpus

Inscriptionuni Latinarum), monnaies (d'après VHistoria
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niiinorum de Head). Là non plus il ne s'agissait pas

et il ne pouvait s'agir d'être complet ; il suffisait de s'en

tenir à l'essentiel et, en ce qui concerne les sources, de

mentionner siu-toiit celles qui permettraient, — comme
c'est le cas souvent pour le Corpus Inscriptionum, Lati-

narum, grâce à ses substantielles notices, — de retrouver

au besoin toutes les autres. On remarquera que nos ar-

ticles sont de longueur très inégale, que de vastes con-

trées ou de très grandes villes occupent proportionnel-

lement beaucoup moins de place que des localités secon-

daires et qu'enfin si nous n'omettons aucun des trois ou

quatre textes qui se rapportent à celles-ci, pour celles-

là au contraire nous procédons à une sélection rigourevise.

C'est que l'utilité des différentes rubriques d'un diction-

naire est en raison inverse de la notoriété des choses

qvi'elles désignent. On ne demandera pas tant à ce lexique

des informations sur Athènes et sur Ron:ie que sur telle

bourgade de l'Attique ou du Latium dont la mention

incidente, au hasard d'une lecture d'Aristophane ou

de Tite-Live, éveille soudain la ciu'iosité et sollicite une

explication. Il était donc permis et même nécessaire,

à notre avis, de passer plus vite sur les grands noms du
monde antique et d'insister sitr ceux qui ont davantage

besoin d'être présentés et con^mentés.

La rédaction de nos six à sept mille articles nous a

obligé à consulter de nombreux ouvrages, dont il n'y

aurait aucun profit à reproduire ci-contre tovis les titres
;

nous n'avons pas lintention de dresser à cette place une

bibliographie de la géographie ancienne. Mais nous ne

ferons que remplir un devoir de stricte justice en nom-
mant, — en dehors des livres spéciaux à une région

déterminée, comme par exemple Vltalische Landesktmdi'

de Nissen, la Géographie de la Gaule romaine de Desjar-

dins, la Géographie comparée de la province romaine

d'Afrique de Tissot, l'excellent Atlas archéologique de

l'Algérie de St. Gsell, etc., — les répertoires généraux
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qui nou8 ont été d'un constant secours : les grandes cartes

et le texte des Formae orbis antiqui d'H. et R. Kiepert,

qui seront, au jour désormais prochain de leur achè-

vement, la plus vaste et la plus solide représentation

cartographique des pays de l'antiquité ; le Dictionary of

greek and ronian geography de Smith, vieilli et dépassé,

mais encore si précieux, si riche en renseignements sûrs

et jusqu'à présent vinique en son genre ; le petit Dizio-

nario di geografta antica de Hugues, malheureusement

très inégal et dépourvu de tout renvoi aux sources ; le

consciencieux Handbuch der antiken Géographie de For-

biger, qui repose sur le dépouillement complet des témoi-

gnages littéraires, résume et remplace tous les travavix

antérieurs du même genre, tels qu© ceux de Mannert et

d'Ukert ; les articles géographiques des parties déjà

parues (lettres A-H) de la Real-Encydopddie de Pauly,

revue par Wissowa et Ivroll, — sans oublier, povu' le

reste, les articles de la première édition
;
pour les réfé-

rences grecqvies, le Wôrterhuch der griechisehen Eigen-

hamen de Pape, réédité par Benseler, auquel cor-

respondent imparfaitement j^our les références latines,

en attendant que le Thésaurus lingvae latinae soit plus

avancé, l'Onomasticon inachevé de De-Vit (lettres A-0)
et. à partir de la lettre P, le Dictionnaire latin-français

de Frevmd
;
jDour le monde celtique, Y Altceltischer Sprach-

scJvatz de Holder
;
pour les provinces et villes romaines,

le Corpus Inscriptionum Latinariiin,, V Organisation du
monde romain de Marquardt, la dissertation de Ku-
bitschek, Imperium romanum trihutim descriptum. Nous
n'avons voulu qu'en extraire et mettre à la disposition

du public français, en les rangeant par ordre alphabé-

tique, les notions de géographie ancienne qu'il est indis-

pensable de posséder pour bien comprendre les textes

classiques.

Ce livre est sorti, comnie tant d"autres. de renseigne-

ment de M. René Cagnat au Collège de France. C'est
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M. Cagnat qui eut lidée, il y a quelque vingt ans, de

faire rédiger par un groupe de ses élèves mi petit dic-

tionnaire géographique de Fantiqmté grecque et romaine.

MM. H. Hubert, aujoiu'd'hui directeur-adjoint à l'Ecole

des Hautes-Etudes, et Lespès, maintenant professeiu- au

lycée d'Alger, commencèrent à rassembler des notes

dans ce dessein ;
puis le travail fut abandomié, jusqu'au

jour où nous le reprîmes nous-même sur nouveaux

frais. Nous sommes très reconnaissant à MM. Hubert

et Lespès d'avoir mis à notre disposition toutes leurs

fiches, dont novis nous sommes utilement servi.

Nous devons, en terminant, exprimer notre vive gra-

titvide à tous ceux qui nous ont secondé au com's de

notre entreprise : à M. René Cagnat, avec lequel nous

avons arrêté notre plan et qui en a suivi l'exécution, en

nous aidant de ses conseils ; à MM. Camille Jullian et

Ernest Babelon, membres de l'Institut, qui ont bien

\'oulu le premier sïmposer la tâche de revoir sur

épreuves tout ce qui touchait les pays celtiques et ger-

maniques, le second nous coinmuniquer d'importants

renseignements ; à nos collègvies de l'Université de

Caen, MM. Ai'mand Rainaud, Georges Weill, Camille

Soiu-dille ; à nos amis MM. Louis Raveneau, secrétaire

des Annales de Géographie, et Georges Seui'e, ancien

membre de l'Ecole d'Athènes ; à M. Raoul Blanchard,

professeur à l'Université de Grenoble ; à M. François

Sagot, doctem- ès-lettres ; à nos anciens élèves MM. Ray-

mond Lantier et Camille Lemercier, diplômés d"études

supérieiu-es d'histoire et de géographie, qui se sont char-

gés les uns et les autres de faire pour nous diverses re

cherches et vérifications. C'est grâce à tant de concours

empressés C(u'il nous a été possible de terminer, sans

plus de retards, la rédaction de ce Lexique depuis si

longtemps projeté.

Saint-Légier-sur-Vevej% septembre 1913.



LISTE DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS

T. — Noms (Vauteurs anciens ou modernes et. d'ouvrages anonymes

ou collectifs 1

Ach. Tat. = Achilles Tatius.

Aer. = Acro.

Act. apost. = Acta apostolorum.

Act. conc. Chalced. = Acta con-

cilii ChalcedoTiensis.

Acta SS. = Acta Sanctorum.

M\. = ^îJlianus.

^Eschin. = .-Eschines.

j-Eschyl. = ^Eschjdus.

JEih. = .Ethicus.

Agath. = Agathias.

Agatharch. = Agatharchides.

Agatliein. = Agathemerus.

Alex. Pol. = Alexander Poly-

histor.
^

Aiiibr. = Ambro^;iu.s (saint Ain-

broise).

Aiiiiii. = Aminiaiius Marcelli-

nus.

Ann. Coran. = Anna Comnena.
An. Per. P. E. = Anonymi Pe-

riplus Ponti Eu.vini.

Anthologia Pala-

Antigonus Ca-

Anth. Pal.

tina.

Antig. Carvst.

rystius.

Antiph. = Antiphon.

Anton. Liber. = Antoninus Li-

berali.s.

Apoll. Rh. = Apollonius Rho-
dius.

Apollod. = Apollodorus.

App. = Appianus.

Apul. = Apuleius.

Arat. = Aratus.
Aristid. = Aristides.

Aristoph. = Ari.stophanes.

Aristot. = Aristoteles.

Arr. = Arrianus.

Ascon. = Asconius.

Ath. = Athenseus.

August. = Augustinus (saint

Augustin).

Aur. Viet. = Aurelius Victor.

1. Afin de ne pas allonger outre mesure cette liste, nous
avons cru qu'il était inutile de donner ici, pour chaque auteur

ancien, le titre complet de ceux de ses ouvrages que nous citons

en abrégé d»ns nos références.
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Aus. = Ausonius.

Avien. = Avienus.

Bed. Beda.

CI G = Corpus Ihscriptionum

Graecaruni.

CIL = Corpus Inscriptionwm

Latinarutn 1.

Caes. = Cœsar.

CalL = Callimachus.

Cassiod. = Cassiodorus.

Cat. = Cato.

Catull. = Catullus.

Cedr. = Cedrenus.

Cels. = Celsus.

Cic. = Cicero.

Claud. = Claudianus.

Clem. Rom. = Clemens Roma-
nus (saint Clément Romain).

Cod. Just. = Codex Justinianus.

Cod. Theod. = Codex Theodo-

sianus.

Colum. = Columella.

Coluth. = Coluthus.

Const. Porphyr. = Constanti-

nus Porphyrogenetus.

Coripp. = Corippu.s.

Co.sm. Indic. = Cosmas Indi-

copleuste.s.

Cte.s. = Ctesias.

Curt. = Quintus Curtius.

Cypr. = Cyprianus.

Dareste-Haussoullier-Th. Rei-

nach, Inscr. jurid. grecques =
Inscriptions juridiques grec-

ques.

Dittenberger, Or. graec. =

Orientis gracci inscriptiones

selectae.

Dittenberger, Syll. = Sylloge

inscriptionum graecarum (se-

conde édition).

De vir. ill. = De viris illustri-

bus.

Dem. = Demosthenes.

Dexipp. = Dexippus.

Dicœarch. = Dieœarehus.

Dig. = Digesta.

Dio C. = Dio Cassius.

Dio Chry.s. = Dio Chrysosto-

mus.

Diod. = Diodoru.s.

Diog. L. = Diogenes Laertius.

Dion. Byz. = Dionysius By-
De Bospori naviga-zantinus,

tionc.

Dion. Per.

riegeta.

Dionys. =
nassensis.

Dioscor. =

= Dionysius Pe-

Dionysius Halicar-

Dioscorides.

Ed. Diocl. = Edictum Diode

-

tiani.

Ennod. = Ennodius.

Epiph. = Epiphanes.

Etym. m. = Etymologicum ma-
gnum.

Eugipp. = Eugippus.

Eumen. = Eumenius.

Eurip. = Euripides.

Eus. = Eusebius.

Eust. = Eustathius.

Eutr. = Eutropius.

Fe.st. Festus.

1. Le signe 12 renvoie à sa seconde édition du tome I^''.

Lorsque dans un même tome il est question d'une localité en

plus de trois ou quatre endroits, nous indiquons seulement la

première et la dernière des pages à consulter
;
par exemple, à

r article .^gyptus : CIL III, p. 6-2328, 73.
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Flor. = Florus.

Front. = Fronto.

Fiontin. = Frontinus.

Fulgont. = Fulgentiiis.

Galen. = Galeniif*.

Gell. = Aulus Gellius.

Geog. R. = Geographus Ra-

vennas.

Gloss. = Glossatores.

Grat. Fal. = Gratius Faliscus.

Greg. Naz. = Gregorius Na-

zianzenus (saint Grégoire de

Nazianze.)

Greg. Nyss. = Gregorius Nys-

seniis (saint Grégoire de

Xj^sse).

Gi'eg. Tur. = Gregorius Turo-

nen.sis (Grégoire de Tours).

Hann. = Hanno.
Harp. = Harpocratio.

Head = Head, Historia numo-

vum (seconde édition).

Hecat. = Hecatfeus.

Heliod. = Heliodoi'us.

Her. = Herodotus.

Heracl. Pont. = Heraclides

Ponticus.

Herodian. = Herodianus.

Hes. = Hesiodus.

Hesych. = Hesychius.

Hier. = Hierocles.

Hieron. = Hieronynius (.saint

Jérôme).

Hirt. = Hirtius.

Hist. Aug. = Historia Auguafa.

Hom. = Homerus.
Hor. = Horatius.

Hvdat. = Hydatius.

Hygiii. Hyeinus.

JG = Inscriptiones Graecaei.

lambl. = lainblichu.s.

Isid. = Isidorus Hispalensis

(Isidore de Séville).

Isid. Char. = Isidorus Charace-

nus, Mansiones Parthicae.

Isoer. = Isoci'ates.

It. Ant. = Itinerarium Antoni-

nianum.

It. Hier. = Itinerarium Hicro-

solomytanum.

Jornand. = Jornandes.

Jos. = Flavius Josëphus.

Jul. Hon. = Julius Honorius.

Jul. Obs. = Julius Obsequens.

Julian. = Julianus (l'empe-

reur Julien).

Just. = Justinus.

Just. Mart. = Justinus m?.rtyr

(saint Justin martyr).

Justin. = Ju.stinianus.

Juv. = Juvenalis.

Lassen = Lassen, Indische Al-

tertumskunde.

Lact. = Lactantius.

Laterc. Veron. = Laterculvs

Veronensis,

Le Bas-Wadd. = Le Bas et

Waddington, Voyage archéo-

logique en Grèce et en Asie

mineure.

Lib. col. = Liber coloniarum.

Lib. gêner. = Liber generationis.

Liban. = Libanius.

Liv. = Titus Livius.

Luc. = Lucianus.

1. Pour les localités de TAtticiue, nous renvoyons en bloc aux

tomes I-III, où les inscriptions d'Athènes et des environs sont

rangées i^ar ordre chronologique et non par ordre de provenance.
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Lucan. = Lucanus.

Lucil. = Lucilius.

Lucr. = Lueretius.

Lycophr. = Lycophro.

Ly.s. = Lysias.

M. Ant. phil. =_ Marcus Anto-

ninus philosophus (Marc Au-

rèle ).

Macr. = Macrolsius.

MalaL = Malalas.

Mamert. = Mamertinus.

Marc. = Marcianus.

Marini, Pap. diplom. — Mariiii,

Papiri diploniatici.

Mart. = Martialis.

Mart. Cap. = Martianus Ca-

pella

.

Max. Tyr. = Maximus Tyrius.

Mel. = Pomponius Mêla.

Memn. = Meinnon.

Mionnet = Mionnet, Descrip-

tion des médailles antiques.

Mon. Ancyr. = Monumentum
Ancyranum.

Mosch. = Moschus.

Mos. Chor. = Moses Chorenensis

(Moïse de Khoren).

Nazar. = Nazarius.

Nearch. = Nearchus.

ç Nep. = Cornélius Nepos.

t Nie. = Nicander.

Nie. Dam. = Nicolaus Damas-
cenus.

Xicet. Chon. = Nicetas Cho-

niates.

Nonn. = Nonnius.

I Not. dign. = Notitia dignita-
' tum.

Not. episc. = Notitiae episcopo-

rum.

Xot. Gull. = Notitia Galliarum.

Not. reg. = Notitia regionum
urbis Romae.

Olympiod. = Olynipiodonis.

Oros. := Orosius.

Orph. = Orpheus.

Ov. = Ovidius.

Palasph. = Patephatus.

Pallad. = Palladius.

Paneg. vet. = Panegyrici ve-

teres.

Pass. Cypr. = Passio Cypriani.

Paul. = Paulus.

Paul. Diac. = Paulus Diaco-

nu.s, Historia Langohardo-

rum.

Paulin. = PaulLnus (saint Pau-

lin de Noie).

Paus. = Pausanias.

Per. m. E. = Pcriplus -rnaris

Erythraei.

Perrot et Chipiez = Perrotet

Chipiez, Histoire de l'art dans

Vantiquîté.

Petr. = Petronius.

Phil. = Philo.

Philist. == Philistus.

Philostorg. = Philostorgius.

Philostr. = Philostratus. '

Phleg. Tr.= Phlegon Trallienus.

Phot. = Photius.

Pind. = Pindarus.

Plat. = Plato.

Plaut. = Plautus.

PI. = Plinius, Historia natu-

ralis.

PI. j. = Plinius junior (Pline

le Jeune).

Plut. = Plutarchus.

Pol. = Polybius.

Pol. Silv. = Poleniius Silvius.

Poil. = Pollux.

Poly»n. = Polyœnus.

Porphj^r. ad Hor. = Porphyrio,

Ad Horatium.

Porphyr. V. Pyth. = Porphy-

rius, Vita Pythagori.
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Prise. = Priscianus, Periegesis.

Proc. = Procopius.

Prob. = Probus.

Propert. = Propertius.

Prud. = Prudentius.

Ps. Her. = Pseudo Herodotus.

Pt. = Ptolemœus.

Quint. Sm. = Quintus SmjT-

nœus.

Rufin. = Rufiniis.

Rut. Nam. = Rutilius Nainatia-

nus.

Sali. = Sallustius.

Schol. = Scholia.

Scyl. = Scylax.

Scj'mn. = Scymnus.
Sedul. = Sedulius.

Senec. = Seneca.

Serv. = Servius.

Sext. R. = Sextus Rufus.

Sid. Ap. = Sidonius Apollinari.s.

Sil. = Siliu.s Italicus.

Socr. = Socrates.

Solin. = Solinus.

Soph. = Sophocles.

Soz. = Sozonienus.

Stad. m. m. = Stadiasma maris

magni.

Stat. = Statius.

Steph. B. = Stephanu.s By-
zantinus (Etienne de By-
zance).

Str. = Strabo.

Suet. = Suetonius.

Suid. = Suidas.

Sulp. Sev. = Sulpitius Severus.

Symm. = Symmachus.
Synes. = Synesiu.s.

Tah. P. = Tabula Peutinge-

riana.

Tac. Tacitus.

Tert. = TertulUanus.

Test. N. = Testamentutn A'ovu7n.

Test. V. = Testamentum Velus.

Them. = Themistius.

Theocr. = Theocritus.

Theodor. = Theodoretus.

Theogn. = Theognis.

Theophan. = Theophanes.

Theophr. = Theophrastu.s.

Theophyl. = Theophylactus.

Theopomp. = Theopompus.
Thuc. = Thucydides.

Tibull. = Tibullus.

Tyrt. = Tyrtœus.

Tzetz. = Tzetzes.

LHp. = Ulpianus.

Val. FI. = Valerius Flaccus.

Val. Max. = Valerius Maxinius.

Varr. = Varro.

Veget. = Vegetius.

Vell. = Velleius Paterculus.

Ven. Fort. = Venantius For-

tunatus.

Verg. = Vergilius.

Vib. Seq. = Vibius Sequester.

Vit. S. Germ. = Vita Sancti

Germant.

Vit. S. Desiderii C'adurc. = Vita

Sancti Desiderii Cadurcensis.

Vit. S. Maximin. = Vita Sancti

Maximini.
Vitr. = Vitruvius.

Waddiiigton = Waddington

,

Inscriptions de Syrie.

Xen. = Xenopho.
Xen. Ephes. = Xenopho Ephe-

sius.

Zon. = Zonaras.

Zos. = Zosinius.



LISTE DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS XVIÎ

II. — Termes usuels

aest. = aestuarium.

ap. = après.

auj. = aujourd'liui.

av. = avant.

cap. ou capit. = capitale.

civ. = civitas.

col. = colonia.

coniK = conventus.

dr. = cb-oite.

E. = Est.

g. = gauche.

ins. = insula.

lac. = lacus.

merid. = meridionalis.

mun. ou munie. = municipium.

N. = Nord.

occid. = occidentalis.

opp. = oppidum.

orient. = orientalis.

paenins. = paeninsula.

prom. = prom.ontorium.

prov. = provincia.

rég. = région.

.s. = siècle.

S. = Sud.

aeptentr. = septentrionalis.

sin. = simis.

tr. = tribu.

V. = voir.

W. = Ouest.



ADDENDA ET CORRIGENDA

p. 3. ABOBRICA. La vraie

forme du nom, d'après les

inscriptions, est Abobrign.

P. 26. AGRI DECUMATES.
Ajouter à la fin : AdA^inistra-

tivement, les Agri decuniates

dépendaient de la province de

Germania super ior.

P. 28. ALANI, 1. 2, à la fin.

Lire : mi-, au lieu de : migra-.

P. 36 et 37. ALPES GRAI.^
et ALPES PŒNINiE. Ajouter:

Plusieurs inscriptions donnent
à la province des Alpes Graiae

et Pœninae le nom d'Alpes

At^ectianae (CIL VIII, n°

17900 ; IX, nos 5357 et 5439),

qu'elle devait san.s doute à un
prince indigène ou à un pro-

curateur romain.

P. 57 et 58. Les articles

APERLiï: et APEROPIA de-

\raient être placés après l'ar-

ticle APENNINUS.

P. 66. AQUINUM. col. 2,

1. 4, à la fin. Lire : Ré-, au

lieu de : Repu-.

P. 70. ARAR. Ajouter : Une
inscription de Chalon - sur -

Saône est dédiée à la dea

Souconna (C. R. de l'Acad. des

Inscr., 1912, p. 677).

P. 74. ARDUENNA SILVA.
Ajouter à la fin : CIL VI, n"

46 ; XIII, 2, iV 7.S4S.

P. 74. AREGENUA. 1. 6.

Lire : Novioniagus Lexoviorum,

au lieu de : Novîodunum.

P. 76. ARGENTORATUM.
La vraie forme du nom paraît

être plutôt Argentorate (CIL
XIII, 2, no 9082).

P. 87. ARTEMISIUS MONS,
1. 1 et 2. Lire : mont de Tur-

niki, au lieu de : Malévo.

P. 87. ARURIUS. A la fin,

lire : Acta SS. septembr. VI,

343 (Arula): CIL XIII, 2,

nos 5096 et 5161 (Arura), au
lieu de : CIL XIIT, 2, n^s 5059

et 5161.

P. 91. ASIA, col. 2, 1. 5. Lire:

Dioelétien, au lieu de : Vespa-

sien.

P. 105. ATURIUS. Ajouter :

ou mieux ATURUS.

P. 107.AUGUSTA RAURI-
CORUM. 1. 7. Lire : Raurici,

au lieu de : Rauraci.

P. 124. BARIA, 1. 4. au

début. Lire : giniensis, au lieu

de ginensis.

P. 145. BRITANNIA. col. 2,



ADDENDA ET CORRIGENDA XIX

1. 13 et 14. Lire: en 120-121 ou

121-122, au lieu de : en 122-

124.

P. 161. CALISIA, 1. 3. Lire :

Naharvali, au lieu de : Nahar-

na vali.

P. 180. CARTHAGO, 1.

2. Une inscription d'Ephèse

(Forsch. in Ephesos, IT, 1912,

p. 170, n" 53) nous apprend
que la colonia Carthago por-

tait aussi l'épithète Concordia.

P. 196. CERASUS, 1. 12.

Lire : identifier, au lieu de :

itentifier.

P. 198. CEUTRONES, 1. 4.

Lire : Tarantaise, au lieu de :

Tarentaise.

P. 209. CHRONUS, 1. 1. Lire :

Niémen, au lieu de : Prégel.

P. 213. CILURNUM, 1. 1.

Lire: Chesters (Ecosse), au lieu

de : Chester.

P. 237. CORTORIACUM,
I. 5, au début. Lire : 245, au
lieu de : 145.

P. 244. CULARO, 1. 2. Sup-
primer : (tr. Voltinia î).

P. 249, col. 1. CYLLENE,
1. 1. Lire : Glarentza, au lieu

de : Kunupéli.

P. 269. DIBON, 1. 4. Lire :

collines, au lieu de : colines.

P. 278. DULGUBNIL Ajou-
ter à la /in : LTne inscription

de Brigetio en Pannonie nous
*: apprend que des Dulgubnii

avaient été transplantés dans
cette ville sous l'Empire

(Rœm. - german . Korreupon-
denrhlatt, 1910, p. 85)

P. 295. EPHESUS. h 25-

Lire : Xen. Eph. Ephen., au
lieu de : Xen. Eph., ; Ephes.

P. 300. ERYTHRyE, col. 2,

I. 13. Lire : Sibylle, au lien de :

Sybillo.

P. 322. GABULEUM, 1. 2

et 3. Lire : Illyricum, au lieu

de : Illyricum.

P. 327 GALLIA, col. 2, 1. 4

et 6. Lire : Lyonnaise, au lieu

de : Celtique.

P. 371. HISTONIUM, I. 8

et 9. Lire : IV« région (Sam-
nium), au lieu de : II ** région

(Apulie et Calabre).

P. 388. ILLYRIA, coL 1,

1. 6 et 29. Lire : Salonae, au lieu

de : Salona.

P. 415. LAPATIA CORU,
1. 2 et 3. Lire : cap San Adrian,

au lieu de : cap Ortégal ?

P. 419. LAUGONA, 1. 6.

Lire : VII, 7, 56, au lieu de :

VIIT, 7.

P. 489. METHORA, 1. 4.

Lire : Cetaeum, au lieu de :

Cetœum.

P.512.NARBONENSIS GAL-
LIA, 1. 2. Ajouter : Vivarais,

Dauphiné et Savoie.

P. 516.NAVALIA, L 7. Ajou-

ter : Peut-être aussi faut-il lire

dans le texte de Tacite Vahalis

fluminis au lieu de Nahaliae

fluminis.

P. 524 et 525. L'article NI-

DUM devrait être placé après

l'article NICOPOLIS AD NES-
TUM.



XX ADDENDA ET CORRIGENDA

P. 654. ORTONA. 1. 2. Lire :

rég. IV, au lieu de : rég. II.

P. 578. PASAGARDyE, 1. 1

(à la fin) et 2. Lire : ou PA-
SARGAD^, au lieu de : ou
PASAGARDifE.

P. 618. PONS TRAIANI, 1. 3

et 4. Lire : pont jeté, au lieu

de : pont de bateaux- jeté.

P. 620, col. 1. PONTUS
EUXINUS, 1. 7, au début.

Lire : 27, au lieu de 7.

P. 621. PORTUS VENERIS,
1. 1 et 2. Lire : Porto Venere,
au lieu de : Port Venere.

P. 640. RENUS. Ajouter à la

fin : C'est dans une île du
Renus que se rencontrèrent

Octavien, Antoine et Lépide
en octobre 43 (Dio C. XLVI,
56).

P. 644. RHODA, 1. 11. Lire :

PooiTTOAiç, au lieu de : Pooi-

voAi;.

P. 652. RUSUCCURU. Une
borne milliaire des environs
de Dellys prouve que cette

ville correspond bien à Ru-
suceuru et non à Cissi (Bull,

arch. du Comité des trav. hist.,

1912, p. ccxL).

P. 660. SARDINIA, col. 2,

après la 1. 17. Ajouter : deve-
nue province impériale, avec
un procurator, de 6 à 67, puis
de nouveau sous Vespasien et

définitivement à partir du
règne de Commode.

P. 736. TAMESA, 1. 6. Lire :

Oceanua, au lieu de : Oceuans.

P. 783. TRINIUS, 1. 2. Lire :

rég. IV, au lieu de : rég. IV
et II.

P. 798. UR, 1. 4. Lire : Ge-

nèse, au lieu de : Genseè.

P. 799. USCOSIUM, 1. 3.

Lire : rég. IV, au lieu de :

rég. II.

P. 824. VOLTURNUS, 1. 5.

Lire : Aufidena, au lieu de :

Anfidena.

P. 825. VOSAGUS. Ajouter :

ou mieux VOSEGUS.

A\ B. — Pendant l'impres-

sion du Lexique (191.S) le tome
V des InscripHones Graecae a

paru. Il contient la première

partie des inscriptions du Pélo-

ponnèse : Laconie et Messénie

(l" fascicule), Arcadie (2« fas-

cicule). C'est désormais aux
IG V, 1 et 2, qu'il faudra se

reporter pour ces régions, et

non plus, comme nous avons

dû le faire, à l'ancien Corpwi

Inscriptionum Graecarum.

Table des noms modernes.

P. 839. col. 1, 1. 24. Lire :

(près d'Aïdinjik), au lieu de :

(près d'Aïnadjik). — P. 862,

col. 1, 1. 34. Lire : Pithecussa

(voir au mot JEnaria ins.), au
lieu de : Pithecussa (voir au
mot), Ainaria ins.



ABARIM, 4 C 4. — Chaîne

de montagnes de la Palestine

(Moabitis), sur la rive S.-E.

du lac Asphaltite. — Test. V. ;

Jos. Ant. IV, 8, 48.

ABARNE, 7 G 3. — Ville

d'Arménie (Sophene), à g. de

l'Euphrate. — Str. XII, 534

i:apao'jr,vïî) ; Pt. V, 7. 1

1

(7xpa-T,YÎa 'AoapT|Vï,; ou

"Apa'JT,v?i;).

ABASGI, Abkhazes, 8 B l.

— Peuple du Caucase occiden-

tal, sur la côte du Pont Euxin ;

faisait un grand commerce
d'esclaves ; Hadrien mit à sa

tête un roi vassal de Rome. —
Orph. Arg. 754 : Arr. Pcr.

P. E. 15 ; Not. dign. Or.

XXXI, 55 ; Steph. B. s.

V. Sàw-vai ; Justin. Nov.

XXVIII, pr. ; Proc. B. g. IV,

3 : B. p. II, 29 ; Geog. R.

ABASTANI. 8 G /H 3/4. —
Peuple du X.-W. de l'Inde, sur

le cours inférieur de YAcesines

et de VIndus. — Arr. An. VI,

15, 1.

ABBAITIS, 12 G /H 2. —
Région montagneuse d'Asie

Mineure, aux confins de la

Mysie et de la Phrygie Epic-

tète ; le Macestus et le Rhyn-
dacus y prenaient leur source.

— Str. XII, 756 : XIII, 625 ;

CIG no 3849 sq. ; Head, 663.

ABDERA, Balastra, 10 D 3 :

12 C 1. — Ville de la côte mé-

ridionale de Thrace, à l'E. de
l'embouchure du Nestus. Fon-
dée, d'après la légende, par
Héraklès, en réalité par les

Phéniciens ; colonisée en 541

av. J.-C. par les habitants de
Téos fuyant devant les Perses ;

alliée d'Athènes ; civ. libéra

au temps de Pline. Patrie de
Démocrite et de Protagoras.

Pêcheries de rougets et de
seiches. Ruines. — Her. I,

168 etc. ; Scyl. 27 ; Apollod.

II, 5, 8 ; Scymn. 666 ; Str.

VII, 331 ; XI, 531 ; XII, 644 :

Mel. II, 29 ; PI. IV, 42 ; XXV,
53 : Pt. III, 11. 1 : /G I,

no 226 sq. ; CIL III, p. 1330
et 2316.43 : Head, 253 et 891.

ABDERA, Adra, 17 D 4. —
Ville d'Espagne, sur la côte

méridionale (Bétique, Bastuli,

conv. Gaditanus) ; fondée par
les Phéniciens ; ruinée de
bonne heure et de nouveau
florissante à l'époque romaine.
Pêcheries de thons. — Str.

III, 157 ; Mel. II, 94 ; PI. III,

8 ; Pt. II, 4, 7 ; Avien. 458 ;

CIL II, p. 267 et 877.

ABEL KERAMIM. Be

-

nayet V. 4 C 4. — Ville de Pa-
lestine (Ammonitis), è l'E. du
Jourdain. — Test. V. ; Eus.
On.

ABELLA {trib. Galeria),

Avella vecchia, 15 C 3. — Ville

d'Italie (rég. I, Campanie). Co-
lonisée par les Grecs de Cu-

1 •



ABELLIXUM ABILA

mes ; conclut uvec Xola, au

début du 11^ s. av. J.-C, un
traité dont nous avons le texte

en langue osque ; colonie ro-

maine sous Sylla ou au début

de l'Empire. Célèbre par ses

noisettes (d'où le nom d'ave-

lines). Ruines sur une colline

dominant la ville moderne
d'Avella. — Cat. De r. r. 8

Colum. V, 10 ; Str. V, 249

PI. XV, 88 ; Pt. III, 1, 68

Serv. Ad yEn. VII, 74:0 ; Lib

col. 230 ; Ed. Diocl. VI, 63

CIL X, p. 136 et 969.

ABELLINUM (col. Veneria

Livia Augiista Alexandriana

,

trib. Galeria), la Civita, près

d'Avellino, 15 C 3. — Ville

d'Italie (rég. I, Campanie, à la

frontière du Saninium, auquel

on la rattache quelquefois),

sur le cours sujjérieur du Sa-

batus. Colonie romaine sous

Sylla ou au début de l'Empire.

Ruines. — PL III, 63 et 105 i

Pt. III, 1, 71 ; Lib. col. 229 ;

Tab. P. ; Cod. Theod. XII, I,

68 ; Geog. R. ; CIL IX, n°s

1199 et 2118 ; X, p. 127 et

969.

ABELTERIUM, Alter Pe-

dros, 17 B 3. — Ville de la

péninsule ibérique (Lusitanie,

conv. de Fax Julia), sur l'une

des routes d'Olisipo à Emerita.
— It. Ant. : Geog. R. ; CIL II,

n" 169.

ABI.ffi, Armyros, 11 C 3. —
Ville du Péloponnèse (Mes-

sénie), sur la côte orientale

du sinus Messeniacus ; fit

partie de la ligue achéenne.

Temples d'Héraklès et d'As-

klépios. Ruines. — Pol

XXV, 1 ; PI. IV, 22 ; Pt. III,

16, S ; Paus. III, 30, 1 ; CIG
nos I3n7, 1457, 1463.

ABII-SCYTHi)E, 8 G /H 1. —
Peuple d'Asie (Scythie), au N.

de la Sogdiane, à dr. de Via-

xartes ; passait pour très civi-

lisé ; envoya une ambassade à

Alexandre. — Curt. VII, 6, 11 ;

Str. VII, 296 et 303 ; XII, 553;

Arr. An. IV, 1, 1 ; Pt. VI,

15, 3; Amm. XXIII, 6;

Tab. P. ; Eust. Ad II. XIII, 6.

ABILA, Tell-Abil, 4 C 3. —
Ville de la Décapole palesti-

nienne, au S. du Hieromyces ;

pillée par Antiochus le Grand
et donnée par Xéron à Agrippa

II. — Pol. V, 71 ; XVI, 39;
Jos. Ant. XII, 3, 3 ; B. /. II,

13 ; Eus. On. ; Hier. ; CIO
n» 4501 ; Head, 786.

ABILA, Soukh - Baradas ,

4 D 2. — Ville de Cœlésj-rie,
' sur le cours supérieur du Bar-

dines ; appelée souvent Abila

Lysaniae, du nom du tétrarque

Lysanias, qui y résidait sous

le règne de Tibère. Ruines. —
Test. N. ; Jos. Ant. XIX, 5, 1 ;

XX, 6, 1 ; Pt. V, 15, 22 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; CIG n»

4521 ; CIL III, n°s 199-201

et 14177, 1-3.

ABILA, Ceuta, 18 A 1. —
Ville de la Maurétanie Tingi-

tane, sur un promontoire mon-
tagneux de la rive africaine

du Fretum Gaditanum, l'une

des deux Herculis columnae. —
Str. III, 171 ; XVI, 827 ; Mel.

I, 27 ; II, 95 ; PI. III pr. ; Pt.

IV, 1, 6 ; Gros. I, 2 : Pol.



ABIR.E — ABUSIXA

Silv. ; It. Ant. ; Eust. Ad
Dion. Per. 64.

ABIRiE, 9 A/B 2. — Peu-

ple du N.-W. de l'Inde, à l'E.

^ du delta de VIndus ; très riche

en bétail. — Per. m. E. 41 ;

l>t. VII, 1, 55.

ABNOBA, Forêt-Noire, 19

H 2 /3 ; 21 C 4. — Massif mon-
tagneux de la Germanie, à dr.

du Rhin, entre Augusta JRau-

ricorum et le Nicer ; le Danube

y prend sa source ; appelé

siiva Marciana par la Table de

Poutinger et par Ammien
.Marcellm (XXI, 9). — Tac.

Germ. 1 ; PI. IV, 79 ; Pt. II,

11, 7 ; Avien. 237 ; CIL XIII,

2. nos 6283, 6356, 6357.

ABOBRICA, 17 A 1. —
Ville d'Espagne (Gallécie,

conv. de Bracara Au g.), sur la

côte de l'Océan, au N. de l'em-

l)ouchure du Minius. — PI.

IV, 112; CIL II, nos 765,

2477 et 4247.

ABOLLA. Avola, 14 B 4. —
Ville de Sicile, sur la côte S.-E.

— Steph. B.

ABONOTICHUS, Inéboli, 7

D 2. — Ville d'Asie Mineure
(Paphlagonie), sur la côte

-eptentrionale, à l'E. de Si-

iiope ; célèbre par l'oracle d'As-

klépios et le faux prophète

Alexandre (ii"» s. ap. J.-C);

appelée lonopolis depuis Vérus

jusqu'à Géta. — Str. XII,

545 ; Arr. Per. P. E. 20 : An.

Per. P. £". 19 ; Pt. V, 4, 2 ;

Luc. Alex. ; Marc. Per. in.

, .et. 72; Ep. per. Men. 9;
Hier. ; Head, 502 et 505.

ABORIGINES, v. REATE.
ABRAVANUS SINUS, Luce

bay, 20 D 3. — Golfe de Breta-

gne ( Valentia), sur la côte occi-

dentale, à rw. de l'Ituna aes-

tuarium. — Pt. II, 3, 2.

ABRETTENE. 12 F G 2. —
Région d'Asie Mineure (X. de

la Mysie), traversée par le

cours supérieur du Macestus.
— Str. XII, 574 et 576 ; PI.

V, 123.

ABRINCATUI, 19 C 2. —
Peujsle de la Gaule Celtique

(Areniorici), plus tard de la

Lj'onnaise, entre les Curio-

solites et les Diahlintes ; a

donné son no ni à la ville

d'Avranches. — PI. IV, 18;
Pt. II, 8, 10 ; Not. dign. O'cc.

V, 266 ; VII, 92 ; XXXVIl,
22 ; Not. Gall. ; CIL XIII,

1, p. 494.

ABROSTOLA. 7 C 3. —
Ville d'Asie Mineure (E. de
la Phrygie, à la frontière de
la Galatie), à dr. du Sangarius.
— Pt. V, 2, 23 ; Tab. P.

ABUDIACUM,Epfach,21 D
5. — Ville deRétie ( Vindélicie),

au S. d' Augusta Vindelico-

rutn. Ruines. — Pt. II, 13, 3 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; CIL III,

p. 710 et 1853.

ABUS, Ouse ?, 20 F 4. —
Fleuve de la côte orientale de
Bretagne ; son estuaire mar-
quait la limite entre la Flavia
Caesariensis et la Maxima
Caesariensis. — Pt. II, 3, 6.

ABUSINA, Eining, 21 D 4.

— Ville de Rétie (Vindélicie),

à dr. du Danube, en amont de



ABYDUS ACANTHUS

Regina Castra. — Jt. Ant. ;

Tah. P. ; Not. dign. Occ.

XXXV, 25 ; CIL III, p. 729-

2328, 201.

ABYDUS, Abti, 3 C 3. —
Ville d'Egypte (Thébaïde), sur

la rive g. du Nil, au N.-W. de

Thèbes. Chef-lieu d'un nome ;

très importante à l'époque de

l'Empire thébain ; elle renfer-

mait le tombeau d'Osiris. On
y a retrouvé deux tablettes

donnant la liste des rois d'E-

gypte antérieurs à Ranisès II.

Simple village sous la domina-
tion romaine. Ruines considé-

rables. — Str. XVII, 813 sq. :

PI. V, 60 ; Pt. IV, 5, 66 ; Plut.

Is. et Os. 18 sq. ; Amm. XIX,
2 ; It. Ant. ; Not. dign. Or.

XXXI, 53 ; CI G n» 4714 c.

ABYDUS. Xagara, 12 E 1.

— Ville d'Asie Mineure (Mysie,

Troade), sur l'Hellespont, en

face de Sestus, à l'endroit où le

canal est le plus étroit (légende

d'Héro et Léandre). Colonie

de Milet. Xerxès y passa en
revue son armée et construisit

à cet endroit lin pont de ba-

teaux pour la transporter en

EuroiJe. Alliée d'Athènes : sta-

tion de la flotte Spartiate après

la guerre du Péloponnèse ;

elle résista énergiquement à

Philippe V de Macédoine ; civ.

libéra sous la domination ro-

maine. Le relâchement des

mœurs de ses habitants était

proverbial. — Hom. //. II, 836

et Eust. ad loc. ; Her. V,

117 ; VII, 33 : Thuc. VIII,

61 ; Pol. XVI, 15 etc. :

Scvmn. 709 : Liv. XXXI,

17 etc. ; Diod. XIII 39 ;

Str. XIII, 583 sq. ; XIV,
690 ; Mel. I, 97 : II, 26 ; PI.

IV, 49 ; V, 141 ; Pt. V, 2, 3 ;

Ath. XII, 624 ; XIII, 641 :

It. Ant.; Avien. 693; IG I.

n" 229 sq. : Head, 638.

ACALANDRUS, Salandra.

14 C 2. — Fleuve d'Italie

(rég. II, Lucanie), se jetant

dans le golfe de Tarente au
S.-W. de Metapontum. — Str.

VI. 280 : PL III, 97.

ACALYSSUS. près de Kar-
ditsch, la. — Ville d'Asie

Mineure (Lycie orientale), à

dr. du Limyrus, Ruines. —
Hier. ; Steph. B. ; Head, 604.

ACAMAS PROM., cap Ar-

nauti, 6 6 ; 7 D 5. — Cap à

l'extrémité occidentale de l'île

de Chypre. — Str. XIV, 681

sq. ; PI. V, 129 ; Pt. I, 15, 4 :

V, 14, 1 : Stad. m. m. 282 et

292 sq.

ACAMPSIS, Djorokh ou
Tscharoukh, 7 H 2. — Fleuve
d'Asie Mineure (Arménie sep-

tentrionale et Pont), nommé
aussi Boas dans son cours

supérieur, se jetant dans le

Pont Euxin entre Bathys et

Apsarus. — PI. VI, 12 ; Arr.

Per. P. E. 9 : Proc. B. g. IV.

2 ; Geog. R.

ACANTHUS. Dnhschour ?.

3 C 2. — Ville de l'Egypte
{Heptanomis), sur la rive g. du
Nil, au S. de Memphis ; cé-

lèbre par son temple d'Osiris

entouré d'acanthes. — Diod.
I, 97 : Str. XVII, 809 : Pt. IV,

6, 55.
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ACANTHUS, Hiérisos, 10

C 3 ; 12 B 1. — Ville de Macé-

doine (côte orientale de la

Chalcidique), sur le sinus

Strynionicus, à l'entrée de la

presqu'île Acte ; colonie d'An-

dros. Ruines. — Her. VI, 44

etc. ; Thuc. IV, 85 ; Scyl. 66 ;

Scymn. 646 ; Liv. XXXI,
45 ; Str. VII, 330 ; Mel. II,

30 ; PI. IV, 38 ; Pt. III, 13,

11 ; Head, 204.

ACANTHUS, près de Dats-

cha, 12 F 5. — Ville d'Asie Mi-

neure (Carie, Doride), sur la

côte méridionale de la Cher-

.sonèse de Cnide ; appelée

aussi Dulopolis. — Mel. I,

16 ; PI. V, 104 : Steph. B.

ACARNANIA, Acarnanie, 11

A /B 1 . — Région de la Grèce

septentrionale, sur la côte de -la

nier Ionienne, àl'W. del'Etolie,

Côtes découpées, plaine maré-

cageuse au S.-E. (vallée de

V Achelous), montagnes au N.

et à rW. Population pauvre et

belliqueuse (pirates, frondeurs).

LêflÇ villes confédérées d'Acar-

nanie soutinrent de longues

luttes contre l'Etolie pour la

délimitation de leurs frontières

et intervinrent en faveur

d'Athènes dans la guerre du
Péloponnèse. Sous la domina-
tion romaine l'Acarnanie, d'a-

bord rattachée à l'Achaïe,

forma avec l'Epire, à partir

des Antonins, une province

procuratorienne. — Her. II,

10 ; Thuc. II, 80 etc. ; Xen.
Hell. VI, 5, 23 etc. ; Scyl. 34 ;

Pol. II, 30 etc. ; Scymn. 462

sq. : Liv. XXX, 14 etc. ;

Diod. XV, 31 : Str. VII, 321 ;

VIII, 388 ; X, 459 sq. ; Mel.

II, 39 etc. ; PI. IV, 5 sq. ;

XIV, 76 : Pt. III, 14, 6 et 10 ;

Paus. IV, 25, 1 ; VIII, 24, 9 :

Avien. 592 sq. ; IG IX, 1,

p. 112 ; Head, 328, 333, 406.

ACCI (col. Julia Gemella),

Guadix, 17 D 4. — Ville d'Es-

pagne (Tarraconaise, Baste-

tani, conv. Carthaainiensis),

au N. du mont Solorius. Reçut
au début de l'Empire vine co-

lonie de soldats appartenant

aux légions / Germanica et

II Augusta. — PI. III, 26 ; Pt.

II, 6, 61 ; Macr. I, 19, 5 ; It.

Ant. : CIL II, p. 458 et 952.

ACCIPITRUM INS. (Icoà-

/ojv 77,70;, l'île des éperviers),

San Pietro, 14 a. — Petite île

de la côte S.-W. de Sardaigne,

au N. de l'île Plumbaria. —
Pt. III, 3. 8.

ACE, AKKO ou PTOLE-
MAIS (col. Claudii Caesaris),

Saint-Jean-d'Acre, 4 C 3. —
Ville de la côte de Phénicie,

sur un promontoire étroit, à

l'extrémité septentrionale de

la baie qu'entourent les der-

niers contreforts du Carmel ;

importante place de commerce.

Appelée Ptolemaîs par Ptolé-

mée Soter ; appartint ensuite -

aux Séleucides ; colonie ro-

maine sous Claude. — Test. V .;

Dem. LU, 20 ; Scyl. 104 ;

Diod. XV, 41 ; XIX, 93 ; Str.

XVI,' 758 ; PI. V, 75 ; Jos.

Ant. IX, 14, 2 ; Pt. V, 15, 5 ;

Polya^n. III, 56 ; Head, 793.

ACELUM (tr. Claudia), Aso-

lo, 13 C 2. — Ville d'Italie
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(rég. X, Vénétie), à dr. du
Plavis. — PL III, 130 ; Pt.

III, 1, :{0 ; Paul. Diac. III,

26 ; CIL V, p. 198 et 1068.

ACERRiE, Gela, près de

Pizvighettone, 13 B 2. — Ville

d'Italie (rég. XI, Transpa-
dane, Insubres), .sur V Addua ;

point stratégique important,

mentionné à propos des guerres

des Romains en ces régions. —
Pol. II, 34 ; Str. V, 247 ; Plut.

Marc. 6 : Tah. P. ; Geog. R.
;

CIL V, p. 696.

ACERR-E (tr. Falerna).

Acerra, 15 C 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. I, Campanie), à g. du
Clanius. Reçut en 332 av.

J.-C. la civ. sine suffragio ;

détruite par Hannibal ; assié-

gée par les Italiques lors de la

guerre sociale ; colonie ro-

maine sous Auguste. — Liv.

VIII, 17 etc. ; Verg. Georg.

II, 225 ; Str. V, 247 et 249 ;

Sil. VIII, 537 ; PI. III, 63 ;

App. B. c. I, 42 sq. : Lib. coL

229; CIL X, p. 362, 602,

976 ; Head, 30.

ACERRONIA, Acerno, 15
D 3. — Ville d'Italie (rég.

III, Lucanie), sur le Tanager,

au pied du mons Aîburnus. —
Dio C. LXI, 13 ; Tab. P.

;

.Geog. R.

ACERUNTIA, Acerenza, 14
B 2. — Ville d'Italie (rég. III,

Lucanie, aux confins de la

rég. II, Apulie), sur le cours

supérieur du Bradanus, dans
une position très forte au mi-

lieu des montagnes ; colonie

romaine à la fin de la Répu-
blique. — Hor. Carm. III, 34,

14 ; PI. III, 73 ; Proc. B. g.

III, 23 et 26 ; IV, 26 et 34 ;

CIL IX. p. 43, 660, 694.

ACESINES ou SANDARO-
PHAGUS, Tschanab ou Djé-
lam, 9 B 1. — Fleuve de
l'Inde, l'un des quatre grands
affluents de g. de VIndus qui

se réunissent en un seul et le

rejoignent en amont à' Alexan-
dria Sogdiane. — Diod. XVII.
95 ; Str. XV, 692 ; Mel. III,

69 ; PL VI, 71 ; Dion. Per.

1138 : Arr. An. V, 4, 2 etc. ;

Ind. III, 10 etc.

ACESINES, Fiume di Al-

cantara, 14 B 4. — Fleuve de la

Sicile orientale, au N. de l'Et-

na, se jetant dans la mer à

Naxos ; appelé aussi Asines,

Asinius, Onobalas. — Thuc.

IV, 25 ; PI. III, 88 ; Vib. Seq.

ACHAIA, Achaïe, 11 B /C 1.

— Région du Péloponnèse
septentrional, sur le golfe de

Corinthe. Côte régulière et peu
découpée depuis l'Argolide jus-

qu'au proni. Rhium, profondé-

ment incurvée ensuite jus-

qu'au from. Araxus (golfe de
Patrae). A l'E., montagnes et

torrents ; à l'W., vallée du
Glaucus. Contrée très fertile

(céréales et vignes sur le litto-

ral, pâturages et forêts dans
l'intérieur) et très peuplée.

Occupée d'abord, sous le nom
d'^gialea, par les Ioniens ;

conquise, lors de l'invasion

dorienne, par les Achéens
éoliens chassés de la Plithio-

tide ; les Ioniens durent se

réfugier en Asie Mineure. Les
douze cités principales de
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l'Achaïe étaient groupées en

confédération ; elle envoyè-

rent de nombreuses colonies

dans le N.-W. de l'Asie Mi-

neure et en Grande Grèce.

La ligue achéenne ne joua un
rôle important qu'aux der-

niers temps de l'indépendance

hellénique, avec Aratus et

Philopœmen (iii^ s. av. J.-C).

— Hom. II. II, 575 (AlytàXï'.a)

et Eust. ad loc. ; Her. I. 145

etc. ; Thuc. I, 1 1 1 etc. ; Xen.

Hdl. VI, 2, 3 ; Pol. II, 41 etc. ;

Cœs. B.c.III, 55; Liv. XXVII,
30, etc. ; Str. VIII, 389 ; Mel.

II, 39 et 42 ; PI. IV, 12 ; Pt.

III, 16, 5 ; Paus. VII, 1 ; Plut.

Arat. etPhilop. ; Tab. P. -.CI G
I, p. 711 ; Head, 412, 416, 419.

ACHAIA, 16 H 4. — Sous

ce nom les Romains dési-

gnaient la Grèce entière, con-

quise en 146 av. J.-C. D'abord
annexée à la province de Ma-
cédoine, l'Achaïe fut orga-

nisée plus tard (27 av. J.-C.)

en province particulière, séna-

toriale au début, ensuite im-

périale (sous Tibère et Claude),

puis de nouveau et définitive-

ment sénatoriale ; adminis-

trée par un proconsul qui rési-

dait à Corinthe. Au temps des

Antonins elle ne comprenait
plus ni la Thessalie, rattachée

à la Macédoine, ni l'Epire et

l'Aoarnanie, qui formaient une
province procuratorienne. —
Str. XVII, 814; Jos. B. j. I,

26 ; Tac. Ann. I, 76 ; Suet.

Claud. 25 ; Vesp. 8 ; Pt. III,

15 ; Paus. VII, 17, 3 : Dio C.

LUI, 12 etc. ; Not. dign. Or.

I, 27 etc. ; CIL III, p. 94"

2316, 35.

ACHAICI MONTES, 11 C 1.

— Chaîne de montagnes de la

Thessalie, au N. de V^niana
et de la Malis, entre le Tym-
phrestus et YOthrys ; l'Achaïe

Phtiothide, d'où sortaient les

Achéens du Péloponnèse, était

située sur leur versant sep-

tentrional. — Xen. Hell. IV,

3, 9,

ACHARNAE (tr. Œneis),

Ménidi, 11 D 1. — Le plus

important des dèmes de l'At-

tique, entre Athènes et le

Parnès ; donnait son nom à

l'une des portes d'Athènes.

Ses habitants passaient pour

rudes et grossiers ; ils culti-

vaient la vigne et l'olivier et

faisaient du charbon de bois

dans les forêts de la montagne.
— Aristoph. Acharn. ; Thuc.

II, 19-23 ; Dem. XX, 146 etc. ;

Diod. XIV, 32; Paus. 1,31,

6; Plut. Per. 33; Hesych. ;

IGI-IIl.

ACHELOUS, Aspropotaraos,

11 B 1. — Fleuve de l'Acarna-

nie et de l'Etolie, le plus impor-

tant de toute la Grèce par la

longueur de son -cours et la

valeur de son débit. Prend sa

source en Epire, sur le versant

méridional du Pinde, et se

jette dans la mer Ionienne à

TE. d'Œniadae. Reçoit de nom-
breux affluents et charrie des

alluvions argileuses qui ferti-

lisent sa vallée inférieure (lé-

gende des combats d'Héra-

klès et du héros Achélous). —
Hom. II. XXI, 194 etc. ; Her.
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II, 10 :Tliue. II, l()2;Sc.yl. 34

roi. IV, 63 ; Liv. XLIII, 21

Diod. I, 39 ; Ov. Met. IX
9 sq. : Str. X, 449 sq. ; 468

Mel. II, 53 ; PI. IV, 6 ; Dion
Per. 433 ; Pt. III, 14, 3 etc.

Paus. VIII, 24, 1 1 ; Plut.

Fluv. 22.

ACHERON, Phanariotikos,

10 B 4. — Fleuve d'Epire

(Thesprotie), qui prend sa

source au S. de Dodone, se

fraie péniblement un chemin
à travers les rochers dans son

cours supérieur, disparaît quel-

que temps sous terre, et' forme

-avant son embouchure, près

de Pandosia, un lac maréca-

geux,' Acherusia palus (lé-

gende de l'Achéron, fleuve

mystérieux et redoutable des

Enfers). — Her. V, 92 ; VII,

8 ; Thuc. I, 46 ; Scyl. 30

Liv. VIII, 24 ; Str. VII, 324

PI. IV, 2 et 6 ; Pt. III, 14, 5

Paus. I, 17, 5 etc.

ACHERONTIA, Cerenzia,

14 C 3. — Ville d'Itahe (rég.

III, Bruttii), à g. du Neae-

thus. — PI. III, 73.

ACHERUSIA PALUS, Lago
di Fusaro, 15 C 3. — Petit lac

d'Italie (rég. I, Campanie), sur

la côte, au S. de Cumes. —
Lycophr. 695 ; Verg. ^n. VI,

107 ; Str. I, 26 ; V, 243 sq. ;

Senec. Ep. 55 ; PI. III, 61 ; Vib.

Seq.

ACHILLIS TUMULUS ou
ACHILLEUM,Koumkalé, 24 g.

— Localité d'Asie Mineure

(Mysie, Troade), à côté de

Sigaeuni ; tirait son nom du
23rétendu tombeavi d'Achille,

visité par Alexandre, Jules

César, Germanicus et Cara-

ealla. — Her. V, 94 ; Scyl.

95 ; Str. XIII, 600 sq. ; Arr.

An. I, 11, 12 ; Dio C. LVII,
16 : Head, 540.

ACHOLLA ou ACHULLA,
Badria, 18 E 1. — Ville de

l'Afrique romaine (Byzacène),

sur la côte orientale, au
S. de Thapsus -; civ. libéra sous

l'Empire. — Hirt. B. afr. 33 ;

Str. XVII, 831 ; PL V, 30 ;

Pt. IV, 3, 10 ; App. Lib. 94 ;

Stad. m. m. 109 ; Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL VIII, p. 11 ;

Head, 876.

ACHSAPH. Ksaf, 4 C 2. —
Ville de Phénicie, à g. du Lita,

entre Tyr et Caesarea Paneas.
— Test. V.

ACHZIB ou ECDIPPA, Ez-

Zib, 4 C 2. — Ville du S. de la

Phénicie, sur la côte, au N. de

Ptolemaîs. Ruines. — Test. V.;

Scyl. 104 : PI. V, 75 ; Jos. B. j.

I, 13 ; Pt. V, 15, 5 ; It. Hier. ;

Eus. On.

ACIDAVA, 10 D 1. — Ville

de la Dacie Maluensis, sur

VAluiii.^. — Tab. P.

ACILISENE, 7 G 3. — Ré-

gion du N.-W. de l'Arménie,

traversée par l'Euphrate ; on

l'appelait aussi Anaîtica (culte

de la déesse Anaïtis, assimilée

à l'Artémis des Grecs). — Str.

XI, 521 ; PI. V, 83 ; Pt. V, 13,

13: Mos. Chor. II, 60; Proc.

B. g. IV, 5.

ACIRIS, Agri, 14 C 2. —
Fleuve d'Italie (rég. II, Lu-

canie), qui se jette dans le
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t;;olfe de Tarente an N. d'Hé-
i-aclée. — Str. VI, 264 : PL
III, 97 ; Hesych. ; IG XIV,
II" 645.

ACITODUNUM, Ahun, 19
D 3. — Ville du centre de la

Gaule Celtique (Lemovices),

plus tard de l'Aquitaine. —
Tab. P. : CIL XIII, 1, p. 187.

ACIUM, Aci Reale, 14'B 4.

— Ville de Sicile, sur la côte

orientale, au N. de Catane. —
It. Ant.

ACMONIA, Ahat-keui, 7 B 3.

— Ville d'Asie Mineure (Phry-

gie), au S. du mont Dindyrnus.

Sous l'Empire romain, dépen-

dait du conv. d'Apamée. —
PI. V, 106 ; Pt. V, 2, 24 ; Tab.

P. ; Hier. ; CIG n° 3858 sq.;

CIL III, p. 71-2233; Head,
663.

ACMONIA, 10 C 1. — Ville

de la Dacie Maluensis, au S. de

Sarmizegetusa, à dr. du Ra-
bon. — Pt. III, 8, 10 ; Tah. P.

(Agnavis) ; Geog. R. (Agrno-

nia).

ACORIS, 3 C 2. — Ville

d'Egypte (Heptanomis), sur la

rive dr. du Nil, en aval d' Anti-

noopolis. — Pt. IV, 5, 59 ;

Tab. P. ; Geog. R. ; CIG
no 4703 c.

ACRiE, Palazzolo, 6 a ;

14 B 4. — Ville de la Sicile

méridionale, à l'W. de Syra-

cuse. Colonie des Syracu-
sains ; civ. stipendiaria à l'é-

poque romaine. Ruines. —
Thuc. VI, 6 : Liv. XXIV, 36

Diod. XXIII. 6 ; PI. III, 91

Pt. III, 4, 14 ; Plut. Dio 27

It. Ant. : Tab. P. : IG XIV,
p. 29 ; CIL X, p. 736 ; Head,
lis.

ACRAGAS. Fiume San Bia-

gio, 14 A 4. — Fleuve de la

Sicile méridionale, au S.-E.

d'Agrigente. — Pind. 01. II,

16 etc. ; Thuc. VI, 4 ; Pol. IX,
27 ; JEl. F. h. II, 33 ; Diog. L.

VIII, 2, 63 ; Vib. Seq. ; Steph. B.

ACRAGAS, V. AGRIGEN-
TUM.
ACRA RISADIR, Agadir,

18 A 2. — Ville de la Maure-*
tanie Tingitane, sur la côte

de l'Atlantique, à l'embou-

chure du Subits. — Hann. 5 ;

PI. V, 9.

ACRATH, 18 B 1. — Ville

de la Maurétanie Tingitane,

sur la côte de la Méditerranée,

à l'E. du prom. Cannarum. —

•

Pt. IV, 1, 6.

ACRITAS PROM.. Capo
Galle, 11 B 3. — Cap du Pélo-

ponnèse, à l'extrétnité méri-

dionale de la Messénie. —

-

Str. VIII, 359 ; Mel.II, 49 etc. ;

PI. IV, 15 ; Pt. III. 16, 7 ;

Paus. III, 34, 12.

ACRITE, Arki, 12 E 4. —
Petite île de la mer Egée, sur

la côte d'Ionie, à l'E. de Pat-

nius. — Agathem. I, 14.

ACROCERAUNII ou CE-
RAUNII MONTES, Tschika ou

Khimarra, 10 A 3 /4. — Chaîne

de montagnes de l'Epire, bor-

dant la côte depuis Oricum

jusqu'à Onchesmus ; devait

son nom aux tempêtes furieu-

ses cjui l'assaillaient. — Scyl.

26 ; Apoll. Rh. IV, 519 etc. ;
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Apol'.od. I, 9. 25 ; Scymn. 365 ;

Str. II, 105 ; VI, 283 : VII,

317 et 32G : Mel. II, 51 : PI.

III, 97 ; IV, 1 ; Dion. Per.

389 ; Pt. II, 16, 8 ; Paus. I,

13, 1 ; V, 22, 3; App. B. c. II

54 ; Dio C. XLI, 44; L. 9.

ACROCORINTHUS. 11 C 2.

— Citadelle de Corinthe, un
peu au S. de cette ville, qu'elle

dominait. Bâtie sur deux émi-

nences couvertes de monu-
ments ; sources nombreuses
.sur les pentes ; au sommet,
temple d'Aphrodite. Forte po-

sition stratégique, avec une
vue étendue sur tout l'isthme.

Ruines importantes. — Xen.
Heîl. IV, 4, 4 ; Pol. II, 43 ;

Str. VIII, 377 et 385 ; Mel.

II, 48 ; PI. IV, Il ; Paus. II,

4, 6 sq. ; Plut. Cleoni. 16 ;

Arat. 16 : Dio C. LXXII, 2:

IG IV, 1, 11" 375 sq.

ACRORIA ou AGRORIA,
11 B 1 /2. —- Région monta-
gneuse du Péloponnèse (X.-E.

de l'Elide, aux confins de
l'Aehaïe et de l'Arcadie). —
Xen. Hell. III, 2, 30 ; VII, 4,

14 ; Diod. XIV, 17.

ACTE, 11 D 2. — Région
du Péloponnèse (Argolide), sur

la côte orientale, aux envi-

rons d'Epidaure. — Pol. V, 91
;

Scymn. 523 et 533 : Diod. XII,
43 ; Str. VIII, p. 389 ; IX, 399 ;

Plut. Demetr. 25 : Arat. 40.

ACTE, Hagion Gros, 12 C 1.

— Péninsule de Macédoine ;

la plus orientale des trois pres-

qu'îles de la Chalcidique ; ter-

minée par le mont Athos. —
Thuc. IV, 109: Diod. XII. 68.

ACTIA NICOPOLIS (tr. Ser-

gia), près de Prévéza, 11 A I,

— Ville d'Epire, sur la côte,

au N. de l'entrée du sinus

Ambracicus et en face du cap
d^ Actium. Fondée par Au
guste en souvenir de sa vie

toire sur Antoine ; civ. libéra

— Str. VII, 324 ; X, 450
PI. IV, 5 ; Tac. Arin. II, 53

V, 32 ; Suet. Aug. 18 ; Pt. III

14, 5 ; Paus. V, 23, 3 etc.

Plut. Ant. 62 ; Dio C. L, 12

sq. ; LI, 1 ; It. Ant. ; Tab. P.
Hier. ; Proc. B. g. IV, 22

JEd. IV, 1 ; CIG n" 1810 sq.

CIL III, p. 112, 989, 1320
Head, 321.

ACTIUM PROM., Akri, 11
Al. — Cap d'Acarnanie, sur

la rive méi'idionale de l'entrée

du sinus Ambracicus et sur

le territoire de la ville d' Atiac-

torium. Octavien y vainquit

sur mer Antoine et Cléopâtre

en 31 av. J.-C. ; plus tard il

restaura les temples d' Ac-
tiutn et donna une importance
nouvelle aux anciens jeux
A.ctia. — Thuc. I, 29 ; Pol. IV.

63 ; Dionys. I, 50 ; Str. X,
450 ; Mel. II, 54 ; Suet. Aug.
18 ; Pt. III, 14, 6; Paus. X,
8, 3 : Dio C. L, 12 sq. ; IG
IX, 1, p. 123.

ACUMINCUM, Slankamen,
10 B 1. — Ville de la Panno-
nie inférieure ( Scordisci), sur

la rive droite du Danube,
en face de son confluent avec
la Tisia. — Pt. II, 15, 5 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. XXXII, 26 et 35 ; CIL
III, p. 420 et 1674.
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ADAMAS, Sabarurekha ?,

9 E 3. — Fleuve du N.-E. de

riude, au S.-W. du delta du
Gange. — Pt. VII, 1, 17 et 11.

ADANA, Aden, 5 H 8. —
Ville de l'Arabie méridionale

(Homeritae) sur \e sinus Aua-
lites ; port de commerce très

important, en relations avec
l'Inde et l'Egypte ; appelée

dans le Périple de la mer Ery-
thrée (26 sq. et 57) 'AoaSia
Ivjoai|jtojv et par Ptolémée
(VI, 7, 9) "Aoaota £tj.-ov.ov.

— Philostorg! III, 5 ; Steph.

B.

ADANA, Adana, 7 E 4. —
\'ille d'Asie Mineure (Cilicie),

sur le cours inférieur du
Sarus, à l'E. de Tarse;
place de commerce impor-
tante ; Pompée y établit

une colonie de pirates cili-

ciens. — PI. V, 92 ; Pt. V, 8,

7 ; VIII, 17, 46 ; App. Mithr.

96 ; Dio C. XLVII, 31 ; II.

Hier. ; Hier. ; Proc. jEd. V,

6 ; C7G no 4440 sq. ; CIL III.

p. 43 et 1230 ; Head, 715.

ADARIN, 4 D 2. — Ville

de Cœlésyrie, au X. de Damas,
sur la route de Palmyre. —
Tab. P.

ADDUA, Adda, 13 B /C 1,

B 2. — Rivière d'Italie (rég.

XI, Transpadane), sortie des
Alpes Rétiques, affluent de g.

du Pô, qu'elle rejoint en
amont de Crémone, après
avoir traversé le lacus Larius ;

cours torrentiel, eaux trans-

parentes. — Pol. II, 32 ;

XXXIV, 10; Str. IV, 192
et 209 : V, 213 ; PI. II, 224 ;

III, 118 et 131 ; Tac. Hiat. II,

40 ; Claud. VI cos. Hon.
196 ; Sid. Ap. Ep. I, 5 ; Cas-
siod. Var. XI, 14 ; Geog. R.

ADMAGETOBRIGA ou MA-
GETOBRIGA, Broyé les Pes-

mes ou Pontailler ?, 19 F 3.

— Ville de l'E. de la Gaule
(pays des Lingons) ; Arioviste

y battit les Gaulois. — Cses.

B. g. I, 31 ; CIL XIII, 2,

p. 66.

ADMEDERA.Khirbet-Mak-
sira, 4 D 2. — Ville de Cœlé-
syrie, au N. de Damas. —
Tah. P. ; CIO no 4516 sq. ;

CIL III, p. 23 et 1218.

ADONIS, Nahr - Ibrahim,

4 C 1. — Fleuve de Phénicie,

au S. de Byblus ; ses eaux sont

colorées en rouge par les sables

qu'elles charrient ; les anciens

y voyaient le sang d'Adonis
blessé. — Str. XVI, 755 ; PI.

V, 78 ; Pt. V, 15, 4 ; Luc.

Dea syr. 6 ; Xonh. III, 109

etc.

ADRAHA ou EDREI, Dera'

at, 4 C 3. — Ville de la Déca-
pole palestinienne, sur la rive

g. du Hieromyces. Ruines. —
Test. V. ; Pt. V, 15, 23 ; Tab.
P. ; Eus. On. ; Hier. ; Head,
811.

ADRAISTJE, 9 B C 1. —
Peuple du X.-V\'. de l'Inde,

dans la vallée de V Hydraotes. —
Diod. XVII, 91 ; Arr. An.,

V. 22. 3.

ADRAMYTTENUS SINUS,
12 E 2. — Golfe d'Asie Mi-

neure, sur la côte de Mysie ;

devait son nom à la \il]©
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d' Adramyttium. — Str. XIII,

584 et fiOô sq. ; Pt. V, 2, 6.

ADRAMYTTIUM, Kémer,
piùs tlEdiémid, 12 E 2. —
Ville d'Asie Mineure (Mysie),

sur le sinus Adramyttenus.

Fondée par Adramys, frère de

Crésus ; en 422 av. J.-C. les

Athéniens y établirent les

Déliens expulsés de leur patrie;

chef-lieu d'un conv. juridicus à

l'époque romaine. Ruines. -

—

— Her. VII, 42 ; Thuc. V, I ;

VIII, 108; Xen. An. VII, 8,

8 ; Scyl. 98 ; Cic. Pro Flacc.

68 ; Diod. XII, 73 etc. ; Str.

XIII, 606, sq ; XIV, 660 ; PI.

V, 122 sq. ; XIII, 5 ; Pt. V,

2, 5 : Ath. XV, 689 ; Hier. ;

Head, 620.

ADRANA, Eder, 19 H 1 ;

21 C 3. — Rivière de la Ger-

manie, affluent de dr. de la

Visurgis. — Tac. Ann. I, 56.

ADRANUM ou HADRA-
NUM, Aderno, 14 B 4. — Ville

de Sicile, au S.-W. de l'Etna ;

prise par les Romains en 263

av. J.-C. — Diod. XIV, 37 ;

XVI, 98 ; PI. III, 91 ; Plut.

Tim. 12 et 16 ; IG XIV, p.

135 ; Head, 118.

ADRIA ou HADRIA (tr.

Maecia), Atri, 15 B 1. — Ville

d'Italie (rég. V, Picénum,
Praetutii), à peu de distance

de la mer, au S. du Vomanus,
sur la via Caecilia, embranche-
ment de la via Salaria. Colo-

nie romaine vers 290 av. J.-C. ;

fidèle à Rome pendant la

seconde guerre punique. La
famille de l'empereur Hadrien
en était originaire. Ruines. —

Pnl. III, 88 ; Liv. XXII, 9 ;

Str. V, 214 ; Mel. II, 45 ; Sil.

VIII, 438 ; PI. III, 110 ; Pt.

III, 1, 52 ; Hisi. Aug. Hadr.
19 ; Lib. col. 227 et 252 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; CIL IX, p.

480 ; Head, p. 19.

ADRIANI ou HADRIANI,
Adirnas, 12 G 2. — Ville

d'Asie Mineure (Mysie, Olym-
pène), à g. du Rhyndacus.
Fondée par Hadrien. Patrie

du rhéteur .-Elius Aristide.

Ruines. — Aristid. Or. III,

596 ; Socr. H. e. VII, 36 :

Hier. ; Suid. ; CI G n» 3797 c

sq. ; Head, 528.

ADRIANOPOLIS, 18 G 3. —
Ville de la Cyrénaïque, sur

la côte, entre Arsino'é et

Bérénice. — It. Ant. : Tab. P.

ADRIANOPOLIS ou HA-
DRIANOPOLIS , précédera -

ment ORESTIA, Andrinople,

10 E 3. — Ville de Thrace, au
confluent de VHebrus et du
Tonzus, dans une région très

fertile. Embellie par Hadrien,
cjui lui donna son nom. Ma-
nufactures d'armes. Centre
important de commerce. Assié-

gée par les Goths en 378 ap.

J.-C. — Pt. III, 11, 12 ; Amm.
XIV, 11 etc.; Hist. Aug.
Hadr. 2 : Elag. 7 ; Zos. II, 22 ;

It. Ant. ; Tah. P. : Hier. :

Proc. B. g. III, 40 ; CI G
no 2046 ; Head. 287.

ADRIATICUM ou HADRI-
ATICUM MARE, mer Adria-

tique, 13 DE 2/3 ; 14 B/D
1/2. — Mer qui sépare l'Italie

de rillyrie, de la Dalmatie et

de l'Epire ; appelée aussi Ha-
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(Iria ou mare Superum, par

opposition au mare Inferum
(mer Tyrrhénienne). Ce n'était

d'abord que le golfe d' Atria :

son domaine fut ensuite pro-

gressivement étendu vers le S.;

on y faisait même rentrer, au
temjDS de Procope et d'Orose.

la mer Ionienne et la Crète.

A l'époque classique, Hydrun-
tuni en Calabre et Apollonia

en Epire marquaient ses li-

mites extrêmes. La côte ita-

lienne de l'Adriatique, maré-
cageuse dans sa partie sep-

tentrionale (alluvions dû Pô).

est peu découpée : en lUyrie

et en Dalmatie, au contraire,

le littoral est très accidenté et

bordé d'îles. Les auteurs an-

ciens font souvent allusion

aux difficultés de la naviga-

tion dans l'Adriatique, trou-

blée par de fréquents orages.

— Her. I, 163 etc. ; Scyl. 5 ;

Pol. II, 7 etc. ; Scymn. 368 etc. :

Cic. Ad Ait. IX, 19 etc. :

Hor. Carm. I, 3, 15 etc. Str.

I, 21 ; IV, 204 ; VII, 316 ; Mel.

I, 17 sq. ; II, 58 : Sil. I, 54 :

PL III, 100 et 118 sq. ; Dion.

Per. 92 ; Pt. III, 15, 2 : VIII,

9, 2 et 12, 2 ; Agathem. I, 3,

etc. : ]\Iare. Per. m. e.vt. I,

7 ; Tah. P. : Avien. 594.

ADUATUCA, Tongres, 19
F 1. — Ville de la Gaule Bel-

gique, sur le territoire de Ebu-
rones et ensuite des Tungri,

dont elle prit le nom. — Ca?s.

B. g. V, 26 ; VI, 32 et 35 ; Pt.

II, 9, 9 ; It. Ant. ; Tah. P. ;

CIL XIII, 1, p. 573.

ADUATUCI, 19 FI. —

Peuple de la Gaule Belgique,

entre les Nervii et les Eburones
— Caes. B. g. II, 4 etc. ;

Dio C. XXXIX, 4 ; CIL XIII,
1, p. 573.

ADUATUCORUMOPP, Na-
mur ?. 19 F 1. — Ville de la

Gaule Belgique, cajjitale des

Aduatuci. — Cses. B. g. II, 29.

ADULA, Saint-Gothard, 21

C 5. — Massif montagneux des

Alpes Lépontiennes, aux sour-

ces du Rhône et du Rhin. —
Str. IV, 192 et 204 ; V, 213 ;

Pt. II, 9, 5 ; III. 1, 1 ; Marc.
Per. m. ext. II, 27 et 29 ;

Avien. 431.

ADULIS, Zoula, 3 a. —
Ville d'Ethiopie, sur le sinus

Arabicus, au N.-E. à'' Axomis ;

fondée, disait-on, par des

esclaves éthiopiens fugitifs.

Grand centre de commerce, en
relations avec l'Egypte et

l'Arabie ; exportation de l'i-

voire. Cosmas Indicopleustès

y a copié au xi" s. une ins-

cription racontant les con-

quêtes de Ptolémée Evergète
et les exploits d'un roi d'Ethio-

pie du II'' s. ap. J.-C. Ruines,
— PI. VI, 29 ; Per. m. E. 4;

17 : 24 ; Pt. IV, 7, S : VIII,

16, 11 : Proe. B. p. I, 19 ;

Cosm. Indic. p. 140; CIO
n° 5127.

ADULLAM, 4 B/C 4. —
Ville de Palestine (Judée), au
S.-W. de Jérusalem. — Test.

V. ; Jos. Ant. VI. 12, 3 ;

Eus. On.

ADURNI PORTUS. 20 F 5.

— Ville de Bretagne (Britan-
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nia I, Rcgni), sur la côte mé-
ridionale. — Not. dign. Occ.

XXVIII, 21.

ADYRMACHIDiiE,18 H 3.—
Peuple de l'Afrique du X.,sur la

côte de Libye, entre l'Egj'pte

et la Cyrénaïque ; refoulé plus

tard dans l'intérieur. — Her.

IV, 168 : Scyl. 107 ; PL V, 39;

Pt. IV. .5, 22.

AD AMMONEM, Kadula-
Nafti. 18 E 3. — Ville de la

Tripolitaiue, sur la côte, à

rW. de Sabrata. — Tah. P.;

Geog. R.

AD ANSAM, 20 G .5. —
Ville de Bretagne (Flavia

Caesariensis, Trinohantes), sur

la côte occidentale. — It.

Ant.

AD AQUILONEM, Cappella

di San Vite, 15 D 2. — Ville

d'Italie (rég. II, ApuUe, Dau-
nii), à dr. du cours supérieur

de V Aquilo, sur la via Appia.
— It. Hier. ; CIL IX, p. 87

et 667.

AD RADIAS, Badis, 18 D 2.

— Localité d'Afrique (Nu-

midie), entre le mont Aura-
smsetla Libyca palus. Ruines.
— Noi. dign. Occ. XXV,
23 ; Tab. P. : CIL VIII,

p. 275.

AD CALOREM, Pertosa,

15 D 3. — Ville d'Italie (rég.

III, Lucanie), sur le Calor,

au N.-W. du mont Alburnua.
— It. Ant.

AD MAIGRES, Bessériani,

18 D 2. — Localité d'Afrique

(Xumidie), au X. des pa-

ludes Libyca et Pallas, forti-

fiée par Trajan. Ruines im-

portantes. — Tab. P. ; CIL
VIII, p. 275, 953, 1716.

AD MERCURIUM, 18 A 2.

— Ville de la Maurétanie

Tingitane, sur la côte de

l'Atlantique, au S. de Sala ;

limite de la domination ro-

maine. — It. Ant.

AD TAUM, Yarmouth ?, 20
G 4. — Ville de Bretagne

( Flavia Caesariensis, Iceni). —
Tab. P.

AD TEGLANUM, 15 C 3. —
Ville d'Italie (rég. I, Campa-
nie), sur la route de Nola à

Nuceria. — Tab. P.

JEAUE, Ktinia, 10 B 3. —
Ville de Macédoine (Elimea),

à g. àeV Haliacmon. Ruines. —
Steph. B.

iîIBURA, 17 C 3. — Ville de

l'Espagne Tarraconaise, (Car-

pctani, conv. Carthaginiensis),

à dr. du Tagus. — Liv. XL,
30; CIL 11, p. 111.

MQM (col. Aug. Apula,

trib. Papiria ?), Troja, 14 B 2 ;

15 D 2. — Ville d'Italie (rég.

II, Apulie), à dr. de Y Aquilo.

Se prononça pour Hannibal
après Cannes ;

prise par Fa-

bius Maximusen 214 av. J.-C. ;

colonie .sous l'Empire. — Pol.

III, 88 ; Liv. XXIV, 20 ; PI.

III, 105 ; Lih. col. 210 ; It.

Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL IX, p. 85 et

667.

yECLANUM(col. .-Elia Au-
gusta, tr. Camélia), Grotte di

Mirabella, 15 C 2. — Ville

d'Italie (rég. II, Hirpini), au
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S.-E. de Bénévent. Assiégée

par S3'lla pendant la guerre

sociale ; colonie sous l'Em-

pire. Ruines. — PI. III, 105 ;

Pt. III, 1, 71 ; App. B. c. I.

51 ; Lih. col. 210 et 260 ; It.

Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ; Geog.

R. ; CIL IX, p. 98, 669, 695.

iEDEPSUS, Lipscll D 1. —
Ville du N.-W. de l'Eubée,

sur le sinus Euboîcus. Bains

chauds sulfureux, consacrés à

Héraklès. — Aristot. Meteor.

II, 8 ; Str. I, 60 ; IX, 425 ;

X, 446 ; PI. IV, 64 ; Pt. III,

15, 23 ; Plut. Srjll. 26 ; Ath.

III, 73.

^DUI ou H^DUI. 19

E /F 3. — :?euple de l'E. de la

Gaule Celtique, plus tard de

la Lj'onnaise, entre V Arar
et le Liger. Les Eduens au
temps de l'indépendance

avaient Bibractepour capitale ;

plusieurs peuples des environs

{Ambarri, Segusiavi, etc.)

étaient leurs clients et for-

maient avec eux une confédé-

ration ; sans cesse en lutte

avec leurs voisins, ils furent

les plus anciens et les plus fi-

dèles alliés des Romains en
Gaule, les premiers aussi à

obtenir de Claude le jus hono-

runi, bien qu'ils se fussent sou-

levés sous Tibère avec Sa-

crovir ; à l'époque romaine
Augustodununi était leur ca-

pitale. — Cie. Ad fam. VII,

10 ; Cîes. B. g.I, 11 etc. ; Liv.

•V, 34 ; Str. IV, 186 et 192 sq. ;

Mel. III, 20; PI. IV, 107 ;

Pt. II, 8, 17 ; App. Celt.

16 et 21 ; Dio C. XXXVIII,

32 etc. ; Not. Gall. ; CIL
XIII, 1, p. 400; Head, 8.

.ŒFULA, San Gregorio, 15
A 2. — Ville d'Italie (rég. I,

Latium), détruite dès le temps
de Pline ; dans une position

très forte, sur le versant occi-

dental des monts de la Sa-

bine, au S.-E. de Tibur, dont

la séparait le mont ^flanus
(monte Sant'Angelo in Ar-

cese), traversé en tunnel par

V Aqua Claudia Augusta. —
Liv. XXVl, 9 ; Hor. Carm.
III, 29, 6 ; PI. III, 63 ; CIL
XIV, p. 364.

MGIE, plus tard EDESSA,
Vodéna, 10 C 3. — Ville de

la Macédoine (Emathia). au
N.-W. de Pella ; ancienne ré-

sidence et lieu de sépulture

des rois de Macédoine. —
Diod. X-VI, 38 etc. ; Str. VII,

323 ;X, 449 ; Arr. An. I, 11,

1 ; Pt. III, 13, 39 ; Paus. I,

6, 3 ; It. Ant. : It. Hier. ;

Tab. P. ; CIG nos 1997 g et (Z

et 1998 ; CIL III, p. 1321 et

2081 ; Head, 198 et 244.

lEGIE., 11 C 1. — Ville

du Péloponnèse (Achaïe),

sur le golfe de Corinthe, avec

un temple de Poséidon ; de

bonne heure abandonnée. —
Hom. H. VIII, 203 ; Her. I,

145 ; Scyl. 42 ; Str. VIII, 386 ;

Paus. VII, 25, 12 ; Head, 412.

yEGvE, Limni, 11 D 1. —
Ville de l'Eubée, sur le sinua

Euboîcus, avec un temple
célèbre de Poséidon. — Hom.
//. XIII, 21 ; Od. V, 381 ; Str.

VIII, 380 ; IX, 405 ; Nonn.
XIII, 164.
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JEGIEVM MARE, mer Egée

ou mer de l'Arcliipel, 11 et 12.

— Mer qui sépare la Tlirace et

la Grèce de l'Asie Mineure.

On en distinguait parfois

au N. le mare Thracicum

et au S. le mare Myrtoum,

continué par le mare Cre-

ticum, pour réserver le nom
de mare ^geum à la partie

centrale, semée d'îles. Mal-

gré la difficulté de certains

passages roclieux entre les

îles et le danger des vents

étésiens, qui soufflaient du N.

avec violence à époque fixe,

la mer Egée offrait de grandes

facilités à la navigation des

peuples anciens : elle était le

théâtre d'un commerce très

actif. — Her. II, 97 etc. :

Thuc. I, 98 etc. ; Xen. Œcon.

XX, 27 : Scyl. 58 ; Fol. III.

2 etc. ; Str. il, 124 sq. ; VIII,

386 : X, 474 ; Mel. I, 17 sq. :

II. 2.5 etc. : PL IV, 9 etc. ;

Arr. An. VII, 20, 4 : Pt. III,

11, 1 etc. ; Paus. I, 1, 1 ; Marc.

Per. m. ext. I, 7.

jEGALEOS, Malia, 11 B 2.

— Chaîne de montagnes du

Péloponnèse, (Messénie occi-

dentale), parallèle à la côte,

depuis Cyparissiae jusqu'au

Selas. — Her. VIII, 90 :

Thuc. II, 19 ; Str. VIII, 359 ;

Stat. Theh. XII. 620.

VEGATES INSUL^, îles

agates. 14 A 4. — Nom donné

aux trois îles Phorbantia,

yEgusa et Hiera, situées à

rW. de la Sicile, entre Dre-

panum et LilybaeuTn. C. Luta-

tius Catulus y vainquit la

flotte carthaginoise pendant la

première guerre punique (241

av. J.-C). — Pol. I, 44 ; Liv.

XXI, 10 etc. : Mel. II, 105 :

Sil. I. 61 etc. ; CIL X, p. 773.

MGE, Kapsokhora, 10 C 4.

— Ville de Macédoine (Chalci-

dique), sur la côte orientale

de la presqu'île Pallène ; tri-

butaire d'Athènes au V s. av.

J.-C. — Her. VII. 123 : Stepli.

B.

JEGIiE, 11 C 3. — Ville

du Péloponnèse (Laconie), à

quelque distance de la côte,

au X.-W. de Gytheum :

temple célèbre de Poséidon. —
Hom. II. II, 583 (A'J-'£iai):

Str. VIII, 364 : Paus. III,

21, 5.

iEGIALE, 12 D 5. — Ville

de l'île d' Amorgos, sur la côte

N.-W. — Steph. B. ; IG XII,

7, p. 86 ; Head, 481.

iEGIALEA, v. ACHAIA.

/EGIALUS, 7 D 2. — Ville

d'Asie Mineure (Paphlagonie).

sur la côte, au pied du mont
Cytorus. — Hom. //. II, 855 :

Str. XIII, 545 ; Arr. Per. P. E.

20 : An. Per. P. E. 17 ; Mare.

Ep. per. Men. 9.

.^GIDIORUM INSUL^, île

de Goa du îles Laquedives,

9 B 4. — Petites îles de l'Inde,

sur la côte occidentale, pla-

cées par le Périple en face de

C'hersonesus, par Ptolémée

au N. de Taprobane. — Per.

m. E. 53 ; Pt. VII. 4, 1 1 :

Geog. R. (Capraria).

iEGILIA INS.. Cerigotto, 12

B 6. — Petite île du mare
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Creticum, entre Cythère et la

Crète. Ruines ; des fouilles

sous-marines y ont ramené au
jour des statues antiques de

bronze. — Mel. II, 111 ; PI.

IV, 57 ; Dion. Par. 499 ; Pt.

III. 16, 23.

yEGILIPS INS., Atakos?,

11 A 1. — Petite île de la mer
Ionienne, sur la côte d'Acar-

nanie, au N.-E. d'Ithaque ;

Strabon (X, 462) en fait une
localité de l'île de Leucas. —
Hom. II. II, 633.

iEGINA, Egine, 11 D 2. —
Ile montagneuse de la Grèce,

dans le golfe Saronique, au
S. de Salamine ; de forme
triangulaire ;

point culmi-

nant : le mont Panhellenius ;

côtes bordées de récifs. Capi-

tale : ^-Egina, sur la côte W.,

à l'extrémité de la seule plaine

cultivable de toute l'île ; il

reste quelques vestiges de ses

deux ports. A mi-chemin entre

l'Argolide et l'Attique, Egine
fut habitée d'abord par des

Myrmidons achéens, puis co-

lonisée par les Doriens d'Epi-

daure et conquise enfin, en
456 av. J.-C, par les Athé-
niens, jaloux de sa marine et

de son commerce. Ruines d'un
temple dorique du v" s. à

^gina, avec des sculptures

remarquables. — Hom. II. II,

5«2 ; Her. III, 59 etc. ; Thuc.
I, 14 ; Xen. Hell. II, 2, 9 ; Scyl.

53 ; Apollod. III, 12. 6 ; Diod.

XI, 27 etc. : Str. VIII, 374 ;

Mel. II, 109 ; PI. IV, 57 ; Pt.

III, 16, 23 ; Paus.II, 29, 5 sq. ;

Plut. Them. .17 ; Per. 34 ; IG

I, n" 226 sq. : IV, p. 1 ; Head,
394.

^GITIUM, Véluchovo, 11
Cl. — Ville dEtolie, sur la

rive dr. du Daphnus, au pied
du mont Corax ; capitale

des Apodoii. — Thuc. III,

97.

iEGIUM, Vostitza, 11 G 1.

— Ville du Péloponnèse
(Achaïe^, sur le golfe de Co-
rinthe, à l'W. de l'embou-
chure du Selinus. D'après
la légende, Zeus y serait né,

une chèvre l'y aurait nourri.

Centre de la confédération

achéenne après la chute cVHe-
licc. — Hom. II. II, 574 ; Her.
I, 145 ; Pol. II, 39 etc. ; Diod.
XIX, 66 ; Str. VIII, 385 sq. ;

Mel. II, 53 ; Pt. III, 16, 5 ;

Paus. VII, 23, 5 sq. ; 24,

1 sq. : CI G n» 1542 ; Head,
412 et 417.

iEGOSPOTAMI, Karakova-
déré, 12 E 1. — Petit fleuve

de la côte orientale de la Cher-
sonèse de Thrace, se jetant

dans l'Hellespont. Devant son
embouchure les Spartiates écra-

sèrent la flotte athénienne en
405 av. J.-C. — Her. IX, 119 ;

Xen. Hell. II, 1, 21 ; Diod.
XIII, 105 ; Str. VI, 287 ;

Mel. II, 26 ; PI. IV, 48 ; Plut.

Lys. 9 : Head, 258.

iEGOSTHENA, Porto Ger-
niano, 11 D 1. — Ville du
X.-W. de la Mégaride, sur le

sinus Alcyonius, commandant
la route qui allait du Pélo •

ponnèse en Béotie. Ruines. —
Xen. Hell. V, 4, 18 : VI, 4, 26 ;

Scyl. 39 ; PI. IV, 23 ; Pt. III,



u ^EGUSA .EGYS

15, 18 ; Paus. I, 44, 5 ; IG
VTI, p. 61 ; Head, 392.

i^EGUSA INS., Favigiiana,

14 A 4. — La plus importante

des îles agates, en face de

Lilybaeum. — Pol. I, 60 ; PI.

III, 92 ; Pt. III, 4, 17 : CIL
X, p. 773.

iEGYPTIUlVI MARE. 3 D 1.

— Xom donné à la partie du
mare Magnum ou mare In-

ternum (Méditerranée) qui bai-

gne la côte septentrionale de

l'Egypte. — Her. II, 113;

Diod. I, 31 ; Str. I, 30 et 58 ;

II, 120 ; X, 488 ; Pt. V, 14, 2

etc.

^EGYPTUS. Egypte, 3. —
Région du N.-E. de l'Afrique,

baignée au X. par le mare
Magnum ou Internum (Médi-

terranée), à l'E. par le sinus

Arabicus (mer Rouge), limitée

à rW. par le désert, au S. par

l'Ethiopie ; traversée tout en-

tière, du S. au X., par le Xil.

L'extrême fécondité de la

vallée du fleuve, fécondée par

ses débordements annuels, con-

traste avec l'aridité des pla-

teaux de r W. (désert Libyque)

et de l'E. (désert Arabique).

Intermédiaire entre les pays

méditerranéens et l'Orient

(Arabie, Inde), l'Egypte était

très riche et très peuplée.

Appelée Mizraîm, dans la Bible.

Théâtre d'une des civilisations

les plus anciennes et les plus

brillantes, elle fut longtemps
gouvernée par des souverains

indépendants (dynasties des

Pharaons ; capitales successi-

ves : Memphis, Thèbes, Sais)

et conquise par les Perses

en 527 av. J.-C, par Alexan-
dre en 332. Ptolémée Lagos y
fonda un royaume que ses des-

cendants conservèrent pen-
dant près de trois siècles (dy-

nastie des Lagides ; capitale :

Alexandrie). Les Romains s'en

emparèrent en 30 av. J.-C.

Sous la domination romaine,

l'Egyjjte formait une province
impériale, j)ropriété person-

nelle du prince, administrée

par un praefectus résidant à

Alexandrie. Elle contribuait

pour une très grande part à

l'approvisionnement de Rome,
et ensuite de Constantinople,

en céréales. Divisions natu-
relles et administratives du
S. au X. : Dodecaschœnus,
Thehais, Heptanomis, Delta.

— Test. V. ; Hom. II. VII, 6 ;

Od. m, 278 etc. ; Her. II-III ;

Diod. I ; Str. XVII, 786 ; Mel.

I, 49 ; Phil. Adv. Flacc. ; PI.

V, 48 etc. ; Jos. Ant. I, 6, 2

etc. ; B. j. II, 10 etc. ; Per. m.
E. I etc. ; Tac. Ann. II, 61 ;

Hist. 1,11; Suet. Caes. 35 etc. ;

Pt. IV, 5; V, 16, 1 ; 17, 1; Dio

C. LI, 4 etc. ; Not. dign. Or. I,

39 etc. ; CI G III, p. 281 ; CIL
III. p. 0-2328,73 ; Head, 845.

IEGYB.A, 11 C 1. —Ville
du Péloponnèse (Achaïe), sur

le golfe de Corinthe, à l'W.

à'^gae. — Hom. II. II, 573;
Od. XV, 254 ; Her. I, 145;
Scyl. 42; Pol. II, 41 etc.;

Str. VIII, 385 ; Pt. III, 16,

5 ; Paus. VII, 26, 2 sq. ;

Head, 412 et 417.

^GYS, 11 C 2. — Ville
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du Péloponnèse (Arcadie, aux
confins de la Laconie), sur

un affluent de l'Alphée et près

des sources de l'Etirotas. —
Pol. II, 54; Str. VIII, 364;
X, 446 ; Paus. III, 2, 6 ; VIII,

•11, 4 ; 34, 5.

/EGYSUS, Tultseha, 10 F I.

— Ville de la Mésie inférieure,

sur la plus méridionale des

bouches du Danube. — Ov.
Font. I, 8, 13 etc. : It.

Ant. ; Not. dign. Or. XXXIX,
17; Hier.; Proc. .Ed.YV, 7:
CIL III, p. 1009, 1356 et

2328,91.

- .«:LANA ou ELATH ou
ELACH, Kasr-el-Akaba, 3 E 2.

— Ville d'Arabie, au fond du
sinus jElaniticus. Importante
place de guerre et de com-
merce au temps des rois de
Judée. Les Romains la ratta-

chèrent à la Palaestina III et

y établirent le quartier général

de la légion X Fretensis

Ruines. — Test. V. ; Str

XVI, 759 et 768 ; PI. V, 6?
VI, 156 ; Jos. Ant. VIII, 6, 4

IX, 12, 1 ; Pt. V, 17, 1 ; Not
dign. Or. XXXIV, 30 ; Eus
On. ; Proc. B. p. I, 19.

iELANITICUS SINUS, 3 E
2. — Nom donné à la plus

orientale des deux branches
entre lesquelles se divise au N
le sinus Arabicus (mer Rouge).
— Diod. III, 43 ; Str. XVI,
768 ; XVII, 809 ; PI. V, 65

;

Pt. V, 17, 1 ; Marc. Fer. m.
e.xt. I, 19.

JELÎA CAPITOLINA, v. JE-
RUSALEM.

/ELU PONS, V. PONS JELU.

iEMILIA, V. GALLIA CIS-

ALPINA.

iEMINIUM, Coïmbre, 17
A 2. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie, cony. Scal-

labitanus), sur la Munda, au
pied du mont Herminius ; civ.

stipendiaria au temps de
Pline ; au ix^ s. ap. J.-C. le

siège épiscopal de Conimhriga

y fut transféré et lui donna
son nom. — PI. IV, 118 ; Pt.

II, 5, 7 ; It. Ant. ; CIL II,

p. 40 et 815.

.ENARIA INS.. Ischia, 15
B 3. — Ile volcanique de la

mer Tyrrhénienne, sur la côte

occidentale d'Italie (rég. I,

Campanie), à l'W. du sinus

Cumanus (baie de Naples) ;

appelée par les Grecs Pithe-

cussa, l'île des singes, et par
les poètes latins Inarime. Sou-
vent troublée par des éruptions

volcaniques et des tremble-

ments de terre (légende du
géant Typhée, enseveli sous le

mont Epomeus, au S. de l'île).

Colonisée par des Eubéens de
Chalcis et d'Erétrie, puis par
Hiéron de Syracuse vers 474
av. J.-C. ; conquise ensuite

par Neapolis. Sa capitale
,

Pithecussa (auj. Lacco), était

sur la côte N. — Scyl. 10 ;

Liv. VIII, 22 ; Str. V, 247 sq. ;

Mel. II, 121 ; PI. II, 203;
III, 82 sq. ; Suet. Aug. 92 ;

Pt. III, 1, 79 ; Plut. Mar. 34
et 40 ; App. B. c. V, 69 etc. ;

It. Ant. ; IG XIV, p. 233 ;

CIL X, p. 679 et 991.

i^ENIANIA ou iENIS, 11
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B/C 1. — Région de la Thes-

salie, sur le cours supérieur du
Sperchius, entre les monts
Achaici au N., le Tymphres-
tiis à l'W,, le Corax au S.,

.YŒta à l'E. Habitée par une
peuplade que les Lapithes

avaient chassée de la Pelas-

giotis. Les Mnianes faisaient

partie de la ligue amphyctio-

nique. — Hom. II. II, 749 ;

Her. VII, 132 ; Thuc. V, 51

etc. ; Xen. An. I, 2, 6 etc. :

Scyl. 62 ; Scymn. 616 ; Diod.

XVI, 29 etc. ; Str. IX, 427

et 442 : Paus. X, 8, 2 ; 7<î IX,

2. p. ;5 ; Head, 291.

iiENOCRENE, 3 D 3. — Cap
de l'Ethiopie, sur le sinus

Arabicus, au S. de Myoshor-

mos. — PI. VI, 168 {fons

Ainos).

iENUS, Monte Xero ou
Elatovouno, 11 A 1. — Mon-
tagne de l'île de Céphallénie,

sur la côte méridionale, avec

un temple de Zeus. — Str. X,
456 ; Schol. Apoll. Rh. II. 297.

iENUS, Enos, 12 E 1. —
Ville de Thrace, sur la côte du
mare Thracicum, à l'embou-

chure de VHebrus. Colonie

éolienne très florissante aux
v<' et IV « s. av. J.-C. ,: alliée

d'Athènes. Ruines. — Her.

IV, 90 : VII, 22 : Thuc.

IV, 28; Scyl. 67 ; Pol. V, 34 ;

Scymn. 697 ; Liv. XXXI, 16 ;

Str. VII, 319 : Mel. II, 28 :

PI. IV. 43 : Pt. III, 11, 2 ;

VIII, 11, 7; Amni. XXII,
8 etc. : Tab. P. : Hier. : Proc.

.'Ed. IV, 11 ; /GI, no 234 sq. ;

Head, 246.

JENUS, Inn, 21 D /E 4 /5. —
Rivière de la Rétie, affluent

de dr. du Danube, qu'elle re-

joint à Castra Batava ; son
cours moyen et inférieur sé-

parait les deux provinces ro-

maines de Rétie et de No-
rique. — Tac. Hist. III, 5 ;

Germ. 28: Arr. Ind. IV, 15 ;

Pt. II, 11, 5 : //. Atit.

^EOLIiE MU LIPARENSES
ou VULCANISE INSULyE (tr.

Quirina), îles Lipari, 14 B 3.

— Groupe de sept îles volca-

niques de la mer Tyrrhénienne,

au N. de la Sicile (légende

d'Eole et des forges de Vul-

cain). Richesses minérales

(soufre, alun, sources ther-

males) et pêcheries (poissons,

coraux). Colonisées par les

Grecs, elles formèrent un petit

Etat,égalitaire et communiste,
tributaire de Denys de Sy-

racuse et ensuite de Car-

thage ; les Romains s'en em-
parèrent en 252 av. J.-C. —
Hom. Od. X, 1 ; Thuc. III,

115 ; Pol. I, 25 ; Scymn. 255 ;

Diod. V, 9 ; XII, 54 ; Str. III,

123 et 129 ; VI, 275 sq. ;

Mel. II, 120 ; PI. III, 92 sq. ;

Dion. Pèr. 465 ; Pt. III, 4,

16; Avien. 630: Xonn. XIII,

388 ; Geog. R. : IG XIV,
p. 72 : CIL X, p. 772.

yEOLIS, Eolide, 12 E 2. —
Région d'Asie Mineure, sur la

mer Egée, à l'W. de la Phrygie,

de la Mysie et de la Lj^die ;

s'étendait depuis l'Hellespont

jusqu'au sinus Hermaeus ; les

îles de Tenedus et de Lesbus

en faisaient partie. Côtes dé-
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coupées, sol très fertile. Les

Eoliens (jEoles ou jEolii) for-

maient l'une des quatre gran-

des tribus de la race helléni-

que (légende d'Eolos, fils

d'Hellen). Fixés d'abord en
Thessalie, aux environs d'Or-

ne, et en Béotie, ils occupèrent

ensuite la côte occidentale du
Péloponnèse et furent con-

traints par l'invasion dorienne

d'éniigrer en Asie Mineure. Les

villes éoliennes d'Asie Mineure,

au nombre de douze (onze

après la prise de Smyrne par

les Ioniens), formaient une
confédération : tributaires de

la Lydie, puis de l'Empire

perse, elles entrèrent dans la

ligue maritime athénienne au
v" s. et retombèrent ensuite

sous le joug des Perses ; après

Alexandre, les rois de Pergame
et de Syrie se les disputèrent ;

à l'époque romaine elles dé-

pendaient de la province

d'Asie. — Her. I, 149 sq. :

VII, 176 : Thuc. I, 12 ; Xen.
Cyr. VIII. 6, 7 etc. ; Scyl.

98 : Apollod. I, 7, 3 : Str. V,

221 ; IX, 402 ; XIII, .582 et

621 ; Mel. I, 14 et 90 ; PI. V,

121 : Pt. V, 2, 6 ; CI G II,

p. 690 : 7 G I, n" 243 sq. ;

Head, .551.

.«QUANA, Vico Equense,
15 C 3. — Ville d'Italie (rég. I,

Campanie), sur la côte méri-

dionale du sinus Cumanus,
entre Stabiae et Surrentum. —
Sil. V, 465 ; CIL X, p. 83.

JEQUl (tr. Claudia), 15 B 1.

— Peuple de l'Italie centrale

(rég. IV), sur la rive occiden-

tale du lac Fucin, entre les

Marses et les Sabins. Les
Eques résistèrent énergique-

ment à la conquête romaine :

soumis à la suite de la deuxième
guerre samnite, ils obtinrent

alors la civ. sine sufjragio et

le droit de cité complet après

la guerre sociale. — Cic. De
off. I, 35 ; Liv. IV, 49 sq. :

Diod. XIII, 6, 42 : Dionys. VI,

34 etc. ; Str. V., 228 sq. ; Plut.

Cam. 2 etc. ; App. Hann. 39 ;

Lib. 58 ; CIL 12, p. 43 sq.

et 191 ; IX, p. 388 et 683.

/EQUICULI (tr. Claudia).

15 B 1. — Peuple de l'Italie

centrale (rég. IV), dépendant
des ^qui et souvent même
identifié avec eux. Numa leur

aurait emprunté le droit fécial.

Sous l'Empire ils formaient
un munieipe. Leur nom s'est

conservé dans celui du pays
du Cicolano. — Verg. jEn.

VII, 747 ; Diod. XI, 40 etc. ;

Dionys. II, 72 ; Str. V, 231 et

237 ; PI. III, 106 ; Lib. col.

225 ; Pt. III, 1, 56 ; CIL 12,

p. 202 ; IX, p. 388 et 683.

iïIQUUM TUTICUM, Cave
di Sant'Eleuterio, 15 D 2. —
Ville d'Italie (rég. IV, Sam-
nium, Hirpini), sur la via

Trajana, d'où se détachait à

cet endroit la via Herculia.
— Cic. Ad Au. VI. 1, 1 ; Pt.

III, 1, 67 ; It. Ant. ; It. Hier. :

Tab. P. ; Geog. R. ; CIL IX,

p. 122 et 599 ; X, p. 709.

JERE, Es-Sanamen, 4 D 2.—
Ville de Palestine (Batanaea),

près de la frontière de la

Cœlésyrie. — Lt. Ant. ; CI G
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no 4554 sq. ; CIL III, p.

2223.

iESEPUS, Gœnentschaï, 12

F 1 y 2. — Fleuve d'Asie Mi-

neure (Phrygie et Mysie), qui

se jette dans la Propontide à

rW. de la presqu'île de Cy-

zique. — Hom. II. II, 825 etc. ;

Apoll. Rh. I, 940 etc. ; Str.

XII, 552 etc. ; PI. V, 141 ;

Pt. V, 2, 2 ; Paus. X, 31, 6.;

App. Mithr. 76.

iESERNIA (tr. Tromentina),

Isernia, 15 C 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. IV, Samnium, Pen-

tri), sur un affluent de g. du

Volturnus. Reçut une colonie

latine en 263 av. J.-C. : fidèle

à Rome pendant la deuxième
guerre punique ;

prise par les

Italiques pendant la guerre

sociale et devenue leur capi-

tale après la chute de Corfi-

nium ; détruite par Sj'lla. —
Liv. Ep. XVI etc. : Diod.

XXXVII, 24 ; Str. V, 238

et 250; PI. III, 107 ; Pt. III,

I, 67 ; App. B. c. I, 41 ; It.

Ant. ; Tah. P. ; CIL IX,

p. 245 : Head, 27.

mSlS, Esino, 13 D 3. —
Fleuve d'Italie (rég. V et VI),

séparant le Picénum de l'Om-

brie et se jetant dans l'Adria-

tique à la station d'^d ^'Esini

(tr. Pallia), au N.-W. d'An-

«ône. — Liv. V, 35 ; Str. V,

217 ; 227 ; 241 ; VI, 285 ; Mel.

II, 64 ; PI. III, 113 ; Pt. III,

1, 53 ; It. Ant.

IE,SO (tr. Quirina), Isona,

17 F 1. — Ville d'Espagne
(Tarraconaise, laccetani, conv.

Tarraconensis), à dr. du Si-

coris : civ. stlpendiaria. — PI.

III, 23 ; Pt. II, 6, 72 (AY>a) ;

C7LII, p. 594 et 981.

JESTUI, Esthoniens,16 H /I

1 ; 21 I 1. — Peuple du N.-E.

de la Germanie, sur la côte

orientale du mare Suebicum.

De mœurs douces et paci-

fiques, ils recueillaient l'ambre

et en faisaient le commerce. —
Tac. Germ. 45 ; Cassiod. Var.

V, 2 ; Jornand. Get. 5.

JETHALIA, V. ILVA.

yETHIOPES, 5 K/L 5;

8 E /'G 4. — Peuple d'Asie

(Gàdrosia), sur la côte septen-

trionale de la mer Erythrée ;

tributaire des Perses au temps

de Darius. — Her. III, 94 ;

VII, 70.

^THIOPIA, Ethiopie, 1 a

C /H 6 /7 ; 1 6 A 6 ,8 ; 3 a ;

5 E /F 6 /7. — Xom donné par

les anciens aux contrées les

plus méridionales du monde
alors connu, h'^thiopia in-

terior de Ptolémée correspond

à l'Afrique centrale, de l'O-

céan Atlantique à l'Océan

Indien. Dans un sens plus res-

treint, on appelait jEthiopia

ou Kusch les pays situés au

S. de l'Egypte, dans la haute

vallée du Nil et sur la côte

occidentale du sinus Arabicus

(Nubie, Kordofan, Abyssinie).

Les jEthiopes ou « visages

brûlés », de aiOio et lod/;,

étaient, d'une manière géné-

rale, tous les peuples noirs,

et en particulier ceux qui habi-

taient au S. de l'Egypte.

L'Ethiopie proprement dite

produisait des aromates, de
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la poudre d'or, de l'ivoire
;

on en tirait beaucoup d'es-

claves. Elle fut à plusieurs re-

prises tributaire de l'Egypte.

Les Romains, sous Auguste

et sous Néron, envoyèrent des

expéditions contre elle ; une

petite partie de son territoire

{ Dodecaschœnus) fut rattachée

à l'Egypte pendant les trois

premiers siècles de "notre ère.

— Her. II, 104 ; III, 20 sq. :

Agatharch. 68 sq. ; Diod. III,

12 sq. ; Str. XVII, 770 sq. ;

786 sq. ; 820 sq. Mel. I, 12 etc.

et 49 sq. : III, 67 etc. ; PI. V,

43 sq. : VI, 168 sq. ; XIX,
161 ; XX, 36 et 161 ; Per. m.

E. 4 sq. ; Pt. IV, 6-8 ; Tah. P. ;

CIG III, p. 459 ; Head, 864.

JETNA, Etna, 14 B 4. —
Montagne volcanique de la

Sicile, sur la côte orientale,

plantée de vignes à sa base,

couverte de forêts dans sa

partie moyenne, dénudée au
sommet. Nombreuses érup-

tions dans l'antiquité (légendes

de la lutte de Zeus et des

géants, des forges d'Héphais-

tos, etc.). — Thuc. III, 116:

Lucr. VI, 639 sq. ; Diod. V,

6 ; Verg. ^n. III, 670 sq. ;

Lucil. ^tn. ; Str. VI, 267 sq. ;

Mel. II, 119; Senec. Ep. 79;
PI. III, 88 ; Pt. III, 4, 10.

ifETNA, Santa Maria di Li-

codia, 14 B 4. — Ville de

Sicile, au pied de l'Etna, à l'E.

de Catane, près du Symaethus.
Fondée, sur l'emplacement de
l'ancienne ville disparue d'I-

nessa, par les colons que Hié-
ron avait établis d'abord à

Catane. — Cic. Verr. III, 23

etc. ; Diod. XIV, 14 ; Str. VI,

268 sq. ; PI. III, 91 ; Pt. IV, 3,

13 ; It. Ant. ; IG XIV, p. 136 ;

CILX, p. 719; Head, 119.

JETtiA, V. CATANA.

ifETOLIA, Etolie, 11 B I. —
Région de la Grèce, au N. du
golfe de Corinthe ; limitée au S.

par la Locride Ozolis, dont la

séparait le cours moj'en du
Daphnus, à l'E. par l'Œtaea, au
N. par la Thessalie et l'Epire, à

rW. par l'Acarnanie, dont la

séparait V Achelous. Côte basse

et marécageuse, formée par les

alluvions fluviales ; profon-

dément découpée et bordée
d'îles à l'W. En arrière, du
mont Aracynthus, bassin des

l^cs Hyria et Trichonis. Toute
la partie septentrionale, mon-
tagneuse et sauvage , était

occupée par des populations

rudes, barbares et belliqueu-

ses, étrangères à la culture

hellénique. Les Etoliens des-

cendaient des Lélèges (lé-

gende du roi ^tolos, qui avait

refoulé les Curetés en Acarna-
nie) et des Eoliens venus de

Thessalie. Ils résistèrent éner-

giquement à Athènes pendant
la guerre du Péloponnèse et

aux généraux d'Alexandre.

Pendant les derniers temps de

l'indépendance grecque, la li-

gue étolienne (capitale : Ther-

mum). rivale de la ligue aché-

enne, se montra d'abord favo-

rable aux Romains, puis ap-

pela contre eux le roi de Sj'rie

Antiochus. Après la conquête

romaine l'Etolie fit partie de
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la province d'Achaïe. — Hom.
//. II, 638 ete ; Thuc. III, 95

etc. ; Xen. Hell. IV, 6, 14 :

Scyl. 14 ; Pol. II, 45 ; Scymn.
476 ; Liv. XXXVII, 6 ; Diod.

XVIII, 9 ; Str. VIII, 335 : IX.
449 sq. ; Mel. II, 39 ; PI. IV,

6 ; Dion. Par. 431 ; Pt. III, 15,

14 ; Paus. V, 1, 3 ; VII, 18. 8 :

X, 38, 12 ; Ath. VI, 253 ; IG
IX. 1. p. 103 ; Head, 334.

iEXONE (tr. Cecropis), Pir-

nari, 11 D 2. — Dème de l'At-

tique, sur la côte occidentale,

au S. d'Athènes. Ses habitants

passaient pour médisants et

querelleurs. Patrie de Cha-
brias. Pêcheries de mulets. —
Plat. Lach. 197 c et schol. :

Str. IX, 398 ; Ath. VII, 325 ;

IG I-III.

jEZANI. Tschavdir - hissar,

7 B 3. — Ville d'Asie Mineure
(Phrygie Epictète), près des

sources du Rhyndacus ; im-
portante à l'époque romaine.
Ruines remarquables. — Str.

XII, 676 ; Pt. V, 2, 23 ; CIG
n° 3831 sq. ; CIL III, p. 69,

814. 1268 ; Head, 664.

AFIL.^ (tr. Aniensis). Affi-

le, 15 B 2. — Ville de l'Italie

centrale (rég. I), aux confins

du Latium et du pays des

Eques. — PI. III, 63; Lib.

col. 230 ; (IL XIV, p. 351.

AFRICA, Afrique, 16 E /F

4/5; 18 D/F 1/3. — Le
continent africain était géné-

ralement désigné dans Tan-
tiquité sous le nom de

Libya ; quelquefois cepen-
dant les Romains l'appe-

Jaient Africa (Sali. Jug. 17 ;

Mel. I, 8 ; Pi. III, 3 sq.). Le
plus souvent on entendait par

Africa la partie de l'Afrique

du Nord qui allait de la

Cyrénaïque à l'E. jusqu'à la

Maurétanie à l'W. et qui com-
prenait la Tripolitaine, la Zeu-
gitane et la Byzacène ou Ajrica

vêtus, Africa propria, et la

Numidie ou Africa nova. La
province romaine d'Afrique,

fondée en 146 av. J.-C, ne
s'étendit d'abord que de The-

nae, sur la petite Sj'rte, à

Thabraca, sur l'embouchure
du fleuve Tusca. Elle s'agran-

dit ensuite peu à peu vers le S.

et surtout vers l'W. En 25

av. J.-C. Auguste ajouta

V Africa nova à V Africa vêtus.

La jDrovince était sénatoriale,

gouvernée par un proconsul,

qui résidait à Cartilage et

qui, au début et par excep-

tion, commandait à une lé-

gion. Caligula, en 37 ap.

J.-C, détacha de la pro-

vince proconsulaire la Nu-
midie presque tout entière

(sauf le littoral aux envi-

rons d'Hippo regius), qu'ad-

ministra désormais le légat

de la légion. Sous Dioclé-

tien, V Africa fut divisée en

quatre provinces : Tripoli

-

tana, Byzacena, Proconsularis

ou Zeugitana, Numidia. —
Sali. Jug. 19 etc. ; Ca;s. B. c.

II, 23 ; Hirt. B. afr. 97; Liv.

Ep. LI ; Str. XVII, 832 ; Mel.

I, 33 ; PI. V, 23 sq. ; PI. j. Ep.
IX, 33 ; Tac. Ann. III, 9 etc. ;

Hist. IV, 48 etc. ; Pt. IV, 3 ;

App. Lib. 129 sq. ; B. c. II,

100 ; IV, 53 ; Dio C. XLIII,
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9 etc. : It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. dlgn. Occ. 1, 26 etc. ;

CIL 12," p. 50 : VIII.

AFRICUM MARE, 14 A /B

4. — Nom donné à la partie

du mare Internum (Méditer-

ranée) qui s'étend entre la

Sicile et la province romaine
d'Afrique. — Mel. III, 123 :

PL III, 83 ; Pt. VIII, 9, 2 ;

14, 2.

AGARENI ou AGRiŒ:i ou

HAGAR. 5 F /G 4 ; 7 F /G 6. —
Peuple de l'Arabie septentrio-

nale, sur la .route allant d'p]-

gypte à Babylone. — Str. XV^I,

767 ; Pt. V, 19, 2 ; Hieron.

Quaest. in Gcn. 25.

AGATHE, Agde, 17 E 5. —
Vaille de la Gaule Narbonnaise

( Volcae Arecomici), sur la côte

de la Méditerranée, à l'embou-

chure de r Arauris. Colonie de

Massilia. — Scyinn. 208 ; Str.

IV, 182 ; Mel. II, 80 ; PI. III,

33 ; Pt. II, 10, 2 et 21 ; Geog.

R. xIG XIV, p. 660 ; CIL XII.

n" 4281.

AGATHODEMONIS INS.,

Sumatra?, 1 a X/O 7/8. —
Ile de rOcéan Indien, au S.

du sinus Gangeticus, entre

Taprobane et la presqu'île

Chryse. — Pt. VII, 2, 27 :

Steph. B. : Geog. R.

AGATHYRNUM.Capo d'Or-

lando, 14 B 3. — Ville de Sicile,

sur la côte septentrionale, à

rW. de Tyndaris. — Liv.

XXVI, 40 ; Diod. V, 8 ; PI.

III. 90 ; Pt. III, 4, 2 -.It. Ant. ;

Tab. P. Geog. R.

AGATHYRSI, 5 C 1. —

Peuple fabuleux de la Dacie,

sur la rive g. du Danube, au

S. du Marisus. Ils pratiquaient

la communauté des femmes et

se coloraient le corps et les

cheveux. On tirait de leur

pays de l'or et des pierres pré-

cieuses. — Her . IV, 49 ; 1 00 sq. :

126 ; Mel. II, 10 ; PI. IV^ 26 ;

Dion. Per. 310 et 317 : Pt.

III, 5, 22 ; Avien. 447.

AGAU, Agaumider, 5 F 8.

— Région d'Ethiopie, au S.-

W. du royaume à"\xomis, sur

le cours supérieur de Y As-

tapus. — CIG no 5127, B, 6

(inscr. d'Adoulis : ' XH'X'i'XO'.) ;

Cosm. Indie. p. 139.

AGEDINCUM, Sens, 19 E 2.

— Ville du centre de la Gaule

Celtique, plus tard de la

Lyonnaise, sur Vlcauna ; capi-

tale des Senones. Ruines. —
Ca?s. B. g. VI, 44; VII, 10 ;

Pt. II, 8, 12 ; It. Ant. : Not.

Gall. ; Tab. P. ; CIL- XIII,

1. ]). 452.

AGINIS, V. AMPE.

AGINNUM, Agen, 19 D 4.

— Ville de Gaule (Aquitaine,

Nitiobriges), sur la Garumna.
Ruines. — Pt. II, 7, 14 ; Aus.

Ep. XXVII, 79 ; It. Ant. : Tab.

P. ; Not. Gall. ; Geog. R. :

CIL XIII, 1. p. 117.

AGISYMBA, 1 « E 6. —
Région d'Ethiopie, dans l'in-

térieur du continent afri-

cain, aux environs du lac

Tchad ; une expédition ro-

maine, au i^'' s. ap. J.-C,

sous les ordres de Julius

Maternus, l'avait atteinte. —
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Pt. I, 7, 2 : i), 8 etc. ; IV, 8,

5 ; VII, 5, 2.

AGMA, Zaral, 18 E 2. —
Ville de l'Afrique (Byzacène),

sur la côte de la petite Syrte,

au S. de Tacape. — It. Ant. ;

Tab. P.

AGRA, 16 L 7. — Ville

d'Arabie {Thamudeni), sur la

côte du sinus Arabicus. —
PI. VI, 197 ; Pt. VI, 7, 5 ;

Steph. B.

AGRvE MONTES. 22 D. —
Montagne de l'Attique, au

S.-E. d'Athènes; on y célé-

brait les petits mystères ; elle

donnait son nom à un dème,

et au temple d'Arténiis Agraea

ou Agrotera. — Plat. Phaedr.

229 c ; Str. IX, 400 ; Paus. I,

19, 6 ; Plut. Dem. 26 ; Steph.

B.

AGR.ffiI, 11 B 1. — Peuple

de l'Etolie, à dr. de r.4c/(f-

lous, dans la région appelée

aujourd'hui pays d'Agropha ;

gouverné d'abord par des

rois, affilié ensuite à la ligue

étolienne. — Thuc. III, 106

sq. : Pol. XVII, 5 ; Liv.

XXXII, 34 ; Str. VIII, 338 ;

X, 449 ; Eust. Ad Dion. Per.

Ît54.

AGRiEI, V. AGARENI.

AGRI DECUMATES, 19

H 2 ; 21 C 4. — Région de la

Germanie, sur la rive dr. du
Rhin, entre Augusta Bauri-

corum et Rigomagus ; limitée

au S.-E. par le mont Alba, au

N. et à l'E. par la ligne arti-

ficielle des fortifications du
limes. Habitée d'abord par les

Helvelii ; occupée par les Ro-

mains à la fin du i"^' s. ap.

J.-C. et reprise par les Ala-

mans dès la fin du iii^. Son

nom venait de la dîme payée

par les colons établis sur son

sol ou de l'expression decu-

manus limes employée dans

l'arpentage du territoire des

colonies. — Tac. Germ. 29.

AGRIANES, 10 C 2. —
Peuple montagnard et belli-

queux de la Thrace (Dardanie),

sur le cours supérieur du Stry-

mon ; on y recrutait des ar-

chers. — Her. V, 16 ; Thuc.

II, 56 ; Str. VII, 331 : Arr.

.4n. I, 1, 11.

AGRIGENTUM ou ACRA-
GAS, Girgenti, 6 « ; 14 A 4. —
Ville de Sicile, sur la côte méri-

dionale, à quelque distance de

la mer, entre l'embouchure de

VHalycus et celle de V Acragas.

Colonisée par les Rhodiens de

Gela vers 582 av. J.-C. ; très

florissante au v« s. (industrie

du cuir, exportation de blé,

d'huile, de vin, de soufre) ;

plusieurs fois prise et saccagée

par les Carthaginois et les Ro-

mains. En 207 les Romains

y envoyèrent de nouveaux co-

lons, recrutés en Sicile, à la

place des anciens habitants

vendus comme esclaves ; très

importante à l'époque ro-

maine. Ruines remarquables

(plusieurs temples doriques, de

proportions colossales). —
Thuc. VI, 4; Scyl. 13 ; Pol. I,

17 etc. ; Scymn. 292 : Cic.

Verr. II, 50 etc. ; Liv. XXIV,
35 etc. ; Diod. XI, 25 etc. :
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Verg. ^n. III, 703 ; Str. VI,

272 ; Mel. II, 118 ; Sil. XIV,
208 sq. ; Pi. III, 89 ; Pt. III,

4, 14; It. Ant. ; Tab. P. ;

Geog. R. ; 10 XIV, p. 44 ;

CIL X, p. 737 ; Head, 119.

AGRILIUM, 7 2.— Ville

d'Asie Mineure (S.-W. de la

Bithynie), à g. du Sangarius.
— Pt. V, 1, 14 ; Tah. P.

AGRINIUM, près de Spo-

laïta, 11 B 1. — Ville d'Etolie,

à g. de V Achelous. — Pol. V,

7 : Diod. XIX, 67 sq.

AGRORIA, V. ACRORIA.
AGRYLE (tr. Erechteis),

22 D. — Dème de l'Attique,

au S.-E. d'Athènes, divisé en

deux parties, haute et basse.

— Paus. I, 19, 6 ; Plut. Them.
23 ; Alcih. 22 ; Hesych. ;

Harp. ; IG I-III.

AGUONTUM, Lienz, 21 E 5.

— Ville du Xorique, sur le

cours supérieur du Dravus ;

municipe à partir du règne de

Claude. — PI. III, 146 ; Pt'.

II, 13, 3 ; It. Ant. ; Paul. Diac.

II, 13 ; CIL III, p. 590 et

1810.

AGYLLA, V. C^RE.
AGYRIUM. San Filippo

d'Argiro, 14 B 4. — Ville de
l'intérieur de la Sicile, près

d'un affluent du Symaethus,
au S.-W. de l'Etna. Les Grecs

n'y établirent pas de colonie
;

elle était gouvernée ^-at des

tyrans indépendants. Patrie

de Diodore de Sicile. — Cic.

Verr. III, 18 etc. ; Diod. I,

4 etc. ; PI. III, 91 ; Pt. III,

4, 13 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Geog. R. ; IG XIV, p. 138 ;

Head, 124.

AIACIS TUMULUS, 24 g.

—
• Prétendu tombeau d'Ajax,

en Asie Mineure (Mysie,

Troade), avec un temple

qui lui était dédié. — Str.

XIII, 695 ; Mel. I, 96 ; PI. V,

125 ; Paus. I, 35, 3.

AIALON, Yalo, 4 4.—
Ville de Palestine (Judée), au

N.-W. de Jérusalem. — Test.

V.

AKKAD, 5 G 4. — Nom
donné dans la Bible et les docu-

ments chaldéo-assj'riens à la

partie moyenne de la Mésopo-

tamie, avec Babylone pour ca-

itale ; habitée par une popu-

lation sémitique qui imposa son

hégémonie aux Sumériens

d' Ur et de la vallée inférieure

de l'Euphrate. Théâtre d'une

civilisation très ancienne et

très brillante, à son apogée au

temps du roi Hammourabi,
vers la fin du troisième millé-

naire avant l'ère chrétienne.

— Test. V.

AKKO, v. ACE.

ALABANDA, Arabhissar, 12

G 4. — Ville d'Asie Mineure

(Carie), sur la rive g. du Mar-^

syas, entre deux collines ;

siège d'un conv. juridicus à

l'époque romaine. On tirait

des environs une pierre fusible

(alabandicus lapis), qui servait

à la fabrication du verre. —

-

Her. VII, 195 ; Pol. XXX, 5 ;

Cic. Nat. deor. III, 39 et 50 ;

Liv. XXXIII, 18; Str. XIV,

660; PL V, 109; XXXVI,
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62 ; Pt. V, 2, 19 ; C/G'n» 2900 :

Head, 607.

ALALCOMENiï;. Aëto, 11

Al. — Ville (le lile d'Ithaque,

sur la côte occidentale. Ruines.
— Str. X, 4.57 ; Plut. Quciest.

gr. 4.3 ; 8teph. B.

ALALIA, V. ALERIA.

ALAMBATER, Ras Garnan,

8 F 4. — Cap de la côte de

Gadrosie, .sur la mer Ery-

thrée, à rW. de l'embouchure
du Zoro-rnhas. — Pt. VI, 8, 8

{'AAaSà-'E'^-'''' axpovi ;
Marc.

Fer. m. e.vt. I. 28.'

ALANI, 16 O 1 et M /N 2/3.

— Peuple nomade et migra-

grateur de la Scythie, sur la

rive g. du Bha, c^u'on retrouve

aussi, au début de l'ère chré-

tienne, dans la Sarmatie d'Eu-

rope, sur la rive occidentale de

la mer Caspienne, entre le Cau-

case et le Tanaîs. Très belli-

queux, excellents cavaliers, ils

prirent une grande part aux
invasions barbares des pre-

miers .siècles ap. J.-C.— Lucan.

VIII, 133 ; PI. IV, 80 ; Jos.

Ant. XVIII, 4, 6 ; B. i. VII,

7 ; Dion. Per. '305 et 308 ; Pt.

II, 14, 9 ; Dio C. LXIX, 15

Amm. XXII, 30 sq. ; XXX
2, 3 : Zos. IV, 35 ; Hist. Aug
M. Ant. ph. 22 : Marc. Per

m. ext. II, 39 ; Not. dign. Occ

VI, 50; VII, 163: Jornand. Get

31 etc. ; Proc. B. g. IV, 3 sq

ALANI MONTES, 1 b B 2. —
Chaîne de montagnes de la

Scythie d'Asie, limitant au

N. la Sc.ythia intra Iwnum.
— Pt. VI, U. 3 et 11.

ALARA, 21 C /D 2. — Nom
donné dans les documents du
moyen âge à l'Aller, rivière de

Germanie, affluent de dr. de

la Visurgis.

ALAUNA, Alleaume, près

de Valognes, 19 C 2. — Ville

du N.-W. de la Gaule Celti-

que (Unelli), plus tard de la

Lj'onnaise. Ruines. — It.

Ant. ; Tab. P. ; CIL XIII,

I, p. 495.

ALAUNA, 20 E 2. — Ville

de Bretagne ( Valentia, Dam-
nii), sur la côte orientale, au

fond de Vaest. Bodotria. — Pt.

II, 3, 9 ; Geog. R.

ALAUNI, 16 M/X 1. —
Peuple de la Sarmatie d'Eu-

rope, à dr. du Rha : appa-

rentés aux Alani. — Pt. III,

5, 19.

ALAUNI, 21 E 5. — Peu-

pie du N.-W. du Norique, sur

la rive dr. de V jEnus ; il a

donné son nom au pays de

Hallein. — Pt. II, 14, 2."

ALAUNUS, Tweed, 20 E 3.

— Fleuve de Bretagne ( Va-

lentia), sur la côte occidentale.

— Pt. II, 3, 6.

ALAZONES, 6 H /I 1. —
Peviple de la Scythie d'Europe,

sur la côte septentrionale du
Pont Euxin, entre le Tyras et

le Borysthenes. — Her. IV,

17 et 52.

ALBA, Salvatierra, 17 D 1.

— Ville d'Espagne (Tarraco-

naise, Varduli, conv. Clunien-

sis), à rW. de Pompaelo. —
Pt. II. 6, 66 ; It. Ant. ; Geog.

R. ; CIL II, p. 397.
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ALBA, Abla, 17 D 4. — Ville

d'Espagne (ïarraconaise, Bas-

tetani, conv. Carthaginien-

sis), au N.-E. du mons Solo-

rius. — Pt. II, 6, 61 ("Afio-jXa) ;

It. Ant. ; CIL II, p. 458.

ALBA AUGUSTA (tr. Vol-

finia), Aps, 19 F 4. — Ville de

la Gaule Narbonnaise (Helvii),

à dr. du Rhône ; oppidum
latinuni d'après Pline. — PI.

III, 36 : XIV, 43 ; Not. Gall. ;

CIL XII, p. 336.

ALBA FUCENS (tr. Fabia),

Alba, 15 B 1. — Ville de l'Ita-

lie centrale (rég. IV, ^qui,
aux confins des Marsi), sur

une colline au N. du lac Fucin,

à proximité de la via Valeria ;

colonie romaine dès 304 av.

J.-C. Souvent mentionnée pen-

dant la guerre sociale et la

guerre civile. Servit de lieu de

déportation pour les rois étran-

gers faits prisonniers. Fruits

renommés aux environs (noix).

Ruines. —Pol. XXXVII, 16;

Varr. De l. l. VIII, 35 ; Cœs.

B. c. I, 15 et 24 ; Liv. X, 1 etc. ;

Diod. XXXI, 1 ; Str. V, 235

sq. ; PI. III, 106 ; XV, 83 et

90 ; Pt. III, 1, 57 ; App. Hann.
39 ; B. c. III, 46 etc. ; Lib.

col. 244 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

CIL IX, p. 370 ; Head, 26.

ALBA LONGA,
NUS MONS.

ALBA-

ALBA MONS, Jura souabe,

19 H 2 ; 21 C 4. — Chaîne de

montagnes de la Gernianie, à

g. du cours supérieur du Da-
nube, limitant au S. les Agri

decumafes ; appelée par Pto-

lémée (II, 1 I, 7 et 10) WXiid'X.
— Hist. Au g. Prob. 13.

ALBA POMPEIA (tr. Ca-

miUa), Alba, 13 B 2. — Ville

d'Italie (rég. IX, Ljgurie), sur

le Tanarus. Dut sans doute
son surnom à Cn. Pompeius
Strabo, qui fit donner le droit

de cité aux Gaulois cisalpins.

Patrie de Pertinax. Culture

de la vigne aux environs. —
PI. m; 49 ; XVII, 25 ; Pt. III,

1, 45 : Dio C. LXXIII, 3 ;

Hist. Au g. Pert. 1 ; CIL V,

p. S63 ; XI. n" 3940.

ALBANA, 8 C 1 ; 16 N 3. —
Capitale de l'Albanie, sur la

rive occidentale de la mer
Caspienne. — Pt. V, 12,. 2;
VIII, 19, 8 ; Tab. P.

ALBANIA, Chirwan et Da-
ghestan, 8 C 1 : 16 N 3. —
Région d'Asie, sur la rive

occidentale de la mer Cas-

pienne, à l'E. de ribérie et au
N. du Cyrus, occupant les

deux versants de la partie

orientale du Caucase. Bien
arrosée, fertile (agriculture

dans la plaine du S., vignes sur

les collines, forêts sur les

flancs du Caucase), très pevi-

plée dans l'antiquité. Pompée
y fit campagne en 65 av. J.-C.

A l'épocjue impériale, elle

appartint tantôt à Rome et

tantôt aux Parthes. — Str.

XI, 501 ; Mel. III, 39 ; PI. VI,

29 et 39 : Pt. V, 9, 7 ; 12, 1 sq. ;

Dio C. XXXVI, 54.

ALBANICflE PYL^E, Por-

tes (le Fer de Derbend, 8 C 1.

— Défilé du Caucase oriental.
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sur la côte de la nier Caspienne
à l'entrée de l'Albanie. — Pt.

V. 9. 15 : 12. 6.

ALBANUS LACUS, lac d' Al-

bano, 15 A 2. — Lac d'Italie

(rég. I, Latium), au pied du
mont Albanus ; ancien cra-

tère. Ses eaux s'écoulaient

par un émissaire artificiel

creusé, d'après la légende, en
397 av. J.-C, pendant le

siège de Veii. A la fin de
la République et sous l'Em-
pire ses rives étaient bor-

dées de villas de plaisance. —
Cic. Div. I, 100 ; II, 69

;

In Pis. 31 ; Pro Mil. 10 et 19

sq. ; Ad Att. VII, 5 ; IX, 15

etc. ; Liv. V, 15-19 ; Dionys.
XII, 11-16 ; Val. Max. I, 6, 3 ;

Plut. Cam. 3.

ALBANUS MONS. Monte
Cavo, 15 A 2. — Montagne
d'Italie (rég. I, Latium), d'ori-

gine volcanique. A son sommet
s'élevait le temple de Jupiter
Latiaris, centre religieux de la

ligue latine, dont la capitale

politique, avant l'essor de
Rome, était la ville d'Alba
longa, détruite par Tullus

Hostilius. A partir du règne
de Septime Sévère la legio II
Parthica tint garnison dans
les monts Albains. — Cic. Pro
Mil. 31 ; Liv. XXVI, 9 etc. :

Val. Max. II, 8, 5 ; Str. V, 383
sq. ; Plut. Marc. 22 ; Dio C.

LXXVIII, 13et 34; LXXIX,
2 ; CIL 12, p. 47 sq. ; XIV,
p. 213.

ALBINGAUNUM (tr. Po-
hlilia.). Albenga, 13 B 2. —
Ville d'Italie (rég. IX, Li-

gurie, Ingauni), sur la côte de
la mer Tyrrhénienne, au S.-W.
de Genua. Patrie de l'usur-

pateur Proculus. Restaurée
par l'empereur Constance. —
Varr. De r. r. III, 9, 17 ; Liv.
XXIX, 5 rStr. IV, 202 ; Mel.
II, 72 ; PL III, 48 ; Tac. Hist.

II, 15 ; Pt. III, 1, 3 ; Hist.

Aug. XXX tyr. 12 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. ; CIL V,
p. 894 et 1091.

ALBINIA, Albenga, 13 C 3.

— Petit fleuve eôtier d'Italie

(rég. VII, Etrurie), passant
près de Saturnia et se jetant
au N. du mont Argentarius. —
It. Ant. ; Tab. P.

ALBINIANA, Alphen, 21
A 2. — Ville de la Germanie
inférieure (Batavi), sur la rive

g. d'un des bras du Rhin, en aval
de Trajectum. — It. Ant. ;

Tab. P.

ALBINTIMILIUM (tr. Fa-
leniu), Vintimille, 13 A 3. —
Ville d'Italie (rég. IX, Li-

gurie, Intimilii), sur la côte de
la mer Tyrrhénienne. Pillée

par les soldats d'Othon en 69
ap. J.-C. Ruines. — Str. IV,
202 ; PI. III, 48 ; Tac. Hist.

II, 13 ; Pt. III, 1,3 ;/<. Ant.:
Tab. P. ; CIL V, p. 900 et

1092.

ALBION INS.. v. BRÎTAN-
NIA.

ALBIS, Elbe, 21 C /F 1 /2. —
Fleuve de Germanie, prenant
sa source dans le pays des
Marcomans, sur le versant
méridional des monts Vanda-
lici et se je'tant dans V Oceanus
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Germanicus, au S.-W. de la

Chersonèse cimbrique : sous

le règne d'Auguste les armées
romaines s'avancèrent jusque-

là, mais ne purent s'y main-
tenir. — Str. VII, 290 ; Mel.

III, 30 : Tac. Ann. IV, 44 :

(ferm. 41 ; Pt. II, 11, 1 : Dio
C. IV, 1 etc. ; Mon. Ancyr.
26.

ALBONA (tr. Claudia), Al-

l)ona, 13 E 2. — Ville de la Dal-

matie, sur la côte occidentale

du sinus Flanaticus, au X". de
l'embouchure de V Arsia. —
PI. III, 140; Pt. II, 16, 2 :

Tah. P. ; Geog. R. ; CIL III,

p. 390 et 1643.

ALBONICA, 17 E 2. —
Ville d'Espagne (Tarraco-

naise, Edetani, conv. de Caesa-

raugusta), sur la route de
Laminium à Caesaraugusia.
— II. Ant.

ALBULA, V. TIBERIS.

ALBURNUS MONS, Monte
Alburno, 14 B 2 : 15 D 3. —
Montagne haute et boisée de
l'Italie (rég. III, Lucanie), à

g. du Silarus. — Verg. Georg.

III, 146 : Vib. Seq.

ALBUS PORTUS. v. LEU-
COS LIMEN.

ALCIMONA, Altniiihl, 21
D 4. — Rivière de Rétie (Vin-

délicie) et de Germanie,
affluent de g. du Danube,
qu'elle rejoint en amont de

Regina Castra ; donnait son

nom à une ville du S. de la

Germanie. — Pt. II, 11, 30.

ALCOMENiiE. 10 B 3. —
Ville du N.-W. de la Macé-

doine (Paeonia, Deuriopes). —
Str. V, 327 ; Steph. B.

ALCYONIUS SINUS, 11 C /D
1. — Nom donné à la partie

N.-E. du golfe de Corinthe,

entre la Béotie et la Mégaride ;

très abritée. — Str. VIII,
336 ; IX, 393 et 400.

ALEA, près de Buyati, 11
C 2. — Ville du Péloponnèse
(X.-E. de l'Arcadie, aux con-
fins de l'Argolide), sur une
colline ; temple d'Athéna Aléa.

Ruines. — Paus. VIII, 23, 1
;

27, 3 ; Head, 418 et 446.

ALERTA ou ALALIA, Alé-

ria, 13 B 3. — Ville de la côte

orientale de Corse, à l'enibou-

chure du Rhotanus. Fondée
en 564 av. J.-C. par les Pho-
céens d'Ionie, que chassèrent

les Carthaginois et les Etrus-
ques ; conquise par les Ro-
mains dès la première guerre

punique ; colonie sous Sylla.

Ruines. — Her. I, 166 sq. ;

Diod. V, 13 ; Mel. II, 122 ;

PI. III, 80 : Senec. Ad Helv. 7 ;

Pt. III, 2, 6 ; VIII, 8, 7 ; It.

Ant. ; CIL VI, n" 1287 ; X,
p. 839.

ALERTA, Saint - Vincent
d'Ardentes, 19 D 3. — Ville

de la Gaule Celtique (Bitu-

riges Cuhi), plus tard de l'Aqui-

taine, sur la route d' Avaricum
à Burdigala. — Tab. P.

ALESIA, plateau du Mont-
Auxois, au-dessus d'Alise

Sainte Reine, 19 F 3. — Ville

de la Gaule Celtique (Man-
dubii), plus tard de la Lyon-
naise. Dernier centre de la
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résistance des Gaulois contre

Rome ; César y assiégea Ver-

eingétorix et l'obligea à se

rendre. Sous l'Empire Alesia

était une cité industrielle très

prospère (travail des métaux).

Ruines importantes des épo-

ques gauloise (murs de

défense, foyers d'habitation)

et gallo - romaine (temple,

théâtre, nombreuses maisons

particulières avec caves), dont

l'exploration se poursuit.

— CiBS. B. g. VIII, 68-90 ;

Liv. Ep. CVIII ; Diod. IV, 19 ;

Vell. II, 47 ; Str. IV,. 191 ;

PI. XXXIV, 162; Tac. Ann.
XI, 23 : Flor. III, 10 ;

Plut. Caes. 26 sq ; Polyaen.

VIII, 23, 11 ; Dio C. XL, 39 ;

Oros. VI, 11 ; CIL XIII,

1, p. 439 et n» 10029, 216a ^.

ALETRIUM, (tr. Pohlilia),

Alatri, 15 B 2. — Ville d'ItaHe

(rég. I, Latium, Hernici).

Ruines importantes (murs

eyclopéens). — Cic. Pro

Cluent. 46 et 49 ; Liv. IX,

42 sq. ; Str. V, 237 ; PI. III, 63 ;

Lih. col. 230 ; CIL X, p. 566.

ALEX, Alice, 14 B 4.
—

Petit fleuve côtier d'Italie

(rég. I), à l'extrémité méridio-

nale du pays des Bruttii ;

il séparait le territoire de

Ehegium de celui de Locri.

— Thuc. III, 99 ; Str. VI, 260 ;

Dion. Per. 367 : Avien. 515 ;

Prise. 361.

ALEXANDRI PORTUS ,

Karaci, 8 G 5. — Ville d'Asie

{Arahii), sur la côte de la mer
Erythrée, à l'embouchure du
bras le plus septentrional de

VIndus. — PI. VI, 97 (Alexan-

dria) ; Arr. Ind. XXI, 10.

ALEXANDRIA, Alexandrie,

3 ?) ; 24 e. — Ville d'Egypte, à

l'W. du delta du Nil, sur l'é-

troite langue de terre qui sé-

pare le lacus Mareotis de la

mer Méditerranée. Fondée en

332 av. J.-C. par Alexandre le

Grand sur l'emplacement de

la bourgade égyptienne de

Rhacotis et bâtie par l'archi-

tecte Dinocratès d'après un
plan régulier. Capitale de

l'Egypte ptolémaïque et ro-

maine. Port de commerce
(comprenant deux bassins,

séparés par V Heptastadium :

le grand port à l'E., le petit

port ou Eunostu à l'W.) très

florissant, entrepôt des pro-

duits de l'Egypte, de l'Ethio-

pie, de l'Arabie et de l'Inde,

expédiés vers l'Italie. Nom-
breux monuments (Phare, Sé-

rapéion. Musée et Bibliothè-

que, etc.). Centre d'écoles cé-

lèbres de poésie, de grammaire,

de science, de philosophie et

d'art. Sa population cosmopo-

lite comprenait une impor-

tante colonie juive ; c'est à

Alexandrie que fut écrite la

traduction grecque de la Bible,

dite des Septante. L'Eglise

chrétienne d'Alexandrie s'ef-

força de concilier la philoso-

phie grecque avec la foi nou-

velle ; l'hérésie d'Arius y i^rit

naissance au iv'' siècle. Ruines.

— Theocr. XVII ; Pol. V,

35 etc. ; Cses. B. c. III, 112 ;

Hirt. B. alex. ; Diod. XVII,
52 : Curt. IV, 8, 2 ; Str. XVII,
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791 sq. ; Mel. I, 60; Phil.

Ad C. etc. ; PI. V, 62 ; Arr.

An. III, 1,5; Pt. IV, 5, 9 ;

VII, 6, 13 et 14 : VIII, 2, 3 ;

3, 3-11 ; Paus. V, 21, 9 ; VIII,

33, 3 ; Plut. Alex. 26 ; Amm.
XXII, 16; II. Ant. ; CIG n"

4677 sq. ;C'/X III, p. 6-2328,73;

Head, 860.

ALEXANDRIA, Alexan -

drette, 7 F 4. — Ville du N. de

la Syrie, aux confins de la Cili-

cie, sur le sinus Issicus ; fon-

dée en l'honneur d'Alexandre

le Grand pour devenir le point

de départ des routes de cara-

vanes vers la Mésopotanie. —
Str. Xiy, 676 ; PL V, 91 ;

Pt. V, 15, 1 ; It. Hier. ; Tab.

P. ; CIL III, no 226 ; Head,
716.

ALEXANDRIA ARACHO-
TUM, Kandahar, 8 G 3. —
Ville de l'Asie centrale (Ara-

clio.sie), sur le fleuve Aracho-

lus, fondée par Alexandre

(ainsi que les villes suivantes

du même nom). — Isid. Char.

19 ; PI. VI, 92 ; Pt. VI, 20, 4.

ALEXANDRIA ARION, Hé-
rat, 8 F 3. — Ville de l'Asie

centrale, sur le fleuve Arius,

au pied de l'ancienne capitale

de VAria, Artacoana. — Str.

XI, 614 sq. ; XV, 723 ; PI.

VI, 61 et 93 ; Pt. VI, 17, 6 ;

VIII, 25, 5 ; Tab. P.

ALEXANDRIA ESCHATA,
Khodjend, 8 G 1. — Ville de

l'Asie centrale (Sogdiane), aux
confins de la Scythie, sur la

rive g. de Vlaxartes. — PI. VI,

49 ; Arr. An. IV, 1,3; Pt. VI,

12, 6; VIII, 23, 14; App"
Syr. 67.

ALEXANDRIA OPIANE,
Begràm, 8 G 3. — Ville du
N.-W. de l'Inde (Capisène),

sur le cours supérieur du
Cophen, au pied du mont
Parapanisus ou Caucasus In-

diens ; appelée aussi Alexan-

drin ad Caucasum. — Diod.

XVII, 87 ; Curt. VII, 3, 23 ;

Str. XII, 514 ; PI. VI, 61 sq. ;

Arr. An. III, 28, 4; IV,

22, 5.

ALEXANDRIA OXIANE. 8

G 2. — Ville de l'Asie centrale

(Bactriaçe), sur VOxus. —
Pt. VI, 12, 6.

ALEXANDRIA SOGDIANE.
8 H 4 ; 9 A 2. -— Ville du N.-

W. de l'Inde (Sogdi), sur

Vlndus, près de son confluent

avec V Acesines. — Arr. An.
VI, 16, 4 ; Steph. B.

ALEXANDRIA AD Tî-

GRIM, Mouhammarah ?, 8 C 3.

— Ville du S. de la Susiane,

entre le cours inférievir du
Tigre et celui de V Eulaeus ;

fondée en 324 av. J.-C. ;

restaurée par Antiochus Epi-

phane, qui lui donna le nom
à'' Antiochia ; ruinée par les

débordements des deux fleu-

ves et remplacée par Spasinu
Charax, qu'un prince indi-

gène, Hyspaosines, fonda au

II*" s. av. J.-C. sur une colline

voisine
;

patrie des géogra-

phes Isidore de Charax et

Denys le Périégète. — PI. VI,

138 sq. ; Per. m. E. 35 ; Jos.

Ant. I, 6, 4 ; XX, 2, 1 et 3 :

3
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Pt. VI, 3, 2 ; Marc. Per. m.
ext. I, 21 ; Tab. P. ; Steph. B.

ALEXANDRIA TROAS (col.

Avr/iisla, tr. Aniensis), E.ski-

Stamboul, 12 E 2. — Ville

d'Asie Mineure (Mysie, Tro-

ade), en face de l'île de Tene-

dus. Fondée par Antigone,

agrandie par Ly.siniaque ; co-

lonie romaine, embellie par

Auguste, Hadrien et Hérode
Atticus. Ruines. — Cic. Acad.

II, 11 ; Liv. XXXV, 42 etc.;

Str. II, 135 ; XIII, 581 sq. ;

606 ; PI. V, 124 ; Pt. V, 2, 4 ;

VIII, 17, 9 : It. Ant. ; CI G
no 3577 sq. ; CIL III, p. 73-

2071 : Head. 540.

ALEXANDROSCENiE, Is-

kandéroun, 4 C 2. — Ville de

la Pliénicie méridionale, sur

la côte, entre Tyr et Ptole-

maïs. Devait son nom à l'em-

pereur Alexandre Sévère. Rui-

nes. — It. Hier.

ALGIDUS MONS, Monte
Ceraso, 15 A 2. — Montagne
volcanique d'Italie (rég. I,

Latium), au N. du mont ^4/-

hanus ; couverte de chêne-s.

Culte de Diane et de la For-

tune. Mentionnée dans les

guerres des Romains contre

les Eques ; à l'époque impé-
riale des villas de plaisance

s'élevaient sur ses pentes.

Ruines. ^- Liv. III, 2 etc. :

Diod. XII, 24 ; Dionys. X, 21

etc. ; Hor. Carm. I, 21, 6 etc. ;

Str. V, 237 sq. ; Sil. XII, 536 ;

PI. XVIII, 130 ; XIX, 81 :

Stat. Silv. IV, 4, 16.

ALIASSUS, 7 D 3. — Ville

d'Asie Mineure (Galatie), sur

la riv^e g. de V Halys, au
S.-E. d'Ahcyre. — //. Hier.

ALISCA, Szegszard, 21 H 5.

— Ville de la Pannonie infé-

rieure, sur la rive dr. du Da-
nube. — It. Ant. ; Not. dign.

Occ. XXXIII, 52.

ALISO, Elsen, près de Pa-
derborn, ou Annaberg, près

de Haltern î, 21 C 3. —
Forteresse de Germanie, sur

la Luppia, fondée par Drusus
en 1 1 av. J.-C. ; prise par les

Germains après le désastre de
Varus ; réoceupée ensuite et

abandonnée sous Claude. —
Vell. II, 120 ; Tac. Ann. II, 7 ;

Pt. II, 11, 29 ; Dio C. LIV, 33.

ALLIA, Fosso délia Bettina,

15 A 1. — Petite rivière d'Ita-

lie (rég. I, Latium), affluent

de g. du Tibre, qu'elle rejoint

en amont de Fidenae, Les Gau-
lois y battirent les Romains le

18 juillet 390 av. J.-C. — Varr.

De l. l. VI, 32 : Cic. Ad AU. IX,
5 : Liv. V, 37 sq. ; VI, 28 ;

Verg. ..-En. VII, 717 ; Tac.

Hist. II, 91 : Plut. Cam. 18sq. ;

CIL 12, p. 322 : XI, no 1421.

ALLIFifE (tr. Teretina), Ali-

fe, 15 C 2. — Ville d'Italie

(rég. IV, Samnium, Caudini),

à g. du Volturnus, dans une
vallée fertile. Prise par les

Romains en 310 av. J.-C. ;

colonie au temps des trium-

virs. — Liv. VIII, 25 etc. ;

Diod. XX, 35 ; Str. V, 238 ;

PI. III, 63 ; Pt. III, 1, 67 ;

Lih. col. 231 ; It. Ant. ; Tah.

P. ; Geog. R. ; CIL IX,

p. 214 ; Head, 30.
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ALLOGROGES, 19 F /G 4.

— Peuple du X. de la Gaule
Narbonnaise, occupant un ter-

ritoire vaste et fertile, entre

le lac Léman, le Rhône, VIsara

et les Alpes. Se joignit à

l'armée d'Hannibal pour en-

vahir l'Italie en 218 av. J.-C. ;

vaincu et soumis par C. Fa-

bius Maximus Allobrogicus

en 121 ; ses ambassadeurs
révélèrent au Sénat, en 63, les

sollicitations dont il avait été

l'objet de la part de Catilina ;

en 58 il fit appel à César pour

repousser les Helvètes. —
Pol. III, 49 sq. ; Cic. Cat. III,

22 ; Sali. Cat. 40 ; Liv. XXI,
31 etc. ; Cajs. B. g. I, 6 etc. ;

Str. IV, 185 ; Mel. II, 75 ; PI.

III, 34 et 36 ; Pt. II, 10, Il ;

Plut. Cic. 18 ; Geog. R.
;

CIL 12, p. 49 ; XII, p. 217.

ALMA, Aima, 13 C 3. —
Petit fleuve côtier d'Italie

(rég. VII, Etrurie), se jetant

dans la mer Tyrrhénienne à

TE. du Portus Trajani. — //.

Ant.

ALMANA, 10 C 3. — Ville

de Macédoine (Emathia), sur

VAxiits. — Liv. XLIV, 26.

ALMOPIA, Mogléna, 10 C 3.

•— Région de la Macédoine,

entre V Axius et le mont Bora.
— Thuc. II, 99 ; Lycophr.

1238 ; PI. IV, 35 ; Pt. III,

13, 24.

ALMUS, Lom, 10 C 2. —
Petite rivière de la Mésie in-

férieure, affluent de dr. du
Danube, arrosant une petite

ville du même nom. — It.

Ant. ; Tab. P. ; Not. dign. Or.

XLII, 19; Jornand. Qet. 54;
Proc. .-Ed. IV, 6 ; CIL III, p.

992-2328,87.

ALON^E, 17 E .3. — Ville

d'Espagne (Tarraconnaise,

Contestani, conv. Carthaginien-

sis), sur la côte, au S. du proni.

Artemisium. Colonie grecque

de Marseille. — Mel. II, 93 ;

Pt. II, 6, 14 ; Geog. R. ;

Steph.B.

ALONTAS. Térek, 8 C 1 ;

16 M/X 3. — Fleuve de la

Sarmatie d'Asie, au N. du
Caucase, se jetant dans la

mer Caspienne. — Pt. V, 9, 12.

ALOPE, près de Mélidoni,

11 C 1. — Ville de la Grèce

centrale (Locride du N.),sur

le sinus Euboïcus. — Thuc.

II, 26 ; Seyl. 60 : Str. I, 60 ;

IX, 426; Mel. II, 45 ; PI. IV,

27.

ALOPECONNESUS. près du
cap Suvla-bouroun, 12 E 1. —
Ville de la Chersonèse de

Thrace, sur la côte du sinus

Mêlas. Colonie éolienne. Al

liée d'Athènes. — Dcm
XXIII, 166 etc. ; Scyl. 67

Scymn. 705 ; Liv. XXXI, 16

Str. VII, 333 ; Mel. II, 27

PL IV, 74; IG I, n" 229 sq.

Head, 258.

ALPES MONTES, Alpes. 13.

— Nom général donné à la

grande chaîne montagneuse de

l'Europe méridionale et cen-

trale, décrivant un arc de

cercle de 1.550 km., depuis

le sinus Gallicus jusqu'à la

mer Adriatique, a mari supero

ad inferum (CIL V, n» 7817),
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au N. de l'Italie, qu'elle sé-

parait de la Gaule et des pro-

vinces danubiennes. Ce nom
paraît venir d'un mot ligure

ou celte, alp, signifiant lieu

élevé. Très hautes et couvertes

de neige l'hiver, les Alpes sont

traversées par des défilés assez

nombreux, mais d'un accès

parfois difficile. Elles étaient

habitées par des populations

rudes et arriérées, groupées

en petites nations indépen-

dantes. Pour Hérodote (IV,

49) Y Alpis était une rivière,

affluent du Danube. Les Alpes

n'ont commencé à être bien

connues des Grecs et des Ro-

mains qu'après l'expédition

d'Hannibal et surtout après

la soumission des tribus mon-

tagnardes du N. de l'Italie par

Auguste. — Lycophr. 1361

(SàATria) ; Pol. II, 1-1 sq- ;

III, 47 sq. ; XXXIV, 10 sq. ;

Liv. XXI, 35 etc. ; Diod. IV,

19 etc. ; Str. 11,71 et 128 : IV,

201 sq. ; Mel. II, 58 sq. et

72 sq. ; III, 24 sq. ; PI. I, 1

et 24 ; III, 132 sq. ; IV, 122 :

Dion. Per. 295 ; Suet. Caes.

25 etc. ; Pt. II, H, 10; III,

1,1: VIII, 8, 2 ; App. Celt.

2 etc. : CIL 12, p. 50 : III,

p. 707 : V, p. 757, 810, 902 ;

XII, p. XII et 1 sq.

ALFES CARNICiE, Alpes

Carnique.s, 13 D 1 ; 21 E 5. —
Nom donné à la partie des

Alpes qui séparait la Vénétie du

Norique ; le Savus y prenait

sa source. — PI. III, l-t" :

It. Ant. ; Geog. R.

ALPES CQTTIIE, Alpes Cot-

tiennes, 13 A 2. — Partie de

la section occidentale des

Alpes, entre les Alpes mari-

iimae et les Alpes Qraiae, et

plus spécialement massif et

col du mont Genèvre. De-

vaient leur nom au roi Cottius,

vassal de Rome à l'époque

d'Auguste. Formèrent plus tard

vme province procuratorienne.

— Str. IV, 178 sq. ; 204 sq. :

Tac. Hist. I, 61 : Suet. Ner.

18 ; Pt. III, 1, 38 ; Dio C.

LX, 24 ; i^ot. dign. Occ. I,

91, etc. ; Proc. B. g. II, 28 ;

IV, 24 ; CIL V, p. 808 : XII,

p. 1 1 et 804.

ALPES GUMIE., Alpes

Grées, 13 A 2. — Partie de la

section occidentale des Alpes,

au N. des Alpes Cottiae, et

plus spécialement col du petit

Saint-Bernard. On expUquait

faussement leur nom par le

souvenir du passage d'Héra-

klès (Alpes Graecae). Sous

l'Empire romain, à partir du

II"' s., elles formèrent avec les

Alpes Pœninae une province

procuratorienne, sous le nom
d'Alpes Graiae et Pœninae. —
Varr. ap. Serv. Ad jEn. X, 13 ;

Nep. Hann. 3 ; PI. III, 123 et

134 ; Tac. Hist. II, 66 ; IV,

68 ; Pt. III, 1, 37 sq. ;
Not.

dign. Occ. I, 108 etc. ; Not.

Gall. ; CIL V, p. 765 ; XII,

p. 16 et 805.

ALPES LEPONTIiî:, Alpes

Lépontiennes, 13 A/B 1:

19 H 3. — Partie de la chaîne

des Alpes qui fait suite à l'E.

aux Alpes Pœninae, jusqu'au

Splûgen, avec le massif du
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Saint-Gothard et les sources

tlu Rhône et du Rhin. Les

auteurs anciens parlent des

Lepontii (voir ce mot), sans

employer le terme d'Alpes

Lepontiae.

ALPES MARITIMiE. Alpes

Maritimes. 13 A 2. — Nom
donné à la partie la plus méri-

dionale des Alpes occidentales,

au S. des Alpes Cottiae, sur la

côte du sinus Ligusticus.

Encore très boisées au début
de l'ère chrétienne. Le Pô y
prenait sa source au mont
Vesulus. Formaient, sous l'Em-
pire, une province .procura-

torienne. — Str. IV, 202 ; Pi.

III, 35 et 117 ; VIII, 140
;

XIV, 41 ; Tac. Ann. XV, 32
;

Pt. III, 1, 42 sq. ; Not. dign.

Occ. I, 107 etc. ; Not. Gall. ;

Hist. Aug. Aurelian. 48 ;

CIL V, p. 902 ; XII, p. 1

et 803.

ALPES PŒNINiï:, Alpes
Pennines, 13 A 1 /2. — Partie

des Alpes occidentales qui

fait suite, au N.-E., aux Alpes
Qraiae. Devaient leur nom au
sanctuaire de Jupiter Pœninus,
sur le point le plus élevé du
défilé du grand Saint-Bernard.

Avien plaçait à cet endroit

une haute montagne, la Solis

columna. La vallée supérieure

du Rhône s'appelait vallis

Pœnina. Sous l'Empire romain
les Alpes Pœninae, à partir

du 11"^ s., formèrent avec
les Alpes Oraiae une province
procuratorienne, sous le nom
d' Alpes Chraiae et Pœninae. —
Liv. V, 35 ; XXI, 38 ; Str. IV,

205 sq. ; PI. III, 123 ; Tac.
Hist. I, 61 : Amm. XV, 10 ;

It. Ant. ; Not. dign. Occ. I,

108 etc. ; Not. Gall. ; Avien.
639 ; CIL V, p. 761 ; XII,

p. 20 et 806.

ALPES RJETICJE, Alpes
Rétiques, 13 B /C! 1 ; 21 G /D 5.

— Nom donné à la partie des

Alpes qui séparait l'Italie du
X. et la Rétie, à l'E. des Alpes
Pœninae et Lepontiae, avec
les cols du Splùgen et du Bren-
ner. — Str. IV, 207 ; Hor.
Carm. IV, 4, 17 ; PI. III, 135 ;

Tac. Hist. I, 70 ; It. Ant. :

Sid. Ap. Carm. V, 374 ; CIL
V, p. 706.

ALPES VENET^. Alpes du
Tyrol et du Trentin, 13 G /D 1.

— Nom donné à l'ensemble

des massifs alpins qui s'éten-

dent au S.-W. des Alpes Car-
nicae, dominant la Vénétie ;

appelées aussi Alpes Triden-

tinae. —PI. III, 121 ; Flor. I,

38 ; Dio C. LIV, 22 ; Amm.
XXXI, 16.

ALPHEUS, Ruphia, 11 B /G

2 ; 24 6. — Le plus important
des fleuves du Péloponnèse,

passant en Arcadie, en Me.s-

sénie et en Elide, près d'Am-
phipolis et d'Olj'mpie ; se

jetant dans le sinus Cyparis-

sius. — Str. VIII, 275 et 343 ;

Mel. II, 51 et 117 ; PL IV, 14 ;

Pt. III, 16, 6 ; Paus. VIII,

44, 4 ; 54, 1 sq.

ALPIS IULIA ou OCRA,
Nanos, 13 D /E 1 /2. — Noms
donnés aux montagnes sépa-

rant l'Histrie de la Pannonie ;

c'est la partie la moins éle-
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vée de la chaîne des Alpes ;

nombreux défilés, par où pas-

sèrent à toutes les époques les

invasions venues du N. ; il

s'y faisait dans l'antiquité

un commerce très actif, entre

Aquilée et la vallée du Da-
nube. — Str. IV, 202 et 207

etc. ; Tac. Hist. III, 8 ; Pt. II,

12, 2 ; III, 1, 1 ; Amm. XXI,
9, 4 etc. ; It. Ant. ; It. Hier.

ALSADAMUS, Djébel-Hau-
ran, 4 D 3. — Chaîne de mon-
tagnes qui .séparait la Décapole
palestinienne de l'Iturée, aux
confins de la Sj-rie et de l'Ara-

bie. — Pt. V, 15, 8 et 25.

ALSIETINUS LACUS, lae

de Martiguano, 15 A 1. —
Petit lac volcanique d'Italie

(rég. VII, Etrurie méridio-

nale) ; ses eaux étaient con-

duites à Rome, dans le Trans-

tévère, par l'aqueduc de V Aqua
Alsietina, construit .sous Au-
guste. — Frontin. Aqiiaed. 11

et 71.

ALSIUM (coi. Alsiensis),

Palo, 13 D 4. — Ville d'Italie

(rég. VII, Etrurie), sur la côte

et sur la via Aurélia, à peu de
distance de Caere ; colonie

romaine depuis 247 av. J.-C. ;

nombreuses villas de plai-

sance aux environs ; les An-
tonins y possédaient un do-

maine, où Fronton écrivit ses

quatre lettres De jeriis Alsien-

sibus. — Cic. Ad Ait. XIII,

50 etc. ; Liv. XXVII, 38 ;

Dionys. I, 20 ; Str. V, 225 ; PI.

III, 44 et 51 ; Pt. III, 1, 4 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

CIL XI, p. 547.

ALTAVA, Lamoricière, 18
B 2. — Ville de la Maurétanie
Césarienne ( Massaesyli). —
Pt. IV, 2, 22 CA-tôoL) ; Not.

episc. ; CIL VIII, p. 841, 975,

2059.

ALTEIA, Alzey, 19 G 2. —
Ville de la Gerinanie supé-

rieure ( Vangiones), à l'W. du
Rhin. — Cod. Theod. X, 4, 3 ;

CIL XIII, 2, p. 193.

ALTHiEA, 17 E 3. — Ville

d'Espagne (Tarraconaise, Con-
testani, conv. Carthaginiensis),

sur la côte, au S. du prom.
Artemisium ; prise par Han-
nibal en 220 av. J.-C. — Pol.

III, 13, 6.

ALTINUM (tr. Scaptia), Al-

tino, 13 D 2. — Ville d'Italie

(rég. X, Vénétie), dans les

marais de la côte, près de
l'embouchure du Plavis, sur

la route de Patavium à Aqui-
leia, en communication mari-

time avec Ravenna par les

canaux des lagunes. Aux en-

virons, élevage (moutons) et

villas de plaisance. Grande im-

portance commerciale. Dé-
truite en 452 ap. J.-C. par

Attila. Ses anciens habitants,

réfugiés dans les îles des la-

gunes, fondèrent ensuite Ve-

nise. Ruines. — Colum. VII,

2, 3 ; Str. V, 214 ; Mel. II, 61 ;

PI. III. 126 ; Tac. Hist. III, 6 ;

Pt. III, 1, 30 ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tah. P. ; Paul. Diac.

II, 14 ; Geog. R. ; CIL V,

p. 204.

ALTINUM, Mohacs, 21 H 5.

— Ville de la Pannonie infé-

rieure, sur la rive dr. du Da-
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nube et sur la route d^ Aquin-
cum à Viminacium. — It.

Ant. ; Not. dign. Occ. XXXIII,
28 et 44 ; CIL III, p. 426.

ALUTUS, Oltu, 10 D 1/2.

— Rivière de Dacie, affluent

de g. du Danube, qu'elle re-

joint en aval d'Œscus ; station

romaine du même nom sur

8on cours. — Pt. III, 8, 3 ;

Tab. P. : Geog. R. ; Jornand.

Get. 12 ; CÏL XIII, 2, no

8213.

ALYDDA, Hadjimler, 7 B
4. — Ville d'Asie Mineure
(Phrygie), sur la route de

Philadelpliia à Acmonia. —
Pt. V, 2, 14 ; Tah. P.

ALYZIA, 11 AL — Ville

de la côte occidentale d'Acar-

nanie. Ruines. — Thuc. VII,

31 ; Xen. Hell. V, 4, 35 ; Scyl.

34 ; Cic. Ad fa m. XVI, 2 ; Str.

X, 459 ; PI. IV, 5 ; Pt. III,

14, 6 ; IGIX, 1, p. 116 ; Head,
329 et 406.

AMADOCI, 1 a F /G 3;

16 I /K 1. — Peuple de la Sar-

matie d'Europe, dans la vallée

du Borysthène. — Pt. III,

5, 15 ; 25 et 28 ; Steph. B.

AMALEK ou AMALECI-
TJE, 3 D/E 1/2. — Ancien
peuple nomade de l'Arabie Pé-

trée, au S. de la terre de

Canaan, longtemps en lutte

avec les Juifs, qui finirent

par l'anéantir. — Test. V. ;

Jos. Ant. III, 2, 1 etc. ;

Steph. B.

AMALLOBRIGA, Arenillas,

17 C 2. — Ville d'Espagne
(Tarraconai.se, Vaccaei, conv.

de Clunia), sur la route d'.È7-

merita à Caesaraugusta. —
//. Ant. : Geog. R.

AMANIC.E PYLiï:, Portes

de Cilicie, 7 F 4. — Nom géné-

ral donné aux différents dé-

filés de la chaîne de V Amanus,
qui faisaient communiquer la

Cilicie et la Syrie (pas de Bei-

lan, Portes de Fer) ; on les

appelait aussi Amanides pylae,

Ciliciae ou Syriae portae. —
Pol. XII, 17 ; Cic. Ad fam.
XV, 4, 4 ; Str. XVI, 676 et

751 ; PI. V, 91 ; Arr. An. II,

7, 1 ; Pt. V, 8, 1 et 7 ; Stad.

m. m. 156.

AMANTINI, 21 G /H 6. —
Peuple de la Pannonie infé-

rieure, entre le Dravus et le

Savus ; soumis par Tibère sous

le règne d'Auguste (8 ap.

J.-C). — PI. III, 148 ; Pt. II,

16, 3 : Sext. R. ; CIL III,

n" 3224.

AMANUS, Aima - dagh, 7
F 4 ; 8 A 2. — Chaîne monta-
gneuse séparant la Cilicie de

la Syrie, ramification du Tau-
rus, à l'E. de Ylssicus sinus. —
Cic. Ad fam. II, 10 ; Str. XI,
521 : XII, 535 ; XIV, 676 ;

XVI, 737 ; Mel. I, 69 ; Lucan.
III, 244 ; PI. V, 80 ; Jos. Ant.

I, 6, 1 sq. ; Pt. V, 6, 1 ; 8, 1 ;

15, 1 : Plut. Cic. 36 sq.

AMARvEAS, 18 E 3. — Pro-

montoire et port fortifié de la

Tripolitaine, à l'VV. de Leptis

magna. — Stad. m. 7n. 96.

AMARDI ou MARDI 8,

C/D 2 et D 4. — Peuplade
nomade et belliqueuse de
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l'Asie centrale (Ariane), fixée

finalement sur la côte S.-W.

(le la mer Caspienne et dans les

montagnes du S. de la Perse ;

on la retrouve aussi en Mar-
giane et sur la côte orientale

du Pont Euxin. — ^schyl.

Pers. 994 ; Her. I, 84 et 125 ;

Isid. Char. 7 : Diod. XVII, 59

et 76 ;Curt. V, 6, 17 ; VI, 6,

11 ; Str. XI, 507sq. ; XV, 727 ;

Mel. III, 39 et 42 ; PI. VI, 16

et 47 ; Dion. Per. 730 et 1019 ;

Arr. An. III, 11, 5 etc. ; Ind.

XL, 6 ; Tac. Ann. XIV, 23 ;

Pt. V, 13, 20 ; VI, 2, 5.

AMARDUS, Kizil - Ouzen,

8 C 2. — Fleuve d'Asie cen-

trale (Ariane, A mardi), se

jetant sur la rive méridionale

de la mer Caspienne. — Dion.

Per. 734 ; Pt. VI, 2, 2 ; Amm.
XXIII, 6.

AMARI LACUS, Il'./.paî

/viuvai. Lacs amers, 3 D 1 ;

3 b. — Lagunes salées d'E-

gypte,^ au fond de VHeroo-

politicus sinus, au S.-E. du
delta du Nil. De leur extrémité

septentrionale se détache,

dans la direction du bras le

plus oriental du Nil, une vallée

basse et profonde, que Ram-
sès II et Ptolémée Philadelphe

utilisèrent pour relier le fleuve

à la mer Rouge. — Str. XVII,
804 ; PI. VI, 165.

AMASENUS, Amaseno, 15

B 2. — Petit fleuve d'ItaHe

(rég. I, Latium, Volsci), tra-

versant les marais Pontins, où
il rejoint VUfens, et se jetant

dans la mer Tyrrhénienne

entre Circei et Tarracina. —

Verg. ^n. VII, 685 ; XI, 547
;

Vib. Seq.

AMASIA, Amasie, 7 E 2. —
Ville d'Asie Mineure (Pont
Galatique), sur VIris, capitale

et lieu de sépulture des rois

du Pont ; patrie de Strabon ;

principale cité du Pont à l'é-

poque impériale ; restaurée

25ar Justinien. — Str. XII,
561 ;P1. VI, 8 et 10;Pt. V, 6, 9;

Pol. Silv. ; Tah. P. ; Hier. ;

Proc. jEd. III, 7 ; CIGn^ 4168

sq. ; CIL III, p. 1234 et 2227
;

Head, 496 et 502.

AMASTORUS. 18 F 3. —
Ville de Cyrénaique, sur la

côte de la grande Syrte, au S.

du prom. Boreum. — Stad. m.
m. 64.

AMASTRIS, précédemment
SESAMUS, Amasra, 7 D 2. —
Ville d'Asie Mineure (extré-

mité orientale de la Paphla-

gonie), sur une étroite pres-

qu'île, avec un port de chaque
côté ; appelée Amastris en

l'honneur de la femme de

Denys, tyran d^ Heraclea. Sac-

cagée par Lucvillus lors de la

guerre contre Mithridiate.

Sous l'Empire, importante
place de commerce, ville élé-

gante et cultivée, siège d'un

évêché. — Scj-mn. 962 ; Str.

XII, 544 ; PI. VI, 5 : PI. j.

Ep. X, 99 ; Arr. Per. P. E.

20 ; An. Per. P. E. 16 ; Pt.

V, 1, 7 ; App. Mithr. Il et 82 ;

Marc. Ep. per. Men. 9 ; Hier. ;

CIG n° 4149 sq. ; CIL III,

p. 58-2303 ; Head, 502 et 505.

AMATHUS, Palœo-Limis-

so, 6 b ; 7 D 5. — Ville de l'île
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de Chypre, sur la côte S.-E.,

fondée par les Phéniciens ;

centre iinportant du culte

d'Aphrodite et d'Adonis. —
Her. V, 114 ; Scyl. 103 ; Verg.

.En. X, 61 ; Str. VIII, 340;
XIV, 683 ; PI. V, 130 ; Pt. V,

14, 2 ; VIII, 20, 4 ; Paus. IX,

41, 2 ; Hier. ; CIG n° 2643

sq. ; Head, 737.

AMBARRI, 19 F 3. — Peu-
pie de la Gaule Celtique, plus

tard de la Lyonnaise, sur le

cours inférieur de VArar, au
N. du Rhône (département
actuel de l'Ain) ; client des

Eduens. — Ca;s. B. g.l, 11 et

14 ; Liv. V, 34 ; CIL XIII, 1,

p. 378.

AMBASTiE, 9 D 3. — Peu-
ple du N.-E. de VIndia cis

Oangem, au S. du mont Uxen-
tu8. — Pt. VII, 1, 66.

AMBASTUS, Yang - tsé -

Kiang ?, 1 6 B 6 /7. — Fleuve
du pays des Sinae, se jetant

dans le magnus Sinus. — Pt.

VII, 3, 2.

AMBIANT, 19 D /E 1. —
Peuple de la Gaule Belgique,

sur le cours inférieur de la

Sarnara et la côte de l' Oceanus
Britannicus ; a donné son nom
à la ville d'Amiens. — Cœs.
B. g. II, 4 et 15 ; VII, 75 ; Str.

IV, 194 et 208 ; PI. IV, 106 ;

Pt. II, 9, 8 ; Not. dign. Occ.

IX, 39 ; XLII, 67 ; Or. VI, 36
;

Not. Gall. ; CIL XIII, 1, p.

549.

AMBIBARII. 19 C 2. —
Peuple de la Gaule Celtique,

rangé par César parmi les

Aremorici ; aurait donné son

nom à la ville d'Ambrières.
— Cœs. B. g. VII, 75.

AMBILICI, V. LÎCUS.

AMBISONTES, 21 E 5. —
Peuple du Norique occiden-

tal, sur le versant N. des Alpes

Raeticae, dans la vallée de
VIsonta ou Ivarus (la Salzach).

— PL III, 137 ; Pt. II, 14, 2 ;

CIL III, p. 588.

AMBIVARITI, 19 F 1. —
Peuple du N. de la Gaule Bel-

gique, à g. de la Mosa: — Cœs.

B. g. IV, 9.

AMBRACIA, Arta, 10 B 4.

— Ville du S. de l'Epire ( Thés-

protia), sur le cours inférieur

de V Arachthus. Colonie de Go-

rinthe. Battue en 426 av. J.-C.

par les Acarnaniens et le géné-

ral athénien Démosthène. Im-
portante surtout au temps de

Pyrrhus, qui en fit sa capitale.

Prise et dépouillée de ses

œuvres d'art par les Romains
en 189 av. J.-C. Ruines. —
Her. VIII, 45 etc. ; Thuc. I,

46 etc. ; Scyl. 33 ; Pol. XXII,
9 etc. ; Scyirm. 454 ; Liv.

XXXVIII, 3 sq ; Str. VII,

325 ; Mel. II, 54 ; PI. IV,

4 ; Pt. III, 14, 6 ; Paus. V,

23, 3 ; CIG no 1797 sq. ;

Head, 319 et 406.

AMBRACICUS SINUS, gol-

fe d'Arta, 11 A/B 1. — Golfe

formé par la iner Ionienne sur

les côtes d'Epire et d'Acar-

nanie ; à l'W. le cap d'^4c-

tium en ferme l'entrée. —

•

Thuc. I, 65 ; Pol. IV, 63 ;

Liv. XXXVIII, 4 ; Str. VII,
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325 ; Mel. II, 54 et 110 ;

PI. IV, 4 : Dio C. L, 12.

AMBRUSSUM, Pont d'Am-
l)ioix, 17 G 1. — Ville de la

Gaule Narbonnai.se ( Volcae

Arecomici), sur la route de
Nemausus à Baeterrae . — It.

Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

CIL XI, nos 3281-3284; XII,

p. 346.

AMERIA (tr. Clustumina),

Amelia, 13 D 3 ; 15 A 1. —
Ville d'Italie (rég. VI, Om-
brie), entre le Tibre et le Nar.

Municipe flori.ssant au temps
de Cicéron et .sous l'Empire.

Culture d'arbres fruitiers

(pommes et poires) et prai-

ries aux environs. Ruines de
murs polygonaux. — Cic. Pro
Sex. Rose. 15 sq. ; Colum. IV,

30, 4 ; Verg. Georg. I, 265

Str. V, 227 ; PI. III, 113 sq.

XV, 50 sq. ; Pt. III, 1, 54

Lih. col. 224 ; Tab. P.

Geog. R. ; Fest. : CIL XI,

p. 636.

AMESTRATUS, Mistretta,

14 B 4. — Ville du X. de la

Sicile, au pied des monts
Nebrodes. — Cic. Verr. III,

39 ; 43 ; 74 ; Sil. XIV, 267
(Ainastra); Steph. B. ; CIL
X, p. 769; Head, 127.

AMIDA, Diarbékir, 7 H 4.

— Ville de l'Arménie (So-

phène), sur le Tigre. Place
niilitaire importante au temps
du Bas-Empire. — Pt. V, 18,

10 CAjJliJLata) ; Amm. XVIII,
9 sq. ; XIX, 5 ; Not. dign.

Or. XXXVI, 19 et 21 ; Proc.

B. p. I, 7 ; .^d. III, I ; CIL,
III, p. 41, 973, 1229.

AMISIA, Ems, 21 B 2. —
Fleuve de la Germanie occi-

dentale, se jetant dans l'Oce-

anus Germanicus en face de
l'île Burchana. En 12 av. J.-C.

Drusus remporta à son embou-
chure une victoire navale sur

les Bructères. — Tac. Ann. II,

8 : Pt. II, 11, 28 ; VIII, 6, 3 ;

Steph. B.

AMISUS, Samsoun, 7 F 2.

— Ville d'Asie Mineure (Pont
Galatique), sur la côte du
Pont Euxin, entre l'embou-

chure de VHalys et celle de
l'Iris. Colonie de Milet ou de
Phocée, puis d'Athènes. Rési-

dence de Mithridate ; souvent
mentionnée dans les guerres

du i^"" s. av. J.-C. ; elle était

alors très florissante. Civ.

libéra sous l'Empire. — Scymn.
917 ; Cic. Pro imp. Cn. Pomp.
21 ; Str. XII, 543 sq. ; Mel. I,

105 ; PI. VI, 7 ; PI. j. Ep. X,
93 et 111 ; Arr. Per. P. E.

22 ; Pt. V, 4, 3 ; 6, 1 ; Plut.

Lucull. 14 etc. ; Pomp. 38 ;

App. Mithr. 8 etc. ; CIL
III, p. 1259 ; Head, 496 et

502.

AMITERNUM (tr. Quirina),

San Vittorino près d'Aquila,

15 B 1. — Ville d'Italie (rég.

IV, Sabine), sur V Aternus.

Prise par les Romains en 293

av. J.-C. ; elle eut beaucoup
à souffrir pendant la guerre

sociale. Patrie de Salluste.

Ruines importantes. — Varr.

De 1. 1. V, 28 ; Liv. X, 39 etc. ;

Dionys. I, 14 ; II, 48 ; Colum.
X, 422 ; Verg. ^n. VII, 710 ;

Str. V, 228; PI. III, 107 ;
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Pt. III, 1, 58 : Tab. P. ;

CIL IX, p. 397.

AMM^A (tr. Papiriat),

Poitalegre, 17 B 3. — Ville

de la péninsule ibérique (Lusi-

tanie, conv. Pacensis), entre

V Anas et le Tagus. — PI.

XXXVIII, 24 ; Pt. II, 5, 8 ;

CIL II, p. 20 et 809.

AMMOCHOSTOS. Fama -

gou«te, 6 6 ; 7 D 5. — Ville de

l'île de Chypre, sur la côte

S.-E. — Pt. V, 14, 3 ; Stad.

ni. m. 304.

AMMON ou AMMONITyE.
3 E 1 ; 5 F 4. — Ancien peuple

de la Palestine, à TE. du Jour-

dain et du lac Asphaitite ; en

luttes constantes avec les

Juifs ; se confondit finale-

ment avec les nomades de
l'Arabie Pétrée. — Test. V. ;

Jos. Ant. I, 11, 5 etc.; Eus.

On.

AMMONEM (AD), v AD
AMMONEM.

AMMONITIS, 4 C 4 ; 4 «. —
Pays des Ammonitae, avec
Rabbath Ammon (appelée plus

tard Philadelphia) comme ca-

pitale. — Test. V . ; Jos. Ant.

I, 11, 5; IV, 6, 3.

AMMONIUM, oasis de .Si-

wah, 5 D 5 ; 18 H 4. — Oasis

du désert de Libye, à l'W. de
l'Egypte. Temple célèbre de
Jupiter Ammon, avec un
oracle très souvent consulté

par les Etats ou les princes

grecs et sous l'Empire ro-

main. Point extrême du voya-
ge d'Alexandre en Afrique. —
Her. II, 32 et 54 ; IV, 181 ;

Lucr. VI, 848 ; Diod. XVII, 50 ;

Curt. IV, 7, 31 ; Str. XVII,
813; Mel. I, 39; Lucan. IX,
560 ; PI. II, 228 ; Arr. An.
III, 4, 2 ; Pt. IV, 5, 33 ;

Paus. V, 15, 11 etc. ; Plut.

Cim. 18 etc. ; Ath. II, 67 ;

IG II, n" 741, A, 32.

AMNIAS,Goek-Irmak,7 E 2.

— Rivière d'Asie Mineure
(Paphlagonie), affluent de g.

de VHalys, passant à Pompeio-
polis. — Str. XII, 562 ; App.
Mithr. 18.

AMORGOS, Amourgos, 12
D /E 5. — Petite île du S. de

la mer Egée (Sporades), au
S.-E. de Naxos, étroite et

allongée ; orientée du S.-W
au N.-E. Patrie de Simonide
Alliée d'Athènes. Sous l'Em
pire romain, lieu de ban
nissement. Ruines. — Scyl

68 ; Str. X, 478 ; PI. IV, 70

Tac. Ann. IV, 13 et 30 ; Pt

V, 2, 31 ; Stad. m. m. 273

Hier. ; /G I, n" 243 sq. ; XII
fasc. 7 ; CIL III, p. 86

2316,32: Head, 481.

AMORIUM, Hergan-Kalé,

7 C 3. — Ville d'Asie Mineure,

à l'extrémité orientale de la

Phrygie ; dépendait de la pro-

vince romaine d'Asie. —- Str.

XII, 576 ; Pt. V, 2, 23 ; Hier. ;

Geog. R. ; CIL III, p. 68 et

1268 ; Head, 665.

AMPE, Korna ?, 8 C 3. —
Ville de la Babylonie, au con-

fluent du Tigre et de l'Eu-

phrate. En 494 av. J.-C. Da-
rius y fit transporter les habi-

tants de Milet. On a voulu

l'identifier avec l'Aginis d'Ar-
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rien (Ind. XLII, 4) et de Stra-

bon (XV, 729). — Her. VI,

20 ; PI. VI, 159 {Ampelome,
col. MiJesiorum).

AMPELUS PROM., cap Am-
pélos, 12 B 1. — Cap à l'ex-

trémité de la péninsule Sitho-

nia en Macédoine (Chalcidi-

que). — Her. VII, 122 ; Pi.

IV, 37 ; Pt. III, 13, 12.

AMPELUS PROM., cap Ka-
vallo, 12 E 6. — Cap à l'ex-

trémité S.-E. de l'île de Crète.

— PI. IV, 59 ; Pt. III. 17, 4.

AMPELUSIA PROM., cap

Spartel, 18 A 1. — Cap«scarpé
à l'extrémité N.-W. de la Mau-
rétanie Tingitane, à l'W. de

Tingis. Les indigènes lui don-

naient le nom de Cotes, dont

le mot Ampeîusia, dérivé du
grec a|ji7ïcA0;, vigne, serait

la traduction. Nombreuses
cavernes sur ses flancs ; l'une

d'elles était consacrée à Her-

cule. Près de là, tombeau lé-

gendaire d'Antée. — Str. XVII,
825 ; Mel. I, 25 ; II, 96 ;

III, 107 ; PI. V, 2 ; Pt. IV,

1, 2.

AMPHILOCHIA, 11 B 1. —
Région montagneuse de la

Grèce du N., au fond du sinus

Ambracicus. dans la partie la

plus méridionale de l'Epire,

confinant à l'Acarnanie et à

r Etoile ; habitée par des po-

pulations belliqueuses, que

les Grecs considéraient comme
barbares. — Thuc. II, 68 ;

Scyl. 34 ; Pol. XXII, 8 ;

vScymn. 455 ; Liv. XXXII,
34 etc. ; Str. VI, 270 ; VII,

321 ; X, 450 ; Mel. II, 54 ; PI.

IV, 5 ; Pt. III, 14, 9 ; Pnii^.

II, 18, 5.

AMPHIPAGUS, cap Bianci,

10 B 4. — Cap à l'extrémité

méridionale de l'île de Cor-

cyre ; d'après Partsch, serait

plutôt le cap Sant'Angelo, à

l'extrémité N. — Pt. III, 14,

11.

AMPHIPOLIS, Néochori.lO

C 3 ; 12 B 1. — Ville de la Ma-
cédoine, sur le cours inférieur

du Strymon, au sommet d'une

colline entourée jjar un coude
du fleuve, dans une région très

fertile {vin, huile, fruits, bois)

et à peu de distance des

mines du mont Rangée. Eion
lui servait de port sur le sinus

Strymonicus. Grande impor-

tance militaire et commerciale.

Colonie d'Athènes en 437 av.

J.-C. ; Cléon y fut battu par

les Spartiates en 422 ; sous la

domination romaine, capitale

de la Macédoine 1"''^ et station

de la via Egnatia. — Her.

VII, 114 etc. ; Thuc. I, 100

etc. ; Dem. XXIII, 116 etc. ;

Liv. XXXVII, 6 etc. ; Diod.

XI, 70 etc. ; Str. VII, 323 et

331 ;. Mel. II, 30; PI. IV, 38 ;

Pt. III, 13, 31 : VIII, 12, 5 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

Hier. ; CI G n» 2008 sq. ; CIL
III, p. 119, 1325 et 2316,40 ;

Head, 214.

AMPHISSA, Salona, 11 C 1.

— Ville de la Grèce centrale

(Locride Ozolis), au N.-W. de

Delphes, dans une plaine

fertile (vin et huile) ; dé-

truite par Philippe de Macé-

doine en 339-338 av. J.-C. ;
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se releva ensuite : civ. im-

munis sous la domination
romaine. Ruines. — Her.

VIII, 32; Dem. XVIII, 143

etc.: .Eschin. III, 114 sq. :

Str. IX, 419 ; PI. IV, 8 ; Pt.

lïl, 16, 16 ; Paus. X, 38, 4 sq. ;

IG IX, 1, p. 76 ; CIL III,

p. 110, 1317 et 2316,38 ; Head,
337.

AMPHITROPE (tr. Antio-

chis), Métropisi, 11 E 2. —
Dème du S.-E. de l'Attique,

dans la région du Laurium. —
.«schiu. I, 101 ; Hesych. :

Steph. B. : IG I-III.

AMPSAGA, Oued-el-Kébir,

18 D 1. — Petit fleuve de la

Numidie, qu'il séparait, dans
son cours inférieur, de la Mau-
rétanie. — Mel. I, 30 ; PI. V,
22 : Pt. IV, 2, 1 ; 3, 28 : Geog.
R. ; CIL VIII, nos 5884 et

7759.

AMPSANCTUS LACUS. Le
Mofette, 15 D 3. — Petit lac

sulfureux d'Italie (rég. IV,

Samnium, Hirpini), au S.-E.

(T lEclanum ; temple de la Dea
Mephitis. — Cic. Div. I,

79 ; Verg. jEn. VII, 563 sq. ;

PI. II, 208 : Ciaud. Rapt.
Pros. II. 350 : Vi'o. Seq. ;

CIL IX, p. 91.

AMSIVARII, 21 B 2. —
Peuple de la Germanie oc-

cidentale, dans la vallée

de V Amisia. — Tac. Ann.
XIII, 65 sq. ; Amm. XX, 10 ;

Not. dign. Occ. V, 188 : VII,
70 : Laterc. Veron.

AMUDARSA, 18 E 1. —
Ville de la Byzacène, sur la

route de Thaenae à Theveste ;

siège d'.un évêché. — It. Ant. ;

Not. episc.

AMUTRIA, 10 C 1. — Ville

du S.-W. de la Dacia Maluen-
sis au confluent du Rabon
avec un de ses affluents appelé
aujourd'hui Motru. — Pt.

III, 8, 10 : Tab. P.

AMYCL^, Tchaouchi, 11

C 2. — Ancienne ville du Pélo-

ponnèse (Laconie), sur une
colline, dan.s la vallée moyenne
de V Eurotas, en amont de
Sparte, au centre d'une plaine

fertile. Très importante avant
la fondation de Sparte, contre

laquelle elle défendit longue-

ment son indépendance ; avi-

tour d'elle se groupaient lés

Minyens et les Achéens éta-

blis en Laconie antérieurement
à l'inv'asion dorienne. Temple
d'Apollon. Ruines. — Hom.
//. II, 584 ; Xen. Hell. IV, 5,

11 etc. ; Pol. V, 19 ; Liv.

XXXIV, 28 ; Str. VIII, 364 ;

Mel. II, 41 ; Paus. III, 2, 6 ;

18, 7 sq. ; Serv. Ad JEn. X,
564 : CI G nos 1333 et 1441.

AMYZON, Mazyn - Kalessi,

12 F 4. — Ville d'Asie Mi-

neure (Carie), à g. du Marsyas.
Ruines. — Str. XIV, 658 ;

PI. V, 109 ; Pt. V, 2, 19 ; Hier.:

CIO no 2899 : Head, 608.

ANABURA, Enevré, 7 C
3 /4. — Ville d'Asie Mineure,

aux confins de la Phrygie et

de la Pisidie. Ruines. — Liv.

XXXVIII, 15 ; Str. XII, 570.

ANACTORIUM, près de Vo-
nitza, 11 A 1. — Ville de la
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Grèce du X., .sur la côte septen-

trionale de l'Aearnanie, à l'en-

trée du sinus Ambracicus. Co-

lonie de Corinthe et de Cor-

cyre ; affiliée, au m'' s., à la

ligue acarnanienne ; perdit

beaucoup de son importance

après la fondation d'Actia

Nicopolis. Ruines. — Her.

IX, 28 ; Thuc. I, 29 etc. ;

Scyl. 34 ; Scymn. 460 ; Str. X,

450 sq. : PI. IV, 4 ; IG IX,

1, p. 123 ; Head, 329 et 406.

AN^A, Ania, 12 F 4. —
Ville d'Asie Mineure (Carie,

lonie), sur le sinus Caystrius,

au S. d'Ephèse, en face de

Samos. — Thuc. III, 19 etc.;

Scyl. 98 ; Steph. B.

ANAGNIA (tr. PohliUa),

Anagni, 15 B 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. I, Latium), capitale

des Hernici, sur une colline

isolée, à g. du Trerus, et à peu
de distance de la via Labicana,

dans une contrée fertile et

riche. Conquise par les Ro-
mains en 306 av. J.-C. ; elle

eut peut-être le droit de cité

dès le II' s. ; Cicéron y possé-

dait un domaine. Patrie de

Marcia, concubine de Commo-
de. Ruines importantes (mtirs

polygonaux). — Cic. Ad Ait.

Xli, 1, 1 etc. ; Liv. IX, 42 etc.;

Verg. JEn. VII, 684 ; Str. V,

238 ; Tl. III, 63 ; Pt. III, 1,

62 ; Lib. col. 203 ; Fest. :

Geog. R. ; CIL 12, p. 45 : X,

p. 584.

ANANI, 13 B 2. — Peuplade

gauloise de l'Italie du N. (rég.

VIII, Emilie, aux confins

de la rég. IX, Ligurie), entre

le Pô et l'Apennin. — Pol.

II, 17 ("Avavî;), et peut-être

32 CAvâiJiapc;).

ANAPHE, Anaphi, 12 E 5.

— Petite île du S. de la mer
Egée (Cyclades), à l'E. de

Thera ; longue et étroite, ro-

cheuse et peu fertile (perdrix) ;

appelée d'abord Membliarus.

Temple d'Apollon jEgletes. —
Scyl. 48 ; Apoll. Rh. IV, 1709

sq.; Ov. Met.Wl, 461; Str.

X, 484 ; PI. IV, 71 ; Stad. m.

m.. 284; IG XII, 3, p. 54 et

279 ; Head, 482.

ANAPUS, Anapo, 14 B 4 ;

24 d. — Petit fleuve de la côte

S.-E. de Sicile, se jetant au

S. de Syracuse, marécageux et

malsain dans son cours infé»

rieur. — Thuc. VI, 66 et 96 ;

VII, 78 ; Theocr. I, 68 et schol. ;

Liv. XXIV, 36 ; Ov. Met.

V, 412 ; Vib. Seq.

ANAREI MONTES. 1 6 B 2.

— Chaîne de montagnes de la

Seythie d'Asie, à l'VV. du mont
Imaus (Tian-Chan). — Pt.

VI, 14, 8 et 12.

ANARTI, 21 I 6. — Peuple

de la Sarmatie d'Europe, au

X.-W. de la Dacie, à g. de la

Tisia. — Cœs. B. g. VI, 25 ;

Pt. III, 8, 5 ; CIL III, n»

8060.

ANAS, Guadiana, 17 B /D

3/4. — Fleuve du S.-E. de

la péninsule ibérique, prenant

sa source en Tarraconaise et

traversant la partie méridio-

nale de la Lusitanie, qu'il

séparait de la Bétique ; peu
navigable ; passait près à'' E-
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mérita. — Pol. XXXIV, 9 ;

Str. III, 139 sq. ; Mel. II, 87 ;

III, 3 et 7 ; PI. III, 6 ; IV,

116 sq. ; Pt. II, 4, 3 : //.

Ant. ; Marc. Per. m. ext. II,

4 sq.

ANATHO, Anah, 7 H 5 ;

8 B 3. — Ville de la Mésopo-
tamie, sur une île formée par

l'Euphrate. — Isid. Char. 1 ;

Amm. XXIV, 1,6; Steph. B.

ANATHOTH, Anata, 4 C 4.

— Ville de Palestine (Judée),

au N. de Jérusalem. — Jos.

Ant. X, 7, 3 ; Eus. On.

ANATIS, V. ASAMA.
ANAUNI, 13 C 1. — Peu-

plade alpestre de la Rétie,

dans la vallée de V Atagis
;

reçut de Claude le droit de

cité ; dépendait du mun. Tri-

dentinum ; a donné son nom
au Val di Non. — Pt. III, I,

32 ; CIL V, p. .537.

ANAZARBUS, Anavarza, 7

E 4. — Ville d'A.sie Mineure
(N. de la Cilicie Pieria), à dr.

du Pyramus, dans une position

e.scarpée et facile à défendre.

Patrie de Dioscoride et d'Ap-
pien. Rebâtie sous Justinien

après un tremblement de
terre et appelée alors Justinia-

nopolis. Ruines importantes.
— PI. V, 93 ; Pt. V, 8, 7 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Proc. Hist.

arc. 18 ; Head, 716.

ANCALITES, 19 B/C 1. —
Peuple du S. de la Bretagne,
sur Vaest. Sabrinae, au N. des

Belgae. — Cœs. B. g. V, 21.

ANCHIALUS, Ankhialo, 10
E 2. — Ville grecque de Thra-

ce, sur la côte du Pont Euxin,
au N. d' ApoUonia, dont elle

dépendait. — Ov. Trist. I,

10, 36 ; Str. VII, 319 ; Mel. II,

22 ; PI. IV, 45 ; Arr. Per. P. E.

36 ; Pt. III, 11, 3 ; Amm.
XXVII, 4 ; //. Ant. ; Tab. P. ;

CI G no 20.52 b ; Head, 277.

ANCONA (tr. Lemonia),
Ancône, 6 E 2 ; 13 D 3. —
Ville d'Italie (rég. V, Picé-

nuni), excellent port sur l'A-

driatique, abrité par un pro-

montoire très saillant et re-

courbé ; vin et céréales aux
environs. Fondée vers 390
par les Syracusains, elle fut

longtemps un centre florissant

d'influence hellénique ; sous

l'Empire, entrepôt du coan-

merce avec l'Illyrie. Grands
travaux de Trajan pour amé-
liorer le port et embellir la

la ville. — Scyl. 16; Cœs.
B. c. I, l\ ; Liv. XLI, 1 ; Str.

V, 241 ; Mel. II, 64 ; PI. II,

182 ; III, 111 sq. ; Pt. III, 1,

21 ; VIII, 8, 5 ; Lib. col. 227 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Proc. B. g.

11, 13 ; Geog. R. ; IG XIV,
p. 176 ; CIL IX, p. 572 ; Head,
23.

ANCYRA, Angora, 7 D 3.

— Ville d'Asie Mineure (Ga-
latie ; rattachée primitivement
à la Phrygie). Fondée par Mi-
das ; capitale des Celtes Tec-

tosages ; au croisement de plu-

sieurs voies romaines impor-
tantes. Ruines d'un temple
de Rome et d'Auguste, où l'on

a retrouvé le texte en grec et

en latin du testament d'Au-
guste (Ees gestae divi Augusti
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ou Monurncntum Ancyramim).
— Pol. XXII, 22 ; Str. IV.

187 ; XII, 567 ; PI. VI, 146 ;

An-. An. II, 4, 1 : Pt. V, 4, 8 ;

Pau.s. I, 4, 5 : It. Ant. ; CIG
n» 4010 sq. : CIL III, p. 47-

1234 sq. et 769-2328,57 ; Head.
747.

ANCYRA, Kilissa - kieui, 7 B
3; 12 G 2.—Ville d'Asie Mineure
(Mysie, Ahhaïtis), sur le cours

.supérieur du Macestus. —
Str. XII, 667 et 576 ; PL V,

146 ; Pt. V. 2, 22 ; Hier. ;

CIG W^ 3848 b ; Head, 665.

ANDABALIS, Andayal, 7

E 3. — Mlle d'Asie Mineure
(Cappadoce) : liaras célèbre

de Pampatius au temps de

Valérien. — It. Ant. ; It.

Hier. : Tab. P. : Cod. Theod.

X, 6. 1 : XV, 10, 1 (Gloss.) ;

Geog. R.

ANDACA. 8 H 3. — Ville

de l'extrémité N.-W. de Vln-

dia intra Gangem [Aspasii).

à g. du Cophen. — Arr. An.
IV, 23. 5.

ANDANIA. Sandani, 11 B 2.

— Ville du Péloponnèse (Mes-

sénie, aux confins de l'Area-

die), dans une position très

forte, dominant la plaine. Ca-

pitale des rois de Messénie

avant l'invasion dorienne :

patrie d'Aristomène ; ruinée au

temps des guerres de Messénie.

elle ne reprit jamais la même
importance qu'aux origines.

Constitution démocratique, au

l
'f s. av. J.-C, connue par

xme inscription détaillée (Dit-

tenberger, Syll. n° 653). Dans
un bois sacré de cyprès, aux

environs, on célébrait des

mystères en l'honneur des

plus vieilles divinités du Pélo-

ponnèse. Ruines de l'enceinte

jjolygonale. — Liv. XXXVI,
31 ; Str. VIII, 339 et 360 ;

Paus. IV, 1, 2 sq. ; Steph. B.

ANDANIS, Minab, 8 E 4. —
Fleuve d'Asie (Carmanie), se

jetant dans la mer Erythrée

à l'entrée du sinus Persicus,

près à'' Harmozia. — PI. VI,

98 et 107 ; Arr. Ind. XXXII,
2 : XXXV, 7 ; Pt. VI, 8, 4 :

Marc. Per. m. ext. I, 27.

ANDAR^, 9 D 4. — Peu-

ple de la côte orientale de

VIndia intra Gangem. — PI.

VI, 67.

ANDAUTONIA (tr. Quiri-

na). près de Zitarjewo, 21

G 6. — Ville de la Pannonie
supérieure, sur la rive dr. du
Savus, en amont de Siscia.

Ruine.-. — Pt. II, 15, 4 ; It.

Ant.: r/L III, p. 508-2328. 190.

ANDECAVI ou ANDES, 19

C 3. — Peuple de la Gaule
Celtique, plus tard de la

Lyonnaise, sur la rive dr. du
cours inférieur du Liger : a

donné son nom à la ville d'An-

gers et à l'Anjou. . — Cœs.

B. g. II, 35 : III, 7 ; VII, 4;

PI. IV, 107 ; Tac. Ann. III,

41 ; Pt. II, 8, 8 ; Not. Gall. :

CIL XIII, 1, p. 478.

ANDEDA, Andia, 7 a.—
Ville d'Asie Mineure (Pisidie).

— CIG no 4367 h : Head, 706.

ANDELO, Andion. 17 E 1.

— Ville d'Espagne (Tarra-

conaise, Vascones, conv. de
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Caesaraufjusta). — PI. III,

24 ; Pt. II, 6, 67 ; CIL II,

no 2963.

ANDEMATUNNUM LIN -

GONUM, Langres, 19 F 3. —
Ville de la Gaule Celtique,

plus tard de la Belgique, entre

la Sequana et V Arar ; capitale

des Lingones. Ruines. — Pt.

II, 9, 19 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. Gall. ; CIL XIII, 2,

p. 107.

ANDERIDA. 20 G 5. —
Ville du S. de la Bretagne
(Brit. I, Regni), non loin de
la mer. — Not. dign. Dec.

XXVIII, 10 ; Geog. R.

ANDERITUM, Javols, 19
E 4. — Ville de la Gaule Cel-

tique, plus tard de l'Aquitaine,

capitale des Gabali. — Pt. II,

7, 16 ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. VII, 100 ; XLI, 17 ;

XLII, 22 et 23 ; Not. Gall. ;

Sid. Ap. Carm. XXIV, 16 ;

Geog. R. ; CIL XIII, 1, p. 209.

ANDES, V. ANDECAVI.
ANDRAPA, Iskélib ?, 7 E 2.

— Ville 'd'Asie Mineure (S. de

la Paphlagonie), à g. de VHa-
lys ; sous l'Empire romain,
appelée aussi Neoclaudiopolis

et rattachée à la province de
Galatie. — Pt. V, 4, 6 ; Hier. ;

Head, 507.

ANDRONA, Andéroun, 7
F 5. — Ville de Syrie, au S.

de Beroea. — It. Ant.

ANDROPOLIS , Schabour ,

3 6. — Ville de la Basse-Egyp-
te (Delta), sur Vostium Nili

Bolbiticum : chef-lieu d'un
nome ; occupée au Bas-Em-

jjire par une légion. — Pt.

IV, 5, 46 ; It. Ant. : iVot. dign.

Or. XXVIII, 18; Hier.;
Geog. R.

ANDRUS, Andros, 12C 4. —
Ile de la mer Egée (Cyclades),

entre l'Eubée et Tenus ; allon-

gée et montagneuse, orientée

du X.-W au S.-E. ; capitale :

Aridrua, sur la côte occiden-

tale, au pied d'une mon-
tagne ; culture en terrasses

(vignes, arbres fruitiers) ; gran-

de importance maritime et

commerciale par suite de sa

position. Colonisée par les

Ioniens, elle fit partie de la

confédération athénienne et

appartint ensuite à la Macé-
doine, aux rois de Pergame,
aux Romains (133 av. J.-C).
— Her. VIII, 66 ; Thuc. IV,
84 etc. : Xen. Hell. I, 4, 21 ;

Liv. XXXI, 45 ; Diod. V,
79 etc. ; Str. X, 485 ; Mel. I,

92 ; II, 111 ; PI. IV, 65 et

68 sq. ; Pt. III, 15, 30 ; Paus.
VI, 26, 2 ; X. 13, 3 ; IG I,

n° 229 sq. ; XII, 5, p. 203 ;

Head, 482.

ANEMO, Lamone, 13 C /D 2.

— Petit fleuve d'Italie (rég.

VIII, Emilie), se jetant

dans la mer Adriatique au
X. de Ravenne. — PI. III,

115.

ANEMURIUMPROM.,Ané-
luuur, 7 D 4. — Cap très sail-

lant d'Asie Mineure, à l'ex-

trémité méridionale - de la

Cilicie Trachea, avec une
ville du même nom. Ruines
importantes. — Scyl. 102 ;

Liv. XXXIII, 20; Str. XIV,
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669 ; Mol. I, 77 ; l'I. V, 93 ;

Pt V 8, 3 ;
Stad, m. m. 19'

etc. : 'Tah. P. ;
Hier. ;

Head,

717.

ANGILl ou ANGLII, 21

C 1 — Peuple de la Germanie

indépendante, fixé sur la côte

orientale de la Chersonèse

Cimbrique. - Tac. Germ. 40 ;

Pt. II, 11, 15 ;
Pioe. B. g.

IV, 20.

ANGRIVABII, 21 C 2.
—

Peuple de la Germanie occi-

dentale, sur le cours moyen de

la Visurgis, assez souvent men-

tionné dans les guerres des

Romains au delà du Rhin. —
Tac. Ann. Il, 8 et 19 ;

Germ.

33 : Pt. II. 11, 16 ;
Not. dtgn.

Or'. V, 69 : Laterc. TeroJ}.

ANGRUS. Ibar, 10 B 2.
—

Rivière de Thrace (Dardanie).

sortie de l'IUyrie, affluent de

dr. du Margus. — Her. IV,

49.

ANI, Kémakh, 7 Ci 3.
—

Ville fortifiée d'Arménie {Acl-

lisene), sur l'Euphrate :
ren-

fermait les trésors des rois

d'Arménie et les tombeaux de

la plupart d'entre «ux :
occu-

pée par une garnison byzan-

tine du iv^ au xi« s. ap. J--<--

_ Mes. Chor. II, 74 ;
Const.

Porphyr. Adm. imp. 60.

ANINACHiï:, 9 F 1.
—

Peuple d-Asie, au N.-E. de

YIndia extra Gangem, dans

la vallée du Bautisus. — Pt.

VII. 1, 53 : 2, 18.

ANIO. Aniene ou Teverone,

15 A /B 2. — Ri^'iè^e d'Italie

(rég. IV, ^qui, et I, Latium),

sortie des monts de la Sabine,

affluent de g. du Tibre, qu'elle

rejoint en amont de Rome;

cascades près de Tihur ;
on

l'utilisait pour le transport

des pierres et des bois de la

Sabine; deux a/queducs qui

longeaient ses rives, V Anio

vêtus et VAnio novus, ame-

naient à Rome les eaux des

montagnes voisines de sa

source. — Propert. III, 16, 4 ;

Dionys. V, 37; Hor. Carm.

I 7, 13; Str. V, 235 sq. ;

PI. III, 54 et 109 ;
Stat. Silv.

I 3 2 etc. ;
Frontin. Aquaed.

6 et' 90 sq. ; CIL VI, p. 267,

272, 847, 3124 et 3129.

ANISUS, Enns, 21 E /F 4 /5.

— Rivière du Norique, affluent

de dr. du Danube. — Tab. P.

(Ani): Acia SS. mai. I, 463:

CIL III p- ti'î'^-

ANNAMATIA. Duna-FœUl-

var, 21 H 5. — Ville de la

Pannonie inférieure, sur la

rive dr. du Danube et sur la

route cV Aquincum à Mursa.

_ It Ant. ; Tah. P. :
Not.

dign. Occ. XXXIII, 18; CIL

III, p. 429-2328,185.

ANNEIANUM. Porto Le-

^q p 9 Ville d'Ita-
gnano, la U .i.

lie (rég. XI, Trans-padane, aux

confins de la Vénétie), sur la

route cVAquileia à Bonoma. —
jf_ Ant. : CIL V, p. 240.

ANNESEL. 18 F 3. — Loca-

lité du S.-E. de la pi-ovmce

romaine d'Afrique, sur la cote

de la grande Syrte. — K-

Ant.

ANNIACA. 7 F 2. - Ville
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d'Asie Mineure (Pont Polé-

moniaque), sur la route de

Nicopolis à Polemonium. —
Tab. P.

ANNIBI MONTES, monts
Saïansk ?, 1 b B 2. — Chaîne

de montagnes de l'Asie orien-

tale, dans la Scythia extra

Imaum, habitée par un peuple

du même nom. — Pt. VI, 16,

2:4 et ô; Amm. XXIII, 6

( Anniva).

ANSAM (AD). V. AD AN-
SAM.

ANTiEOPOLIS, Gau-el-Ké-
bir, 3 C 3. — Ville de la Haute

-

Egypte (Thébaïde), sur la rive

dr. du Nil ; lieu légendaire de
la victoire remportée par Isis

et Horus sur Set ; devait son

nom au dieu local, identifié à

l'Antaios des Grecs. Chef-lieu

d'un nome. Temple d'Antaios.

Ruines. — Diod. I, 21 ; PI.

V, 49 ; Pt. IV, 5, 71 ; Plut.

Sol. an. 23, 9 ; It. Ant. : Hier. ;

CI G n» 4712 ; Head, 864.

ANTANDRUS. près d'Aw-
djilar, 12 E 2. — Ville d'Asie

Mineure (Mysie, Troade), sur

la côte septentrionale du
sinus AdramyUenus, au pied

du mont Ida ; grand commer-
ce de bois de construction.

Appartint aux Perses, fut tri-

butaire d'Athènes, reprise par
les Perses, libre à la fin du
iv" s. Ruines. — Her. V, 26

etc. ; Thuc. IV, 52 etc. ; Xen.
Hell.l, 1, 25 ; Scyl. 96 : Diod.

XIII, 42 : Verg. Mn. III, 6 ;

Str. X, 470 ; XIII, 606 et

«12 ; Mel. I, 91 ; PI. V, 123 ;

Pt. V, 2, 5 ; CIG no 3568/,-

Head, 541.

ANTARADUS, Tartus, 7
E 5. — Ville et port du N. de
la Phénicie, en face de l'île

où s'élevait la ville d' Aradus ;

mentionnée seulement à partir

du II* s. ap. J.-C. ; i-estaurée

par Constantin. Ruines. —
Pt. V, 15, 16 ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Hier.

ANTHEDON, El-Blachije, 4
B 4. — Ville du S. de la Pales-

tine (Judée, Philistaei), sur la

côte, au N. de Gaza ; fondée

par des Grecs, restaurée par
Hérode. — Jos. Ant. XIII,

3, 4 etc. : B. j. I, 4 ; PI. V,

68 ; Pt. IV, 5, 12 et V, 16,

2 ; Soz. V, 9; Hier. ; Head, 804.

ANTHEDON, près de Lu-
kisi, 11 U 1. — Ville de Béotie,

sur la côte du sinus Euboïcus,

au pied du mont Messapius,

avec un bon port de com-
merce. Faisait partie de la

ligue béotienne ; saccagée par
Sylla, elle se releva ensuite.

Pêcheries de pourpre ; cons-

tructions navales ; vignobles

aux environs. Ruines impor-
tantes. — Hom. II. II, 608 ;

Scyl. 52 ; Scymn. 500 ; Str.

IX, 400 et 404 ; Mel. II, 45 ;

PI. IV, 25 ; Pt. III, 15, 9 ;

Paus. IX, 22, 5 sq. ; Ath. VII,

316 etc. ; 10 VII, p. 642 et

720 : CIL III, p. 2080.

ANTHELE, 11 C 1. — Loca-
lité de Thessahe (Œtaea), sur

la côte du sinus Maliacus, à

l'entrée occidentale du défilé

des Thermopyles .; sanctuaire
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de Déniéter Amphictyonis. —
Her. VII, 176 et 200; Steph.

B.

ANTIANiE, Baan, 21 H 6. —
Ville de la Pannonie inférieure,

sur la route cV Aquincum à

Mursa. — It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. dign. Occ. V, 262 ; Geog.

R. ; CIL III, p. 425 et 1678.

ANTICARIA (tr. Quirina),

Antequera, 17 C 4. — Ville

d'Espagne (Bétique, Turde-

tani, conv. C'ordubensis), au

N. du mont Ilipula. — It.

Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 276 et 879 : III, n» 1196.

ANTICRAGUS, Buba-dagh,

7 «. — Massif montagneux
d'Asie Mineure (Lycie), sur

la côte du mare Lycium, au

S.-E. du prom. Artemisium ;

repaire de pirates au !" s. av.

J.-C. — Str. XIV, 665 ; App.

Mithr. 96.

ANTICYRA, Glypha, 11 C 1.

•— Ville de la Grèce centrale

(Locride Ozolis), sur la côte

du sinus Corinthiacus, à l'W.

de Tolophon ; pillée par les

Romains en 210 av. .J.-C. —
Liv. XXVI, 25 : Str. IX, 418

et 4.34: Steph. B. ; IG IX,

1, p. 92.

ANTICYRA, Aspra Spitia,

11 C 1. — Ville de la Grèce

centrale (côte méridionale de

Phocide), sur le sinus Corin-

thiacus, à l'E. de Crissa ;

deux fois saccagée par les

Romains. On récoltait de

l'hellébore aux environs. Rui-

nes. — Her. VII, 198 et 213 ;

Pol. XVIII, 28 etc. ; Liv.

XXXII, 18 ; Str. IX, 418 ; Mel.

II, 53 ; PI. IV, 8 ; XXV, 52 ; Et.

III, 15, 4 ; Paus. VII, 7, 9 ;

X, 36, 5 sq. ; Plut. Ant. 68 ;

IG IX, l.p. 1 ; Head, 339.

ANTIGONEA, Tépéléni, 10

A 3. — Ville du N.-W. de l'E-

j)ire, sur VAous, dans une
situation militaire importante,

commandant d'étroits défilé.s.

— Pol. II, 5 et 6 ; Liv,

XXXII, 5; XLIII, 23 ; PI.

IV, 2 ; Pt. III, 14, 7; Steph. B.

ANTIGONEA, 10 C 3. —
Ville de Macédoine {Paeonia),

à dr. de VAxius, en aval de

Stobi. — PI. IV, 34 : Pt. III,

13. 36 : Tab. P.

ANTILIBANUS . Djebel -

esch-seherki, 4 D 2. — Chaîne

de montagnes de la Cœlé-

syrie, orientée du S.-W. au

N.-E. ;
parallèle à l'E. au

Liban, dont la sépare la vallée

du Lita et deVOrontes. — Pol.

V, 45 et 59 ; Str. XVI, 754 .sq. ;

PI. V, 77 et 80 ; Arr. An. II,

20, 4 : Pt. V, 15, 8 : Eus. On.

ANTINOE ou ANTINOOPO-
LIS ou BESANTINOPOLIS,
Scheck-Abadé, 3, C 3 ; 16 K 6.

—Ville iVEgypte (Heptanomis)'

sur la rive dr. du Nil, en face

d' Hermopolis. Fondée par Ha-
drien, en 122 ap. J.-C, en

mémoire de son favori Anti-

nous. Chef-lieu d'un nome.
Ruines (tombes des premiers

siècles de l'ère chrétienne,

récemment fouillées). — Pt.

IV, 5, 61 ; Paus. VIII, 9, 7 ;

Dio C. LXIX 11, 2 sq. ; Amm.
XIX, 12 ; XXII, 16 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Hier. ; Geog. R. ;
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CIG nos 4679 et 4705 sq. : Ed.

Diocl. XXVIII, 46.

ANTINUM (tr. Sergia), Ci-

vita d'Antino. 15 B 2. — Ville

d'Italie (rég. IV, Marsi), au S.

du lac Fucin, à g. du cours

supérieur du Liris. Ruines

(murs polygonaux). — Liv.

IV, 57 ; PI. III, 106 ; Lih. col.

259 ; CIL IX, p. 362.

ANTIOCHIA, Antioche. 7
F 4. — Ville de Syrie, non
loin de la mer, sur le cours

inférieur de Y Orontes, dans
une plaine très fertile. Fondée
par Séleucus Nicator en 301

av. J.-C. ; capitale des Séleu-

cides, qui y élevèrent de nom-
breux monuments

;
prise par

les Romains en 64 ; civ. libéra

à l'époque impériale ; rési-

dence du légat de Syrie. Des
tremblements de terre l'ayant

éprouvée, les empereurs y
firent exécuter d'importants

travaux de restauration et

d'embellissement. Jusqu'à l'an-

née 260 ap. J.-C, où les

Perses s'en emparèrent mo-
mentanément, elle fut l'une des

villes les plus peuplées, les plus

riches et les plus cultivées de

tout l'Orient. Elle joua un
grand rôle dans l'histoire des

débuts du christianisme ; saint

Paul y résida à plusieurs re-

prises ; des conciles s'y réuni-

rent fréquemment ; au iv'^ s.

elle devint le siège d'un pa-

triarcat, métropole de l'Orient.

Restaurée par Justinien. Patrie

du poète Archias, d'Ammien
Marcellin et de saint Jean
Ohi-ysostome. Ruines éten-

dues. — Pol. V, 43 etc. ; Diod.

XX, 47 etc. ; Str. XVI, 719 :

Mel. I, 63 et 69 ; PI. V, 66 et

79 ; Dion. Per. 920 ,- Jos. Ant.

XII, 9, 7 etc. ; B. j. II, 18 etc. ;

Test. N. ; Tac. Hist. II, 78 ;

Pt. V, 15, 16 ; App. Syr. 37 ;

Ath. I, 20 etc. ; Amm. XXII,
9 ; li. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P.;

Not. dign. Or. XI, 21 et 22 ;

Hier. ; Proc. B. p. II, 9 ; ^d.
II, 10: CIG no 4465 sq. ; CIL
III, p. 973 et 2316,3 : Head,
778.

ANTIOCHIA AD MvEAN-
DRUM, 12 G 4. — Ville d'A-

sie Mineure (Carie), à g. du
Méandre. Fondée par Antio-

chus I Soter, sur la route des

caravanes, d'Ephèse à l'Bu-

phrate. — Liv. XXXVIII,
13; Str. XIII, 630; XIV,
647 et 663 ; PL V, 2 et 19 ;

Pt. V, 2, 19 ; Hier. ; Steph.

B. ; Head, 608.

ANTIOCHIA AD TAURUM,
7 F 4. — Ville de Syrie (Com-
magène), à g. du Pyramus, au
pied du Taurus. — Pt. V, 15,

10 ; Stpph. B. : Head, 776.

ANTIOCHIA CyESARIA (tr.

Sergia), Yalowadj, 7 C 3. — '

Ville d'Asie Mineure (Phry-

gie, aux confins de la Pisidie).

Fondée par des habitants de

Magnésie du Méandre ; colo-

nie de droit italique sous .Au-

guste ; au Bas-Empire, capi-

tale de la Pisidie septentrio-

nale. Ruines importantes. —
Str. XII, 569 et 577 ; PI. V,

94 ; Test. N. ; Pt. V, 4, 11 ;

5, 4 ; Plier. ; Paul. Dig. XV,
8, 10 ; CIG u° 3979 sq. ; CIL
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III, p. 54 et 1240; Hea<l,

706.

ANTIOCHIA MARGIANE,
Merv, 8 F 2. — Ville d"A:,ie

centrale (Margiane), sur le

Margua, fondée par Alexan-

dre, relevée par Antiochus I

Soter ; chef-lieu de la satrapie

perse de Margiane sous les

Séleucides. — Isid. Char. 14 ;

Str, XI, 516 ; PI. VI, 47 ; Pt.

I, 12, 7 ; VI, 10, 4; Tah. P.

ANTIOCHIA MYGDONIyE,
V. NISIBIS.

ANTIPATRIA, Bérat, 10

A 3. — Ville du S. de l'Iïlyrie,

à dr. de Y Apsus, au pied du
mont Tomarus. — Pol. V,

108 : Liv. XXXI, 27.

ANTIPATRIS, Kafr - Saba,

4 B 3. — Ville de Palestine

(Judée), au N.-E. de Joppe,

dans une plaine fertile, sur la

route de Caesarea à Lydda.

Fondée ou restaurée par Hé-
rode le Grand ; ruinée de
bonne heure. — Jos. Ant.

XVI, 5, 2; B. j. I, 4 etc ;

Test. N. ; Pt. V, 16, 6 ; It.

Hier. ; Eus. On. ; Hier. ; Head,
802.

ANTIPHELLUS, Andiphi-
lo, la. — Ville d'Asie Mi-

neure (Lycie), .sur un beau
golfe ; servant de port à

Phellus. Ruines. — Str. XIV,
666; PI. V, 100 ; Pt. V, 3, 3 ;

Stad. m. m. 242 ; Hier. ; CI G
n° 4298 sq. ; CIL III, p. 45,

974, 1232 ; Head, 694.

ANTIPOLIS (tr. Voltinia),

Antibes, 6 D 2 ; 19 G 5. —
Ville de la Gaule Xarbon-

naise (Dédales), .sur la

côte, à rW. de l'embouchure
du Varus. Fondée par les Mar-
seillais ; la nécessité de la dé-

fendre contre les Ligures

poussa Marseille à faire appel

aux Romains et à les introduire

en Gaule (154 av. J.-C).

Obtint de César le jus Latii ;

municipe sous l'Empire. Rui-

nes. .— Pol. XXXIII, 7 ;

Liv. Ep. XLVII ; Str. IV,

180; Mel. II, 76 ; PI. III, 35 ;

Pt. II, 10, 8 ; It. Ant. :

Tah. P. ; Not. Gall. ; IG
XIV, p. 641 : CIL XII. p. 28,

806, 862 : Head, 8.

ANTIPYRGOS, Tobrouk, 18
G 3. — LofaJité du littoral de

la Cyrénaïque, à l'W. du
protn. Ardanis. — Scyl. 108

;

Pt. IV, 5, 3 ; Stad. m. m. 38 ;

Tab. P. ; Geog. R.

ANTIRRHIUM PROM., 11

B 1. — Cap de la Grèce, à

l'extrémité occidentale de la

Locride Ozolis, à l'entrée du
golfe de Corinthe, en face du
protn. Rhium. — Thuc. II, 86 ;

Scyl. 35 ; Diod. XII, 60 ;

Str. VIII, 335 sq. et 387 ; IX,
390, 427, 460 ; PI. II, 205 ;

IV, 6 ; Pt. III, 15, 3.

ANTISSA, près du cap
Evréoka.-tron, 12 E 2. — Ville

de la côte N.-W. de l'île de

Lesbos ; rôle dans la guerre du
Péloponnèse ; détruite par les

Romains. Ruines. — Thuc.
III, 28 ; Scyl. 97 ; Liv. XLV,
31 ; Diod. XIV, 97 ; XVII,
29 ; Str. I, 60 ; XIV, 618 ;

Mel. II, 101 : PI. II, 204; V,
139 ; Pt. V, 2, 29 ; Head, 559.



ANTITAURUS ANUROGRAMMUM 55

ANTITAURUS, Antitanrus,

7 F 3 /4. — Chaîne de mon-
tagnes d'Asiie Mineure (Cap-

padoce), perpendiculaire au

Taurus de Cilicie ; limitant

à rW. le bassin de l'Euphrate.

— Str. XI, 521 et 528 ; XII,

535 ; Pt. V, 6, 8.

ANTITAURUS, Gharzan-
Daghlari, 7 H 3. — Chaîne

de montagnes de l'Arménie,

à l'E. de la Sophène, au S, de

Y Arsanias ; prolongation orien

taie du Taurus deCilieie.— Str.

XI, 521 et 527; Pt. V, 13, 5.

ANTIUM (tr. Quirina). An-
zio, 15 A 2. — Ville d'Italie

(rég. I, Latium, Volsci), sur

la côte, à mi-chemin entre

l'embouchure cUi Tibre et

Circei. Repaire de pirates

aux v" et IV " s. av. J.-C. Sou-

vent mentionnée dans les

guerres des Romains au temps
de Tarquin le Superbe et aux
débuts de la République. De
bonne heure colonie romaine.

Nombreuses villas de plaisance

à la fin de la République et

sous l'Empire ; Néron essaya

sans succès d'y créer un port ;

patrie de l'historien Valerius

Antias, de Caligula et de Né-
ron. Ruines. — Scyl. 4r : Pol.

III, 22 : Cic. Ad AU. II, 6, 1

etc. ; Liv. II, 33 etc. ; Dionys.

I, 72 etc. ; Str. V, 232 et 239 ;

Mel. II, 71 ; PI. III, 57 et 81 ;

Tac. Ann. XIV, 27 etc. ;

Suet. Aug. 68 etc. : Pt. III,

1, 5 ; Philostr. Vit. A poil.

VIII, 20 ; Tab. P. : Proe. B.

g. I, 26 ; CIL 12, p. 44 ; X,

p. 660, 988, 1018.

ANTIVESTiEUM ou BOLE-
RIUM PROM., Landsend, 20

D 5. — Cap à l'extrémité

S.-W. de la Bretagne (Britan-

nia I, Dumnonii)^ — Diod.

V, 21, 3 ; Pt. II, 3, 3.

ANTONA, Avon, 20 F 4. —
Fleuve de la côte occidentale

de Bretagne (Flavia Caesa-

riensis). — Tac. Ann. XII,

31.

ANTONINI PII VALLUM,
20 D/E 2/3 ; 16 6. — Mur de

défense élevé par Antonin le

Pieux, en 140-142 ap. J.-C,

au N. de la Bretagne, en avant

du vallum Hadriani, entre

les deux estuaires Clota et

Bodotria. Abandonné par les

Romains dès le temps de Mare
Aurèle ou de Commode. Ves-

tiges importants. — Hist. Aug.
Ant. P. 5 ; r/L VII, p. 191.

ANTONINOPOLIS ou TELA,
Veranschéher, 7 G 4. — Ville

de Mésopotamie, à l'E. (TE-

dessa, à g. du Chaboras ; fon-

dée sans doute par Caracalla :

détruite par les Perses et

relevée ensuite sous le nom de

Constant ina. — Amm. XVIII,

7 ; Not. dign. Or. XXXVI,
22 et 29 ; Hier. ; Proc. B. p. I,

23 ; II, 13.

ANTROS, ancienne île de

Jan, 19 C 4. — Ile de la Gaule

Celtique, plus tard de l'Aqui-

taine, sur le littoral de l'O-

céan, formée par l'estuaire

de la Garumna ; rattachée

au continent dej)uis le moyen
âge. — Mel. HT, 22.

ANUROGRAMMUM, 9 D 6.
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— Ville de l'intérieur de l'île

de Taprohane (Ceylan), au N.
des monts Malaei ; capitale

des rois de l'île ; appelée

Palaesimundus, par Pline (VI

86). — Pt. VII, 4, 9 et 10.

ANXA. V. CALLIPOLIS.

ANXANUM (tr. Arnensis),

Lanciano, 15 C 1. — Ville

d'Italie (rég. IV, pays des

Frentani), à quelque distance

de la mer, à g. du Sagrus :

municipe sous l'Empire. —
PI. III, 106 ; Pt. III, 1, 65 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. :

CIL IX p. 278 et n» 3314.

ANXIA, Anzi, 14 B 2. —
Ville d'Italie (rég. III, Lu-
canie), sur la route de Po-

tentia à Grumentum .
— Tab.

P. : Cxeog. R.

ANXUR, V. TARRACINA.
AONIUS CAMPUS, 11 D 1.

— Plaine fertile de la Béotie,

avi N. de Thèbes ; devait son

nom aux Aones, peuplade
barbare domptée par Cadmus.
— Str. VII, 321 ; IX, 401 et

412 ; Paus. IX, 5, 1.

AORNUS, Khulm ?, 8 G 2.

— Ville de l'Asie centrale (Bac-

triane), au S. de V Oxus : prise

par Alexandre. — Arr. An.
III, 29, 1.

AORNUS. Ranighat ? 8 H 3.

— Ville du N.-VV. de VIndia
intra Gangem, sur la rive dr. de
VIndus, en amont de son

confluent avec le Cophcn :

dans unç po-sition très forte,

sur un rocher escarpé. — Diod.

XVII, 85 et 96: Curt. VIII, 11,

2 ; Str. XV, 688 ; Arr. An. IV,

28, 1 sq. : Ind. V, 10 : Dion.

Per. 1151.

AORSI, 16 X/O 2. — Peu-
ple de la S.'irmatie et de la

Scythie, sur la rive septen-

trionale de la mer Caspienne ;

important au i'^'' s. av. et au
I*'' s. ap. J.-C. ; en relations

commerciales avec l'Arménie,

la Médie et l'Orient : un de ses

rois s'allia avec les Romains.
— Str. XII, 492 et 506 : PI.

VI, 38 et 39 ; Tac. Ann. XIII,
15 ; Pt. III, 5, 22 ; VI, 14, 10 ;

Tab. P.

AOUS, Troodes, 6 ?^ : 7 D 5.

— Massif montagneux, dans
la partie occidentale de l'île

de Chypre. — Etym. m.

AOUS, Viosa, 10 A /B 3. —
Fleuve d'Epire et d'Illyrie,

sorti du mont Lacmon et se

jetant dans la mer Adriatique

au S. cV Apollonia ; sources

de bitume à son embou-
chure. — Scyl. 26 ; Pol.

V, 110: XXVII, 74: Liv.

XXXII, 5 etc. ; Ov. Met. I,

580 ; Str. VI, 271 ; VII, 316 :

Mel. II, 57 ; PI. III, 26 ; Pt.

III, 13, 3 ; Paus. IV, 34, 3 :

Plut. Caes. 38 : Dio C. XLI,
45.

APAMEA, Kala'at-el-Mou-

dik, 7 F 5. — Ville de Syrie, à

dr. de l' Orontes, qui entoure

sa citadelle ; appelée d'abord

Pharnacea, puis Pella ; agran-

die et fortifiée par Séleucus

Nicator, qui lui donna !e nom
de sa femme Apama ; sacca-

gée par Pompée : sous le Bas-

Empire, capitale de la Syrie

seconde ; ruinée par Chosroès
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II au VIII '^ s. — Pol. V, 65 etc ;

Cic. Ad fam. XII, J2 etc. ;

Str. XVI. 752 : Jos. Ant. XIII,

7,2 etc. : B. j. II, 18 ; Pt. V,

15, 19 etc. ; App. Syr. 57 :

Dio C. XLVII, 27 etc. ; //.

Ant.; Tab. P. ; Hier. ; CI G
11° 4474 .sq. ; CIL III. p. 33,

972, 1225 ; Head, 780.

APAMEA, Biredjik, 7 G 4.

— Ville de la Mésopotamie,

sur la rive- g. de l'Euphrate,

en face de Zeugma ; fondée

par Séleucus Nicator. — Isid.

Char. 1 : PI. V, 86 : Pt. VI,

5, 3.

APAMEA, Kut-el-Amara, 8

C 3. — Ville de la Babylonie,

.sur le Tigre, ainsi nommée en

l'honneur de la mère d'An-

tiochus. — PL VI, 129 et 132 ;

Pt. V, 18. 9 : 20, 4 : Steph. B.

APAMEA, V. MYRLEA.
APAMEA CIBOTUS. Di-

néir, 7 C 3. — Ville d'Asie

Mineure (Phrygie), sur le

Méandre, dans une région fer-

tile (vignobles). Fondée par

Antiochus III Soter en l'hon-

neur de sa mère Apama, au
pied de l'ancienne cité de

Celaenae. Grande importance
commerciale, par suite de sa

position sur une vieille route

de caravanes, d'Ephèse à

l'Euphrate. A l'époque ro-

iriaine, siège d'un conv. juri-

dicus. Rattachée à la Pisidie

sous le Bas-Empire. — Pol.

XXII 24 etc. ; Cie. Ad fam.
XII, 58 etc. : Liv. XXXV,
15 et XXXVIII, 13 ; Str. XII,

576 sq. ; XIV, 663 : PI. V.

81 et 105; XIV, 75: Dion.

Per. 918 ; Tac. Ann. XII,
58 ; Pt. V, 2, 25 ; App. Syr.

391 ; Ath. VIII, 332 ; Dio
Chrys. Or. XXXV ; Hier. ;

CI G no 3957 sq. : CIL III,

p, 71-2316,22 ; Head, 665.

APAMEA RHAGIANE ,

Sahr-khwar, 8 D 3. — Ville

de l'E. de la Médie (Choarène),

au S. des Pylae Caspiae ; fon-

dée par Séleucus Nicator. —
Isid. Char. 8 : Str. XI, 514 et

524 ; PI. VI, 43 ; Pt. VI, 5, 3 ;

Amm. XXIII, 6.

APAVARTICE, Abiward, 8
E 2. — Ville d'Asie centrale

(pays des Parni), au N. de la

Parthie. — Isid. Char. 13 ;

Pt. VI, 5, 1 (région de la

IlaoajT'./.TiV/, ).

APERLyE, près de Kékova,
la. — Ville d'Asie Mineure
(Lycie), sur la côte du mare
Lyciurti. Ruines. — Pl.V, 100 ;

Pt. V, 3, 3 : Stad. m. m. 239 ;

Hier. ; CI G n° 4300 o sq. ;

Head, 694.

APEROPIA. Doko, 11 D 2.

— Petite île du mare Myr-
toum, sur la côte occidentale

de l'Argolide, entre le conti-

nent et l'île d'Hydrea : dépen-

dait cV Herm,ione. — PI. IV,

56 ; Paus. II, 34, 9.

APENNINUS, Apennin, 13
B/C 2 4 : 14 A/C 1 /3. —
Chaîne de montagnes d'Italie.

Le mot Apenninus est d'ori-

gine celtique (penn, hauteur).

Les anciens n'entendaient d'a-

bord sous ce nom que la partie

septentrionale de l'Apennin

des modernes, depuis les Alpe.5
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jusqu'à l'Adriatique ; les géo-

graphes grecs rétendirent à

toute la chaîne calcaire qui

traverse diagonalement la pé-

ninsule italique et se termine

en face de la Sicile par le

massif granitique de la Sila.

Dans l'antiquité l'Apennin

«tait couvert de forêts, très

riche en bêtes sauvages (loups,

ours, etc.), très difficile à

franchir, surtout au centre

(Sabine et Samnium : point

culminant : le massif du mont
Fiscellus) : les troupeaux des

régions des plaines qui l'envi-

ronnaient (Latium, Campanie,

Apulie, etc.) fréquentaient l'été

ses pâturages (régime de la

transhumance). La disposition

de la chaîne (série d'arêtes

parallèles, séparées par des

vallées étroites et morcelées)

avait favorisé la formation

de petites peuplades distinc-

tes, jalouses de leur indépen-

dance et rebelles aux influen-

ces venues du dehors, que les

Romains eurent beaucoup de

peine à soumettre. — Pol. II,

14 etc. ; Varr. De r. r. II, 1,16:

Liv. XXI, 58 etc. ; Diod. XIV,

113 ; Dionys. I, 9 etc. ; Nep.

Hann. -i ; Verg. ^n. XII.

703 ; Str. II, 128 ; V, 211 ;

Mel. II, 58 ; Lucan. II, 396

«q. ; Sil. II. 314 ; PI. III,

48 etc. ; Dion. Per. 343 : Pt.

III, 1, 44 ; App. Hann. 8 ;

B. c. I, 117 ; Vib. Seq. ; CIL
V, no 7749 ; VIII, n" 7961 :

IX, n» 2436 ; XI, n^s 1147, 4,

5 ; 5, 21 et 5803.

APHACA, Afka, 4 C 1. —

Ville de Phénicie, dans le

Liban, aux confins de la Cœlé-

syrie et aux sources de Y Ado-

nis, sur la route de Byblus à

Heliopolis : temple célèbre

d'Aphrodite Aphacitis, prè.s

d'un petit lac. — Eus. Vit.

Const. III, 55 ; Zos. I, 68 ;

C7XIII, p. 21, 970, 1217.

APHECA. 4 C 3. — Ville

de Palestine (Gaulonitis), à

l'E. du lac de Genezareth, au

N. du Hieromyces. Test. V. ;

Jos. Ant. V, 11. 1 ;VIII, 14, 4.

APHIDN.^ (tr. Aiantis,

puis Ptolema'is et Hadrianis),

Kotroni, 11 E 1. — Dème du

N. de l'Attique {Diacria), à

l'E. du Parnes ; une des douze

villes antérieures à Thésée

(légende du roi Aphidnos, qui

aurait aidé Thésée à enlever

Hélène). Restes de l'acropole

primitive et de la ville basse

qui lui avait succédé. — Her.

IX, 72 ; Dem. XVIII, 38 ;

ApoUod. III, 10, 7 ; Diod. IV,

63 ; Str. IX. 397 ; Paus. I,

17, 5 ; 41, 3 ; Plut. Thés. 32

etc. : Quaest. symp. I, 10, 3 ;

Hesych. ; Harp. ; lO I-III.

APHNITIS LACUS, Manias-

gœl, 12 F 1. — Lac d'Asie

Mineure (Phrygie ad Belles-

pontum, pays des DoUones). —
Str. I, 59 : XIII, 586 sq. ;

Steph. B.

APHRODISIAS, Porto Ca-

valière, 7 D 4. — Ville d'Asie

Mineure (Cilicie Trachca), sur

la côte, au S.-W. de Séleucie.

Ruines. — Scyl. 40 ; Diod.

XIX, 64 ; PL V, 22 ; Pt. V,

8, 3 ; Stad. m. m. 184 sq. ;
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('IGn° 2737 sq. : Head. 7 17.

APHRODISIAS, 12 E 1 —
Ville de Thrace, sur la route

de Cardia à la Chersonèse

de Thrace. — Pt. III, 11, 13 ;

I(. Ant. ; Tab. P. : Hier.
;

Geog. R.

APHRODISIAS ou NINOE,
Geira, 12 G 4. — Ville d'Asie

Mineure (Carie, aux confins

de la Phrygie), à l'E. du mont
Salbacus. Très florissante à

l'époque impériale. Ruines im-

portantes (temple d'Aphro-

dite). — Str. XII, 576 ; PI.

V, 109 ; Pt. V, 2, 18 ; App.
B. c. I, 97; Hier. : Steph. B. ;

CIO n° 2737 sq. ; Head, 609.

APHRODISIUM, 6 6.—
Ville du la côte septentrionale

de l'île de Chypre. — Str. XIV
682 ; Pt. V, 14, 4 et 7.

APHRODITOPOLIS, Atfih,

3 C 2. — Ville d'Egypte (Hep-

tanomis), à dr. du Nil, en

amont de Memphis ; culte de

Hathor, à qui une vache
blanche était consacrée ; chef-

lieu d'un nome ; au v" s. ap.

J.-C, la cohors IV Juthun-
(jorumy résidait. — Str. XVII,
809 ; PI. V, 49 et 64 ; Pt. IV,

5, 54 : It, Ant. ; Not. dign. Or.

XXVIII, 43 ; Hier. ; Geog. R. ;

•Head, 864.

APHRODITOPOLIS, Idfou,

3 C 3. — Ville d'Egypte (Thé-

baïde), à g. du Xil, en aval du
Chemmis ; culte de Hathor ;

chef-lieu d'un noine. — Aga-
tharch. 22 ; Str. XVII, 813 ;

PI. V, 61 {Veneris opp.) ;

Pt. IV, 5, 65.

APIARIA, 10 E 2. — Loca-
lité de la Mésie inférieure, sur

la rive dr. du Danube, en
amont de son confluent avec

V Ordessus. — A'o^ dign. Or.

XL, 16 et 22.

APIS, près de Koum-el-
Hisn, 3 B 1 ; 3 & ; 18 I 3. —
Ville d'Egypte, à l'extrémité

N.-W. du Delta, au S. du lac

Mareotis. Ruines. — Her. II,

18.

APIS, Boun-Agouba,18 H3.
— Ville de Libye, sur la côte

du pays des Adyrmachidae, à

rW. du prom. Paraetoniunt ;

limite extrême de l'extension

territoriale de l'Empire égyp-
tien vers rW. — Scyl. 107 ;

Pol. XXXI, 25 sq. ; Str. XVII,
799 ; PI. V, 39 ; Pt. IV, 5, 4 ;

Stad. m. m. 21 sq.

APO, Karasch, 10 B 1. —
Rivière de la Dacia Apulensis,

affluent de g. du Danube,
qu'elle rejoint en aval de Vimi-

nacium. — Tab. P. ; Geog. R.

APOCOPA, Aravalh, 9 B 2.

— Chaîne de montagnes du
N.-VV. de VIndia intra Gan-
gem, à l'E. de VIrina palus ;

appelée par Pline (VI, 74)

Capitalia. — Pt; VII, 1, 19.

APODOTI, 11 B C 1. —
Peuple du S.-E. de l'Etolie,

aux confins de la Locride

Ozolis, à dr. du Daphnus ;

d'accès difficile, rude et long-

temps à demi-barbare ; habi-

tant des bourgades fortifiées

sur les hauteurs. — Thuc. III,

94 sq. ; Pol. XVII, 5 ; Liv.

XXVIII, 8 ; Steph. B.
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Sidi-Al.i-pl-Mekki. 18 E 1. —
Cap de la côte septentrionale

de la province romaine d'A-

frique (Zeugitane), au N.

d'Utique, fermant à l'W. le

golfe de Cartilage : appelé par

Tite Live (XXIX, 27) prom.

Pulchrum. — Liv. XXX, 24;

Str. XVII, 832 ; Mel. I, 34 ;

PI. V, 3 ; Pt. IV, 3, 6 : It.

Ant.

APOLLINOPOLIS MAGNA,
Edfou, 3 D 4. — Ville d'Egypte
(Thébaïde), sur la rive g. du
Nil, en amont de Thebes ;

chef-lieu d'un nome : au Bas-

Empire, résidence de la legio

II Trajana. Ruines impor-

tantes (temple d'Horus) —
Agatharch. 22 ; Str. XVII,
817 ; PI. V, 49 et 60 ; Pt. IV,

5, 70 ; Plut. 7s. et Os. 50 ; It.

Ant. ; Not. dign. Or. XXXI,
34; Hier. ; C/(? no 4836 sq. ;

Head, 864.

APOLLINOPOLIS PARVA.
Kous, 3 D 4. — Ville d'Egypte
(Thébaïde), sur la rive dr. dvi

Nil, au S. de Coptos ; culte

d'Horus. — Str. XVII, 815:
Pt. IV, 5, 73 : It. Ant. ; Steph.

B. ; CI G n» 4716 e.

APOLLONIA, Arsouf, 4 B 3.

— Ville de la Palestine (Ju-

dée), sur la côte, entre Caesa-

rea et Joppe ; fondée par Sé-

leucus. — Jos. Ant. XIII, 15,

4 ; B. j. I, 8 ; PI. V, 69 ; Pt.

V, 16, 2 : App. Syr. 57 : Tah.

P. : Hier. : Geog. R.

APOLLONIA. PoUina, 6 F
2 : 10 A 3. — Ville du S. de

rillyri© (paj's des Taulantii),

à dr. du cours inférieur de
Y Aous, non loin de la mer,

au S. d' Epidamnus. Fondée
au vi« s. av. J.-C. par Corcyre,

avec l'aide de Corinthe sa

métropole. Conclut un traité

d'alliance av-ec Rome dès l'an-

née 270 ; base d'opérations des

Romains dans leurs campagne

-

d'Illyrie : centre d'études (Oc-

tavien s'y trouvait au moment
de la mort de César) et de

commerce (sur la via Egnatia).

Ruines. — Her. IX, 92 ; Thuc.

I, 26 etc. ; Scyl. 26 ; Scymn.
438 ; Liv. Ep. XV ; XXIV,
40 etc. ; Diod. XIX, 67 etc. ;

Str. VII, 316 et 322 : VIII,

357 ; IX, 424 ; Mel. II, 57 : PI.

III, 145 ; Suet. Aug. 8 ; Pt.

III, 13, 3 ; Paus. V, 22, 3 :

Dio C. XLI, 45 ; It. Ant. :

It. Hier. : CIG n" 1829 6 et c ;

CIL III, p. 117 : Head, 314 et

406.

APOLLONIA, San Fratello,

6 fl. — Ville du N.-E. de la Si-

cile, sur la côte ; détruite par

Agathoele et relevée ensuite.

Ruines. — Cic. Verr. III, 43 :

Diod. XVI, 72 ; XX, 56 ;

Steph. B. : IG XIV, p. 69.

APOLLONIA, Souza-Ham-
mam, 6 G 4 ; 18 G 3. — Ville

de la Cyrénaïque, sur la côte,

serv-ant de port à Cyrène ;

l'une des villes de la Pentapole ;

très florissante au temps des

Ptolémées ; patrie d'Eratos-

thène. — Str. XVII, 837 :

Mel. I, 40 ; PI. V, 31 ; Pt. IV,

4, 6 ; VIII, 15, 6 ; Stad. m. m.

52 sq. ; Tah. P. ; IG III, n»

634 ; CIL III, p. 6.
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APOLLONIA. Oluburlu, 7

C 3. — Ville d'Asie Mineure
(Phrygie,) à l'E. d' Apamea,
fondée à l'époque hellénisti-

que sur l'emplacement d'une

ancienne ville appelée Mor-
diaeum ou Margium ; ratta-

chée plus tard à la Pisidie. —
Str. XII, 576 ; Pt. V, 4, 11

;

Tah. P. ; CIG n" 3969 sq. ;

Head, 706.

APOLLONIA, Sizéboli, 10
E 2. — Ville grecque du N.

de la Thrace, sur la côte du
Pont Euxin, au S. (V Anchia-

lus, en partie sur une île, avec

deux grands ports. Colonie

de Milet. Sanctuaire d'Apol-

lon, avec une statue colossale

du dieu, emmenée à Rome par

LucuUus. Appelée plus tard

Sozopolis. — Her. IV, 90 etc. ;

Scyl. 67 : Scymn. 439 ; Str.

VII, 319 ; Mal. II, 22 ; PI. IV,

78 et 92 ; XXXIV, 39 ; Arr.

Per. P. E. 36 ; An. Fer. P. E.

86 ; Pt. III, 11, 4 ; Tah. P. ;

CIG n" 2052 et 2053 d ; Head,
277.

APOLLONIA, 12 C 6. —
Ville du S.-W. de l'île de Crète,

sur la côte, à l'W. de Phaestus.

— Sffiil. m. m. 327 : Head, 458.

APOLLONIA AD RHYNDA-
CUM, Abullonia, 12 G 1. —
Ville d'Asie Mineure (Phrygia

ad Hellespontum), sur la rive

septentrionale du lac Artynia,

que traverse le Rhyndacus.
Lucullus y battit les troupes

de Mithridate. Dépendait du
conv. cV Adramyttium. — Str.

XII, 575 ; PI. V, 123 ; Pt. V,

2, 14; F\ut. Lucull. 11; Tah. P.:

Hier.; CIG n» 3705; Head,
521.

APOLLONIA MYGDONIA,
PoUina, 10 C 3. — Ville de
Macédoine (Mygdonia), au S.

du lacus Bolbe,suT la via Egna-
tia. Ruines. — Scyl. 66 ; Str.

VII, 330 ; Mel. II, 30 ; PI.

IV, 38 ; Arr. An. I, 12, 7 ;

Pt. III, 13, 36 ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tah. P. ; Head, 204.

APOLLONIS. près de Pala-

mout, 12 E 3. — Ville d'Asie

Mineure (Lydie), sur un af-

fluent de dr. de VHyllus, à

égale distance de Pergame et

de Sardes. Détruite par un
tremblement de terre en 17

ap. J.-C. et relevée par Ti-

bère. Ruines. — Cic. Pro
Flacc. 52 etc. ; Str. XIII,

625 ; PI. II, 200 ; Tac. Ann.
II, 47 ; Suet. Tih. 48 ; Dio
C. LVII, 17; Hier.; CIG
no 3450 ; Head, 648.

APOSTANA, Nabend, 8 D 4.

— Ville d'Asie (Perse), sur la

côte orientale du sinus Persi-

cus, à l'embouchure du Bri-

soanas. — Arr. /nd. XXXVIII,
5.

APPHADANA, Féden, 7 H 5.

— Ville de Mésopotamie, sur

le Chaboras. — Pt. V, 18, 6.

APRI (col. Claudia Apren-
sis), près d'Aïnardjik, 10 E 3 ;

12 F 1. — Ville du S.-E. de la

Thrace, sur la via Egnatia,

séparée de la mer par le mont
Hieron ; colonie romaine ;

appelée plus tard Theodosiu-

polis. — PI. IV, 47 ; Pt. III,

11, 17 ; //. Ant. : It. Hier. ;
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Tah. P. : Amm. XXVII, 4 ;

Hier. ; Geog. R. ; CIL III,

n06 386 et 727.

APSARUS. Makrialos?, 7
H 2. — Ville d'Asie Mineure,

à l'extrémité orientale de la

côte du Pont, à g. de l'embou-

ôhure de V Acampsis ; forte-

resse à l'époque romaine. —
PI. VI, 12 : Arr, Per. P. E. 8 sq. ;

Tah. P. ; Geog. R. : Proc.

B. g. IV, 2.

APSINTHII, 12 E 1. — Peu-

ple du S. de la Thrace, sur la

côte du sinus Mêlas. — Her.

VI, 34; IX, 119; Str. VII,

331 ; Steph. B.

APSORUS (tr. Claudia),

Lussin ou 0.s.sero, 13 E 2. —
Ile de la mer Adriatique, sur

la côte de Dalmatie, au S. de

l'île Crexa, avec une ville du
même nom ; l'argonaute Ap-
syrtos passait pour y avoir été

tué. — Mel. II, 114 ; PI.

III, 140.; Pt. II, 17, 13 : It.

Ant. ; Geog. R. : CIL III,

p. 399-2328,176.

APSUS, Séméni, 10 A 3. —
Fleuve du S. de l'Illyrie, au
N. de VAous, se jetant dans

le mare lonium près d'Apol-

lonia ; il avait donné son nom à
une station de la via Egnatia.
— Oses. B.c. m, 13 et 19 ; Liv.

XXXI, 27 ; Str. VII, 316 ;

Pt. III, 13, 3 ; Plut. Flamin.

3 ; Dio C. XLI, 47 : It. Hier. ;

Tah. P.

APUANI, 13 B 2. — Peuple

d'Italie (rég. IX, Ligui'ie),

sur la côte du sinus Ligusticus,

entre Genua et Luna ; opposa

une énergique résistance aux
Romains (180 av*. J.-C.) et fut

en partie transporté dans le

Samnium. — Liv. XXXIX,
2 etc. ; CIL 12, p. 48.

APULIA, les Rouilles, 14
B /C 2 ; 15 D 2. — Contrée de
ritaUe méridionale, sur la côte

de l'Adriatique, touchant au
S.-E. à la côte du sinus Taren-

tinus ; bordée par le Samnium
au N.-W., par la Lucanie au
S.-W, par la Calabre à l'E.

Elle forme, au S. du promon-
toire boisé du mont Garganus,

un vaste plateau calcaire, peu
axrosé et peu fertile, insalubre

par endroits ; pays d'élevage

(troupeaux de chevaux et de
moutons, qui allaient, dans
l'antiquité comme aujour-

d'hui, passer l'été sur les

pentes des montagnes du Sam-
nium : régime de la transhu-

mance) ; salines au S.-E. ; fré-

quents tremblements de terre.

Les habitants de l'Apulie

étaient appelés par les Grecs

lapyges, par les Romains
Apuli ; ils étaient apparentés

d'après les uns aux lUyriens,

d'après les autres aux Osques.

Ceux qui occupaient la partie

S.-W. de la contrée (Daunii,

Pœdiculi ou Peucetii) avaient

subi assez profondément l'in-

fluence grecque. L'Apulie fut

soumise par les Roniains au
v<' s. av. J.-C, lors de la deu-

xième guerre samnite ; elle

eut beaucoup à souffrir de la

deuxième guerre punique et

de la guerre sociale ; Auguste
la réunit à la Calabre pour
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constituer la II '^ région : au
second siècle, elle fut soumise

à l'autorité de legati juridici

et rattachée tantôt à la Luca-

nie, tantôt à la Calabre ; après

Dioclétien paraît un corrector

Apuliae et Calabriae. — Varr.

De r. r. II, 1, 16 etc. ; Cws.

B. c. I, 13 ; Liv. VIII, 25 etc. ;

Diod. XIX, 65 : Str. VI, 281

sq. : Mel. II, 59 et 66 ; PI. III,

103 sq. etc. ; Tac. Ann. XVI,
9; Pt. III, 1, 16 ; 72 et 73 :

App. B. c. II, 2 : Dio C. XLil,
26 ; It. Ant. : Tab. P. : Not.

dign. Occ. I. 80 etc. : CIL
12, p. 45 ; IX, p. 25 et

no 2438 ; Head, 43.

APULUM (col. AureUii. tr.

Papiria). Karlsbiu'g, 16 H 2.

— Ville de la Dacie occiden-

tale, sur la route militaire

de Sarmizegetusa à Napoca
et à" PoroUssum ; quartier

général de la legio XIII Ge-

mina ; colonie sous Marc-Au-
rèle ; capitale de la Dada
Apulensis : abandonnée soms

GaHien. Ruines importantes.
— Pt. III, 8, 8 ; Tab. P. :

Ulp. Dig. L, 15, 1,9; Geog. R. :

CIL III, p. 182-2328,94.

AQVIE. Vidrovatz, 10 C 1.

— Station thermale de la

Dacia Maluensis, à g. du Da-
ntibe, au S. de Sarmizegetusa.

— Pt. III. 8, 9 ; Tab. P. :

Geog.R. ; CIL III, p. 227.

1406. 2111.

AQU^E, Badon, 21 G 4. —
Station thermale de la Pan-
nonie supérieure (pays des

Azali), au S. de Vindobona. —
It. Ant.

AQU^ AMARyE, 18 F 3. —
Localité du S.-E. de la pro-
vince romaine d'Afrique, sur

la grande Syrte (route de
Tubactis à Macomades). —
Tab. P.

AQVJE APOLLINARES ,

Vicarello ?, 15 A 1. — Station

thermale d'Italie (rég. VII,

Etrurie), entre Careiae et Tar-

quinii. L'identification avec
Vicarello, où l'on a décou-
vert quatre gobelets d'ar-

gent portant l'indication des

stations routières entre Gadès
et Rome (CIL XI, n^s 3281-

3284), est très douteuse. — It.

Ant. : Tab. P. : CIL XI, p. 496.

AQUiï; AURELIjE (civitas

Aurélia Aquensis), Baden-
Baden, 19 H 2 ; 21 C 4. —
Station thermale de la Ger-

manie occidentale (Champs
Décumates), à dr. du Rhin.
— CIL XIII, 2, p. 197.

AQU^ BORMONIS, Bour-
bon-1'Archarabault. 19 E 3. —
Station thermale de la Gaule
Celtique {JSdui), plus tard de

la Lyonnaise, non loin de

V Elaver ; tirait son nom du
dieu celtique Bortno ou
Borvo. — Tab. P. : CIL XIII,

1, p. 430.

AQUiï: CALIDiE. Vichy,

19 E 3. — Station thermale de
la Gaule Celtique (Arverni),

plus tard de la Lyonnaise, sur

V Elaver, au N.-E. à' Augua-
tonemetum. — Tab. P. ; Gcog.
R.; CIL XIII, 1. p. 200.

AQUiE CONVENARUM.
Bagnères-de-Bigon-e ?, 19 D 5,
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— Station thermale de la

Gaule (Aquitaine, Convenae),

sur la route dJ Aquae Tarbel-

licae à Tolosa. — It. Ant. ;

Tab. P. ; CIL XIII, 1, p. 6.

AQU^ CUTILI/E, (tr. Qui-

rina), Paterno, 15 A 1. —
Station thermale d'Italie (rég.

IV, Sabine), sur V Avens et

la via Salaria, entre Reate et

Inierocrium ; tirait son nom
de l'ancienne ville abori-

gène de Cutiliae: formait un pa-

gus dépendant de Reate, avec

un lac qui passait pour être

le centre de l'Italie ; sources

bitumineuses et salpêtrées.

Vespasien et Titus y mouru-
rent. Ruines. — Liv. XXVI,
11 ; Dionys. I, 15 etc. : Str. V,

228 : PI. III, 109 ; XXXI, 10

et 59 ; Suet. Vesp. 24 ; Tit.

11 ; Macr. I, 7, 28 ; Dio C.

LXVI, 17 : It. Ant. ; Tah. P. ;

CIL IX, p. 437.

AQVJE FLAVIiE (tr. Qui-

rina), Chaves, 17 B 2. — Sta-

tion thermale de l'Espagne

Tarraconaise (Gallécie, Bra-

cares, conv. de Bracara), à l'E.

de Bracara Augusta. — Pt.

II, 6, 40 : It. AyU. : CIL II,

p. 344 et 706.

AQUiE HERCULIS, Hen-
chir Sidi-el-Hadji, 18 D 1. —
Station thermale de Nu-
midie, sur la route de Lam-
baesis à, Ad Majores. — Tab.
P. : CIL VIII. j). 275.

AQUJE MATTIAC/qE. Wies-
baden, 21 C 3. — Station ther-

male de la Germanie occiden-

tale, à dr. du Rhin, au N. de
Mogontiacum. Ruines. — PI.

XXXI, 20 ; Amm. XXIX, 4 ;

CIL XIII. 2. p. 468.

AQUiE NISINCI, Bourbon-
Lancy, 19 E 3. — Station

thermale de la Gaule Celtique

(JSdui), plus tard de la Lyon-
naise, à dr. du Liger, en a:mont

de Decetia. — Tab. P. CIL
XIII, 1, p. 430.

AQVJE QUARQUERN.E,
San Salvador de Cuntis?, 17
A 2. — Station thermale de

l'Espagne Tarraconaise (Gal-

lécie, conv. de Bracara), sur la

route de Bracara Augusta à

Asturica. — PI. III, 28 ;

Pt. II, 6, 47 ; Geog. R. ; CIL
II, n° 2477 et p. 640.

AQMM SEXTIyE (col.

Julia Augusta, tr. Voltinia),

Aix en Provence, 19 F 5. —
Ville de la Gaule Xarbonnaise
(Salluvii), fondée par les Ro-
mains en 122 av. J.-C. ; en 102

Marins y écrasa les Teutons ;

elle obtint ensuite le jus La-

tii et devint colonie sous

Auguste : sources chaudes. —
Liv. Ep. LXI : Str. IV, 180

PI. III, 36 ; Pt. II, 10, 15

It. Ant. ; Tab. P. ; Not. Gall.

Sid. Ap. Carm. XXIII, 13

Geog. R. ; CIL 12, p. 49 ; XII,

p. 65 et 813.

AQUyE SIRENSES, Ham-
mam-bou-Hanéfia, 18 C 1. —
Station thermale de la Mau-
rétanie Césarienne {Massae-

syli). — CIL VIII, p. 834. et

2043.

AQUJE STATIELL^E (tr.

Tronienlina), Acqui, 13 B 2. —
Ville et station thermale d'Ita-



^
AQUM SULIS — AQUILO 65

lie (rég. IX, Ligurie), au N. de

l'Apennin, très fréquentée à

l'époque impériale. — Str. V,

217 ; PI. III, 49 ; XXXI, 4 :

It.. Ant. ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. XLII, 57 : CIL V, p.

850.

AQUyE SULIS, Bath. 20
E 5. — Station thermale du
S.-W. de la Bretagne (Belgae) :

culte de la dea Sulis Minerva.

Ruines importantes. — Pt. II,

3, 28 ; It. Ant. ; CIL VII,

p. 24.

AQU^E TARBELLIC>E ,

Dax, 19 (' 5. — Ville de la Gaule

(Aquitaine, Tarbelli) sur r^4-

turius ; sources minérales froi-

des et chaudes. — PI. XXXI,
4 ; Pt. II, 7, 9 ; Aus. Praef. 6 ;

It. Ant. : Not. Gall. : Vib.

Soq. ; CIL XIII, 1, p. 53.

AQU^E VOLATERRAN.^,
Jlontecerboli. 13 C 3. — Sta-

tion thermale d'Italie (rég.

VII, Etrurie), au S. de Vola-

terra. — Tab. P.

AQUILEIA, 13 C 3. — Ville

d'Italie (rég. VII, Etrurie),

sur la via Cassia, au S. de

Florentia. — Tab. P. ; Geog.

R. (Equilia).

AQUILEIA (tr. Velina),

Aquilée, 13 D 2. — Ville

d'Italie (rég. X, Vénétie), sur

la mer Adriatique, près de l'em-

bouchure du Natiso. Fondée
par les Romains en 181 av.

J.-C, dans une position stra-

tégique importante, dominant
les défilés des Alpes Carnicae

et de Y Alpis Julia. Centre d'un

commerce considérable (vin,

huile, pelleteries, esclaves),

entre l'Italie et les régions da-

nubiennes ; station douanière.

De nombreuses routes s'y

croisaient. D'abord colonie

latine, puis municipe (i'"' s.

av. J.-C); colonie romaine
sous les Antonins. Les empe-
reurs du iv« s. y résidèrent

fréquemment ; elle est sou-

vent citée dans l'histoire de
cette époque. Capitale de la

province de Vénétie et Histrie ;

atelier monétaire ; siège d'un

patriarcat. Saccagée par Attila

en 462. Ruines. — Cic. Pro
Font. 2 ; CaiS. B. c. I, 10 ;

Liv. XXXIX, 22 etc. ; Str.

IV, 206 sq. ; V, 214 ; VII,

314; Mel. II, 61; PI. III, 126 et

130 sq. ; Tac. Hist. II, 46 etc. ;

Suet. Aug. 20 etc. ; Pt. III,

1, 29 ; VIII, 8, 6 ; App. Illyr.

18; Amm. XXI, 11 etc.;

Hist. Aug. Maxim. 21 sq. ;

Herodian. VIII, 3 etc. ; Aus.

Clar. urb. 9 ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Noi. dign.

Occ. XI, 27 ; 40 ; 49 ; XLII,
4 ; Avien. 528 ; Jornand. Get.

42 ; Proc. B. v. I, 3 sq. ; IG
XIV p. 554 ; CIL V, p. 78,

1023, 1096.

AQUILEIA, Aalen, 21 D 4.

— Ville de la Rétie (Vindé-

licie), sur la route de Clarenna
à Regina Castra. — Tab. P. ;

CIL III, p. 739.

AQUILO, Celone, 14 B 2 ; 15
D 2. — Petit fleuve d'Italie

(rég. II, Apulie, Daunii), se

jetant dans la mer Adriatique

au S. du mont Garganus ;

son nom antique n'est connu
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que par l'existence de la sta-

tion d'Ad Aquilonem sur ses

rives.

AQUILONEM (AD), v, AD
AQUILONEM.
AQUILONIA, Lacedogna,

15 D 2. ^— Ville d'Italie (rég.

IV, Samnium, Hirpini), à g.

du cours supérieur de V Au-

jidus. Ruines importantes. La

ville à'' Aquilonia près de la-

quelle L. PapiriusCursor écrasa

les Samnites en 293 av. J.-C.

(Liv. X, 38 sq.) était diffé-

rente de celle-ci et doit être

cherchée aux environs de

Bovianum. — PI. III, 105 ;

Pt. III, \,1\ : Tah. P. ; Geog.

R. ; CIL IX, p. 88, 239 et

668 ; Head, 27.

AQUINCUM (col. jElia Sep-

timia, tr. Sergia), Alt Ofen,

21 H 5. — Ville de la Pannonie

inférieure (pays des Aravisci),

sur la rive dr. du Danube,

fondée par les Romains

(II* s. ap. J.-C.) au croisement

des principales routes mili-

taires du limes. Grande im-

portance stratégique. Résiden-

ce de la leg. II Adjutrix. Co-

lonie sous Septime Sévère. Au
Bas-Empire, résidence du dux

de la Valeria. Ruines considé-

rables. — Pt. II, 16, 4 ; Amm.
XXX, 5 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. dign. Occ. VII, 101 etc. :

Sid. Ap. Carm. V, 107 ; CIL
III, p. 439-2328,185.

AQUINUM (col. Aquinas,

tr. OM/ew-itna), Aquino, 15 B 2.

— Ville d'Italie (rég. I, La-

tium, Volsci), à g. du Liris,

daJis une contrée fertile. Mu-

nicipe au temps de Cicéron ;

colonie sous les triumvirs.

Riche et florissante (industrie :

teinturerie) à la fin de la Répu-

publique et à l'époque impé-

riale. Patrie de Juvénal. —
Cic. PMI. II, 106 etc. ; Liv.

XXVI, 9 ; Hor. Ep. I, 20,

27 ; Str. V, 237 ; PI. III, 63 ;

Tac. Hist. I, 88 ; II, 63 ; Pt.

III, 1, 63 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

CIL X, p. 530, 979, 1013 ;

Head, 26.

AQUITANIA, Guyenne, 19

C /D 4 /5. — L'une des trois

parties de la Gaule indépen-

dante, d'après César : limitée

par les Pyrénées, l'Océan, la

Garonne ; sablonneuse et pau-

vre sur le littoral, très fertile

au centre, montagneuse (sour-

ces thermales) au S. ; habitée

par des populations d'origine

ibérique ; soumise par les Ro-

mains en 56 av. J.-C. (expédi-

tion de P. Licinius Crassus).

Lors de la réorganisation des

Gaules par Auguste, les peu-

plades celtiques d'entre Ga-

ronne et Loire furent annexées

à l'Aquitaine primitive. Au
temps du Bas-Empire le paya

compris entre les Pyrénées et

la Loire forma trois provinces :

la Novempopulana, au S.

(capitale Ausciorum civ.), cor-

respondant à l'ancienne Aqui-

taine de César ; V Aquitanica I

au N.-E. (cap. Biturigum civ.) ;

V Aquitanica II au N.-W. (cap.

Burdigala). — Ca;s. B. g. I,

1 ; III, 27 ; Str. IV, 176 sq. ;

Mel- III, 20 ; PI. IV, 108 sq. ;

Tac. Hist. I, 76 ; Pt. II, 7 ;

Amm. XV, 28 ; /*. Ant. ; Tab.
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P. : Xot. dign. Occ. l, 110 sq.

etc. ; Not. Qall. ; Laterc.

Veron. ; CIL V, n° 875 ; XIII,

1. p. 1.

ARA UBIORUM, v. COLO-
NIA AGRIPPINA.

ARABAH, Ouadi - el - Ara-

bah, 4 a. — Vallée de la Pales-

tine (Edom), au S. du lac As-

phaltite, dans la direction du
sinus Arabicus. — Test. V. ;

Eus. On.

ARABES SCENITyE, 7 H 5 :

8 B 2 /3. — Nom général donné
aux populations nomades du
S. de la Mésopotamie. — Str.

XVI, 739 ; 748 sq. etc. ; PI.

V, 65 et 87 ; VI, 125 et 143 :

Pt. VI, 7, 21 ; Amm. XXIII, 6.

ARABIA, Arabie, 5 F /K
4/8.- — Péninsule du S.-W. de

l'Asie, entre le sinus Persicus à

l'E., la mer Erythrée au S.-E.,

le sinus Aualites au S., le sinus

Arabicus à l'W., confinant au
N. à la Syrie et à la Babylonie.

Elle forme dans son ensemble
un haut plateau dont la pente

s'incline de l'W. vers l'E. Les

anciens la divisaient en trois

régions : Y Arabia Petraea au
N.-W.,V Arabia Déserta auN.,
V Arabia Félix au S. Elle pas-

sait à tort pour être très riche

en ressources minérales, végé-

tales et animales, sauf dans
les déserts du N. On y recueil-

lait des plantes aromatiques

et des pierres précieuses. Mais
sa réputation légendaire venait

surtout des relations commer-
ciales qu'elle entretenait, par

voie de mer, depuis un temps
immémorial, avec l'Inde et

l'Egypte ; elle était le grand
entrepôt des produits rares de
l'Orient ; c'est ce qui faisait la

fortune des ports de sa côte

occidentale. Habitée par des

populations sémitiques no-
mades, qui entrèrent de bonne
heure en relations avec les

Egyptiens et les Juifs. Alexan-

dre s'en empara. Sous le règne

d'Auguste, en 22 av. J.-C,
^Elius Gallus, préfet d'Egypte,
parcourut avec une armée
tout le littoral du sinus Ara-
bicus. La partie la plus sep-

tentrionale de la péninsule fut

organisée en province romaine
par Trajan (105-106 ap. J.-C).

A la fin du iii<^ s. on y ajouta
l'Auranitis, la Batanaea, \a

Trachonitis. A la fin du iv*^ s.

l'Arabie romaine fut divisée

en deux jjrovinces : Y Arabia
au N., avec Bostra pour capi-

tale ; la Palaestina III ou
Salutaris au N.-W., capitale

Pefra. — Test. V. ; Her. III,

107 sq. : Xen. Cyr. I, 1, 4 ;

Theophr. H. pi. IX, 4, 7 sq. ;

Pol. V, 71 ; Agatharch. 86 sq. ;

Liv. XLV, 9 ; Diod. II, 48
etc. ; Str. XVI, 766 sq. ; Mel.

III, 79 sq. ; PI. VI, 142 sq. ;

161 sq. ; XXXIÏ, 10; Jos. Ant.
V, 6, 1 etc. ; B. j. I, 4 ; Dion.
Per. 927 sq. ; Per. m. E. 19

sq. ; Tao. Hist. V, 6 etc. ; Pt.

V, 15 sq. : VI, 7, 1 ; VIII,
20 sq. ; Dio C. XLIX, 32 ;

Ath. V, 201;Amm. XXIX, 1
;

CI G III, p. 274; CIL III,

p. 17 et 1214;Head, 810.

ARABIA DESERTA, Né-
foud et Xedjed, 5 F /G 4/5. —
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Nom donné à la partie la plus

septentrionale et la plus pau-

vre de l'Arabie ; occupée pres-

que uniquement par des pla--

teaux désertiques et des step-

pes. _ Str. XVI, 767 ; PI. VI,

145 ; Pt. V, 16 etc. ; Polysen.

VII, 11.7: Agathem. II, 6.

ARABIA FELIX, Yémen
et Hadraniaout, 5 G /I 6. —
Nom donné à la partie la plus

méridionale et la plus riche de

l'Arabie, depuis V Arabia Dé-

serta jusqu'à la mer. Sur la

côte des sinus Arabicus et

Aualites, encens et myrrhe,

sel, or et argent. — Diod. II,

48 sq. ; Str. XVI, 765 sq. ;

Mel. III, 79 : PI. V, 65 et 87 :

VI, 138 ; Jos. B. j. II, 16 ;

Per. m. E. 26 : 27 ; 56 ; Pt.

VI, 7 etc. ; Agathem. II, 6.

ARABIA FELIX, v. ADA-
NA.

ARABIA PETRjEA. 3 U /E

2. — Nom donné à la partie

N.-W. de l'Arabie, entre les

sinus Heroopoliticus et Ailani-

ticus, coniprenant la presqu'île

du Sinaï et les déserts qui s'é-

tendent jusqu'à la limite mé-
ridionale de la Palestine (an-

cien pays dés Amalécites) ;

devait son nom à la ville de

Petra, capitale des Nabataei.

— Jos. Ant. XIV, 1, 4 : B. /.

I, 29 ; Dioseor. I, 91 ; Pt.

V, 17 etc. : CIU III, p. 274.

ARABICA DESERTA, Dé-

sert arabique, 3 D /E 2 /5. —
Région montagneuse et déser-

tique de l'Egypte, entre le Nil

et le sinus Arabicus. — Her.

II, 8 (oOT -ci 'Aoaoï/à).

ARABICUS SINUS, mer
Rouge, 3 E .3 /3 ; 5 E /G 5 /6. —
Golfe formé par la mer Ery-
thrée, entre la côte d'Arabie

et celle d'Ethiopie et d'Egypte.

En dépit des obstacles appor-

tés à la navigation par les

récifs et les tempêtes, il était

très fréquenté par les marines

anciennes et d'importants

ports de commerce, entrepôts

des marchandises orientales,

occupaient ses deux rives. —
Her. II, 11: Agatharch. 14:

Diod. III, 14: Str. XVI, 767

sq. ; Mel. I, 9 ; III, 73 sq. :

PI. VI, 107, 163 sq. : Per. m.

E. 7 : Pt. V, 17, 1 etc. ; Aga-
them. I, 2 etc.

ARABII, 8 G 4. — Peuple

d'Asie, à l'extréniité N.-W. de

l'Inde, sur la côte de la mer
Erythrée, à l'W. du delta de

VIndus : devait son nom au
fleuve Arabis. — Diod. XVII,
104 ; Str. XV, 720 ; PI. VI,

95 et 110;Arr. An. VI, 24,

4 etc. : Ind. XXI, 8 etc. ;

Pt. VI, 21, 4.

ARABIS, Habb, 8 G 4/5. —
Fleuve d'Asie, se jetant dans

la mer Erythrée au N.-W.
du delta de VIndus. — Curt.

IX, 10, 6 ; Str. XV, 720: PI.

VI, 109; Arr. An. VI, 23, 3

.sq. -.Ind. XXI, 8: Pt. VI, 21.

2 ; Marc. Per. m. e.rt. I,

32.

ARABISSUS, Yarpuz, 7

F 3. — Ville d'Asie Mineure
(Cappadoce), au pied de V An-
iitaurus, à dr. du Pyramus,
sur l'importante route de com-
merce de Caesarea à Melitene,
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— It. Ant. ; Hier. ; CIL III,

p. 1237.

ARABRIGA, 17 A 3. —
Ville de la péninsule ibérique

(Lusitanie, conv. de Seallabis),

sur le cours inférieur du Ta-

gus ; civ. stipendiaria. — PI.

IV, 118 ; Pt. II, 5, 7 ; CIL
II, nos 760. 14 et 967.

ARACELI, près d'Arbizu,

17 E 1. — Ville de l'Espagne

Tarraconaise, ( Vascones), sur

le versant méridional des

Pyrénées ; civ. stipendiaria du
conv. de Caesaraugusta. —
PI. III, 24 ; Flor. II, 33 ;

//. Ant.

ARACHNiEUS, Arna, 11

C /D 2. — Petite chaîne de

montagnes du Péloponnèse

(Argolide), entre la plaine

d'Argos et Epidaure. — ^-Es-

chyl. Agam. 294: Paus. II,

25, 10 ; Steph. B.

ARACHOSIA, Afghanistan,

8 F /G 3 ; 9 A 1. — Région de

l'Asie centrale (Ariane), entre

la Drangiane et VIndus, au
S. du mont Parapanisus,

arrosée par V Etymander et

V Arachotus ; elle formait l'une

des satrapies de l'Empire

perse : traversée par Alexan-

dre, conquise par les Séleu-

cides, incorporée finalement à

l'Empire parthe ; .sa capitale

portait, depuis le iv^ s. av.

J.-C, le nom A^ Alexandria

Arachotum. — Str. XV, 723

sq. ; Pi. VI, 61 ; 78 ; 92 ; Arr.

An. III, 28, 1 ; VI, 17, 3 ;

Pt. VI. 18, 1 etc.

ARACHOTUS, Argandab,

8 F /G 3. — Rivière de l'Ara-

chosie. affluent de g. de V Ety-

mander. — Isid. Char. 19 ;

Str. XI, 514 ; PL VI, 92 ; Pt.

VI, 20, 2.

ARACHTHUS ou ARAT-
THUS, Arta, 10 B 4. — Fleuve

du S. de l'Epire, sorti de la

Tymphaea, passant à Ambra-
cia et se jetant dans le sinus

Amhracicus. — Pol. XXII, 9 ;

Liv. XXXVIII, 3 sq. ; XLIII,

21 sq. ; Str. VII, 327 ; PI. IV, 4 ;

Pt. III, 14, 6 ; 15, 14 ; 10
IX, 1, n» 868.

ARACYNTHUS. Zygos, 11

B 1. — Massif montagneux du
S.-W. de l'Etolie, entre le lac

Trichonis et la mer, à l'E. de

VAchelous. — Str. X, 45 i et

460 ; PI. IV, 6 ; Dion. Per.

431.

ARAD, Tell-Arad, 4 C 4.

— Ville de Palestine, à l'ex-

trémité S.-E. de la Judée.

— Test. V. ; Eus. On.

ARADEN. Aradina, 12 C 6.

— Ville de l'île de Crète, sur

la côte S.-W. — Steph. B.

ARADUS, Ruad, 7 E 5. —
Ville du N. de la Phénicie,

dans une petite île, en face

à' Antaradus ; fondée par des

Sidoniens fugitifs ;
grande im-

portance commerciale au temps

des Séleucides. Ruines. —
Pol. V, 68 ; Diod. XXXVI,
6 ; Str. XVI, 753 sq. ; PI. II,

227 ; V, 78 et 128 ; Jos. Ant.

I, 6, 2 etc. : Arr. .-In. II, 13,

7 sq. ; Pt. V, 15, 27 ; App.

B. c. IV, 61 ; V, 9 ; Dio C.

XLVII, 30 etc. ; Hier.; CIO
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no 4536 c sq. ; CIL III, p. 33

et 2316,2 ; Head, 788.

ARADUS. Arad, 8 D 4. —
Petite île du golfe Persique,

sur la côte d'Arabie, au N. de

l'île de Tylas ; établissement

phénicien. — Str. XVI, 766 et

784 ; Pt. VI, 7, 47 ; Steph. B.

ARjîi, près de Tarmount,
18 C 1. — Ville de la Mauré-
tanie Césarienne, au S.-W. de

Sitifis. Ruines. — It. Ant. ;

CIL VIII, p. 906 et 2158.

ARvE FLAVIyE, Rottweil.

21 C 4. — Ville de la Gernianie

occidentale (Champs Décuma-
tes), sur la route de Vindo-

nissa à Augusta Vindelico-

rum. — Pt. II, 11, 30 ; Tah.

P. ; CIL XIII, 2, p. 211.

ARvE PHIL.«JiORUM, près

de Mouktar, 18 F 3. — Loca-

lité de l'Afrique du X., sur la

côte de la grande Syrte, à la

frontière de la Cyrénaïque et

de l'Empire carthaginois (plus

tard, de la province romaine
d'Afrique) ; légende des deux
frères Philaeni, qui se seraient

fait enterrer vivant.s à cette

place pour assurer à Carthage,

leur patrie, la possession d'un

territoire contesté. — Scyl.

109 ; Pol. III, 39 : X, 40

Sali. Jm^. 79 ; Str. XVII. 836

Mel. I, 33 et 38 ; Pi. V, 28

Pt. IV, 3, 14 ; 4, 3 ; Stad. m. m.

84 : It. Ant. ; Tah. P.

ARAM. V. SYRIA.

ARANDIS, près d'Alba-

lade ?, 17 A 4. — Ville de la pé-

ninsule ibérique (Lusitanie,

Celtici, conv. Pacensis) ; sur

la route d' Ossonoba à Ehora ;

civ. stipendiaria au temps de
Pline. — PI. IV, 118 ; Pt. II,

5, 6 : It. Ant. ; Geog. R.

ARANGAS, 1 è A 7. — Mon-
tagne placée par Ptoîémée
au cœur du continent africain

(^^thiopia interior). — Pt.

IV. 6, 12.

ARAPHEN (tr. --Egeis), Ra-
phina, 11 D 1. — Dème de la

côte orientale de l'Attique, au
X. A'Halae. — Harp. : Steph.

B. ; Suid. ; IG I-III.

ARAR ou SAUCONNA.
Saône, 19 F 3. — Importante
rivière de la Gaule Celtique

(plus tar-d de la Lyonnaise),

affluent de dr. du Rhône,
qu'elle rejoint à Lugdunum ;

sortie du mont Vosagu^. Cor-

poration célèbre des nautae

Ararici et Rhodanici. — Caes.

B. g. I, 12 ; Str. IV, 186 et

192 ; PI. III, 33 ; Tac. Hist. II,

59 ; Pt. II, 10, 4 ; Amm. XV,
11 ; Not. dign. Occ. XLII, 21 ;

Vib. Seq. ; CIL XIII, 1, p. 254.

ARARAT, Ararat, 5 G 2. —
Nom donné par la Genèse à la

partie centrale et septentrio-

nale de l'Arménie, couverte

de hautes montagnes. — Test.

V. : Mos. Chor. II, 6.

ARASAXA, Sérések, 7 E 3.

— Ville d'Asie Mineure (Cap-

padoce), à l'E. du mont -47--

gaeus. — Pt. V, 7, 8 : It. Ant. :

Tah. P.

ARATTHUS, v. ARACH-
THUS.
ARAURACA, 7 G 2. —

Ville d'Asie Mineure (Armenia
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ininor), au X.-W. de Satala. —
II. Ant. : Not. dign. Or.

XXXVIII, 29.

ARAURIS, Hérault, 19 E 5.

—
- Petit fleuve côtier de la

Gaule Narbonnaise ( Volcae

Arecomici), sorti du mont
Cebenna et se jetant dans la

Méditerranée à Agathe. —

•

Str. IV, 182 ; Mel. II, 80 ; PI.

III, 32 : Pt. II, 10, 2.

ARAUSIO (col. Firma Ju-

lia Secundanorum), Orange,

19 F 4. — Ville de la Gaule
Narbonnaise, sur la rive g. du
Rhône, en amont d' Avenio.

Colonie de César. Ruines très

importantes (are de triomphe,

théâtre). — Liv. Ep. LXVII ;

Str. IV, 185 ; Mel. II, 75 ; PI.

III, .36 ; Pt. II, 10, 14 ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Not. Gall.
;

Sid. Ap. Ep. VI, 12 ; Geog. R. ;

CIL XII, p. 152 et 823.

ARAVISCI. 21 H 5. — Peu-
ple du X. de la Pannonie infé-

rieure, sur la rive dr. du Da-
nube ; Aquincum était sa

ville principale. — PI. III,

148; Tac. Germ. 28; Pt. II,

15, 3 ; CIL m, Dipl. mil.

XLII et XLVI ;
nos 3325 et

10418.

ARAVORUM CrVITAS, De-
veza, 17 B 2. — Ville de la

péninsule ibérique (Lusitanie,

Turduli veteres), sur un af-

fluent du Duriue ; municipe
du conv. Scallabitanus. — CIL
II, p. 48 et no 760, 12.

ARAXA. Oéren, la. —
Ville d'Asie Mineure (Lycie),

SUT le cours supérieur du Xan •

thus. Ruines. — Pt. V, 3, 6 ;

Hier. ; Steph. B. ; CIO
n" 4231 sq. ; Head, 694.

ARAXES, Araxe, 8 B /C 2.

— Fleuve de l'Arménie, pre-

nant sa source au N. du cour.s

supérieur de l'Euphrate, pas-

sant à Artaxata et se jetant

dans la mer Caspienne ; connu
eji Occident après les expédi-

tions de Pompée et de Cor-

bulon. — Str. XI, 527 ; Mel.

III, 39 ; PI. V, 83 ; VI, 26 ;

Pt. V, 13, 3 .sq. ; Plut. Pomp

.

34 : App. Mithr. 103 ; Tab. P.

ARAXES, Bandémir, 8 D
4. — Fleuve de la Perse, qui se

réunit an Cyrus près de Perse-

polis et se jette dans un lac

intérieur. — Diod. XVII, 69

Curt. V, 4, 7 : Str. XV, 729,

ARAXUS PROM., cap Ka
logria, 11 B 1. — Cap à l'ex

trémité N.-W. d\i Pélopon
nèse (Achaïe) ; ancienne île

reliée à la terre ferme par les

alhivions. — Pol. V, 59 et 65

Str. VIII, 335 sq. et 388 ; X
458 ; Mel. II, 49 et 52 ; Pt
III, 16, 5 ; Paus. VI, 26, 10.

ARBELA, Irbid, 4 C 3. —
Ville de la Décapole palesti-

nienne, à l'E. du Jourdain, au
X.-E. de Pella. — Eus. On.

ARBELA, Erbil, 8 B 2. —
Ville d'Assyrie, à g. du Zabas
m,ajor ; a donné son nom à la

victoire remportée non loin

de là, dans la plaine de Gauga-
mela, par Alexandre sur Da-
rius en 331 av. J.-C. — Diod.

XVII, 53 ; Curt. IV, 9, 9 ; V,

1, 2 etc. ; Str. XVI, 738 ;
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Arr. An. III, 8, 15 sq. ; Pt.

VI, 1, 5 : VIII, 21, 3 ; Ainni.

XXIII, 6.

ARBIS, 1 6 B 5. — Nom
donné par Ptoléniée à V Arabis,

fleuve d'Asie (Gadrosie), se je-

tant dans la mer Erythée ; il

le place beaucoup trop à l'W.
— Pt. VI. 21. 2.

ARBOR FELIX, Aibon. 21

C 6. — Localité de la Rétie,

sur la rive S.-W. du lacus

Venetus (lac de Constance) ;

place frontière où tenait gar-

nison une cohorte de Panno-
niens. — Amm. XXXI, 10 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; \ot. dign.

Occ. XXXV, 34 ; CIL III,

p. 708 et 737.

ARCA, Arga, 7 G 3. — Ville

d'Asie Mineure (Cappadoce),

au S.-W. de Melitene. — It.

Ant. ; Hier.

ARCADIA, Arcadie, 11 B /G

2. — Région de l'intérieur du
Péloponnèse, limitée par l'A-

chaïe au N., l'Elide à l'W., la

Messénie et la Laconié au S.,

l'Argolide et les territoires de

Phlius et de Sicyon à l'E.

Couverte en grande partie par
de h-autes montagnes boisées

(monts Lycaeus, Maenalus,
Aroania, Cyllene, etc.), que
séparent des vallées profondes
(la principale est, au S.-W.,

celle de V Alpheus) et des bas-

sins fermés, dont le fond est

occupé par des lacs sans écou-

lement apparent vers la mer
(à l'E., bassins de Mantinée,
d'Orchomène, etc.). Pays de
chasse (ours, loups, sangliers),

de pâturages (élevage du bé-

tail, des chevaux et des ânes),

de culture dans les bas-fonds

très fertiles. Ses habitants

étaient de mœurs simples et

pacifiques ; ils adoraient par-

ticulièrement Pan, Hermès,
Artémis, Zeus Lykaios. La
configuration du sol entraînait

le morcellement politique ; cha-

que canton vivait à part. Les
Arcadiens, protégés par leurs

montagnes, échappèrent à l'in-

vasion dorienne ; aux siècles

suivants ils prirent parti pour
les Messéniens contre Sparte,

mais celle-ci, après de longues

luttes, finit par leur imposer
son alliance. Pendant la guerre

du Péloponnèse, Mantinée seule

se prononça pour Athènes.

Après la bataille de Leuctres,

en 371 av. J.-C, Epaminondas
s'efforça de réaliser l'unité de

l'Arcadie, autour de la cité

nouvelle de Megalopolis ; son

œuvre ae lui survécut pas. Les
villes arcadiennes se parta-

gèrent d'abord entre les deux
ligues étolienne et achéenne ;

celle-ci finit par se les annexer
toutes. Sous la domination
romaine l'Arcadie était en

pleine décadence et dépeuplée.
— Hom. II. II, 609 ; Her. I,

66 etc. ; Thuc. V, 29 etc. ;

Xen. Hell. VII, 1, 23 etc. ;

Theophr. H. pi. III, 4, 6 ;

Pol. IV, 20 etc. ; Plaut. Asin.

333 ; Lucr. V, 32 ; Varr.

De r. r. II, 1, 14 ; Cic. Ad AU.
VI, 2 ; Diod. XV, 66 ; Verg.

.^n. IV, 68. etc. ; Str. VIII,

232 ; 267 ; 388 sq. ; Mel. II,

39 et 43 : PI. IV, 20 sq. ; VIII,

167 etc. : Pt. III, 16, 19 ; Paus.
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VIII ; Ath. I, 27 ; Tab. P.,

Nof. dign. Or. 1, 85 etc. CI G
I. p. 697 ; Head, 444 et 448.

ARCADIOPOLIS, v. BER-
GULiE.

ARCESINE, Kastri, 12 D 5.

— Ville à l'extrémité S.-W. de

l'île à\4.tnorgos. Ruines. —
Pol. ap. Steph. B. : Pt. V, 2,

31 : IG XII, 7. p. l et 122 ;

Head, 481.

ARCESINE, Arkassa, 12
F 6. — Ville de l'île de Car-

pathus, sur la côte S.-W., avec

une acropole escarpée ; fit

partie de la confédération ma-
ritime athénienne, puis de

l'Etat rhodien, avant la con-

quête romaine. — Scyl. 99 ;

Str. X, 489; Steph. B. ; 7(? I,

n" 2.57 : XII, 1, p. 164.

ARCHABIS; Arkhava, 7
H 2. — Ville d'Asie Mineure,

à l'extrémité N.-E. du Pont
Polémoniaque, sur la côte du
Pont Euxin ; un petit fleuve

du même nom s'y jetait dans
la mer. — Arr. Per. P. E. 8 ;

Pt. V, 6, 6 ; Tab. P. ;

Geog. R.

ARCHALLA, Erkélet, 7 E
3. — Ville d'Asie Mineure
(Cappadoce), à g. de VHalys.
— Pt. V, 6, 15.

ARCHELAIS. précédera -

ment GARSAURA, Akséraï, 7
D 3. — Ville d'Asie Mineure
(Cappadoce), agrandie par le

dernier roi de Cappadoce,
Archélaus, qui lui donna son

nom ; érigée par Claude en
colonie romaine. — Str. XIV,
663 ; PI. VI, 8 ; Pt. V, 6, 14 ;

It. AiU. : II. Hier. : Geog. R. ;

CI G no 4195 : CIL III,

p. 1237.

ARCIACA. Arc is-sur-Aube,
19 F 2. — Ville de la Gaule
Celtique {Tricasses), plus tard

de la Lyonnaise, sur la route

de Lugdunum à Durocortorum.
— II. AyU.

ARCIDAVA, Werschetz, 10
B 1. — Ville de la Dacia Apu-
lensis, à g. du Danube, sur la

route de Viminacium à . Sar-

mizegetusa, près de la rivière

Apo. — Pt. III, 8, 9 : Tab. P. ;

Geog. R.

ARCOBRIGA, Arcos ?, 17
D 2. — Ville de l'Espagne

Tarraconaise {Celtiberi), sur

la route A' Emérita à Caesarau-

gusta ; civ. stipendiaria du
conv. de Caesaraugusta. —
PI. III, 24 ; Pt. II, 6, 58 ; It.

Ant. ; Geog. R. : CIL II,

n" 2419.

ARCONESUS, Karada, 12
F 5. — Petite île d'Asie Mi-

neure (Carie, Doride), sur la

côte du sinus Ceramicus, fer-

inant au S. le port d'Hali-

carnasse. — Str. XIV, 656 ;

PI. V, 133 : Arr. An. I, 23, 3.

ARCTONNESUS, Kapu -

dagli, 12 F 1. — Ancien nom de

Cyzique, sous lequel on dési-

gnait aussi toute la péninsule

du mont Dindymus. — PI. V,

142 : Steph. B.

ARDA, Arda, 10 D /E 3. —
Rivière de Thraee, affluent

de dr. de VHebrus, sortie du
mont Rhodope. — Hist. Aug.
Elag. 7.
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ARDANIS. Ras-el-Mella, 18
H ;{. — Caj) de la Cyréuaïque,

à l'extrémité orientale du pays

des Giligammae. — Str. I, 40 ;

XVII. 8.38 ; Pt. IV, 5, 2.

ARDEA, Ardée, 15 A 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Latium),

près de la mer Tyrrhénienne ;

ancienne capitale des Rutules ;

on lui attribuait, de concert

avec les Zacynthiens, la fon-

dation de Saguntum en Es-

pagne. En lutte avec Rome au
temps de Tarquin le Superbe,

elle fit partie de la ligue latine,

se souleva en 445 av. J..-C. et

reçut une colonie en 442 :

Camille y fut exilé. Abandon-
née de bonne heiire à cause de

l'insalubrité de son sol. Ruines

(murs polygonaux). — Pol.

III, 22 ; Liv. I, 67 sq. etc. ;

Dionys. IV, 64 etc. ; Verg.

.En. VII, 409 sq. ; Str. V,
232 ; Mel. II, 71 ; Sil. I, 293 ;

PI." III, 56 ; Pt. III, 1, 61 ;

Plut. Cam. 23 ; App. Ital. 8 ;

Lib. col. 231 : CIL X, p. 675.

ARDETTUS, 22 D. — Col-

line de l'Attique, à l'E.

d'Athènes, près du Stade Pana-

thénaïqùe, où chaque année

les héliastes prêtaient ser-

ment. — Dera. XXIV, 149 sq.;

Plut. Thés. 27 ; Poil. V-III,

122: Hesych. ; Harp. ; Suid.

ARDOBRIGA, Ferrol, 17
Al. — Ville de la Gal-

lécie (Artahri, conv. Lucensis),

à l'extrémité N.-W., de la

péninsule ibérique, sur le

sinus Artabricus. — Str. III,

154 ; Mel. III, 13 : Pt. II,

ARDUENNA SILVA, les

Ardeanes, 19 F /G 1. — Région
montagneuse et boisée du N.

de la Gaule Belgique, entre la

Mosa et le Bhenus. Etyraolo-

gie : le celtique ardu, haut.

Culte de la déesse Arduinna.
— Cœs. B. {?. V, 3 ; VI, 29 sq. ;

Str. IV, 194 ; Tac. Ann. III,

42 ; Gros. VI, 10.

ARECOMICI, V. VOLCœ.

AREGENUA, Vieux, près de

Caen, 19 C 2. — Ville de la

Gaule Celtique, plus tard de

la Lj'onnaise, à g. de VOlina ;

capitale des Viducasses ; sur

la route de Noviodunum à

Augustodurum ; la grande

inscription dite de Thorigny

(CIL XIII, 1, n" 3162) en

provient. — Pt. II, 8, 2 ;

Tab. P. ; CIL XIII, 1, p.

496.

ARELATE (col. Julia Pa-
terna Arel-atensium SextanO'

rum, tr. Teretina), Arles, 19

F 5. — Ville de la Gaule Nar-

bonnaise (Salluvii), sur le

Rhône. Colonie de César.

Grande importance commer-
ciale après la chute de Mar-

seille. Constantin l'agrandit

et relia par un pont les deux

rives du fleuve. Sous le Bas-

Empire, siège de la préfecture

des Gaules après l'abandon de

Trêves. Ruines considérables

(amphithéâtre, théâtre, aque-

duc, etc.). — Cses. B. g. I, 36 ;

Str. IV, 181 ; Mel. II, 75; PI.

III, 36; Suet. Tib. 4; Pt.

II, 14, 3 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. dign. Occ. XI, 33 etc. ;

Not. Gall. : Avien. 689 ; Geog.
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R. ; IG XIV, p. 651 ; CIL
XII, p. 83 et 817.

AREMORICI, 19 B /C 2/3.
— Nom (l'origine celtique,

signifiant « les riverains de la

mer », donné par César à l'en-

semble des peuples gaulois

habitant sur les côtes de
l'Océan, depuis l'embouchure
du Liger jusqu'à celle de la

Sequana (Bretagne et Norman-
die). D'après Pline, l'Aquitaine

se serait appelée précédem-
ment Aremorica, Au Bas-Em-
pire, le littoral des deux Aqui-
taines et des trois Lyonnaises
formait un territoire militaire,

le tractus Arinoricani et Ner-

vicani limitis, sous l'autorité

d'un dux. — Caes, B. g. V,

53 ; VII, 75 ; VIII, 31 ; PL IV,

105 : Eutr. IX, 21 : Not.

dign. Occ. XXXVIL
AREOPOLIS . préeédem -

ment RABBATH - MOAB ,

Rabba, 4 C 4. — Ville de la

Palestine, à l'E. du lac As-

plialtite, capitale de la Moa-
bitis. Sous le Bas-Empire, gar-

nison romaine, relevant du
dux Arabiae. Ruines impor-
tantes. — Pt. V, 17, 6 ; Tab.

P. ; Not. dign. Or. XXXVII, 5 :

Hier. ; Proc. B. p. I, 15 :

.£(/. V, 8 ; Head, 812.

ARETHUSA. Rentina. 12
B 1. — Ville du S. de la Macé-
doine (Bisalta-e)y entre le smws
Strymonicus et le lacus Boîbe ;

colonie ionienne. — Seyl. 66 ;

Str. VII, 331 ; Pt. III. 13,

10 ; Amm. XXVII, 4 ; It.

Hier.

AREVACI, 17 D 2. — Peuple

celtique de l'Espagne Tarraco-

naise, sur le cours supérieur

du Durius ; très belliqueux. —
Pol. XXXV, 2 etc. ; Liv.

XCI fr. 1 ; Diod. XXXI, 42 ;

Str. m, 162 ; Sil. III, 362 ;

PI. III, 19 et 27 ; IV, 112 ;

Pt. II. 6, 66 ; App. Iber. 45-

99 : CIL III, Dipl. mil. XI,
XII. XXXIX.
ARG.EUS MONS, Erdjias,

7 E 3. — Massif montagneux
et volcanique d'Asie Mineure
(Cappadoce), au S. de VHalys ;

s'élève jusqu'à 3.840 m. ;

neiges éternelles au sommet,
forêts sur ses flancs, vignobles

sur ses pentes inférieures. On
prétendait que du sommet on
découvrait à la fois le Pont
Euxin et le golfe d'Issus.

Culte du dieu Argaeus, repré-

senté sur les monnaies de
Caesarea. — Str. II, 73 ; XII,
538 ; PI. VI, 8 : Pt. V, 6, 8 ;

Amm. XX, 9 ; Claud. In
Euf. II, 31 ; Head, 633.

ARGALICUS ou ARGARI-
CUS SINUS. 9 C /D 6. — Oolfe

de la côte S.-E. de VIndia intra

Gangeni, en face de l'île de

Taprobane. — Pt. VII, 1. 11

et 96.

ARGANTHONIUS MONS,
Samanlu-dagh, 12 G /H 1. —
Montagne d'Asie Mineure (Bi-

thynie), se terminant sur la

«ôte de la Propontide par le

prom. Posidium ; légende d'Hy-
las, comi^agnon d'Héraklès,

entraîné par les Nymphes. —

•

ApoU. Rh. I, 1176; Str.

XII, 564 : Steph. B. ; Etym. m.

ARGENNUM, Asprokavo,
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12 E 3. — Cap d'Asie Mineure
(Lydie, lonie), à l'extrémité

S.-W. de la presqu'île cVEry-

thrae, en face de l'île de

Chius, avec un bon mouillage.
— Thuc. VIII,34 ; Pol. XVI,
8 : Str. XIV. 644 : Pt. V. 2. 7.

ARGENTARIUS MONS .

Monte Argentaro, 13 C 3. —
Presqu'île montagneuse d'Ita-

lie (rég. VII, Etrurie), sur

la côte de la mer Tyrrhénien-

ne, en face de l'île d'Igilium :

gisements miniers. — Rut.
Nam. I, 315-324.

ARGENTEUS, Argens, 19
F /G 5. — Petit fleuve côtier

de la Gaule Narbonnaise, se

jetant dans la Méditerranée à

Forum Julii. — Cic. Ad fam.
X, 34 et 35 : PI. III, 35 ; Pt,

II, 10, 8.

ARGENTOMAGUS, Argen-

ton, 19 D 3. — Ville de la

Gaule Celtique (Bituriges

Cubi), plus tard de l'Aquitaine,

sur la route de Burdigala à

Avaricum ; fabrique d'armes
au Bas-Empire. — It. Ant. :

Tab.P: Xol. dif/n. Occ. IX, 31.

ARGENTORATUM, Stras-

bourg, 19 G 2 ; 21 B 4. — Ville

de la Germanie supérieure

(Trihoces), sur la rive g. du
Rhin et sur la route militaire

û^ Augusta jRauricorum à Mo-
gontiacum ; quartier général

de la legio VIII Aug. à partir

du règne de Vespasien ; l'em-

pereur Julien y battit les

Alamans en 357 ap. J.-C. ;

fabrique d'armes au Bas-Em-
pire. — Pt. II, 9, 17 ;

Amm. XV, 11 ; It. Ant. ;

Tah. P. ; Not. dign. (}cc. l,

34 ; V, 130 ; XXVII : Not.

Gall. ; Geog. R. ; CIL XIII,

2, p. 144.

ARGENTOVARIA , Hor -

burg, près de Colniar. 19 G 2.

— Ville de la Germanie supé-

rieure (pays des Raurici), sur

la rive g. du Rhin et sur la

route d' Augusta Rauricorum à

Argentoratum ; Gratien y bat-

tit les Alamans en 378. Rui-
nes. — Pt. II, 9, 18 : Amm.
XXXI, 10;Aur. Vict. Caes.

XLVII ; It. Ant. ; Tah. P. :

CIL XIII, 2, p. 57.

ARGINUSSyE INSULTE ,

Ayanos, 12 E 3. — Petites iles

de la côte occidentale d'Asie-

Mineure (Mysie, Eolide), en

face du prom. Malea (île de

Chius) : les Athéniens y bat-

tirent les Spartiates en 406 av.

J.-C. — Thuc. VIII, 101 ; Xen.
Hell. I, 6, 27 : Diod. XIII,

98 : Str. XIII, 617 : PI. V.

140 : Paus. VI. 7. 7 : Plut.

Lys. 7 ; Ath. V, 218.

AGISSA. v. ARGURA.
ARGITHEA, près de Kni-

sovo '!, 10 B 4. — Ville de l'E.

de l'Epire (Thesprotia), sur

la rive g. de YInachus. —
Liv. XXXVIII, 1.

ARGOB, 4 D 2/3. — Ré-

gion de la Décapole palesti-

nienne, aux confins de la Cœlé-

syrie et de l'Iturée. — Test. V .

ARGOLICUS SINUS, golfe

de Xaiiplie. 11 C 2. — Golfe

profond formé sur la côte orien-

tale du Péloponnèse (Argolide

et Laeonie), par le mare Myr-
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toum. — Scyl. 49 ; Pol. V,

91 ; Str. Vlil, 335 et 368

sq. ; Mel. II, 50; PJ. IV, 17 ;

Pt. III, 16, 10; Paus. VIII,

1, 1.

ARGOLIS, Argolide, 11

C! /D 2. — Région du N.-E. du
Péloponnèse, entre le sinus

Saronicus et le Sinus Ar-

golicus, limitée au N. par

les territoires de Corinthe et

de Phlius, à l'W. par l'Arcadie,

au S. par la Laconie, dont la

séparait le territoire de la

Cynuria, qu'Argos et Sparte se

disputaient. Côtes très dé-

coupées, bordées d'îles et pour-

vues de ports nombreux ; in-

térieur du pays très monta-
gneux (monts Arachnaeus, Ar-

temisius, Parthenius) et peu
fertile des deux côtés de la

plaine, jadis tout entière maré-
cageuse, qu'arrosait Vlnachus.

Habitée primitivement par des

Pélasges, auxquels vinrent

s'ajouter desCariens et Lélèges,

des Lyciens, des Achéens. Les
rois achéens de Mycènes y
fondèi-ent un Etat puissant, qui

atteignit son apogée avec
Agamemnon, au temps de

la guerre de Troie. Après l'in-

vasion dorienne, les Achéens
se maintinrent dans la cam-
pagne et dans les villes, sauf

à Argos. A l'époque historique

les destinées de l'Argolide se

confondent avec celles d' Argo.s.

Autres villes principales : Troc-

zen, Epidaurus. — Hom. //.

II, 559 etc. : Od. I, 344 etc. :

Her. I, 82 etc. ; Thuc. V, 75

etc. ; Xen. Hell. IV, 7, 4 etc. ;

Scyl. 49 : Scymn. 523 ; Diod.

IV, 68 ; StT. VIII, 369 sq. ;

Mel. II, 39 et 41 ; PI. IV, 1

et 17 sq. ; Pt. III, 16, 11 et

20 ; Paus. II, 15 sq. ; Plut.

Ages. 31 ; Stad. m. m. 273 ;

Eust. Ad Dion. Per. 419 : IG
IV, p. 71 ; Head, 437.

ARGOS. Argos, 11 C 2. —
Ville du Péloponnèse, capi-

tale de l'Argolide, à dr. de
Vlnachus, non loin de la mer,
dans une plaine où l'on faisait

l'élevage des chevaux. Passait

pour être la plus ancienne
cité de la Grèce ; fondée par
Inachos, roi des Pélasges, dont
les descendants furent chassés

par Danaos venu d'Egypte ;

subordonnée à Mycènes au
temps des Atrides ; gouvernée
par des rois Héraclides après

l'invasion dorienne, elle était

alors à la tête de la ligue des

cités doriennes du Pélopon-
nèse, dont son temple d'Apol-
lon Pythaios était le centre ;

à son apogée au temps du roi

Phidon (viii«-s. av. J.-C), in-

venteur du système des poids

et mesures et, disait-on, de la

monnaie. Gouvernée ensuite

par l'oligarchie, elle fut éclip-

sée par Sparte, qui lui disputa

avec succès la possession de
la Cynuria ; neutre dans les

guerres médiques, alliée d'A-
thènes dans la guerre du Pélo-

ponnèse, battue par les Spar-

tiates à Mantinée en 418,

théâtre de luttes violentes

entre oligarques «t démocrates
au début du iv"" s., soumise à

des tyrans au m''; Pyrrhus
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fut tué en essayant d'y péné-

trer par surprise (272) ; elle fit

partie de la ligue achéenne,

fut cruellement traitée par

Nabis, tyran de Sparte, et se

soumit à Rome en 146. Oc-

cupant une vaste superficie

et très peuplée, à l'époque la

plus brillante de son histoire,

elle était ornée de nombreux
monuments ; sanctviaire célè-

bre d'Héra à quelque distance.

Ruines importantes. — Hom.
II. I, 30 etc. ; Her. I, 1 etc. ;

Thue. V, 47 etc. ; Ari.stot. Pol.

V, 2, 8; Scyl. 49; Pol. XVII,
17 : Scymn. 531 : Liv. XXXI,
7 etc. ; Dionys. I, 17 ; Str.

VIII, 370 sq. : Mel. II, 41 ;

PL IV, 17 etc. ; Pt. III, 16,

20 ; Paus. II, 15. 5 etc. ;

Plut. Pyrrh. 31 sq. : Eutr. II,

14 ; Hier. ; Geog. R. ; Eust.

Ad Dion. Per. 419 ; IG IV,

p. 85 ; CIL III, p. 98-2316,37
;

Head, 418 et 437.

ARGOS AMPHILOCHI -

CUM, Palfeo Avli, 11 B 1. —
Ville du S. de l'Epire, capitale

de la région montagneuse de

V Amphilochia, non loin de la

côte du sinus Ambracicus. —

-

Thuc. in, 105 etc. ; Xen.
Hell. VI, 5, 23 ; Pol. XXII,
13 etc. ; Scymn. 454 ; Diod.

XV, 31 ; Str. VIII, 326 ; Mel.

II, 54; PI. IV, 5 ; Pt. III, 14,

9 : Head, 329 et 406.

ARGURA ou ARGISSA,
Kremnos, 10 C 4. — Ville de

la Thessalie, à g. du Peneus,

au N.-W. de Larisa. Ruines.
— Hom. II. II, 738 ; Str.

IX, 440 : Steph. B.

ARGYRA, Birmanie, 9 F
3 /4. — Région de VIndia
extra Oangem, sur la côte orien-

tale du sinus Oangeticus. —
Pt. VII, 2, 3 et 17.

ARGYRA, 11 B 1. — An-
cienne ville du Péloponnèse
(Achaïe), non loin de la mer, à

l'E. du prom. Rhium. — Pol. V,

2 etc. : Paus. VII, 18, 6 ; 23, I.

ARGYRIA, 12 F 2. — Ville

d'Asie Mineure (Phrygia ad
Hellespontum,), sur le cours

supérieur de V ASsepue, au
pied du mont Ida. Mines d'ar-

gent. — Str. XII, 552 ; XIII,

603.

ARGYRIUM, Argyrokastro,

10 B 3. — Ville du N.-E. de

l'Epire, à g. de I'.Ioms. Ruines.
— Lycophr. 1017 ; Steph. B.

ARIA, 8 F 2/3. — Région
montagneuse de l'Asie centrale

entre la Parthia et V Arachosia,

la Margiane et la Drangiane,

correspondant au N.-E. de

l'Afghanistan ; arrosée par

le fleuve Arius. Fit partie de

l'empire perse et fut soumise

par Alexandre ; appartint en-

suite aux Séleucides, puis aux
Parthes. — Her. III, 93 etc. ;

Isid. Char. 16 ; Str. II, 73 ;

XI, 611 sq. ; XV, 723 sq. ;

Mel. I, 12 : PI. VI, 212 : Arr.

An. III, 25, l sq. ; Pt. VI,

17, 1.

ARIA LACUS, Hamoun.
8 F 3 /4. — Lac intérieur de

l'Asie centrale (Arianç, Dran-

giana), recevant plusieurs fleu-

ves, dont les principaux sont

V Etyjnander et le Pharnacotis.
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Mentionné seulement par Pto-

lémée (VI, 17, 2), qui le place

trop au N. et le croit alimenté

]iar V Arius et VOchus.

ARIACE, 9 B/C 4. — Ré-

gion située sur la côte occiden-

tale de VIndia intra Gangem ;

en relations commerciales avec

l'Arabie, l'Ethiopie et l'E-

gypte. — Per. m. E. 14 ; 41 ;

54 ; Pt. VII, 1. 6 et 82.

ARIANA, Asie centrale, 5

I/M 4; 8 C/G 2/4. — Nom
MOUS lequel les anciens, à partir

de l'époque hellénistique, dési-

gnaient ordinairement l'Asie

centrale, de la raer Erythrée à

la mer Ca.spienne et du Tigre à

VIndus. Le centre de V Ariana

était formé par des plaines

basses, tout le pourtour par

des chaînes montagneuses ou

de hauts plateaux. Des popu-

lations de races différentes

occupaient cette région ; les

Perses, au temps des Aché-

ménides, les avaient toutes

soumises. — Str. II, 78 et

130; XV, 720 sq. ; Mel. I, 12 ;

III, 71 ; PI. VI, 61; 78 ; 113 ;

Dion. Per. 714 et 1097 ;

Steph. B.

ARIASPiE. 8 F/G 3. —
Peuple de l'Asie centrale (Ara-

chosia), dans 1^ vallée fertile et

bien irriguée de Y Etymander ;

mêlé à l'histoire légendaire de

Cyrus et au récit de l'expé-

dition d'Alexandre. — Curt.

VII, 3, 1 ; Str. XV, 724 ; Arr.

An. III, 27, 4 sq. ; Pt. VI,

19, S: VIII, 25, 9.

ARIASSUS, la. — Ville

d'Asie Mineure (Pamphylie,

aux confins de la Pisidie). —
Str. XII, 570 ; Pt. V, 5, 6 ;

Hier. : Head, 706.

ARICIA (tr. Horatia). l'A-

riccia, 15 A 2. — Ancienne

ville d'Italie (rég. I, Latium),

au pied des monts Albains,

dans une région très fertile

(vignobles). Souvent mention-

née à l'époque des rois de

Rome ; fit partie de la ligue

latine ; reçut en 338 av.

.J.-C. la civ. sine suffragio et

devint ensuite municipe. A
l'époque impériale elle avait

encore à sa tête un dictator et

un senatus. Ruines impor-

tantes (nécropole de \a,legio II

Parthica, en garnison dans.les

monts Albains). — Liv. I, 50

etc. ; Diod. V, 36, etc. ; Dionys.

VI, 32 ; Verg. .En. II, 116 ; 6v.

Fast. VI, 59; Str. V, 231 et

239 : PI. II, 240 ; XIV, 12 ;

Pt. III, 1, 61 : Lib. col. 230 ;

It. Ant. ; It. Hier. : Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL XIV, p. 203

et 487.

ARIGyEUM, 8 H 3. —
\'ille de l'extrémité W. de

VIndia intra Gangem, à g. du
Cophen ;

prise et rebâtie par

Alexandre. — Arr. An. IV,

24, 6.

ARIMINUM (col. Augiista,

tr. Aniensis), Rimini, 13 D 2.

— Ville d'Itahe (reg. VIII,

Ombrie, Senones), sur la mer
Adriatique, à l'embouchure

du fleuve Ariminus (auj.

Marecchia). Colonia latine en

268. Importance militaire con-

sidérable, à l'entrée de la

Cisalpine ; reliée à Rome



so ARIOLICA — ARMAXA

par la via Flaminiu et aux
villes romaines de In vallée

du Pô par la via jErnilia.

Grand rôle dans la 2'' guerre

punique et les guerres civiles.

Restaurée par Auguste. Au
iii^' s. ap. J.-C. résidence du
juridicus per Flaminiam, Utn-

briam, Picenum. Souvent men-
tionnée dans les guerres des

Goths aux v" et vi<^ s. Ruines
(arc de triomphe et pont
d'Auguste). — Pol. II, 2.3

etc. ; Cic. Verr. I, 14 etc. :

Caes. B. c. I. 8 et 11 ; Liv. XXI,
51 etc. ; Str. V, 210 sq. ;

Mel. II. 6-1 ; PL III, 112 et

115 : VI, 218 : Tac. Hist. III,

42; Suet. .4m^. 30; Pt. III,

I, 22 ; App. Hann. 12 ; B. c.

II, 35 ; Dio C. XLI, 4 etc. ;

It. Ant. ; It. Hier. : Tab. P. ;

Proc. B. g. II, 10 etc. ; CIL
XI. p. 73 ; Head, 21.

ARIOLICA AD lURAM,
Pontarlier, 19 G 3. — Ville de

l'E. de la Gaule, aux confins

du pays des Helvetii et de

celui des Sequani, sur la

route d' Eburodurutn à Ve-

sontio. — It. Ant. ; Tab. P. ;

CIL XIII, 2, p. 7 et 66.

ARIOLICA AD LIGERIM,
Avrilly, 19 E 3. — Ville de la

Gaule Celticiue, (^dui), plus
'

tard de la Lyonnaise, sur la

route de Lugdunum à Augus-
tonemetum. — Tab. P.

ARISBA, près de Palîeo-

kestron, 12 E 2. — Ville de

l'île de Lesbus, sur le golfe de

Y Euripus ; fit partie de la

confédération maritime d'A-

thènes ; détruite par un trem-

blement de terre. Ruines. —
Her. I, 151 ; Str. XIII, 590

;

l'I. V, 139 ; IG I, no 238 sq.

ARISTONAUT.^, Xylokas-
tro, 11 C 1. -— Ville du Pélo-

ponnèse (Achaïe, aux confins

du territoire de Sicyone), sur

le golfe de Corinthe, à l'em-

bouchure du Sys : servait de
port à Pellene. — Paus. II,

12, 2 ; VII, 26, 14.

ARITIUM, Alvega, 17 A 3.

Ville de la péninsule ibérique

(Lusitanie, conv. Pacensis),

sur la rive g. du Tagus et sur

la route d'Olisipo à Emerita ;

dépendait du conv. Pacensis.
— Pt. II, 5, 7 ; It. Ant. ;

Geog. R. ; CIL II, p. 22, 692,

810.

ARIUS, Héri-roud, 8 F 3. —
Fleuve de l'Asie centrale, à
qui l'Aria devait son nom et

sa fertilité ; sorti du mont
Parapanisus et se perdant
dans les sables. — Str. XI,
615 .sq. : PI. VI, 93 ; Arr. An.
IV, 6, 6 ; Pt. VI, 17, 2 ; Amm.
XXIII, 6 : Eust. Ad Dion.

Per. lOOJ^.

ARIUS LACUS. 8 F 2, v.

ARIA LACUS.

ARMAVIRA, 8 B 2. — An-
cienne ville d'Arménie, sur la

rive g. de VAraxes, en amont
à' Artaxata : résidence des rois

d'Arménie jusqu'au temps de

Vespasien. — Pt. V, 13, 12 ;

VIII, 19, 11 ; Mos. Chor. I,

12 : II, 39.

ARMAXA. 7 E 3. — Ville

d'Asie Mineure (Cappadoce),

sur la route de Mazaca à
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Sehastea. — It. Ant. ; Tab. P.

ARMENIA, Arménie, 7 G /H

2/4 : 8 A/C 1 /2 ; 16 L/N 3/5.

— Région de l'Asie occiden-

tale, entre le Pont Euxin et

la mer Caspienne, limitée par

ribérie et la Colchide au N.,

la Cappadoce et la Commagène
à rW., l'Assyrie et la Médie

Atropatène au S., le pays des

Caspii à l'E. Couverte de mon-
tagnes élevées {Antitaurus,

monts Niphates, Masius), et de

hauts plateaux, enc-adrant les

vallées supérieures de l'^cawp-

sis, de l'Euphrate, de VAr-
sanias et du Phasis, ainsi que

les bassins des lacs Thospitis

et Lychnitis. Climat froid sur

les montagnes et les plateaux

(forêts et pâturages, élevage

de chevaux, métaux et pier-

res précieuses), tempéré dans

les vallées (céréales, fruits,

vignobles). Désignée dans

l'Ancien Testament sous les

noms de Thagarma et d' Ararat.

Habitée par des populations

de langue indo - européenne,

qui adoraient Ormuzd et Anaï-

tis, et divisée en préfectures ou

stratégies. Vassale des Assy-

riens, des Mèdes et des Perses ;

conquise par Alexandre ; sou-

mise de nom aux Séleucides,

sans qu'ils aient pu y faire

pénétrer profondément l'in-

fluence grecque. En 190 av.

J.-C. Artaxias y fonda une
dynastie indépendante, rem-
placée ensuite par celle des

Arsacides, d'origine parthe
(de 149 av. J.-C. à 428 ap.).

Sous le règne de Tigrane II

(96-56 av. J.-C), après les

expéditions de LucuUus et de

Pompée, V Armenia major,

comme V Armenia m,inor, re-

connut l'autorité de Rome,
tout en gardant ses rois ; Tra-

jan les réunit en une seule pro-

vince, avec Melitene pour ca-

pitale ; Hadrien permit aux
Arsacides de reprendre la cou-

ronne. En 311 ap. J.-C. le roi

Tiridate se convertit au chris-

tianisme avec ses sujets. Au
début du v<^ s. l'Arménie fut

partagée entre l'empire ro-

main, qui annexa la partie

occidentale (comté d'Arménie,

sous Théodose II, avec Theo-

dosiopolis pour capitale ; Ar-

menia III et Armenia I

V

sous Justinien), et l'Empire

des Perses Sassanides, qui

s'empara de tout le centre et

de l'E. — Test V. ; Her. I,

180 etc. ; Xen. An. IV, 4, 9

etc. ; Str. XI, 626 sq ; Mel.

III, 40 ; PI. VI, 25 etc. ; Arr.

An. III. 5, 17 ; Jos. B. j. II,

11 : Dion. Per. 1002 ; Tac
Ann. V, 33 etc. ; Pt. V, 3

Plut. LucuU. 32 ; Dio C
XXXVI, 28 etc. ; Eus. H. e

IX, 8 ; Not. dign. Or. I, 50 etc. ;

Mos. Chor. ; Head, 754.

ARMENIA MINOR, 7 F /G

2 /3. — Nom donné à la partie

la plus occidentale de l'Armé-

nie (dont la séparait le cours

de l'Euphrate), qui en fut

détachée en 190 av. J.-C. pour

former le royaume indépen-

dant de Zariadris et de ses des-

cendants. Reprise par Ti-

grane II ; conquise par les Ro-
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mains avi i''' s. av. J.-C. et

donnée par eux à des princes

vassaux ; annexée par Vespa-

sien à la Cappadoce. A partir

du règne de Dioclétien son
territoire, avec quelques par-

ties de la Cappadoce, forma les

deux provinces d' Armenia I

et Armenia II, relevant du
diocèse du Pont. — Str. XI,
521 ; XII, 560; PI. VI, 24 etc. ;

Jos. Ant. XX, 8, 4 ; 5. ;. II,

13 ; Pt. V, 1 ; App. Mithr.

15 etc. ; B. c. II, 49 ; Dio C.

XLIX, 33 ; Not. dign. Or. ï,

50 etc. ; Mos. Cher.

ARMENTA, Fiera, 13 C 3.

— Petit fleuve côtier d'Italie

(rég. VII, Etrurie), se jetant

dans la mer Tyrrhénienne au

S.-E. du mont Argentarius. —
It. Ant. ; Tab. P. : Geog. R.

AR MOAB, 4 C 4. — Ville

de Palestine (Moahitis), à l'E.

du lac Asphaltite. — Test. V. :

Steph. B.

ARNEiî:. Irnési, la. —
Ville d'Asie Mineure (Lycie),

au N.-W. de Myra. — Hier.

684: Steph. B. : CIO n»

4303 h, 9.

ARNISSA, 10 A 3. — Ville

d'Illyrie ( Taulantii), près de

la mer, à g. du Oenusus. —
Pt. III, 13, 20.

ARNISSA, Ostrova, 10 B 3.

— Ville de Macédoine (Eor-

daea), au S.-W. du lacus Begor-

rites. — Thuc. IV, 128 sq.

ARNON, El-Modschib, 4 C
4. — Petit fleuve de la Pales-

tine, se jetant sur la côte orien-

tale du lac Asphaltite ; sépa-

rait la Peraea de la Moahitis.
— Jos. Ant. IV, 5, 1 ; Eus. On.

ARNUS, Arno, 13 C 3. —
Fleuve d'Italie (rég. VII,

Etrurie) ; sorti de l'Apennin,

non loin des sources du Tibre ;

coulant du N. au S. jusqu'aux
environs à'' Arretiurn, puis

du S.-E. au N.-W. et de l'E.

à l'VV'. ; passant à Florentia et

à Pisae. — Liv. XXII, 2 ;

Str. V, 222 ; PI. III, 50 et 52 ;

Tac. Ann. I, 79 : Pt. III, 1, 4 ;

Tah. P. ; Rut. Nam. I, 566 ;

Geog. R.

ARO. Arrone, 15 A 1 /2. —
Petit fleuve côtier d'Italie

(rég. VII, Etrurie, aux confins

du Latium), sorti du lacus Sa-
batinus et se jetant dans la mer
Tyrrhénienne au N. du Tibre.

Son nom ne se rencontre pas
dans les textes antiques ; la

forme du nom moderne per-

met de le restituer.

AROANIA, Chelma, 11 C 2.

— Montagne du Péloponnèse
(Arcadie, aux confins de l'A-

chaïe), au N.-W. du mont
Ci/Uene. — Paus. VIII, 18, 7.

AROANIUS, 11 C 1 /2. —
Rivière du Péloponnèse (Ar-

cadie), sortie" du inont Aroania,

affluent de g. du Ladon : très

poissonneuse. — Paus. VIII,

21, 2.

AROER. Ar'ara, 4 C 4. —
Ville de la Palestine, à l'extré-

mité méridionale de la Judée ;

rattachée parfois à l'Idumée.
— Test. V.

AROER, Ar'air, 4 C 4. —
Ville de Palestine {Peraea, aux
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confins de la Moabitis), sur

V Arnon, au N. d' Ar Moab.
Ruines. — Jos. Ant. XIII,

9, 1 ; Eus. On.

AROMATA PROM., cap

Guardafui. 5 18. — Cap à l'ex-

trémité N.-E. du continent

africain, à l'entrée du sinus

Aualites ; devait son nom aux
épices dont on faisait un grand
commerce dans cette région.

— Str. XVI, 774 ; Per. m. E
12 etc. ; Pt. I, 17, 6 : IV, 7,

40 ; Steph. B.

ARPAD, Tell-Erfad, 7 F 4.

— Ville de Syrie, au N. de
Beroea. — Test. V.

ARPACHSAD. 1 a G /H 4. —
D'après la Genèse, Arpachsad
était un fils de Sem, dont les

descendants auraient peuplé
la Babylonie. — Test. V . ;

Lib. gêner.

ARPI, Arpe, près de Foggia,

14 B 2 ; 15 D 2. — Ville d'Ita-

lie {rég. II, Apulie, Daunii),

sur V Aquilo. Passait pour
avoir été fondée par Dio-

mède ; était en rapports avec
les ^^lle^ grecques des envi-

rons. Centre commercial im-
portant avant la conquête
romaine ; en lutte avec les

Samnites, elle accueillit favo-

rablement les Romains, mais
passa du côté d'Hannibal après

Cannes ; prise par Fabius
Maximus en 213 av. J.-C, elle

cessa ensuite de jouer aucun
rôle. Ruines. — Pol. III, 88 ;

Liv. IX, 13 etc. ; Verg. ^n.
XI, 242 ; Str. VI, 284 ; Sil.

VI, 554 etc. ; PI. II, 211 ;

III, 104 ; Pt. III, I, 72 ; App.
Hann. 31 ; Lib. col. 210 et 260 ;

Tab. P. ; CIL IX, p. 83 ;

Head, 44.

ARPINUM (tr. Cornelia),

Arpino, 15 B 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. I, Latium, pays des

Volaci), sur une colline de la

vallée du Liris, à g. du Fibre-

nus. Reçut en 303 la civ.

sine suffragio, en 188 la civ.

cum suffragio ; peu impor-
tante sous l'Empire. Patrie

de Marins et de Cicéron (qui a

placé sur son territoire le lieu

du dialogue De legibus). Rui-

nes (murs polygonaux). —
Varr. De r. r.' I, 8, 2 ; Sali.

Jug. 63 ; Cic. De leg. I, 1 sq. ;

Tusc. V, 74 etc. ; Liv. IX,
44 etc. ; Diod. XX, 90 ; PL
III, 63 ; XXXIII, 150 : CIL
X, p. 556.

ARRA, Ma'arra, 7 F 5. —
Ville de la Syrie, à l'E. de
VOrontes, sur la route de Chal-

cis à Epiphania. — It. Ant,

ARRABO, Raab, 21 F /G 5.

— Rivière de la Pannonie su-

périeure, affluent de dr. du
Danube, passant près de Sa-

varia. — Pt. II, 11, 5 ; 16.

1 et 2 ; Marc. Per. m. ext. II,

36 ; Tab. P.

ARRABONA, Raab, 21 G 5.

— Ville de la Pannonie supé-

rieure, sur y Arrabo, près de

son confluent avec le Danube.
Importante position inilitaire

et commerciale, à la frontière

de l'Empire romain ; nom-
breuse garnison. — It. Ant. ;

Tab. P. ; Not. dign. Occ.
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XXXIV, 16,: 16 ; 27 ; Geog.

R. ; CIL III, p. 646-2280.

ARRETIUM (tr. Pomptina),

Aiezzo, 13 C 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. VII, Etrurie), dans la

haute vallée de \' Arnus, au
centre d'une région très riche

(carrières et bois, céréales et

vignobles) ; desservie par la

via Clodia. Fut l'une des prin-

cipales cités de la confédéra-

tion étrusque ; adversaire de

Rome aux iv'^ et in^ s. av.

J.-C, puis son alliée contre les

Gaulois et Hannibal ; Sylla,

pour la punir d'avoir embrassé

le parti de Marins, y établit

des colons, Arretini Fiden-

tiores (par opposition aux Arr.

veteres), auxquels vinrent se

joindre, pendant la dictature

de César, les Arr. Juliani.

Mécène descendait des Cilnii

d'' Arretiiim. Colonie sous l'Em-

pire. Doit surtout sa célébrité

à la fabrication des poteries

(vases et briques), très flo-

rissante entre les années 150

et 80 av. J.-C. Ruines impor-

tantes. — Pol. II. 19 etc. ;

C»s. B. cl, 11 : Cic. Ad AU.
I, 19 etc. ; Liv. IX, 32 etc. ;

Diod. XX, 34 ; Str. V, 222

et 226 ; PI. III, 52 sq. ; XXXV,
160 et 173 : Pt. III, 1, 48 :

App. B. c. I, 91 etc. : Lih. col.

215 ; It. Ant. : Tnb. P. ; CIL
XI, p. 335.

ARRIACA , Guadalujara,

17 D 2. — Ville de l'Espagne

Tarraconaise (Carpetani, conv.

de Caesaraugusta), sur la route

d' Emerita à Caesaraugusta, —
It. Ant. ; Geog. R.

ARRUBIUM, Matschin, 10
FI. — Ville de la Mésie infé-

rieure, sur la rive dr. du Da-
nube, en aval de Troesmis. —
Tab. P. ; Not. dign. Or.

XXXIX, 16 ; Geog. R. ; CIL
III, p. 1009 et 1355.

ARSACE, 8 E 2. — Ville

d'Asie (Parthie), au N. des

monts Sariphi. — PI. VI, 113.

ARSACEA, 8 D 3. — Ville

de la Médie (Rhagiane), au
X.-W. d'Apamea. — Pt. VI,

2, 16 ; VIII, 21, 10 : Amm.
XXIII, 6.

ARSADA. Arsa. 7 o. —
Ville d'Asie Mineure (Lycie),

à g. du Xanthua. — CIO
no 4278 k.

ARSANIAS ou EUPHRA-
TES ORIENTALIS, Mourad-
sou, 7 G /H 3 ; 8 A /B 2. —
Xoin donné au plus oriental

et jnéridional des deux fleuves

dont la réunion forme l'Eu-

phrate. — PI. V, 84 et 128 ;

Plut. Lucull. 31 ; Proc. B.

p. I, 17.

ARSENARIA,Sidi-bou-Ras.
près du cap Magraoua, 18 C 1.

— Ville de la Maurétanie Césa-

rienne (Machusii), sur la côte,

entre Cartenna et Quiza ; de -

droit latin d'après Pline, co-

lonie d'après Ptolémée. Rui-

nes. — Mel. I, 31 ; PI. V,

19 ; Pt. IV, 2, 3 ; It. Ant. ;

Geog. R. : CIL VIII, p. 82».

ARSIA, Arsa, 13 I>/E 2. —
Petit fleuve côtier séparant

l'Histrie de la Liburnie,

l'Italie de Vlllyricum, et se

jetant sur la côte occidentale
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du sinus Flanaticus. — PI.

III, 44; 129; 139 ; Flor. II, 5;

Plut. Pomp. : 7 Tab. P. ;

Geog. R. : CIL V, p. 1.

ARSINARIUM PROM.. cap

Blanc. 1 a B 5. — Cap de la

côte occidentale du continent

africain (Ethiopie). — Pt. IV,

tj, 6.

ARSINOE, précédemment
CROCODILOPOLIS, Kom Fa-

ris, près de Médinet-el-Fayouin,

3 C 2. — Ville d'Egypte [Hep-

tanomis). à g. du Nil, au S. du

lac Mœris ; chef-lieu d'un

nome. Ruine»; nombreuses
trouvailles de papyrus. — Str.

XVII, 811 ; PI. V, 61 : Pt. IV.

.5. 57 : M\. N. an. X. 24 :

Hier. ; Head, 864.

ARSINOE ou CLEOPATRIS.
3 U 1. — Ville du N.-E. de

l'Egypte, au fond du sinus

Heroopoliticus, à la frontière

de l'Arabie Pétrée. Fondée
par Ptolémée Philadelphe en

l'honneur de sa sœur, en face

de Clysma, près du débouché

du canal reliant le Nil à la mer
par les lacus Amari. — Diod.

I, 33 ; III, 39 ; Str. XVII, 804 ;

Mel. III, 80 : PI. V, 65 ; VI.

167 ; Pt. V, 5, 14 ; Tab. P. :

Not. dign. Or. XXVIII, 25 ;

Geog. R. : CI G n" 4703 b.

ARSINOE, 7 D 4. — Ville

d'Asie Mineure {Cilicie Tra-

chea), sur la côte du mare Ly-

cium, entre le prom. Aneniu-

rium et Celenderis. — Str.

XIV, 670; PI. V, 92 ; Pt. V,

8, 3 ; Tab. P. ; Geog. R.

ARSINOE. précédemment

MARIUM, 7 D 5. — Ville de

la côte N.-W. de l'île de

Chypre.àl'E. du prom. Acamas;
ancienne ville royale. — Scyl.

103 ; Str. XIV, 683 ; PI. V,

130 : Pt. V. 14, 14 : Stad. m.

m. 292 : Hier. ; Geog. R. ;

Head, 739.

ARSINOE. précédemment
TAUCHIRA, Tokra. 18 G 3.

— Ville de la côte de la Cyré-

naïque, entre Ptolemaîs et

Bérénice ; l'une des cinq cités

de la Pentapole ; colonie ro-

maine. — Her. IV, 171 ; Scyl.

108; Str. XVII, 836; Mel. I,

40: PL V, 31 ; Pt. IV, 4, 4 ;

VIII, 15, 4 ; Stad. m. m. 56 ;

Amm. XXII, 16 ; Tab. P. ;

Hier. ; CIG n» 5243 sq. ; CIL
III. p. 6 et 1199.

ARSINOE, V. CONOPE.

ARTABRI, 17 B 1. — Peu-

ple de la Gallécie, à l'extré-

mité N.-W. de la péninsule

ibérique. — Str. III, 147 sq.

et 175 ; Mel. III, 13 ; PI.

III, 11 1 : IV. 154; Pt. II, 6. 22.

ARTABRICUS SINUS, 17

Al. — Golfe formé par l'O-

céan Atlanticjue, à l'extrémité

X.-W. de la péninsule ibéricjue

(Gallécie), sur la côte du pays

des Artabri: — Str. III, 137 :

Mel. III, 13.

ARTABRUM PROM., cap

Ortégal, 17 B 1. — Cap à l'ex-

trémité N.-W. de la péninsule

ibérique (Gallécie, pays des

Artabri). — Str. III, 137 ; PL
II, 242 : IV, 113.

ARTACANA, Ardékan, 8

D 3. — Ville d'Asie (Carmanie,
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•lux confins de la Médie). —
Pt. VI, 5, 4 ; VIII, 21, 18.

ARTACE. Artaki, 12 F 1.

— Ville d'Asie jNIineure (Phry-

gia ad Hellespontum), sur la

côte S.-W. de V Arctonnesus,

à rW. de Cyzique, avec un

bon port ; colonie de ]Milet ; fit

partie de la confédération ma-
ritime d'Athènes. — Her. IV,

14; VI, 33 : Scyl. 94; Str. XII,

582 ; XIV, 635; PI. V, 142 ; Pt.

V, 1,5; Proc. B. p. I, 25 ; CIG
no 3666; IG I, n" 226 sq.

ARTACOANA, Samirâm, ci-

tadelle de Hérat, 8 F 3. —
Ville de l'Asie centrale, an-

cienne capitale de l'Aria, sur

VArius ; remplacée par Alex-

andria Arion, fondée par

Alexandre à son pied. — Curt.

VI, 6, 22; Str. XI, 516; PI.

VI, 93 ; Arr. An. III, 26, 6

et 6 ; Pt. VI, 17, 6.

ARTANE, 7 B 2. — Ville

d'Asie Mineure (Bithynie), sur

la côte S.-W. du Pont Euxin,

à l'embouchure d'un petit

fleuve du même nom. — Scyl.

92 ; Arr. Per. P. E. 17 : An.

Per. P. E. 3 ; Pt. V, 1, 5 :

Tab. P. : Geog. R.

ARTAUNUM, Saalburg ou

plutôt Friedberg. 19 H 1. —
Localité de la Germanie occi-

dentale, à l'E. d'Aquae Mat-

tiacae ; identique peut-être au

casteUum élevé par Drusus dans

le Taunus (Tac. Ann. 56).

Ruines romaines importantes

à Saalburg (camp romain

restauré). — Pt. II, 11, 29 ;

CIL XIII,- 2, p. 449.

ARTAXATA, Arda.schar, 8

B 2. — Ville d'Arménie, sur

la rive g. de Y Araxes, résidence

des rois d'Arménie. Fondée
par Artaxias et fortifiée d'a-

près les conseils d'Hannibal ;

détruite par Corbulon en 58

ap. J.-C, mais relevée plus

tard par Tiridate et appelée

Neronia. Ruines. — Str. XI,

528 ; PI. VI, 26 ; Tac. Ann. II,

56 etc. ; Pt. V, 13, 12 ; Plut.

Lucull. 31 ; Dio C. LXIII, 7 :

Amm. XXV, 7 ; Tab. P. ;

Geog. R.

ARTEMISIUM PROM., cap

Suvéla, la. — Cap d'Asie

Mineure, à l'extrémité occi-

dentale de la Lycie, aux con-

fins de la Carie, fermant à

VW. le sinus Glaucus. — Str.

XIV, 651.

ARTEMISIUM PROM., 11

D 1 ; 12 B 2. — Cap à l'extré-

mité de l'île d'Eubée, avec un
temple d'Artémis Proseoa.

Ruines. -— Her. VII, 175 sq.

VIII, 8 sq. ; Thuc. III, 54

Diod. XI, 12 ; Nep. Them. 2

PI. IV, 64 ; Pt. III, 15, 25

Plut. Them. 8.

ARTEMISIUM ou TENE-
BRIUM PROM., cap de la

Xao, 17 F 3. — Cap escarpé

de la côte orientale d'Espagne,

en face des îles Pityussae ;

appelé aussi Ferraria prom. ;

temple de Diane et mines de

fer et de plomb ; la ville de

Dianium fut bâtie tout au-

près. — Cic. Verr. I, 34 ; V, 56

(Dianium) ; Str. III, 159 (Aià-

viov) ; Mel. II, 91 et 1 25 (ferra

-

ria) ; Pt. II, 6, 16 (TevÉSo'.ov).
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ARTEMISIUS MONS. Ma-
lévo, 11 C 2. — Montagne du
Péloponnèse, séparant l'Ar-

cadie de l'Argolide. à égale

distance de Mantinée et d'Ar-

gos. Temple d'Artémis à son

sommet. — Paus. II, 25, 3 ;

Steph. B.

ARTEMITA, 8 C 3. — Ville

d'Assyrie, à g. du Dialas ; fon-

dée par des Grecs ; nommée
dans la langue du pays Cha-

lasar. — Isid. Char. 5 ; Str.

XI, 519 ; XVI, 744 ; PI. VI,

117 ; Pt. VI, 1, 6 ; Tah. P.

ARTENA, Monte Fortino ?,

15 A 2. — Ancienne ville

d'Italie (rég. I, Latium, Volsci),

détruite dès le v* s. av. J.-C. —
Liv. IV, 61.

ARTIGI, près de Zalamea
de la Serena, sur la rivière

Ortiga, 17 C 3. — Ville d'Es-

pagne (Bétique, Baeturia,

conv. de Corduba), au S. de

VAnas, sur la route de

Corduba à Augusta Emerita.

'L'Artigi de Pline (III, 10)

et de Ptolémée (II, 4, 14),

beaucoup plus au S., en

était distincte. -— It. Ant. :

Geog. R.

ARTYNIA LACUS, lac d'A-

buUonia, 12 G 1. — Lac d'Asie

Mineure (Phrygia ad Helles-

pontum), traversé par le

Bhyndacus. — PI. V, 142 ;

Steph. B.

ARUALTES MONTES, 1 b

A 7. — Montagnes de Tinté-

rieur du continent africain

(JEthiopia interior). — Pt. IV,

6, 12 ; 20, 23.

ARUCCI, Aroche, 17 B 4. —
Ville d'Espagne (Bétique, aux
confins de la liUsitanie ; Tur-

detani), dépendant du conv.

Hispalensis. — PI. III, 14 ;

Pt. II, 4, 16 ; It. Ant. ; Geog.
R.:(77LII,p. 123, 698, LI, 834.

ARURIUS, Aar, 19 G 3. —
Rivière de TE. de la Gaule
(pays des Helvetii), affluent

de g. du Rhin. — CIL XIII,

2, nos 5059 et 5161.

ARUTELA, Varos. 10 D 1.

— Ville de la Dàcia Maluen-
sis, sur ï Alutiis. — Tab. P.

ARVERNI, 19 E 3 /4. —
Peuple de la Gaule Celtique

(rattaohépar Auguste à l'Aqui-

taine), dans la région mon-
tagneuse de la haute vallée

de VÊlaver, l'Auvergne ac-

tuelle. Fut, au II* s. av.

J.-C, le centre d'un Em-
pire gaulois très puissant,

avec Luern et Bituit : joua un
grand rôle, avec V^ercingé-

torix, dans la résistance de la

Gaule à la conquête romaine :

traité cependant avec ména-
gements par les Romains et

donné par Pline comme liber

populus. — Caes. B. g. I,

31, etc. ; Str. IV, 189 sq. ;

PI. IV, 109 ; VII, 166 ;

Pt. II, 8, 17 : Plut. Caes.

25 : Dio C. XL, 33 ; Not.

dign. Occ. XLII, 44 ; Not.

Gall. ; CIL 12, p. 49 : XIII, 1,

p. 193; Head, 8.

ARYCANDA, Arouf, 7 C 4 ;

la. — Ville d'Asie Mineure

(Lycie), sur l'Arycandus, au

N.-W. de Limyra. — PI. V,
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95 ; Hier. : Steph. B. ; CI G
n« 4316 sq. ; Head. 694.

ARYCANDUS, Baschaoz -

tschaï, la. — Petit fleuve

d'Asie Mineure (Lycie), à l'W.

du Limyrus. — PI. V, 100.

ARZANENE, Gharzan, 7 H
3/4. — Répion du S. de l'Ar-

ménie, aux confins de la

Mésopotamie, sur le cours su-

périeur du Tigre. Constam-
ment disputée entre les em-
pereurs de Constantinople et

les rois de Perse. — Eutr. VI,

9; Amm. XXV, 7;.Proe.

B. p. I, 8 ; II, 1.5 : .^d. III, 2.

ARZUS, 10 E 3. — Rivière

de Thrace, affluent de V Er-

gines, traversant une ville du
même nom ; d'après Ptolémée,

elle se serait jetée directement

dans la Propontide, entre

Perinthus et Bisanthe. — Pt.

III, 11, 6 et 12 ; It. Ant. ;

It. Hier. : Tab. P. ; Proc.

.Ed. IV, II.

ASABON MONS, Djébel-

Akhdar, 5 K 6 ; 8 E 6. —
Chaîne de montagnes longeant

la côte S.-E. de l'Arabie

( Omanitae), du prom. Maceta au

prom. Didymi. — Per. m. E. 35 :

Pt. VI, 7, 12 : 19, 24 ; Marc.

Pcr. m. ert. I, 27.

ASAMA, Oum-er-Rbia, 18

A 2. — Fleuve de la Mauré-

tanie Tingitane {Autololae), se

jetant dans l'Océan Atlantique

au N.-E. du prom. Busihis ;

appelé aussi Anatis. — PI.

V, 9 et 13 ; Pt. IV, 1, 3.

ASAMUS. Osem, 10 D 2. —
Ri\ière de la Mésie inférieure,

affluent de dr. du Danube,
qu'elle rejoint en face de son

confluent avec V Alutus. —
PI. III, 149.

ASBYSTiE, 18 G 3. — Peu-

ple de l'Afrique du N., sur la

côte de la Cyrénaïque, à l'W.

de Cyrène. — Her. IV, 170 ;

Lycophr. 895 ; Verg. ^n.
XII, 362 ; Str. II, 131 ; Sil.

II, 56 ; PI. V, 34 ; Dion. Per.

195 ; Pt. IV, 4, 10 ; Prise. 195.

ASCALON, A.skalan, 4 B 4.

— Ville de la Palestine (Judée)

sur la côte, entre Gaza et

Azotus ; l'une des anciennes

forteresses des Philistins, sans

cesse en lutte avec les Juifs ;

soumise par les Tyriens et les

Séleucides, indépendante à

partir de l'an 104 av. J.-C.

(point de départ d'une ère

locale) ;
placée sous le pro-

tectorat de Rome ; embellie

par Hérode ; très florissante à

l'époque impériale. A donné

son nom aux cepae ascaloniae,

échalotes. Ruines importantes.

— Test. V. ; Her. I, 106 ;

Scyl. 104 ; Diod. II, 4 ; Str.

XVI, 759 ; Mel. I, 64 ; PI.

V, 68 ; XIX, 101 sq. ; Jo.s.

Ant. V, 1, 22 ; VI, 1, 2 ; B. j.

III, 2 etc. ; Pt. V. 16, 2 ;

VIII, 20, 15 ; Paus. I, 14, 7 ;

Amm. XIV, 8 : It. Ant. ;

Tab. P. ; CIG n" 4472 : Head,

804.

ASCANIA, Askani, 12 D 5.

— Petite île du mare Myr-

toum (Cyclades), au S.-W. de

Thera. — PI. IV, 71.

ASCANIA LACUS, Isnik-

gœl, 7 B 2. — Lac de l'Asie
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Mineure (Phrygia ad Helles-

pontum, aux confins de la

Bithynie) ; la ville de Nicaea

était située à son extrémité

orientale. — Str. XII, 564 sq. ;

XIV, 681 ; PL V, 148 ; Pt.

V, 1. 4 : Steph. B.

ASCANIA LACUS, Boul-

ilour-giœlu, 7 C 4. — Lac salé

d'Asie Mineure (Phrygie, aux
confins delà Pisidie).— Aristot.

Mirab. 53; PI. XXXI, 110;

Arr. An. I. 29, 1.

ASCATANCAS MONS, mon-
tagnes du Turkestan, 1 6 B 3.

— Cliaîne de montagnes de

la Scythie d'Asie (iSacae), à F W.
du mont Imaus. — Pt. VI,

13, 1 et 3 ; 14, 13 ; Amm.
XXIII, 6 (Ascanimia) ; Tah.

P.

ASCIBURGIUS MONS. Rie-

sengebirge, 21 F /G 3. — Massif

montagneux de la Germanie
occidentale, entre les vallées

de V Albis et de la Viadua. —
Pt. II, 11, 7.

ASCLEPIEUM, Asklipio, 12
P 5. — Ville du S.-W. de l'île

de Rhodes, près de la mer,

avec un sanctuaire , d'Asklé-

pios ; elle n'est pas mention-

née dans les textes antiques,

mais la forme du nom moder-
ne atteste son existence.

ASCRA, Pyrgaki, 11 D 1. —
l'etite ville de Béotie, sur les

pentes de V Helicon, dépen-
dant de Thespiae ; patrie

d'Hésiode ; de bonne heure
ruinée. — Hes. Op. 638 sq. ;

Ov. Pont. IV, 14, 31 sq. ;

Vell. I, 71 ; Str. IX, 409 sq. ;

XIII, 622 ; Paus. IX, 29,

1 et 2 ; Ath. XIII, 597 ; IG
VII, no 1883.

ASCULUM (tr. Fabia), As-

coli Pieeno, 13 D 3. — Ville

d'Italie (rég. V, Picénum), sur

le Truentu.<i. Ancienne capitale

des Picentes ; conquise par

les Romains en 286 av. J.-C.

Donna le signal de la guerre

sociale en massacrant les

magistrats romains ; assiégée

et sévèrement châtiée par

On. Pompeius Strabon en 89 ;

de cette époque datent les

balles de fronde avec inscrip-

tions que l'on a recueillies en

grand nombre aux environs

{CIL IX, p. 631-647). Re-
levée ensuite ; rôle dans les

guerres civiles ; inunicipe, et

sans doute colonie des trium-

virs. Desservie par la via Sa-

laria. Assiégée par Totila au

VI'' s. — Cœs. B. c. I, 16 ; Liv.

Ep. LXXII etc. ; Str. V, 241 ;

Sil. VIII, 440 ; PI. III, 112 ;

Pt. III, 1, 52 ; Flor. I, 13

etc. ; App. B. c. I, 38 etc. ;

Plut. Pyrrh. 21 ; Lib. col. 227

et 244 ; It. Ant. ; Tab. P. :

Geog. R. ; CIL 12 p. 49 ; IX,

p. 494 et 699 ; Head, 23.

ASDOD, V. AZOTUS.

ASIA, Asie, 1 ; 5 ; 8 ; 9. —
La plus vaste des trois parties

du monde connu des anciens.

Devait son nom, d'après la

légende, à la nymphe Asia,

fille d'Okéanos et de Téthys,

ou à Asias, roi de Lydie. La
distinction des trois parties,

du monde, Europe, Asie,

Libye ou Afrique, n'apparaît
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qu'au VI'' s. av. J.-C, avec
Pindare et Eschyle, Hécatée
et Phérécyde. La fondation

de colonies sur les côtes du
Pont Euxin, le voyage de

Scylax, sur l'ordre de Darius,

depuis VIndus jusqu'au fond

du golfe Arabique, les guerres

médiques enfin commencèrent
à préciser les connaissances

des Grecs. Hérodote possède

déjà des indications assez

abondantes sur l'étendue de

l'Asie occidentale, ses mon-
tagnes, ses péninsules, ses

populations. A ses yeux le

Phasis séparait l'Asie de l'Eu-

rope ;
plus tard cette fron-

tière artificielle fut fixée à

V Araxes et à la mer Caspienne,

puis au Tanals et à la Palus

Maeotis ; c'est le Nil qui mar-
quait la limite du côté de

l'Afrique. La retraite des Dix
Mille et surtout les conqviêtes

d'Alexandre, les relations des

Etats hellénistiques avec les

pays de l'intérieur, les expé-

ditions militaires et commer-
ciales des Romains révélèrent

progressivement aux peuples

européens l'existence des prin-

cipales régions de l'Asie cen-

trale et méridionale, jusqu'au

lointain royaume des Seres.

Mais à la fin de l'antiquité

le N. et le N.-E. du continent

asiatique restaient complète-

ment inconnus ; l'image que
s'en faisaient les Grecs et les

Romains ne répondait nulle-

ment à la réalité ; ils allon-

geaient l'Asie à l'excès du côté

de l'E. et du S.-E., pour la rac-

courcir beaucoup trop vers

le N. et le N.-E., de sorte qu'ils

lui donnaient la forme d'un
parallélogramme, traversé de
rW. à l'E. par une grande
chaîne de montagnes (monts
Parapanisus,CaucasusIndicus,
Imaus, Ernodus, Ottocora). On
admettait généralement au
temps de Strabon que l'Océan

baignait l'Asie à TE. et au N.,

comme l'Europe au N. et à

rW. et la Libye au S., entou-

rant ainsi toute la terre. Pto-

lémée au contraire croit que
des régions inexplorées relient

l'extrémité méridionale de

l'Asie à celle de la Libye, au S.

de l'Océan Indien. — Pind.

01. VII, 33 ; ^schyl. Prom.
411 ; Pers. 484 etc. ; Her. IV,

35 sq. ; Soph. Œd. Col. 694 ;

Scyl. 70 ; Pol. III, 37 ; Scymn.
874 ; Str. I, 35 ; VII, 310 etc. :

Mel. I, 8 etc. ; PI. II, 108 sq. ;

V, 47 et8. ; Dion. Per. 14 sq. ;

Arr. An. III, 30, 9 ; Pt. V-
VII ; Marc. Per. m. ext. I,

4etc. ; Steph.B.

ASIA, 16 I /K 4. — L'Asie

proprement dite {Asia quae

proprie vocatur, r, '.oîw^'Airia),

ou province romaine d'Asie,

créée officiellement en 133 av.

J.-C, à la mort d'Attale III,

roi de Pergame, qui léguait ses

Etats à Rome, fut organisée

en 129, après la répression

du soulèvement d'Aristonicus.

Elle ne comprenait que les

régions d'Asie Mineure les plus

voisines de la mer Egée : My-
sie et Eolide, Lydie et lonie.

Carie et Doride (à l'exception

de Rhodes et de ses dépen-
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dances) ; la majeure partie

de la Phrygie (districts de

Cihyra, à' Apamea et de Syn-

nada) fut annexée à l'Asie

en 62, à la Cilicie en 56, de

nouveau et définitivement à

l'Asie en 49. La province

d'Asie sous la RéjJublique

était administrée par un pro-

préteur, qui portait le titre

de proconsul ; Sylla l'avait

répartie, au point de vue

de l'administration finan-

cière, en 44 circonscriptions ;

elle eut beaucoup à souffrir

des exactions de ses gou-

verneurs et de celles despubli-

cains qui avaient affermé ses

impôts. Sous le Havit-Eni-

pire elle était l'une des

provinces sénatoriales les plus

importantes, ayant à sa tête

un proconsul ; on l'avait di-

visée, au point de vue de l'ad-

ministration de la justice, en

conventus juridiei. Sa capitale

était Ephèse ; c'est là que se

réunissait l'assemblée provin-

ciale, -0 Koivôv 'Atrïa? ; plu-

.sieurs autres villes (Smyrne,
Sj'nnada, Lampsaque, Per-

game, Cyzique) portaient éga-

lement le titre honorifique de

métropoles. Un certain nom-
bre de cités avaient le privi-

lège de l'autonomie ; on ne

comptait que trois colonies

romaines (Alexandria Troas,

Parium, Tralles). Au Bas-
Empire, l'Asie proprement

" dite forma six provinces : Asia
proconsularis, cap. Ephèse ;

Hellespontus, cap. Cyzique ;

Lydia, cap. Sardes; Phrygia Pa-
catiana, cap. Laodicée; Phry-

gia Sahitaria, cap. Eucarpia ;

Caria, cap. Aphrodisias. Ces

six provinces, avec la pro-

vincia insularum créée par

Vespasien (cap. Rhodes), la

Pamphylie, la Pisidie et la

Lycaonie, constituaient le dio-

cèse d'Asie, dépendant de la

préfecture et de l'Empire

d'Orient. — Cic. Pro Flacc. 27

etc. ; Pro imp. Cn. Pomp. 6 etc. ;

Ad Quint, fr. I, I ; Ad fam. V,

20 etc. ; Liv. Ep. LVIII ; Str.

XIII, 624 etc. ; PI. V, 142 etc. ;

Test. N. ; Jos. Ant. XIV, 10,

11 : Tac. Ann. III, 62 ; Pt.

V, 2 ; Plut. Syll. 25 etc. ;

App. Mithr. 61 ; B. c. V, 4 ;

Dio C. LUI, 12 ; Not. dign.

Or. I, 31 etc. ; Laterc. Veron. ;

Hier. ; Dig. XXVII, 1, 60 ;

CIO II, p. 448 ; III. p. 1 :

CIL 12 p. 49 : III, p. 62 etc.

ASIA MINOR, Anatolie, 7.

— 8ous le nom cV Asia minor,

par opposition à V Asia major
comprenant tout le l'este du
continent asiatique, on dési-

gnait à la fin de l'antiquité la

contrée la plus occidentale de

cette partie du monde, for-

mant une grande péninsule

baignée au N. par le Pont
Euxin, à l'W. par la mer Egée,

au S. par la Méditerranée, et

limitée à l'E. par les monta-

gnes d'Arménie et le cours

supérieur de l'Euphrate. Aux
époques précédentes la chaîne

du Taurus ou la vallée de l'Ha-

lys marquait la limite entre

les deux moitiés de l'Asie

jusqu'alors connue, r^ èvxOs et

T, èxTÔi Toù Ta'jpou ou -où
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AÀ'JOî 'Aaia ; on employait

aussi pour les distinguer les

expressions de Haute et Basse

Asie, Tj avio et r^ xà-oj

Waiot. La péninsule d'Asie

Mineure est formée d'un pla-

teau central, de chaînes mon-
tagneuses et d'étroites bandes

littorales au N. et au S., de

larges et fertiles vallées à l'W.,

s'ouvrant sur la côte de la mer
Egée, très découpée et bordée

d'îles nombreuses. Riche en

ressources de toutes sortes,

bien arrosée par les fleuves qui

descendent du plateau central

et décrivent de longs détours

pour franchir les chaînes du
N. et du S. ou pour serpenter

dans les plaines alluviales de

l'W., très peuplée et très

anciennement civilisée, elle

se divise en régions naturelles,

qui devinrent de bonne heure

autant d'Etats indépendants

et rivaux. Les Hittites et les

Assyriens se la disputèrent ;

les Phéniciens créèrent des

comptoirs sur ses côtes méri-

dionales et occidentales ; les

Grecs, au lendemain de l'in-

vasion dorienne, s'établirent

sur le littoral de la mer Egée
(Eolide, lonie, Doride) et fon-

dèrent des colonies, aux viii <"-

VI'' s., sur celui du Pont Euxin ;

les rois de Lydie la soumirent

momentanément jusqu'à VHa-
lys ; les Perses, Alexandre,

les Romains, la conquirent

tour à tour. — Her. pass. ;

Xen. Hell. IV, 8, 27 : Cyr. I,

1,4; Liv. XXVI, 24 ; XXXVII,
45 : Curt. III, 1,13 etc. ; Str.

XII, 534 sq. ; Mel. I, 70 sq. ; PI.

V, 91 sq. ; Pt. V, 1-8 ; Gros. I,

2 ; Eutr. III, 14 ; IV, 2 ; Eust.

Ad Dion. Per. 620: CIG II

et III : CIL III, p. 41 etc. ;

Head, 494.

ASIDO {munie. Caesarinum,

tr. Galeria), Médina Sidonia,

17 C 4. — Ville d'Espagne
(Bétique, Turdetani, conv. His-

palensis), à l'E. de Oades.

Ruines. — PI. III, 11 : Pt.

II, 4, 13 ; Geog. R. ; CIL
II, p. 176 et 845.

ASINARUS, Falconara, 14
B 4. — Petit fleuve du S.-E.

de la Sicile, se jetant dans la

mer entre Abolla et Helorus ;

l'armée athénienne capitula

sur ses rives en 413 av. J.-C. —
Thuc. VII, 84 sq. ; Diod. XIII,

19 : Paus. VII, 16, 5 ; Plut.

Nie. 27.

ASINE, Tolon ou Kandia?,
11 C 2. — Ville du Pélopon-

nèse (Argolide), sur la côte

orientale du sinus Argolicus,

au S.-W. de Nauplia ; fondée

par les Dryopes : détruite par
Argos ; ses habitants émi-

grèrent en Messénie, où ils

fondèrent une nouvelle ville

du même nom. Ruines. —
Hom. II. II, 660 ; Diod. IV,

37 ; Str. VIII, 359 et 373 : Pt.

III, 16, 20 ; Paus. II, 36, 4 sq. ;

IV, 34, 9 sq.

ASINE ou RHION, Koroni.

11 B 3. — Ville du Pélopon-

nèse (Messénie), sur un pro-

montoire de la côte occidentale

du sinus Messeniacus ; fondée

par les Dryopes chassés d'u-

sine d'Argolide : rôle dans la

guerre du Péloponnèse (bois
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de construction ; station na-

vale). — Her. VIII, 73 : Thiic.

IV, 13 ; VI, 93 ; Str. VIII,

359 et 373 : Mel. II, 51 ;

PI. IV, 15 ; Pt. III, 16, 8 ;

Paus. IV, 8, 3 ; 14, 3 ; Tab.

P. ; Hier. ; Geog. R. ; CIG
n" 1193 : IG IV, n" 679, 9

et 13 ; Head, 418 et 432.

ASISIUM (tr. Scrgia), As-

sise, 13 D 3. — Ville d'Italie

(rég. VI, Ombrie), à g. du
Clasius. Municipe à l'époque

romaine ; détruite par To-

tila au vi*^ s. ap. J.-C. Patrie

de Properce. Ruines (temple de

Minerve). — Propert. IV, 1,

125 ; Str. V, 227 ; PI. III, 113 ;

PI. j. Ep. VI, 15, 1 ; IX, 22, 1 ;

Pt. III, 1, 53 ; Proc. B. g. III,

12 ; CIL XI, p. 782.

ASKENAS. 1 a H/I 4. —
Nom donné par la Genèse

à un ancien peuple de

l'Asie centrale. descendant

d'un fils de Gomer, fils de Ja-

phet ; les Sarmates en seraient

issus. — Test. V. : Lih. gêner.

ASMIRyEI MONTES, Tian-

Chan oriental, 1 6 B 3. — Mon-
tagnes d'A'sie, à l'extrémité

orientale de la Scythia trans

Jmautn, sur la route de la

Serica. — Pt. VI, 16, 2 et 3 ;

Amm. XXIII, 6.

ASOPUS, Hag. Giorgios,

11 2. — Petit fleuve du N.

du Péloponnèse (Argolide et

territoire de Sicyone), passant

à Sicyone et se jetant dans le

golfe de Corinthe. — Str. VIII,

382 : IX, 408 ; Pt. III, 16, 3 ;

Paus. II, 5, 2 sq. ; 15, 1.

ASOPUS, près de la pres-

qu'île Xyli, 11 C 3. — Ville du
Péloponnèse (Laconie), sur

la côte orientale du sinus

Laconicus, avec un temple
d' Artemis Cyparissia. Ruines.
— Str. VIII,364; Pt. III, 16., 9;

Paus. III, 21, 7 ; 22, 9 ; Hier. ;

Geog. R. ; Head, 433.

ASOPUS, Vouriendi, 11 D 1

— Petit fleuve de Béotie, sort

du Cithéron et se jetant dans
le sinus Euboïcus à l'extrémité

septentrionale de l'Attique

près cVOropus ; régime torren

tiel : fertilité de sa bas.se val

lée. — Her. VI, 108 ; IX, 19 et

30 sq. ; Thuc. II, 5, 2 ; Str.

VIII, 382 ; IX, 409 : Pt. III,

15, 8 et 13 : Paus. II, 6, 1 :

V, 14, 3 ; IX, 4, 4.

ASPADANA, Ispahan, 8 D
3. — Ville de la Médie, capitale

de la Parétacène. — Pt. VI,

4, 4 ; Geog. R.

ASPALUCA, Acous, dans le

val d'Aspe, 17 E 1. — Ville

du S. de la Gaule (Aquitaine,

Sibuzates), au pied des Pyré-

nées. — It. Ant.

ASPASII, 8 G /H 2/3. —
Peuple du N.-W. de l'Inde,

au N. du Cophen, dans le

Kafiristan actuel. — Str. XV,
691 et 698 ; Arr. An. IV,

23, 1.

ASPENDUS. Balkis, 7 a. —
Ville d'Asie Mineure (Pam-
phylie), sur Y Eurytnedon. Co-

lonie grecque d'Argos, soumise
par Alexandre, pui.s par les

rois de Pergame et par les Ro-
mains. Centre important de
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commerce sous l'Empire (sel,

blés, huile, laine). Appelée
Primopolis au v* s. Ruines
considérables (théâtre remar-

quablement conservé, etc.). —
Thuc. VIII, 81 sq. ; Xen. An.l,

2, 12 ; Hell. IV, 8, 30; Scyl.

101 ; -Pol. V, 73 ; Str. XIV,
667 ; Mel. I, 78 ; PI. V, 96 :

XXXI, 73 ; Dion. Per. 852 :

Arr. An. I, 26, 5 sq. ; Pt. V,

6, 7 : VIII, 17, 33 ; Tah. P. :

Hier. ; CIG n" 4342 d ; CIL
m, p. 46, 974, 1231 ; Head,
699.

ASPHALTITES LACUS ou
MARE MORTUUM ou lAM
HAMELACH, mer Morte, 4
C 4. — Grand lac à l'extrémité

S.-E. de la Palestine, alimenté

par le Jourdain et sans écou-

lement vers la mer. Eaux
épaisses et salées, mortelles

pour les poissons et les oi-

seaux ;
projections bitumi-

neuses par intervalles. D'après

la tradition biblique, le lac

Asphaltite se serait formé à la

suite d'une éruption volca-

nique et de l'engloutissement

de Sodome. — Test. V. ;

Diod. II, 48 ; XIX, 98 ; Str.

XVI, 763 : PI. V, 71 sq. ; Jos.

Ant. IV, 6, 1 etc. : B. j. IV.

8 etc. : Tac. Hlst. V, 6 :

Pt. V, 16, 3 ; Paus. V, 7, 4 sq. :

//. Hier.

ASPHYNIS, Asfoun, 3 D 4.

— Ville d'Egypte (Thébaïde),

à g. du Nil, en amont de
Thèbes ; appelée aus.si Aphro-
ditopolis. — Str. XVII, 817 :

PI. V, GQ (Veneris opp.) : Not

.

dign. Or. XXXI, 40.

ASPIS, 18 F 3. — Localité

du S.-E. de la province ro-

maine d'Afrique (côte occi-

dentale de la grande Syrte),

sur un promontoire dont la

forme rappelait celle d'un bou-
clier (àaTti;). — Str. XVII,
836 ; Pt. IV, 3, 14 ; Stad. m.
m. 90; Steph. B.

ASPIS, V. CLUPEA,

ASPIS MONS, 1 b B 2. —
Montagne d'Asie (Scythia in-

tra Imaum), entre le mont
Norossus et les monts Tapuri.
— Pt. VI, 14, 6 et 12.

ASPITHRAS. 1 6 B 6/6. —
Fleuve de l'extrémité orien-

tale de l'Asie (pays des Sinae),

se jetant dans le sinus Magnus,
avec une ville du même nom
à son embouchure. — PI. VI,

55 ; Pt. VII, 3, 2 et 5 ; VIII,

27, 11.

ASPONA, 7 D 3. — Ville

d'Asie Mineure (Galatie), sur

la rive g. de VHalys, sur la

route d' ^4 nci/ra à Archelaïs. —

•

Amm. XXV, 10 ; It. Ant. ;

It. Hier. ; Hier.

ASSARIA, Saiyad, 18 E 3.

— Localité de la Tripolitaine,

à l'W. A'Oea. — Tah. P.

ASSER, 4 a. — L'une des

douze tribus d'Israël, fixée

à l'extrémité N.-W. de la terre

de Canaan, aux confins de la

Phénicie. — Test. V. ; Jos.

Ant. V. I. 22.

ASSORUS, Asaro, 14 B 4.

— Petite ville de l'intérieur

de la Sicile, à g. du cours supé-

rieur du Chrysas, à l'E.

d'Henna. — Cic. Verr. III,
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18 etc. : Diod. XIV, 58 et

78 ; PI. III, 91 ; Pt. III, 4,

13 ; Steph. B. ; Head, 127.

ASSUS, Behram, 6 H 3 ;

12 E 2. — Ville d'Asie Mi-

neure (Mysie, Troade), sur la

côte septentrionale du sinu.f

Adramyttenus, au sommet
d'une haute colline entre la mer
et le Satnioïs. Colonie de Me-
thyrhna : conquise par les rois

de Lydie et de Perse, puis sous

l'influence d'Athènes, et de

nouveau soumise aux Perses ;

elle appartint aux rois de Per-

game et aux Romains. On
appréciait ses blés et une sorte

spéciale de pierre extraite aux
environs, lapis Assius. Ruines
considérables (murs d'enceinte

du iv" s. av. J.-C, théâtre,

etc.). — Xen. Ages. II, 26 ; Str.

XV, 735 ; Mel. I, 93 : PL II,

210; XXXVI, 131; Dioscor.

V, Ul ; Pt. V, 2, 4 ; Paus.

V, 4, 9 ; CI G n» 3669 sq. :

Head, 542.

ASSYRIA, Kourdistan, 5

F /H 3 : 8 B/C 2/3. — Les

Grecs désignaient d'abord sous

ce nom tout l'ensemble des

pays habités par des popula-

tions de race ou de langue

sémitique que les rois de Ni-

nive ont soumis pendant plus

ou moins longtemps, depuis la

côte de Syrie jusqu'à la mer
Caspienne et depuis la fron-

tière occidentale de la Cappa-
doce jusqu'au golfe Persique.

Au sens restreint et précis du
mot, l'Assyrie est le pays mon-
tagneux qui s'étend entre

l'Arménie au N., la Médie à

l'E., la Babylonie au S., la

Mésopotamie à l'W. ; longvie

et étroite bande de territoire,

très bien arrosée par le cours

supérieur du Tigre et ses

affluents de g. et très fertile,

malgré le nombre et l'impor-

tance des montagnes (Masius,

Choathras, Zagrus), la séche-

resse du climat et la rareté des

arbres, sauf les cyprès et les

palmiers. Habitée sur les hau-

teurs par des tribus iraniennes,

dans la vallée par des Sémites

belliqueux. D'abord vassale

de la Chaldée, à laquelle elle

dut son écriture, sa religion

et toute sa civilisation, puis

de l'Egypte, elle fut à trois

reprises, avec Salmanasar I''""

et Tiglatphalasar I't (xiv«-

xii<' s. av^ J.-C), Assournazir-

habalet Salmanasar III (ix''s.),

Sargon, Sennachérib, Assour-

banipal (744-608), le centre

d'un puissant einpire militaire

qui eiubrassa momentanément
toute l'Asie antérieure. Mais

les rois d'Assyrie ne surent pas

organiser leurs conquêtes d'une

façon durable ; ils finirent par

être écrasés par les Mèdes et

les Scythes, qui se partagèrent

leurs Etats ; en 608 l'Assyrie

proprement dite fut annexée
à la Médiè, dont elle suivit

désormais la destinée. Ses an-

ciennes capitales, Assur (appe-

lée plus tard Caenae), Kalakh
(auj. Nimroud) et Ninive, ont

laissé des ruines considérables,

explorées avec succès au xix* s.

Trajan créa en 115 ap. J.-C.

une province ro:naine d'As-

syrie, qu'Hadrien rendit aux
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Perses dès l'année 117 et

dont les limites exactes sont

inconnues. — Test. V . ; Her.

I, 192 ; Xen. Cyr. I. 5, 2 etc. :

An. VII, 8, 16 etc. ; Pol.

XXXIX, 3 ; Apoll. Rh. II,

964 ; Diod. II, 1-31 ; Vell. I, 6 :

Str. XVI, 736 sq. ; Mel. I, 14 :

PI. V, 66 etc. ; Dion. Per. 772

etc. ; Arr. An. VII, 19, 4 etc. :

Tac. Ann. XII, 13 ; Pt. VI, 1 ;

App. Syr. 65 ; B. c. II, 15 ,

Dio C. LXVIII, 17 sq. ; Amm.
XXIII: 6 : Eutr. VIII, 3 ;

Not. dign. Or. XXVIII, 33 ;

Head. 817.

ASTABENE. Istiva, 8 F 2.

— Région de l'Asie centrale, à

l'extrémité septentrionale de

la Parthia, aux confins de

V Hyrcania, au N. des monts
Sariphi. — Isid. Char. 1 1 ;

Pt. VI, 9, 5 ; 17, 3.

ASTABORAS, Atbara. 3 a ;

5 E /F 7 /8. — Rivière d'Ethio-

pie, affluent de droite du Nil,

qu'elle rejoint en aval de

Méroé ; sortie du pays des

Axomitae; les anciens croj'aient

qu'un de ses bras se jetait dans

le sinus Arabicus (mer Rouge).
— Str. XVI, 52 et 770 : XVII,
786 et 821 ; Mel. I, 50 ; PI. V,

53 ; Pt. IV. 7. 20 et 22.

ASTACRAPA, Hathab, 9

B 3. — Ville de la côte occiden-

tale de VIndia inira Gangem
(Syrastrène), à l'entrée occi-

dentale du golfe de Bary-

gaza. — Per. m. £. 41 : Pt.

VIT. 1. «0.

ASTACUS ou OLBIA, près

de Yuvadjik, 7 B 2. — Ville

d'Asie Mineure (Bithynie), sur

la Propontide, au fond d'un

golfe appelé sinus Astacenus,

dans une région marécageuse
et malsaine. Colonie de Mé-
gare ; fit partie de la confédé-

ration maritime athénienne :

détruite par Lysimaque. —
Scyl. 92 ; Str. X, 459 ; XII,

563 ; Mel. I, 100 ; PI. V, 148 ;

Pt. V, 1,3: Paus. V, 12, 7 ;

IG I, n" 226 sq. ; XIV,
no 1077 ; Head, 510.

ASTACUS, près de Draga-

mesto, 11 B 1. — Ville du S. de

l'Acarnanie, non loin de la

mer ; colonie de Céphallénie :

mentionnée dans la guerre du
Péloponnèse. Ruines. — Thuc.

II, 30 et 102 ; Scyl. 34 : Str.

X, 459 : Pt. III, 14, 10 : Steph.

B. : IG IX, 1, p. 112 et n» 513

sq. ; Head. 329 et 406.

ASTiiE. 10 E 3. — Peuple
du S.-E. de la Thrace, sur les

côtes du Pont Euxin et de

la Propontide, à l'W. de By-
zance ; se livrait à la pirate-

rie. — Pol. XIII, 10 ; Scymn.
12 ; Str. VII, 319 sq. ; PI. IV,

45 ; An. Per. P. E. 87 ; Pt.

III, 11, 10; Not. dign. Or.

XXVIII, 36 : Proc. B. g. III,

40 : CI G 11° 2053 b.

ASTAPUS, Bahr-el-Azrek,

3 rt : 5 E /F 7 /8. — Rivière

d'Ethiopie, affluent de dr. du
Nil, qu'elle rejoint en amont
de Mero'é ; sortie du lac Psebo,

dans la partie méridionale du
pays des Axomitae. — Diod. I,

37 ; Str. XVI, 771 : XVII,
786 et 822 ; Mel. I, 50 : PI. V,

53 ; Jos. Ant. II, 10, 2 ; Pt.

IV, 7, 2 et 24 sq.



ASTAROTH — ASTURES

ASTAROTH KARNAIM,
TeJl-Aschtara, 4 C 3. — Ville

de la Déeapole palestinienne,

à l'E. du Jourdain, au N. de

Dium. — Test. V. ; Eus. On.

ASTASOBAS, Ra'ad. 3 a :

5 E /F 7 /8. — Rivière d'Ethio-

pie, affluent de dr. de V Asta-

pus, prenant sa source à l' W.
du lac Pseho. — Str. XVI,
771 ; XVII, 786 et 822 : PI.

V, 53.

ASTHALE, Aschtola, 8 F 4.

— Ile de la mer Erythrée, sur

la côte de la Gadrosie. — Pt.

VI, 21, 6.

ASTIBUS, Istib, 10 C 3. —
Ville du X. de la Macédoine
(Paeonia), sur une rivière du
même nom, affluent de g. de
V Axius. — Polyaen. IV, 12,

3 : Tah. P.

ASTIGI (col. Augusta Fir-

ma, tr. Papiria), Ecija, 17 C 4.

— Ville d'E.spagne (Bétique,

Turdetani), sur le Singilis et

sur la route d^Hispalis à

Corduba ; colonie romaine et

chef-lieu d'un conv. juridicus.

— Str. III. 141 ; Mel. II,

88 ; PI. III, 12 ; Pt. II, 4,

14 (WcriyU) ; It. Ant. ; CIL
II, p. 20l'et 869; XI, nos 3281-

:î2s4,

ASTIGI VETUS. 17 C 4. —
Ville d'Espagne (Bétique, Tur-
detani), oppidum, liberum, dé-

]iendant du conv. d' Astigi et

situé sans doute en ainont

de celle-ci. — PI. III, 12.

ASTURA, Stura, 15 A 2. —
Petit fleuve côtier d'Italie

(rég. I, Latium, Volsci), sorti

des monts Albains, se jetant

dans la mer Tyrrhénienne au
S.-W. à' Antium. — Liv. VIII,
13 : Str. V, 232; PI. III, 57 et

81 ; Plut. Cic. 47 ; Fest. ;

Serv. Ad ^n. VII, 801.

ASTURA, Tor d'Astura,

15 A 2. — Petite île et ville

d'Italie (rég. I, Latium,
Volsci), sur la côte de
la mer Tyrrhénienne, au S.-W.
iV Antium,, à l'embouchure du
fleuve du même nom ; lieu de
villégiature sous l'Empire.

Ruines de villas, en partie

submergées. — Cic. Ad fam.
VI, 19 etc. : PL III. 81 ;

XXXII, 4 ; Suet. Tib. 72 ;

Plut. Cic. 4:1 ; Tab. P. ; Serv.

Ad .En. VII, 803.

ASTURA, Esla, 17 B /C 1 ,2.— Rivière d'Espagne (Gallé-

cie), affluent de dr. du Durius,
séparant le pays des Astures
de celui des Vaccaei ; men-
tionné à propos des guerres

d'Auguste contre les Canta-
bres. — Flor. II, 33 : Gros. VI,
21 lUià.Etym. IX, 2.

ASTURES, habitants des

Asturies et de la province de
Léon, 17 B/0 1. — Peuple
belliqueux du N.-W. de l'Es-

pagne (Gallécie), entre le

Durius et l'Océan, dans une
région montagneuse et sau-

vage, pays de mines et d'éle-

vage de chevaux. Comprenait
22 peuplades, en deux groupes,

les Augustani au S., les Trans-
montani au N. Le pays des

Astures constituait, au début
de l'Empire, une circonscrip-

tion administrative spéciale,

7
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avec deux légions (dont la

legio VII, qui a donné son

nom à la province de Léon) et

un légat prétorien. Réuni plus

tard aux autres pays du N.-W.
de l'Espagne pour former la

prov. Hispania nova citerior

Antoniniana (Gallécie). — Str.

III, 156 ; Mel. III, 13 ; Lucan.

IV, 298; Sil. I, 231 etc. ; PI.

III, 28 ; VIII, 166 ; XXXIII,
66 sq. ; Mart. X, 16, 3 ; Pt.

II, 6, 28 ; Flor. II, 33 etc. ;

Dio C. LUI, 25 ; Gros. VI,

21 ; Not. dign. Occ. XXVI,
19 etc. ; r/LII, p. LXXXVI,
362, 909, 1040.

ASTURICA AUGUSTÀ, As-

torga, 17 B 1. — Ville d'Es-

pagne (Gallécie), capitale des

Astures et chef-lieu du conv.

Asturum,, au point de ren-

contre de plusieurs routes

romaines importantes. Ruines.
— PI. III, 28 ; Pt. II, 6, 36

;

VIII, 4, 6 ; It. Ant. ; Geog. R. ;

CIL II, p. 365, 707, 911.

ASTYPAL.iï;A, Astropalia,

12 E 5. — Ile rocheuse du S.

de la mer Egée (Cyclades), au

S.-E. d'Amorgos, peu propre

à la culture, lieu de chasse et

de pêche. Habitée d'abord par

des Cariens ; colonie de Mé-
gare ; fit partie de la con-

fédération maritime athé-

nienne, dépendit de l'Egypte

au III'' s. av. J.-C, conclut

un fœdus aequum avec Rome
dès l'année 105. Capitale :

Astypalaea, sur la côte orien-

tale, civ. libéra sous l'Empire

romain. Ruines. — Scyl. 48

et 561 ; Scymn. 551 ; Cic. Nat.

deor. III, 18 ; Str. X, 488 ;

Mel. II, 114 ; PI. II, 243 ; IV,

23 et 71 ; VIII, 140; XXX,
45 ; Pt. V, 2, 31 ; Paus. VI,

9, 6 ; Ath. IX, 400 ; Stad. m.
m. ^73 ; Hier. ; IG I, n^s 37 et

227 sq. ; XII, 3, p. 30, 229,

278 ; Head, 630,

ASTYPALiï:A PROM., Hag.
Nikolaos, 11 D 2. — Cap de la

côte S.-E. de l'Attique, formé
par une île rocheuse qu'un

étroit isthme sablonneux relie

à la terre ferme. — Str. IX,
398 ; Steph. B.

ASTYPAL.î:A PROM., cap
Prasonisi, 12 F 6. — Cap à

l'extrémité méridionale de l'île

de Rhodes. •— Stad. m. m. 272

(à-ô AsTraiaXÉiov, que Kie-

pert corrige en à.~h 'AiTT'JTra-

/,af(ov).

ASTYRA, 12 E 2. — An-
cienne ville d'Asie Mineure

(Mysie, extrémité S. de la

Troade), sur la côte septentrio-

nale du sinus Adramyttenus,

avec un temple d'Arténîis

Astyrene et des bains chauds.

Fit partie de la confédération

maritime d'Athènes. — Xen.

Hell. IV, 1, 41 ; Scyl. 98 ; Str.

XIII, 606 et 613 ; Mel. I,

18 ; PI. V, 122 ; Pt. V, 2,

5 ; Paus. IV, 35, 10 ; IG 1,

n° 234 sq..

ATABYRIUS MONS, mont
Ataïro, 12 F /G 5. — Mon-
tagne principale de l'île de

Rhodes, avec un temple de

Zeus Atahyrius, dont il reste

des vestiges. — Pind. Ol. VII,

87 ; Apollod. III, 2, 1 ; Pol. IX,
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27 ; Diod. V, 59, 2 ; Str. XIV,
655 ; App. Mithr. 26.

ATABYRIUS MONS. v. TA-
BOR.

ATAGIS ou ATHESIS. Adi-

ge, 13 C 1/2. — Fleuve de

l'Italie du N. (rég. X, Vénétie),

sorti des Alpes Raeticae, pas-

sant à Tridentum et à Verona

et se jetant dans la mer Adria-

tique au N. du Pô. Son cours

inférieur s'est déplacé quelque
peu vers le N. depuis l'anti-

quité. — Liv. Ep. LXVIII ;

Verg. JEn. IX, 681 ; Str. IV,

207 ; Sil. VIII, 596 ; PI. III,

121 ; Flor. III, 3 : Plut. Mar.
23 ; Tah. P. ; Vib. Seq. ;

Cassiod. Var. III, 48 ; Paul.

Diac. III, 23 ; CIL V, n" 3348.

ATALANTA INS., Talanto-

nisi, 11 D 1. — Petite île du
sinus Euboïcus, sur la côte de

la Locride Opuntia ; fortifiée

par les Athéniens en 431 av.

J.-C. et rendue lors de la paix

de Nicias. — Thuc. lï, 23 etc. ;

Liv. XXXV, 37 ; Diod. XII,

44 etc. ; Str". I, 60 ; IX, 395

et 425 ; PI. II, 204 ; IV, 71 ;

Pt. III, 16, 23 ; Paus. X,

20, 4.

ATARBECHIS, 3 &. —
Ville d'Egypte (Delta), sur

Vost. Nili Sebennyficum, en

amont cVAthribis, avec un
temple d'Aphrodite, c'est-à-

dire d'Hathor, de qui lui venait

son nom. — Her. II, 41 ;

Steph. B.

ATARNEUS, Kaleh-Agih,

6 H 3 : 12 E 2. — Ville d'Asie

Mineure (Mysie, Eolide), sur

la côte occidentale, en face

de l'île de Lesbos, à l'W. de
Pergame ; dans une région

très fertile, à proximité de
mines d'or. Bâti© en terrasses

autour d'une acropole escar^

pée. Mentionnée à propos des

guerres médiques. N'était plus

qu'un simple pagus au temps
de Pline. Ruines. — Her.

1, 160 etc. ; Xen. Hdl. III.

2, 11 ; An. VII, 8, 8 ; Scyl.

98 ; Diod. XIII, 65 ; Str.

XIII, 581 et 610 ; PI. V, 32 ;

XXXVII, 56; Paus. IV, 35,

10 : Head, 521.

ATAX, Aude, 19 E 5. —
Petit fleuve côtier de la Gaulé
Narbonnaise, sorti des Pyré-

nées, passant à Carcaso et

à Narbo Martius ; appelé

Narbo par Polybe (III, 37 ;

XXXIV, 10) et Athénée (VIII,

332). — Str. IV, 181 sq. ;

Mel. II. 81 : Lucan. I, 403 ;

PI. III, 32 ; Pt. II, 10, 2 ;

Avien. 589 ; Vib. Seq.

ATELLA (tr. Falernal),

Sant'Arpino, 15 C 3. — Ville

d'Italie (rég. I, Campanie), au
X. de Xaples. Partagea les

destinées de Capoue. Conquise
par les Romains au iv"" s. av.

J.-C. : préfecture ; se déclara

pour Hannibal après Cannes
et fut sévèrement punie par
Rome, qui déj^orta ses habi-,

tants : se releva ensuite : mu-
nicipe au temps de Cicéron et

sous l'Empire. Connue pour
avoir donné naissance aux
farces dites Atellanes. Ruines.
— Pol. IX. 45 : Cic. Ad Quint,

fr. II, 14, 3 ; Liv. XXII,
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61 etc. : Str. V, 249 ;

Sil. XI, 141 : Pi. III, 63 : Pt.

III, 1. 68 : App. Hann. 49 ;

Lib. col. 230 : Tah. P. ; Geog.

R. ; CIL X, p. 359 et 1011 ;

Head, 30,

ATERNUM, Pescara, 15

C 1. — Localité d'Italie

(rég. IV^, pays des Vestins), à

l'embouchure de V Aternus ;

port commun des Vestins,

Marrucins et Péligniens ; sim-

ple vicus, station de la via

Claudia Valeria et point d'em-

barquement pour Salonfie en

Dalmatie. Ruines. — Liv.

XXIV, 47 ; Str. V, 241 ; Lilj.

col. 226 ; It. Ant. ; Tah. P. ;

CIL IX, p. 316 et n" 5973.

ATERNUS, Aterno-Pescara,

15 B/C 1. — Fleuve de l'Ita-

lie centrale (rég. IV), prenant

sa source dans la Sabine, cou-

lant du X.-W. au S.-E., puis

du S.-W. au X.-E. ; il passait

près d' Amiternum, de Cor-

finium et de Teate et séparait,

dans son cours inférieur, le

pays des Vestins de celui des

Marrucins ; il se .jetait dans

l'Adriatique à Aternum. —
Varr. De l. l. V, 28 : Cic.

Div. II, 27 : Str. V, 241 :

Mel. II, 65 ; PI. III, 44 et 110 ;

Pt. III, 1, 20 : Vib. Seq. ;

Paul. Diac. II, 19 : CIL IX, nos

5959 et 5973.

ATESTE (tr. Bomilia), Este,

13 C 2. — Ville d'Italie (rég. X,
Vénétie), sur V Ategis ou Athe-

sis (d'où elle tirait son nom)
et sur la route romaine de

Mutina à Aquileia. Très an-

ciennement habitée. Colonie

sous Auguste, après Actium.

Fournit beaucoup de soldats,

sous l'Empire, aux troupes de

la garnison de Rome. Ruines
(nécropoles archaïques). —
PI. III, 130 ; XV, 94 : XVII,
122 ; Mart. X, 93, 3 ; Tac.

Hist. III, 6 ; Pt. III,

1, 30 ; It. Ant. ; Geog. R. ;

Paul. Diac. V, 5 ; CIL V,

p. 239 et 1072.

ATHAROTH, Attarus, 4
C 4. — Ville de Palestine

(Peraea), à l'E. du lac As-

phaltite. — Eus. On.

ATHEN.Œ, Athènes, 11 D 2 :

22. — Ville de la Grèce, capi-

tale de l'Attique, à 4 km. de la

côte du golfe Saronique, à

proximité des trois ports du
Pirée, de Munychie et de Pha-
lère : le territoire d'Athènes

et de ses ports formait dix

dèmes. D'après la légende, le

rocher de l'Acropole, qui do-

mine la plaine environnante,

aurait été fortifié par les Pé-

lasges et occupé par l'Egyp-

tien Cécrops. Vers 1130 av.

J. -C. Thésée réunit en une seule

cité, autour de l'Acropole, les

douze bourgades qui se parta-

geaient le sol de l'Attique.

Après la mort de Codrus, le

dernier roi, Athènes fut gou-

vernée par des archontes, pris

d'abord exclusivement dans
l'aristocratie des Eupratides ;

Dracon lui donna un code et

Solon, archonte en 594, son

organisation politique et so-

ciale. Pisistrate et ses fils y
exercèrent la tyrannie, de

560 à 508 ; Clisthène y fonda
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définitivement la démocratie.

Pendant le.s guerres médiques
sa belle résistance et ses vic-

toires sauvèrent la Grèce et la

mirent elle-même au premier

rang ; incendiée par Xerxès
en 480, elle répara prompte-
ment ses ruines et prit la tête

d'une puissante confédération

maritiine, dont Délos était le

centre religieux. A son apogée
avec Périclès (milieu du v" s.),

qui l'embellit de monuments et

d'œuvres d'art incomparables

(Parthénon, etc.), Sa lutte sé-

culaire aV'CC Sparte se termina,

après la guerre du Péloponnèse,

par la ruine de son hégémonie
politique. Lysandre s'en em-
para en 404 et y installa le gou-

vernement oligarchique des

Trente tyrans ; la démocratie y
fut restaurée l'année suivante.

Au teinps de la conquête macé-
donienne, Athènes essaya

vainement, avec Démosthène,
de résister à Philippe et fut

écrasée à Chéronée en 338.

Dépendant ensuite de la

Macédoine, quoique libre de

nom, elle eut beaucoup à

souffrir de Philippe III en

200
; I^Sylla en 86 la mit à

sac pour la punir d'avoir

embrassé le parti de Mithri-

date et détruisit à jamais

son commerce. Jusqu'à la

fin de l'antiquité les grands

souvenirs de son passé, les

chefs-d'œuvre qui l'ornaient

et l'éclat de ses écoles conti-

nuèrent à en faire le principal

foyer de la culture intellec-

tuelle et artistique du monde
méditerranéen. Les empereurs

romains prirent soin de ré-

parer ses édifices et d'en élever

de nouveaux ; Hadrien la com-
bla de ses bienfaits ; sous les

règnes d'Antonin et de Marc
Aurèle, Hérode Atticus, ori-

ginaire de Marathon, la dota
d'un théâtre magnifique. Valé-

rien releva ses murailles en 258
ap. J.-C. ; les Goths s'en ren-

dirent maîtres en 267 et en
396 ; Justinien la fortifia.

Ruines considérables. — Ho m.
11. II, 546 ; Od. III, 278 etc. ;

Her. I, 56 etc. ; Soph. Œd. Col.

24 ; Eurip. Ion : Med. 829 :

Thuc. I, 93 ; II, 13 etc. ;

Aristot. Resp. Ath. ; Xen. Hell.

IV, 8, 10 etc. ; Resp.

Ath. ; Vectig. ; Dem. II,

19 etc. ; Scyl. 59 ; Pol. II,

12 etc. ; Scymn. 568 ; Liv.

XXXI, 26 : Diod. XIV, 85 ;

Dionys. I, 1 et.c. ; Str. IX,
395 sq. ; Mel. II, 41 ; PI. IV,

24 etc. ; Pt. III, 16, 22 ; VIII,

12, 18 ; Paus. I : Plut. Thés. ;

Sol. ; Per. etc. ; App. Mithr.

30 ; Zos. I, 29 ; Proc. jEd. IV,

2 ; IG I-III ; CIL III, p. 101-

2328,85 ; Head, 365.

ATHENiE, Atina, 6 L 2 ;

7 H 2. — Ville d'Asie Mineure
(Pont Polémoniaque), sur la

côte du Pont Euxin, à l'E.

de Trapezus, avec un bon
mouillage. — Arr. Per. P. E.

5 sq. : Pt. V, 6, 6 ; Tab. P. ;

Proc. B. g. IV, 2 iB. p. II, 29

sq. ; Geog. R.

ATHENOPOLIS, Saint-Tro-

pez, 13 A 3. — Ville de la

Gaule Xarbonnaise, sur la

Méditerranée, entre Antipolis
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et Forum Julii ; fondée par

les Maiiseillais. — Mel. II,

77 : PI. III, 3ô ; CIL XII,

p. 55.

ATHESIS, V. ATAGIS.

ATHOS, mont Athos, 10

P 3 ; 12 C 1. — Montagne de

la Macédoine, dans la plus

orientale des trois presqu'îles

de la Chalcidique (presqu'île

Acie, appelée aussi parfois

Athos) ; haute de 1935 m. à

son. point culminant et visible

de très loin en mer ; couverte

d'une riche végétation. Célè-

bre par le désastre de la flotte

perse de Mardonius en 492 av.

J.-C, le canal creusé par

Xerxès pour séparer la pres-

qu'île de la terre ferme et le

désastre de la flotte Spartiate

en 411. — Hom. II. XIV, 229
;

^schyl. Agatn. 284; Her. VI,

44 sq. ; VII, 22 sq. etc. ; Thuc.

IV, 109 ; Scyl. 66 ; Scymn
646 sq. ; Liv. XLIV, 1 1 ;

Diod. IV, 42 etc. ; Str. I, 6 ;

VII, 331 ; XIV, 641 ; Mel. II,

30 sq. et 106 ; Sil. III, 494 ; PI.

IV, 37 et 72 ; Pt. III, 13, 11 ;

Amm. XXII, 8 ; I G I, n^s 37

et 237 sq.

ATHRIBIS, Atrib, 3 C 1 ;

3 6. — Ville d'Egypte (Delta),

sur Vost. Nili Sebennyticum ;

chef-lieu d'un nome ; impor-
tante surtout à l'époque du
Ba3-Empire romain ; culte de

la déesse Thriphis. — Her. II,

166; Str. XVII, 802 et 813 ;

Pi. V, 49 et 64 ; Pt. IV, 5, 41

et 51 ; Amm. XXII, 16 ;

Tab. P. ; Hier. : Geog. R. ;

Head^ 864.

ATHRIBIS, Scheikh - el -

Hammed, 3 C 3. — Ville de
l'Egypte (Thébaïde), à g. du
Nil, en amont de Ptolemals

Hermiu, connue par une ins-

cription du temps de Tibère.

Ruines d'un temple de Thri-

phis. — CI 6 n° 4711.

ATHRITiE, 5 F/G 6. —
Peuple du X.-W. de V Arabia
Félix, sur la côte du sinus

Arabicus. — Pt. VI, 7, 21.

ATHYRA, près de Bojjuk-

Tschekmedsche, 12: G 1. —
Ville du S.-E. de- la Thrace,

sur la côte de la Propontide,

entre Byzance et Selymbria, à

reinbouclîvu'e d'un petit fleuve

du même nom (aujourd'hui

Kara-sou). — Str. VII, 331 ;

Mel. II, 24 ; PI. IV, 46 ; Pt.

III, 11, 6; It. Hier.; Amm.
XXII, 8 ; Eust. Ad II. X,
804; Ad Od. IX, 1627 ; CI6
no 2032.

ATINA (tr. Teretina), Atina,

15 B 2. — Ancienne ville

d'Italie (rég. I, Latium, Volsci),

à g. du cours supérieur du
Melpis ; préfecture au temps
de Cicéron, ensuite municipe.

Ruines (murs polygonaux). —

-

Cic. Pro Plane. 8 ; Liv. X, 39 ;

Verg. ^n. VII, 630 ; Sil. VIII,

397 ; PI. III, 63 ; Pt. III, 1,

62 ; Lib. col. 230 ; CIL X,
499 et 1012.

ATINTANIA, 10 B 3. —
Région du N.-W. de l'Epire,

sur le cours moyen de VAous ;

dépendait de la Macédoine à

l'époque romaine. — Thuc. II,

80 ; Scyl. 26 ; Pol. II, 5 etc. ;



ATINUM — ATREBATES 103

Liv. XXVII, 30 etc. ; Str. VII,

3,26 ; App. Illyr. 7 sq.

ATINUM (tr. Pomptina),

Atiiia, 14 B 2. — Ville d'Italie

(rég. III, Lueanie), sur le

Tanager. —
- Cic. Div. I,

58 ; II, 137 ; PI. II, 225 ; III,

98 ; CIL X, p. 37 et 962.

ATLANTICUS OCEANUS,
Océan Atlantique, 17 A /B 1 /5;

18 A 1/2; 19 A/B 1/4. —
Océan baignant les côtes occi-

dentales d'Europe et d'Afri-

que. Il tire son nom du mont
Atlas, qui le borde au point où
pour la première fois les navi-

gateurs orientaux et grecs

entrèrent en contact avec lui.

On l'appelait aussi Oceanus
Occidentalia, Mare Oceanum,
Mare Magnum, Mare Exter-

num. Ses différentes parties

avaient des noms particuliers :

MareCantahricum, Mare Galli-

cum, Oceanus Britannicus. Ses

marées excitaient l'étonne-

ment des riverains de la Médi-
terranée. Au milieu du v** s.

av. J.-C. les Phéniciens en-

voyèrent deux expéditions

reconnaître ses côtes : celle

d'Hannon vers le S. et celle

d'Himilcon vers le N. ; le plus

important voyage d'explora-

tion vers le N. est celui du
Marseillais Pythéas (2" moitié

du III >= s.). Les guerres de

César, d'Auguste et des pre

miers empereurs permirent
de mieux connaître les paya
de l'Atlantique et d'établir

entre eux des relations com-
merciales régulières. —• Her.

I, 203 ; Aristot. Mund. 3 ;

Meteor. II, 1 ; Pol. III, 37

etc. ; Scymn. 138 ; Cic. Pro
imp. Cn. Pomp. 12 ; De rep. VI,

20; Sali. Jug. 17 ; Cœs. B. g.

III, 7 ; Liv. XXIII, 5 ; Str.

I, 5 ; III, 139 etc. ; Mel. I,

15 etc. ; PI. III, 3 etc. : Dion.

Per. 335 ; Pt. VII, 5, 2 etc. ;

Flor. IV, 2 ; Plut. Caes. 12

etc. ; Prise. 72.

ATLAS ou DYRIN, Adrar
n' Deren, 18 A /B 2. — Chaîne
de montagnes de la Maure

-

tanie Tingitane, qui s'étend,

du S.-W. au N.-E., depuis le

Subus jusqu'au Muluchath.

Signalée pour la première fois

par le Carthaginois Hannon ;

reconnue et parcourue par
l'expédition de Suetonius Pau-
linus en 42 ap. J.-C. Légende
du géant Atlas, changé en
montagne pour le punir d'avoir

pris le parti des Titans contre

les dieux et condamné à sup-

porter le ciel sur ses épaules. —
Her. IV, 184 ; Liv. V, 1 ; Diod.

III, 53 etc. ; Str. XVII, 825

sq. ; Mel. III, 100 ; SiL I, 201

etc. ; PI. V, 5 sq. ; Pt. IV, 1,

2 et 4 ; Max. Tyr. VIII, 7 ;

JEl. N. an. VII, 2.

ATREBATES, 19 E 1. —
Peuple de la Gaule Belgique,

sur le cours supérieur du
Scaldis, dans un pays de forêts

et de marais. l'Artois actuel,

qui lui doit son nom. —
Cœs. B. g. II, 4 etc.; Str. IV,

194 ; PI. IV, 106 ; Pt. II, 9, 7 ;

Not. dign. Occ. XLII, 40 ; Not.

Gall. ; CIL XII, 1, p. 558 ;

Head, 9.

ATREBATES, 20 F 5. —



104 ATRI MONTES ATTALIA

Peuple du S. de la Bretagne,

à dr. du cours supérieur de la

Tamesa ; venu de la Gaule

Belgique. — Pt. II, 3, 26 ;

Geog. R.

ATRI MONTES, Djébel-Ho-

reb ef Djébel-Mousa, 3 E 2. —
Chaîne de montagnes de l'Ara-

bie Pétrée, au N. du Sinaï,

longeant la côte occidentale

du sinus jElaniticus. — Pt.

V, 17, 3.

ATRIA ou HATRIA ou
HADRIA (tr. Camilia), Adria,

13 D 2. — Ville d'Italie- (rég.

X, Vénétie), sur le Tartarus,

entre le delta du Pô et l'em-

bouchure de V Atagis ; située

d'abord sur la mer, elle en fut

séparée par les alluvions flu-

viales. Fondée par des colons

grecs et très iinportante au
temps de la domination étrus-

que, elle donna son nom à la

mer Adriatique. Elle ne cessa

ensuite de décliner. Vestiges

d'antiquités (nombreux vases

grecs). — Varr. De l.l.Y, 161 ;

Liv. V, 33 ; Str. V, 214 ; PL
III, 120 ; X, 146 ; XIV, 67 ;

Tac. Hist. III, 12 ; Pt. III,

1, 30 ; Just. XX, 1 ; Plut.

Cam. 16 ; Tah. P. ; CIL V,

p. 220 et 1072 ; Head, 23.

ATROPATENE, Azerbeid-

jan, 8 C 2 ; 16 M /N 4. —
Région du N.-W. de la Médie,
au S.-W. de la mer Caspienne,

confinant à l'Assyrie et à l'Ar-

ménie ; haut plateau fertile

et bien arrosé. Elle forma un
Etat indépendant sous Atro-

patès, ancien satrape de Médie
au temps de Darius III et

sous ses descendants : Tigrane
s'en empara momentanément ;

elle entra souvent en lutte

avec les Romains à la fin de la

République (expéditions de

Pompée et d'Antoine) et à

l'époque impériale, notam-
ment sous le règne de Trajan.

— Pol. V, 44 ; Str. XI, 523 sq.;

PI. VI, 42 ; Pt. VI, 2, 6 ; Plut.

Lucull. 31 ; Ant. 38 ; Amm.
XXIII, 6 ; Tah. P.

ATTACOTTI, 20 D 2. —
Peuple barbare et belliqueux

du X. de la Bretagne (Cale-

donia). — Amm. XXVII, 28 ;

Hieron. Ad Jovin. 2.

ATTALIA, Adalia, 7 a ;

16 K 4. — Ville d'Asie Mi-

neure (Painphylie), sur la

côte du mare Lycium. Fondée
par Attale II de Pergame ;

repaire de pirates aux derniers

temps de la République ro-

maine : prise par P. Servilius

Isauricus en 79 av. J.-C. ;

très importante sous le Bas-

Empire. Ruines (murs d'en-

ceinte). — Str. XIV, 665 ;

Test. N. ; Pt. V, 5, 2 ; Plut.

Pomp. 76 ; Stad. m. m. 215

et 223 ; Hier. ; Geog. R. ; CI G
n" 4339 sq. ; C/L III, n"^ 6737

et 6740 : Head, 701.

ATTALIA ou ATT^EA, Di-

kéU-kieui, 12 E 2. — Ville

d'Asie Mineure (Mysie, Bo-

lide), sur la côte de la mer
Egée, en face de Lesbus.

Ruines. — Tab. P. ; Geog. R. ;

Head, 522.

ATTALIA, SeldschikU, 12

F 3. — Ville d'Asie Mineure
(Lj'die), au N. de Y Hermus,



ATTICA — AUALIS 105

sur le lacus Oygaeus et sur la

route de Tliyatire à Pergame ;

déjsendait du conv. de Pergame.
— PI. V, 126; Hier.; Stepli.

B. ; Head, 648.

ATTICA, Attique, 11 D /E

1 /2. — Région de la Grèce

centrale, formant une pres-

qu'île triangulaire, aux côtes

découpées, qui s'étendait de-

puis la Mégaride et la Béotie à

VW . et au N.-W. jusqu'au cap

Sunium au S.-E. ; séparée de

l'Eubée par l'Euripe et de

l'Argolide par le golfe Saroni-

que. Elle se divisait en trois

régions naturelles : la Diacria

montagneuse au N. (monts

Parues, Hymettus, Brilessus),

la Mesopaeo intérieure et inter-

médiaire, la Paralia ou plaine

littorale du S. Malgré la séche-

resse du climat et le peu d'im-

portance des ruisseaux torren-

tiels (Cephisus, Ilissus), l'agri-

culture y était très en honneur
dans l'antiquité (figues et

oliviers, vignes e-t lauriers,

miel de l'Hymette, élevage des

moutons et des chèvres) ; les

carrières de marbre du Bri-

lessus ou Pentélique et les mi-

nes de plomb argentifère du
Laurium au cajî Sunium cons-

tituaient d'autre part de pré-

cieuses richesses. Les habitants

de l'Attique se disaient au-

tochtones ; ils prétendaient

descendre des Pélasges et

avoir pris le norn d'Ioniens

après l'arrivée d'Ion, fils de

Xuthus et de Creuse, petit-

fils d'Hellen. L'invasion do-

rienne ne paraît pas les avoir

atteints. Douze cités ou bour-

gades se partageaient aux ori-

gines le sol de la contrée ;

Thésée les réunit en un seul

Etat, avec Athènes pour capi-

tale. La population était grou-

jjée, comme dans tous les pays
ioniens, en quatre tribus (a,-p-

pelées ici tribus des Oeleontes,

des Hopletes, des Argades et

des j^gicores), subdivisées

en 12 phratries et 48 naucra-

ries ; à ces anciennes divisions,

fondées sur la naissance et la

religion, Clisthène, à la fin du
VI "^ s., substitua dix tribus nou-

velles, purement territoriales,

portant les noms de héros

nationaux et comprenant cha-

cune un certain nombre de

dèmes (quartiers d'Athènes ou
villages des environs), tirés

au sort. Deux autres tribus

furent créées en 307 av. J.-C,

en l'honneur d'Antigone et

de Démétrius, et une trei-

zième sous le règne d'Hadrien.

L'histoire de l'Attique se con-

fond avec celle d'Athènes, sa

capitale. — Voir les sources

citées au mot Athenae.

ATURIUS, Adour, 19 C 5.

— Petit fleuve de Gaule
(Aquitaine, pays des Tarhelli),

sorti des Pyrénées et se je-

tant dans le mare Cantahricum
— Lucan. I, 420 ; Pt. II, 7, 2 ;

Marc. Per. m. ext. II, 21 ;

Aus. Mos. 468 ; Parent. IV,

1 1 ; Vib. Seq.

AUALIS, Zeila, 3 a. —
Ville d'Ethiopie, au fond du
sinus Aualites, capitale du

pays des Aualitae. Station im-

portante du commerce de
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l'ivoire et des parfums. —
Per. m. E. ~

: Pt. IV, 7, 10.

AUALITjE. 3 a. — Peuple

barbai'e d'Ethiopie, sur la côte

du sinus Aualites, à l'E. du
royaume des Axomitae. — Pt.

IV, 7, 20: 27 et 30 ; Steph. B.

AUALITES SINUS, golfe

d'Aden, 5 H/I 8. — Golfe

formé par la mer Erythrée

entre l'Arabie et l'Ethiopie, à

l'entrée du sinus Arabicus. —

-

PI. VI, 174 ; Per. m. E.l ; Pt.

IV, 7, 27 et 39 ; Marc. Per. m.

e.vt. I, 11 : Steph. B.

AUFIDENA NOVA ET VE-
TUS (tr. Voltinia), Alfedena,

et Castel di Sangro, 15 C 2. —
Ville d'Italie (rég. IV, Sam-
nium), capitale des Caraceni,

sur le cours supérieur du
Sagrus et sur la route de

Sulmo à jEsernia. La ville

primitive (nécropole archaï-

que) se trouvait à Alfedena,

la ville nouvelle de l'époque

impériale plu.s au N.-E., sur

l'emplacement d'un ancien

vicus, à Castel di Sangro. —
Liv. X, 12 ; PI. III, 107 ; Pt.

III, 1, 66 ; Lib. col. 259 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL IX, p. 259 et 675.

AUFIDUS, Ofanto, 14 B /C

2. — Fleuve d'Italie (rég. IV
et II, Samnium et Apulie),

prenant sa source auprès des

sources du Calor, passant près

de Canusium et se jetant dans
l'Adriatique en un point appelé

par les itinéraires ad Avjidum.
— Pol. III, 1 10 et IV, 1 ; Verg.

JSn. XI, 405 ; Str. VI, 283 ;

Mel. II, 66 ; Sil. I, 52 etc. :

PI. III, 102 ; Pt. III, 1, 15;
Plut. Fah. 15 ; App. Hann.
16 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Vib.

Seq. »

AUFINUM (tr. Quirina),

Ofena, 15 B 1. — Ville d'I-

talie (rég. IV, pays des Ves-

tins), au pied du mont Fis-

cellus. — PI. III, 106: CIL
IX, p. 320 et 680.

AUFONA, Avon, 20 E /F 4.

-— Rivière du S.-\V. de la Bre-

tagne [Flavia Caesariensis),

affluent de g. de la Sabrina. —
Tac. Ann. XII, 31.

AUGARMI, Kouétin ?. 18
E 2. — Localité de la pro-

vince romaine d'Afrique, à

quelque distance de la côte de

la petite Syrte, au S. de Ta-
cape. — Tab. P. ; Geog. R.

AUGILA, Audjila, 18 G 4.

— Oasis de la Libye, au S. de

la Cyrénaïque ; on y récoltait

beaucoup de dattes. — Her.

IV, 172 et 182 ; Str. XVII,
838 ; Mel. I, 23 ; PI. V, 26 sq. ;

Pt. IV, 5, 30 : Proc. ^Ed. VI,

2

AUGUSTA BAGIENNO -

RUM (tr. Camilia), Bene, 13
A 2. — Ville d'ItaUe (rég. IX,
Ligurie), sur le Tanarus ;

capitale des Bagienni ; colonie

d'Auguste. — PI. III, 49 ; Pt.

III, 1, 35 ; CIL V, p. 873 et

1091.

AUGUSTA CASTRA, près

de Straubing, 21 E 4. — Ville

de Rétie (Vindélicie), à g. de

YIsara, sur la route de Regina

Castra à Castra Batava. —
It. Ant. ; Not. dign. Occ.
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XXXV, 14 ; CIL III, p. 734.

AUGUSTA EMERITA, v.

EMERITA.

AUGUSTA PRiETORIA (tr.

Sergia), Aoste, 13 A 2. —
Ville d'Italie (rég. XI, Trans-

padane), au pied des Alpes

Graiae et Pœninae , sur la Duria

major : capitale des Salassi ;

colonie d'Auguste en 24 av.

J.-C.) ; grande importance

stratégique et commerciale.

Ruines remarquables (murs,

théâtre, arc de triomphe). —
Str. IV, 206 ; PL III, 43 et

123 ; Pt. III, 8, 7 ; Dio C. LUI,
25 ; It. Ant. ; Tah. P. : Geog.

R. ; CIL V, p. 756 et 1089.

AUGUSTA RAURICORUM
(col. Aug. Raurica, tr. Qui-

rina), Augst, 19 G 3. — Ville

de la Germanie supérieure, sur

le Rhin et sur la voie romaine
de Vindonisaa à Argentora-

tum. Capitale des Rauraci ;

colonie de L. Munatius Plan-

cus au temps d'Auguste.

Ruines. — PI. IV, 106; Pt.

II, 19, 18; Amm. XIV, 10

etc. ; It. Ant. ; Tah. P. ; Not.

Gall. ; Geog. R. ; CIL XIII,

2, p. 52.

AUGUSTA SUESSONIUM.
V. NOVIODUNUM.

AUGUSTA TAURINORUM
(col. Julia, tr. Stellatina), Tu-
rin, 13 A 2. — Ville d'Italie

(rég. IX, Ligurie), sur la rive

g. du Padus, à son confluent

avec la Duria rninor, au point

où il devient navigable. Capi-

tale des Taurini ; Hannibal
s'en empara ; colonie au temps

des triumvirs ou d'Auguste ;

incendiée en 69 ap. J.-C. —
Pol. III, 60 ; Liv. XXI, 39

PI. III, 123 ; Tac. Hist. II, 66

Pt. III, 1, 36 ; App. Hann. 5

It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P.

CIL V, p. 770 et 1089.

AUGUSTA TRAIANA, v.

BEROEA.
AUGUSTATREVERORUM

(tr. Claudia'!), Trêves, 19 G 2.

— Ville de la Gaule Belgique,

sur la Moseïla, capitale des

Treveri. Colonie sans doute

depuis Claude. Capitale de la

Belgica I sous Dioclétien et

du diocèse des Gaules de Cons-

tantin à Honorius ; de bonne
heure appelée simplement Tre.-

veri ou Treviri ; fabriques d'ar-

mes, atelier monétaire, écoles

renommées. Ruines remar-

quables (porte triomphale,

palais impérial, amphithéâtre).

— Mel. III, 20 ; Tac. Hist. IV,

62 et 72 ; Pt. II, 9, 12 ; Amm.
XV, 11 ; XVI, 3 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Not. Gall. ; CIL
XIII, l,p. 582.

AUGUSTA VINDELICO -

RUM (mun. ^Elium Augus-
tuin Vin.delicum), Augsbourg,

21 D 4. — Ville de la Rétie,

capitale de la Vindélicie, sur

le Licus, au croisement de
nombreuses routes romaines.

Pt. II, 13, 3 ; VIII, 7. 3 ;

Sext. R. ; It. Ant. ; Tab. P. :

Not. dign. Occ. XI, 30 ; Paul.

Diac. II, 13 ; CIL III, p. 711

et 2328.50.

AUGUSTAVIROMANDUO-
RUM, Saint-Quentin ?,19 E 2.

— Ville de la Gaule Belgique,
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capitale des Viromandui. —
Pt. II, 9, 11 ; It. Ant. : Tab.

P. : Not. GaU. ; CIL XIII, 1,

p. 556.

AUGUSTiE, sur la rivière

Ogust, 10 C 2. — Ville de la

Mésie inférieure, sur la rive

dr. du Danube, à son confluent

avec une des rivières descen-

dues de VHaemus, en aval de

Cihrus. Raines. — It. Ant. ;

Tab. P. ; Xot. dign. Or. XLII,
17 : Proe. ,-Ed. IV, 6 ; Geog. R. ;

CIL III, p. 2090.

AUGUSTANUS VICUS, v.

VICVS AUGUSTANUS.
AUGUSTI PORTUS. v.

FORTUS AUGUSTI.

AUGUSTOBONA, Troyes,

19 E -2. — Ville de la Gaule
Celtique, plus tard de la Lyon-
naise, capitale des Tricasses,

au point de croisement de
nombreuses routes ; appelée

ensuite Tricassium civitas ou
Tricassae. — Pt. II, 8, 13 ;

Amm. XV, 10; It. Ant. : Tab.

P. : Not. Oall. ; Sid. Ap. Ep.
VI, 1 ; CIL XIII, 1, p. 463.

AUGUSTOBRIGA, Talave-

ra la vieja, 17 C 3. — Ville

de la péninsule ibérique (Lusi-

tanie, Vettones), sur le Tagus
et sur la route de Toletum à

Emerita ; civ. stipendiaria du
conv. Emeritensis. — PI. IV,

118 ; Pt. II, 6, 9; It. Ant. ;

Geog. R.; C/XII,p. 112 et 831.

AUGUSTODUNUM, Autun,
19 F 3. — Ville de la Gaule
Celtique, jalus tard de la

Lyonnaise, capitale des JE-

dui, au croisement de nom-

breuses routes. Fondée sous

Auguste non loin de la mon-
tagne où s'élevait l'ancienne

capitale Bibracte ; pillée par
Tétricus ; relevée par Cons-
tantin et surnommée Fla-

via au Bas-Empire. Temple
dit d'Apollon ; manufacture de
cuirasses ; écoles célèbres. Pa-
trie d'Eumène. Ruines im-
portantes (portes monumen-
tales, théâtre, etc.). — Mel.

III, 20 ; Tac. Ann. III, 43 .sq. ;

Pt. II, 8, 17 ; VIII, 5, 5 ; Eum.
Paneg. Const. 6 ; Or. pro rest.

schol. 14 ; Amm. XV, 11 ;

XVI, 2 ; Gros. VII, 29 ; Zos.

II, 42 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Xot. dign. Occ. IX, 33 ; XI,
59 ; Xot. GaU. ; CIL XIII,

1, p. 415.

AUGUSTODURUM.Bayeux
19 C 2. — Ville de la Gaule
Celtique, plus tard de la Lyon-
naise, capitale des Bajocasse.s,

sur la route d' Autricum à

Alauna. Ruines. — Aus. Corn-

mem. profess. IV, 7 : Tab. P. ;

CIL XIII, 1, p. 496.

AUGUSTONEMETUM.Cler-
niont-Ferrand, 19 E 4. —
Ville de la Gaule Celtique,

plus tard de l'Aquitaine,

capitale des Arverni, fondée

par Auguste non loin de la

montagne de Gergovie. —

•

Str. IV, 191 ; Pt. II, 8, 1 9 ;

Amm. XV, 11 : Tab. P. ; Not.

GaU. ; CIL XIII, 1, p. 193.

AUGUSTORITUM, Limo-
ges, 19 D 4. — Ville de la

Gaule Celtique, plus tard de
l'Aquitaine, capitale des Le-

movices, sur la route de Bur-
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di/jala à Argantomagus. —
Pt. II, 7, 6 ; It. Ant. ; Tah. P. ;

CIL XIII. 1. p. 181.

AUGUSTUS AMNIS, 3 C 1 ;

3 h. — Canal creusé ou réparé

par Auguste pour mettre en
communication le Nil et le

sinus Heroopoliticus : passait

au S. de Bubastis et aboutis-

sait aux lacus Amari. — Suet.

Aug. 18 ; Dio C. LI, 68 ; Aur.

Viet. Ep. I, .5.

AUL/EUTICHUS, 10 E 2.

— \'ilK' (If la Thraee, sur la

côte du Pont Euxin, entre

ApoUonia et Salmydessus ;

appelée aussi 0T,oaç ou0T|Oa^

J^cooîov. — Arr. Per. P. £. 36 ;

An! Per. P. E. 21 ; Tah. P. ;

Geog. R.

AULERCI, 19 _C/D 2. —
Confédération de jjeuples du
N.-\V. de la Gaule, entre la

Sequana et le Liger. Ils se

divisaient en trois groupes :

1° les Aulerci Cenomani (le

Mans), dont une branche avait

franchi les Alpes et s'était

établie en Italie entre les

Alpes et le Pô ;
2° les Aulerci

Eburovices (Evreux) ; 3° les

Aulerci Diablintes (Jublains).

— Pol. II, 17 ; Cœs. B. g. II,

34: III, 9 et 17 ; VII, 75

Liv. V. 34 etc. : Str. V, 216

PI. IV, 107 : Pt. II. 8, 7

9 et 11 ; //. Ant. : Taii. P.

Not. dign. Occ. XLIII. 35

Not. Gall. ; CIL XIII, 1,

p. 507.

AULERCI BRANNOVICES.
19 F 3. — Peuple de la

Gaule Celtique, plus tard de
la Lyonnaise, client des ^Edui,

entre V Arar et le Liger, peut-
être aux environs de la ville ac-

tuelle de Semur en Brionnais.
— Cœs. B. g. VII, 75.

AULIS, Porto Valthy, 11

D 1. — Ville de la Béotie, sur

la côte du sinus Euboîcus,

dépendant de Tanagra ; bâtie

sur un promontoire rocheux
qui fait face à celui de Chalcis ;

bon mouillage, où se rassem-
bla la flotte grecque destinée

à combattre les Troyens ;

temple d'Artémis, auquel s'at-

tachait le souvenir d'Aga-
memnon et d'Iphigénie ; pê-

cheries. — Hom. II. II, 496
sq ; Eurip. Iphig. Aul. : Xen.
Hell. III, 4, 3 ; Scymn. 495 ;

Liv. XLV, 27 ; Str. VII, 298 ;

IX, 400 sq. ; X, 445 ; Mel. II,

45 ; PI. IV, 26 ; XVI, 217 ;

Pt. III, 15, 9 ; Paus. IIL 2,

3 ; VIII. 28. 4 sq. ; IX, 19,

6 sq. ; Plut. Ages. 6 : It. Ant. ;

IG VII, no 565.

AULON, Avlona, 10 A 3. —
Ville d'Illyrie ( Taulantii), sur

la côte de la mer Ionienne ;

point d'embarquement pour-

Brundisium. — Pt. III, 13, 3 ;

It. Ant. : It. Hier. ; Tab. P. :

Hier. ; Proc. B. g. I, 14 ;

Geog. R. ; CI G n« 1829.

AUNEDONNACUM, Aunay,
19 C 3. — Ville de la Gaule
Celtique (Santones ou Pic-

tones), plus tard de l'Aqui-

taine, sur la route de Burdi-

gala à Avaricum. — It. Ant. :

Tab. P. : CIL XIII, 1, p. 147.

AURANITIS, 7 G /H 5 /6. —
Pays de l'extrémité N.-E. de
l'Arabie, aux confins de la
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Babyloiiic, sur la rive dr. de

rEuphrnte. — Pt. V, 20, 3.

AURANITIS ou CHAVRAN,
Hauran, 4 D 3. — Région de

la Décapole palestinienne, en-

tre le Jourdain et le mont
^Zsorfamws (Djébel-Hauran).

—

Test. V. ; Jos. Ant. XV, 10, 1 ;

XVII, 11, 4; B. j. I, 20;

II, 6 : CI G III. p. 254.

AURASIUS MONS, Aurès,

18 D 1. — Mas.sif montagneux
du S. de la Numidie, entre les

hauts plateaux et le désert
;

d'accès difficile, mais 'très fer-

tile ; habité par des tribus

maures ; identique peut-être

à l'Aùôov ôooç de Ptolémée

(IV, 3, 16); les Romains y
construisirent une route mili-

taire en 145 ap. J.-C. ; le

général byzantin Solomon le

soumit. — Proc. B. u. I, 8 ;

II, 12 sq. ; .-Ed. VI, 7; CIL
VIII, n" 10230.

AURELII VICUS, V. VICVS
AURELII.
AUREUS MONS, Monte

dOro, 13 B 3. — Principale

montagne de la Corse, au
centre de l'île. — Pt. III, 2, 6.

AURUNCI ou AUSONES,
15 B 2. — Petit peuple d'Ita-

lie (rég. I, Latium), entre le

Liris et la côte de la mer
Tyrrhénienne ; soumis par les

Romains au iv^ s. av. J.-C.

Le nom à' Ausonia servait

assez souvent à désigner la

partie de l'Italie non soumise
à l'influence grecque, et plus

tard la péninsule tout entière.

— Aristot. Pol. VII, 9, 3 ; Pol.

XXXIV, 11 sq. ; Scymn. 228 ;

Liv. II, 16 etc. ; VII, 28 etc. ;

Diod. V, 7 ; Dionys. I, 22 ;

VI, 33 et 37 ; Verg. Mn. VII,

206 etc. ; Str. V, 233 ; 242 ;

255; Lucan. I, 215 ; PI. III,

66 et 95 ; CIL 12, p. 44.

AUSAVA, Biidesheim, 21

B 3. — Localité de la Gaule

Belgique (Treveri), sur la route

d' Augusta Treverorum à Co-

lonia Agrippina. —- It. Ant. ;

Tah. P.

AUSCHISiE, 18 G 3. —
Peuple de la Cj'rénaïque, sur

la côte orientale de la grande

Syrte. — Her. IV, 171 ; Diod.

III, 49 : Pt. IV, 5, 21 ; Nonn.
XIII, 376,

AUSCI ou AUSCII, 19 D 5.—
Peuple de la Gaule (Aquitaine)

à g. de la Garonne ; soumis

par les Romains en 56 av.

J.-C. ; a donné son nom à la

ville d'Auch. — Cses. B. g.

III, 27 ; Str. IV, 191 ; Mel.

III, 20 ; PI. IV. 108 ; Amm.
XV, 11 ; Tab. P. ; Not.

Gall. : CIL XIII, 1, p. 57.

AUSCULUM (tr. Papiria),

Ascoli di Satriano, 14 B 2 ;

15 D 2.'— Ville d'Italie (rég.

II, Apulie, Daunii). Pyrrhus

y battit les Romains en 279

av. J.-C. — Dionys. XX, 3 ;

PI. III, 105 ; Flor.'l, 13; Plut.

Pyrrh. 21 ; App. B. c. 1, 52 ;

Fest. ; Lib. col. 210 et 260 ;

CIL IX, p. 62 et 665; Head, 45.

AUSENSES, 18 D 2. —
Peuple nomade de l'extrémité

méridionale de la Numidie,
au S. du lac Triton. — Her.

IV, 180 et 191 ; Steph. B.
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AUSER. Seschio, 13 C 3. —
Rivière d'Italie (rég. VII,

Etrurie), affluent de dr. de

VArnus, qu'elle rejoignait à

Pisae ; débouche aujourd'hui

directement dans la mer. —
Str. V, 222 ; PI. III, 50 ; Rut.

Nam. I, 566 ; Cassiod. Var.

V, 17 et 20.

AUSOBA iEST., baie de

Galway, 20 B 4. — Baie de

la côte occidentale de l'île

d'Ivernia, à l'embouchure d'un

petit fleuve du même nom. —
Pt. II, 2, 4 ; Geog. R.

AUSONES, V. AURUNCI.

AUSTERAVIA ou GLESSA-
RIA, Anieland, 21 A 2. —
Ile de la côte occidentale de
Germanie (Frisii), à l'E. de

l'embouchure du Flevo ; on

y recueillait de l'ambre. —
PI. IV, 97 ; XXXVII, 92.

AUSTRI CORNU PROM.
ou NOTU CERAS, 1 6 A 8. —
Cap de la côte orientale du
continent africain (.-Ethiopia

interior, Azania), sur le mare
Indicum, au S. du prom.
Aromata. — Str. XVII, 774 ;

Pt. IV, 7. 11.

AUTARIATJE, 10 A 2. —
Peuple belliqueux de l'Illyrie,

aux confins de la Dardanie,
sur le cours supérieur du Dri-

nus, dont un affluent, la Tara,
lui avait donné son nom ;

souvent en lutte avec ses voi-

sins ; eut à subir les attaques
des envahisseurs Celtes et

Cimbres vers 300 av. J.-C. —
Aristot. Miràb. 138 ; Scyl. 24 ;

Diod. XX, 19; Str. VII, 316

sq. ; Arr. .4?!. I, 5, 1 ; App.
Illyr. 2 et 4 ; .El. N. an. XVII,
41.

AUTESSIODURUM, Au -

xerre, 19 E 3. — Ville de la

Gaule Celtique (Senones) plus

tard de la Lyonnaise, sur

yicauna et sur la route d'.4-

gedincum à Augustodunum.
Ruines. — Amm. XVI, 2 ;

It. Ant. ; Tah. P. : Not. Gall. ;

CIL XIII, 1, p. 449.

AUTINI, 20 B 4. — Peuple
de la côte occidentale de l'île

à''Ivernia, au S. de V Ausoha
aest. — Pt. II, 2, 5.

autolol;e. 18 a 2. —
Peuple de la Maurétanie Tin-

gitane, sur la côte de l'O-

céan Atlantique. — Lucan.
IV, 677 ; Sil. II, 63 etc. ; PI.

V, 5, 9 et 17 : Pt. IV, 6, 17 ;

Claud. Cos. Stil. I, 356.

AUTRICUM, Chartres, 19
D 2. — Ville de la Gaule Cel-

ticjue, plus tard de la Lyon-
naise, capitale des Carnutes

;

tirait son nom de la rivière

Autura (Eure) qui prenait sa

source près de là (le mot
Aiitura n'apparaît dans les

textes qu'au moyen âge). —
Pt. II, 8, 13; Tab. P.; CIL
XIII, 1, p. 473.

, AUTRIGONES, 17 D 1. —
Peuple du X. de l'Espagne
Tarraconaise, sur le cours
supérieur de VHiherus, à l'E.

des Cantabri ; mentionné à

propos des guerres de Serto-

rius et d'Auguste. — Liv.

XCI fr. 1 ; Mel. III, 15 ; PI.

III, 27 ; Pt. II, 6, 7 et 63 ;
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Flor. IV, 12 : Gros. IV. 21 :

Geog. R.

AUTURA. V. AUTRICUM.
AUXIMUM (tr. Veh'no).

Osimo, 13 D 3. — Ville d^Italie

(rég. V, Picénuni), non loin

de la mer, .sur une colline

isolée ; colonie romaine dès

le II'' s. av. J.-C. : joua un rôle

important dans les guerres

civiles ; capitale de la Penta-

pole à l'époque byzantine. —
Cses. B. c. I. 12 etc. ; Liv.

XLI, 21 etc. ; Vell. I, 15 :

Str. V, 241; Luean. I, 466:

PI. III, 111 : Plut. Pomp. 6 ;

Lih. col. 253 ; It. Ant. : Tab.

P. ; Proc. B. g. II, 10 etc. :

Paul. Diac. VI. 27 : CIL IX,

p. 559 et 689.

AUXIQUA ou AUZIQUA.
18 F 3. — Localité de la pro-

vince romaine d'Afrique, sur

la côte occidentale de la

grande Syrte. — It. Atit.

AUXUME. V. AXOMIS.

AUZACII MONTES, Altaï ?,

1 6 B 2. — Chaîne de

montagnes de l'Asie orientale

(Scythia trans Imaum), .sur la

route de la Serica ; VGechar-

des y prenait sa source. —
Pt. VI, 12, 1 : 16, 2 sq.

AUZIA (col. .'^epfimia Au-
rélia, tr. Quirina), Auniale, 18

C. 1. — Ville de l'intérieur

de la Maurétanie Césarienne ;

Tacfarinas, y fut assiégé et tué

(24 ap. J.-C): municipe au
II'' s., colonie sous Septiine

— Tac. Ann. IV, 25 ; Jos. Ant.

VIII, 13. 2 ; Pt. IV, 2. 31 :

Anim. XXIX, 5 ; Kot. diijn.

Occ. XXX. 17 : CIL VIII,

p. 769, 974, 1960.

AUZIQUA, V. AUXIQUA.

AUZUI. Mersa-Zafran. 18

F 3. — Localité de la pro-

vince romaine d'Afrique, sur

la côte de la grande Syrte, à

rW. de Macomades. — Pt.

IV, 3. 41 : It. Ant.

AVARICUM (tr. Quirina),

Bourges, 19 E 3. — Ville de

la Gaule Celtique, plus tard

de l'Aquitaine, capitale des

Bituriges Cubi ; devait sans

doute son npm à la rivière

Avara (Evre) ; très importante

au temps de la conquête de

la Gaule ; César s'en empara
et l'incendia ; au Bas-Em-
pire on l'appelait Biturigae. —
C»s. B. g. VII, 13 sq. : Pt. II,

7, 13 : Flor. I, 45 etc. : Dio

C. XL, 34; Amm. XV, 11;

It. Ant. ; Tab. P. ; Sid.

Ap. Ep. VII, 5 ; Geog. R. ;

CIL XIII. 1, p. 160.

AVEIA (tr. Quirina), Fossa,

15 B 1. — Ville de l'Italie

centrale (rég. IV, Vestini), sur

V Aternus et sur la route cVIn-

teramnia à Marruvium. —
Sil. VIII, 518 ; Pt. III. 1, 59 ;

Tab. P. ; Geog. R. : CIL IX,

p. 341 et -680.

AVENNIO (tr. YoUinia),

Avignon, 19 F 5. — Ville de la

Gaule Xarbonnaise, sur la

rive g. du Rhône, en amont de

son confluent avec la Druen-

tia ; dépendait d'abord de

Massilia ; obtint le jus lati-

num, sans doute au temps
de César. Ruines. — Str. IV,
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185 ; Mel. II, 75 ; PI. III, 36 :

Pt. II, 10, 14 ; //. Hier. :

Tah. P. ; Not. Oall. ; Sid. Ap.
Ep. VI, 12 ; Steph. B. ; CIL
XII, p. 130, 820, 862 ; Head, 8.

AVENS, cours supérieur du
Velino, 15 A/B 1. — Rivière

d'Italie (reg. IV. Sahini),

affluent de g. du Nar ; les

habitants de sa vallée, trans-

portés par Romulus à Rome,
auraient donné au mont Aven-
tin son nom. — PI. III, 109 ;

Serv. Ad ^^n. VII, 657
;

Vib. Seq. ; CIL IX, p. 434 et

684, et n° 4637.

AVENTICUM (col. P/« Fia-

via Constans Emérita Helvetio-

rum, tr. Quirina), Avenches,
19 G 3. — Ville de l'E. de la

(Jaule (pays des //eZi'c^iî'), sur

V Arurius et sur la route A' Au-
gusta Praetoriak Augusla Eau-
ricoriim ; tirait son nom de la

déesse celtique Aventia ; en
pleine décadence au temps du
Bas-Empire. Ruines impor-
tantes. — Tac. Hist. I,

68 ; Pt. II, 9, 21 : Amrn.
XV, 11, 12 : //. Ant. Tah.
P. : Not. Oall. CIL XIII, 2,

p. 18.

AVERNUS LACUS. Lago
d'Averno, 15 (' 3. — Petit lac

volcanique d'Italie (rég. I,

Campanie), sur la côte sep-

tentrionale du sinus Cumanus,
entre Cumae et Puteoli : très

profond, entouré de bois épais,

il passait pour être l'une des
entrées du Tartare (légendes
des descentes d'Ulysse et

d'Enée aux Enfers). Travaux
d'Agrippa pour le relier par

un canal au lac Lucrin et par
un tunnel au port de Cumae ;

travaux de Néron pour unir le

Tibre à Baiae par un canal en
passant par le lacus Avernus.
— Aristot. Mirah. 102; Scymn.
236 ; Cic. Tusc. I, 18 ; Liv.

XXIV, 12 ; Diod. IV, 22 ;

Dionys. VII, 11 : Verg. J5n.
III, 442 sq. ; VI, 239 .sq., etc. ;

Ov. Met. X, 51 ; Str. V, 224
et 244 sq. ; Mel. II, 70 ; Sil.

XI, 452 : PL III, 61 etc. ;

Dio C. XLVIII, 50 ; Amm.
XXVIII, 22 ; Tab. P. ; CIL
X, n" 3792.

AVIONES, 21 C 1. — Peuple
de la Germanie septentrio-

nale, habitant les îles qui bor-

dent à rW. la Chersonè.se Cim-
brique. — Tac. Oerm.. 40.

AVUS, Ave, 17 A 2. — Petit

fleuve de la côte occidentale

d'Espagne (Gallécie), au N. du
Durius. — Mel. III, 10 ; Pt.

II, 6, 1.

AXATI (munie. Flavium,
tr. Quirina), près de Lora del

Rio, 17 C 4. — Ville d'Espagne
(Bétique, Turdetani), sur le

Baetis ; dépendant du conv.

d'Hispalis. — PI. III, 11 ;

CIL II, p. 137.

AXII STENA, Démir-Kapu,
10 C 3. — Ville de Macédoine
(Péonie), au débouché d'un
étroit défilé franchi par 1'^-

.rius. — Str. VII, 329 ; Tah.
P. : Geog. R.

AXIOPOLIS, Hinok, 10 E 1.

— Ville de la Mésie inférieure,

sur la rive dr. du Danube, en
aval de Durostorum ; appelée

8
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d'abord Heraclea : rôle mili-

taire contre les Sannates.

Ruines. — Pt. III, 8, 3 ; 10,

11 ; It. Ant. ; Tab. P. : Not.

dign. Or. XXXIX, 21 et

30; Hier. ; CIL III, p. 1351

et 2328,91.

AXIUS, Vardar, 10 B /C 3.

— Fleuve profond et rapide

de la Macédoine, sorti du
mont Scardus, traver.sant la

Péonie et passant à Stobi,

séparant dans son cours infé-

rieur la Mygdonie et l'Ema-
thie, et se jetant dans le sinus

Thermaïcus ; difficile à fran-

chir et très poissonneux. —
Hom. II. II, 849 etc. ; .Eschyl.

Pers. 492; Her. VII, 123:

ïhuc. II, 99 ; Scymn. 622 ;

Liv. XXXIX, 53 etc.; Str.

VII, 327 sq. ; Mel. II. 35 ;

PI. IV, 34 sq. ; Pt. III, 13, 14

et 18 : Paus. V, 1, 5.

AXOMIS ou AUXUME,
Axoum, 3 a. — Ville d'Ethio-

pie, dans les montagnes, à l'E.

du cours supérieur de VAsta-
boras ; capitale du royaume
des Axomitae. Grande impor-
tance commerciale ; en rap-

ports, par Adulis, avec l'Arabie

et l'Egypte. Centre de cul-

ture hellénistique. Le christia-

nisme y fut introduit au
iv*^ s. On y a découvert une
inscription bilingue, en grec

et en géès (abyssin). — Per.

m. E. 4 ; Pt. IV, 7, 25 : Proc.

B. p. I, 19 ; Geog. R. ; CIG
n" 5128 ; Head, 864.

AXOMITARUM REGNUM.
Abyssinie, 3 a. — Etat de
l'Ethiopie, entre la haute

vallée des grands affluents de
dr. du Nil et la côte du sinus

Arabicus ; en rapports com-
merciaux avec l'Arabie et

l'Egypte ; converti au chris-

tianisme dès le iv"^ s. — Per.

m. E. 4 ; Pt. IV, 7, 29 ; Hist.

Aug. Aurelian. 33 et 41 ; Cod.

Theod. XII, 2, 12 ; Proc. ^d.
V, 8 ; S. p. I, 19 ; Cosm. Indic.

p. 140 ; Geog. R. ; CIG n»^

51-27 (inscr. d^ Adulis) et 5128
(inscr. d' Axomis).

AXONA, Aisne, 19 E 2. —
Rivière de la Gaule Belgique

(pays des Rémi et des Suessio-

nes), affluent de g. de VIsara.
— Caes. B. g. II, 5 et 9 ; Dio C.

XXXIX, 2 ; Aus. Mo8.
461.

AZALI, 21 F /G 5. — Peu-

ple du N.-W. de la Pannonie
supérieure, sur le versant

oriental du mont Cetius. —
PI. III, 148 ; Pt. II, 15, 2 ;

CIL IX, n» 5363.

AZANIA,- Adjan (côte des

Somalis), 1 a G 7 /8 ; 1 6 A 7.

— Région de l'Afrique orien-

tale (^thiopia interior), sur

la côte de Y Oceanus Indicus,

au S. du prom. Aromata ; fré-

quentée par les navigateurs

et marchands arabes. — Per.

m. E. 15 ; 16: 18 : Pt. I, 7, 6 :

17, 6 ; IV, 7, 28 et 35 : VII,

3, 6 ; Marc. Per. m. ext. I,

13.

AZANIA, 11 B /C 2. — Ré-
gion du Péloponnèse (N.-W.

de l'Arcadie), tirant son nom
du peuple des Azanes, des-

cendants du héros légen-

daire Azan, fils d'Arcas ;
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montagneuse et inhospitalière.

— Her. VI, 127 ; Eurip. Or.

1647 ; Pol. IV, 70 ; Str.

VIII, 336 et 388 ; Paus. VI, 8,

6 : VIII. 4, 3 ; X. 32, 3 ; Serv.

Ad .^n. XI, 31.

AZARIS, Temraine, 18 G 3.

—
• Localité de la côte de Cyré-

naïque ; colonie grecque. —
Her. IV, 157 et 169 ; Stad.

m. m. 46 et 47 ; Steph. B.

AZENIA (tr. Hippothoon-

tis), 11 D 2. — Dème de la

côte S.-W. de TAttique, au-

prè.s du protn. Suniurn. — Str.

IX, 398 ; Hesych. ; Harp. ;

Suid. ; Steph. B." ; IG I-III.

AZOTUS ou ASDOD, Es-

doud, 4 B 4 ; 6 I 4. — Ville de
Palestine (Judée, pays des

Philistins), à peu de distance

de la mer, au N. à.^ Ascalon,

dans une région fertile ; sou-

vent mentionnée lors des

guerres des Juifs, des Egyp-
tiens et des Assyriens. Ruines.
— Test. V. et" N. ; Her. II,

157 ; DLod. XIX, 85 ; Str.

XVI, 759'; Mel. I, 61 ; PI. V,

68 ; Jos. Ant. V, 1, 22 etc. ;

B. j. I, 7 etc. ; Pt. V, 16, 2 ;

Tah. P. ; Eus. On. ; Hier. ;

Geog. R.

BAALBEK. v. HELIOPO-
LIS.

BAAL MEON. Myoun, 4
C 4. — Ville de Palestine

(Peraea), à TE. du lac Asphal-
tite. — Test. V. ; Eus. On.

BABA, 7 H 4. — Ville de la

Mésopotamie, à g. du Saoco-

ras. — Tab. P. ; Geog. R.

(Bàpa).

BABBA (col. Julia Campes-
tris), Es-Sérif, 18 A 2. — Ville

de la Maurétanie Tingitane,

dans l'intérieur des terres, au
S. de Lixus ; colonie d'Au-
guste. — PI. V, 5 : Pt. IV. 1,

13 ; Steph. B. : Geog. R. ;

Head, 889. .

BABYLON, près de Hillé.

5 G 4 ; 8 B 3. — Ville d'Asie,

sur l'Euplirate. Fondée, d'après
la légende, par Nemrod vers

l'année 2700 av. J.-C. ; capi-

tale de l'Empire puissant et

très civilisé d'Hammourabi à

la fin du 3^ millénaire ; ses

principaux monuments étaient

attribués à Sémiramis. Rési-

dence des rois d'Assyrie à

partir du xiii'* s. ; détruite

par Sennachérib en 683 ; re-

levée, au début du vi*^ s., par
Nabuchodonosor, qui y trans-

porta les Juifs de Jérusalem ;

Cyrus s'en empara en 538.

Elle devint ensuite le chef-

lieu d'une des satrapies de
l'Empire perse ; Alexandre
songeait à en faire la capitale
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de son P^mpire ; elle ne cessa

de décliner au temps des Séleu-

cides et sous la domination

des Parthes. Grand centre

d'industrie, de commerce et

de science (astronomie) ; sa

richesse était proverbiale. Im-
mense superficie (484 kmq.);
édifices nombreux et magni-

fiques (murs d'enceinte, pa-

lais, jardins suspendus), dont
il reste des ruines considé-

rables. — Test. V. : .^schyl.

Pers. 53 ; Her. I, 178 etc. :

Xen. Cyr. V, 2, 8 etc. ; An.
II, 2, 6 etc. ; Diod. II, 7 sq. ;

XIX, 100; Dionys. IV, 25;

Vell. I, 6 ; Curt. IV, 9, 6 etc. :

Str. XVI, 738 sq. ; XVII, 807 :

Mel. I, 63 ; PI. VI, 117 sq. ;

Dion. Per. 1005 sq. : Arr.

An. II, 17, 2 etc. : Jos. Ant.

I, 4, 3 etc. : C. A p. I, 19 ;

Pt. V, 20, 2 et 6 ; VIII, 20,

27 ; Philostr. Vit. Apoll. I, 25;

Amm. XXII, 20 ; Eutr.

VIII, 3.

BABYLON ou CHERAU,
Fostat. 3 C 1 ; 3 h. — Ville

d'Egypte, à l'entrée du Delta,

sur la rive dr. du Nil, en amont
d' Heliopolis, au point de dé-

part du canal reliant le fleuve

au sinus Heroopoliticus : gran-

de importance stratégique ;

forteresse romaine. Ruines. —
Diod. I, 56 ; Str. XVII. 807

et 812 ; Jos. Ant. II, 15, 1 ;

Pt. IV, 5. 54 ; It. Ant. ; Tab.

P. ; ^'ol. dign. Or. XXVIII,
2 et 15 ; Geog. R.

BABYLONIA, Irak-Arabi, 5

F /H 4 ; 8 B /C 3. — Sous ce

nom les anciens n'entendaient

d'abord que la satrapie de
l'Empire perse dont Babylone
était la capitale ; ils le prirent

ensuite, assez souvent, comme
synonyme du mot Assyria

(au sens le plus large) ; enfin

ils le réservèrent à la plaine

dalluvions, fertile et remar-

quablement irriguée, que limi-

taient, entre la Chaldée et la

Susiane, le cours inférieur du
Tigre et celui de l'Euphrate,

par opposition à la Mésopo-
tamie (entre le cours moyen
de ces deux fleuves) et à

l'Assyrie proprement dite (à g.

du Tigre). Des populations

d'origine diverse (Sumériens,

encore mal connus mais de

souche non sémitique. Akka-
diens, Assyriens, Chaldéens,

tous sémitiques) vinrent tour

à tour s'établir dans cette

contrée. Son histoire se con-

fond avec celle de l'Assyrie

et de la Chaldée. Elle était

célèbre par le développement
de son agriculture, comparable

à celle de l'Egypte (céréales,

palmiers, jardins d'arbres frui-

tiers et de fleurs), de son in-

dustrie (briques de terre cuite,

tapis, broderies, parfums, etc.)

de son commerce (relations

par caravanes avec l'Asie

Mineure et l'Extrême-Orient)

et par l'éclat de sa civilisation ;

le système babylonien des

poids et mesures s'était ré-

pandu dans tout le monde
antique. — Her. I, 178 sq. ;

Xen. An. I, 7, 1 etc. : Pol.

V, 20 : Diod. I, 56 etc. ;

Dionys. I, 36 ; Str. XVI,
739 sq. ; Mel. I, 62 ; PI. VI,
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121 etc. ; Jos. Ant. I, 4, 3 etc.

Dion. Per. 992 sq. ; Pt. V,

18-20 ; App. Syr. 53 ; Ath.

II, 42 ; Amm. XXIV, 2 etc.
;

Tah. P. : Head, 816 et 828.

BACARE, Kawai, 9 B 5. —
Ville de la côte S.-W. de Vin-

(lia intra Gangem (Liniyrice),

avec un bon port ; commerce
d'exportation du poivre. —
PI. VI, 105 (Becare): Per. m.

E. 55 et 58 : Pt. VII, 1. 8.

BACENIS ou SEMANA
MONS, Tlùiringerwald, 21 D 3.

— Montagnes boisées de la

Germanie, entre les vallées

de la Visurgis et de la Sala. —
Ca^s. P. g. IV, 10 ;Pt. II, I 1. 7.

BACTRA ou ZARIASPA,
Balkh, 8 G 2. — Ville de l'Asie

centrale, capitale de la Bac-
triane, au N. du mont Para-
panisus ; chef-lieu d'une satra-

pie de l'Empire perse ; connue
(tes Grecs surtout depuis l'ex-

pédition d'Alexandre ; impor-
tant centre de conimerce.

Ruines. — .î^schyl. Pers. 306,

718, 738 ; Her.
"

VI, 9 ; IX,
113 ; Diod. II, 6 ; Curt. VII,

4, 31 etc. ; Str. XII, 516 sq. ;

Sil. XIII, 764 ; PI. VI, 48 ;

Arr. An. III, 29, 1 etc. ; Dion.

Per. 734 ; Pt. I, 12, 7 : VI,

11, 9 : VIII, 23, 9 ; Amm.
XXIII. 6.

BACTRIANA, Bactriane. 5
M /N 3 ; 8 F /G 2. — Région de
l'Asie centrale, au N. du mont
Parapani.sus , arrosée par
r Oxus, très fertile et traversée

l)ar les grandes routes commer-
ciales de l'Extrême-Orient vers
la Méditerranée. Elle passait

pour avoir été anciennement le

centre d'un puissant Empire.
Elle fut conquise par les Assy-
riens, par les Perses, par Alex-

andre, qui y fonda des colo-

nies et y répandit l'influence

hellénique ; soumise d'abord

aux Séleucides, elle s'affran-

chit de leur domination en
255 ,av. J.-C, avec ïhéodote,
fondateur d'un royaume gréco-

baetrien qui dura plusieurs

siècles et auquel succéda, de

140 av. J.-C. à 660 ap., un
royaume scythe. — Her. IV,

204 : Ctes. Pers. 11 : Xen.
Cyr. I, 1, 4 ; Theophr. H. pi.

IV, 4, 7 etc. ; Diod. II, 4 etc. ;

Curt. V, 8, 4 etc. ; Str. XI,
511 sq. ; Mel. I, 13 ; PI. VI,

47 sq. ; Arr. An. VII, 9, 8 etc. ;

Per. m. E. 47 : Pt. VI, 11, 1
;

12, 1 etc. : Plut. Sert. 4
;

Ath. V, 219; Tab. P. ; Head,
832.

BADIAS (AD), v. AD BA-
DIAS.

ByELO, Belonia, 17 C 4. —
Ville ilu S. de l'Espagne (Bé-

tique, Turdetani), sur le fre-

tum Qaditanum ; surnommée
Claudia ; devait avoir reçu

de Claude le droit de cité et

former un municipe dépen-

dant du conv. Oaditanus ;

point d'embarquement pour
la Méditerranée Tingitane ;

centre d'industrie (salaisons)

et de commerce. Ruines. —
Str. III, 140 et 153 : Mel.

II, 96 ; PI. III, 7 : V, 2 ; Pt.

II, 4, 5 : Marc. Per. m. e.vt.

II, 9 : It. Ant. ; Geog. R. ;

CIL II, p. 241 et 875.
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B^ONES INS., 9 B 3. —
Petite île rocheuse de la côte

N.-W. de Vlndia intra Oan-

gem, dans le golfe de Bary-

gaza. -— Per. m. E. 42.

BiESIPPO, Barbate, 17 C 4.

— Ville du S. de l'E.spagne

(Bétique, Turdetani, conv.

Gaditanus), .sur la côte du
fretum Qaditanum, au N.-W.
de Baelo, près d'anciennes

salines. Ruines. — Mel. II,

96 : PI. III, 7 et 15 ; Pt. II,

4, 14 : If. Ant. ; Geog. R. ;

CIL II, p. 241, XLIII et

875.

B.ffiTERRiE (col. Jxilin

Victrix Septimanorum, tr.

Pupinia), Béziers, 19 E 6. —
Ville de la Gaule Narbonnaise

( Volcae Arecomici), sur le cours

supérieur de Y Orohis et sur

la via Domitia, dans un pays
de vignobles. Colonie de César,

qui y établit des vétérans de la

VU" légion. — Str. IV, 182 ;

Mel. II, 75 et 80 ; PI. III, 36 :

XIV, 62 ; Pt. II, 10, 9; It.

Ant. ; Tah. P. ; Not. Gall. ;

Avien. 689 ; IG XIV, p. 660 ;

CIL XII, p. 611, 843, 863.

BiETICA, Andalousie, 17
B /C 4. — Région du S. de

l'Espagne, limitée par la Lusi-

tanie à l'W., la Tarraconaise

(Carthaginiensis) au N. et à

rj]., le jretum Gaditanum au
S., embrassant la fertile vallée

du Baetis et les deux régions

montagneuses des monts Ma-
riani au N. et du mont Ilipula

au S. Colonisée par les Phéni-

ciens et les Carthaginois, qui

fondèrent de nombreux j^orts

de commerce sur la côte et

exploitèrent les richesses mi-

nières (cuivre, plomb, argent)

et agricoles (céréales, vin,

huile) de l'intérieur, elle fut

conquise par les Romains lors

de la 2'^ guerre punique. Elle

forma avec la Lusitanie l'Es-

pagne ultérieure et devint sous

Auguste une province indé-

pendante, relevant du Sénat ;

elle comprenait quatre eon-

ventus et 175 cités. — Pol.

XXXIV, 9 ; Str. III, 166 ;

Mel. II, 87 sq. ; PI. III, 6 sq. ;

Pt. II, 1, 11:4, 1 sq. ; Plut.

Sert. 12 ; Dio C. XLIII, 31

etc. ; Marc. Per. m. ext. II,

3 etc. ; Not. dign. Occ. I, 65

etc. ; CIL II, p. 121, 698, 833,

1031.

BiETII, 8 F 4. — Chaîne de

montagnes de la Gadrosie,

parallèle à la mer Erythrée. —
Pt. VI, 20, 2 ; 21, 3.

BiETIS, Guadalquivir, 17
B /D 3 /4. — Fleuve du S. de

l'Espagne, prenant sa source

en Tarraconaise {Carthagi-

niensis) et traversant toute la

Bétique pour se jeter dans

l'Océan, par un delta, au N.-

W. de Gades. Les anciens le dé-

signaient d'abord sous le nom
légendaire de Tartessus et

prétendaient qu'il sortait d'une

montagne d'argent : allusion

à la richesse de.s pays qu'il arro-

sait. Il recevait de nombreux
affluents et passait à Corduha

et à Hispalis ; à l'époque ro-

maine des corporations de

bateliers, siégeant à Hispalis,

assuraient la navigation sur
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son cours inférieur. — Liv.

XXVIII, 22 ; Str. III, 139 sq. ;

Mel. III, 5 ; Lucan. II, 589 ;

Sil. III, 405 ; PL III, 9 sq. ;

Pt. I, 12, 11 ; 14, 2 ; II, 4, 5 ;

Paus. VI, 19, 3; Plut. Sert.

8 etc. ; App. Iber. 72 sq. ;

Marc. Per. m. ext. II, 9 ;

Avien. 225 et 284 ; CIL II,

no 1168 sq.

BjETULO (tr. Galeria), Ba-
dalona, 17 G 2. — Ville de

l'Espagne Tarraconaise (Laee-

tani), sur la côte du mare
Balearicum, au N.-E. de Bar-

ci.no ; niunicipe dépendant
du conv. Tarraconensis. —
Mel. II, 90 ; PI. III, 22 ; Pt.

II, 6, 19 ; CIL II, p. 612 et

9S7.

BJETURIA, 17 B/C 3. —
Nom donné à la partie N.-W.
de la Bétique, entre V Anas et

le Baetis ; peu fertile et habitée

par des populations celtiques

du côté de la Lusitanie, plus

riche et peuplée d'Ibères au
S. ; divisée entre les deux
conv. de Corduba et d'Hispalis.

— Liv. XXXIX, 30 ; Str. III,

142 ; PI. III, 13 ; App. Iber.

68.

BAGACUM. Bavay. 19 E 1.

— Ville de la Gaule Belgique

(Nervii), au croisement de
plusieurs routes romaines.

Ruines. — Pt. II, 9, 1 1 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; CIL XIII,

1, p. 570.

BAG.^ ou GAB.^, Xo-
bagh ?, 8 F 1. — Ville du
N.-W. de la Sogdiane, axix

confins du pays désertique des

Sacae. — Arr. An. IV, 17, 4.

BAGIA PROM., Ras Fasta,

8 F 4. — l'roniontoire ro-

cheux sur la côte de la Ga-
drosie (JEthiopes), à l'E. de
Cyiza. — Arr. Ind. XXVIII,
9 ; Pt. VI, 8, 8 ; Marc. Per. m.
ext. I, 28.

BAGIS, Mémerdirek, 12 G 3.

— Ville d'Asie Mineure (Lydie),

sur VHermus ; surnommée
Caesarea à l'époque impé-

riale romaine. — Hier. ;

CIG no 3449; Head, 648.

BAGISTANA, Béhistoun, 8

C 3. — Ville du S.-W. de la

Médie (Cambadene), dans une
plaine fertile ; centre religieux

très important. Dans les mon-
tagnes voisines a été décou-

verte l'inscription célèbre en

trois langues, gravée dans le

roc et accompagnée de remar-

C[uables bas-reliefs, qui raconte

les exploits de Darius, fils

d'Hytaspe. — Diod. II, 13;

XVII, 110; Steph. B. ; CIG
n» 4674.

BAGRADAS, Nabend-roud,
8 D 4. — Petit fleuve du S.-E.

de la Perse, aux confins de la

Carmanie, se jetant dans le

sinus Persicus. — Pt. VI, 4,

2 : 8, 3 ; Amm. XXIII, 6
;

]Marc. Per. m. ext. I, 23 sq.

BAGRADAS, Medjerda, 18

D 1. — Fleuve de l'Afriqvie

du N., prenant sa source en

Numidie, sur le versant sep-

tentrional du mont Aurasius,

traversant la Zeugitane et se

jetant dans la mer entre Uti-

que et Carthage ; non naviga-

ble ; souvent mentionné à

propos des guerres des Romains
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en Afri(|ue : mie route ro-

maine suivait sa rive g.,

depuis la iner jusqu'à Simit-

thu. — Pol. 1, 75 ; XV, 2 ; Cses.

B. c. II, 24 ; Liv. XXX, 25 ;

Str. XVII, 832 ; Mel. I, 34 ;

Lucan. IV, 588 ; Sil. VI, 141
;

Pt. IV, 3, 6 etc. ; App. B. c.

Il, 45 ; Gros. IV, 8 : Vib.

Seq.

BAIiE, Baja, 15 C 3. —
Ville d'Italie (rég. I, Cainpa-

nie), sur la côte septentrio-

nale du sinus Cumanus, au
N. de Misenum, dans une si-

tuation très riante ; célèbre

par ses sources thermales et

par les nombreuses villas de

plaisance qu'y possédaient

de riches Romains ; les empe-
reurs y séjournèrent fréquem-
ment ; elle dépendait de la

cité de Cumae. — Lycophr.
695 ; Cic. Ad Att. I, 16 etc. ;

Hor. Ep. I, 1, 83 etc. ; Str.

V, 227 ; 244 sq : Mel. II, 70 :

Senec. Ep. 51 ; PI. XXXI, 5 ;

Suet. Ner. 27 ; Plut. Mar. 34 ;

App. B. c. V, 69 ; Dio C. LXI,
17 ; Ath. II, 43 ; It. Ant. ;

Geog. R. ; IG XIV, p. 229 ;

CIL X. p. 350. 975. 1010.

BAIOCASSES. V. AUGUS-
TODURUM.
BALABITINE. 7 G /H 3. —

Région de l'Arménie occiden-

tale, à dr.' de V Arsanias. —
Pt. V, 13, 13 (BoX6r,V7;) ; Cod.

Just. I, 29, 5 ; Justin. Nov.
XXXI, 1, 3 ; Proc. ^-Ed. III,

1 ; Geog. R. ; Eust. Ad Dion.

Fer. 694.

BALABO, Balvano, 15 D 3.

— Montagne d'Italie (rég. III,

Lucanie), à VF., du Tanager.
— Tah. P.

BALALESA, Biths, 7 H 3.

— Ville d'Arménie {Arza-

nene), au S.-'W. du lac Thos-

pitis. Elle n'est mentionnée
que par les chroniqueurs ar-

méniens (le mot Balalesa est

la transcription du nom indi-

gène Balesch ou Balalesch).

BALBALA, 9 C 6. — Ville

de la côte S.-'V\'. de VIndia

intra Gangern. — Per. m. E.

58 (HaXi-a) : Pt. VIII, 1, 9

(\\yjfj'j.').'j. ou I{aij.;jLâ),7.).

BALBURA, Katara, 1 a. ^
Ville d'Asie Mineure (Gabalie),

au N. du cours supérieur du
Xanthus. Ruines. — Str. XIII,

631 : PI. V, 101 ; Pt. V, 3, 8 ;

Hier. : CIG n° 4380 e-k, Jc2. ;

Head, 694.

BALEARES INSULiE, îles

Baléares. 17 G 2 /3. — Iles de

la mer Méditerranée, en face

de la côte orientale d'Espagne;

la plus grande, Major (tr. Fe-'

lina). auj. Majorque ; la plus

petite, Minor (tr. Quirina),

auj. Minorque. Très fertiles ;

habitées par des populations

rudes, renommées pour leur

adresse à tirer de la fronde.

Colonisées de bonne heure par

les Phéniciens, puis par les

Carthaginois ; soumises à

Rome iDar Q. Csecilius Metel-

lus en 121 av. J.-C. ; ratta-

chées par Auguste à la Tarra-

conaise ; elles dépendaient du
conv. Carthaginensis et ser-

virent fréquemment de lieu de

déportation sous l'Empire.

— Pol. I, 67 etc. ; Liv.
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XXVIII, 36 sq. ; Diod. V,

17 sq. ; Str. III, 167 ; Mel.

II, 124 : PI. III, 76 : Suet.

Galb. 10 ; Pt. II, 6, 78; Flor.

III, 22 ; Agathem. I, 6 ; It.

Ant. ; Not. dign. Occ. I, 105 ;

III, 13 etc. ; Avien. 467 :

Eust. Ad Dion. Per. 457 :

CIL 12, p. 49 : II, p. 494,

961 et 1044.

BALEARICUM MARE. 17
F /G 2/3. — Nom donné à la

partie de la mer Méditerranée
qui s'étend entre la côte orien-

tale d'Espagne et les îles

Baléares. — PI. III, 74 ; Pt.

n, 4, 3 et 8 : 6, 77 ; VIII, 4, 2 :

Marc. Per. m. ext. II, 8.

BALITA, Baliankot, 9 C 5.

— Ville de la côte S.-W. de
ÏIndia intra Gangem (Limy-
rice) ; bon mouillage; place de
commerce. — Per. m. E. 58 ;

Tab. P. (Blinca).

BALLENE, L'Hillil, 17 F 5.

— Ville de la Maurétanie
Césarienne (pays des Massue-
syll). — //. Ant.

BALSA (tr. Quirina), Ta-
vira, 17 B 4. — Ville de la côte

S.-W. de la péninsule ibéric^ue

(Lusitanie. Cynetes, conv. Pa-
censis). — Mel. III, 7 : PI.

IV, 116 : Pt. II, 5, 3 ; Marc.
Per. m. ext. II, 13 ; It.

Ant. ; Geog. R. ; CIL II.

\). 4, 691 et 785.

BALYRA, V. PAMISUS.
BAMBYCE ou HIERAPO-

LIS, Membidj. 7 F 4. —
Vdle du X".-E. de la Syrie,

à dr. de l'Euphrate, sur la

route d'Antioche à Ede.sse.

Elle eut une grande impor-
tance militaire et commerciale
à l'époque païenne ; centre du
culte de la déesse Atargatis ;

le nom d'Hierapolis lui fut

donné par Séleucus ; en déca-
dence à l'époque chrétienne.

Ruines étendues. — Str. XVI,
748 et 751 ; PI. V, 81 ;'XXXII,
17 ; Pt. V, 15, 13 ; VIII, 20,

8 ; Plut. Crass. 17; Ant. 37;
Luc. Dea syr. 1 ; ^1. N. an.

XII, 2 : Dio C. LXVIII,
27 : Amm. XIV, 8 ; Zos. III,

12 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Hier. ;

B. p. I, 13 etc. ; Proc. ^d.
II, 9 ; CI G n" 4444; Head,
777.

BANAGARA, Bannou, 9
B 1. — Ville du N.-W. de
VIndia intra Gangem (Indo-
Scythia), à dr. de YIndus. —
Pt. VII, 1, 56.

BANASA (col. Valentia, et

plus tard -i'/î'a ou Aurélia),

Sidi-Ali-bou-Djénoun, 18 A 2.

— Ville de la Maurétanie Tin-

gitane, sur le Subur ; colonie

d'Auguste. Ruines. — Mel.

III, 107 ; PI. V, 5 ; Pt. IV, 1,

13 : It. Ant. ; Geog. R. ; CIL
VIII. p. 855 et 2072.

BANATIA, Inverness ?, 20
D 2. — Ville du N. de la Bre-

^tagne (Caledonia. Vacomagi).
*— Pt. Il, 3, 13.

BANIURI, 18 C 1. — Peu-
ple de la Maurétanie Césa-
rienne, au S.-W. du mont
Byrin. — Pt. IV, 2, 20 ; Amm.
XXIX. 5.

BANTIA. Banzi, 14 B 2. —
Ville d'Italie (rég. II), aux
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confins de la Lucanie et de
l'Apulie, à g. du cours supé-

rieur du Bradanus. On a

trouvé aux environs, en 1790,

une inscription sur bronze du
temps des Gracques, en osque
et en latin, très importante
pour l'étude du droit muni-
cipal. — Liv. XXVII, 25 ;

Hor. Carm. III, 4, 6 ; PI. III,

98 ; Plut. Marc. 29 : Steph.
B. ; CIL I, n° 197 ; IX, p. iS,

660, 694.

BANTURARII, 18 C 1. —
Peuple de la Maurétanie Césa-

rienne, dans la région d-es

hauts plateaux. — Pt. IV,

2, 19.

BAQUATvE, 18 A /B 1 /2. —
Peuple de la côte septentrio-

nale de la Maurétanie Tingi-

tane, entre le fretum Gadita-

num et le Muluchath ; à l'épo-

que impériale ils attaquèrent
la ville de Cartenna dans la

Maurétanie Césarienne. — Pt.

IV, 1, 10 ; It. Ant. ; Laferc.

Veron. ; Jul. Honor. ; CIL VI,
no 1800 ; VIII, n» 9663.

BARACE SINUS, golfe de
Koutch, 9 A 3. — Golfe de la

côte occidentale de VIndia
intra Oangem (Syrastrene),

avec une ville du même nom
sur sa côte méridionale (auj.

Dvaraka)
; grande importance-

commerciale. — Per. m. E.

40; Pt. VII, 1. 94 (Bapàxr,
vf,(TO.;).

BARBALISSUS, Balis, 7
G 5. — Ville du N.-E. de la

Syrie, sur la rive dr. de l'Eu-

phrate, en amont .de Thap-
sacus ; grande importance

militaire ; restaurée par Jus-
tinien. Ruines. — Pt. V, 15,

17 ; Tab. P. ; Not. dign. Or.

XXXIII, 25 ; Proc. B. p.

H, 12 : .-Ed. II, 9 ; Geog. R.

BARBANA, Bojana, 10 A 3.

— Petit fleuve de l'Illyrie,

sorti du lacus Labeates et .se

jetant dans la mer Adriatique
au N. du Drilon. — Liv. XLIV
31 ; Vib. Seq.

BARBARICA, pays des So-
mali, 5 G /I 8. — Région située

à l'extrémité N.-E. du conti-

nent africain (ASthiopia inte-

rior), sur la côte méridionale
de Y Aualites sinus ; habitée
par des populations barbares ;

en rapports commerciaux avec
l'Inde et l'Egypte. — Per. m.
E. 5 et 7 ; Pt. I, 17, 6 : IV,

7, 28.

BARBARICA, Kettiban-
dar ?, 9 A 3. — Ville du N.-

W. de VIndia intra Gangem
(Indo-Scythia), dans une île

du delta de VIndua ; impor-
tante place de commerce. —
Per. m. E. 38 sq. ; Pt. VII, 1,

59.

BARBARIUM PROM., cap
Espiehel. 17 A 3. — Cap de la

côte occidentale de la pénin-

sule ibérique (Lusitanie), au
S. de l'embouchure du Tagus.
— Str. III, 151 ; Pt. II, 5,

3 : Marc. Per. m., ext. II, 13.

BARBESULA (tr. Quirina),

Torre di Guadiaro, 17 C 4. —
Ville de la côte S.-E. d'Es-

pagne (Bétique, Bastuli, conv.

Uaditanus), au N. de Calpe.

Ruines. — Mel. II, 94 ; PI.
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III, 8 ; Pt. II, 4, 6 et 7 ;

Marc. Per. m. ext. II, 9 ;

Geog. R. ; CIL II, p. 245, 704,

875.

BARCA, Médinet-el-Merdj,

6 G 4 : 18 G 3. — Ville de l'in-

térieur de la Cyrénaïque, au
S.-W. de Cyrène ; fondée au
milieu du vi* s. av. J.-C. par
des Cyrénéens fugitifs et des

Libyens ; rivale de Cyrène ;

prise par les Perses en 512;
les Ptoléinées fondèrent à peu
de distance le port de Ptole-

maïs, avec lequel on la con-
fondit souvent ; en décadence
à l'époque romaine. Ruines. —
Her. III, 91 ; IV, 160 sq. ;

Scyl. 108 ; Diod. I, 68 ; Str.

XVII, 837 ; Sil. IF, 62 etc. ;

PI. V, 32 ; Pt. IV, 4, 11 ;

Head, 872.

BARCINO (col. Faventia

Julia Aurjusta Pia, tr. Gale-

ria), Barcelone, 17 G 2. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise (Laeetani, conv. Tarra-
conensis), sur la côte du mare
Balearicutn, à g. de l'embou-
chure du Ruhricatus, dans une
région très fertile, sur la route

des Pyrénées à Tarraco. De-
vait sans doute son nom à

la famille carthaginoise des

Barca ; très florissante au
temps des Antonins. Ruines.
— Mal." II, 90 ; PI. III, 22 ;

Pt. II, 6, 18 ; Aus. Ep. XXIV,
68; Gros. VII, 143 ; It. Ant. :

Avien. 520 ; Geog. R. : IG
XIV, p. 668 ; CIL II, p. 599
et 981.

BARDAXEMA, 9 A 3. —
Ville de la côte occidentale de

VIndia intra Gangem {Syras-

trene), au S. de Barace. —
Pt. VII, 1, 3.

BARDETUS MONS. 1 h

A 8. — Montagne de l'in-

térieur du continent africain.

(.I£thiopia interior). — Pt. IV,

8, 6.

BARDINES ou CHRYSOR-
RHOAS. Xahr-Barada, 4 D 2.

— Fleuve de la C'œlésyrie, sorti

de l'Antiliban, arrosant la

plaine de Damas et se per-

dant dans un lac intérieur. —
Str. XVI, 755 ; PI. V, 74 ; Pt.

V, 15, 9 ; Steph. B. ; Geog. R.

BARDULI, Barletta, 14 C 2.

— Ville d'Italie (rég. II, Apu-
lie), sur la côte de l'Adriatique,

à dr. de l'embouchure de I'^Im-

jidus. — Tah. P. : Geog. R. ;

CIL IX, p. 32.

BARGYLIA. près de Var-
vulia, 12 F 4. — Ville d'Asie

Mineure (Carie), sur le sinus
Bargylicus ou lassicus ; alliée

d'Athènes ; souvent men-
tionnée dans les guerres du
début du II"" s. av. J.-C. ;

ville libre à l'époque ro-

maine. Ruines. — Pol. XVI,
24 etc. ; Liv. XXXII, 33 etc. ;

Str. XIV, 658 ; Mel. I, 85 ;

PI. V, 107 : Pt. V, 2, 9 ; Stad.

m. m. 286 sq. ; CI G n" 2670;
IG I, no 229 sq. ; CIL III,

p. 1919 : Head, 612.

BARGYLICUS ou lASSI-
CUS SINUS, golfe de Mandé-
Ua, 12 F 4. — Golfe de la côte

occidentale d'Asie Mineure
(Carie, lonie et Doride), entre

les deux presqu'îles de Milet



124 BARGYLUS MONS — BASTARN.^

et d'Halicarnasse. — Thuc.

VIII. 86 : Pol. XVI. 12 : Mel.

I, 85 : PI. V. t(i7 : Stepli. K.

BARGYLUS MONS. mon-
tagnes des Nosairis, 7 F 5. —
Cliaîne de montagnes de Syrie,

parallèle à la côte du mare
Phœnicium. continuation du
Liban au X. — 1>1. V. 78.

BARIA. Veia, 17 E 4. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

nai.se (Bastetani, conv. Cartha-

ginensis), à peu de distance de

la mer, au N. du prom. Chari-

demi. — Cic. Ad AU. XVI. 4,

2 ; PI. III. 19 ; Pt. II, 4, 8
;

Geog. R. : CIL II, p. 956.

BARIUM (tr. Claudia), Bari,

14 C 2. — Ville d'Italie (rég.

II, Apulie, Peucetii), sur la

côte de l'Adriatique, au point

de rencontre de plusieur.s

routes importantes. — Liv.

XL, 18 ; Hor. Sat. I, 5. 97 :

Str. V, 283 ; Mel. II, 66 ; PI.

III, 102 ; Tac. Ann. XVI,
9 ; Pt. III, 1,15; Lib. col. 211 ;

It. Ant. : It. Hier. : Tab. P. :

CIL IX. p. 30 et 658;Head,45.

BARNUS MONS, Néretsch-

ka Planina, 10 B 3. — Mon-
tagne de la Macédoine occi-

dentale, sur le trajet de la via

Egnatia. — Pol. XXXIV. 12 ;

Str. VII. 323.

BARUSSiE INSUL.Î:. iles

Nicobar ?, 1 6 B 8. — Iles du
mare Indicum., au S.-W. de la

Chersonèse Chryse. — Pt.

VII, 2, 28.

BARYGAZA, Broacli. 9 B
3. — ^'ille de la côte occiden-

tale de VIndia intra Gangem,

au fond du golfe du même
nom : c'était le plus important
des ports de commerce de
l'Inde (exportation d'esclaves,

d'essence.^ précieuses, de co-

ton). — Str. XV, 720 ; Per.

m. E. 41 sq. ; Pt. VII, 1, 62 ;

VIII, 26, 12 ; Steph. B.

BARZALO, 7 G 4. — Ville

forte de la Syrie (Cominagène),
sur la rive dr. de l'Éuphrate

et sur la route de Mélitène à

Samosate. — Pt. V, 7, 11 ;

Amm. XVIII, 7 ; Tab. P.

BASAN. V. BATANiEA.

BASILIPO. El-Arahal, 17

C 4. — Ville du S. de l'Es-

pagne (Bétique, Turdetani,

conv. Astigitanus), sur la route

à'Hispalis à Corduba. — It.

Ant. ; Geog. R. ; CIL II, p.

187 et 847.

BASSANIA. 10 A 3. —
Ville d'Illjrie, sur le cour.s

inférieur du Mathis, au S. de

Lissus. — Liv. XLIV, 30.

BASSIANA, près de Pe-

trovce, 10 A 1. — Ville de la

Pannonie inférieure, entre le

Danube et le Savus, sur la

route de Sirmium à Tauru-
num. Ruines. — Pt. II. 15, 8

It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P.

Not. dign. Occ. XI, 46 ; Hier.

Geog. R. : CIL III, p. 417-

2328,182.

BASTARNyE, 16 H /I 1 /2 ;

21 I 3. — Peuple de la Sarma-
tie d'Europe, établi entre le

cours supérieur de la Vistule

et les bouches du Danube ;

de race germanique, d'humeur
batailleuse, de mœurs rudes ;
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divisé en nombreuses tribus ;

souvent en lutte avec les Ro-
mains, à partir du ii' s. av.

J.-C. ; disparaît après le règne

de Probus, qui établit 100.000

Bastarnes sur la rive dr. du
Danube. — Pol. XXVI, 9 etc. ;

Scymn. 797 ; Liv. XL, 5 etc. ;

Str. III. 128; VII, 294 sq.

etc. ; PI. IV, 80 sq. etc. :

Dion. Per. 301 ; An. Per. P.

E. 63 ; Tac. Germ. 46 ; Pt. III.

5, 19 ; Plut. ^m. Paul. 12 ; App.
Mithr. 69 : Dio C. XXXIV, 17

etc. ; Hist. Aug. Prob. 18 ;

Tah. P. ; Mon. Ancyr. 31.

BASTARNICI MONTES,
partie orientale des Karpates,

21 I 4. — Montagnes de la Sar-

matie d'Europe, dans le pays
des Bastarnes, à l'E. du cours,

supérieur de la Vistule. —
Tab. P.

BASTETANI, 17 D /E 3/4.

—Peuple du S.-E. de l'Espagne

Tarraconaise (conv. Cartha-

giniensis), sur la côte du mare
Ibericum. Les Phéniciens

avaient colonisé de bonne
heure son territoire. — Liv.

XXXVII, 46 ; Str. III, 139

sq. ; 155 sq. ; Mel. III, 4 ;

PI. III, 8 sq. ; 26 ; Pt. II, 6,

13 et 61.

BASTI, Baza, 17 D 4. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise (Bastetani), dans l'inté-

rieur des terres, sur la route

de Carthago nova à Castulo ;

civ. stipendiaria du conv.

Carthaginiensis. — PI. III,

25 ; It. Ant. ; CIL II, p. 458
et 952.

BASTULI, 17 C/D 4. —

Peuple du S.-E. de l'Espagne
(Bétique), sur la côte du mare
Ibericum, au S.-W. des Baste-

tani, auxquels il était étroite-

ment apparenté. — Str. III,

141 ; Mel. III, 4; PI. III, 8 sq. ;

Pt. II, 4, 6 et 9 ; Marc. Per.

m. p.rt. 11, 9.

BATANyEA ou BASAN,
Hauran. 4 D 2/3. — Région
de la Décapole palestinienne,

à rW. du mont Asahnanus ;

haut plateau volcanique tra-

versé par VHieromyces ; très

fertile dans sa partie centrale,

couverte de forêts et de pâtu-

rages à rW. Longtemps dis-

putée par les Juifs et les Sy-

riens ou les Arabes de Damas
et de Petra ; conquise par Pom-
pée. Ruines nombreuses (habi-

tations des Troglodytes, im-
portants monuments de l'épo-

que romaine). — Test. V. ;

Isid. Char. 1 ;Pol. XVI, 38;
Jos. Ant. IV, 7, 4 etc. ; B. j.

I, 20 ; Vit. 11 ; Pt. V, 15,-25
;

Eus. On. ; CIO III, p. 244.

BATANEA. 4 D 3. — Ville

de la Palestine, à l'extrémité

N.-E. de la Décapole, aux con-

fins de VIturaea, sur une mon-
tagne, avec une station ther-

male. — Eus. On. ; Steph. B.

BATAVA CASTRA, Pas-

sau, 21 E 4. — Ville de la Ré-
tie ( Vindélicie), au confluent

du Danube et de VAinus,
en face de Boiodurum ; devait

son nom à la çohors IX Bata-

vorum qui y tenait garnison. —
Not. dign. Occ. XXXV, 24 ;

Eugipp. Vit. Severin. 19 sq. ;

CIL III, p. 690 et 1846.
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BATAVI. 19 F 1 ; 21 A 3. —
Peuple de la Germanie infé-

rieure, habitant aux embou-
chures du Rhin et de la Meuse
(en particulier dans Vins.

Batavorum). D'origine ger-

manique, de mœurs rudes et

belliqueuses ; ils furent vain-

cus par Drusus sous le règne

d'Auguste et se soulevèrent

en 70 ap. J.-C, avec Civilis ;

ils jouèrent un grand rôle

comme soldats et marins au

service de Rome. — Oses. B
g. IV, 10 ; Sil. III, 607.; Tac
Hist. IV, 18 etc. ; Germ. 29

Pi. IV, 101 ; Pt. II, 9, 4

Plut. Oth. 12 ; Dio C. LIV
52 etc. ; Not. dign. Or. V, 49

Occ. V, 163 etc. ; Tab. P.

CIL XIII, 2, p. 618.

BATHN.ffi, 7 F 4. — Ville

du N.-W. de la Syrie, entre

Beroea et Bambyce. — Pt. V,

15, 13 : It. Ant. ; Tah. P. ;

Geog. R.

BATHYS LIMEN, Batoum,
6 L 2 ; 7 H 2. — Ville d'Asie

Mineure, à l'extrémité N.-E.

du Pont Polémoniaque, sur

la côte du Pont Euxin, aux
confins de la Colchide. —
Scyl. 81 ; PI. VI, 12 ; Arr.

Per. P. E. 9: Tab. P.

BAUDOBRICA ou BONTO-
BRICA, Boppard, 19 G 1. —
Ville de la Germanie supérieu-

re, sur la rive g. du Rhin et sur

la route militaire de Mogun-
tiacum à Colonia Agrippina,

en amont de Confluentes. —
It. Ant. ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. XLI, 23 ; Geog. R. ;

CIL XIII, 2, p. 467.

BAUT^E, 16B3;9E1. —
Peuple de l'Asie (Scythia

extra Imaum), au N. des monts
Bepyrrhus et Emodus, au S.-W
de la Serica, dans le Thibet
actuel ; le fleuve Bautisus

prenait sa source sur son terri-

toire. — Pt. VI, 16, 6.

BAUTISUS, cours supérieur

du Brahmapoutra ?, 9 E /F 2.

— Fleuve d'Asie (Scythia

extra Imaum), dans le pays
des Bautae et la Serica. — Pt.

VI, 16, 3.

BAUZANUM, Botzen, 13
Cl. — Ville de Rétie, dans la

haute vallée de V Atagis. —
Cod. Theod. VI, 30, 3 (Bau-

xare) ; Paul. Diac. V, 36.

BEDA. Bitburg, 21 B 4. —
Localité de l'extrémité N.-E.

de la Gaule Belgique ( Treveri),

à g. de la Mosella, sur la route

militaire à'' Augusta Trevero-

rum à Colonia Agrippina. —
It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL XIII, 1, p. 643.

BEDAIUM, Chieming, 21

E 6. — Ville du Norique
{Alauni), à l'E. de V^^nus,

sur la route de Juvavum à

Pons .Eni. — Pt. II, 13, 3 :

It. Ant. ; Tab. P. ; CIL III,

p. 672-2328.49.

BEDESIS, Roneo, 13 C /D
2. — Petit fleuve d'Itahe

(rég. VIII, Emilie, Lin-

gones), se jetant dans la mer
Adriatique auprès de Raven-
ne. — PI. III, 115.

BEDRIACUM, v. BETRIA-
CUM.
BEDUNIA, Baneza, 17 C 1.
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— Ville d'Espagne (Gallécie,

Astures. conv. d' Asturica), au
S.-E. d' Asturica Augusta, sur

la route de Caesaraugusta .
—

Pt. II, 6, 31 ; It. Ant.

BEERA, El-Bireh, 4 C 4. —
Ville de Palestine (Judée), au
N. de Jérusalem. Ruines. —
Test. V. ; Eus. On.

BEERSEBA. Bir-es-Seba'a,

4 B 4. — Ville de la Palestine,

à la frontière méridionale de

la Judée ; occupée militai-

rement à l'époque romaine.

Ruines. — Test. V. ; Jos. Ant.

VI, 3, 2 etc. ; B. j. III, 3 ;

Sot. dign. Or. XXXIV, 18

(Berosaha) -, Eus. On.

BEGORRITES LACUS. lac

d'Ostrovo, 10 B 3. — Lac de

la Macédoine (Eordaea), au
S. du mont Bora. — Liv.

XLIII, 53.

BELBINA INS., Hag. Gior-

gids, 11 D 2. — Petite île mon-
tagneuse du mare Myrtoum,
•A l'entrée du sinus Saronicus,

au S.-W. du prom. Sunium. —
Her. VIII, 125 ; Scyl. 51 ; Str.

VIII, 375 ; IX, 398 ; PI. IV,

57 : Steph. B. ; I G I, n° 37.

BELEMINA, Pétrina, 11
(' 2. — Ville du Péloponnèse,

à l'extrémité N.-W. de la La-
conie, sur la frontière d'Arca-

die, dans la haute v-allée de
V Eurotas. Ruines. — Pol. II,

54 ; Liv. XXXVIII, 34 ; Str.

VIII, 343 ; Pt. III, 16, 22 :

Paus. III, 21, 3 ; VIII, 27, 3 ;

Plut. Cleom. 4.

BKL.CÏE. 19 D /G 1 /2. —
Nom sous lequel on désignait

au temps de César, par oppo-
sition aux Aquitains du S. et

aux Celtes du centre, l'en-

semble des populations du N.
de la Gaule, entre la Seine et

le Rhin. Les Belges étaient

eux-mêmes d'origine celtique

et ne différaient guère des

Deltes par les mœurs ni le lan-

gage. Ils opposèrent une vive
résistance à la conquête ro-

maine ; César les soumit en 57
av. J.-C. Leur territoire forma
d'abord une seule province,

la plus vaste de la Gaule
(capitale : Durocortorum Ee-

morum). On en détacha, dès

le i" s. ap. J.-C, les régions

de la rive g. du Rhin, Gerrna-

nie supérieure et Germanie
inférieure. Au Bas - Empire
la Belgique fut divisée en
deux provinces : Belgica I
(capitale : Augusta Trevero-

rum), Belgica II (capitale

Durocortorum). — Cœs. B. g

I, 1 ; Str. IV, 176 ; 191 aq.

Mel. III, 20 : PI. IV, 105 ; Pt
II, 9, 1 ; VIII, 5, 6 ; App. Celt

1 ; Dio C. XXXIX, 1 etc. :

Amm. XV, 11, 9 sq. : Marc
Per. m. ext. II, 19 : Tab. P.

Net. dign. Occ. 1, 46 ; 73 sq.

III, 19 sq. etc. ; Not. Gall. ;

CIL XIII, l,p. 621.

BELGyE, 20 E 5. — Peuple
du S. de la Bretagne (Britan-

nia I), apparenté aux Belgae

du continent ; fixé entre Vaest.

Sabrina et VOceanus Britan-

nicus. — Caes. B. g. V, 12 ;

Pt. II, 3, 28.

BELGICA. v. BELG/E et

CALLIA.
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BELGINUM, Heinzerath. 21
B 3. — Ville située à l'extré-

mité N.-E. de la Gaule Bel-

gique (pays des Treveri), sur

la route d' Augusta Treveroruni

à Bingium. — Tab. P. ; CIL
XIII, 2, p. 467.

BELISAMA iïlST.. embou-
chure de la Mer.sey, 20 E 4. —
Golfe de la côte occidentale

de la Bretagne (Maxima Cae-

sariensis), à l'embouchure du
fleuve Beliaama. — Pt. II, 3, 2

BELLI, 17 D /E 2. — Peu
pie celtique de l'Espagne Tar
raconaise (Carthaginiensis), sur

le cours supérieur du Tagus
— Pol. XXXV, 2 ; App. Iber

44 sq.

BELLOVACI, 19 D /E 2.

— Peuple puissant et belli-

queux de la Gaule Belgique,

à dr. de VIsara ; prit une
part active aux guerres de
l'indépendance. Sa capitale

s'appelait Caesaromagus, plus

tard Bellovaci, auj. Beauvais.
— Cajs. B. g. II, 4 ; VII,

59 etc. ; Cic. Ad fam. VIII,

1, 4 : Liv. Ep. CVIII ; Str.

IV, 194 sq. ; V, 208: PI.

IV, lOtt ; Pt. II, 9, 7 : Not.

Gall. ; CIL XIII, 1, p. 547 ;

Head, 9.

BELLUNUM (tr. Papiria),

Belluno, 13 D 1. — Ville d'Ita-

lie (i-ég. X, Vénétie), sur le

cours supérieur du Plavis. —
PI. III, 130 ; Pt. III, 1, 30 ;

Paul. Diac. VI. 26 ; CIL V,

p. 192 et 1068.

BENACUS LACUS, lac de
Garde, 13 C 2. — Le plus grand

des lacs aljjins de l'Italie du N.
(rég. X, Vénétie), traversé

par le Mincius -, exposé, par
suite de son orientation N.-E.-

S.-W., à de violentes tem-
pêtes. — Pol. XXXIV. 10 ;

Verg. Georg. II, 160: Str. IV,
209 ; PI. II, 224; III, 131 ;

IX, 75 ; Pt. III, 1, 24; Serv.

Ad .En. X, 205 : Geog. R.

BENEHARNUM, Lescar eu
Béarn, 19 C5. — Ville de la

Gaule (Aquitaine), au S. de
V Aturius, sur la route d' A-
quae Tarbellicae à Tolosa. —
It. Ant. ; Not. Gall. ; CIL
XIII, 1, p. 51.

BENEVENTUM (col. Julia

Concordia Augusta Félix, tr.

Stellatina), Bénévent, 15 C 2.

— Ville d'Italie (rég. II, Hir-

pini), sur le Calor et sur la via

Appia, dans une plaine fer-

tile ; appelée d'abord Maluen-
tum. Grande importance mili-

taire et commerciale, au croi-

sement des routes principales

de l'Italie centrale. Les Ro-
mains y vainquirent Pyrrhus
en 276 av. J.-C. ; colonie de
droit latin, puis municipe ;

colonie militaire sous l'Empire.

Ruines (arc de triomphe de
Trajan). — Pol. III, 90; Liv.

IX, 27 etc. ; VeU. II, 123 :

Str. V, 249 sq. ; VI, 283 ; PI.

III, 106 ; Pt. III, 1, 67 ; VIII,

8, 6 ; Plut. Pyrrh. 26 ; App.
Lib. 36 ; B. c. IV, 3 ; Dio C.

LXVI, 9 ; Eutr. II, 9 et 16 :

Lib. col. 231 : It. Ant. ; It.

Hier. : Tab. P. : Geog. R. ;

CIL IX, p. 136, 071, 695 :

Head, 28.
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BENJAMIN, 4 a. — L'une

des douze tribus d'Israël,

fixée au centre de la terre de

Canaan, à Jérusalem et aux
environs. — Test. V. et N. ;

Jos. Ant. V, 1. 22 etc.

BENNI, 10 E 3. — Peuple

du S. de la Thrace, à dr. de

VHebrus. — PI. IV, 40 ; Pt.

III, 11, 9(B£vvr/'.T, 'jzp7.--r^-;':y.) ;

Steph. B.

BEPYRRHUS MONS, Hi-

malaya oriental, 9 D /E 2. —
Chaîne de montagnes d'Asie,

limitant au N.-E. VIndia e.rtra

Gangem et continuant à l'E.

Ylmaus. — Pt. VII. 2, 8 sq.

BERENICE ou EUHESPE-
RIDjfE, Benghazi, 18 Ci 3. —
Port de la côte occidentale de

la Cyrénaïcjue, sur la grande

Syrte ; on y plaçait les jardins

fabuleux des Hespérides. Ap-
pelée Bérénice par Ptolémée

III Evergète ; importante co-

lonie juive. — Str. XVII. 836 ;

Mel. I, 40 (Hesperia) : PI. V,

31 ; Pt. IV, 4, 4 : VIII, 15,3 ;

Stad. m. m. 67 sq. : Anim.
XXII, 16 ; It. Ant. ; Tah.

P. ; Hier. ; Steph. B. ; Geog.

R. ; CI G n» 5361 sq. ; Head,
87.

BERENICE. V. EZEONGE-
BER.

BERENICE EPIDIRES. 3

a ; 5 G 8. — Ville d'Ethiopie,

à l'entrée du sinus Arabicas,

auprès du promontoire Dire.

— Str. XVI, 769 et 773 : PL
VI, 170 : Pt. IV. 7. 9 ; VIII,

16, 12 ; Steph. B.

BERENICE TROGLODY-

TICE, Bender-el-Kébir, 3 E 5 ;

5 F 6. — Ville de la côte occi-

dentale du sinus Arabicus,

dans le pays des Troglodytes,

dépendant de l'Egypte. Fon-
dée par Ptolémée II Philadel-

phe. Principal centre du com-
merce avec l'Ethiopie, l'Ara-

bie et l'Inde ; relié à Ombos et

à Coptos par des routes de
caravanes ; mines d'émeraude
aux environs. A l'époque ro-

maine, garnison, avec un prae-

fectus montis Be'ronices. Ruines.
— Str. II, 133 ; XVI, 770 :

XVII, 815 ; PI. II, 183 ; VI,

103 ; 168 sq. ; XXXVIII,
136 ; Per. m. E. 1 sq. : 18

sq. ; Pt. IV, 5, 15 : VIII, 15,

19 ; Agathem. II, 5; It. Ant. :

Geog. R. ; CIG n° 4841 sq. ;

CIL III, nos 32, 65, 13580 ;

IX, no 3083 ; X, n" 1129.

BERGIDUM FLAVIUM ,

Castro de la Ventosa, près de

Vierzo, 17 B 1. — Ville d'Es-

pagne (Gallécie, Astures, conv.

iV Asturica) sur la route de

Bracara à A.sturica Augusta.
— Pt. II, 6, 29 ; /(. Ant. ;

CIL II, no 4248.

BERGIUM, Berga, 17 F 1.

— Ville du N.-E. de l'Espagne
Tarraconaise (Ilergetes, conv.

de Tarraco). — Liv. XXXIV,
20 ; Pt. II, 6. 68.

BERGOMUM (tr. Voturia),

Bergame, 13 B 2. — Ville d'I-

talie (rég. XI, Transpadane,
Cenomani), à dr. du Sarius,

sur la route de Mediolanium à

Brixia. L'une des plus ancien-

nes villes celtiques de l'Italie

du N. ; ravagée par Attila en

9
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432 up. J.-C. ; mines de cuivre

aux environs. — Str. V, 213 ;

PI. III, 124 sq. ; Pt. III, 1, 31 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

Proc. B. g. II, 12 ; Geog. R. :

Paul. Diac. II, 23 etc. ; CIL
V, p. 547 et 1081.

BERGUL^ï:, Bourgas, 10 E
3. — Ville du S.-E. de la Thra-

ce, à dr. de Y Ergines, sur la

route d' Orestia à Byzantium :

appelée Arcadiopolis -par Théo

-

dose. — Pt. III, 11, 12 ; It.

Ant. ; It. Hier. ; Tab. P.
;

Hier. ; Geog. R.

BERGUSIUM, Bourgoin, 19

F 4. — ViUe de la Gaule Nar-

bonnaise (Allobroges). — It.

Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL XII, p. 296.

BERMIUS MONS. Doxa,
10 B 3. — Montagne du S. de

la Macédoine, à g. de VHaliac-

mon. — Her. VIII, 138 ; Str.

VII, 330 ; XIV, 680 ; Pt. III,

13, 19.

BEROE, 10 F 1. — Ville de

la Mésie inférieure, s;ur la rive

dr. du Danube, en amont de

Troesmis. — It. Ant. ; Not.

dign. Or. XXXIX, 15 (Bireo).

BEROEA, Alep, 7 F 4. —
Ville de Syrie, à égale di.stance

d'Antioche et de l'Euphrate ;

appelée peut-être antérieure-

ment Chalybon ; reçut de
Séleucus Xicator, qui l'agran-

dit, le nom de Beroea. Ruines.
— Test. V. ; Str. XVI, 751 ;

PI. V, 82 et 88 ; Jos. Ant. XII,

9, 7 etc. ; Pt. V, 15, 13 ; Tab.

P. ; Proc. B. p. II. 6 sq. ;

Geog. B..;CIG n° 4445 sq. ;

CIL III, p. 34, 973, 1226
;

Head, 777.

BEROEA, Stara-Zagora, 10
D 2. — Ville de Thrace, entre

la chaîne de VHaemus et la

vallée de V Hebrus, dans une
importante position straté-

gique, au croisement de plu-

sieurs routes ; appelée Au-
gusta Trajana sous l'Empire
romain. Ruines. — Amm.
XXVII, 4 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Hier. ; Jornand. Get. 18 :

Geog. R. ; CIL III, p. 2085 et

2316,45 ; Head, 288.

BERONES, 17 D 1. — Peu-
ple de l'Espagiie Tarraconaise,

entre le cours supérieur de

VHiberus et le mont Idubeda.
— Hirt. B. alex. 53 ; Str. IV,

158 et 162 : Pt. II, 6, 55.

BERRHOEA, Verria, 10 C 3.

— Ville de la Macédoine
(Emathia), à g. de VHaJiacmon,
sur le versant oriental du mont
Bermius. Grande importance
militaire : communauté juive

au !'' s. ap. J.-C. ; saint Paul

y prêcha. — Thuc. I, 61 ; Pol.

'XXVII, S etc. ; Scymn. 625 ;

Liv. XLIV, 45 ; Diod. XXXI,
13 ; Str. VII, 330 ; PI. IV, 33 ;

VI, 216 ; Test. N. ; Pt. III,

13, 39 ; Plut. Pyrrh. 11 ; Pomp.
64 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Geog.

R. ; CIG n° 1967 d-f ; CIL III,

p. 116, 1321 et 2328,85: Head,
242.

BERYTUS (col. Julia Au-
yusta Feli.v, tr. Fabia), Bey-
routh, 4 C 2. — Ville de Phé-
nicie, sur la côte, à l'embou-

chure du Magoras, dans une
région très fertile. Peu im-
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portante avant l'époque ro-

maine ; détruite en 140 av.

J.-C. ; relevée par Agrippa,

qui y établit une colonie de

vétérans, avec le jus italicum
;

très florissante au temps des

Hérodes et sous tout l'Em-

pire ; centre de culture (vi-

gnobles), d'industrie et de

commerce (laines, fabrication

d'étoffes de soie avec les ma-
tières premières venues d'Ex-
trême-Orient) ; collège de mar-
chands de Berytus à Puteoli.

Siège d'une école célèbre de

droit romain. Tremblement de

terre désastreux en 529 ap.

J.-C. — Test. V. ; Scyl. 104
;

Str. XVI, 683 ; 755 sq. ; Mel.

I, 69: PL V, 78; VI, 213 etc.;

Dion. Per. 911 ; Jos. Ant. XVI
II, 2 etc. ; B. j. I, 21 etc.

Pt. V, 15, 5 ; Amm. XIV, 8

It. Ant. : It. Hier. ; Tab. P.

Hier. ; Proc. Hist. arc. 25

Geog. R. ; CI G n» 4529 sq.

CIL III, p. 27-2328,78 ; X,
n" 1634 : Head, 790.

BERZOVIA, Berzava, 10
B 1. — Rivière de la Dacia
Apulensis, affluent de g. du
Tiviscus. — Tah. P. : Geog.

R.

BESANTINOPOLIS, v. AN-
TINOOPOLIS.

BESBICUS, Kalolimno, 12
G 1. — Petite île de la Pro-

pontide, sur la côte de la

Phrygia ad Hellespontum, en

face du prorn. Posidium.—Scyl.

94 ; Str. XII, 576 ; PI. II,

204 : V, 151 ; Amm. XXII,
8 ; CIG n° 3701.

BESCERA, Biskra, 18 D 2.

— Ville du S. de la Numidie,
au pied du mont Aurasius. —
Not. episc. ; CIL VIII, p. 278

et 1720.

BESSAPARO, Bésikara, 10
D 2. — Ville de Thrace, siir

Y Hebrus, en amont de Phi-

Uppopolis ; fortifiée par Justi-

nien. Ruines. — It. Ant. ; It.

Hivr. ; Proc. ^d. IV, 1 1 ;

CIL III p. 1336.

BESSI, 10 D 3. — Peuple
rude et bellic^ueux de la Thrace
entre le mont Rhodope et le

cours supérieur de VHebrus ;

résista énergiquement aux rois

de Macédoine et aux Romains.
— Her. VII, 111 ; Pol. XXIII,
8 etc. ; Liv. XXXIX, 53 ;

Str. VII, 318 ; PI. IV, 40 ; VI,

217 ; Suet. Aug. 3 ; Pt. III,

11. 9 : Dio C. LIV, 34 ; Eutr.

VI, 10.

BESTE, Bost, 8 F 3. —
Ville de l'Asie centrale (Ara-

cliosie), au confluent de V Ety-

mander et de V Arachotus.
Ruines. — Tab. P. ; Geog. R.

BESYNGAS, Salouen, 1 b

B 6 7. — Fleuve de VIndia
extra Gangem, sorti du mont
Maeander et se jetant dans le

sinus Gangeticus au X. de la

Chersonèse Chryse. — Pt.

VII, 2, 4 et 10.

BETHARAM. v. LIVIAS.

BETHEL, Beitin, 4 C 4. —
Ville de la Palestine (Judée),

au X. de Jérusalem ; impor-
tante au temps du royaume
d'Israël ; Jéroboam y installa

le culte du veau d'or. —
Test. V. ; Jos. Ant. I, 19, 3
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etc. ; B. j. IV, 9 ; Eus. On. ;

It. Hier. ; Geog. R.

BETHELEA, 4 B 4. — Ville

de la Palestine (Judée, pays

des Philistins), non loin de la

mer ; dépendait de Gaza. —
Soz. V, 1.5 : VI, 32 : Hier.

BETH HORON, Bet-Our,

4 C 4. — Ville de Palestine

(Judée), au N.-W. de Jérusa-

lem, à l'entrée d'un défilé

conduisant vers la mer ;
plu-

sieurs batailles y eurent lieu.

— Test. V. ; Jos. Ant. V, 1.

17 etc. ; B. j. II, 12 etc. ;

Eus. On.

BETH lESIMOTH, Chirbet-

Souwême, 4 C 4. — Ville de la

Palestine (Peraea). à peu de

distance de la rive orientale du
lac Asphaltite, au S. de Livias.

Ruines. — Test. V. ; Jos. B. j.

IV, 7 (BT,Tia(.jO) ; Eus. On.

BETHLECHEM. Bethlé -

hem, 4 C 4. — Ville de Pales-

tine (Judée), au S. de Jérusa-

lem, dans une contrée fertile ;

patrie de David : lieu de nais-

sance du Christ ; Constantin

y éleva une basilique : res-

taurée par Justinien. — Test.

V. et N. ; Jos. Ant. V, 2, 7 etc. :

Eus. On. ; Vit. Const. III, 42

sq. : H. e. I, 8 etc. ; It. Hier. :

Proc. .'Ed. V. 9 : Geog. R. :

CIL III, p. 21 et 1214.

BETH NIMRA, Tell-Nim-

rin, 4 C 4. — Ville de la Pales.-

tine (Peraea), à g. du Jourdain,

au N. de Liinas. — Test. V. ;

Eus. On.

BETH RECHOB, Hunin ?.

4 C 2. — Ville de la Palestine

(Galilée), aux confins de la

Phénicie. — l^est. V. ; Eus.

On.

BETHSAIDA ou IULIAS.
El-Aradsch, 4 C 3. — Ville de

la Palestine, aux confins de la

Galilée et de la Qaulonitis, à

peu de distance de la rive sep-

tentrionale du lac de Oeneza-

reth ; agrandie par Philippe,

fils d'Hérode, qui lui donna le

nom de la fille d'Auguste,

Julia. — Test. N. ; PI. V, 71 :

Jos. Ant. XVIII, 2, 1 ; B. j.

II, 9 etc. : Pt. V, 16, 4 : Eus.

On. ; Geog. R.

BETH SEAN ou SCYTHO-
POLIS, Bésan, 4 C 3. — Ville

de la Décapole palestinienne,

à dr. du Jourdain. — Test.

V. : Jos. Ant. VI, 14, 8 etc. ;

Eus. On. ; Head, 803.

BETHSEMES, Aïn-Schems,

4 B 4. — Ville de Palestine

(Judée), au S.-W. de Jérusa-

lem. — Test. V. et N. ; Jos.

Ant.iyi, 19, 1 (By,Oal,UT,pa?):

Eus. On.

BETIFULI (tr. Sergia),

Scanno, 15 B 2. — Localité de

l'Italie centrale (rég. IV, Paeli-

gni), pagus dépendant de
Subno. — CIL IX, no 3088.

BETRIACUM ou BEDRIA-
CUM, (tr. Atiiensis), près de
Calvatone, 13 C 2. — Loca-
lité de l'Italie septentrionale

(rég. X, Vénétie, Cenomani),
entre Mantua et Cremona,
sur V Ollius ; deux batailles y
furent livrées en 69 ap. J.-C,

par Othon à Vitellius et

par Vitellius aux troupes de
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Vespasien. — PI. III, 135 ;

Jos. B. j. IV, 9 : Tac. Hist.

II, 39 sq. ; III, 20 sq. ;

Suet. Vitell. 10 ; Oth. 9 ; Vesp.

5 ; Plut.. Oth. 11 sq. ; Tab. P. ;

CIL Y, p. 411.

BETTIGO, Ghâtes occiden-

tales, 1 6 B 6 /6. — Nom donné

par Ptolémée aux montagnes

de la côte S.-W. de VIndia

intra Oangem. — Pt. VII, 1,

22.

BEZABDE, Djéziret - ibn -

Omar, 7 H 4. — Ville forti-

fiée du N. de la Mésopotamie,

à la frontière de l'Arménie, sur

la rive dr. du Tigre, appelée

aussi Phœnice ; grand rôle dans

les guerres du iv^ siècle. —
Amm. XX, 7 etc. ; Zos. III,

31 ; Tab. P.

BIBRACTE, 19 F 3. —
Ville de la Gaule Celtique, ca-

pitale des Eduens, au sommet
d'une montagne (auj. Mont
Beuvray), entre V Arar et le

Liger ; son nom rappelle celui

de la déesse Bibractis ; rem-

placée à l'époque romaine par

Augustodunum (Autun), bâtie

dans la plaine. Ruines im-

portantes. — Oses. B. g. I, 23 ;

VII, 55 et 63 : VIII, 2 et 4 ;

Str. IV, 192; CIL XIII, 1,

p. 402 et 415.

BIBRAX, Vieux-Laon ?, 19

E 2. — Ville de la Gaule Bel-

gique {Rémi), à dr. de VA.rona.

— Cœs. B. g. II, 6 ; Acta SS.

janv. IV, 24; CIL XIII, 1,

p. 522.

BIBROCI. 20 V 5. — Peuple

du S. de la Bretagne, à dr. de

la Tamesa. — Ctes. B. g. V, 21.

BICA ou BUCCA VALLIS,
4 C /D 2. — Transcription du
nom actuel d'El-Bukaa, « la

plaine creuse », donné à la val-

lée de Cœlésyrie cjui s'étend

entre le Liban et l'Antiliban

et que traverse le Leontes.

BIENNUS, Viano, 12 D 6. —
Ville de la côte S.-E. de la

Crète. Ruines. — Stad. m. m.

320 ; Tab. P. ; Hier. ; Geog.

R. ; Steph. B. ; Head, 459.

BIESSI. 21 I 4. — Peuple

de la Sarmatie d'Europe, sur

le versant méridional des monts
Bastarnici, dans la haute val-

lée de la Tisia. — Pt. III, 5, 20.

BIGERRIONES, 19 C /D 5.

— Peuple de la Gaule (Aqui-

taine), au pied des Pyré-

nées, entre les hautes vallées

de la Garumna et de V Aturius,

dans le Bigorre actuel, qui hii

doit son nom. —- Caîs. B. g. III,

27 ; PI. IV, 108 ; Not. Gall. ;

Geog. R. ; CIL XIII, 1, p. 48.

BILBILIS (mun. Augustum,

tr. Galeria), Bambola, 17 E 2.

— Ville de l'Espagne Tarra-

conaise [Celtiberi], sur la route

à' Emérita à Caesaraugusta ;

dépendant du conv. Caesarau-

gustanus ; fabriques d'armes ;

sources minérales aux envi-

rons. Patrie de Martial. Rui-

nes. — Str. III, 162 ; PI.

XXXIV, 144 ; Mart. I, 49, 4

etc. ; Pt. II, 6, 58 ; Aus. Ep.

XXIV, 56 ; It. Ant. ; Paulin.

Ep. X, 223 et 231 ; Sid. Ap.

Carm. XXIII, 163 ; Geog. R. ;

CIL II, p. 410 et 941.
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BILECHAS, Bélilv, 7 G 4 /5 .

— Rivière de Mésopotamie,

affluent de g. de l'Euphrate,

qu'elle rejoint en aval de

Nicephorium. — Isid. Char, l ;

Plut. Crass. 23.

BILITIO, Bellinzona, 13

B 1. — Localité de Rétie, sur

le cours supérieur du Ticinus,

en amont du lacus Verbanus.

Greg. Tur. Uist. Franc. X,

3 ; Geog. R. ; Paul. Diac. III,

32 ; VI, 21.

BILL.œUS, Filias, 7 D 2. —
Fleuve d'Asie Mineure (Bi-

thynie, aux confins de la Pa-

piilagonie), sorti du mont

Orminius et se jetant dans le

Pont Euxin près de Tieum.

— Apoll. Rh. II, 791 ; PI. VI,

4 : Arr. Per. P. E. 19 ;
An.

Per. P. E. 13; Marc. Ef. per.

Men. 8 ; Tab. P. ; Geog. R.

BINGIUM, Bingen, 21 C 4.

— Ville de la Germanie supé-

rieure, sur la rive g. du Rhin,

au confluent du Saravus, et

sur la route militaire de Mo-

gontiacum à Augusta Trêve-

rorum. — Tac. Hist. IV, 70 :

Amm. XVIII, 2 ; II. Ant. ;

Tab. P. ; Not. diç/n. Occ.

XLI, 22 ; Geog. R. ;
CIL

XIII, 2, p. 456.

BIORA, près de Serri, 14 a.

Ville de l'intérieur de la

Sardaigne, à dr. du Saeprus. —
If. Ant. ; CIL X, p. 811.

BIRGUS, Barrow, 20 C 4. —
Fleuve de la côte méridionale

de l'ile d'Ivernia, se jetant

dans r Ocmnus Vergivius à T W.

dwprom. Sacrum.— Pt.II, 2, 6.

BIRTHA, Ed-Déir, 7 H 5.

— Ville de l'extrémité N.-E.

de l'Arabie Déserte, sur la

rive dr. de l'Euphrate. — Pt.

V, 19, 3 : Amm. XX, 7 ( Virta);

Not. dign. Or. XXXV, 28 ;

Proc. .Ed. II. 4 (BjpOov).

BISALT.^, 12 B 1. — Peu-

ple de la Macédoine orientale

et de la Chalcidique, à dr. du

cours inférieur du Strymon,

dans un pays très riche (vin,

huile, culture du figuier, éle-

vage du bétail). D'origine

thrace. — Her. VII, 115 ;

Thuc. II, 99 etc. ; Lycophr.

417 ; Liv. XLV, 30 : Diod.

XIX, 50 : Str. VII, 329 sq. ;

PL IV. 38 et 40 ; Pt. III, 13,

35 : Plut. Per. 11 ;
Head,

199.

BISANTHE ou RHiEDES-
TUS, Rodosto, 12 F 1.

—
Ville du S.-E. de la Thrace,

sur la côte de la Propontide ;

colonie de Samos, fortifiée

par Alcibiade et par Justi-

nien ; importante place de

commerce. — Her. VII, 137 ;

Xen. An. VII, 2, 38 ; Mel. II,

24 ; PI. IV, 48 ; Pt. III, H, 6 ;

Plut. Alcib. 36 ; It. Ant. ;
It.

Hier. : Proc. ^d. IV, 9 ;

CIL III, p. 134-2328,86 ;
Head,

266.

BISTONIS LACUS, Bourou-

gœl, 10 D 3. — Golfe maréca-

geux et poissonneux, formé

par le mare Thracicum sur

la côte S.-W. de Thrace ; le

Traus s'y jette ; tirait son nom
du peuple des Bistones, fixé

sur ses rives. — Her. VII,

109; Aristot. H. nrt. VIII, 13,2 ;
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Scymn. 674; Str. VII, 331;
PI. IV, 42 ; Pt. III, 11, 7.

BITHIGA, 7 H 4. — Ville

du N. de la Mésopotamie
(Mygdonia), à dr. du Saocoras,

au S.-E. de Nisihis. — Pt. V,

18, 11.

BITHYNIA, Bithynie, 7
C /D 2. — Région monta-
gneuse et boisée du N.-W.
de l'Asie Mineure, baignée

par le Pont Euxin et la Pro-

pontide, limitée à l'E. par

la Paphlagonie, au S.-E. par

la Galatie, au S. par la

Phrygie, au S.-W. par la

Mysie ; arrosée par le San-
garius. Habitée par des popu-
lations d'origine thrace, elle

fut conquise tour à tour par
Crésus, par Cyrus, par Alexan-
dre, et gouvernée ensuite par
des rois indigènes. Léguée à

Rome en 74 av. J.-C. par Ni-

comède III et érigée en pro-

vince ; à partir de 65 elle

forma avec le Pont la prov.

Ponti et Bithyniae, province

sénatoriale sous l'Empire jus-

qu'à Hadrien, puis impériale ;

Trajan y avait déjà envoyé
précédemment, à titre excep-

tionnel, des legati pro prae-

tore : ce sont les fonctions

que remplit Pline le jeune,

de 111 à 113 ap. J.-C. ; le

christianisme avait à cette

date de nombreux adeptes en
Bithynie. Sous le Bas-Empire,
elle était l'une des sept pro-

vinces du diocèse du Pont. —
Thuc. IV, 75 ; Xen. An. VI,

2, 17 ; Cyr. I, 1, 4 etc. ; Hell.

I, 3, 2 ; Aristot. Mirab. 33 ;

Liv. XXXVIII, 18 ; Diod.
XIV, 38 ; Str. XII, 641 et 563
sq. ; Mel. I, 14 et 97 sq. ;

PI. V, 148 sq. ; Dion. Per.

793 ; Arr. Per. P. E. 17 sq. ;

An. Per. P. E. 1 sq. : PI. j.

Ep. ad Traj. ; Pt. V, 1 ;

Plut. Lucull. 6 sq. ; App.
Syr. 11 ; Mithr. 1 ; Dio C.

XXXVI, 40 etc. ; It. Ant. ;

It. Hier. ; Tab. P. ; Not. dign.

Or. I, 70 ; XXV, 15 etc. ;

CIG II, p. 946 ; CIL III,

p. 46-2328,82 ; Head, 509.

BITHYNIUM ou CLAUDIO-
POLIS, Boli, 7 2.— Ville

d'Asie Mineure, dans l'inté-

rieur de la Bithynie ; ap-

pelée Claudiopolis sous Clau-

de ; patrie d'Antinoiis et sur-

nommée Hadriana. — Str.

XI, 665 ; PL V, 149 ; Pt. V,

1, 13 ; Paus. VIII, 9, 7 ; Dio

C. LXIX, 11 ; It. Ant. ; Tah.

P. ; CIG no 3802 ; CIL III,

n" 345 ; Head, 511.

BITIA, 14 a. — Ville de la

côte méridionale de Sardai-

gne. — PI. III, 85 ; Pt. III,

3, 3 : Paus. X, 17, 5 ; CIL X,

p. 830.

BITURIGES CUBI, 19 D /E

3. —- Peuple du centre de la

Gaule Celtique, plus tard de

l'Aquitaine, à g. du Liger,

dans le Berry actuel, qui lui

doit son nom. Ils jouèrent un
grand rôle dans la guerre

de l'indépendance au temps

de César. Ils étaient renommés
pour leur habileté à travailler

les métaux. — Cœs. B. g.

VII, 5 etc. ; Liv. V, 34 ; Str.

IV, 190 ; PI. IV, 109 ; XXXIV,
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162 ; Pt. 11,7, 13 ; Flor. I,

45 : Dio C. XL, 33 ; Ainin.

XV, 11 ; Tah. P. ; Not.

Gall. ; Rut. Nam. I, 351 ;

CIL XIII, 1, p. 158.

BITURIGES VIBISCI. 19

C 4. — Feuple du S.-W. de

la Gaule Celtique, plus tard

de l'Aquitaine, entre la rive

g. de la Garumna et la côte

de l'Océan Atlantique, dans
le Bordelais actuel, renommé
dès l'antiquité pour ses vigno-

bles. — Colum. III, 2, 19 ;

Str. IV, 190; PL IV, 108;
XIV, 27 ; Pt. II, 7, 8 ; Aus.

Mos. 438 ; Tah. P. : CIL XIII,

1, p. 116.

BIZYE, Viza, 10 E 3. —
Ville du S.-E. de la Thrace
(Astae) ; patrie du roi Téreus

(légende de Philomèle et de

Proené) ; capitale de la der-

nière dj^nastie thrace. — Str.

VII, 331 ; PI. IV, 47 ; X, 70 ;

Pt. III, 11, 11 ; Steph. B. ;

Head, 287.

BLANDA, Blanes, 17 G 2. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise (Laeetani, conv. de Tar-

raco), sur la côte du marc
Balearicum. — Mel. II, 90 ;

PI. III, 22 : Pt. II, 6, 19.

BLANDUS, 7 F 3. — Ville

d'Asie Mineure (Armenia mi-
nor), sur la route de Sebastea

à Melitene. — It. Ant.

BLATUM BULGIUM, Bir-

rens, 20 E 3 ; 16 b. — Ville de
la Bretagne ( Valentia, Sel-

qovae), au N. de VItuna aest.

Ruines. — It. Ant. ; CIL VII.

p. 186.

BLAUDUS. Bidat. 12 G 2.

— Ville d'Asie Mineure (My-
sie, Abrettene), près d'un
affluent du Bhyndacus. Rui-
nes. — Str. XII, 567 ; Hier. ;

CI G n° 3568 h-d.

BLAUNDUS, près de Sou-
leimanly, 12 H 3. — Ville

d'Asie Mineure (Phrygie occi-

dentale, aux confins de la

Lydie). Ruines. — Pt. V, 2,

25 ; Not. episc. ; CIG n» 3866
sq. ; CIL III, p. 71 et 1272

;

Head, 648.

BLEMMYES. Bichari ou
Bedja, 3 a. — Peuple nomade
et pillard d'Ethiopie, aux con-

fins de l'Egypte, entre le Nil

et le sinus Arabicus ; des lé-

gendes fabuleuses avaient cours

sur leur compte ; les Romains
eurent à les combattre au
iii^ s. ap. J.-C., sous les règnes

de Dèce et d'Aurélien. —
Theocr. VII, 114; Str. XVII,
786 et 819 ; Mel. I, 23 et 48 ;

PI. V, 44 sq. : Dion. Per. 220 ;

Pt. IV, 7, 31 ; Eus. Vit.

Const. I, 8 ; Amm. XIV, 5 ;

Zos. I, 71 ; Hist. Aug. Aurelian.

33 ; Prob. 17 ; August. Civ.

Dei XVI, S ; Proc. B. p. I,

19 ; Geog. R.

BLETISA VAL(ERIA t),

Ledesnia, 17 C 2. —- Ville de la

péninsule ibérique (Lusitanie,

Vettones, conv. Emeritensis),

sur le Termes. — C/iII,p. 107.

BOACTES, Vara, 13 B 2. —
Rivière d'Italie (rég. IX,
Ligurie, Apuani), affluent de

dr. de la Macra. — Pt. III,

1, 3.
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BOCCHORUM (tr. Velina),

près d'Alcudia, 17 G 3. —
Ville à rextrémité septentrio-

nale de Vins, Balearis major,

sur la côte ; d'origine phéni-

cienne ; civ. fœderata à l'épo-

que romaine. — PI. III, 77 ;

CIL II, p. 4.96 et 962.

BODINCOMAGUS, v. IN-

DUSTRIA.

BODOTRIA JEST., Firth of

Forth, 20 E 2. — Golfe de la

côte orientale de Bretagne

( Valentia) ; c'est de là que
partait le vallutn Anfonini. —
Tac. Agric. 23 et 25 ; Pt. II,

3, 5 (Boôîota) ; Geog. R.

BŒJE, Vatika, 11 D 3. —
Ville du Péloponnèse, à l'ex-

trémité S.-E. de la Laconie,

sur le golfe fermé par le prom.
Onuqnathus à l'W. et le prom.
Malea à l'E. Ruines. — Scyl.

46 ; Pol. V, 19 ; 8tr. VIII, 364 ;

PI. IV, 17 ; Pt. III, 15, 9;
Paus. I, 23, 1 sq. ; 27, 5 ; III,

21, 7 : 22, 9 sq. ; Head, 433.

BŒBEIS LACUS, Karla,

12 A 2. — Lac de la Thessalie

(Marjnesia), au pied du mont
Pélion. — Hom. II. II, 719 ;

Her. VII, 129 ; Eurip. Aie.

590 ; Scymn. 612 ; Liv. XXXI,
41 ; Ov. Met. VII, 231 ; Str.

IX, 436 sq.

BŒOTIA, Béotie, 11 D 1. —
Région de la Grèce, baignée par
le sinus Euhoîcus au N.-E. et

le golfe de Corinthe au S.-W. ;

limitée au N. par la Locris

Opuntia, à l'W. par la Pho-
cide, au S. et au S.-E. par la

Mégaride et l'Attique. Côtes

très découpées ; montagnes
au S. et à l'E. ; au centre et

au N., plaine très fertile du
Cephisus et du lac Copaïs.

La Béotie fut occupée d'abord
par des Pélasges, puis par des

Eoliens venus de Thessalie,

auxquels se mêlèrent des co-

lons phéniciens. Après la

chute de la dynastie thébaine

des Labdacides, issue du Phé-
nicien Cadmus, C[ùatorze villes

béotiennes se groupèrent en
confédération. Elles ne prirent

pas part à la lutte nationale

contre les Perses et se pronon-
cèrent ensuite (sauf Thespies

et Platées) pour Sparte contre

Athènes. Au iv'^ s. les Thé-
bains Pélopidas et Epaminon-
das donnèrent momentané-
ment à la Béotie le j)remier

rang en Grèce ; elle n'eut plus

après eux cju'un rôle très

effacé. La lourdeur d'esprit

des Béotiens était proverbiale

en Grèce. — Hom. II. II, 494 ;

Her. II, 49 etc. : Thuc. I,

12 etc. ; Scyl. 59 ; Pol. V, 63 ;

Liv. XXXIII, 29 ; Diod. XIV,
83 ; Str. IX, 397 sq. ; Mel. II,

40 et 107 ; PI. IV, 25 sq. ; Pt.

III, 14, 5 etc. ; Paus. IX ;

Plut. Pelop. ; IG VII, p. 158 ;

Head, 343.

BOII, La Teste-de-Buch, 19
C 4. — Ville de la Gaule (Aqui-

taine, Vocales), sur la route

à' Aquae Tarbellicae à Burdi^

gala. — II. Anf. ; Paulin. Ep.
X, 2?.'* sq. ; CIL XIII, 1, p. 70.

BOII, 21 E /F 4 : G 5. —
Peuple de-race celtique, établi

anciennement dans la région
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de Germanie appelée Boio-

haemum, à gauche du Da-
nube ; au !''' siècle av. J.-C. ils

éniigrèrent sur la rive dr. et se

fixèrent en Pannonie : au
temps de César un certain

nombre d'entre eux accom-
pagnèrent les Helvetii dans
leur marche vers la Gaule et

s'établirent ensuite à Gorgo-

hina. D'antres Boii étaient

descendus en Italie au temps
des grandes migrations cel-

tiques, avec les Lingoyies, et

s'étaient installés entre le Pô
et l'Apennin, autour de Fel-

sina (Bononin) ; ils prirent

une part active aux luttes des

Cispadans contre Rome et

furent définitivement vaincus

à la fin du iii« s. av. J.-C. —
Pimt. Capt. 888 ; Pol. II, 17

etc. : Cies. B. g. I, 5 etc. ;

Liv. V, 34 etc. : Vell. II,

lOa ; Str. IV, 195 ; V, 213 sq. ;

VII, 292 et 304 sq. PI. III,

115 sq. ; IV, 146 ; Tac. Hist.

II, 61 ; Germ. 28 et 42 ; Pt.

II, 15, 2 ; III, 1, 23 ;

App. CeJt. 1 ; Hann. 5 etc. ;

CIL 12, p. 42 ; III, p. 525

et 588 ; V, p. 696 ; XI, p. 130.

BOIODURUM, Innstadt,

près de Passau, 21 E 4. —
Ville du Norique, sur la rive

dr. du Danube, à son con-

fluent avec VJEnus, en face

de Castra Batava. — Pt. II,

13, 2 : It. Ant. ; Not. dign.

Occ. XXXIV, 44 ; CIL III,

p. 690, 1049, 1846.

BOIOHiEMUM, Bohème, 21
E/F 4. — Région de la Ger-

manie indépendante, limitée

par les monts Sudeti, Vanda-
lir.i et Sarmatici au N. et par
le Danube au S. ; occupée
primitivement par les Boii

et ensuite par les Marcomanni.
— Vell. II, 109 ; Str. VII,

290 : Tac. Germ. 28.

BOIUS MONS, Smolika et

Grammes, 10 B 3. — Monta-
gnes de la Grèce septentrio-

nale, aux confins de l'Epire,

de rillyrie et de la Macédoine.
— Str. VII, 329.

BOLA, Zagarolo ?, 15 A 2. —
Ancienne ville d'Italie (rég. I,

Latium), entre Praeneste et

Labici ; colonie d'Albe, elle

appartint ensuite aux Eques
et joua un rôle important dans
les guerres que ceux-ci sou-

tinrent contre les Romains,
qui la détruisirent. — Verg.

^En. VI, 776; Liv. IV, 49 etc. ;

Diod. XIV. 117; Dionys. V,

61 etc. ; PI. III, 69 ; Plut.

Coriol. 28.

BOLEE LACUS, Beschik-

gœl, 12 B 1 . — Lac marécageux
et poissonneux du S. de la

Macédoine, au N. de la Chal-

cidique, se déversant dans le

sinus Strymonicus. — .(Eschyl.

Fers. 494 ; Thuc. I, 58 etc. ;

Scyl. 66 ; Str. VII, 331 ; Ath.

VII, 311.

BOLBITINUM OSTIUM NI-

LI, Bras de Rosette, 3 C 1 ;

3 &. —
- L'un des bras du

Delta du Nil, à l'W. du lac

Buto, passant à Sais ; devait

son nom à la ville de BoJbitine,

auj. Rosette, où l'on a trouvé

en 1799 une inscription tri-

lingue, hiéroglyphique, démo-
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tique et grecque, dont le

déchiffrement a été le point

de départ de la découverte

de l'ancienne écriture égyp-
tienne par ChanipoUion. —
Her. II, 17 ; Diod. I, 33 ; Str.

XVII, 801 ; Mel. I, 60 ; PI.

V, 64; Pt. IV, 5, 10 et

43 : Amm. XXII, 15 ; Steph.

B. ; CIG no 4697.

BOLENTIUM, 21 G 6. —
Ville de la Pannonie supé-

rieure, à dr. du Dravus, sur

la route de Pœtovio à Mursa.
— Pt. II, 14, : It. Hier. ;

Tab. P. ; CIL III, p. 507.

BOLERIUM PROM., v. AN
TIVESTyqEUM PROM.
BOLINA, 11 B 1. — Ville du

Péloponnèse (Achaïe), à peu
de distance de la côte du golfe

de Corinthe, à l'E. du prom.
Ehium ; abandonnée dès le

règne d'Auguste. — Paus. VII,

18, (i sq. ; Steph. B. : Etym. m.

BOLISSUS, VoUssos, 12 D
3. — Ville de la côte N.-W.
de l'île de Chius ; les Athé-
niens y remportèrent une vic-

toire en 412 av. J.-C. — Thuc.
VIII, 24 : Steph. B.

BOMIUM, 20 E 5. — Ville

de la Bretagne {Britannia II,

Silures), au S.-W. d'/sca. —
It. Ant.

BONNÀ. Bonn, 19 G 1 ; 21
B 3. — Ville de la Germanie
inférieure, sur la rive g.

du Rhin, en amont de Colonia
Agrippina ; importante place
militaire, souvent mentionnée
dans le récit des guerres de
Germanie ; station de la flot-

tille du Rhin. Ruine-'. — Tac.

Hist. IV, 19 etc. ; Pt. II,

9, 15 ; Flor. II, 30 ; Amm.
XVIII, 2 ; It. Ant. ; Tah. P. ;

Geog. R. ; CIL XIII, 2, p. 537.

BONONIA, Vidin, 10 C 1. —
Ville de la Mésie supérieure,

.sur la rive dr. du Danube,
entre Dorticum et Ratiaria ;

relevée par Justinien. -— Anam.
XXXI, 11 ; It. Ant. ; Not.

dign. Or. XLII, 13 ; Hier.

(Bsvj-fa) ; Proc. ^-Ed. IV,

6 ; CIL III, p. 1020-2328,98.

BONONIA, précédemment
FELSINA (tr. Lemonia), Bo-
logne. 13 2.— Ville d'ItaUe

(rég. VIII, Emilie), h, dr. du
Renus et sur la via ASmilia.

Fondée par les Etrusques ;

devenue ensuite la capital©

des Gaulois Boii ; prise par les

Romains en lOG av. .J.-C. ;

colonie latine en 189
;

plus

tard municipe ; colonie ro-

maine au temps du second
triumvirat ; détruite par un
incendie en 53 ap. J.-C. et

relevée par Claude. Ruines
(nécropoles préhistoriques,con-

duites romaines de canalisa-

tion ). — Cic. Ad fam. XII, 5 j

Liv. XXXIII, 37 etc. ; Vell.

I, 15 ; Str. V, 216 ; Mel. II,

60 ; Sil. VIII, 600 ; PL III,

116 ; VI, 218 etc. ; Tac. Ann.
XII, 58 ; Suet. Aug. 96 ; Pt.

III, 1 46 ; Flor. IV. 6 ; Dio C.

XLVI, 36 etc. ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tah. P. ; Not. dign.

Occ. XLII, 61 ; Fest. ;

Rerv. Ad .En. X, 198 ; Geog.

R. ; Paul. Diac. II, 18 ; IG
XIV, p. 542 ; CIL XI, p. 130.
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BONTOBRICA, \ . BAUDO-
BRICA.

BOONA PROM., cap Vona,
7 F 2. — Cap d'Asie Mi-

neure, sur la côte du Pont
Polémoniaque, à l'E. du prom.

lasoniuni, avec un bon mouil-

lage. — Arr. Per. P. E. 23
;

An. Per. P. E. .32.

BORA, Nidjé, 10 B 3. —
Montagne de la Macédoine,
continuation du mont Ber-

mius au N. — Liv. XLV, 29.

BORBETOMAGUS, Worms,
19 H 2 ; 21 C 4. — Ville de la

Germanie supérieure ( Vangio-

nes), sur la rive g. du Rhin et

sur la route militaire d'Ar-

gentoratum à Mogontiacum
appelée plus tard civitas Van
gionutn et Vangiones. — Pt

il, 9, 17 ; Amm. XV, 11 etc.

It. Ant. ; Tah. P. ; Not. dign

Occ. XLI, 20 ; Not. Gall.

Cod. Theod. XIII, 6, 3 ; Geog
R. (Gormetia) ; CIL XIII, 2

p. 187.

BOREUM OSTIUM DANU-
VII, Kilia, 10 F 1. — Xom.
donné à la plus septentrionale

des bouches du Danube. —

-

Pt. III, 10, 6.

BOREUM PROM., Ponta
da Pedra, 9 D 6. — Cap à l'ex-

trémité septentrionale de l'île

de Taprobane (Cejlan). —
Pt. VIT, 4, 2.

BOREUM PROM., Ras Té-

jounès, 18 F 3. — Cap de la

Cyrénaïque, sur la côte orien

taie de la grande Syrte, au S.

de Bérénice. — Str. XVII,
836 ; Mel. I, 37 ; PI. V, 28

;

Pt. IV, 4, 3 : Stad. m. m. (52

.s,|. ; Amm. XXII, 15; Mare.
Per. m. axt. I, 35.

BOREUM PROM., cap Mi-
lii), 20 C 3. — Cap à l'extré-

mité septentrionale de l'île d'/-

vernia (Irlande). — Pt. II, 2, 2.

BORMANUM, 21 I, 5. —
Localité de la Sarmatie d'Eu-
rope (lapiiges Metanaslae), à

dr. de la Tisia. — Pt. III, 7,

2 ; VIII, 11, 3.

BORROVICIUM , House -

steads, 16 h. — Localité du N.
de la Bretagne romaine ( Va-
lentia), sur le trajet du lal-

lum Hadriani. — Not. dign.

Occ. XL, 40 ; CIL VII, p. 122.

BORYSTHENES, Dniepr,

16 K 1 /2. — Fleuve de la Sar-

matie d'Europe, se jetant dans
le Pont Euxin à l'E. d'Olbia ;

salines à son embouchure ;

appelé plus tard Danapris. —
Her. IV, 17 sq. ; 53 sq. ;

Scymn. 813 sq. ; Str. I, 63 ;

II, 71 ; 107 ; 114 etc. ; Mel.

II, 6 et 98 ; Dio Chrys. Or. 36 ;

PI. XXX, 66 ; Dion. Per. 311

etc. ; Arr. Per. P. E. 31 ; An.
Per. P. E. 49 etc. ; Pt. III,

6, 6 ; Amm. XXII, 8.

BOSA, Bosa, 14 a. — Ville

de la côte occidentale de la

Sardaigne, à l'embouchure du
Termus. — PI. III, 85 ; Pt.

III, 3, 7 ; II. Ant. ; Geog. R. :

CIL X, p. 824.

BOSPORANI, 16 K/L 2/3.

— Peu] lie de la Sarmatie

d'Europe, sur la côte septen-

trionale du Pont Euxin, à l'E.

et à rw. du Bo.sporus Cimme-
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ricus, dans une région très

fertile, grand centre d'expor-

tation de céréales. Dès le vx'= s.

av. J.-C. les Grecs d'Ionie, et

particalièrement de Milet,

avaient fondé des colonies

florissantes sur son territoire.

11 fut gouverné, depuis le v<' s.,

par des dynasties indépen-

dantes ; Mithridate le soumit ;

les Romains donnèrent le

royaume de Bosphore à Phar-

nace, fils de Mithridate. et sous

l'Empire il resta aux mains

de rois vassaux de Rome. Sa

capitale s'appelait Bosporus

ou Panlicapaeutn (voir ce mot).

A toutes les époques le com-
merce du blé fit la richesse des

Bosporani et attira sur eux
l'attention des pays étrangers.

— Dem. XX, 29 etc. ; ^s-
cliin. III. 71 ; Scyinn. 837 ;

Diod. XII, 31 sq.'; Str. VII,

311 : XI, 49.5 ; Pt. V, 9, 24 ;

Plut. Pomp. 38 etc. : App.
Mi/hr. 04 : B. c. II, 92 ; Luc.

Tox. 44 : Alex. 57 ; Diog. L.

Il, Il : Dio C. XXXVII, 14

etc. ; Tah. P. : CI G II, p. 80 :

Head, 494.

BOSPORUS CIMMERICUS,
détroit de Kertch, 5 F 1 /2. —
Détroit taisant communiquer
le Pont Euxin avec la palus

Maeofis ; passait, dans l'anti-

quité, pour marquer la limite

entre l'Europe et l'Asie : on

racontait qu'il gelait tout en-

tier l'hiver. — Her. IV, 12

etc. ; Pol. IV, 39 etc. ; Scymn.
873 ; Diod. IV, 28 ; Ov. Pont.

IV, 10. 1 : Trlst. III, 4, 49 ;

Str. II, 108 ; VII, 307 sq.
;

XI, 494 ; Mel. I, 7 etc. ; PI.

IV, 76 etc. ; Dion. Per. 167 ;

Arr. Per P. E. 26 et 29 ; An.

Per P. E. 50 ; Pt. V, 9, 1 sq. ;

Plut. Thés. 27 etc. : Eutr. V,

5 ; Agathem. I, 3 ; II, 14.

BOSPORUS THRACICUS,
Bosphore, 7 B 2 ; 12 G 1. —
Détroit faisant communicjuer
le Pont Euxin et la Propon-
tide, entre la Thrace et la

Bitbynie ; son nom rappelle

la légende d'Io, qui le franchit,

métamorphosée en génisse...

—

yEschyl. Pers. 723 et 746 ; Her.

IV, 83 sq. ; Pol. IV, 34 sq. ;

Scyl. 67 ; Dion. By?. De Bosp.

navig. ; Ov. Trist. I, 9, 31 ;

Str. II, 125 ; VII, 319 sq'. ;

Mel. I, 101 etc. : PI. IV, 76 ;

V, 14!^ : IX, 50 : Dion. Per.

140 ; Arr. Per. P. E. Il et 37 ;

An. Per P. E. \ ; Pt. III, 11,

3 ; VIII. 11,2; Agathem. I,

3 ; II. 14.

BOSTRA (col. Nova Tra-

jana Alexandriana), Bosra,

4 D 3. — Ville de la Décapole
palestinienne (Auranitis), avi

S.-W. du mont Asalmanus.
Capitale de l'Arabie romaine
sous Ttajan, qui y établit la

legio III Cjirenaïca ; de ce

moment (J06 ap. J.-C.) part

l'ère de Bostra, adoptée dans
toute la province ; 'olonie sous

Alexandre Sévère ; métropole

à partir de Philippe l'Arabe.

Grande importance commer-
ciale, sur la route des cara-

vanes venant du sinus Persi-

eus. Ruines importantes (deux

théâtres, arc de triomphe,

etc.). — Test. V. ; Pt. V, 17,
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7 ; VIII, 20, 21 ; Amm. XIV,
8 ; Eus. On. ; Tab. P. ; Not.

dign. Or. XXXVII, 21 ;

Hier. ; CIG n° 4644 sq. ;

CIL III, p. 18-2.303 ; Head,
812.

BOSTRENUS, Xahr-el-Au-
wali, 4 C 2. — Petit fleuve de

la Phénicie, sorti du Liban et

se jetant dans la mer au X.
de Sidon. — Dion. Par. 913 ;

Avien. 107 5 : Prise. 855.

BOTHRYS, Batroun, 7 E 5.

— Ville de la Phénicie, sur

la côte, au S. de Tripolis. —
Pol. V, 68 ; Str. XVI, 755 ;

Mel. I, 67 ; PI. V, 78 ; Pt. V,

15, 4 ; Tab. P. ; Hier. ; Geog.
R. ; Head, 791.

BOVIANUM UNDECIMA-
NORUM (tr. Voltinia). Bojano,
15 C 2. — Ville d'Italie (rég.

IV, Samnium), capitale des

Pentri, près des sotirces du
Tijernus. Joua un grand rôle

dans les guerres samnites et

la guerre sociale
; prise par

Sylla en 89 av. J.-C. ; municipe
au temps de César ; colonie

sous l'Empire ; Vespasien y
établit des vétérans de la legio

XI Claudia. — Cic. Pro
Cluent. 69 ; Liv. IX, 28 etc.

Str. V, 250 ; Sil. VIII, 566
App. B. c. I, 61 ; It. Ant.

Tab. P. ; Geog. R. ; CIL IX
p. 239, 67.5, 696.

BOVIANUM VETUS (tr.

Voltinia), Pietrabbondante, 15
2. — Ville d'Italie (rég. IV,

Samnium, Caraceni), à g. du
Trinius. Son nom rappelait

le taureau qui avait guidé la

migration des Sabins dans le

Samnium. Colonie romaine
i-ous l'Empire. Ruines (théâ-

tre, nombreuses inscriptions

osques). — PI. III, 107 ; Pt.

III, 1, 67 ; Lih. col. 231 ; CIL
IX, p. 257 et 696.

BOVILL.ffi, près de l'Osteria

délie Fratoechie, 15 A 2. —

-

Ancienne ville d'Italie (rég. I,

Latium), sur la via Appia, à

rW. du lacus Albanus. Colonie

d'Albe ; la gens Julia en était

originaire et y possédait son

sacrarium, restauré par Ti-

bère en 16 ap. J.-C. ; muni-
cipe à l'époque impériale ; ses

habitants s'appellent souvent
sur les inscriptions Albani
Longani Borillenses. Ruines
importantes. — Dionys. V,

61 : Ov. Fasi. III, 667 ; Vell.

II, 47 : PI. III, 63 ; Tac. Ann.
II, 41 ; XV, 23 ; Suet. Aug.
100; Flor. I, 42; App. B. c.

II, 21 ; Lib. col. 231 ; Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL XIV, p. 230

et 491.

BRACARA AUGUSTA (tr.

Quirino), Braga. 17 A 2. —
Ville d'Espagne (Gallécie), ca-

pitale des Bracares, à g. du
Cebadus ; desservie par de

nombreuses routes romaines ;

siège d'un coni\ juridicus. Rui-

nes (amphithéâtre, aqueduc).
— PL IV, 112 ; Pt. II, 6, 39 ;

Au3. Clar. urb. 8 ; It. Ant. ;

Geog. R. ; CIL II, p. 338, 706,

901.

BRACARES, 17 A,B 2. —
Peuple du X.-W. de l'Es-

pagne (Gallécie), entre le

Minius et le Dur lus. — PI.

III, 18 et 28 ; IV, 112 ; Pt.
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II, 6, 39 : App. Iber. 74 : CIL
II, p. 331.

BRADANUS, Bradano, 14

C 2. — Fleuve d'Italie (rég.

III), séparant la Lucanie de

l'Apulie et se jetant dans le

sinus Tarentinus au N.-E. de

Metapontum. — It. Ant.

BRAMAGARA, Brahmava-
ra, 9 B 5. — Ville de la côte

occidentale de VIndia inira

'!angem (TAmyrice), au X. de

Muriris. — Pt. VII, 1, 8.

BRANNODUNUM, Brancas-

ter. 20 G 4. — Ville de la côte

occidentale de Bretagne {Fla-

via Caesariensis, Iceni), à l'E.

de l'aest. Metaris. — Xo!. dign.

Occ. XXVIII, 16.

BRANNOVICES, v. AU-
LERCI.

BRATUSPANDIUM. Bre-

teuil, 19 E 2. -— Ville de la

Gaule Belgique (Bellovaci), à

dr. de VIsara. — Cœs. B. g.

II, 13.

BRAURON (tr. .-Egeis),

Vraona, 11 D 2. — Localité

de l'Attique, à peu de distance

de la c'ite orientale, au N. de
Myrrhinus, avec un temple
célèbre d'Artémis Brauronia ;

l'une des douze cités de Cé-

crops. Ruines. — Her. IV,

145 ; Str. VIII, 371 ; IX, 397 ;

sq. ; Mel. II, 46 ; PI. IV, 24 ;

Paus. I, 23, 7 ; 33, 1 ; III,

16. 7 ; Plut. Sol. 10 ; Quaest.

gr. 21 ; Schol. Aristoph. Av.
873 ; IG I-III.

BRAVINIUM, 20 E 4. —
Ville de la Bretagne occiden-

tale ( Britonni'a //, Ordovices),

au S. de Viroconium. — It.

Ant.

BREMENIUM, High Ro-
chester, 16 h. — Ville de la

Bretagne septentrionale (Ota-

dini), au N. du vallum Hadria-

ni ; occupée par une garnison

romaine. Ruines. — Pt. II,

3, 10 ; It. Ant. ; CIL VII,

p. 178.

BREMETONACUM, Over-

borougii, 20 E 3. — Ville de

la Bretagne occidentale {Ma-
xima Caesariensis, Brigantes).

— It. Ant. ; Not. dign. Occ.

XL. .54 ; Geog. R. ; CIL VII,

p. 70 et n» 218.

BRENTESIUM, v. BRUN-
DISIUM.

BREUCI. 21 F /G 5/6. —
Peuple de la Pannonie infé-

rieure, dans la vallée du Sa vus;

d'origine illyrienne. Soumis par

Tibère en 12-10 av. J.-C. ;

soulevé en 6 et 9 ap. J.-C ;

fournit ensuite de nombreux
auxiliaires eux armées ro-

maines. Une localité de la

Maurétanie Césarienne s'ap-

pelait Cohors Breucorum {CIL
VIII, p. 2040). — Str. VII,

314 ; Sil. IV, 233 : Pl. III, 147 ;

Suet. Tih. 9 ; Pt. II, 1 6, 3 ;

Dio C. LV, 29; CIL III,

p. 2492.

BREUNI, 21 D 5. — Peuple

de Rétie, entre les Alpes Rae
licae tt vMnus. — Hor. Carm.
IV, 14, Il ; Str. IV, 206 ; PL
III, 137 : Pt. II, 13, 1 : Flor.

II, 22 ; Cassiod. Var. I, 11 ;

Paul. Diac. II, 13 ; CIL III,

p. 706 : V, n" 7817.
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BRIGiETIUM. Villabrazaro,

17 C 1. — Ville d'Espajïne

(Gallécie, Astures, com\ d'-4s-

turica). sur V Aslura et sur

!*> route d.\4.sturica h Caesa-

rauqusta. — Ft. II, 6, 30 :

Flor. II, 33 ; It. Ant. ; Ge-^K.

R. : CIL II, ii°s 6094 et

6338 h.

BRIGANTES, 20 C 4. —
Peuplade de l'extrémité S.-E.

de l'île d'Ivernia, rameavi

détaché des Brigantes de Bre-

tagne. — Pt. II. 2, 7.

BRIGANTES, 20 E /F 3/4.

— Le plus important des peu-

ples de la Bretagne moyenne
(Flavia Caesariensis), entre

VAbug et le vallum Hadria-

ni : divisé en nombreuses
tribus. — Senec. Apocol. 12 ;

Tac. Ann. XII, 32 ; Hist.

III, 45 ; Agric. 17 et 31 :

Juv. XIV, 196 : Pt. II, 3,

16 ; Head. 11.

BRIGANTIA, Bregenz. 21

C 5. — Ville de la Rétie (Vin-

delicie), à l'extrémité S.-E. du
lacus Venetus (appelé aussi

lacus Brigantinns ), sur la route

militaire allant d'Orient en

Gaule. — Str. IV, 206 : Pt.

II, 12, .ï : VIII, 7, 3 ; Amm.
XV, 4 ; It. Ant. : Tab. F. :

Not. diqn. Occ. XXXV, 32:

Geog. R. : CIL III. p. 708-

2288.

BRIGANTIO (ti. Quirina),

Briançon, 19 G 4. — Ville du
S.-E. de la Gaule (province

des Alpes Cottiae), sur le cours

supérieur de la Druentia et

sur les routes allant d'Arelate

et de Vienna à MedioJanmm.

— Str. IV, 179 ; Pt. III, 1,

40 : Amm. XV, 10 ; It. Ant. ;

It. Hier. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL V, p. 810 ; XII, p. l;->,

645, 649.

BRIGANTIUM (mun. Fia-

vium), la Corogne, 17 Al. —
Ville de la côte N.-'W. d'Es-

pagne (Gallécie, Artahri, conv.

Lucensis), sur le sinus Arta-

bricus, avec un phare cé-

lèbre. — Pt. II, 6, 4 ; Dio C.

XXXVII, 53 ; Gros. II, 2;

It. Ant. ; Noi. dign. Occ. XLII,
30 : Geog. R. ; CIL II, n°«

2559 et 5639.

BRIGETIO, O-Szœny, 21

H 5. — Ville de la Pannonie
supérieure, sur le Danube, à

l'extrémité d'une sorte d'île

formée par les bras du fleuve

et ses affluents ; dans une po-

sition stratégique très impor-

tante ; garnison romaine nom-
breuse ; à partir de la fin du
règne de Trajan la legio I

Adjutrix y eut son quartier

général. Ruines. — Pt. II,

14, 3 ; Amm. XVII, 12 ;

Gros. VII, 32 ; It. Ant. ; Tab.

P. : Not. dign. Occ. XXXIII,
51 ; CIL III, p. 539-2328.32.

BRIGIOSUM. Brioux, 19

C 3. — Ville de la Gaule Cel-

tique iPictones), plus tard de

l'Aquitaine, sur la route de

Liînonura à Mediolanum San-
tonum. — Tab. F. ; CIL
XIII. 1. p. 154.

BRIGOBANNE, Hiifingen,

19 H 3 ; 21 C 5. — Ville de

l'extrémité occidentale de la

Rétie, aux confins des Champs
Décumates, sur la route de
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Vindonissa à Clarcnna. Rui-

nes. — Tah. P.

BRILESSUS ou PENTELI-
CUS. Mendéli. 11 D 1. — Mon-
tagne de l'E. de l'Attique,

entre le Parnes et Y Hymettus,

près de la mer ; carrières

célèbres de marbre. — Thuc.

II, 23 ; ïheophr. Design, temp.

III, 6 : Vitr. II, 8 ; Str. IX,
39y ; PI. IV, 24 ; Paus. I,

32, 1.

BRISIACUS MONS, Vieux
Brisach, 21 B 4. — Localité

de la Germanie occidentale

(Champs Décumates;, sur le

Rhin et sur la route de Vindo-

nissa à Ar^entoratum. — It.

Ant. ; Cod. Theod. VI, 3 5, 8
;

Geog. R. ; CIL XIII, 2, p. 62.

BRISOANAS, Hor-Sini, 8
D 4. — Petit fleuve côtier

de la Perse, se jetant dans le

finus Persicus à Apostana. —
Arr. Tnd. XXXIX, 7 : Pt. VI,

4, 2 ; Amm. XXIII, 6 ;

Mare. Per. m. ext. I, 24.

BRITANNIA ou ALBION,
Grande-Bretagne, 20. — Gran-
de île du N.-W. de l'Europe,

baignée par V Oceanus Gcrnia-

nicus à l'E., rOceanws Brilan-

nicus au S., V Oceanus Vergi-

rius, ou Ivernicus, ou Deucale-

donius, à l'W. ; côtes très

découpées ; montagnes à l'W.

et au X. : plaines basses et

fertiles au S.-E. Grand centre

de production de l'étain dès

une époque très reculée (v.

Siluruni insulae). Habitée par
de.s populations celtiques de
même religion et de mêmes
rnœurs que les Gaulois. Ses

côtes méridionales et occiden-

tales furent reconnues par
Himilcon au v'= s. av. J.-C. et

par Pythéas au iv"^. César fit

deux expéditions en Bretagne
(55 et 54). Les Romains ne
s'établirent à demeure dans
le S. et le centre que sous le

règne de Claude. A la fin du
f" s. ap. J.-C. les campagnes
de Suetonius Paulinus et

d'Agricola étendirent leurs

possessions vers le N. En 122-

124 Hadrien construisit un
mur de fortification pour
contenir les Barbares (vallum

Hadriani); en 140-142 Antonin
recula plus au M. la frontière

romaine et éleva un nouveau
mur {vallum. Antonini). La
Bretagne romaine formait d'a-

bord une seule province, di-

visée en deux par Septime
Sévère, en quatre par Cons-
tance Chlore, en cinq par
Valentinien I'^'', à savoir, du
S. au N. : Britannia I (capit.

Durovernum), Britannia II
à l'W. (capit. Isca Silurum) et

Flavia Caesariensis à l'E. (ca-

pit. Londinium), Maxima Cae-

sariensis (capit. Ehuracum),
Valentia (entre le vallum,

Hadriani et le vallum Antoni-

ni) : la partie septentrionale

de l'île (Caledonia) resta tou-

jours indéjjendante. Menacés
par les attaques des Pietés et

des Scots et par les invasions

des Saxons, les Romains éva-

cuèrent la Bretagne sous Hono-
rius, en 407. —

• Aristot.

Mund. 3 : Pol. III, 57 ; Cses.

B. g. II, 4 ; IV, 20 sq. ; V,

2 sq. ; Diod. V, 21 ; Vell. II,

10
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46 ; Str. II, 93 ; IV, 198 sq. ;

Mel. III, 49 et 53 ; PI. IV,

102 sq. ; Dion. Per. 284 ; Tac.

Agric. ; Suet. Claud. 4 ; Pt.

II, 2 ; Plut. Caes. 16 ; Dio C.

LX, 21 ; Herodian. III, 8 ;

Agathem. II, 4 ; Not. dign. Occ.

XXIII, XXVIII, XXIX ;

Avien. 112 ; Isid. Etyni. XIV,
8 : Geog. R. ; CIL VII ; Head,

10.

BRITANNICUS OCEANUS,
mer de la Manche, 20 E /G .5.

— Bras de mer séparant la

Bretagne de la Gaule et commvi-

niquant ' avec VOceanus Oer-

manicus par le fretwrn Galîi-

cum. — Str. II, 128 ; Mel. I,

15 ; II, 85 ; III, 48 ; PI. IV,

109 ; VII, 206 ; Pt. II, 3, 4 ;

VIII, 3, 2 ; 5, 4 ; Amm. XXIII,
6 ; Oros. I, 2 ; Geog. R.

BRIVÎODURUM. Brionne,

19 D 2. — Ville de la Gaule

Celtique, plus tard de la

Lyonnaise, au S. de Boio-

magus. — It. Ant. : Tah. P.

BRIVODURUM, Briare, 19

E 3. — Ville de la Gavile Cel-

tic|ue {Senones), plus tard de la

Lyonnaise,- sur la rive dr. du
Liger et sur la route d'Au-
gustodunutn à Lutetia. — It.

Ant. ; Tah. P.

BRIXELLUM (tr. Amen-
sis), Brescello, 13 C 2. — Ville

d'Italie (rég. VIII, Emilie),

sur la rive dr. du Pô ; l'einpe-

reur Othon s'y donna la mort.
— PI. III, 115 : VII, 163 ;

Tac. Hist. II, 33 et 49 ; Suet.

Oth. 9 ; Pt. III. 1, 46 : Plut.

Oth. 6 ; 10; 18 ; It. Ant. ; Sid.

Ap. Ep. I, 5 ; Geog. R. ; CIL
XI, p. 182.

BRIXIA (col. Civica Au-
gusta, tr. Fabia), Brescia, 13

C 2. — Ville d'Italie (rég.

X, Vénétie), à g. de la

Mella. Capitale des Cenomani.

Colonie romaine sous Auguste ;

très florissante à l'époque im-

périale. Ruines importantes

(temple, théâtre, etc.). — Liv.

V, 36 etc. ; Str. V, 213 ; PI.

III, 130; Pt. III, 1, 31;

Just. XX, 5 : It. Ant. ; It.

Hier. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

Paul. Diac. II, 32 ; IG XIV,
n" 2302 sq. ; CIL V, p. 426 et

1079.

BROCAUM ou BROVONA-
CiE. Brougham, 20 E 3. —
Ville de la Bretagne (Maxima
Caesariensis, Brigantes), sur

la route cV Eburacum à Lugu-

vallium. — It. Ant. ; Geog.

R. : CIL VII, p. 73.

BROCOMAGUS. Brumath,

19 G 2. — Ville de la Germanie

supérieure ( Trihoces), à g. du

Rhin, sur la route d' Argento-

ratum à Colonia Agrippina.

Julien y battit les Alamans
en 356 'ap. J.-C. — Pt. II, 9,

18 : Amm. XVI, 2 : It. Ant. ;

Tah. P. : CIL XIII, 2, p. 152.

BROVONAC^. V. BRO-
CAUM.

BRUCA PROM., Punta Sca-

lanibri, 6 a. — Cap do la côte

S.-E. de Sicile, au S. deCatna-

rina. — Pt. III, 4, 7.

BRUCTERI, 21 B /C 3. —
Peuple de la Germanie occi-

dentale, à dr. du Rhin, entre
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la Luppia et V Amisia. Vain-

cus par Tibère, ils prirent une
grande part à l'insurrection

batave et reparurent encore

au IV " siècle parmi les adver-

saires des Romains ; Constan-
tin les battit en 310 ; ils four-

nirent des auxiliaires à l'armée

E romaine. — Str. VII, 290 sq. ;

Tac. Ann. I, 60 etc. ; Hist.

IV, 21 etc ; Germ. 33 ; Pt.

II, 11, 16 (Bouaâx-SQOi) ;

Tab. P. ; Not. dign. Occ. V,

39 et 187 ; VII. 69 : Claud.

IV COS. Hon. 451 : Tab. P.

BRUNDISIUM, précédem-
ment BRENTESIUM (tr. Mae-
cia), Brindisi. 6 « ; 14 C 2.—Ville

d'Italie (rég. II, Calabre), sur

la mer Adriatique, avec un
excellent port. Passait pour
avoir été fondée par des Cre-

tois de Cnossus ou par Dio-
mède et des Etoliens ; créée

probablement par des lapj^ges

de souche illyrienne. D'abord
peu importante et éclipsée

par Tarente ; les Rornains s'en

emparèrent en 266 av. J.-C.

et y firent de grands travaux ;

colonie latine en 244 ; souvent
mentionnée dans les guerres
des III "-II" s. et les guerres

civiles. Située dans une con-
trée fertile et riche (miel,

laines, pêcheries), à l'extrémité

de la via Appia et sur la via

Trajana, elle était le principal

point d'embarquement pour
la Grèce et l'Orient. Patrie de
Pacvivius. Virgile y mourut
en revenant de Grèce. — Her.
IV, 99 ; Scyl. 14 ; Pol. II, 11

l'tc. : Scymn. 363 ; C»s. B. c.

I, 24 ; Cic. Ad AU. IV, 1 etc ;

Liv. XLIII, 9 ; Hor. Sat. I,

5, 104 ; Vell. I, 14 etc. ; Str

VI, 282 ; Mel. II, 66 et 114
PI. III, 101 ; VI, 216 ; Tac
A7in. II, 30 ; Hist. II, 83

Pt. III, 1, 14; VIII, 8, 4;
Just. III, 4 ; App. B. c. V,

66 ; Lib. col. 262 ; It. Ant.
;

It. Hier. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

IG XIV, p. 181 ; CIL IX, p. 8,

652, 693 ; Head, 51.

BRUTTII, 14 B/C 3. —
Peuple de l'extrémité méri-

dionale de l'Italie, dans la

Calabre actuelle. Leur pays
était baigné à l'E. par le mdre
lonium, à l'W. par le mare
Tyrrhenuni ; côtes très décou-
pées et fertiles, où les Grecs
fondèrent de nombreuses co-

lonies ; intérieur montagneux
et boisé. Les Bruttii, venus du
N., refoulèrent dans les mon-
tagnes les premiers habitants

et formèrent une confédéra-
tion (capitale : Consentia), très

florissante aux iv"* et m" s. av.

J.-C. ; les Romains les soumi-
rent au III* s. ; pendant la

seconde guerre punique ils

embrassèrent le parti d'Hanni-
bal ; en punition ils furent

déclarés esclaves publics et

réduits à une condition misé-
rable. Auguste réunit le pays
des Bruttii à la Lucanie
pour former la III « région

d'Italie ; au ii*^ et au iii'^ s.

ap. J.-C. l'Apulie, la Calabria,

la Lucanie et les Bruttii sont

administrés par le même luri-

dicus ; sous le Bas-Empire le

corrector Lucaniae et Brittio-
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runi réside à Rhegium. — Pol.

1, 66 ; Cic. Pro Sex. Rose. 46 ;

Li\ . XXV, 1 ; Diod. XII, 22 ;

Dionys. XX, 15 ; Str. VI,

253 sq. : Mel. II, 59 ; 68; 115 ;

PI. III, 71 sq. ; Dion. Per.

362 ; Pt. III, 1, 19 et 74 ;

App. Ha7in. 44 ; B. c. IV, 43 ;

Lib. col. 209 ; Tab. P. ; Not.

dign. Occ. I, 81 ; II, 20 ; XIX,
9 ; Proc. B. g. TU, 16 ;

CIL 12, p. 46 : X, p. 1 ; Head,
90.

BRYCUS, Bourgouiïta, 12
F 6. — Ville de la côte N.-W.
de l'île de Carpathus ; fit partie

de la confédération maritime
athénienne et appartint en-

suite aux Rhodiens. Ruines
(murs d'enceinte). — Scyl. 99 ;

Str. X, 439 ; IG I, n^s 37, 231,

233 ; XII, 1, p. 165.

BUBASTIS, Tell-Bastah. 3

C 1 : 3 6. — Ville d'Egypte
(Delta), sur Vostium Nili

Pelusiacum ; centre du culte

de la déesse Bast ou Bubaslis ;

on y adorait les chats. Chef-lieu

d'un nome ; capitale de toute

l'Egypte sous la XXII' dy-

nastie. Ruines. — Her. II,

59 sq. ; Diod. I, 27 etc. ; Str.

XVII, 805 ; Mel. I, 60 ; PI. V,

49 ; Pt. IV, 5, 52 ; JEl. N. an.

XII, 29 ; Hier. ; CIG n" 7039 ;

Head. 864.

BUBINDA, Boyne?, 29 C 4.

— Fleuve de la côte orientale

de l'île d'Irernia. — Pt. II,

2, 8 (Bo'jO'Jivoa).

BUBON, près d'Ebedjik,

7 o. — Ville d'Asie Mineure
(GabaHe), au S. de Cihijra

;

on recueillait aux environs

la creta cimolia, sorte de terre

usitée comme remède. — Str.

XIII, 631 ; PI. V, 101 : Pt. V,

3, 8 ; Hier. ; CIG n» 4380 k^ ;

Head, 695.

BUCA, Termoh, 15 C 1. —
Ville d'Italie (rég. IV, Fren-
tant), sur la côte de l'Adriati-

que, au N. de l'embouchure
du Tijernus. — Str. V, 242 ;

VI, 285 : Mel. II, 55 ; PI. III,

106 : Pt. III, 1, 18 ; CIL IX,
p. 263, 676. 696.

BUCCA. V. BICA VALLIS.

BUCEPHALA. prè^ de Da-
rapour, 9B 1. — Ville du N.-W.
de VIndia intra Gangem, sur

le cours supérieur de VHydas-
pes ; fondée par Alexandre
en 326 av. J.-C. au point où il

avait franchi le fleuve et en

mémoire de son cheval de

guerre Bucéphale ; encore flo-

rissante aux premiers siècles

de l'ère chrétienne. — Diod.

XVII, 95 : Curt. IX. 3, 23 ;

Str. XV, 698 ; PI. VI, 77 ;

Arr. An. V, 19, 4 ; 29, 6 ; Per.

m. E. 47 ; Pt. VII, 1, 46 ; VIII,

26. 8 : Tab. P. : Geog. R.

BUCOLICUM OSTIUM NI-

LI, 3 C 1 ; 3 6. — Nom donné
par Hérodote à l'un des bras

du Delta du Nil, peut-être

Vostium, Phatmeticum, à l'E.,

biin cjue les Bucoli, nomades
pillards, soient signalés par

Strabon (XVII, 792 et 802)

dans la partie N.-W. du Delta.

— Her. II, 17.

BUDUA, Botoa, 17 B 3. —
Ville de la péninsule ibérique

(Lusitanie, conv. Enicritensia),

1
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à dr. de V Anas, sur la route

d'Olisipo à Augusta Emerita.
— Pt. II. ô, 8 ; It. Ant. ;

Geog. R.

BULIS. 11 C 1. — Ville de

la Grèce centrale (Phocide),

sur une colline à peu de dis-

tance de la côte du golfe de
Corinthe, au pied de VHe-
licon ; d'origine phénicienne ;

pêcheries de pourpre aux
environs. Ruines. — PI. IV,
8; Pt. III, 15, 18 (Bo'jXsta) ;

Paus. X, 37, 2 sq. ; Steph. B.

BULLA REGIA (tr. Quiri-

na), Hainniam-Darradji, 18
D 1. — Ville de la province

romaine d'Afrique (Zeugitane),

à g. du Bagradas, sur la route

de Cartilage à Hippo regius ;

ancienne place forte des rois

de Numidie, opp. liberum à

l'époque romaine. Ruines. —
PI. V, 22 ; Pt. IV, 3, 30 ; VIII,

14, 10 : It. Ant. : Tob. P. ;

Proc. B. v.I, 1 9 et 25 ; II, 15 ;

CIL VIII. p. 157 et 1410 ;

Head, 88(3.

BULLiEUM. 20 E 4. —
Ville de la Bretagne occiden-

tale (Britannia II, Silures),

sur la route lYIsca à Viro-

conium. — Pt. II, 3, 24 ; It.

Ant. (Burrium).

BUPRASIUM, 11 B 1. —
Localité du Péloponnè.se, à

l'extrémité septentrionale de
l'Elide (Acroria), non loin de la

nier ; céréales et vignobles aux
environs. — Hom. II. II, 615
etc. ; Theocr. XXV, 11 ; Str.

VIII, 340 .sq. ; X, 453 ; PI.

IV, 13 ; Steph. B.

BURCHANA INS., Borkum,
21 B 2. — Ile de la Germanie
occidentale, sur la côte de
VOceanus Germanicus (pays
des Frisir), en face de l'em-

bouchure de V Amisia
; prise

par Drusus ; surnommée Fa-
baria par les Romains. — Str.

VII, 290 ; PI. IV, 97 ; XVIII.
121 ; Steph. B.

BURDIGALA, Bordeaux,19
C 4. — Ville de la Gaule Cel-

tique, plus tard de l'Aqui-

taine, sur le cours inférieur de
la Garumna ; principale ville

des Bituriges Virisci ; capi-

tale de V Afjuitanica II sous le

Ba.s-Empire ; desservie par de
nombreuses routes romaines.

Important centre de commer-
ce ; célèbre par ses vignobles

et ses écoles ; patrie d'Ausone.
Ruines (amphithéâtre, etc. ;

jadis temple de Tutelle, main-
tenant disparu). — Str. IV,

190 ; Pt. II, 7, 8 ; VIII, 5, 3 ;

Amm. XV, 11 ; Eutr. IX 10 ;

Aus. Clar. urb. 14 etc. ; Marc.

•Per. m. ext. II, 21 ; It. Ant.;

It. Hier. ; Tab. P. ; Not. Gall. ;

Sid. Ap. Ep. VIII, 6 etc. ;

:Geog. R. ; CIL XllI, 1. p. 75

BURGUNDARHOLM INS.,

Bornholm, 21 F 1. — Nom
indigène d'une île du mare
Suebicum, habitée primitive-

ment par les Burgundi ; ne

se rencontre pas dans les au-

teurs classiques.

BURGUNDI ou BURGUN-
DIONES. 16 G /H 1 : 21 G /H 2.

— l'euple de la Germanie,
fixé d'abord entre la Vistula

et la Viadua. Ils attaquèrent
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la Gaule à la fin du iii<' s. ap.

J.-C, furent repoussés par

Probus et s'établirent sur la

rive dr. du Rhin, auprès des

Alamans et des Suèves ; les

Romains eurent plusieurs fois

à les combattre au iV s. ;
au

v» ils occupèrent définitive-

ment la vallée de V Arar, la

Bourgogne actuelle, à laquelle

ils ont donné leur nom. — PI-

IV, 99 ; Pt. II, 11, 15 et 18

(Bo'JYOÙv-ueç) ; Amm. XVIII,

2 etc. ; Gros. VII, 4 ;
Zos. I,

68 Sid;. Ap. Carm. VII, 234 ;

Isid. Etym. IX, 2 ;
Jornand.

Get. 17 ; Proc. B. g. I, 12 ;

Geog. R.

BURI, 21 H 3. — Peuple de

la Germanie indépendante, sur

le cours supérieur de la V'iadua,

à l'E. des monts Vandaîici. Ils

entrèrent en rapports avec les

Romains au ii^ s. ap. J.-C. et

conclurent plusieurs traités

avec eux. — Tac. Gertn. 43 ;

Pt. II, 11, 20 ; Dio C.LXVIII,

8 etc. ; Hist. Aug. M. Ant.

ph. 22 ; Tab. P.

BURRIDAVA, Rymnik ?, 10

D 1. — Ville de la Dacia Ma-

Inensis, anv V Alutus, occupée

par les Romains au ii^ s. ap.

J.-C. — Pt. m, 8, 5 ;
Tah. P.

BURTUDIZUS, Bojuk-dé-

ré?, 10 E 3. — Ville du S.-E.

de la Thrace, à dr. de V Er-

gines, sur la route à' Orestia

à Byzantium ; fortifiée par

Justinien. — It- Ant. ;
Tah.

P. ; Cod. Just. V, 10, 23 ;

VIII, 36, 9 ; Proc. ^d. IV,

11 ; Geog. R.

BURUM, 17 B 1. — Ville

du N.-W. de l'Espagne (Gal-

lécie, cunv. Lucensis), à l'E.

du pro-m. Artabrum. — Pt.

II, 6, 23.

BUSIRIS, Abousir, 3 b.—
Ville d'Egypte (Delta), sur

Vost. Xili Sebennyticum, en

amont de Sebenmjtus. Centre

important du culte d'Osiris

etd'Isis ; chef-lieu d'un nome.

Ruines. — Her. II, 59 ; 61 ;

165; Str. XVII, 802 ; PI. V,

49 et 64 ; Pt. IV, 5, 51 ;

Plut. Js. et Os. 30; Not.

dign.J)r. XXVIII, 36 ; Hier. ;

CIG n" 4697, 22 ; Head,

864.

BUTHŒ, V. BUTUA.

BUTHROTUM (col. Julia

ou Augusia), Butrinto, 10 B 4.

Ville d'Epire (Chaonie), sur

la côte de l'Adriatique ; fon-

dée, d'après la légende, par

Hélénos, fils de Priam. Colonie

romaine après Actium. Rui-

i^es. — C»s. B. c. III. 16 ;
Cic.

Ad Alt. II, 6 ; Dionys. I, 51 ;

Verg. .En. III, 290 sq. ; 349 ;

Str. VII, 324 ; Mel. II, 54 ;

PI. IV, 4 ; Pt. III, 14, 4 ;
Plut.

Brut. 26 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Hier. ; CIG n° 1823 ; CIL III,

p. 113 et 1320 ;Head, 320.

BUTO, Kom-Kasir, 3 C 1 ;

3 5. _ Ville d'Egypte (Delta),

sur la rive méridionale du lac

du même nom, près de Vost.

Nili Sebennyticum ; centre du

culte de la déesse Buto, assi-

milée à Latone, avec un oracle ;

chef-lieu d'un nome. On re-

cueillait près de là une espèce

particulière de lin, linum

Buticum. — Her. II, 59 sq. ;
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155 : Str. XVII, 802 ; PI. V,

64 ; XIX, 14 ; Pt. IV, 5, 48 ;

Plut. 7s. et Os. 18 et 38;
Tah. P. ; Hier. ; Geog. R. ;

Heacl, 724.

BUTO LACUS, lac Burollos,

3 6. — Lac d'Egypte (Delta),

sur le bord de la Méditerra-

née, entre Vost. Nili Bolhiti-

num et Vnst. Sebennyficum. —
Str. XVIT, 802.

BUTRIUM, 13 D 2. — Ville

d'Italie (rég. VIII, Emilie),

sur la rive dr. du bras le plus

méridional du delta du Pô,

à peu de distance de la mer,

au N. de Ravenne. — Str. V,

214 ; PI. III, 115 : Tab. P. ;

Steph. B. ; CIL XI, p. 70.

BUTUA ou BUTHŒ. Bu-
dua, 6 F 2 ; 10 A 2. — Ville de
la côte de Dalmatie, au N. de
Scodra ; colonie grecque, qui

passait pour avoir été fondée
par Cadmus ; opp. civium
rotnanorum à l'époque ro-

maine. — Scyl. 24 sq. : PI.

III, 144 ; Pt. II, 17, 5 : Tab.
P. ; Geog. R. : Steph. B. ;

CIL III, p. 1026 et 1476.

BUTUNTUM, Bitonto, 14
C 2. — Ville d'Italie (rég.II,

Apulie), sur la via Trajana,
entre Barium et . Rubi. —
PL III, 105 ; Mart. II, 48,

7 ; IV. 55, 29 ; Lib. col. 262 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL IX, p. 33 ;

Head, 46.

BUXENTUM ou PYXUS (tr.

Pomplina), Polieastio, 14 B 2.

— Ville d'Italie {rég. III,

Lucanie), sur la côte du mare

Tyrrhenum ; point d'erabar-

C|uement pour la Sicile. Co-
lonie grecque de Messana en
467 av. .T.-C. ; colonie romaine
en 197. — Liv. XXXII, 29
etc. ; Diod. XI, 69 ; Vell. I,

15 ; Str. VI, 253 ; Mel. II, 69 ;

PI. III, 72 ; Pt. III, 1, 18 ;

Lib. col. 209 ; Geog. R. ; CIL
X, p. 51 ; Head, 83.

BUXUS, Boccea, 15 A 2. —
Localité d'Italie (rég. VII,

Etrurie, aux confins du La-
tium), à g. de V Aro, au S.-W.
de Veii ; son nom ne se l'en-

contre pas dans les auteurs

classiciues.

BYBLUS, Djebel, 4 C 1. —
Très ancienne \ ille de la Phéui-

cie, sur la côte, au N. de l'em-

bouchure de V Adonis ; figure

dans l'Ancien Testament sous

le nom de Gibel ou Gebal ;

centre principal du culte

d'Adonis ; gouvernée par des

rois indépendants, qui se sou-

inirent à Rome au temps de

Pompée. Patrie de l'historien

Philon de Byblus. — Test. V. ;

Str. XVI, 755 ; Mel. I. 67 ;

Pl.-V, 78 : VI, 213 ; Dion. Per.

912 ; Arr. An. II, 16, 20;

Pt. V, 15, 4 ; Zos. I, 58 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; Prise. 864 ;

Hier. ; Geog. R. ; CIL III,

p. 31, 972, 1224 ; Head, 791.

BYLAZORA, Vélès, 10 B 3.

— Ville du N. de la Macé-
doine (Péonie), commandant
les défilés de V Axius ; grande
importance stratégique. —
Pol. V, 97 ; Liv. XLIV, 26.

BYLLIS (col. Bullidensis),

Gradica, 10 A 3. — Ville du
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S.-W. de riUyrie, à dr. du
cours inférieur de VAous.
Plusieurs fois mentionnée lors

des guerres civiles du dernier

siècle de la République ro-

maine. Colonie au temps de

Pline. — Scyl. 22 et 27 :

Scymn. 404 ; Cœs. B. c. III,

12 etc. ; Cic. Phil. XI, 1 l ;

Ad fam. XIII, 42 ; Str. VII,

316 et 326 ; PI. III, 145 ; IV,-

45; Pt. III, 13, 4: Plut.

Brut. 26 ; Hier. ; CIL III,

p. 116, 1322 et 2316,39 ; Head,
314.

BYLT.(E, 9 C 1. — Peuple

d'Asie, dans la région monta-
gneuse que traverse le cours

supérieur de YIndus, au N. de

Ylmaus, auj. pays de Balti. —
Pt. VI, 13, 3.

BYRIN, Djurdjura, 18 Cl.
— Ma^ssif montagneux du
N.-E. de la Maurétanie Césa-

rienne, entre le Serbes et le

Nasavath. ~ Pt. IV, 2, 15.

BYZACIUM, Byzacène, 18

D /E 1. — Région de la pro-

vince romaine d'Afrique, s'é-

tendant sur la côte depuis la

Zeugitane au N. jusqu'à la

petite Syrte et au lac Triton

au S. ; extrêmeinent fertile

(céréales, oliviers). Colonisée

par les Phéniciens, qui y
fondèrent de nombreux comp-
toirs ; au Bas-Empire elle for-

mait l'une des provinces du
diocèse d'Afrique (prov. Va-

leria Byzacena). — Pol. III,

23 ; XII, 1 : Liv. XXXIII,
48 ; Str. II, 131 : PI. V,

24 sq. ; XVII, 41 ; XVIII,
91 ; Pt. VI, 3, 26 ; Not.

dign. Occ. I, 62 : II, 36 ; XX,
10 ; Cod. Theod. II, 19*, 3 ,

XI, 28, 13 ; Proc. B. v. II;

23 ; ^d. VI, 6 ; CIL VIII,

p. 10 et 1152 ; Head, 876.

BYZANTIUM, plus tard

CONSTANTINOPOLIS, Cons-

tant Inople, 6 H 2 ; 7 B 2. —
Ville du S.-E. de la Thrace,

sur le Bosporus Thraciciis,

avec un excellent port ; sa

position à l'entrée du Pont
Euxin et son commerce (ex-

portation de poissons salés)

lui donnèrent de bonne heure

une grande importance. Colo-

nie dorienne, fondée, d'après

la légende,par Byzas de Mégare
en 667 av. J.-C. ; occupée par

Darius ; affranchie par Pau-
sanias après les guerres médi-
ques, elle entra dans l'alliance

d'Athènes, se révolta en même
temps que Samos, passa du
côté de Sparte à la fin de la

guerre du Péloponnèse, fut

prise par Alcibiade en 408 et

par Lysandre en 405. Thrasy-

bule la fit entrer dans la se-

conde confédération athé-

nienne en 390 ; elle s'en déta-

cha en 356, mais fit appel à

Athènes en 340 pour repousser

Philippe de Macédoine, que
Phocion obligea à se retirer.

En 279 elle dut payer tribut

aux Gaulois ; elle eut à lutter

ensuite contre Rhodes, s'allia

aux Romains lors de la guerre

d'Antiochus et reçut en ré-

compense le titre de civ. libéra

et jœderata ; annexée à l'Em-

pire par Vespasien. Saccagée

par Septime Sévère en 196
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ap. J.-C, pour la punir de

s'être prononcée en faveur de

Pescennius Niger, et relevée

par Caracalla ; attaquée par

les Goths sous le règne de

Claude II ; Licinius s'y retira

après la bataille d'Andrinople.

En 330 Constantin y trans-

porta la capitale de l'Empire
romain et lui €lonna son nom ;

il l'embellit de monuments
nombreux et magnifiques,

imités de ceux de Rome, et

d' œuvres d'art enlevées aux
villes de la Grèce et de l'Asie.

Capitale de l'Empire d'Orient

après Théodose. — Her. IV,
144 etc. ; Thuc. II, 9 ; Xen.
An. VII. 1, 7 sq. ; Dem. IX,
34 etc. : Pol. III. 2 etc. :

Dion. Byz. De Bosp. navig. ;

Diod. IV, 49 etc. ; Str. VII,

320 ; Mel. II, 24 ; PI. IV, 76

sq. ; Tac. Ann. XII, 63 ; Pt
III, 11, 5 ; VIII, 11, 7 ; Just

IX, 1 : Dio C. LXXIV, 10

Hesych. Miles. 4 sq ; Hero
dian. III, 1 ; Amm. XXXI
6 ; Eutr. IX, 9 ; Zos. II, 35

It. Ant. ; It. Hier. ; Cod
Theod. XIII, 5, 7 ; Geog. R.

Paul. Diac. VI, 47 ; CIO
n° 2034 sq. ; /« I, n" 230 sq

C/LIII.p. 135-2316,44 ;Head,
266.

BYZANTIUM, Vigyadurga,

9 B 4. — Ville de la côte occi-

dentale de VIndia intra Gan-
gem {Ariace). — Per. m. ]S.

53 ; Pt. VII, 1, 7 ; Tah. P. ;

Steph. B. .

CABALIA. la.— Région
d'Asie Mineure, limitée au N.
par la Phrygie, à l'W. par la

Carie, au S. par la Lycie, à l'E.

par la Pisidie ; haut plateau
très fertile, arrosé par VIndus.
Les villes de la Cabalie, dont
la principale était Cibyra,

formaient une tétrapole gou-
vernée par des rois indépen-
dants ; les Romains s'en em-
parèrent en 84 av. J.-C. et

rattachèrent ce pays en partie

à la Phrygie, en partie à la

Lycie. — Her. III, 90 ; VII,

77 ; Str. XIII, 629 sq. ; PI.

V, 101 et 147 ; Pt. V, 3, 8

et 5, 6 ; Steph. B.

CABALSIS. Hofeirat. 3 E 4.

— Localité du S.-E. de l'E-

gypte (Troglodytice), dans l'in-

térieur des terres, sur la route

de Bérénice à Coptos. — It.

Ant. ; Tab. P. (Cabau) ; Geog.

R. (Gabaum).

CABANA, 8 G 4. — Ville

d'Asie (Arabii), sur la raer

Erythrée. — Arr. Ind. XXIII,
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CABASA, Kliabas, 3 6.—
Ville d'EKvpte (Delta), à dv.

de l'ost. Nili Bolhiticum, an N.

de Saïs ; chef-lieu d'un nome.
Ruines. — PI. V, 49 ; Pt. IV,

6, 48 ; Hier. ; Head, 8(i4.

CABILLONUM, Chalon-sur-

SAone, 19 F W. — Ville de la

Gaule Celtique {JEdui), jalus

tard de la Lyonnaise, sur

l'.47a). — Cifis. B. g. VII,

42 et 90 : Str. IV, 192 ; Pt.

II, 8, 17 ; Eumen. Paneg.

Const. 18 : It. Ant. ; Tah. P. :

Not. dign. Occ. XLII, 21 ;

Sid. Ap. Ep. IV, 25 ; Cod.

Theod. IX, 40, 2 ; CIL XIII,

1, p. 408.

CABIRA. Niksar, 7 F 2. —
Ville d"Asie Mineure (Pont
Polémoniaque), à dr. du Lijcus ;

mines auv environs. Mithri-

date y avait un palais dont les

Romains s'emparèrent. Agran-
die au !'' siècle de l'ère chré-

tienne par la reine Pythodo-
ris, elle fut incorporée ensuite

à l'Empire romain et reçut le

nom de Neocaesarea ; patrie

de Grégoire le Thaumaturge.
— Str. X, 556 ; PI. VI, 8 sq.

;

Pt. V, 6, 10 ; Plut. Lucull. 18 ;

App. Mithr.lS; Dio C. XXXVI,
12 : Amm. XXVII, 12 ; Eutr.

VI, 7 ; Tah. P. ; Hier. ; Head,
497 et 502.

CABURA, Kaboul, 8 G 3 ;

9 A 1 /2. — Ville du N.-W. de
l'Inde (Capisene), sur le cours

supérieur du Cophen, en amont
d' Alexandria ('piane ; apjDelée

aussi Ortospana. — Str. XI,
514; XV, 723 ; PI. VI, 61 ;

Pt. VI, 18,5 ; Vin, 25, 7 ;

Auin.. XXIII, 6.

CABURRUM (tr. Stdla-

tina), Cavour, 13 A 2. — Ville

d'Italie (rég. IX, Ligurie), à

dr. du Cluso. — PI. III, 47 ;

CIL V, p. 825.

CABYLE, Tauschan-tépé.

10 E 2. — Ville du N. de la

Thrace, au pied de VHaemus,
sur le Tonzus : Philippe y
établit des Macédoniens ; Lu-
cuUus s'en empara. — Deux.

VIII, 44 ; Pol. XIII, 10 ;

Str. VII= 330 ; PL IV, 40 ; Pt.

III, 11, 12 ; Eutr. VI, 8 ; IL
Ant. ; Tah. P. ; Head, 278.

CACYPARIS, Casibili, 14
B 4. — Petit fleuve côtier du
S.-E. de la Sicile, entre Syra-

cuse et Abolla. — Thuc. VII
79.

CADARA, Katar, 8 D 4. —
Ville de la côte orientale

d'Arabie (Gerrhaei), sur le

sinus Persicus. — Pt. VI, 4,

16.

CADI, Gédiz, 7 B 3. —
Ville d'Asie Mineure (Phrygie

Epictète), sur le cours supé-

rieur deV Hermus. — Propert.

IV, 6, 8 ; Str. X, 676 ; Pt. V,

2, 21 ; Hier. ; Steph. B. ;

CI G n» 3850 h ; Head, 668.

CADURCI, 19 D 4. — Peu-
ple de la Gaule Celtique, plus

tard de l'Aciuitaine, au S.-W.

des Arvernes, entre le Dura-
nius et le Veronius, dans le

bassin de Y Oltis (Lot) ; célèbre

par ses fabriques de toiles et

de matelas. A donné son nom
au Queroy et à Cahors. — Caes.
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B. g. VII, 4 etc. ; Str. IV,

190 sq. : PL IV, 109 ; XIX,
8 ; Pt. II, 7, 11 ; Tah. P. ;

Not. Oall. , Sid. Ap. Carm.
IX, 281 ; CIL XIII, 1, p. 206.

CADUSII. 8 C 2. — Peuple
d'Asie, «ur la côte S.-W. de la

mer Caspienne, aux confins

de la Médie Atropatène ;

très belliqueux, souvent men-
tionné dan« le récit des guerres

d'Orient. — Xen. Ciir. V, 2,

25 etc. ; Hell. II, 1, 13 ; Pol.

V, 44 ; Diod. II, 33 etc. ; Str.

XI, 506 etc. ; Mel. I, 13 ; PI.

VI, 36 ; Dion. Per. -.732 ; Arr.

An. III, 8, 5 ; Pt. VI, 2, 2

et 5 ; Plut. Artax. 9 et 24.

CADYANDA, Uzumlu, 7 a.

— Ville d'Asie Mineure
(Lycie), à l'W. du Xan-
thus. — CIO no 4225 sq. ;

Head, 695.

CiEANGORUM FROM.,
cap Braieh-y-PwH, 20 D 4. —
Cap de la côte occidentale de
Bretagne {Britannia II), au
S.-W. de l'île de Mona. — Pt.

II, 3, 3 (les ms. donnent ra*'-

Y^vÔjv, mais le nom propre
C'atangri est attesté par les ins

criptions : CIL VII, no^ 1204-

1206).

CffiCINA, Cecina, 13 C 3. —
Petit fleuve d'Italie (rég. VII,
Etrurie), passant au S. de
Volaierra et se jetant dans la

mer Tyrrhénienne près de
Vada. -— Mel. II, 72 ; PI III,

50 ; Rut. Nam. I, 453 sq.

CiECUBUS AGER, 15 B 2.

— Territoire d'Italie (rég^ I,

Latium, Aurunci), sur la côte
de la mer Tyrrhénienne ; dé-

pendait de Fundi. Son sol

niarécageux produisait un vin

très renommé ; c'était, d'après

Pline, le premier cru d'Italie.

— Hor. Carm. I, 20, 9 etc. ;

Colum. III, S, 5 ; Vitr. VIII,

3, 12 ; Str. V, 231 sq. ; PI. II,

209 ; XIV, 61 ; XVI, 173 ;

XVII, 31 ; XXIII, 35 ; Dios-

cor. V, 10"; Mart. II, 40, 5

etc. : Ath. I, 27 : CIL VI,

n" ;)7i)7.

C^DRIS, Fiume di Orosei,

14 a. — Petit fleuve de la côte

orientale de Sardaigne, se

jetant dans la mer au X. de

Viniolae. — Pt. III, 3, 4.

C./ELIA (tr. Claudia), -Ce-

glie di Bari, 14 C 2. — Ville

d'Italie (rég. II, Apulie), au
S.-E. de Barium, sur la via

Traiana. — Str. VI, 282 ; Pt.

III, 1, 73 ; Lib. col. 262 ; Tab.

P. ; IG XIV, no 686 ; CIL IX,

p. 30 et 658 ; Head, 46.

CiïINjE, Kala'at - Sherkat,

8 B 2. — Ville d'Assyrie, sur la

rive dr. du Tigre, en amont. dn

son confluent avec le Zaitt., mi-

nor. Identique peut-être à l'an-

cienne ville d' Assur. Ruines.—
Xen. An. II, 4, 28 ; Not. dign.

Or. XXXVI, 34 ; Suid.

C^NEPOLIS, Kenné, 3 C 3.

— Ville d'Egypte (Thébaïde),

sur la rive dr. du Nil, en aval

de Copias, en face de Tehlyri s

— Pt. IV, 5, 72 ; Steph. B.:.

Geog, R.

C.ŒINEPOLÎS ou TJEÎiA-

RUM, 11 C 3. — Ville du
Péloponnèse (Laconie), sur la

côte orientale du sinus Mes-
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seniacus, au N.-W. du qirom.

Taenarum. — Pt. III, 16, 9 ;

Paus. III, 21, 7 et 25, 9 ;

CIG nos 1389, 1393 etc. ;

CIL III, p. 94 et 1308.

CJEHl, 10 E 3 ; 12 F 1. —
Peuple du S.-E. de la Thrace,
à g. de Y Ergines. — Liv.

XXXVIII, 40 : Str. XIII,
624 ; Pt. III, 11, 9 ; ^teph. B.

CJENIA, 13 A 2. — Mon-
tagne à l'extrémité septen-

trionale des Alpes Maritimae,
aux sources du Varus. —
PI. III, 35.

CiENITARUM INSULiï:. 9

B 4. — Petites îles de la côte

occidentale de VIndia intra

Gangem (Limyrice). — Per.

m. E. 63.

C^RE, précédemment
AGYLLA (tr. Voturia ?), Cer-

vetri, 13 D 4. — Ville d'Italie

(rég. VII, Etrurie), à peu de
distance de la mer, sur une
colline isolée et arrondie. L'une
des douze villes de la confédé-

ration étrusque ; Pyrgi lui

servait de port ; centre im-
portant de commerce ; rap-

ports très anciens avec la

Grèce (trésor à Delphes) et

avec Rome (les Tarquins s'y

réfugièrent après la révolu-

tion de 509 ; on appelait Caeri-

tum /abulae les registres sur

lesquels étaient inscrits à

Rome les marchands étrangers

admis à la civ. sine sujfragio).

Lors de l'invasion gauloise de
390 on y transporta les Ves-

tales et les sacra. Se soumit à

Rome vers le milieu du iv s.

av. J.-C. ; restaurée sous

l'Empire. Ruines (murs d'en-

ceinte , théâtre , tombes
étrusques avec des inscrip-

tions dans lesquelles revient

souvent le nom de Tarchna).
— Her. I, 167 ; Liv. I, 2 etc. :

Diod. XV, 14 ; Dionys. I, 20
etc. ; Verg. ^n. VIII, 69 et

4 80 ; X, 183 et Serv. ad îoc. ;

Hor. Ep. I, 6, 21 et Porphyr.
ad Ioc. ; Val. Max. I, 1, 10 :

Str. V, 220; PI. III, 51 ; Pt.

III, 1, 50 ; Gell. XVI, 13, 6 ;

Rut. Nam. I, 226 ; Fest.
;

CIL 12, p. 191 ; XI, p. 533.

CiERŒSI, 19 G 1. — Peu-
ple germanique de la Gaule
Belgique, entre la Mosa et la

Mosella ; a peut-être donné
son nom à la rivière du Chiers.
— Cœs. B. g. II, 4 ;Oros. VI,

7.

CyESARAUGUSTA, précé-

demment SALDUBA (tr.

Aniensis), Sarragosse, 17 E 2.

— Ville de l'Espagne Tarraco-

naise (Edetani), sur la rive dr.

de V Hiherus, en face de son
confluent avec le Gallicus.

Auguste y établit une colonie

de vétérans, col. immunis ;

chef-lieu d'un conv. juridicus,

au croisement de nombreuses
routes romaines. Ruines (pont
romain). — Str. III, p. 161

et 161 sq. ; Mel. II, 88 : PI.

III, 24 ; Pt. II, 6, 63 : Dio C.

LUI, 26 ; It. Ant. ; Aus. Ep.
XXIV, 88 ; Isid. Etym. XV, 1 ;

Geog. R. ; CIL II, p. 406,

LXXXVIII, et 937.

C/ESAREA (col. Claudia,

tr. Quirina), précédeminenfc

lOL, Cherchel, 18 C 1. — Ville

i
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de la Numidie, plus tard de la

Maurétaiiie Césarienne, sur la

côte ; capitale de Bocchus et

de Juba II ; celui-ci lui donna
le nom de Caesarea en l'hon-

neur d'Auguste et l'embellit

de nombreuses œuvres d'art ;

colonie de Claude ; capitale

de la Césarienne à partir de

ce moment. Incendiée à la fin

du tv s. par les Maures ;

occupée par les troupes de

.Justinien et résidence du du.r

Mauretaniae. Ruines. — Htr.

XVI, 831 ; Mel. I, 30 ; PI. V,

20 ; Pt. I, 15, 2 ; IV, 2, 35 ;

VIII, 13. 8 ; Dio C. I.X, 9 ;

Am m. XXIX, 5 etc. ; Eutr.

VII, 5 ; Cod. Just. I, 27, 2,

1 : Proc. B. v. II, 5 et 20 ;

CIL VIII, p. 800 et 1985 ;

Head, 889.

CiESAREA INS., Jersey,

19 B i. — Ile de la Gaule, dans
V Oceanus Britannicus, en face

du pays des Venelli. — It.

Ant.

CAESAREA PALiiESTINiï:

(col. Prima Flavia Augusta),

précédemment T U R R I S

STRATONIS, Kaisarieh, 4 B 3.

— Ville (le Palestine, au S. de

l'embouchure du Cherseus ;

agrandie par Hérode, qui lui

donna le nom de Caesarea et

l'embellit de nombreux édi-

fices. Capitale de la Palestine

romaine ; colonie sous Vespa-
sien, qui y avait été proclamé
empereur ; célèbre par ses

écoles depuis le iii*^ s. ap.

J.-C. Ruines. — Test. N. : PI.

V, 69 ; Jos. Ant. XIII, 11, 2

etc. ; B. j. I, 21 etc. ; Tac.

Hist. II, 79 ; Pt. V, 16, 2 :

VIII, 20, 14 ; Amm. XIV, 8
;

Eutr. VII, 5 ; Eus. On. ;

H. e. III, 31 etc. : It. Ant. ;

It. Hier. ; Tab. P. ; CI G n"

4472 ; CIL III. p. 2049, 2221,

2313 ; Head, 802.

CiESAREA PANEAS ou
CiESAREA PHILIPPI (col.

Prima Flavia Aug.), Banias,

4 C 2. — Ville du S.-E. de la

Phénicie, aux confins de la

Gaulonitis, au pied du mont
Hermon et près des sources du
Jourdain. Agrandie par Phi-

lippe le Tétrarque ; Vespasien
et Titus V célébrèrent de grands
jeux après la prise de Jérusa-

lem. — Test. N. ; PI. V, 74 ;

Jos. Ant. XVIII, 2, 1 etc. ;

B. j. II, 9 etc. : Pt. V, 15, 21

VIII, 20, 12 : Eus. On. : H. e.

VII, 17 ; Hier. ; Geog. R. ;

CIG n° 4537 sq. ; CIL III,

p. 1217 : Head, 785.

CiESARIS PONTES RHE-
NI, 19 G I. — Emplacement
des deux ponts jetés par César
sur le Rhin lors de ses expé-
ditions de Germanie, le pre-

mier en 55 av. J.-C, auprès
de Vetera Castra ou plus

probablement à Colonia A grip-

pirva, le second en 53, au-des-

sous de Canfluentes ou plus

probablement à Bonna. —
Cœs. B. g. IV, 17 et VI, 9 ;

Dio C. XXXIX, 48 ; XL, 32.

CiSSAROBRIGA (tr. Qui-

rina), Talavera de la Reyna,
17 C 3. — Ville de la pénin-

sule ibérique (Lusitanie, conv.

Emeritensis), sur le Tagus ;

civ. stipendiaria, puis muni-
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cipc. Ruines. — PI. IV, 118;

CIL II, p. 111 et 828.

C^SARODUNUM, Tours,

19 D 3. — Ville de la Gaule
Celtique, plus tard de la Lyon-
naise, sur le Liger, capitale

des Turones ; appelée au Bas-
Empire Turoni, chef-lieu de
la ITI» Lyonnaise. — Pt. II. 8.

14; Amm. XX, 11 ; Tab.
P. ; Not. Qall. ; CIL XIII,

1, p. 475.

Ciï:SAROMAGUS, près de
Chelmsford, 20 G 5. — Ville

du S. de la Bretagne {Bri-

tannia I, Trinobantes), sur

la route de Londinium à

Camulodunum. — It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R.

C^ESAROMAGUS, v. BEL-
LOVACI.

CœSENA, Cesena, 13 D 2.

— Ville dltalie (rég. VIII,

Emilie), sur le Sapis et sur

la via jEmilia ; peu impor-
tante encore aux débuts de
l'ère chrétienne ; grand rôle

au vi" s., lors de la guerre des

Goths. — Cic. Ad fam. XVI,
27 ; Str. V. 217 : VI, 285 ; PI.

III, 116 : XIV, 67 ; Pt. III,

1, 46 ; It. Ant. : It. Hier. ;

Proc. B. g. I, 1 etc. : Geog.
R. : CIL XI, p. 108.

C^ETOBRIGA, Setubal, 17
A3. — Ville de la côte occiden-

tale de la péninsule ibérique

(Lusitanie, conv. Pacensin), h

TE. du prom. Barbarium. On a
retrouvé près de là une villa

romaine, qui appartenait à

l'historien Cornélius Bocchus,
cité pai Pline. — Pt. II, 6, 3

;

Marc. Pcr. m. ext. II, 13 ;

It. Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 8 et 803.

CAIATIA (tr. Falernat).

Caiazzo, 15 C 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. I, Campante), à dr.

du Volturnus. Prise par les

Romains en 306 av. J.-C. ;

mentionnée à propos de la

deuxième guerre punique et d©
la guerre sociale. — Liv. IX,
43 etc. : Diod. XX, 80 ; PI.

III, 63 (?) ; Lih. col. 232 ; CIL
X, p. 444 et 978 ; Head, 3).

CAICUS, Bakyr-tsehaï, 12
F 2 I 24 /i. — Fleuve d'Asie

Mineure (Mysie, Eolide), pas-

.sant près de Pergame et se

jetant dans le sinus Elaeates,

k l'VV. d'Elaea. — Hes. Theog.

343 ; Her. VI, 28 ; VII, 42 ;

Xen. An. VII, 8, 18 ; Scyl. 98 ;

Verg. Georg. IV, 370 ; Ov.

Met. Il, 243 etc. ; Str. XIII,
615 sq. ; Mel. I, 90 ; PI. V, 121

et 125 ; Pt. V, 2, 5.

CAIETA, Gaëte, 15 B 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Latiuna,

Aurunci), sur un promontoire
très saillant de la côte de la

mer Tyrrhénienne, avec un
bon mouillage. Dépendait de

la cité de Formiae ; lieu de

villégiature l'été. Ruines. —
Cic. Ad Att. I, 3, 2 etc. ;

Diod. IV, 56 ; Verg. ^n. VI,

900 ; VII, 1 ; X, 30 et Serv.

ad loc. ; Sil. VIII, 630 ; PL III,

,>9 ; Flor. I, 11 ; App. B. c. IV.

19 ; Amm. XXVIII, 22 ;

Hist. Aug. Ant. P. 8 ; M.
Ant. ph. 1 fl ; Orig. gent. roni.

10, 3 ; Geog. R. ; CIL X,
p. 603,
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CALABRIA, presqu'île cl'O-

trante, 14 C /D 2/3. — Nom
donné par les Romains à l'ex-

trémité S.-E. de la péninsule

italiqvie, à l'E. de l'Apulie,

entre la mer Adriatique et le

golfe de Tarente ; appelée

Messapia par les Grecs. Côtes

peu découpées ; intérieur du
jjaj's plat et sans eau. Habitée
d'abord par les Messapii ou
SaHentini, d'origine illyrienne,

la Calabre fut conquise par
les Romains en 266 av. J.-C.

Auguste la réunit à l'Apulie

pour former la II'' région

d'Italie ; aux ii'> et m'' s. le

même j'r-iridicus administre

l'Apulie, la Calabre, la Lu-
canie et les Bruttii ; sou,s le

Bas-Empire, la Calabre et

l'Apulie relèvent du même
corrector. Après l'invasion lom-
barde le nom de Calabre cessa

de désigner la presqu'île d'O-
trante et fut appliquée à celle

des Bruttii. — Pol. X, 1 ; Hor.
Ep. I, 17, 1 ; Str. VI, 277 sq. ;

Mal. II, 66 : PI. III, 99 sq. ;

Dion. Per. 378 ; Pt. III, 1, 77 ;

Lib. col. 211 et 261 ; It. An t. ;

Tab. P. ; Not. dign. Occ. I,

80 ; XIX. 8 ; XLIV ; IG
XIV, p. 181 : CIL IX, p. 3

et 651 ; Head, 51.

CALACTE ou CALEACTE,
Caronia, 6 a ; 14 B 3. — Ville

de la côte septentrionale de
Sicile, à l'W. â' Agathymurn,
dans une région fertile et pit-

toresque". Fondée par les Si-

cules ; colonie dorienne de
Samos et de Milet ; florissante

à l'époque romaine ; patrie

du rhéteur grec Cœcilius, con-

temporain d'Auguste. — Her.

VI, 22 sq. ; Cic. Verr. III, 43 ;

Adfam. XIII, 37 ; Diod. XII,
8 et 29 ; Sil. XIV, 251 ; Pt.

III, 4, 3 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Geog. R. ; Head, 128.

CALAGURRIS. Cazères ?, 19
D 5. — Ville du S.-W. de la

Gaule (Aquitaine), sur la

Garonne et sur la route de
Tolosa à Lugdunum Convena-
rum. — It. Ant.

CALAGURRIS NASSICA,
(mun. Julium, tr. Galeria),

Calaliorra, 17 E 1. — Ville de
l'Espagne Tarraconaise { Vas-

cônes, conv. de Caesaraugusta),

sur V Hiberus ; mentionnée lors

des guerres de Sertorius ;

municipe à l'époque romaine ;

patrie de Quintilien et peut-

être de Prudence. Ruines.
— Cœs. B. c. I, 60 ; Liv.

XXXIX, 21 ; Ep. XCI et

XCIII ; Str. III, 161 ; PI. III.

24 ; Suet. Aug. 49 ; Ehet. 16 ;

Pt. II, 6, 67 ; Flor. III, 22 ;

App. B. c. I, 113 ; Gros. V,

23 ; Prud. Perist. I, 117 etc. ;

It. Ant. ; Geog. R. ; CIL
II, p. 404 et 937.

CALAMA, Passani, 8 F 4. —
Ville de la Gadrosie, sur la

côte de la mer Erythrée, en
face de l'île Asthale. — Arr.

Ind. XXVI, 6.

CALATHA INS., Galita,

18 D 1. — Petite île de la côte

septentrionale de la province
romaine d'Afrique (Zeugitane).
— Mel. II, 120 ; PI. V,42 ; Pt.

IV, 3, 44.
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CALATIA (tr. Falcrna),

Gallazze, 15 C 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. I, Campanie), à dr.

du Clanius, sur la via Appia,

au S.-E. de Capoue ; prise par

les Romains en 313 av. J.-C. ;

partagea la destinée de Ca-

poue ; colonie -militaire en 59.

— Cic. Ad Att. XVI, 8 ; Liv.

IX, 28 etc. ; Diod. XIX, 101 ;

Vell. II, 41 ; Str. V, 249 : Sil.

VIII, 542 ; VI, 203 ; PI. III,

63 (?) : Lih. col. 232: Tah.P. ;

CIL X, p. 359 et 369 ;, Head,

31.

CALAURIA, Poros, 11 D 2.

— Ile de Grèce (Argolide), sur

la côte S.-W. du sinus Saro-

nicus, en face de Troezen, avec

un temple célèbre de Poséidon,

siège d'une ancienne confédé-

ration amphictyonique de sept

cités ; Démosthène s'y donna

la mort. Ruines. — Scyl. 52 ;

Dem. XLIX, 13 ; Str. VIII,

369 ; Mel. II, 109 ; PI. IV, 56 ;

Dion. Per. 498 ; Paus. II, 33,

2 ; Plut. Dem. 29 ; AgathemI,
5 ; Avien. 671 ; Prise. 525.

CALBIS, Dalian-tschaï, 12

G 5. — Petit fleuve d'Asie

Mineure (Carie), à l'W. de

VIndus. — Str. XIV, 651 ;

Mel. I, 83 : Pt. V, 2, 11.

CALCHEDON, Kadikeui, 6

H 2 ; 7 B 2. — Ville d'Asie

Mineure (Bitliynie), sur le

Bosporus Thracicus, en face

de Byzantium. Colonie do-

rienne de Mégare (vii»^ s. av.

J.-C.).; forteresse des Perses

lors des guerres médiques ;

fît partie de la confédération

maritime athénienne au V s. ;

souvent citée lors des luttes

entre Sparte et Athènes et

de la guerre de Mithridate ; civ.

libéra sous l'Empire ro -

main. Patrie du philosophe

Xénocrate. Le quatrième con-

cile œcuménique s'y tint en

451 ap. J.-C. — Her. IV, 85

etc. ; Thuc. IV, 75 ; Xen. An.
VII, 1, 20 ; Dem. XLV, 64 ;

Pol. IV, 39 ; Str. VII, 319 sq.

et 563 ; Mel. I, 101 ; PI. V,

149 sq. ; Arr. An. III, 24, 5 ;

An. Per. P. E. 84 ; Tac. Ann.
XII, 63 ; Pt. V, 1, 11 ; Amm.
XXII, 12 ; Eutr. VI, 5 ; Zos.

II, 30 ; It. Ant. ; It. Hier. ;

Tab. P. : Hier. ; CIG n° 3794

sq. : CIL III, p. 58 et 1262 ;

IG I no 228 sq. ; Head, 511.

CALE PORTUS, Villanova

de Gaya, 17 A 2. — Ville de la

côte occidentale de la pénin-

sule ibérique (Gallécie, conv.

de Bracara, aux confins de la

Lusitanie), à l'embouchure du
Durius, sur la route d'Olisi-

po à Bracara ; c'est d'elle que
le Portugal a tiré son nom
(Portu Cale). — It. Ant. ;

Serv. Ad .En. VII, 728 ; Hydat.

p. 29 : CIL II. p. 3'Î2.

CALEACTE, v. CALACTE.

CALEDONIA, Ecosse, 20
D /E 1 /2. — Nom donné à la

partie septentrionale de l'île

de Bretagne, au N. des aest.

Clota et Bodotria. Côtes très

découpées, bordées d'îles nom-
breuses à l'W. ; on y recueil-

lait des perles ; intérieur du
pays montagneux et boisé.

Les habitants étaient divisés

en plusieurs tribus, dont l'une.
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avi centre, portait le nom par-

ticulier de Caledonii ; ils; pas-

saient pour vi'i re de chasses

et de rapines ; de mœurs rudes,

ils se vêtaient à peine et prati-

quaient, disait-on, la commvi-
nauté des femmes. Agricola

et Hadrien, Commode et Sep-

time Sévère dirigèrent plu-

sieurs expéditions contre eux,

sans jaiTiais parvenir à les sou-

mettre. — C»s. B. g. V, 12
;

Lucan. VI, 67 ; Sil. III, 598 ;

PI. IV, 102 ; Mart. X, 44, 1 ;

Tac. Agric. 10 etc. ; Pt. II, 3,

12 ; Dio C. LXXV, 5 ; LXXVI,
12 sq. ; Eum. Paneg. Constant.

7 ; Amm. XXVII, 8 ; Aus. Mo».
68 ; CIL VII, p. 183.

CALEDONIA SILVA, High-

lands d'Ecosse, 20 D 1/2.—
Nom donné à l'ensemble des

montagnes du N. de la Bre-

tagne. — PI. IV, 102 : Pt. II,

3, 12 : Flor. I, 17 : Mart.

Cap. VI, 666.

CALES (tr. Publilia), Calvi,

15 C 2. — Ville d'Italie (rég. I,

Campanie), à g. du Savo, sur

la via Latina, dans une région

fertile et riche (vin : ateliers

de poterie). Prise par les Ro-
mains en 335 av. J.-C. ; colo-

nie latine en 334 ; centre prin-

cipal de la domination ro-

maine en Campanie aux iv"

et III"' s. et résidence du ques-

teur chargé d'administrer l'Ita-

lie du S. : municipe à partir de

la fin de la guerre sociale. —
Pol. III, 91 ; Cic. Leg. agr.

II, 86 et 96 : Liv. VIII, 16

etc. : Verg. JEn. II, 35 ; Str.

V, 243 ; PI. III, 53 ; Tac.

Ann. IV, 27 : Pt. III, 1, 68 ;

App. B. c. IV, 47 ; Tah. P. ;

Geog. R. ; CIL 12, p. 44 : X,
p. 451 et 1011 : Head, 31.

CALETES ou mieux CA-
LETI, 19 D 2. — Peuple de
la Gaule Belgique, plus tard

de la Lyonnaise, sur la côte

de V Oceanus Britannicus, au
N. du cours inférieur de la

Sequana ; fabriquaient des

toiles estimées. Ils ont donné
leur nom au pays de Caux.
— Ca;s. B. g. II, 4 etc. ; Str.

IV, 189 ; PI. IV, 107; XIX,
8 ; Pt. II, 8, 2 et 5 ; CIL
XIII, 1, p. 513.

CALISIA, Kalisch, 21 H 3.

— Ville de la Germanie indé-

pendante (Naharnavali). —
Pt. II, 11, 28.

CALL^CI. V. GALLiï:CIA.

CALLAS, Xéropotamos, 11
D 1. — Petit fleuve de l'ex-

trémité septentrionale de l'Eu-

bée, se jetant à l'W. du proin.

Artemisiiim. — Str. X, 445.

CALLATEBUS, Aineh-Ghi-
eul?, 12 G 3. — Ville d'Asie

Mineure (Lydie), à g. du Co-

gamus, au S.-E. de Philadel-

phia ; traversée par l'expédi-

tion de Xerxès ; on y fabri-

quait une sorte de miel. —
Her. VII 31 ; Steph. B.

CALLATIS, Mangalia, 6 H
2 ; 10 F 2. — Ville de la Mésie
inférieure (Scythia minor), sur

la côte occidentale du Pont
Euxin, au S. de Tomi : colo-

nie de Milet et peut-être aussi,

dans la suite, d'Héraclée. —
Scyl. 67; Scymn. 719; Diod.

11
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XIX, 73 etc. ; Str. VII, 319 ;

Mel. II, 22 ; PI. IV, 44 et 78 ;

Arr. An. VI, 23, 5 : Per. P. E.

35 ; An. Per. P. E. 73 ;

Pt. III, 10, 8 : It. Ant. ; Tab.

P. ; Hier. : Proc. .Ed. IV, 11 ;

Geog. R. ; CIG n" 2056 d, 1 ;

2059, 4; CIL III, p. 1365 et

2104 ; Head, 273.

CALLEVA, Silche.ster, 20
F 5. — Ville du S. de la Bre
tagne (Britannia I), à dr

de la Tarnesa, capitale des

Atrebates ; centre de rayonne
ment des voies romaines' dans
toutes les directions. Ruines
— Pt. II, 3, 26 (KaXxo Ja) ; It

Ant. : Geog. R. ; CIL VII

p. 16.

CALLIDROMUS. 11 C 1. —
Massif montagneux de la

Grèce, au S.-E. de VŒta, aux
confins de VŒtaea, de la Lo-

cride Epicnémidienne, de la

Phocide et de la Doride. —
Liv. XXXIV, 15 ; Str. IX,

428 ; Pt. III, 15, 12 ; Plut.

Cat. mai. 13 ; App. Syr. 17.

CALLIENA, Kalyani, 9 B 4.

— Ville de la côte occidentale

de VIndia intra Oangem (Da-

chinabades), en face des îles

Heptanesia. — Per. m. E. 52 sq.

CALLINICUM. précédem-

ment NICEPHORIUM et plus

tard LEONTOFOLIS, Ragga,
7 G 5. — Ville de la Mésopo-
tamie, sur la rive g. de l'Eu-

phrate, près de son confluent

avec le Bilechas. Relevée par

Séleucus I^"" ; place forte et

centre de commerce. Restau-

rée par Jvistinien et par l'em-

pereur Léon. — Isid. Char. 1 ;

Str. XVI, 747 ; PI. V, 86 ; VI,

119 ; Tac. Ann. VI, 40 ; Pt. V,

18, 6 ; VIII, 20, 23 ; App. Syr.

57 ; Dio C. XL, 13 ; Amm.
XXIII, 3 ; Eutr. IX, 14 ; Zos.

III, 13 ; Not. dign. Or. XXXV,
16 ; Hier. ; Proc. ASd. II, 7 ;

Head, 815.

CALLIPOLIS (tr. Eabia),

Gallipoli. 6 o : 14 C 2. — Ville

d'Italie (rég. II, Calabre, <S'a7-

lentini), sur la côte orientale

du golfe de Tarente ; colonie

dorienne ; appelée aussi Anxa.
— Mel. II, 66 ; PI. III, 100 ;

CIL IX, p. 3.

CALLIPUS, 17 A 3/4. —
Fleuve de la côte occidentale

d'Espagne, se jetant dans
l'Océan Atlantique à l'E. du
prom,. Barbarium. — Pt. II,

5, 3 : Marc. Per. m. ext. II, 13.

CALLIRRHOE, Hammam-
es-Zerka, 4 C 4. — Ville de
Palestine (Peraea), à l'E. du
lac Asplialtite ; sources chau-
des médicinales. — Jos. Ant.

XVII, 6, 5 : B. /. I, 33 ; PI.

V, 72 ; Pt. V, 16, 9 : Eus. H. e.

I, 8.

CALLISTE, v. THERA.

CALLIUPOLIS. Galhpoli, 12

El. — Ville de la Chersonèse

de Thrace, sur l'Hellespont.

en face de Lampsacus : fit par

tie de la confédération ma
ritime d'Athènes. — Liv

XXXI, 16 ; Str. XIII, 589

PI. IV, 49 ; Pt. III, 12, 4 ; It

Ant. ; Tab. P. : Proc. .Ed. IV
9 : CIG n° 2011 sq. : IG I

n" 243 sq. ; CIL III, p. 133

et 1331 ; Steph. B.
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CALLONE, Holwan, 8 C 3.—
— Ville de T Assyrie, aux con-

fins de la Babylonie, à g. du
Dialas. — Isid. Char. 3 ;

Diod. XVII, 110 (KlAtovs;) ;

Str. XI, 529 ; XVII, 736 (Xa-

AwviT'î) ; PI. VI, 122 et

131 ; Dion. Per. 1015.

CALOR, Calore, 14 B 2 ;

15 D 3. — Rivière d'Italie

(rég. IV, Samnium), affluent

de g. du Volturnus. qu'il re-

joint en aval de Telesia. —
Liv. XXIV, 14 : XXV, 17 :

App. Hann. 36 : Tab. P. :

Vib. Seq. ; Serv. Ad .-En. VII,

663 ; Geog. R.

CALOR, Caloxe, 15 C /D

2/3. — Rivière d'Italie (rég.

III, Lucanie), affluent de g.

du Silarus. — It. Ant.

CALOREM (AD), v. AD
CALOREM.

CALPE, Kerpé, 7 C 2. —
Ville d'Asie Mineure (Bithy-

nie), sur la côte du Pont Eu-
xin, à rW. de l'embouchure

du Sangarius. — Xeii. An. VI,

2, 13 etc. ; Apoll. Rh. II,

61 ; Str. X, 543 ; PI. VI, 4:

Arr. Per. P. E. 17 sq. : An.

Per. P. E. 5 ; JNIarc. Ep. per.

Men. 8.

CALPE, Gibraltar, 18 A 1.

— Ville de l'extrémité S.-E.

de l'Espagne (Bétique, Tur-

detani, conv. de Gades), sur un
rocher escarpé fermant au N.

le fretum Gaditanutn et faisant

face au port africain à.' Abilciy

l'une de.s deux Herculis co-

lumnae. — Str. I, 51 etc. ;

Mel. I, 27 ; PL III, 5 ; Pt. II,

4, 6 ; Philostr. Vit. Apoll. V,

I ; Marc. Per. m. ext. II, 4

etc. ; It. Ant. ; Avien. 348 sq. ;

CIG n" 5875.

CALYCADNUS, Gœk-sou, 7
U 4. — Fleuve d'Asie Mineure
(Isaurie et Cilicie Trachea),

sorti du Taurus et se jetant

dans la mer en aval de Séleu-

cie ; cours très large, vallée

fertile ; dans le traité entre

Antiochus et Rome, son em-
bouchure marquait la limite

entre les deux puissances ri-

vales. — Pol. XXII, 26 : Liv.

XXXVIII, 38 ; Str. XIII,

670 ; PI. V, 92 sq. ; App. Syr.

39 ; Pt. V, 8, 3 ; Stad. m. m.

175 : A m m. XIV, 8.

CALYDON. près de Kurtaga,

II B. 1. — Ville du S. de

l'Etolie, à dr. du cours infé-

rieur de Y Euenus, dans une

plaine fertile : centre du culte

d'Artémis Laphria. Ruines. —
Hom. II. II, 640 etc. ; Thuc.

III, 102 ; Xen. Hell. IV, 6, 1 ;

Scyl. 35 ; Cœs. B, c. III, 35;

Diod. IV, 36 etc. ; Str. X,

450 sq. ; Mel. II, 53 : PI. IV,

6 : Pt. III, 15, 14 ; Paus. III,

10, 2 : IV, 31, 7 ; VII, 18, 8 et

21 : Ath. VII, 311 etc. ; Tab.

P. : Geog. R. : IG IX. 1,

p. 103; CIL ni, p. 1318,

2237 et 2316,39.

CALYMNA, Kalymnos. 12

E /F 4 /5. — Ile de la mer
Egée (Sporades), sur la côte

de Carie (Doride), en face de

la presqu'île d'Halicarnasse ;

célèbre par son miel. — Scyl.

99 ; Ov. Met. VIII, 222 etc. ;

Str. X, 489 ; Mel. II, 111 ;
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PI. IV, 71 : Atli. XI, 47!) :

Stepli. B. ; Cl G n° 2671 ;

Head. 6:11.

CALYNDA, 1 (I : 12 G 5. —
Ville d'Asie Mineure (Lycie,

aux confins de la Carie), sur

le cours intérieur de VIndus ;

fit partie de la confédération

maritime d'Athènes. — Her.

I, 172 ; VIII, 87 ; Pol.

XXXI, 16 ; Str. XIV, 561 :

PI. V, 103 ; Pt. V, 3, 2 ; Steph.

B. ; 10 I, 228 sq. : Head, 695.

CAMARACUM, Cambrai,

19 E 1. — Ville de la Gaule

Belgique (Nervii), sur le Seal-

dis. — It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. Qall. ; CIL XÏII, 1,

p. 568.

CAMARINA. Torre di Ca-

marana, 6 a ; 14 B 4. — Ville

de la côte méridionale de Si-

cile, au S.-E. de Gela. Colonie

dorienne, fondée en 528 av.

J.-C. par Syracuse ; se sépara

de sa métropole, qui la détrui-

sit ; relevée ensuite et très

florissante au v^' s. ; peu im-

portante à l'époque romaine.

Ruines. — Pind. 01. V, 16 sq.

et schol. ad loc. ; Her. VII,

156 ; Thuc. III, 86 etc. ;

Xen. Hell. II, 3, 5 ; Pol. I, 24

etc. ; Scymn. 294 sq ; Verg.

Mn. III, 701 ; Diod. XI, 76

etc. ; Str. VI, 272 ; PI. III,

89 ; Pt. III, 4, 15 ; Steph. B. ;

Head, 128.

CAMEADENE , Tschan-
Abadan, 8 C 3. — Région du
S.-W. de la Médie, aux confins

de l'Assyrie, do la Babylonie

et de la Susiane ; arrosée par

le cours supérieur du Choaspei.
— Isid. Char. 6.

CAMBETE, Kembs, 21 B 5.

— Ville de la Germanie supé-

rieure (Raurici), sur la -rive g.

du Rhin, en aval à' Augusta
Rauricoruvi. — It. Ant. ;

Tah. P. ; CIL XIII, 2, p.

57 sq.

CAMBODUNUM, Slack, 20
F 4. — Ville de Bretagne
(Maxima C'aesariensis, Bri-

ganles), sur la route de Deva à

Ehuracum. — Pt. II, 3, 17

(Kï.iJLO'jvAÔô'j'jvov) ; //. Ant. ;

Geog. R: ; CIL VII, p. 54.

CAMBODUNUM, Kempten,
21 D 5. — Ville de Rétie (Vin-

délicie), au N.-E. de Brigan-

tia. — Str. IV, 206 ; Pt. II.

13, 3 ; It. Ant. ; Tah. P. ;

Not. dign. Occ. XXXV, 19:

CIL III, p. 709 et 1863.

CAMBORITUM,Cambridge,
20 G 4. — Ville de Bretagne

(Flavia Caesariensis, Iceni),

sur la route de Londinium à

Lindum. — It. Ant. ; CIL VII,

p. 35.

CAMBUNII MONTES, 10

B/C 3/4, — Chaîne de mon-
tagnes aux confins de la Ma-
cédoine et de la Thessalie,

séparant les vallées de VHa-
liacmon et du Peneus ; .se ter-

minant à l'E. par le mont
Olympe. — Liv. XLIII, 53 ;

XLIV, 2.

CAMERINUM (tr. Curnelia),

Camerino, 13 D 3. — Ville

d'Italie (rég. VI, Ombrie, aux
confins du Picénum) ; de

bonne heure alliée de Rome

J
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[fœdus aequum) ; souvent citée

à l'époque des guerres civiles.

— Cic. Pro Balb. 46 ; Cœs.

B. c. I, 15 ; Liv. IX, 36 etc. ;

Str. V, 227 ; PL III, 113 ; Pt.

III, 1, 53 ; App. B. c. V 50 :

Plut. Mar. 28 ; Lib. col. 240 et

256 sq. ; Paul. Diac. IV, 17 ;

CIL XI, p. 814.

CAMIRUS, Kamiro, 12 F 5.

— Ville de la côte occidentale

de Rhodes, la plus importante

avant la fondation de Bhodus ;

faisait partie de l'Hexapole

dorique. Alliée d'Athènes au
V^ s. av. J.-C. Non fortifiée;

culte d'Apollon 'ETri[Jir^XiQî ;

en pleine décadence au temps
de Strabon, qui ne la nomme
pas. Patrie du poète Pisandre.

Ruines. — Hom. II. II, 656 ;

Her. I, 144 ; Thuc. VIII, 44 ;

Scyl. 99 ; Cic. Nat. deor. III,

21 ; Diod. IV, 68 etc. ; Str.

XIV, 653 ; Mel. II, 101 ; PI.

V, 132 ; Pt. V, 2, 34 ; Macr. I,

17 ; Eust. Ad Dion. Per. 505 ;

IG I, n° 228 sq. ; XII, 1,

p. 99 ; Head, 636.

CAMISA, Keimès, 7 F 3. —
Ville d'Asie Mineure (Pont
Polémoniaque), sur VHalys,

en amont de Sebastea ; en rui-

nes dès l'époque impériale. —
Str. XI, 528 ; XII, 660 ; It.

Ant.

CAMPANIA (tr. Falerna),

Campanie, 15 C 2 /3. — Contrée
de l'Italie méridionale, sur la

côte de la mer Tyrrhénienne,
entre le mont Massicus et l'em-

bouchure du Silarus ; limitée

au N.-W. parle Latium, à l'E.

par le Samnium, au S.-E. par

la LUeanie. La côte est recti-

ligne et sablonneuse au N.,

profondément incurvée au
centre (sinus C'unianus, avec
de nombreuses îles) et au S.

{sinus Paestanus). L'intérieur

du pays comprend au N.-W.
la fertile plaine de Capoue et

au S.-E. une partie monta-
gneuse et moins riche. La
Campanie était renommée
pour l'agrément de son climat

(nombreuses stations de plai-

sance), l'abondance et la

variété de ses ressources agri-

coles (céréales, vignobles, oli-

viers, arbres fruitiers, fleurs

et parfums). Habitée d'abord
par les Osques ou Opiques et

colonisée sur ses côtes par les

Grecs dès la fin du viii'' s. av.

J.-C. (Cumae, Neapolis, etc.),

elle fut conquise par les

Etrusques au vi'^ s., par les

Samnites au milieu du v<=, par
les Romains dans la seconde
moitié du iv''. Après la deu-

xième guerre punique et pour
la punir de s'être prononcée
en faveur d'Hannibal au len-

demain de Cannes, plusieurs

colonies romaines y furent éta-

blies. La Campanie, avec le La-

tium, forma sous Auguste la I'^

région d'Italie et au Bas-Em-
pire une province administrée

par un correcior, appelé ensuite

consularis. — Scyl. 10 ; Pol.

I, 7 etc. ; Scymn. 246 ; Varr.

De r. r. I, 10 etc. ; Cic.

Leg. agr. I, 7 etc. ; Liv. II,

52 etc. ; Diod. XII, 31 ;

Dionys. VI, 50 ; Vell. II,

44 ; Str. V, 219 sq. ; Mel. II,

59 et 70 ; PI. III, 60 etc. ;
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Suet. Caes. 20 etc. ; Pt. III, 1,

(5 et 68 ; App. Samn. 1 ;

Hann. 26 ; B. c. V, 92 ; Dio
C. IV, 21 ; Herodian. III,

13 : It. Ant. ; Tab. P. : Not.

dign. Occ. I, 59 etc. ; Geog.

R. ; IG XIV, p. 186 : CIL
12, p. 44 ; X. p. 60 et 965 ;

Head, 30.

CAMPI, 21 F -]. — Peuple
du S. de la Germanie indépen-

dante (Boiohaemuni), sur la

rive g. du Danube, à l'W. du
Campus. — Pt. II, il, 26

(ot 7:00- zr/'.- KàuTtO'.; Px-

vA-y.'.).

CAMPI MACRI, Magreda,
13 C 2. — Plaine d'Italie (rég.

V^III, Emilie), à l'W. de Mu-
tina, entre l'Apennin et la

via ^inilia, dans une région

dénudée et stérile, propre
seulement à l'élevage des

moutons. En 176 av. J.-C.

les Romains, en lutte contre

les Ligures, y installèrent un
camp permanent, devenu au
temps d'Auguste une bour-

gade prospère, centre de mar-
chés importants ; en pleine

décadence dès le règne de

Tibère. — Varr. De r. r. II,

pr. 6; Liv. XLI, 18; XLV,
12 ; Colum. VII, 2, 3 ; Str. V,

216 ; CIL X, no 1401 ; XI,

p. 170.

CAMPUS, Kamp, 21 F 4. —
Ri\ière du S. de la Germanie
indépendante ( Boiohaemum,
Camjji), affluent de g. du
Danube, qu'elle rejoint en
amont de Vindobona. Son
nom ne se rencontre pas dans
les auteurs anciens.

CAMPYLUS, Krikélopota-

mos, 11 B 1. — Rivière du N.
de l'Etolie, affluent de g. de
V Achetons. — Diod. XIX, 67 ;

.•El. A", an. III, 4.

CAMULODUNUM (col. Vic-

trix). Cok-hester, 20 G 5. —
Ville de la Bretagne orientale

{Flavia Caesariensis), non loin

de la mer, sur la route de
Londinium à Venta Icenorum.

Capitale des Trinobantes ;

prise par Claude en 43 ap.

J.-C. : colonie militaire en 51,

la première de Bretagne ;

incendiée en 61, lors du sou-

lèvement de Boudicca, et re-

levée ensuite. Quartier géné-

ral de la leg. XI V Martia

Victrix : temple de la Victoire

et de Claude, centre du culte

provincial. — Senec. Apocol.

8: PI. II, 187 ; Tac. Ann.
XII, 32 ; XIV, 31 ; Agric. 14 ;

Pt. II, 3, 17 ; Dio C. LX, 21 ;

If. Ant. : Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL VII. p. 34 ; Head, 11.

CAMUNI (tr. Quirina), 13
C 1 /2. — Peuple des Alpes,

dans l'Italie du N. (rég. XI,
Transpadane), sur le cours

supérieur de Y OUius ; soumis

par les Romains en 16 av.

J.-C. A donné son nom au Val

Camonica. — Str. IV, 206 ;

PL III, 134 et 136 ; Dio C.

LIV, 20 ; CIL V, p. 440

et 519.

CANA. Nahr-Kana, 4B /C 3.

—- Petit fleuve côtier de la

Palestine (Judée, plaine de

Saron), se jetant dans la mer
au S. de Caesarea. — Test. V.

CANAAN, SE 1 ; 4 a. —
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Ancien nom de la Palestine

avant l'arrivée des Hébreux ;

cette contrée était occupée par

onze tribus, issues des onze

fils de Chanaan, fils de

Cham ; les Hébreux s'en em-
parèrent au sortir de l'Egypte,

sous la conduite de Josué,

et leurs tribus se la parta-

gèrent. — Test. V et N . ;

Jos. Ant. I, 6, 2 etc. ; He-
sych. : Lib. gêner. ; Steph. B. ;

Suid.

CANACA, 17 B 4. — Ville

du S. de l'Espagne (Bétique,

Turdetani, conv. d' Hispalis,

aux confins de la Lusitanie),

au confluent de la rivière du
même nom et de VAnas.
— Pt. II. 4, 12.

CANASTRyEUM PROM.,
cap Paliuii, 12 B 1. — Cap
de la Macédoine (Chaleidique),

à l'extrémité S.-E. de la

presqu'île Pallene. — Her.

VII, 123; Thuc. IV, 110;

Apoll. Rh. I, Ô99 ; Liv.

XXXI, 45 ; XLIV, 11; Str.

VII, 3.30 ; Mel. II, 34 ; PI.

IV, 36 ; Pt. III, 13, 13.

CANATHA, Kanawat, 4 D
3. — Ville de la Décapole pa-

lestinienne (Batanaea), à l'W.

du mont Asalmanus, sur la

route de Bostra à Damascus.
Ruines. — Test. V. ; PI. V, 74 ;

Jos. B. j. I, 19 ; Pt. V, 15, 23 ;

Eus. On. ; Hier. ; CIG n» 4612

sq. ; CIL III, p. 22, 970,

1217 ; Head, 786.

CANDAVIA ou CANDAVII
MONTES. 10 B 3. — Chaîne
de montagnes de l'illyrie

orientale, à l'W. du lacus Lych-

nitis, aux confins de la Macé-
doine ; traversée par la via

Egnatia. — Cws. B. c. III,

11 et 79 ; Cic. Ad Att. III, 7 ;

Str. VII, 323 et 327 ; Lucan.
VI, 31 ; Senec. Ep. 31 ; PI. III,

14Ô ; Pt. II, 13, 18 ; It. Ant. ;

It. Hier.

CANDIDUM PROM., cap

Blanc, 18 D 1. — Cap de la

province romaine d'Afrique

(Zeugitane), au N.-W. cVHip-

po Diarrhytus. — Mel. I, 34 ;

PL V, 23.

CANDRIACES, Mugor?, 8

F 4. — Fleuve de la Gadrosie,

se jetant dans la mer Ery-

thréeàl'E. duprom. Alamhater.
— Arr. Ind. XXVII, 1 ('Vôpà-

XT,;) ; Pt. VI, 8, 8 (Kauôpia-

ysj-) ; Marc. Fer. m. ext. I, 28

(Vooîaxoî) ; Amm. III, 6.

CANDYBA, Gendova, 7 a.

— Ville d'Asie Mineure (Ly-

cie), à TE. de Xanthus. —
PL V, 101 ; Pt. V, 3, 7 ;

Steph. B. ; Head, 695.

CANE, Hissu-Ghorab, 5 H 8.

— Ville de la côte S.-E. d'Ara-

bie (Chatrainotitae), sur le

sinus Aualites ; centre im-
portant de commerce. Ruines.
— PL VI, 104; Fer. m. E.
21 sq. ; Pt. VI, 7, 10 ; VIII,

22, 9.

CANNEE, Monte di Canne,

14 C 2. — Ville d'Italie (rég.

II, Apulie). à dr. de V Aufidus,

au N.-E. de Canusium. Han-
nibal y écrasa les Romains
en 216 av. J.-C. Ruines. —
Pol. III, 107 sq. ; Liv. XXII,
43 sq. ; Str. VI, 285 ; SiL
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VIII. 1)24: PL III, 105:

A|)]). Hann. 17 «q. ; B. r.

I, 52 ; Proc. B. g. III, 18
;

CIL IX, p. 34 et 659.

CANNARUM PROM.. poin-

te crAbdoun, 18 B 1. — Cap
de la Maurétanie Tingitane,

.sur le mare Ibericum, à l'W.

du prow?.. Sestiaria. — It. Ant.

CANOBICUMOSTIUMNILI,
3 C 1 ; 3 b. — Xoni dtiimé au
plus important des bra.s occi-

dentaux du delta du Nil ; .se

terminant à Canobus. — Her.

II, 113; Aristot. Meteor. I,

14 ; Str. XVII, SOI ; Mel. I,

60 ; II, 103 ; PI. V, 40 ; 47 sq. ;

63 sq : Pt. IV, 5, 10 et 39 ;

Marc. Per. m. ext. I, 4 sq.

CANOBUS, près d'Aboukir,

3 C 1 ; 3 b. — Ville d'Egypte
(Delta), sur la côte de la Mé-
diterranée, au débouché du
plus important des bras occi-

dentaux du Nil. Chef-lieu

d'un nome ; principal port

du Delta avant la fondation

d'Alexandrie ; fréquentée par

les marins étrangers ; célèbre

par ses fêtes religieuses et la

liberté de ses mœurs ; fabrica-

tion du henné. Ruines. —
.Eschyl. Suppl. 312 ; Her. II,

15 etc. ; Scyl. 106 ; Hirt.

B. alex. 25 ; Verg. Georg. IV,

287 ; Str. XVI, 666 ; XVII,
800 sq. ; Mel. II, 103 ; PI. V,

128 ; Tac. Ann. II, 60 ; Pt.

1, 7, 6 sq. ; 15, 4 : IV, 5, 9 ;

Amm. XXII, 41 ; Steph. B. ;

CIG n" 4694.

CANOGIZA. Kanodj, 9 C
2. — Ville du N. de l'Inde,

sur le cours supérieur du
Ganges. — Pt. VII, 2, 22.

CANTABRI. 17 C /D 1. —
Peuple du N. de l'Espagne

Tarraconaise, sur la côte de

l'Océan Atlantique, habitant

un pays montagneux où VHi-
herus prenait sa source. De
mœurs rudes et belliqueuses,

ils opposèrent une vive ré.sis-

tance à la conquête romaine ;

Auguste les soumit, aprè.s

plusieurs campagnes diffici-

les. Ils dépendaient du conv.

de Clunia. Mines de plomb et

fabrication de jambons. —
Cees. B. g. III, 23 ; B. c. I,

28 ; Liv. XXVIII, 12 ; Ep.
XLVIII ; Str. III, p. 156 .sq. ;

Mel. III, 12 et 15 sq. ; PI. III,

21 ; IV, 111 ; XXXIV, 148

et 158 ; Flor. III, 33 etc. ;

Pt. II, 6, 5 et 51 ; App. Iber.

80 ; Dio C. LI, 20 etc. ; CIL
II, p. 397. 934. 1041.

CANTABRICUM MARE, 17

B /E 2. — Nom donné à la

partie de 1" Océan Atlantique

qui baigne le littoral N. de

l'Espagne et la côte de l'Aqui-

taine. — PI. XXXIV, 149 ;

Pt. II, 6, 75 ; VIII, 4, 2 ;

Marc. Per. m. ext. II, 6;
-Eth.

CANT^E. 20 D 2. — Peuple

de la côte N.-E. de la Bretagne
(Calédonie), au N. de Vaest.

Varar. — Pt. II, 3, 12.

CANTHARIUM PROM., cap

Dominico, 12 E 4. — Cap à

l'extrémité occidentale de l'île

de Samos. — Str. XIV, 639.

CANTII, 20 G 5. — Peuple de
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rextréinité S.-E. de la Bre-

tagne (Britannia I), siVi']. Kent,
entre le fretum Gallicum et le

cours inférieur de la Tamesa.
— Cses. B. g. Y, 14 et 22 ;

Pt. II, 3, 27 ; Geog. R. ; CIL
VII, p. 20.

CANTIUM PROM., North
Foreland, 20 G .5. — Cap à l'ex-

trémité S.-E. de la Bretagne
(Britannia I, Cantii). —
Ca-s. B. g. V, 13 ; 14 ; 22 ;

Diod. V, 21 ; Str. I, 63 ; IV,

193 ; V, 199 ; Pt. II, 3, 4

et 6.

CANUSIUM (col. Aurélia

Augusta Fia, tr. Oufentina),

Canosa, 14 C 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. II, Apulie), à dr. de

V Aufidus,'suT la via Trajana.

Passait pour avoir été fondée

par Dioniède ; fut en tout cas

soumise de bonne heure à l'in-

fluence grecque. Occupée par
les Romains en 318 av. J.-C. ;

l'armée romaine s'y réfugia

après la bataille de Cannes ;

elle eut beaucoup à souffrir

de la guerre sociale ; muni-
cipe, puis colonie sous Anto-
nin le Pieux. Centre important
d'industrie (travail et teinture

de la laine des troupeaux
d' Apulie, ateliers de pourpre)
et de commerce. Ruines (né-

cropole archaïque avec vases

grecs ; aqueduc romain, etc.).

— Pol. III, 107 ; Varr. De
r. r. I, 8 ; Cses. B. c. I, 24 ;

Liv. IX, 20 etc. ; Hor. Sat. I,

5, 92 ; Str. VI, 283 ; Mel. II,

66 ; PI. III, 102 et 104 ; VI,

217 ; VIII, 190 ; XXXV, 45 ;

Mart. IX, 22, 9 ; Suet. Ner.

30 ; Pt. III, 1, 72 : App. Hann.
24 ; B. c. I, 42 etc. ; II. Ant. ;

It. Hier. ; Not. dign. Occ. XI,
52 ; Serv. Ad .^n. XI, 246 ;

Proc. B. g. III, 18 ; Geog.
R. ; CIL IX, p. 34, 659,

694 ; Ed. Diocl. XIX, 38 ;

Head, 46.

CAPE^NA (tr. Stellatina), Ci-

yitucola, 15 A 1. — Ville d'Ita-

lie (rég. VII, Etrurie), à dr.

du Tibre, au pied du mont
Soracte. Fondée par Veii ;

souvent mentionnée dans l'his-

toire des premières guerres

des Romains en Etrurie ; son

territoire servit à former la

tribu Stellatina. Bois sacré

et temple de la déesse Feronia.
— Cic. Leg. agr. II, 25 etc. ;

Liv. V, 8 etc. ; PI. III, 52 ;

Plut. Cam. 2 etc. ; Lih. col.

216 et 265 ; Serv. Ad .En.

VII, 697 ; CIL XI, p. 569.

CAPERA, Caparra, 17 B 2.

— Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie), capitale

des Vettones, au N. du Tagus,

sur la route d'Emerita à Sal-

mantica ; civ. stipendiaria dé-

pendant du conv. à'' Emérita.

— PI. IV, 118 ; Pt. II, 5,

9 (KàTTxpa): It. Ant.; Geog.

R. : CIL II, p. 100 et 827.

CAPERNAUM, Tell-Houm,
4 C 3. — Ville de Palestine

(Galilée), sur la rive N.-W. du
lac de Génézareth et sur la

route de commerce de Damas
à la côte, très florissante à

l'épocjue du Christ. Ruines, —
— Test. N.; Jos. B. j. III,

9 ; Vit. 72 ; Pt. V, 16, 4.

CAPHAS, 1 h A 7. — Mon-
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tagne de rintérieur du con-

tinent africain (ASthiopia inte-

rior). — Pt. IV, 6, 9 et 16.

CAPHEREUS PROM., cap

Xylophafros, 11 E 1. — Cap
rocheux à l'extrémité S.-E.

de l'Eubée ; la flotte grecque

y fit naufrage au retour de la

guerre de Troie. — Eurip.

Troad. 90 : Her. VIII, 7 ;

Verg. ^En. XI, 260 ; Ov. Met.

XIV, 472 ; Str. VIII, 368 ;

Mel. II, 107 ; Pt. III, 15, 25
;

Paus. II, 23, 1 ; IV, 36, 6.

CAPHTHORIM, 1 a F /G 4.

— D'après la Genèse, les Caph-
torim étaient le.s descendants
d'un fils de Mizraïni, fils de
Chain ; ils habitaient la partie

de l'Egypte (Delta du Nil)

que baigne la mer Méditer-

ranée. — Test. V. ; Lib.

gêner.

CAPISENE, 8 G /H 2. —
Région de l'Asie Centrale, sur

le versant S.-E. du inont Para-
panisus ; arrosée par le cours

.supérieur du Cophen. — PI.

VI, 92 ; Pt. VI, 18, 4.

CAPITALIA, V. APOCOPA.

CAPITULUM (tr. Aniensis),

PigHo, 15 B 2. — Ville d'ItaUe

(rég. I, Latium, Hernici. aux
confins des .-Equi). —- Str. V,
238 ; PI. III, 63 ; Lib. col.

232 : CIL X, p. 590.

CAPOTES MONTES, 7 H 2.

— Montagnes du N.-W. de
l'Arménie, séparant les vallées

de V Acampsis et de l'Eu-

phrate ; ce dernier fleuve y
prenait sa source. — PI. V,

83 ; Mart. Cap. VI, 681.

CAPPADOCIA. Cappadoee,
6 I/K 3 ; 7 D/G 3/4. —
Région du centre de l'Asie

Mineure, entre le Pont au
N., l'Arménie à l'E., la Com-
magène et la Cilicie au S.,

la Lycaonie et la Galatie

à rw. ; ses frontières politi-

que.s ont beaucoup varié à

travers les siècles. Haut pla-

teau avec des lagunes salées ;

climat rigoureux ; élevage des

troupeaux. 'L'Halys arrosait

la partie septentrionale et

différents fleuves tributaires

de la Méditerranée (Pyramus,
Sarus, etc.) la partie méridio-

nale, très montagneuse. Les
Cappadoces, pasteurs et no-
mades, passaient pour être

de même race que lès Syriens.

Ils n'eurent jamais beaucoup
de villes. Leur pays fut con-

C|uis par les Perses et divi.sé

en deux satrapies ; gouverné
ensuite par des rois indépen-

dants, d'origine perse, qui

purent se maintenir longtemps
avec l'alliance de Rome. En
17 ap. J.-C. la Cappadoee fut

réunie à l'Empire romain,
érigée en province procurato-

rienne et divisée en dix stra-

tégies ; on y rattacha ultérieu-

rement l'Arménie mineure, le

Pont Polémoniaque, la Ly-
caonie. Sous le Bas-Empire
chacune de ces contrées fut

organisée en province dis-

tincte ; la Cappadoee propre-

ment dite forma alors deux
provinces, Cappadocia I et

C'appadocia II, relevant du
diocèse du Pont. — Her. I,

71 etc. ; Xen. Ctjr. VIII,
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(i, 7 : An. I, 2, 20 etc. ; Theophr.
H. pi. VIII, 2, 9 ; Poi. V, 43

etc. ; Cic. Ad Att. Y, 18 etc. ;

Str. XII, 633 sq. ; Mel. I, 13 ;

III, 77 ; PI. VI, 8 sq. ; Arr.

An. II, 4, 2 ; An. Per. P. E.

41 ; Tac. Ann. II, 42 etc. :

Pt. V, 4 ; App. Syr. 55 ; Dio C.

LVII, 17 etc. ; Eutr. VI, 6 ;

Marc. Ep. per. Men. 9 ; Not.

dign. Or. I, 106 sq. ; XXV,
8 sq. et 20 sq. ; Hier. ; CIO III,

p. 126 ; CIL 12, p. 50 : III,

p. 974-2328,82 ; Head, 749.

CAPPADOX, Délidjé-Innak,

7 E 2 /3. — Rivière d'Asie

Mineure, affluent de dr. de
VHahjs, arrosant le N.-VV. de

la Cappadoce et le N.-E. de

la Galatie. — PI. VI, 9.

.CAPRARIA INS.. Capraja,

13 B 3. — Petite île de la mer
Tyrrhénienne, entre le X. de

la Corse et l'Etrurie. — Varr.

De r. r. II, 3, 3 ; Mel. II, 122 ;

PI. III, 81 ; Pt. III, 1, 78 ;

Rut. Nam. I, 435 ; Geog. R.

CAPRARIA INS., Cabrera,

17 G 3. — Petite île de la mer
Méditerranée, au S. de Vins.

Balearis viajor. — PI. III, 78 :

Mart. Cap. VI, 643.

CAPREiE, Capri, 15 C 3. —
Petite île de la mer Tyrrhé-
nienne, sur la côte de la Cain-

panie, à l'extrémité méridio-

nale du sinus Cumanus, eu
face du proni. Minervae. Côte
rocheuse, intérieur très riant.

Habitée d'abord par des Grecs
(les Teleboae de Thaphus l'au-

raient colonisée) et dépen-
dant de Neapolis. Tibère
s'y retira pendant les der-

nières années de sa vie et

s'y fit bâtir un palais, dont il

reste des vestiges importants.
— Verg. ^n. VII, 735 et

Serv. ad loc. ; Ov. Met. XV,
709 ; Str. I, 60 ; V, 247 sq. ;

Mel. II, 121 ; PI. III, 82 ;

Tac. Ann. IV, 67 etc. ; Suet.

Tib. 40 .etc. ; Pt. III, 1, 79 ,•

Dio C. LU, 43 etc. ; IG XIV,
p. 234 : CIL X, p. 681 et

1018.

CAPRIA LACUS, Capriu-

gœl, la. — Lac d'Asie Mi-

neure, sur la côte de la Pam-
phylie, près d' Aspendus. —

-

Str. XIV, 667.

CAPSA (tr. Papiria), Gafsa,

18 D 2. — Ville de la province
romaine d'Afrique (Byzacène),

au X. du lac Triton ; prise par
Marins en 106 av. J.-C. ;

municipe sous Hadrien et plus

tard colonie. Ruines. — Sali.

Jug. 89 sq. ; Str. XVII, 831 ;

PI. V, 30 ; Pt. 3, 39 ; Flor. III,

1 ; It. Ant. ; Tah. P. ; Cod.

Just. I, 27, 2, 1 ; Geog. R. ;

CIL VIII, p. 22 et 1172.

CAPUA (col. Julia Félix

Augusta, puis col. Concordia

Julia Valeria Félix, tr. Fa-
lerna), Santa Maria di Capua
vetere, 15 C 2. — Ville d'Itahe

(rég. I, Campanie), entre le

VoUurnus et le Clanius, sur

la via Appia. Fondée par les

Etrusques (et non par le troyen

Capys, comme le voulait la

légende) ; concjuise par les

Samnites en ,424 av. J.-C. ;

alliée de Rome au siècle sui-

vant, avec la civ. sine suffragio,

et résidence des praejecli Ca •
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puam Cumas, tout en conser-

vant ses propres magistrats

(meddices) ; après la bataille

de Cannes elle embrassa le

parti d'Hannibal ; les Ro-
mains la punirent sévèrement,

confisquèrent son territoire et

détruisirent son ancienne orga-

nisation municipale
;
plie reçut

des colons romains au temps
de César, d'Antoine, d'Au-

guste, de Néron. Très floris-

sante et très riche à -la fin de

la République et sous l'Em-
pire : culture des céréales, de

la vigne, des roses, dans les

fertiles plaines des environs ;

fabrication de parfums et de

poteries ; industrie du bronze,

etc. ; écoles célèbres de gladia-

teurs (c'est là qu'éclata, en

73 av. J.-C, Je soulèvement
de Spartacus). Résidence du
consularis Campaniae au iv<^ s.

ap. J.-C. Ruines importantes

(nécropoles archaïques, amphi-
théâtre, etc.).—Pol. II, 17 etc. ;

Cœs. B. c. I, 15 : Liv. IV,

37 etc. ; Cic. In Pis. 11 ;

Diod. XII, 31 etc. ; Dionys.

I, 73 etc. ; Str. IV, 242 ; V,

250 ; Mel. II, 60 ; PI. III, 63 ;

XIV, 69 ; XVIII, 111 ; XXIV,
95 ; Tac. Ann. XIII, 31 ; Pt.

III, 1, 68 ; VIII, 8, 6 ; App.
Hœnn. 36 ; B. c. V, 24 : Dio C.

XXXVIII, 7 etc. ; Ath. I,

27 etc. ; XV, 688 ; Lib.

col. 231 sq. et 244 ; It.

Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

Serv. Ad .^n. X, 145 ; Geog.

R. ; IG XIV, p. 231 ; CIL X,

p. 366, 976, 1011; Head, 32.

CAPUTVADA PROM., Ras

Kliadidja, 18 E 1. — Cap de
la côte orientale de la province

romaine d'Afrique (Byzacène),

au N. de la petite Syrte, entre

Thapsus et Thaenae. Pêcheries

de thons. — Str. XVII, 834

(axpa '

.\;jLîJiojvo; BaAtOtovo;) ;

Pt.' IV, 3, 10 (Bpa/wôr^;
axox) ; Coripp. Johann. I, 369 ;

Proc. B. V. I, 14 ; .^d. VI, 6.

CARA, Santacarra, 17 E 1

.

— Ville de l'Espagne Tarra-

conaise ( Vascones), sur la route

de Caesaraugusta à Pompaelo ;

civ. stipendiaria du conv. de

Caesaraugusta. — PI. III, 24 ;

Geog. R. ; CIL II, p. 402,

XLV, 709, 937.

CARACENI. 15 C 2. —
Peuple de l'Italie centrale

(rég. IV, Samnium), dans les

hautes vallées du Sagrus et

du Trinius. — Pt. III, 1, 66 ;

Zon. VIII. 7 : CIL IX, p. 257.

CARALES (tr. Quirina),

Cagliari, 14 a. — Ville de la

côte méridionale de la Sar-

daigne. Fondée par les Cartha-

ginois, utilisée par les Romains
comme port de guerre ; prin-

cipale cité de l'île à l'époque

romaine ; sans doute rési-

dence du praeses Sardiniae

au IV'' s. ap. J.-C. Ruines. —
Liv. XXIII, 40 etc. ; Str. V,

224 ; Mel. II, 123 : PI. III,

85 ; Pt. III, 3, 4 et VIII, 9, 3 ;

Paus. X, 17, 9 ; Flor. II, 6 ;

Dio C. XLVIII, 30 ; Claud.

'B. gild. 520 sq. ; It. Ant. :

Tab. P. ; Cod. Theod. II,

8, 1 ; VIII, 5, 1 : Geog. R. ;

IG XIV, p. 144 ; CIL X,

p. 787 et 995.
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CARALIS LACUS, Kerelii-

goel, 7 C 4. — Lac d'Asie Mi-
neure, à l'extrémité septentrio-

nale de la Pisidie (Isaurie),

aux confins de la Phrygie. —
Str. XII, 568.

CARALITANUS SIN., golfe

de Cagliari, 14 a. — Golfe de
la côte méridionale de la Sar-

daigne ; devait son nom à la

ville de Carales. — Pt. III,

3, 4 ; Claud. B. gild. 520 sq.

CARALITIS LAC, Sœgud-
gœl, 7 a. — Lac d'Asie Mi-
neure, aux confins de la Pisi-

die et de la Gabalie. — Liv.

XXXVIII, 15.

CARAMBIS PROM., Ké-
renibé, 7 D 2. — Cap de la

côte sejJtentrionale d'Asie Mi-
neure (Paphlagonie), à l'E.

de Timola'ium. — Scyl. 90 ;

Scymn. 953 ; Orph. Arg. 738 ;

Apoll. Rh. II, 361 etc. ;

Str. II, 125 ; VII, 309 ; XI,
496 ; XII, 645 ; Mel. I, 104 ;

PI. IV, 86 : VI, 6 ; Dion. Per.

151 etc. ; Arr. Per. P. E. 20 ;

An. Per. P. E. 17 ; Val. FI.

IV, 599 : Pt. V, 4, 2 ; Amm.
XXII, 8.

CARANA, plus tard THEO-
DOSIOFOLIS, Erzéroum, 7
H 3. — Ville du N.-W. de
l'Arménie, à g. du cours .supé-

rieur de l'Euphrate ; forteresse
romaine importante, à la fron-
tière de l'Empire parthe ;

appelée Theodosiopolis en
l'honneur de Théodose le

Jeune. — Str. XII, 560 ; PL
V, 83 ; Nut. dign. Or. XXXVI,
20 ; Proc. .-Ed. III, 5 ; B. p.

I, 10 et 17 ; Const. Porphyr.
Adm. imp. 45.

CARANICUM, environs de
la Grana, 17 B I. — Ville du
N.-W. de l'Espagne (Gallécie,

ccriv. Lucennis), au N. W. de
Lucus Augusti. — Pt. II, 6,

23 (Kxpôvtov) : It. Ant. ; Geog.
R. (Carantium).

CARANTOMAGUS, le Cran-
ton, 19 E 4. — Ville de la

Gaule Celtique (Euteni), plus
tard de l'Aquitaine. — Tah.
P. : CIL XIII, 1, p. 208.

CARANTONUS, Charente,
19 C/D 4. — Fleuve de la

Gaule Celtique (Santones), plus
tard de l'Aquitaine. — Pt.

II, 7, 2 (KavivTsXoî) ; Aus.
Mos. 463 ; Marc. Per. m. ett.

II, 21 (Kaviv-îXX'j:;).

CARASA. Garris, 19 C 5. —
Ville du S.-W. de la Gaula
(Aquitaine, Tarhelli). — It.

Ant.

CARAVANCA MONS, chaî-

ne des Karawanken 13 D /E 1.

— Montagne de la Pannonie,
continuation des Alpes Car-
nicae à l'E., entre le Draus et

le Sans. — Pt. II, 14, 1 ; III,

1, 1 ; VIII, 8, 2.

CARAVIS, près de Magal-
lon. 17 E 2. — Ville de l'Es-

pagne Tarraconaise {Celtiberi,

conv. de Caesaraugusta) à dr.

de VHiberus, en amonl de
Sdiduba. — App. Iber. 43 :

//. Anf.

CARBIA. Santa Maria di

Carbia, 14 a. — Ville de la

côte occidentale de la Sardai-
gne. — It. Ant.
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CARCA, Caracava, 17 E 3.

— Ville de l'Espagne Tarra-

conaise (Bastetani, conv. Car-

thaginiensis), au S. du Tader.
— Pt. II, 6, 61.

CARCASO (eol. JuUa, tr.

Voltiniu), C'arcassonne, 19 E 5.

—Ville de la Gaule Narbonnaise

( Volcae Tectosages), sur V Atax ;

colonie romaine sous l'Empire.
— Cœs. B. g. III, 20 ; PI. III,

36 ; Pt. II, 10, 9; It. Hier. ;

Tah. P. ; Geog. R ; Proo.

B. g. I, 12 ; CIL XII, p. 522

et 624.

CARCHEMIS, 5 G 3. —
Ville d'A.ssyrie, à g. de l'Eu-

phrate, où Nabuchodonosor
battit le roi d'Egypte Néchao
en 606 av. J.-C. ; identique

sans doute à Phaliga ou Cir-

cesium (voir ce mot). —
Test. V.

CARCINE, 16 K 2. — Ville

de la Sarinatie d'Europe, sur

la côte septentrionale du Pont
Euxin, au N.-W. de la Cher-

sonèse taurique. -— Her. IV,

55 et 99 ; Str. VII, 307 ; Mel.

II, 4 ; PI. IV, SI ; Pt. III, 5,

27 ; Steph. B. ; Head, 279.

CARCUVIUM Carao.ml, 17
C 3. — Ville de l'Espagne

Tarraconaise { Oretani, conv.

Carthaginîensis), à g. der^4nas,

sur la route cV Emerita à

Caesaraugusto .
— It. Anf.

CARDA, V. CORDA.

CARDAMYLE, Skardamu-
la, 11 C 3. — Ville du Pélo-

ponnèse (Laconie), sur la côte

orientale du sinus Messcniacus.

Ruines. — Hom. II. IX, 150

et 292 ; Her. VIII, 73 ; Thuc.
VIII, 24 ; Str. VIII, 360 sq. ;

PI. IV, 16 ; Pt. III, 16, 22 ;

Paus. III, 26, 7 ; Steph. B.

CARDIA, près du cap Bak-
la-bouroun, 12 E 1. — Ville

de la côte occidentale de la

Chersonèse de Thrace, sur

le sinus Mêlas. Colonie de
Milet et de Clazomène ; reçut

des colons athéniens au temps
de Miltiade et fut détruite

par Lysimaque ; patrie du
roi Eumène et de l'historien

Hiéronymos. Ruines. — Her.

VI, 36: Xen. Hell. I, 1, 11 ;

Dem. VIII, 58 etc. ; Scyl. 67 ;

Scymn. 699 : Diod. XIII, 49 ;

XVI, 36 ; Nep. Eum. 1 ; Str.

VII, 331 ; Mel. II, 27 ; PI,

IV, 48 ; Pt. III, 12. 1 ; Paus.

I, 9, 10 ; 10, 5 : IV, 34, 6 ;

App, B. c. IV, 88 : Ath.

VIII, 351 etc. : Head, 259.

CARDUCHI. Kurdes, 8 B 2.

— Peujjle d'Asie, aux confins

de l'Arménie et de l'Assyrie,

-

dans les montagnes de la

haute vallée du Tigre ; bar-

bare et belliqueux ; d'origine

médique. — Xen. An. IV,

1, 8 etc. ; Diod. XIV, 27 ;

Str. XVI, 747 ; XI, 523 ; PL
VI. 44 : Pt. VI, 2, 5.

CAREI.«, Galera, 15 A 1.

•— Localité de l'Etrurie méri-

dionale, à rW. de Veii, sur

la via Clodia, au point de jonc-

tion des aqueducs romains
venus du lacus Sabaiinus et du
lacus Alsietinus. — Frontin.

Aquaed. 71; //. Ant. ; Tah.

P. ; Geog. R. ; CIL XI,

p. 553.
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CARIA, Carie, 12 F /G 4. —
Région du S.-W. de l'Asie Mi-

neure, baignée à l'W. par la

mer Egée, au S. par le mare
C'arpathium ; confinant au N.

à la Lydie, à l'E. à la Phrygie,

à la Cabalie et à la Lycie.

Côtes très découpées (alter-

nance de golfes profonds et de

]3éninsules saillantes) ; nom-
breuses îles en bordure. Inté-

rieur du pays très montagneux :

au N., large vallée fertile du
Méandre. Les Cariens, aux-

quels la tradition associait les

Lélèges (Hom. II. X, 428 etc. ;

Her. I, 171 ; Str. VII, 321 ;

XIII, 611 ; Paus. I, 39, 6 etc. :

Ath. VI, 271 etc.), passaient

pour avoir dominé l'Archipel

avant Minos, soumis une
grande partie de l'Asie Mi-

neure et pénétré en Grèce, où
on leur attribuait la fondation

de nombreuses villes. Plus

tard des colonies phéniciennes

et grecques (ioniennes au N.,

dans la région d'Ephèse et de

Milet, doriennes au S. dans la

région d'Halicarnasse), furent

fondées sur leurs côtes ; elles

entrèrent dans la confédéra-

tion maritime d'Athènes. La
Carie forma longtemps un
royaume indépendant ; tour à

tour les Macédoniens, les Séleu-

cides, les Rhodiens la sou-

mirent A l'époque romaine
elle dépendait de la pro-

vince d'Asie ; à partir de Dio-
clétien elle forma une province
à part (capitale : Aphrodisias).
— Hom. II. II, 867 ; Her. I,

28 etc. ; Thuc. I. 4 : Xen.
Cyr. I, 5, 3 ; Hell. III, 1, 7

etc. ; Ages. I, 1.5 ; Scyl. 26,

etc. ; Scymn. 936 ; Str. XIV,
632, 650 sq. ; Meh I, 14 et 83 ;

II, 101 ; PI. V, 103 sq. ; Pt.
V, 2, 9 ; Not. dign. Or. I, 101 ;

II, 39 ; XXIV, 5 et 14 ; CIG
II, p. 448 ; lO I, n» 226 sq. ;

CIL III, p. 83-2328,83 ; Head,
606.

CARIETES, 17 D 1. —
Peuple de l'EsjDagne Tarra-
conaise, entre VHiberus au S.,

la côte du mare Cantabricum
au N., les Autrigones à l'W.
et les Varduli à l'E. ; dépen-
dant du conv. de Clunia. —
PI. III, 26 ; Pt. II, 6, 8 et 65

(K7.pi7T0!) ; CIL V, n» 4373.

CARINI, 20 D/E 1. — Peu-
\)le de la côte septentrionale

de la Bretagne (Caledonia). —
Pt. II, 3, 11.

CARMALAS, Zaniantia, 7 F
3. — Rivière d'Asie Mineure
(Cappadoce), affluent de dr.

de l'Euphrate, qu'elle rejoint

près de Melitene. — Str. XII,
537.

CARMANA, Kirman, 8 E 3.

— Ville d'Asie, capitale de la

Carmanie, très florissante aa
iv^ s. ap. J.-C. — Pt. VI, 8,

13; VIII. 22, 20; Amm.
XXIIl, (i.

CARMANIA, Kirman, 8 D /E
3 /4. — Région d'Asie, entre
l'Ariane au N., la côte du golfe

Persique et de la mer Ery-
thrée au S., la Perse à l'W., la

Gadrosie à l'E. Littoral chaud
et fertile ; intérieur occupé en
majeure partie par des steppes
et arrosé par des fleuves sans
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écoulement vers la mer. Les

habitants de la Carmanie res-

semblaient aux Mèdes et aux
Perses ; ils partagèrent les des-

tinées de ces peuples. — Ctes.

Pers. 8 ; Pol. XI, 32 : Diod.

XVII, 105 etc. : Str. X\%
726 ; Mel. III, 75 et 79 ; PI.

VI, 98 ; 107 etc. ; Arr. An.

VI, 17, 3 etc. : Ind. XXVII,
1 etc. ; Dion. Per. 1082 ; Tac.

Ann. VI, 36 ; Pt. VI, 4, 1 sq. ;

Ath. II. 67 : Amm. XXIII,
6 ; Marc. Per. m. e.vt. I, 45 sq.

CARMEL MONS, mont Car-

mel, 4 B /C 3. — Chaîne de

montagnes de la Galilée et de

la Phénicie méridionale, orien-

tée du S.-E. au N.-W. et se

terminant à pic sur la mer :

très fertile : grande impor-

tance religieuse (séjour du
prophète Elie ; oracle consulté

]jar Vespasien). — Test. V. ;

Str. XVI. 758 ; PI. V, 76 :

Jos. Ant. XIII, 15, 4 ; B. j.

II, 17 ; III, 14 ; Tac. Hist. II,

78 ; Suet. Vesp. 5 : Pt. V,

15, 5 : .Taml)l. Vit. Pi/tli. 3.

CARMYLESSUS. 7 a. —
Ville d'Asie Mineure, sur la

côte occidentale de la Lycie,

entre Telmissus et l'embou-

chure du Xanth^ts. — Str.

XIA', 665.

CARNAN. Karn-al-Mana

-

zil ?, 5 G 7. — Ville de l'inté-

rieur de V Arabia Félix, capi-

tale des Minaei. — Str. XVI.
768 : PI. VI, 154 ; Pt. VI, 7,

31 : Steph. B.

GARNI. 21 E /F 5. — Peuple

celtique des Alpes (Alpes

Carnicae), aux confins de

l'Italie septentrionale, du No-

rique et de l'Histrie, depuis

la vallée du Dravus jusqu'à

la côte de l'Adriatique, dans

la Carinthie actuelle, qui lui

doit son nom. Vaincu par

M. .^milius Scaurus en 115

av. J.-C. ; rattaché par Au-

guste à la colonie de Ter-

geste : reçut d'Antonin le

Pieux le droit de cité. — Liv.

XXXIX, 22 etc. ; Str. IV,

206 sq. ; V, 216 ; VII, 292 et

314 ; Mel. II, 59 ; PI. III, 38 ;

127 etc. ; App. Illyr. 16 ; Pt.

III, 1, 26 et 29 ; CIL 12, p. 49 ;

III, p. 496 ; V, n» 532.

CARNlCv^E ALPES. v.

ALPES CARNICiï:.

CARNONACiE. 20 D 1. —
Peuple de l'extrémité N.-W.

de la Bretagne (Caledonia),

sur la côte de V Oceanus

Hyperboreus, dans le Suther-

land actuel. — Pt. II, 3, 11.

CARNUNTUM (mun. yE-

liii/n. puis col. Septima, tr.

Sergia), Petronell, 21 G 4. —
Ville de la Pannonie supérieu-

re, sur la rive dr. du Danube,

en amont de son confluent

avec le Marus. Grande im-

portance commerciale (sur la

route de l'ambre) et" straté-

gique. JD'origine celtique ; oc-

cupée et fortifiée par les Ro-

mains dès le temps de Tibère

et de Claude ; en 73 ap. J.-C.

on y construisit un camp re-

tranché où tinrent garnison d'a-

bord la leg. XV ApoUinaris,

puis la leg. XIV Martia Vic-

trix ; Carnuntum devint en-

suite la capitale de la Panno-
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nie ; niunicipe sous le règne

d'Hadrien, colonie sous le

règne de Septime Sévère, qui

y avait été proclamé empereur
en 193. Elle déclina au iii'' s.

et fut complètement détruite

par les invasions barbares,

dès le iv'' s. Ruines con-

sidérables (camp, avec toutes

ses dépendances). — Vell. II,

109 ; PL IV, 80 ; XXXVII,
45 ; Hist. Aug. Sever. 5; Amm.
XXX, 5; Eutr. VIII, 13:

It. Ant. ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. IX, 20 ; XXXIV, 26 et

28 ; CIL III, p. 650-2328,32.

CARNUS, Kalamos, 11 A 1.

— Petite île de la mer Ionien-

ne, sur la côte occidentale de

l'Acarnanie, en face d\-ilyzia.

— Scyl. 34 : Steph. B.

CARNUTES, 19 D /E 2.

— Peuple de la Gaule Cel-

tique, plus tard de la Lyon-
naise, entre la Sequana et le

Liger. Au temps de l'indé-

pendance les Druides de la

Gaule entière tenaient sur son

territoire des assemblées pé-

riodiques. Il résista énergique-

ment à César. Il a donné son

nom à la ville actuelle de

Chartres, l'ancienne .-' utricum,

sa capitale. — Cfes. B. g.

II, 35 etc. ; Liv. V, 34 ; Str.

IV, 191 sq. : PI. IV, 107 : Pt.

II, 8, 13 ; Plut. Caes. 25; Not.

dign. Occ. XLII, 33 ; Not.

Gall. : CIL XIII, 1, p. 472.

CARPASIA, Karpaso, 6 b ;

7 E 5. — Ville de l'extrémité

N.-E. de l'île de Chypre, à

rW. du prom. Dinaretutn ; fon-

dée, d'après la légende, par

Pygmalion ; prise par Démé-
trius Poliorcète. Ruines. —
Scyl. 103 ; Diod. XX, 48 ;

Str. XIV, 682 ; PI. V, 130 ; Pt.

V, 14, 4 ; Stad. m. m. 178 etc. ;

Hier. ; Const. Porph. De them.

I, 5 ; CIG I, n» 1591 b, 58.

CARPATHIUM MARE, 12
F /H 5 /'6. — Xoin donné à la

partie de la mer Méditerranée

qui baignait la côte orientale

des îles de Carpathus et de

Rhodes, confinant au mare
Lycium. — Hor. Carm. I,

35, 8 ; Str. X, 488 ; Mel. II,

114 ; PI. IV, 71 : V, 102 et

133 : Pt. III, 17, 1 ; VIII,

12, 2 et 17, 2.

CARPATHUS, Karpathos,

12 F 6. — Ile étroite et mon-
tagneuse, située à l'extrémité

méridionale de la mer Egée,

entre la Crète et Rhodes ;

orientée du N. au S. ; très

peuplée ; habitée par des Do-
riens ; alliée d'Athènes au v^

s. av. J.-C. ; dépendance de

Rhodes à partir du iv*^ s. —
Hom. II. II, 676 ; Her. III,

45 : Scyl. 99 : Diod. V, 54 ;

Str. X,"489 : Mel. II, 114 ; PI.

IV, 60 et 71 ; V, 133 ; Dion.

Per. 500 ; Pt. V, 2, 33 ; Stad.

m. m. 272 ; IG I, n" 235 sq. ;

XII, 1, ]). 161 : Head, 631.

CARPATUS MONS, mont
Tatra, 21 H /I 4. — Massif

montagneux de la Sarmatie
d'Europe, séparant les vallées

de la Vistula et de la Tisia ;

correspond à la partie la plus

occidentale des monts Kar-

pates actuels. Pour Hérodote
(IV, 49), le Karpis était une

12
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rivière, affluent du Danube.
— Pt. III, 5, 6 : 15 sq. : 7, 1 :

8, 1.

CARPELLA PROM., Ra«
Kérazi, 8 E 4.— Cap de la côte

septentrionale de la mer Ery-
thrée, à la limite de la Oarma-
nie et de la Gadrosie. — Pt.

VI, 8, 5 et 7 ; Marc. Per m.
e.rt. I, 27 sq.

CARPENTORATE (col. Ju-

lia Meminorum.tv. Voltinia ?),

Carpentras, 19 F 4. — Ville

de la Gaule Narbonnaise (Me-
mini), à g. du Rhône. Reçut de
César le jus Laiii. Ruines.
— PI. III, 36 ; Pt. II,

10, 16 (fl'ôoOs NÉptovo;) : Not.

Oall. ; CIL Xli, p. 147 et

823.

CARPETANA lUGA, Sierra

Guadarrama, 17 C /D 2. —
Chaîne de montagnes de l'Es-

pagne, séparant le pays des

Vaccaei de celui des Carpetani,

la Tarraconaise proprement
dite de la Carthaginieyisis —
PL III. 6.

CARPETANI. 17 D 2/3. —
Peuple de l'Espagne (Cartha-

giniensis, aux confins de la

Tarraconaise proprement dite

et de la Lusitanie), dans une
région montagneuse et fertile,

sur le cours supérieur du Tagus
et de Y Anas. Très nombreux
et très puissant, mentionné
dès la deuxième guerre puni-

que et mêlé aux guerres de
Viriathe, il ne fut .soumis dé-

finitivement par les Romains
qu'après la prise de Numance.
— Pol. III, 14 etc. ; Liv.

XXI, 5 etc. ; Str. III, 139 sq ;

PI. III, 6 ; 19 et 25 ; Frontin.

Strat. II, 7, 7 ; Pt. II, 6, 57 ;

App. Iher. 51 etc. ; Laterc.

Veron. ; Steph. B.

CARPI, 16 G /H 2 ; 2 I 4. —
Peuple de la Sarmatie d'Eu-

rope, originaire de la Dacie,

fixé ensuite aux confin.s de la

Pannonie, dans la haute vallée

de la Tisia, sur le versant mé-
ridional du mont Carpatus.

Prit une grande part aux
attaques des Barbares contre

l'Empire romain pendant le

III 1^ s. de l'ère chrétienne. —

-

Scymn. 841 ; An. Per. P. E.

49 : Pt. II 16, 4 ; III, 7, 1 :

Hist. Aug. Max. et Balb. 16 ;

Aurelian. 30 ; Amm. XXVIII,
1 ; Eutr. IX, 15 ; Zos. I, 20

etc. : Herodian. VIII, 18 ;

Jornand. Get. 16 ; CIL III,

.n» 1054.

CARPI (col. Julia), Sidi-

Raiss, près du Djébel-Kourbès,

18 E. 1. — Ville de. la province

romaine d'Afrique (Zeugi-

tane), sur la côte orientale

du golfe de Carthage, près de

sources thermales. Ruines. —
Pi. V, 24 : Pt. IV, 3 7 : Stad.

m. m. 121 ; It. Ant. : CIL
VIII, p. 130, 928. 1283.

CARREA POTENTIA, Car-

ru, 13 A 2. — Ville d'Italie

(rég. IX, Ligurie, Bagienni).

— PI. III, 49 ; CIL Y, p. 848.

CARRH.^, précédemment
HARAN ou CHARAN, Har-

ran. 5 F 3 : 7 G 4. — Ville de

Mésoijotamie, sur la rive g. du
Bilechas, au S. d'Edessa.

Abraham y aurait séjourné ;

les Macédoniens la coloni-
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sèrent ; Grassus y fut vaincu

et tué par les Parthes en 53

nv. J.-C. ; Justinien la restaura.

— Test. r. ; Diod. XIX, 91 ;

Str. XVI, 747 ; PI. V, 86 ;

Jos. Ant. XX, 2, 2 ; Pt. V,

18, 12 ; Plut. Crass. 25 sq. ;

Dio C. XXXVII, 5 etc. ; Ath.

VI, 252 ; Amm. XXIII, 3 ;

Herodian. IV, 13 ; Zos. III,

13 ; It. Ant. : Proc. B. p. II,

13 ; Head, 814.

CARRODUNUM, Pitomaca,

21 G 6. — Ville de la Pannonie
supérieure, à dr. du Dravus,

sur la route de Pœtovio à

Mursa ;
garnison romaine. —

Pt. II, 15, 5 ; It. Hier. ; Not.

dign. Occ. XXXV, 8 ; CIL III,

p. 507.

CARRODUNUM, 21 H 3. —
Ville de l'E. de la Germanie
indépendante : emplacement
inconnu. — Pt. II, 11, 29.

CARSATIS, Zipti, 7 G 2. —
Ville de l'Arménie mineure,

.sur le Lijcus, en amont de

Nicopolis ; forteresse romaine.

Appelée aussi Carsagis, Car-

saga, Caesarea (PI. VI, 26),

Xopuaôia (Pt. V, 6, 20), Ere-

garsina (Tab. P.). — It.

Ant.

CARSIOLI (tr. Aniensis),

Piano del Cavalière, entre

Arsoli et Carsoli, 15 B 1. —
Ville de l'Italie centrale (rég.

IV, .ISqui), à g. du Tolenus,

siu- la via Valeria. Colonie

latine en 302 av. J.-C. ; fidèle

à Rome pendant la guerre

sociale. Ruines. — Liv. X,
3 etc. ; Ov. Fast. IV, 683 ;

Vell. I, 14 ; Str. V, 238 ; PI.

III, 106 ; Pt. III, 1, 56 ; Flor,

II, 6 ; Lib. col. 239 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. ; CIL IX,
p. 382, 682, 698.

CARSULiE (tr. Clustuml-

na), Capelle San Damiano,
entre Cesi et Accjuasparta, 13
D 3. — Ville d'Italie (rég. VI,
Ombrie), à dr. du Nar, au
S.-W. de Spoleiium, sur la via

Flaminia. Mentionnée lors

de la guerre entre Vitellius

et Vespasien. Ruines (arc de
triomphe). — Str. V, 227 ; PI.

III, 113 ; XIII, 213 : PI. j. Ep.
I, 4 ; Tac. Hist. III, 60 ; CIL
XI, p. 664.

CARTALIA, 17 F 2. — Ville

de la côte orientale de l'Es-

pagne Tarraconaise (Cesse-

tant. conv. de Tarraco). —

-

Str. III, 159.

CARTEIA, El - Rocadillo,

entre Gibraltar et Algésiras,

17 C 4. — Ville de la côte mé-
ridionale de l'Espagne (Bé-

tique, Turdetani, conv. Gadi-

tanus), au fond du golfe que
ferme à l'IS. le promontoire
rocheux de Calpe. Importante
station de pêche (poissons,

pourpre) et de commerce.
Fondée sans doute par les

Phéniciens. Colonie latine en
191 av. J.-C. (la première
créée en dehors de l'Italie et

de la Cisalpine). Cn. Pompée
y fut tué après la bataille de
Munda. Ruines. — Liv. XXI,
5 etc. ; Str. III, 141 sq. ; Mel.

II, 96 ; PL III, 7 et 17 : VI.
214 ; Pt. II, 4, 6 : Paus. VI,

9, 3 et 13, 3 ; App. Iber. 63 ;

B. c. II, 105; Dio C. XLIII,
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31 ; Marc. Fer. m. ext. II, 9 ;

It. Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 242, XCI. 875.

CARTENNA (tr. Quirina),

Ténès. 18 C 1. — Ville de la

Maurétanie Cé.sarienne (Ma-
chusii), sur la côte, à l'W.

d'Iol Caesarea ; colonie mili-

taire .sous Auguste. •— Mel. I,

31 : PI. V, 20 ; Pt. IV, 2, 4
;

VIII. 13, 7 : It. Ant. ; CIL
VIII. p. 824, it7.5, 2031.

CARTHAGINIENSIS , 17

C /E 2 /4. — Nom donné à la

partie de l'Espagne orientale

qui s'étend entre la Tarraco-

naise proprement dite et la

Bétique. Formait sous le Haut
Empire romain l'un des trois

diocèses de V Hispania cite-

rior et sous le Bas-Empire
l'une des provinces du dio-

cèse d'Espagne. Capitale :

Carthago nova. — Str. III,

167 : Not. dign. Ccc. I, 103 : ITI,

11 : XXI, 13 ; CIL II, p. 413

et 942.

CARTHAGO (col. Junonia
Julia, tr. Arnensis), Carthage,

6 E 3 ; 18 E 1 : 24 c. — Ville

de l'Afrique du X., sur la côte

de la Zeugitane, dans vine posi-

tion très favorable et très forte,

entre le golfe d'Utique, aujour-

d'hui comblé, et le golfe et le

lac de Tunis ( Tuneticum sta-

gnum). Colonie phénicienne,

fondée, d'après la légende,

vers 880 av. J.-C, par Didon,

sœur de Pygmalion, roi de Tyr.

Son nom, Karth Hadash, vou-

lait dire « la ville neuve ».

Autour de la citadelle, bâtie

sur la colline fortifiée de Byrsa,

se développèrent les (juartiers

des Magalia et de Megara,
entourés également d'épaisses

et hautes murailles. Le port,

au pied de Byrsa, était double:

port marchand, ouvrant sur

la mer ; port militaire ou
Colhon, en arrière, avec des

abris pour 120 vais.seaux et, au
centre, une petite île circulaire

et un observatoire. Carthage

était gouvernée par une aris-

tocratie de riches commer-
çants ; elle avait à sa tête deux
suffêtes, un' conseil de 104

membres et un sénat. Très

l^rospère et très puissante, elle

fut le théâtre d'une civilisa-

tion brillante mais peu origi-

nale, empruntée à l'Orient, in-

fluencée ensuite par les villes

grecques de Sicile. Elle possé-

dait une flotte nombreuse,

qui lui permit de recueillir

l'héritage de la colonisation

phénicienne en Occident, et

une armée de mercenaires,

dont les révoltes lui causèrent

à maintes reprises de graves

embarras. Sa domination s'é-

tendait sur l'intérieur de la

Zeugitane et de la Byzacène
(habitées par une population

mixte de Libyphœnices) et sur

toutes les côtes de l'A-

frique du X., entre les Autels

des Philènes et les Colonnes

d'Hercule ; la Sardaigne, la

Corse, les Baléares, Malte, la

Sicile occidentale, l'Espagne

orientale et méridionale furent

occupées, en totalité ou en

partie, par ses colons : elle y
porta les produits de son com-
merce, ses mœurs, sa religion.
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Hannon et Himilcon franchi-

rent même les Colonnes d'Her-

cule et explorèrent les côtes

atlantiques de l'Afrique et de

l'Europe. A partir du v^ s. les

Carthaginois eurent à soutenir

des luttes pénibles contre les

Grecs de Sicile (victoire de

Gélon de Syracuse à Hiinère en

480, expédition d'Agathocle en

Afrique en 310) : de 264 à 146,

les guerres puniques les mirent

en conflit avec Rome et se ter-

minèrent par leur anéantisse-

ment. Cartilage fut prise et

détruite par Scipion E milieu

et son territoire (Zeugitane et

Byzacène) réduit en province,

sous le nom d'Africa. C. Grac-

chus forma le projet de la re-

lever de ses ruines ; César et

Auguste le réalisèrent. A l'é-

poque impériale Carthage est

la ' capitale de l'Afrique ro-

maine, résidence du proconsul,

la première cité d'Oecideut

après Rome, ornée de monu-
ments magnifiques, grand cen-

tre de commerce et de culture

littéraire et artistique ; son
église chrétienne joua un rôle

considérable avec Tertullien.

saint Cyprien, saint Augustin.

Prise par les Vandales en 439,

par Bélisaire en 533, par les

Arabes, qui la détruisirent à

nouveau de fond en comble,
en 647. Ruines très importan-
tes, datant pour la plupart de
l'époque romaine (vestiges des

ports et des murs d'enceinte,

citernes, aqueduc, amphithéâ-
tre et théâtre, nécropoles pu-
niques, romaines et chrétien-

nes). — Her. I, 166 etc. ;

Thuc. I, 13 etc. ; Aristot. Pol.

II, 8, 2 etc. ; Xen. Hell. I, 1,

37 etc. : Hann. 8; Scyl. 111 ;

Pol. I, 24 etc. ; Sali. Jug. 21 ;

Cic. Leg. agr. II, 32 : Liv.

XXI, 1 etc. ; Diod. III, 44
etc. : Verg. ^n. I-IV ; Vell.

I. 12 etc. : Str. XVII, 832 sq. ;

Mel. I, 34 : Sil. Pun. ; PI. V,

24 etc. : Tac. Hist. IV, 49 :

Pt. IV. 3, 7 : VIII, 1, 5 : Flor.

I, 31 etc. : Just. IV, 2 etc. :

Plut. Mur. 40 etc. ; App.
Lib. : Dio C. XLIII, 50 etc. :

Tert. Apol. 2 etc ; Cypr. Ad
Don. 1 etc. ; Stad. m. m. 124 ;

Amm. XXVIII, 1 ; Herodian.

VII, 6 : Gros. IV, 22 ; August.

Conf. VI, 9, 14 etc. ; /*.

Ant. ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. XI, 53 ; Isid. Etym. XIV,
ô : Proc. B. r. II, 10 ; CIL
VIII, p. 133. 979, 1285 ; Head,
877.

CARTHAGO NOVA (col.

Victrix Nova Julia, tr. Ser-

gia), Carthagène, 17 E 4. —
Ville de la côte orientale d'Es-

pagne {Contestant), à l'W. du
prom. Scombrarium ; port ex-

cellent, en relations faciles avec

les vallées fertiles de l'intérieur

et avec les côtes d'Afrique et

d'Italie. Colonie carthaginoise,

fondée en 248 av. J. - C. par

Hasdrubal, gendre d'Hamilcar
Barca, le père d'Hannibal,

sans doute sur l'emplacement
d'une ancienne ville ibérique :

capitale de l'Espagne punique
et point de départ des expédi-

tions dirigées par Hannibal et

Hasdrubal, son frère, contre

l'Italie. Prise par Scipion
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en 210 : capitale de V Hîspania

citerior sou« la République et

résidence du proconsul ; colo-

nie de César ou d'Auguste.

Sous l'Empire, chef-lieu du
principal conv. juridicus de

toute l'Espagne et d'un des

trois diocèses de V Hispania

citerior ; sur le parcours de la

grande route romaine du litto-

ral, elle resta toujours le port

le plus iinportant de la côte E.

Pêcheries (scombres) ; fabri-

cation de garum ; mines de

plomb argentifère aux envi-

rons. — Pol. X, 10 etc. ; Diod.

XXV, 12 ; Liv. XXVI, 42

etc. ; Str. III, 158 sq. ; Mel. II.

94 ; PI. III, 16 sq. etc. ; Sil.

XV, 191 sq. ; App. Iher. 7 etc. ;

Pt. II, 6, 14 ; VIII, 4, 5 ; Plut.

Sert. 1 ; Dio C. XLIII, .30 ;

It. Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 462, XLVI, 952 ; Head, 4.

CARTILIS, Bordj - Ouled -

Damous, 18 C 1. — Ville de la

Maurétanie Césarienne (Ma-
chusii), sur la côte, entre loi

Caesarea et Cartenna ; identi-

que peut-être à l'une des deux
villes que Ftolémée (IV, 2, 4)

appelle K7orÎ7:o'jAa et Kàa^oa
reoijiavojv. -— It. Ant.

CARTIMA (tr. Quirina), Car-

tama, 17 C 4. — Ville du S.-E.

de l'Espagne (Bétique, Tut-

detani, conv. Gaditanus), à

peu de distance de la côte,

à rW. de Malaca. Men-
tionnée lors des campagnes de

Ti. Graechus en Espagne ;

civ. libéra après Claude ; muni-
cipe sous Vespasien. — Liv.

XL, 47 ; CIL II, p. 247 et 876.

CARURA, Sarikeui, 12 G 4.

— Ville d'Asie Mineure (Carie,

aux confins de la Phrygie), sur

la rive g. du Méandre ; sujette

aux tremblements de terre.

Importante place de commer-
ce. Temple du dieu Mèn.
— Str. XII, 557 et 578 ;

XIV, 663 ; Ath. II, 43 ; Tah.

P.

CARUSA, Gherseh, 6 12;
7 E 2. — Ville d'Asie Mineure
(Pajjhlagonie), sur la côte du
Pont Euxin, au S.-E. de Si-

nope, avec un bon mouillage.

Colonie grecque. — Scyl. 89 ;

PI. VI, 7 : Arr. Per. P. E.21:
An. Per. P. E. 24 : Pt. V,

4, 9 (KàoiCTaa) ; Marc. Ep.

per. Men. 10.

CARUSADIUS MONS,
Karst, 13 D /E 2. — Chaîne de

montagnes traversant l'His-

trie du N.-W. au S.-E., entre

le Sontius et le sinus Flâna-

tiens. — Pt. III, 1, 1 ; VIII,

8, 2.

CARYSTUS, Karystos, 11

El. — Ville de la côte méri-

dionale de l'Eubée, au fond du
golfe que ferme à l'E. le prom.

Geraestus, au pied du mont
Ocha ; célèbre par ses carrières

de marbre. Les Perses y dé-

barquèrent en 490 av. J.-C. Elle

fit partie de la confédération

mai'itime d'Athènes. — Honi.

II. II, 539 ; Her. IV, 33

etc. ; Thuc. VII, 57 : Scyl.

58 ; Pol. XVIII, 30 ; Scymn.
576 ; Diod. IV, 37 ; Str. X,

446 ; Mel. II, 108 ; PI. IV, 61

et 64 ; PI. j. Ep. V, 6 ; Pt. III.

15, 24 ; VIII, 12, 24 ; Paus. I.
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32, 3 ; Ath. VII, 304 ; Stad.

m. m. 283 ; CIG n" 2152 h ;

IG I, n" 229 sq. ; Head, 302.

CASAMA, 7 F 5. — Ville de

la Cœlésyrie, entre Heniesa
et Palinyre. — Pt. V, 15, 24

;

Not. dign. Or. XXXII, 25.

CASIDA, Bénarès, 9 D 2. —
Ville de VIndia intra Gangem,
sur le Gange. — Pt. VII, 2,

22.

CASH MONTES, 1 6 B 3. —
Chaîne de montagnes de l'Asie

{Scythia extra -Imaum), à l'W.

du pays des Bautae ; le fleuve

Bautisus y prenait sa source.
— Pt. VI, 15, 2 : 16, 3 et 5.

CASILINUM, Capoue, 15
C 2. — Ville d'Italie (rég. I,

Campanie), au N.-W. de C'a-

pua, au point où la via Appia
franchissait le Volturnus. Dé-
pendait de Capoue, dont elle

partagea les destinées ; rôle

important jjendant la deuxiè-

me guerre punique ; colonie

de César en 58. Prit le nom de
Capoue au ix'' s. de l'ère chré-

tienne, après la destruction

de l'antique Capua par les

Sarrasins. — Cic. Phil. II, 102 ;

Liv. XXII, 15 etc. ; Str. V,
249 ; VI, 283 ; Sil. XII. 424 :

PI. III, 70 ; Pt. III. I, 68 :

Plut. Fah. Max. 6 : Tnh. P. :

Geog. R. ; CIL X, p. 369.

CASINOMAGUS, Chasse-
non, 19 D 4. — Ville de la

Gaule Celtique (Lemovices),

plus tard de l'Aquitaine entre
Aunedonnacum et Aiigusto-

ritum. — Tab. P.

CASINUM (tr. Terctlna),

San Gerinano, près de Cassino,

15 B 2. — Ville d'Italie (rég. I,

Latium, pays des Volsques),

sur la via Latina, Mentionnée
lors de la deuxième guerre pu-
nique ; colonie sous l'Ènipire.

Ruines (amphithéâtre) ; un
temple d'Apollon s'élevait au
sommet de la montagne qui

domine la ville et qu'occupe
maintenant le monastère béné-

dictin du Mont-Cassin. —
Varr. De l. l. VII, 29 ; Cic.

Phil. II, 103 ; Leg. agr. II,

25 ; Liv. XXII, 13 etc. ; Str.

V, 237 ; PI. III, 63 ; VU, 36 ;

Lih. col. 232 ; It. Ant. ; Tab.
P.; Geog. R. ; CIL X, p. 509,

976, 1013.

CASIUS, Samour, 8 C 1. —
Fleuve d'Albanie, sorti du
Caucase et se jetant sur la côte

occidentale de la mer Cas-

pienne, au S. des Pylae Albani-
cae. — PI. VI, 39; Pt. V, 12,

2 ; 6 et 7.

CASIUS MONS ou CASIUM
PROM., El-Katieh, 3 D 1. —
Colline sablonneuse qui s'é-

lève aux confins de l'Egypte

et de l'Arabie Pétrée, entre la

côte de la Méditerranée et le

lacuB Sirbonis ; auprès, temple
de Zeus Ammon ; Pompée fut

enterré à son pied. — Her. II,

6 ; III, 5 ; Scyl. 106 ; Pol. V,

80 ; Diod. VII, 1 ; XX, 74
;

Str. I, 38 sq. ; XVII, 758 sq. ;

Mel. I, 61 ; III, 74 ; Lucan.
VIII, 539 ; X, 433 ; PI. V, 65

et 68 ; VI, 167 ; App. B. c. II,

84 sq.

CASPJEN.iiE, Spaccaforno ?,

6 o ; 14 B 4. — Ville de l'ex-
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trémité S.-E. de la Sicile ;

colonie de Syracuse (643 av.

J.-C); disparut de bonne
heure. — Her. VII, 156 ;

Thuc. VI, 5 ; Steph. B.

(\\p;jLÉvr,).

CASPERIA, Aspra ?, 15 A 1.

— Antiijue localité d'Italie

(rég. IV, Sabini). — Verg.

^n. VII, 714 : Sil. VIII, 416
;

Vib. Seq. .«. i\ HimelJa.

CASPIyE PORTEE, col de

Sirdava, 8 D 2. — Etrqit dé-

filé de l'Asie centrale, au S.-E.

du mont lasonius, par lequel

on passait de la Médie en Hyr-
canie ; Alexandre le franchit.

Souvent cité par les géogra-

phes anciens comme point de

repère pour la mesure des mé-
ridiens. — Isid. Char. 8 ; Pol.

V, 44 : Diod. II, 2 ; Curt.

VI, 4, 16 ; Str. I, 64 ; XI, 505 :

514 : 522 ; 526 etc. ; Mel. I, 81 :

PI. I, 6 et 17 : V, 99 ; VI, 40

sq. ; Arr. An. VI, 19, 2 etc. :

Dion. Per. 1064; Pt. I, 12,

5 ; VI, 2, 7 ; Dio C. LXIII, 8 ;

Amm. XXIII, 6.

CASPII. 8 C 1 /2. — Peuple
d'Asie, sur la côte S.-W. de

la mer Caspienne, à laquelle

il avait donné son nom, dans
les vallées inférieures du Cyrus
et de VAraxes. De mœurs
rudes et barbares. — Her. III,

92 etc. : Str. XI, 502 et 517

sq. ; Mel. I, 12 ; PL VI, 39

et 45 sq. ; Dion. Per. 730 ; Pt.

VI, 2, 5 : -El. .V. an. XVII, 33.

CASPIR^I, 9 C 1. — Peuple
du N.-W. de VIndia intra

Gangem, sur le versant méri-

dional du mont Imaus, dans le

Cachmir actuel. — Pt. VIT, 1,

47 ; Tab. P. ; Nonn. XXVI,
167 ; Steph. B. .

CASPIUM ou HYRCANUM
MARE, luer Caspienne, 5
H /I 1 /3 ; 8 C /D 1 /2. — Mer
intérieure d'Asie, entre la

Sarmatie à l'W., la Scythia

cis Imaum à TE., l'Hyrcanie

au S. ; alimentée par des fleu-

ves nombreux et importants,

sauf du côté de l'E. Hérodote
savait déjà qu'elle formait un
bassin fermé et indépendant.

Après lui on crut, en général,

jusqu'à Ptolémée, qu'elle com-
muniquait soit avec le Pont
Euxin, soit avec l'Océan bo-

réal, dont elle n'aurait été

qu'un vaste golfe. Elle occu-

pait une superficie plus consi-

dérable dans l'antiquité que
de nos jours. — Her. I, 202

sq. ; Aristot. Meteor. I, 13:

II, 1 ; Pol. V, 44 ; Diod.

XVII, 75 ; XVIII, 5 ; Curt.

VI, 4, 18 ; Str. II, 71 : XI, 502
sq. ; Mel. I, 9 sq. ; III, 38 sq. ;

PI. VI, 36 etc. ; Dion. Per.

49 : Arr. An. VII, 16, 2 : Per.

m. E. 64 ; Pt. V, 9, 7 etc. ;

VII, 5, 4 et 8 ; VIII, 18, 2 :

Plut. Pomp. 34; App. Mithr.

103; Dio C. XXXVII, 5;
Amm. XXIII, 23 ; Marc. Per.

m. ext. I, 15.

CASSITERIDES, v. SILU-
RUM insul.ï:.

CASSOPE, près de Lélova ?,

10 B 4. — Ville de l'Epire mé-
ridionale, au N. de Nicopolis.

Ruines. — Scyl. 31 ; Dera.

VII, 32 ; Diod.XIX, 88 ; Str.
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VII, 324 sq. ; PI. IV, 2 ; Pt.

III, 14, 2 et 8 ; Head, 320.

CASTAMON. Kastamuni, 7
D 2. — Ville d'Asie Mineure
(Paphlagonie), sur l' Amnias.
Elle n'est mentionnée que
par les historiens byzantins

Cinname et Ephraëm, aux xii''

et xiiT'' siècles ap. J.-C.

CASTELLUM MENAPIO-
RUM, Cassel, 19 F 1. — Ville

de la Germanie inférieure, sur

la Mosa. — Pt. II, 9, 10 ; It.

Ant. ; Tab. P.

CASTRA AUGUSTA, v.

AUGUSTA CASTRA.

CASTRA BATAVA, v. BA-
TAVA CASTRA.
CASTRIMŒNIUM (tr. Fa-

lerna), près de Marine, 15 A 2.

— Ville d'Italie (rég. I, La-
tium), au N.-W. du lacus

Albanus. — PI. III, 63 ; Lih.

col. 233 ; CIL XIV, p. 239 et

492.

CASTULO (tr. Galeria). Caz-
lona, 17 D 3. — Ville du S.-E.

de l'Espagne Tarraconaise,

(Oretanl, conv. Carthaginiensis,

à la frontière de la Bétique),

sur le cours supérieur du
Baetis, dans une région mon-
tagneuse et boisée (Castulo-

nensis saltus, Sierra di Se-

gura), à proximité de mines
très importantes de plomb
argentifère. Souvent mention-
née lors des guerres des Car-

thaginois et des Romains
en Espagne. Ruines. — Pol.

X, 38 etc. : XI, 20 ; Cw.s.

B. c. I, 38 : Liv. ,XXII, 20
etc. ; Str. III, 142 sq. ; Mel.

III, 17 ; 25 ; 29 ; Sil. III, 97
sq. : Pt. II, 6, 59 ; Plut. Sert.

3 ; App. Iber. 16 et 32 ; It.

Ant. : Avien. 291 ; Geog. R. ;

CIL II. p. 440 et 949.

CASUENTUS, Basiento, 14
C 2. — Pleuve d'Italie (rég.

III, Lucanie,) se jetant dan.s

le golfe de Tarente auprès de
Metapontum. — PI. III, "97.

CASUS, Kasos, 12 E 6. —
Petite île montagneuse du S.

de la mer Egée (Sporades),

entre la Crète et Carpathus.

Capitale du même nom dans
l'intérieur, avec un port sur

la côte orientale. Alliée d'A-
thènes au y s. av. J.-C. —
— Hom. //. II, 676 ; Scyl. 9

et 114 : Str. X, 489 ; PL IV,
70 sq. : Pt. V, 2, 32 ; Stad.

m. m. 318 ; /G I, n° 243 sq. ;

XII, 1, p. 173.

CATABATHMUS MAJOR,
18 H 3. — Ville de la côte de
Cyrénaïque, au S.-E. du prom..

Ardanis ; marquait la fron-

tière extrême de l'Egypte au
temps des Ptolémées et de la

province romaine d'Afrique
.sous l'Empire. — Pol. XXXI ,

26: Sali. Jug. 17 et 19;
Str. XVII, 791 etc. : Mel.

I, 39 etc. ; PI. V, 22 et 38 :

Pt. IV, 5, 4 : Stad m. m. 29.

CATABATHMUS MINOR,
18 H 3. — \i\\v de la côte de
Cyrénaïcjue, à l'E. du prom.
Paraetonium. — Pt. IV, 5,

32.

CATACECAUMENE. 12 G
3. — Région volcanique d'Asie-

Mineure (partie orientale de la
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Lydie), traversée par VHer-

mus ; ainsi nommée à cause de

l'aspect brûlé et désolé de son

sol, qui produisait seulement

d'excellents raisins. — Str.

XII, 576 ; XIII, 628: Eust.

Ad Dion. Pcr. 837 : Steph. B.

CAT.Œ:A INS., Keish, 8 D 4.

— Petite île inhabitée du

golfe'Persique, sur la côte de

Perse. — Arr. Ind. XXXVII,
10 ; Tah. P.

CATALAUNI. v. DUROCA-
TALAUNI.

CATANA (tr. Claudia), Ca-

tane, 6 a ; 14. B 4. — Ville de

la côte orientale de Sicile, au

N. de l'embouchure du Sy-

maethus, au pied de l'Etna ;

eut souvent à souffrir des

éruptions du volcan et de

tremblements de terre ; vi-

gnobles appréciés aux envi-

rons ; bon port (exportation

de blé). Colonie ionienne fon-

dée par les Chalcidiens de

Naxus vers 730 av. J.-C. ;

patrie de Charondas, qui lui

donna des lois ; en 476 Hiéron

de Syracuse changea son nom
en celui d.\'Etna, et remplaça

par des Syracusains et des

Péloponnésiens ses anciens

habitants, qu'il transporta à

Leontini ; mais ceux-ci re-

prirent possession de leur cité

quinze ans plus tard. Base

d'opérations de l'armée athé-

nienne contre Syracuse ;
prise

par Denys le Tyran en 403 ;

de nouveau indépendante dans

la suite, Catane fut l'une des

premières villes de Sicile qui

se soumirent aux Romains ;

civ. jœderala sous la Républi-

que ; colonie d'Auguste. Très

florissante jusqu'à la fin de

l'Empire. Ruines importantes

(théâtre). — Thuc. VI, 3 etc. ;

Scyl. 13 ; Scymn. 286 ; Cic.

Verr. II, 75 etc. ; Liv. XXVII,
8 ; Diod. XI, 49 etc. ; Str. VI,

268 sq. ; Lucil. ^tn. 602 sq. ;

PI. III, 88 .sq. ; Pt. III, 4, î) ;

Plut. Alcih. 20 etc. ; It. Ant. ;

Proc. B. gr. I, 5 : Steph. B. ;

IG XIV, p. 116; CIL X,

p. 720 et 992; Head, 130.

CATANII, 7 G /H 4/5. —
Peuple de l'extrémité N.-E. de

l'Arabie Déserte, sur la rive

droite de FEuphrate. — Pt.

V, 19, 2.

CATAONIA, 7 E /F 3 /4. —
Région d'Asie Mineure (S. de

la Cappadoce, aux confins de

la Cilicie), sux le versant sep-

tentrional du Taurus et le

versant occidental de V Anti-

taurus : arrosée par le cours

supérieiir du Sarus ; très fer-

tile. Formait à l'époque ro-

maine l'une des stratégies de

V Armenia minor. — Str. XII,

553 etc. ; PI. V, 127 ; VI, 6 ;

9 ; 24 ; Pt. V, 7, 7 ; Plut.

Demetr. 48.

CATARACTONIUM, Catte-

rick, 20 F 3. — Ville de Bre-

tagne {Maxima Caesariensis,

Brigantes), sur la route allant

A'Ehuracum vers le N. ;
gar-

nison romaine. — Pt. II, 3,

16 ; VIII, 3, 5 ; It. Ant. ; Geog.

R. ; CIL VII, p. 67.

CATARRHACTiE NILI MA-
JORES, Ouadi-Halfa. 3 a. —
Chutes du Nil dans son cours
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supérieur, en Ethiopie, en

amont d'Hiera Sycaminos. —
Str. XVII, 286 et 818 ; Pt.

IV, 7, 13 ; 8, 2 ; Heliod. II,

30.

CATARRHACTiiE NILI MI-
NORES, 3 E 4 /5. — Chutes du
Nil en Egj'pte, à la hauteur de

Philae et de Syene, aux confins

de la Dodécaschène et de la

Thébaïde. — Cic. Somn. Scip.

5 ; Diod. I, 32 ; Str. XVII,
787 et 817 ; Senee. Q. nat.

IV, 2 ; Lucan. X, 318 ; PI.

V, 54 et 59 : Heliod. VIII, 1.

CATHARUM PROM., Cap
Vert, 1 o B 6. — Cap de la côte

occidentale du continent afri-

cain {jEthiopia). — Pt. IV,

«, 7.

CATILLUS MONS, Catillo,

13 D 3. — Monta<,'ne d'Italie

(rég. I, Latiuni, aux confins de

la Sabine), au N. de Tibur. —
Serv. Ad .En. VII, 672.

CATTIGARA, Canton ?, 1

6 B 8. — Ville de l'Asie orien-

tale (Sinae), sur la côte du
sinus Magnus, en face de la

Chryse Chersonesus, à l'extré-

mité du monde connu des an-

ciens. — Pt. I, 11, 1 ; 14, 1 sq. ;

17, 5 ; VII, 3, 3 ; VIII, 27, 14 ;

Marc. Per. m. ext. I, 46.

CATURIGES, 19 G 4. —
Peuple de la Gaiile Xarbon-
naise, sur le versant occiden-

tal des Alpes Cottiae, dans la

haute vallée de la Druentia. —
Cœs. B. g.I, 10 ; Str. IV, 204 ;

Liv. V, 34 ; PI. III, 125 et 137 ;

Pt. III, 1, 39 ; CIL V, nos 7231
et 7817 ; XII, p. 11. '

CATURIGOMAGUS, Chor-

ges,19 G 4. — Ville de la Gaule
Narbonnaise (pays des Catu-

riges), à dr. de la Druentia ;

appelée Caturiges par les Iti-

néraires. — It. Ani. ; It. Hier. ;

Tab. P. : Geog. R. ; CIL
XI, nos 3281-3284 : XII, p. n
et 804.

CATUVELLAUNI, 20 F 4 /5.

— Peuple du S.-VV. de la Bre-

tagne {Flavia Caesariensis), au
N. de la Taniesa ; soumis par

les Romains en 43 ap. J.-C. —
Pt. II, 3, 21 (Ka'TE'j/Xavot);

Dio C. LX, 20 ; CIL VII,

n" 863.

CAUCA, Coca, 17 C 2.' —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise ( Vaccaei, conv. Clunien-

sis), sur la route d' Emerita

à Caesaraugusta. Patrie de

Théodose. — PI. III, 26 ; Pt.

II, 6, 50 ; App. Iber. 51 sq.

et 89 ; Zos. IV, 24, 4 ; It. Ant. ;

Geog. R. : CIL II. p. 378 et 926.

CAUCASUS INDICUS. Hin-

dou-Koueh oriental, 8 G /H 2.

— Chaîne de montagnes d'A-

sie, au N.-W. de VIndia intra

Qangem; continuation du mont
Parapanisus à l'E., séparant

les vallées de VOxus et de VIn-

dus. Ainsi nommée en l'hon-

neur d'Alexandre, pour donner
à croire qu'il avait traversé l'in-

franchissable Caucase. — Pol.

X, 48 etc. ; Str. XI, 506 etc. ;

PI. IV, 39 etc. ; Arr. An. V,

3, 5 ; Eust. Ad II. II, 735.

CAUCASUS SCYTHICUS,
Caucase, 5 G /H 2 ; 8 B /C 1. —
Chaîne de montagnes s'éten-

dant, du X.-W. auS.-E., entre
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le Pont Euxin et la mer Cas-

pienne et séparant la Sarmatie
de l'Albanie et de l'Arménie.

Très haute et très escarpée,

habitée par de nombreuses
peuplades jalouses de leur indé-

pendance, elle n'était franchis-

sable qu'à l'E. (Alhanicae

pylae, voir ce mot) et fut tra-

versée pour la première fois

par Pompée, lors de la guerre

de Mithridate, en 65 av. J.-C.

La légende plaçait dans le

Caucase le lieu du supplice de

Prométhée. — Her. I, 13 ;

^schyl. Prom. ; Ari.stot. Me-
teor. I, 13 ; Diod. I, 41 ; Dionys.

1, 61 ; Ov. Met. II, 224 ; VU,
798 ; Curt. IV, 5, 5 ; Str. II,

118 ; IV, 183 ; XI, 497 ; 505

sq. ; Mel. I, 81 et 109 ; PI. VI,

15 sq. ; 28 sq. : Dion. Per. 663 :

Arr. Per. P. E. 1& ; An. III,

28. 5 etc. ; Pt. V, 9, 14 sq. ;

10. 4 ; VI, 12, 1 et 4 : 18, 3 ;

Plut. Lucull. 14 ; Pomp. 34

etc. ; App. Mithr. 103 : Proc.

B. g. IV. 3.

CAUCI. 20 C 4. — Peuple

de la côte orientale de l'île

à'Ivernia. — Pt. II, 2, 9.

CAUDINyE FAUCES. 15 ('

2. — Défilé de l'Apennin cen-

tral, à rW. de Caudiuni, où
les Samnites, sous la conduite

de C. Pontius Telcsinus, cer-

nèrent larmée romaine, avec

les deux consuls, et l'obligèrent

à capituler, en 321 av. J.-C. —
Cic. De off. lil, 30 : De seneet.

13; Liv. IX, 2 sq. : Lucan.

11, 137 : Sil. VIII, 566 : Flor.

I, 16; App. Samn. 4 ; Eutr.

II, 9 : Gros. III, 15.

CAUDINI, 15 C 2. — Peuple
de l'Italie centrale (rég. II),

à rW. des Hirpini. — Li\-.

XXIII, 41 : XXIV, 20 ; Vell.

II. 1 : PL III. 105.

CAUDIUM (tr. Falerna),

Montesarchio, 15 C 2. — Ville

de l'Italie centrale, capitale

des Caudini, sur la via Appia,
au S.-W. de Bénévent ; Au-
guste y distribua des terres

aux vétérans qu'il avait éta-

blis dans la colonie de Béné-
vent. Ruines. — Cic. De ojl.

III, 30 etc. ; Liv. IX, 2 etc. ;

Str. V, 249 ; PI. III, 105 :

Pt. III, 1, 67 ; Lib. col. 232 :

It. Ant. ; It. Hier. ; Tah. P. :

Geog. R. ; CIL IX, p. 198 et

673.

CAUDRIACES,
DRIACES.

CAN-

CAULONIA, 6 a : 14 C 3. —
Ville d'Italie (rég. III), sur la

côte E. du pays des Bruttii,

au S. du prom. Cocynthum.
Colonie grecque, fondée par

des Achéens ; Pythagore chas-

sé de Crotone s'y réfugia. Dé-
truite par les Syracusains au
temps de Denys le Tyran, par

les mercenaires campaniens à

la solde de Rome pendant la

guerre de Pyrrhus, par les

Romains lors de la deuxième
guerre punique : abandonnée
au temps de Strabon. — Scyl.

13 ; Pol. II, 39 ; X, 1 ; Scymn.
319 : Liv. XXVII, 12 sq. ;

Diod. XIV, 103 sq. : Verg.

.^n. III, 552 : Str. VI, 261 ;

Mel. II, 68 ; PI. III, 95 sq. .-

Dion. Per. 26 ; Paus. VI, 3,
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12: Plut. Fah. Max. 22;

Tah. P. ; Head, 92.

CAUNUS, Dalian, 12 G 5.

— Ville (l'Asie Mineure (S. de

la Carie), sur le Calbis, à peu
de distance de la mer, dans une
région très fertile (figues re-

nommées) ; importante place

de commerce. Fit partie de

la confédération maritime d'A-

tliènes. Disputée par les Egyp-
tiens et les Rhodiens à

l'époque hellénistique ; prit

une grande part au massacre

des marchands romains en 90

av. J.-C. Patrie du peintre

Protogène. — Her. I, 172;

Tliuc. I. 116 ; Scyl. 99 ; Pol.

XXX, 19; Liv. XXXIII, 20

etc. ; Diod. XIV, 79 etc. :

Str. XIV, 651 ; Mel. I, 83 ;

PI. V. 10.3 et 131 : XV, 83 ;

XXXV, 101 ; Pt. V, 2. 11 sq. ;

Plut. Artax. 11 etc. ; App.
Mithr. 23; Stad.> m. m. 238

et 245 ; Hier. ; IG I, n" 238 sq. :

Head, 612.

CAURIUM (tr. Quirina),

Coria. 17 B 2. — Ville de la

péninsule ibérique (Lusitanie,

Vettones. conv. Emeritensis),

au N. du Tagus. Ruines. —
PI. IV, 118 ; Pt. II, 5, 8 ;

(IL II, p. 96 et 826.

CAUSENNiE. Ancaster, 20
F 4. — Ville de la Bretagne
{Flavia Caesariensis, Catuvel-

launi), au S. de Lindum. —
It. Ant.

CAVICLUM, Calatureos ?,

17 D 4. — Ville de la côte S.-E.

d'Espagne (Bétique, Bastuli,

conv. Gaditanus), entre Sixus

et Maenoba. — It. Ant.

CAYSTER . Koutschouk-
Mendérès ou Kara-Sou, 12 F
3 /4. — Fleuve d'Asie Mineure
(S. de la Lydie et lonie), sorti

du mont Trnolus, arrosant des

plaines d'alluvions très fer-

tiles et .se jetant dans le sinus

Caystrius, en aval d'Ephèse.

Nombreux cygnes sur ses

eaux. — Hom. II. II, 461 ;

Her. V, 100 ; Scyl. 98 ; Verg.

Georg. I, 384 ; Ov. Met. II,

252 : Str. XIII, 691 etc. ;

Mel. I, 88 ; PI. V, 115 : Dion.

Per. 837 : Arr. An. V, 6, 7 ;

Pt. V. 2. 7.

CAYSTRIUS SINUS, golfe

de Scalanova, 12 E /F 4.' —
Golfe formé par la mer Egée
sur la côte d'Asie Mineure
(lonie), entre les deux pres-

qu'îles d'Erytlirées au N.

et de Mycale au S. ; devait

son nom an Cayster, qui s'y

jetait ; ensablé par les allu-

vions fluviales. — Str. XIV,
641.

CEEA, Ceva, 13 B 2. —
Ville d'Italie (rég. IX, Ligu-

rie), sur le versant N.-E. des

Alpes maritimae ; fabrication

de fromages. — PI. XI, 241.

CEBADUS. Cavado. 17 A 2.

— Petit fleuv'e de la côte occi-

dentale d'Espagne (Gallécie,

Bracares), passant près de
Bracara Augusta. — Mel. III,

10 (ms. : Celndus).

CEBENNA, V. CEVENNA.

CEBRENE, 12 E 2. — Ville

d'Asie Mineure (Mysie, Troa-

de), à dr. du Scamandre.
Alliée d'Athènes au v» s.
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av. J.-C. — Xen. Hell. III,

1, 17 sq. ; Dem. XXIII,
154 ; Scyl. 96 : Diod. XIV,
38 ; Str. XIII, 596 s^q. ; Harp. :

IG I, nos 226 et 230: Head,
543.

CECRYPHALEA INS., An-
gistri, 11 D 2. — Petite île

du golfe Saronique, entre la

côte d'Argolide et l'île d'Egine,

en face d'Epidaure ; les Co-

rinthiens y battirent les Egi-

nètes vers 458 av. J.-C. —
Thuc. I, 105 ; Diod. XI, 38 :

PI. IV, 57 ; Steph. B. ; IG IV.

p. 30.

CEDARENI ou CKDniEl,
5 F G 4 ; 7 G 5 /6 : 16 M 5. —
— Peuple nomade du N. de

l'Arabie Déserte, identique

sans doute aux Kedar de l'An-

cien Testament. — Test. V. :

PI. V, 65.

CEhJESJE, Dinéir. 7 C 3. —
Ville d'Asie Mineure (S. de la

Phrygie), sur une colline ro-

cheuse et escarpée, près des

sources du Méandre ; place

forte et palais des rois de Perse.

Elle fut remplacée ensuite par

Apamea Cibotus. — Her. VII,

26 ; Xen. An. I, 2, 7; Liv.

XXXVIII, 13 ; Diod. XVIII,
52 etc. ; Curt. III, 1, 1 ; Str.

XII, 579 ; Lucan. III, 205 ;

PI. V, 145 : Arr. An. I. 24, 1 :

Pt. V, 4, 4 : Plut. Eum. 18 :

App. Sijr. 36 ; Ath. IV, 184

etc.

CELEIA (mun. Claudium,

tr. Claudia'!), CiUi. 21 F 5. —
Ville de l'extrémité S.-E. du
Norique, à g. du Savus ; sur-

nommée Claudia depuis le

règne de Claude ; on y adorait

la déesse Celeia.
'— PI. III,

146 ; Pt. II, 14, 3 ; It. Ant. :

It. Hier. ; Tah. P. ; CIL III,

p. 631-2328,199.

CELENDERIS, Kilindria,

6 I 3 ; 7 D 4. — Ville de la côte

méridionale d'Asie Mineure
(Cilicie Trachea), à l'E. d'^r-
sinoë, dans une position très

forte ; colonie des Phéniciens,

puis de Samos. — Scyl. 102 ;

Str. XIV, 670 ; XVI, 760 ;

Mel. I, 77 ; PI. V, 92 ; Tac.

Ann. II, 80 ; Jos. Ant. XVII,
5, 1 ; B. /. I, 31 ; Pt. V, 8, 3 ;

Stad. m. m. 192 : Hier. ; Head,
718.

CELETRUM, Kastoria, 10
B 3. — Ville du S.-W. de la

Macédoine [Orestis), sur une
presqu'île formée par un petit

lac qui se déverse dans VHa-
liacmon : prise par les Romains
en 200 av. J.-C. — Liv. XXXI,
40.

CELEUSUM. Pfœring, 21

D 4. — Ville de Rétie (Vindé-

licie), sur la rive g. du Danube,
en amont d' Abusina. — Tab.

P. ; CIL III, p. 723 et 739.

CEhhJE, 10 B 3. — Ville de
la Macédoine (Lyncestis), sur

la via Egnatia, au N.-W. du
lacus Begorritis. — It. Ant. ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Hier.

CELLi^, Kherbet-Zerga, 18
D 1. — Ville de la Maurétanie
Césarienne, aux confins de la

Numidie, au S. de Sitifis.

Ruines. — It. Ant. : Not.

episc. : CIL VIII, p. 746 et

1940.
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CELNIUS, Spey, 20 E 2. —
Petit t'leii\e de la côte seisten-

trionale de Bretagne (Calé-

donie), entre la Tuaesis et le

prom. Tnezalum. — Pt. II,

;î, 5.

CELSA (col. Victrix Julia

Lepida, |)uis Victrix Julia),

Jelsa, 17 E 2. — Ville de l'E;^-

j)agne Tarraconaise (Ilergetes,

conv. Caesaraugustanus), sur

la rive g. de V Hiberus, en aval

de Caesarauguata ; d'origine

ibérique ; colonie de César et de

Léjiide. Ruines. — Str. III,

161 ; PI. III, 24; Pt. II, 6,

«8 ; CIL II, p. 409 et 940.

CELTiï:. 6 B/E 1, et CEL-
TICA. 19 A /H 2/4. — Les

anciens désignaient primitive-

ment sous le nom de Celtes

l'ensemble des populations de

l'Europe occidentale, centrale

et septentrionale, au N. des

Ibères et des Ligures. A partir

de la fin de la République ro-

maine ils distinguèrent les

Celtes des Germains, dont le

Rhin les séparait, et réservè-

rent cette appellation aux
liabitants de la Gaule et de la

Bretagne. Les Celtes parlaient

une langue indo-européenne ;

ils étaient très belliqueux et

divisé.s en nombreuses popu-
lation.s rivales. D'après leurs

traditions nationales, ils ve-

naient des pays du N., pro-

bableinent de la Frise et du
Jutland, d'où un raz de marée
les aurait chassés. Ils s'établi-

rent en Gaule au vi'' s. av.

J.-C, refoulant ou subjuguant
les Ibères et Ligures. Les

Belges, qui occupèrent ulté-

rieurement la partie de la

Gaule située au N. de la Seine
et la Bretagne, représen-

tent un second ban d'enva-

hisseurs celtes. Pendant les

derniers siècles avant l'ère

chrétienne, au temps du Bitu-

rige Ambigat, puis des Ar-
vernes Luern et Bituit, la

Gaule fut le siège d'un puissant

empire celtique et d'une bril-

lante civilisation. Les migra-
tions et les conquêtes des
Celtes continuèrent longtemps ;

ils s'einparèrent de l'Itahe du
N., battirent les Romains à

V Allia et brûlèrent Rome en
390. descendirent dans la

vallée du Danube et en Grèce,

où ils attaquèrent Deljjhes

en 279, gagnèrent l'Asie Mi-

neure, où quelques-unes de
leurs bandes se fixèrent dans
le pays appelé désormais Ga-
latie ; d'autres avaient péné-
tré dans la péninsule ibérique

et y formèrent, par leur mé-
lange avec les indigènes, les

populations celtibères. Au
temps de César la Celtique

proprement dite, de la Ga-
ronne à la Seine, était l'une

des trois parties de la Gaule
indépendante. Après la con-
cjuête romaine et la réorgani-

sation administrative d'Au-
guste en 27, la Gaule celtique,

diminuée des pays compris
entre la Loire et la Garonne,
qui fvirent annexés à l'Aciui-

taine, constitua la province de
Lyonnaise. •— Hecat. fr. 19 ;

Her. II, 3.3 etc. ; Aristot. Pol.

II, 7, 9 ; Meteor. I, 13 ; Mirab.
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85 : Xen. Hell. VII, 1, 20 ;

Scyl. 18 ; Pol. II, 13 etc. ;

Cœs. B. g. l, l ; Liv. V, 34 ;

Str. IV, 176 etc. : Mel. III,

20 ; PI. IV, 105 ; Paus. I, 4, 1 ;

Plut. Rom. 22 ; Cam. 28 ; Caes.

14 ; .^1. F. h. XII, 23 ;

App. Celt. ; B. c. III, 2 etc. ;

Dio C. XXXVIII, 35 etc. ;

Eust. Ad Dion. Per. 288.

CELTIBERI, 17 D /E 1/3.

— Nom donné, depuis Polybe,

à l'ensemble des populations

du N.-E. et du centre de la

péninsule ibérique, entre VHi-

berus et le Sucro, formées du
mélange des premiers habi-

tants, de race ibérique, et

des Celtes envahisseurs. Rudes
et belliqueux, divisés en tribus

nombreuses, avec Segobriga

pour capitale, ils résistèrent

énergiquement à Hannibal,

qu'ils secondèrent ensuite dans

sa lutte contre Rome ; Seipion

les fit entrer dans l'alliance

romaine : ils se soulevèrent

en 181-179 av. J.-C, puis en

153-133, et de nouveau avec

Sertorius en 82-72 ; longtemps

rebelles à la romanisation, ils

ne furent gagnés que dans les

dernières années de la Répu-
blique à la langue et aux
mœurs des conquérants. La
Celtiberia dépendait de la pro-

vince à^ Hispania citerior ; sous

l'Empire, elle était partagée

entre la Tarraconaise propre-

ment dite et la Carthagmiensis.

— Pol. III, 5 etc. ; Sali. Hist.

I, 73 ; Caes. B. g. I, 38 ;

Oie. De off. I, 38, Liv. XXI,
5 etc. ; Diod. V, 33 etc. ;

Val. Max. II, 6, 11 etc. ; Str.

III, 161 sq. ; Mel. III, 13 ;

Lucan. IV, 9 ; Sil. III, 14 ;

PI. III, 13 etc. ; Pt. II, 6, 5S ;

Plut. Cat. maj. 10 ; Sert. 3 ;

App. Hann. 4 etc. ; Iber. 2

etc. ; B. c. I, 89; Eutr. IV, 16

etc. ; Oros. IV, 16 etc.; Not.

dign. Occ. XLII, 30; CIL 12,

p. 48 sq.

CELTICA.
GALLIA.

CKUTJE et

CELTICI, 17 A /C 3. — Peu-
ple celtique de la péninsule

ibérique (Lusitanie et Bé-
ticjue), dans la vallée moyenne
de VAnas. — Pol. XXXIV,
9; Str. III, 139 sq. ; Mel. III,

10 et 47 ; PI. III. 13 ; IV,

116 : Pt. II, 4, 15 : 5, 6 : Flor.

I, 33.

CEMENELUM (tr. Claudia),

Cimiez, 13 A 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. IX, Ligurie), à peu
de distance de la mer, à

côté de Nicaea : capitale du
pays des Vediantii et du
district des Alpes maritimae.

Ruines (amphithéâtre). — PI.

III, 47 : Pt. III, 1, 43 ; D.
Ant. ; Tah. P. ; Not. Gall. ;

CIL V, p. 915 et 1092.

CENABUM eu GENABUM.
plus tard AURELIANORUM
CIV. .m AURELIANENSIS
URBS, Orléans, 19 D 3. —
Ville de la Gaule Celtique

(Carnutes), plus tard de la

Lyonnaise, sur la rive dr. du
Liger. Ruinée par César en 52

av. J.-C. ; doit son nouveau
nom à Aurélien. — Cses. B. g.

VII, 3 sq. ; Str. IV, 191 ; Pt.
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II. 8, 13 ; Gros. V, H ; It.

Ant. ; Tab. P.: Not. Gall. ; Sid.

Ap. Ep. VIII, 15 ; Geog. R. ;

CIL XIII, 1, p. 474.

CENiï:UM PROM., cap Li-

thada, 11 C 1. — Cap à l'ex-

tréinité N.-W. de l'Eubée, eu

face du golfe Maliaque ; tem-

ple de Zeus. — Hom. Hymn.
In Ap. 219 ; Soph. Trach.

238 et 763 : Thuc. III, 93 ;

Scyl. 58 ; Liv. XXXVI, 20 :

Diod. IV, 37 ; Ov. Met. IX,
136 ; Str. X, 444 sq. ; Mel. II,

107 ; PI. IV, 63 ; Pt. III, 16,

23.

CENCHRE/E, Kéldiriès. 11
('2. — Ville du Pélopounèse,

sur le golfe Saronique, servant

de port à Corinthe. Ruines.
-— Thuc. IV, 42 etc. ; Xen.
Hell. IV, 5. 1 ; Scyl. 55 ; Pol.

II, 59 etc. ; Scymn. 508 : Liv.

XXXII. 17 ; Diod. XI. 16

etc. : Str. VIII, 369 ; Mel. II,

48 ; PI. IV, 10 et 18 ; Test. N. ;

Pt. III, 16, 13 ; Paus. II, 2, 3 ;

Plut. Pelop. 24 etc. ; Dio C.

LXIII, 17 ; Tab. P. : Ge6g. R.;

10 IV, n" 1486, 41 ; Head,
340.

CENETA, Ceneda. 13 D 2.

— Ville d'Italie (rég. X, Vé-

nétie), au S. de Bellunum,
entre le Plavis et la Liquentia.

— Agathem. II, 3 ; Ven. Fort.

Vit. S. Mart. IV, 767 ; Geog.

R. ; Paul. Diac. II, 13 et V, 27 ;

CIL V, p. 1067.

CENOMANI, 13 B /C 2. —
Peuple celtique de l'Italie .sep-

tentrionale (rég. X, Vénétie),

parent peut-être des Cenomani

A ulerci de Gaule et fixé entre

V Addua et V Athesis à partir de
la fin du v"* s. av. J.-C. D'abord
alliés des Romains, les Céno-
mans prirent les armes contre

eux, avec les Insubres, après la

deuxième guerre punique et fu-

rent définitivement soumis
en 197 ; ils reçurent le droit

de cité en 49, par la lex Julia.

— Pol. II, 12 etc. ; Liv. V,

34 sq. ; Diod. XXIX, 17 : Str.

V, 216 ; PI. III, 130 : Pt. III,

1, 31 ; Tab. P. : CIL V, p. 327,

413, 439.

CENOMANI AULERCI, v.

AULERCJ.

CENTUMCELL.(iE, Civita-

vecchia, 13 C 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. VII, S. de l'Etrurie),

sur la côte de la mer Tyrrhé-
nienne : fondée par Trcjan,

qui y fit construire un port ;

desservie par la via Aurélia ;

station de la classis Mise-
nensis. Ruines. — PI. j. Ep.
VI, 31 ; Front. Ep. III, 20 ;

V, 59 ; Hist. Aug. Comm. 1 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Rut. .Nam.
I, 237 sq. ; Proc. B. g. II,

7 etc. ; Geog. R. ; CIL XI,

p. 524.

CENTURIPiE, Centorbi, 14
B 4. — Ville de la Sicile orien-

tale, au S.-W. de l'Etna, à dr.

du Symaethus ; célèbre par ses

cultures de céréales et son
safran. Ancien établissement

des Sicules ; en rapports cons-

tants d'alliance ou d'hostilité

avec Sj'racuse : de bonne
heure favorable aux Romains,
qui l'exemptèrent d'impôts.

Elle eut beaucoup à souffrir

13
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des exactions de Verres, reçut

le droit de cité latine dès le

premier siècle de l'Empire,

mais ne tarda pas ensuite à

décliner. Ruines. — Thuc. VI,

97 ; VII, 32 ; Pol. I, 9 ; Cic,

Verr. II, 67 etc. ; Diod. XIII.

83 etc. ; Str. VI, 272 ; Mel.

II, 118 ; PI. III, 91 ; Pt. III,

4, 13 ; VIII, 9, 4 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; IG XIV, p. 136 :

CIL X, p. 719 : Head, 135.

CEOS, Zéa, 12 C 4. — Ile de

la mer Egée (mare Myrioum,
Cyclades), en face de l'extré-

mité S.-E. de l'Attique ; mon-
tagneuse, mais bien arrosée

et très fertile. Occupée par

les Locriens de Naupacte, puis

par des Ioniens ; longtemps

soumise à Erétrie. Alliée d'A-

thènes au V'' s. av. J.-C. —
Her. VIII, 46 ; Xen. Hell. V,

4, 61 : Aristot. Mirab. 143 ;

Heracl. Pont. fr. 9 ; Scyl.

68 ; Str. X, 486 ; Mel. Il,

111 ; PI. IV, 62 et 65 ; Pt.

III, 15, 27 ; Plut. Nie. 2 etc. :

App. B. c. V, 7 ; Ath. II. 61

etc. ; IG I, no 229 sq. ; XII, 5,

p. 132; Head, 482.

CEPHA. V. SAPHA.

CEPHALEE PROM., Ras
Karah. 18 F 3. — Cap de la

côte septentrionale d'Afrique,

à l'extrémité occidentale de

la grande Syrte. — Str. XVII,
835 sq. ; Pt. IV, 3, 13 ; Plut.

Dio 26 ; Stad. m. m. 92.

CEPHALLENIA. Céphalo-

nie, 11 A 1. — Grande île de

la mer Ionienne, en face de

l'Acarnanie et de l'entrée du

golfe de Corinthe, au S.-W.
d'Ithaque ; d'origine volca-

nique (sources sulfureuses, fré-

quents tremblements de terre):

côtes très découpées, intérieur

montagneux et peu arrosé.

Appelée Same ou Samos par
Homère. Avant la conquête
romaine quatre villes se par-

tageaient son territoire ; au
temps de Pline elle formait une
civ. libéra ; au ii* s. ap. J.-C.

elle dépendait de la province

d'Epire. — Hom. II. II, 634 ;

Od. I, 246 etc. ; Her. IX, 28 ;

Thuc. II, 30 ; Xen. Hell. VI,

2, 31 : Scyl. 34 ; Pol. IV, 6 etc. ;

Liv. XXXVII, 13 ; Diod. XI,

84 ; Str. X, 455 sq. ; Mel. II,

110 : PI. IV, 54 sq. ; Pt. III,

14, 12 : VIII, 12, 15 ; App.
B. c. V. 25 : Dio C. XLIX, 17 :

It. Ant. ; Tab. P. : Proc. B. g.

III, 40; IG IX, 1, p. 136 ;

Head, 358.

CEPHALŒDIUM, Cefalu, ,.

14 B 3. — Ville de la côte sep- ^

tentrionale de Sicile, à l'E. M
d' Hiniera, sur un promontoire

rocheux. Mentionnée seule- y
ment à partir du début du ,>

IV" s. av. J.-C. Civ. decumana
AU temps de Cieéron. Ruines.

— Cic. Verr. II, 52 ; III, 43 ;

Diod. XIV, 56 etc. ; Str. VI,

266 ; Mel. II, 110; Sil. XIV,
252 : PI. III, 90 : Pt. III, 4, 3 ;

It. Ant. : Tab. P. ; IG XIV,
p. 60 ; Head, 426.

CEPHISIA (tr. Ercchtheis),

Kivisia, 11 D 1. — Dème de

l'Attique, sur le versant occi-

dental du mont Brilessus.

L'une des douze cités du temp:'
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de Cécrops. Résidence favo-

rite d'Hérode Atticus, qui

l'orna de monuments. — Dem.
LIV, 7 etc. ; Str. IX, 397 ;

Philostr. Vit. soph. II, 1, 12;

Diog. L. III, 41 ; Gell. I, 2;

XVIII, 10 ; Harp. ; Phot. ;

IG I-III.

CEPHISUS, Mavronéri, 11

C/D 1. — Fleuve de la Grèce

septentrionale (Doride, Pho-
cide, Béotie), prenant sa source

entre le Parnasse et le Calli-

dromus, traversant le lac

Copaïs et se jetant dans le

sinus Euhoîcus, après un
trajet souterrain, à Larymna.
— Hom. II. II, 622 ; Her.

VIII, 33 ; Xen. Hell. IV, 3,

16 ; Theophr. H. pi. IV, 11,8

etc. ; Diod. I, 39 ; Ov. Met.

III, 19; Str. IX, 405 sq. ;

PI. IV. 8 et 26 ; Dion. Per.

440 ; Pt. III, 15, 13 ; Paus.

IX, 24, 1 etc. ; Plut. Syll. 16
;

\'ib. Sec[.

CEPHISUS, Sarantaporos,

11 D 1. — Petit fleuve de

TAt tique, sorti du versant

méridional du Cithéron et se

jetant dans le golfe Saronique

près d'Eleusis. — Soph. Œd.
Col. 687 ; Xen. Hell. III, 4,

19 ; Str. IX, 420 ; Paus. I,

37, 3 ; Plut. Thés. 12 etc.

CEPHISUS, 24 a. — Ri-

vière du Péloponnèse (Argo-

lide), affluent de g. de l'Ina-

chus, passant près de Myeènes.
— Str. X, 424 ; Paus. II, 20,

6 ; ^1. V. h. II, 33.

CERAMIA, Prilip?. 10 B 3.

— Ville de la Macédoine (Paeo-

nia), au S.-W. de Stobi. —

•

Tah. P.

CERAMICUS (tr. Acaman-
fis), 22 A. — Dème de l'At-

tique, comprenant deux par-

ties, dont l'une était située

à l'intérieur d'Athènes et

l'autre au dehors, à l'W., sur

la Voie sacrée ; cette dernière

renfermait un cimetière très

important, récemment ex-

ploré. Le nom de Ceramicus
veut dire : quartier des po-

tiers. — Thuc. VI, 57 ; Plat.

Parm. 127 c ; Xen. Hell. II,

4, 33 ; Paus. I, 3, 1 ; Plut.

Syll. 14 ; Schol. Aristoph. Eq.

772 ; Ran. 131 et 1127 ; Hesy-
ch. : Suid. : lO I-III.

CERAMICUS SINUS, golfe

de Kos, 12 F /G 5. — Golfe

formé par la mer Egée sur la

côte S.-W. d'Asie Mineure
(Carie, Doride), entre la pres-

qu'île d'Halicarnasse et la

Chersonèse de Cnide. — Her.

I, 174 ; Scyl. 99 : Str. XIV,
656 ; Mel. I, 84 ; PI. V, 107

et 134.

CERAMUS, Kéramo, 12 G
4. — Ville d'Asie Mineure
(Carie), sur la côte septentrio-

nale du sinus Ceramicus. Al-

liée d'Athènes au v^ s. av.

J.-C. — Str. XIV, 656 ; PI.

V, 109 ; Pt. V, 2. 10 ; Paus.

VI, 13, 3 ; Hier. •; IG I, n» 226
sq. ; Head, 613.

CERASUS, 6 K 2 ; 7 G 2. —
Ville de la côte septentrionale

d'Asie Mineure (Pont Polé-

moniaque), à l'W. de Trapezus;

colonie grecque de Sinope ;
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mentionnée seulement à pro-

pos de la retraite des Dix
Mille. — Xen. An. V, 3, 2 etc.

;

Diod. XIV, 30.

CERASUS on PHARNA-
CEA, Kérasouu, 7 G 2. —
Ville de la côte septentrionale

d'Asie Mineure (Pont Polé-

moniaque), à l'W. de Tripolis ;

appelée Pharnacea en l'hon-

neur de Pharnace I'^''. Les au-

teurs anciens parlent quelque-

fois de Pharnacea et de C'erasus

comme de deux vailles distinc-

tes, sans qu'il soit possible

d'itentifier celle-ci avec la

Cerasus de Xénophon. C'est

de Cerasus que Lucullus rap-

porta en Italie l'arbre fruitier

qui reçut, en souvenir de cette

origine, le nom de cerisier

(74 av. J.-C): — Scyl. 89 :

Scymn. 911 ; Str. XII, 548 ;

Mel. I, 107 : PI. VI, 11 et 32 :

XV, 102 etc. ; Arr. Per. P. E.

24 ; An. Per. P. E. 34 ; Pt.

V, 6, 5 ; Amm. XXII, 8 ; Hier.:

Head, 497.

CERAUNII MONTES, v.

ACROCERAUNII MONTES.

CERBALUS, Cervaro, 14

B 2 ; 15 D 2. — Fleuve d'Ita-

lie (rég. II, Apulie, Daunii) :

se jetant dans l'Adriatique au

S. de Siponturn. — PI. III,

103.

CERCAR,18 E 3. — Loca-

lité de la Tripolitaine, à quel-

que distance de la mer, au 8.

du prom. Amareas. — Tab.

P.

CERCASORUM OPP.. El-

Arkas, 3 6. — Ville d'Egypte,

sur la rive g. du Nil, au S.-W"
d' Heliopolis, à l'endroit où le

Nil se divisait en plusieurs

bras ; grande importance mi-

litaire et commerciale ; de-

puis l'antiquité le commence-
ment du Delta s'est déplacé

vers l'aval. — Her. II, 15 ;

17: 97: Str. XVIII, 806;
Mel. I, 51 : Ach. Tat. IV, 11.

CERCINA(tr. Quirina), Ker-

kénah, 18 E 2. — Nom donné
à deux îles de la côte orientale

de la province romaine d'Afri-

que (Byzacène), au N. de la

petite Syrte, en face de Thae-

nae ;
plusieurs fois mention-

nées dans l'histoire militaire

de l'Afrique romaine ; la ville

du même nom qu'elles ren-

fermaient était civ. libéra au

temps de Pline. — Scyl. 110;

Pol. III, 96 ; Hirt. B. afr. 34 ;

Liv. XXII, 31 etc. ; Diod. V,

12 ; Str. II, 123 ; XVII, 831

sq. ; Mel. II, 105 ; PI. V, 41 ;

Dion. Per. 480 ; Tac. Ann. l,

55 ; IV, 13 ; Pt. IV, 3, 45 ;

Plut. Mar. 40 etc. ; Stad. m.

m. 112 ; //. Ant.

CERCINE MONS, Kara-

dagh, 10 C 3. — Montagne
du N.-E. de la Macédoine,

séparant les vallées de V Axius
et du Strymon. — Thuc. V,

98 : Pt. HT, 13, 19 (BïpxETr^a-.'-jv

CERCINITES LACUS. Ta-

khynos, 12 B 1 : 10 C 3. — Lac
de la Macédoine, formé par

le Strymon dans son cours infé-

rieur, en amont d' Amphipo-
lis ; paraît identique à celui

C[u'Hérodote (V, 16) appelle
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llGaaià; Xs;j.vrj. Thucydide
(V, 7) le décrit, sans citer son

nom. — Arr. An. I. 11, 3.

CEREATvE MARIANiE (tr.

Cornelin), Casamari, 15 B 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Latiuni,

Volsci), au S.-E. de Verulae ;

patrie de Marivis ; dépendait

d'abord CC Arpinum et fut

érigée en uiunieipe ou en colo-

nie sous l'Empire. — Str. V,

238 ; PI. III, 63 ; Plut. Mar.
3 ; Lih. col. 233 ; CIL X,

p. 564 et 979.

CERFENNIA (tr. Sergia),

près de Collarniele, 15 B 1. —
Ville de l'Italie centrale (rég.

IV, Marsi), au N. du lac Fu-
cin, point terminus de la via

Valeria : Claude fit prolonger

cette route, en 48-49 ap. J.-C,

depuis Cerjennia ju.squ'à l'em-

bouchure de V Aternus, sous

le nom de via Claudia Valeria.

Ruines. — It. Ant. ; Tab.

P. ; Geog. R. ; CIL IX, p. 348

et 681 et n» 5973.

CERIA, Kéros, 12 D 5. —
Petite île de la mer Egée (Cy-

clades), entre Naxus et Amor-
gos. — Stad. m. m,. 282 ;

Geog. R. [Cerus).

CERIAD/E (tr. Hippotho-
ontis), 22 A. — Démo de
l'Attique, faubourg d'Athènes,

à rW. — Dem. LIX, 40;
Hesych. ; Harp. ; Steph. B. ;

Suid. ; IG I-III.

CERILLI, Cirella, 14 B 3. —
Ville d'Italie (rég. III, Brut-

tii), sur la côte de la mer Tyr-
rhénienne, au S. de l'embou-
chure du Laus. — Str. V, 255

;

SU. VIII, 860 ; Tab. P. ;

Geog. R.

CERINTHUS. près de Man-
tudi. 11 D 1. — Ville de la côte

N.-E. de l'Eubée. Ruines. —
Hom. II. II, 538 ; ApoU. Rh.
I, 79 ; Scymn. 576 ; Str. X,
446 : PI. IV, 64 ; Pt. III, 15,

25.

CERONES. 20 D 2. — Peu-

ple de la côte N.-W. de la Bre-

tagne (Calédonie). — Pt. II,

3, 11.

CERTISSA, Mikanovci, près

de Diakovar, 10 A 1. — Ville

de la Pannonie inférieure, à g.

du Savus, sur la route de Ser-

vitium à Cibalae. Ruines. —
Pt. II, 16, 6 : It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R.

CERVA. 18 D 2. — Loca-

hté de l'Afrique romaine, aux
confins de la Byzaeène et de

la Numidie, sur la route de

Thelepte à Ad Majores. —
Tab. P. ; Geog. R.

CERYNEA, 11 C 1. — Ville

du Péloponnèse (Achaïe), à dr.

du Selinus, au S. d^ Hélice ;

entra dans la confédération

des douze cités aehéennes en

remplacement d\^gae ; au

temps de Strabon dépendait

d\ISgium. Ruines. — Theophr.

H. pi. IX, 18. 11 : Pol. II, 41 ;

Str. VIII, 387 : Paus. VII, 6,

1 : 25. 5 : M\. N. an. XI, 19.

etc. ; Ath. I, 31 : Head, 417.

CERYNIA, Ghirné, 6 b :

7 D 5. — Ville de la côte sep-

tentrionale de l'île de Chypre.
— Seyl. 103 ; Diod. XIV, 59 :

PI. V, 130 [Corineum] ; Pt. V,
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14, 4 ; Stad. m. m. 312 ; It.

Hier. ; l'ah. P. ; Hier. ; Steph.

B.

CESSERO, Saiut-Thibéry, 17

G 1. — Ville de la Gaule Nar-

bonnaise ( Volcae Tectosages),

sur V Arauris, au N. d' Agathe.

Ruines. — PI. III, 36 ; Pt.

II, 10, 9 ; It. Ant. ; It. Hier. ;

Tah. P. ; CIL XI, no' 3281-

3284.

CESSETANI, 17 F 2. —
Peuple de la côte orientale de

l'Espagne Tarraconaise, entre

Vfliherus et le Rubricatus ;

joua un rôle important lors des

guerres de Scipion contre les

Carthaginois. Son ancienne

capitale, Cessa, située dans
l'intérieur, disparut de bonne
heure et fut remplacée par

Tarraco. — Pol. III, 76 ; Liv.

XXI, 60 sq. ; Mel. II, 90 ;

PI. III, 21 ; Pt. II, 6, 17 : CIL
II, p. 538.

CESTRUS. Ak-sou, 7 a.—
Petit fleuve d'Asie Mineure
(Pisidie et Pamphylie), sorti

du Taurus, passant près de

Perge et se jetant dans le mare
Lycium à l' W. du lacus Capria.

— Str. XII, 571 et 667 ; Mel.

I. 79 : Pt. V, 5, 2 ; Stad. m. tn.

219.

CET^UM PROM., pointe

de Galle, 9 D 6. — Cap à l'ex-

trémité méridionale de l'île

çle Taprobane (Ceylan). —
Pt. VII, 4, 5.

CETIUS, 24 h. — Rivière

d'Asie Mineure (Mj'sie), af-

fluent de dr. du Caïcus, pas-

sant à l'E. de l'acropole de

Pergame. — Str. XIII, 616;
PL V, 126.

CETIUS MONS, Wiener-
wald, 21 F /G 4. — Montagne
de la rive dr. du Danube, en
amont de Vindobona, séparant

le Norique de la Pannonie
supérieure ; les Itinéraires par-

lent d'une station nommée
Cetis et les inscriptions d'un
mun. -Elium Cetium. — Pt.

II, 14, 1 ; 15, 1 : It. Ant. ;

Tab. P. : CIL III, p. 684-

2286.

CEUTRONES, 19 G 4. —
Peuple des Alpes occidentales,

sur le versant occidental des

Alpes Graiae (la Tarentaise

actuelle), aux confins de la

Gaule Narbonnaise, à laquelle

on le rattachait quelquefois ;

reçut de Claude le jus Latii ;

sous le Bas-Enipire la civ.

Ceutronum Darantasia (Mou-
tiers), était la capitale de la

province des Alpes Graiae et

Pœninae. — Caes. B. g. I, 10 ;

Str. IV, 204 sq. ; It. Ant. ;

Not. Gall. ; CIL XII, p. 16,

21 et 291.

CEVENNA ou CEBENNA,
Céveniies, 19 E /F 4/5. —
Chaîne de montagnes de la

Gaule, orientée du S.-W. au

X.-E., séparant la vallée du
Rhône de celles de la Garonne
et de la Loire, la Nar-

bonnaise ( Volcae Arecomici

et Helvii) de la Celtique,

plus tard de l'Aquitaine (Ru-

tènes et Arvernes). Le Ce-

venna nions que César franchit

en plein hiver, malgré les

neiges (52 av. J.-C), est la
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partie de la chaîne qui borde à

rW. le territoire des Helvii

(mont Lozère). D'après Stra-

bon, les Cévennes s'étendaient

depuis les Pyrénées jusqu'à la

hauteur de Lugdunum. Pline

les prolonge au N. jusqu'au

Jura. Elles passaient pour être

riches en or. — Caes. B. g.

VII, 8 et 56 ; Str. II, 128 :

III, 146 ; IV, 176 sq. (-à Ké;jL-

;jLEva oor^)) : Mel. II, 74;

Luean. I, 435 ; PI. III, 31:
IV, 105 ; Pt. II, 8, 14 ; Aus.

Clar. urb. 102 et 114; Avien.

622.

CHABERUS, Cavéri, 1 b

B 6 ; 9 C 5. — Fleuve du S.-E.

de VIndia intra Gangeni, se

jetant dans le sinus Gange-

ticus, au N. de Taprobane
(Ceylan). — Pt. VII, 1, 13

et 35.

CHABORAS. Khabour, 7
G /H 4 jô. — Rivière impor-

tante de la Mésopotamie,
sortie du mont Masius, afflu-

ent de g. de l'Eùphrate, qu'elle

rejoint à Phaliga (Circesium).

— Isid. Char. 4 ; Str. XVI,
747 ; PI. XXXI, 37 ; XXXII,
16 ; Pt. V, 18, 3 ; VI, 1, 1

;

Amm. XIV, 3 ; XXIII, 5 :

Proc. B. p. il, 5.

CHABORAS, V. CHOA-
THRAS.

CHiERONEA, Kapréna, 11
C 1. — Ville de Béotie, aux
confins de la Phocide, au pied

d'une colline à dr. du Cephisus,

dans une importante position

stratégique : dépendait d'Or-

chomène. Plusieurs batailles

célèbres y eurent lieu : en 447
av. J.-C, entre les Béotiens

et les Athéniens : en 338,

entre Philippe de Macédoine
et les Athéniens ; en 86, entre

Sylla et les généraux de Mi-

thridate. Patrie de Plutarque.

Fabrication d'huile parfumée
avec les fleurs de la campagne
environnante. Ruines. — Thuc.
I, 113 ; IV, 76 ; Dem. XXVI,
1 1 ; Pol. XXVII, 1 : Diod.

XII, 6 etc. ; Str. IX, 414;
PI. IV, 26 ; Pt. III, 15, 20;
Paus. IX, 40, 3 sq. ; Plut.

Detn. 19 ; Sull. 17 sq. ; App.
Mithr. 42 sq. ; Tab. P. ;

Hier. ; Steph. B. ; Proc. B.

g. IV, 25 ; Geog. R. ; IG VII,

p. 711 ; Head, 344.

CHALASAR,
MITA.

ARTE-

CHALCE ou CHALCIA,
Kliarkia, 12 F 5. — Petite

île montagneuse et rocheuse

du S.-E. de la mer Egée
(Sporades), à l'W. de Rhodes,
dont elle dépendait poli-

tiquement. — Thuc. VIII, 41

etc. ; Theophr. H. pi. VIII,

2, 9 ; Scyl. 99 ; Str. X, 488 ;

XIV, 655 ; Mel. II, 111 ; PI.

IV, 71 ; V, 133 ; Steph. B. ;

IG XII, 1, p. 158.

CHALCIDICE, Chalcidique,

10 C 3 : 12 A/B 1. — Région
du S. de la Macédoine, entre

le sinus Thermaîcus et le sinus

Strymonicus, se terminant dans

le mare Tkracicum par les

trois presqu'îles très allongées

de Pallene, Sithonia et Acte ;

montagnes boisées et mines de
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plomb au N.-E. :
plaines

busses sur la côte S.-W. Oc-

cupée dès le viii<' s. av. J.-C.

par des émigrants venus de

Chalcis en Eubée et d'Erétrie ;

nombreuses colonies ioniennes,

qui devinrent pour la plupart

d'importantes places de com-

merce et firent partie de l'em-

pire maritime d'Athènes. Son

histoire se confond avec celle

de la principale de ces villes,

Olynthus. — Her. VII, 185 ;

VIII, 127 ; Thuc. I, 57 etc. ;

Aristot. Mirah. 120 ;
Theophr.

H. pi. IV, 8, 8 ; Dem. XIX,

266 ; Diod. XII, 34 etc. ;

Str. X, 447 ; Pt. III, 13, H
et 37 ; App. B. c. IV, 102 :

Head, 209.

CHALCIS; Kinnesrin, 7 F 5.

Ville de Syrie, au S. de

Beroea. sur la route des cara-

vanes d'Antioche à l'Euphrate

Fondée par Séleucus Nicator,

elle joua un grand rôle dans

les guerres des Séleucides

contre les Arabes et des

Byzantins contre les Per-

ses. Pillée en 542 ap. J--C.

par Chosroès. — PI. VI, 89 ;

Pt. V, 15, 18 ; Amm. XXIV,

1 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Geog.

R. ; Proc. ^d. II, 11 ;
B. p.

II. 12 ; Head, 783.

CHALCIS, 11 B 1. — Ville

du S. de l'Etolie, sur la côte

septentrionale du golfe de

Corinthe, au pied d'une mon
tagne du même nom. Fondée

d'après la légende, par les Cu

rètes ; occupée par les Corin

thiens. — Hom. IL II, 640

Thuc. I, 108 : II, 83 ;
Pol. V

94 : Str. X, 447 sq. : PI. IV, 6;

Pt. III, 15, 14; Eusl. AfI

Dion. Per. 764.

CHALCIS, Anémochori ?, 11

B 2. — Ville du Péloponnèse

(Elide, Triphyhe), à peu de

distance de la mer, au S. de

VAlpheus. — Hom. Hymn. II,

247 : Str. VIII, 343 et 350.

CHALCIS, Euripos, 11 D 1.

Principale ville de l'Eubée,

sur un promontoire, au milieu

de la côte occidentale, à l'en-

droit où l'île se rapproche le plus

du continent ; reUée depuis

410 av. J.-C, par un pont de

bois fortifié, à la rive opposée,

où elle possédait un faubourg.

Centre important- d'industrie

et de commerce, célèbre sur-

tout par ses atehers de bronze.

Du VIII'' au VI <" s. elle envoya,

avec l'appui de Corinthe, de

nombreuses colonies en Thrace,

en Macédoine (Chalcidique),

en Sicile, en Campanie (Cumes,

etc.). Prise par les Athéniens

en 506 ; soulevée en 445 et

411 ; attaquée par les Romains

en 207 et 192 ; saccagée par

Mummius en 146 : se releva

dans la suite. Patrie d'Isée

et de Lycophron. — Hom. II.

II, 537 ; ^schyl. Agam. 190 ;

Her. V, 74 etc. ; Thuc. I,

15 etc. ; Dem. VIII, 18 etc. ;

Scyl. 58 et 113 ; Pol. V, 2 ;

Seymn. 574 ; Liv. VIII, 22

etc. ; Diod. XIII, 47 etc. ;

Str. IX, 403 ; X, 448 etc. ;

Mel. II, 108 ; PI. IV, 64 ;
Dion.

Per. 764: Pt. III, 15, 24;

Paus. IX, 31, 3 ; Plut. Thés.

27 etc. ; It. Ant. ;
Hier. ;



CHALCIS AD BELUM — CHAMAVI 201

CIG n" 2147 sq. ; lO I,

n° 431 sq. ; Head, 357.

CHALCIS AD BELUM, And-
jar, 4. C 2. — Ville du S. de la
Cœlésyrie, à g. du Leontes, en
aval d'Heliopolis. Capitale de.s
Ituréens au temps de Pompée ;

apj^artint ensuite à des princes
de la maison d'Hérode et fut
probablement rattachée à la
province romaine de Syrie
en 92 ap. J.-C, date initiale
d'une ère locale indiquée .sur

les monnaies. Ruines. — Str
XVI, 753 sq. : PL VI, 81

;

Jos. Ant. XIV, 3, 2 etc.
^- /. II, 1 1 etc. ; App. Syr.
57 ; Dio C. XLIX, 3 ; Hier.

;

CIL III, p. 2223, 2316 et
2328,74: Head, 778.

CHALD.ï:A, Chaldée, 8 B /C
3, et CHALD^I, 5 G /H 4:
16 M /N 6. — Le nom de Chal-
daea était employé tantôt dans
un sens très large, comme
synonyme de Babylonia, tan-
tôt dans un sens restreint et
précis, pour désigner la' partie
S.-E. de la Babylonie, entre
la rive dr. de l'Euphrate, le
désert d'Arabie et le golfe
Persique. De même on enten-
dait par Chaldaei tantôt l'en-
semble des populations de la
Babylonie, tantôt simplement
les habitants nomades et pil-
lards de la Chaldaea proprement
dite. D'autre part on appelait
aussi Chaldaei, chez les Baby-
loniens, une caste sacerdotale
et privilégiée, dont les mem-
bres possédaient des connais-
sances remarquables en mathé-
matiques et en astronomie.

pratiquaient l'art divinatoire
et exerçaient une influence
considérable sur la vie poli-
tique du pays. — Test. V. et
N.

; Xen. An. IV, 3, 4"; Cyr
ni, 2, 1 ; Pol. XXXIV, 2 ;

Cic. Div. I, 2 ; Diod. II,
29 etc. ; Str. XVI, 738 ; Mel.
III, 76 ; PI. V, 90 etc. ; Arr.
An. III, 6, 5 ; Jos. Ant. I
V, I

; Pt. V, 20, 3 ; Paus. I,

16, 3 : Plut. 3Iar. 42 etc.;
App. B. c. II, 153 : Amm.
XXIII, 6.

CHALD.EI, 8 A /B 1 /2. —
Peuple rude et belliqueux
des montagnes de l'Arménie
orientale, aux confins du Pont.
Ils passaient pour être les
ancêtres des Chaldaei de Baby-
lonie. — Xen. An. IV, 3, 4
etc.

; Cyr. III, I, 34
'etc.

;

Str. XII, 548 sq. ; Dion. Per.
767; Plut. Lucull. 14; Steph.
B.

'

CHALYBES, 5 F /G 2/3. —
Peuple d'Asie Mineure (Pont
Polémoniaque), célèbre par
son habileté métallurgique

:

il passait pour avoir inventé
l'art de travailler le fer.

.Eschyl. Prom. 714 : Her. I.

28 etc. ; Xen. An. V, 5, 1 ;

Aristot. Mirab. 26 ; Scyl. 88
;

Apoll. Rh. II, 1002 sq. etc.
;'

Verg. Oeorg. I, 58 ; Str. XII,'
549 sq. ; Mel. I, 105 sq. ; PI.
VI, 11 ; VII, 197 ; Dion. Per.
768 ; An. Per. P. E. 31 ; Val.
FI. IV, 600 sq. ; V, 105
sq-

; Pt. V, 15, 17 ; Amm.
XXII, 8 ; Avien. 947.

CHALYBON. v. BEROEA.
CHAMAVI, 21 B 2. — Peu-
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pie du N.-W. de la Germanie
indépendante, sur la rive dr.

du Rhin. Ils essayèrent au
IV* s. de s'établir sur la rive g.

et furent refoulés par Julien ;

ils fournirent ensuite des auxi-

liaires à l'armée romaine. —
Tac. Ann. XIII, 55 ; Germ.

33 sq. ; Pt. II, 11. 20 : Eum.
Paneg. IV, 9, 9 ; Amm. XVII,
8 sq. ; Aus. Mos. 434 ; Tab.

P..: Not.dign. Or. XXXI, 61.

CHAMITIC.Œ GENTES, 1 a.

— Nom donné par la GV/u'.se

aux populations du continent

africain, descendues de Cham,
l'un des fils de Noé. Elles

parlaient des langues dis-

tinctes à la fois des langues

sémitiques et des langues

indo-européennes. — Test. V. ;

Lib. gêner.

CHAMMANENE, 7 E -3. —
Région d'Asie Mineure (N.-VV.

de la Cappadoee,- aux confins

de la Galatie), arrosée par
l'Halys ; formait l'une des dix

stratégies du royaume de

Cappadoee, conservées par les

Romains. — Str. XII, 634 et

540 : PL VI. 9 : Pt. V, 6,

12.

CHAONIA, 10 A 3. — Ré-
gion montagneuse du N.-W.
de l'Epire, sur la côte de la

mer Ionienne ; habitée par

une population que l'on disait

d'origine pélasgique. Les Chao-
nés jouèrent vin rôle impor-
tant en Epire lors de la guerre

du Péloponnèse. — Aristoph.

Eq. 78 ; Thuc. II, 68 etc. ;

Scyl. 28 ; Scymn. 444 ; Liv.

XXXII, 6 ; XLIV, 23 : Verg.

jEn. III, 335 ; Str. VII, 321

sq. ; PI. IV, 2 ; Pt. III, 14, 2 et

7; Paus. X, 12, 10; Plut.

Pyrrh. 19 et 28 : App. Illyr. 1.

CHARADRUS, Khaladran,

7 D 4. — Port de la côte mé-
ridionale d'Asie Mineure (Cili-

cie Trachea), à l'W. du prom.

Anemurium. — Scyl. 102 ;

Str. XIV, 669 ; Stad. m. m.
199 : Proc. ^d. IV, 4 ;

Stejih. B.

CHARAK MOBA ou KIR
MOAB, Kérak, 4 C 4. — Ville

fortifiée de la Moabitis, sur la

route des caravanes entre

l'Egypte et la Syrie. — Test.

r. ; Pt. V, 17, 5 ; Not. dign. Or.

XXXIV, 29 : Hier. ; Steph.

B. ; Head, 812.

CHARAU, V. CARRH^.

CHARAX, Médinet-Sultan,

18 F 3. ^- Ville de la côte sep-

tentrionale d'Afrique, sur la

grande Syrte (Psylli), à l'E.

de Macomades Seloruin ; fon-

dée par les Carthaginois. —
Str. XVII, 836 ; Pt. IV, 3, 14 ;

Stad. tn. m. 87.

CHARAX SPASINU. v.

ALEXANDRIA AD TIGRIM.

CHARIDEIVH PROM., cap

de Gâta, 17 D/E 4. — Cap à
l'extrémité S.-E. de l'Espagne

Tarraconaise (Carthaginien-

sis). — Pt. II, 4, 7.

CHARMANDE ou IS, Hit ?,

8 B 3. — Ville du N.-W. de la

Babylonie, sur la rive dr. de

l'Euphrate, avec des sources

d'asphalte utilisées pour la

construction de Babylone. —



CHARSIOTES CHAURAN.EI 20*

Test. V. ; Her. I. 179 ; Xen.
An. I, 5, 10 : Steph. B.

CHARSIOTES, Khar«chout,

7 O 2. — Petit fleuve d'Asie

Mineure (Pont Polémoniaque),

sorti des monts Paryadres, et

se jetant dans le Pont Euxin
à Tripolis. Son nom ne se

rencontre pas dans les textes

classiques (Cf. Plin. VI, 11 :

Tripolis castelliim et fluvius).

CHASUARII, 21 C 2. —
Peuple du X.-W. de la Ger-

manie indépendante, entre

V Amisia et la Visurgis ; peut-

être identiqiie aux Chattuarii.

— Tac. Germ. 34 ; Pt. II, 11,

22 ; Laterc. Veroti.

CHATRAMOTITiE on HA-
DRAMAUT, 5 H /I 7. —
Peuple de V Arabia Félix, sur

la côte septentrionale du sinus

Aualites, l'Hadramaout actuel ;

faisait un grand commerce
d'encens et de parfum.s. —
Test. V. ; Theophr. H. pi. IX,
4, 2 ; Str. XVI, 168 ; PI. VI,

154 et 161 : XII, 62 et 69 ;

Dion. Per. 957 ; Pt. VI, 7,

25 sq. ; Avien. 1 135 ; Prise.

887.

CHATRI.^1, 9 B/C 2. —
Peuple du X.-W. de VIndia
intra Oangem, au S. de VHy-
phasis. — Pt. VII, 1, 64.

CHATTI, 21 C /D 3. — Peu-
ple de rW. de la Germanie in-

dépendante, entre le Rhin et

le mont Bacenis, dans la Hesse
actuelle, au S. des Chérusques.

Se signala au !«'" s. de l'Empire
par ses qualités militaires et

sa résistance aux Romains

(expéditions de Drusus en 11-&

av. J.-C, de Germanicus, des
généraux de Claude ; partici-

pation au soulèvement des
Bataves ; campagne de Domi-
tien). — Caes. B. g. IV, 19 ;

VI, 10 ; Liv. Ep. CXXXVIII ;

Vell. II, 109 ; Str. VII, 291 ;

PI. IV, 100 ; Tac. Hist. IV,

12 'etc. ; Ann. I, 55 etc. ;

Germ. 30 sq. ; Suet. Dom. 6 ;

PI. j. Pan. 20; Pt.II, 11.

23 ; Dio C. LIV, 33 etc. ;

Hist. Aug. M. Ant. ph. 8 ;

Did. Jul. 1 ; Laterc. Veron. ;

Claud. B. g. 419.

CHATTUARII. 21 A /B 2.

— Peuple dii N.-\V. de la Ger-

manie indépendante, sur la

rive dr. du cours inférieur du
Rhin ; peut-être identique aux
Chasuarii. — Vell. II, 105 ;

Str. VII, 291 ; Amm. XX, 10.

CHAUCI, 21 C /D 2. — Peu-

ple du N.-W. de la Germanie
occidentale, entre le cours

inférieur de la Visurgis et

celui de V Alhis, à l'E. des

Frisii ; très belliqueux et très

puissant au i''"' s. de l'Empire ;

souvent en lutte avec les

Romains, depuis les campagnes
de Drusus dans cette région. —
Vell. II, 106 ; Str. VII, 291 ;

PI. IV, 101 ; XVI, 2 ; Lucan.

I, 463 ; Tac. Ann. I, 38 etc. ;

Germ. 35 ; Suet. Claud. 24 ;

Pt. II, 2, 9 ; Dio C. LIV, 32,

etc. ; Hist. Aug. Did. Jul. 1 ;

Claud. Cos. Stil. I, 225 ;

Tah. P.

CHAURANyEI ,9 E /F

1 /2. — Peuple d'Asie [Scy-

thia extra Imaum), au S. de la
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Serica, sur le versant septen-

trional du mont Bepyrrhu-v

et le cours supérieur du Bau-
tisus, dans le pays appelé auj.

Khor
;
passait pour recueillir

beaucoup d'or. — Pt. VI, 17,

5 ; ^1. N. an. III, 4 : Amm.
XXIII, 6.

CHAVRAN, V. AURANI-
TIS.

CHELBON, Helboun, 4 D 2.

— Ville de la Cœlésyrie, au
N. de Damas. — Test. V:

CHELIDONIiî: INSUL/E,
Khélidonia, 7 C 4 ; 7 o. —
Petites îles rocheuses de la côte

méridionale d'Asie Mineure
(Lycie), en face du -prom.

Hieron ; très dangereuses pour
la navigation. — Scyl. 100 ;

Liv. XXXIV, 41 ;Str."xi, 520:

XIV, 661 et 666 ; Mel. Il, 102 ;

PI. V, 131 ; Dion. Per. 128 et

510 ; Pt. I, 15, 4 ; V, 3, 9 ;

Stad. m. m. 232; Avien. 184

et 683 ; Prise. 126 et 538 ;

CIG n" 4322.

CHELONATAS PROM., cap
Tornése, 11 B 2. — Cap de la

côte occidentale du Pélo-

ponnèse (Elide), en face de

l'île de Zacynthus. — Str.

VIII, 338 ; Mel. II, 49 et 62 ;

PI. IV, 13 ; Pt. III, 16, 6 :

Paus. I, 2, 4.

CHELONIDES LACUS, 1 h

A 5. — Lac de l'intérieur du
continent africain (Libya inte-

rior) ; correspond sans doute
à l'un des chotts du S. de l'Al-

gérie. — Pt. IV, 6, 13.

CHEMMIS ou PANOPOLIS,

Akhniim, 3 C 3. — Ville d'i;.

gypte (Thébaïde), sur la ri\(j

dr. du Nil, en aval de Ptolc-

ma'is Hermiu ; culte du dieu

Min, identifié au Pan de-

Grecs. Centre renommé d'in-

dustries textiles (trouvailles

de tissus antiques dans les

tombes). Chef-lieu d'un nome*
— Her. II, 91 ; Diod. I, 18 ;

Str. XVII, 813 ; PI. V, 61 ;

Pt. IV, 5, 72 ; Plut. Is. et Os.

14 ; It. Ant. ; Hier. ; CIG
n" 4714 ; CIL III, p. 2297 ;

Head, 864.

CHEMU ou PHTURI, Seni-

mé, 3 a. — Ville d'Ethiopie

(Blemniyes), sur la rive g. du
Nil, entre la 2<^ et la 3'' cata-

ractes. — Pt. IV, 7, 15.

CHENOBOSCIUM, Kasr-es-

Saijad, 3 C 3. — Ville d'Egypte
(Thébaïde), sur la rive dr. du
Nil, en face de DiospoHs nii-

nor. Aux environs, tombeaux
des princes qui dominaient
dans cette région au temjDS de

l'ancien Empire. — Pt. IV,

5, 72 ; It. Ant. : Tab. P. : Not.

dign. Or. XXXI, 47 ; Steph.

B.

CHERAU. V. BABYLON.

CHERSEUS ou CHOR
SEUS, Nahr-Zerka, 4 B /C 3.

— Petit fleuve de la Palestine,

aux confins de la Phénicie :

sorti du mont Carmel et se

jetant dans le mare Judaeum,
au N. de Caesarea. — Pt. V,

16, 6 : 16, 2.

CHERSONESUS, cap Okh-
thonia, 11 E 1. — Cap de la
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côte orientale de l'Eubée. —
Pt. III, 15, 25.

CHERSONESUS, cap Teu-

ladèi, 14 (/. — Cap à l'extré-

iiiité méridionale de la Sar-

daigne. — Pt. III, 3, 3.

CHERSONESUS, Ras-et-

Tia. 18 (4 3. — Ville de la côte

de Cyrénaïque, à TE; d' Azaris.

— Scyl. 47 et 108 ; Str. XVII,
838 : PI. V, 32 ; Pt. IV, 5, 2 ;

VIII, 15, 8 ; Stad. m. m. 45.

CHERSONESUS CHRYSE.
V. CHRYSE CHERSONE-
SUS.

CHERSONESUS CNIDIA,
]jre.squ'île de Cnide, 12 F 5. —
J're.squ'île très .saillante, étroi-

te et montagneu.^e, formant
l'extrémité S.-W. de l'Asie

Mineure (Carie, Doride), entre

le sinus Ceramicus et le sinus

Doridis. Ses habitant.^ firent

partie de la confédération ma-
ritime d'Athène:- au V .^i.

av. J.-C. — Her. I, 174 : Diod.

V. tJO sq. : Str. XIV, 656 :

Paus. V, 24. 7 ; /El. V. h. II,

33 ; Sohol. Apoll. Rh. I, 925 ;

IG I, n» 228 s(i. ; Head, 614.

CHERSONESUS CIMBRI-
CA, .Juthiiul et Sehleswirr-

Holstein, 21 C 1. — Péninsule

du N. de la Germanie indé-

pendante, entre V Oceanus Ger-

manicus et le mare Suebicum
{sinus Codanus). Les Ciinbri,

de race celtique ou germanique
(rattachés par Posidonius aux
Cimmerii), envahirent la Gau-
le, avec les Teutcsns, aux der-

nières années du I'" s. av. J.-C.

(113-101) et tentèrent do

pénétrer en Espagne, d'où les

Celtibères les chassèrent, et en
Italie ; Marius écrasa les Teu-
tons à Aix, au pied des Alpes

Maritimes (102), et les Cim-
bres, qui étaient passés par
les Alpes Rétiques et la vallée

de V Athesis, à Verceil (101).

Des Cimbres sont encore si-

gnalés sous l'Empire romain
dans la péninsule d'où cette

invasion éteit partie. — Liv.

Ep. LXIII-LXVIII; Vell. II.

12 ; Val. Max. II, 6, 1 1 ; Str.

VII, 292 sq. ; Mel. III, 32 ;

PI. II, 167 : IV, 95 sq. ; Tac.

Germ. 37 : Pt. II, 11, 2 et

12 : Flor. III, 3 ; Plut. Mar.
1 1 sq. ; Marc. Per. m. ext. II,

33 sq. ; CIL 12, p. 195 ; Mon.
Ancyr. 26.

CHERSONESUS HERA -

CLEOTICA ou HERACLEA,
près de Sébastopol, 5 E 2 ;

6 I 2 : 16 K 2. — Ville de la

côte S.-VV. de la péninsule

située au S. de la Sarmatie
d'Europe, entre le Pont Euxin
et la Pçilus Maeotis, et appelée

Chersonesus Taurica , auj.

Crimée. Colonie dorienne d'Hé-
raclée du Pont ; longtemps
indépendante, elle fit appel à

Mithridate contre les Scythes

et fut annexée par lui au
royaume du Pont ; civ. libéra

au temps de Pline ; incor-

porée ensuite au royaume du
Bosjjhore, vassal de Rome.
Ruines. — Her. IV, 99 : Scyl.

68 ; Pol. XXV, 2 ; Str. vîl,

308 ; XII, 543 ; Mel. I, 103 ;

PI. IV, 85 sq. ; Arr. Per P. E.

30; An. Per. P. E. 55; Po-
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lyani. VIII, 56 ; Pt. III, 6, 4 ;

App. Mithr. 108 ;
Amm.XXII,

8 ; Proc. B. g. IV, 5 ; Geog.

R. ; C/G n"^ 2097 sq. et 8621 ;

<:'/LIII,P- 148-2316,55: Head,

277.

CHERSONESUS INDICA,

9 B 4. ^— Cap de la côte occi-

dentale de Vlndin intra Gan-

^j„i. _- Per. m. E. 53 : Pt.

VII, 1. 7.

CHERSONESUS TAURI-

CA, V. CHERSONESUS HE-

RACLEOTICA.

CHERSONESUS THRACI-

CA, presqu'île de GallipoH. 12

El. — Presqu'île du S.-E.

de la Thrace, s' allongeant du

S.-W. au N.-E., entre le mare

Thracicum et l'Hellespont,

parallèlement à la côte de

Troade. Sa position, sur la

route de la mer Egée au Pont

Euxîn, lui donnait une grande

importance commerciale et

militaire ; un mur de défense

la séparait du continent. Elle

fut de bonne heure colonisée

par des Athéniens ; Miltiade

en était tyran : occupée par

les Perses à l'époque des

guerres médiques ; disputée

ensuite entre Athènes et Spar-

te, puis entre les rois de Macé-

doine, les Séleucides et les

Lagides. Les Romains la

rattachèrent d'abord à la pro-

vince de Macédoine ;
propriété

privée d' Agrippa, elle entra

par héritage dans le domaine

impérial, fut administrée jus-

qu'au règne de Trajan par un

procurateur spécial et annexée

enfin à la province de Thrace.

— Her. VI, 34 sq. ; Thuc. I,

1 1 etc. ; Xen. An. I, I, 9 etc. ;

Hell. I, 5, 17 etc. ; Dem. IV,

17 etc. ; Scyl. 28 ; Pol. XVIII,

24 etc. ; Scymn. 713 ; Diod.

XI, 88 etc. ;*Str. II, 124 ;
VII,

237 ; XIII, 591 ; Mel. II, 25

sq. ; PI. IV, 48 sq. ; 74 sq. ;

An. Per. P. E. 87 ;
Pt. III,

11, 1 : 12 ; VIII. 11. 1 etc. ;

Plut. Per. 11 et 19; App.

Mithr. 13 ; Tab. P. ;
CIG

n" 2017 : IG I. n» 226 sq. ;

Head, 257.

CHERUSCI, 21 C/D 3. —
Peuple de l'W. de la Germanie

indépendante, entre la Visur-

gis et VAlbis. Prit une part

prépondérante, avec Armi-

nius, à la résistance des Ger-

mains contre la conquête ro-

maine sous le règne d'Auguste;

décHna ensuite assez rapide-

ment. — CEes. B. g. VI, 10 ;

Liv. EP- CXXXVIII ;
Vell.

II, 105 etc. ; Str. VII, -291 ;

PI. IV, 100 ; Tac. Ann. II, 9 ;

Germ. 36; Pt. II, H, 19;

Dio C. LIV, 33 etc. ;
Claud.

/ V COS. Hon. 450 sq. ; B. g.

420.

CHESBON ou HESBON,
Hesban, 4 4.— Ville de la

Palestine {Peraea, Ammonitis),

à l'E. de Livias. Ancienne ca-

pitale des Amorrhéens. —
Test. V. ; Jos. Ant. XII, 4,

11 etc. : Eus. On.

CHET ou CHETA. KHITI

ou KHATTI. Héthéens ou

Hittites, 1 a G 4 ; 5 F 3.

— Noms donnés par l'Ancien

Testament et par les docu-

ments égyptiens et assyriens
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à un ancien peuple d'A-

sie, de langue aryenne, fixé

d'abord dans la région du
Taurus et répandu ensuite

depuis la mer Egée jusqu'à la

Bahylonie et à l'Egypte. Des
fouilles récentes ont fait con-

naître l'étendue de ses con-

quêtes, entre le xix^ et le xi« s.

av. J.-C, et l'éclat de sa civi-

lisation (bas-reliefs rupestres,

inscriptions hiéroglyphiques et

cunéiformes). Pteria (Boghaz-

Keui) fut sa première capitale.

Vers 1800 il s'empara de Ba-
bylone : arrêté par Rainsès II

dans la seconde moitié du
XIII *= s., il déclina ensuite ; le

silence des écrivains grecs

donne lieu de croire qu'il avait

complètement cessé d'exister

au vu" s. Il paraît avoir exercé

une influence considérable

çur les origines de la civi-

lisation égéenne.

CHIMiERA, Khimara, 10
A3. — Ville de la côte X.-W.
d'Epire (C'haonia), sur une
colline rocheuse, entourée par

le lit d'un torrent (Vîtaio-
pr/j;) : — Scyl. 28 ;

' Xnth.

Pal. VII, 529 ; PI. IV, 4 ; Proc.

.-Ed. IV, 4.

CHINALAPH, cours supé-

rieur du Chélif, 18 C 1 /2. —
Fleuve de la Maurétanie Césa-

rienne, appelé Chylemath dans
son cours inférieur. — Pt. IV,
2, 5.

CHITTIM, 5 E 3 /4. — Nom
donné par l'Ancien Testa-

ment aux habitants de l'île

de Chypre et en général à

ceux de toutes les régions ma-

ritimes du monde grec, des-

cendants d'un fils de Japhet ;

rappelle le nom de la ville

de Citium. — l^est. V. ; Jos.

Ant. I, 6, 1 : Lib. gêner.

CHIUS, Chio, 12 D/E 3. —
Grande île de la mer Egée, sur

la côte d'Asie Mineure (Lydie,

lonie), en face de la presqu'île

d'Erythrées. Montagneuse et

très fertile (vin, figues, lentis-

ques, d'où l'on tirait la gomme
parfumée appelée ua^~tYT, );

centre important de commerce.
Habitée d'abord par des Pé-

lasges et des Lélèges, puis

par des Ioniens, elle faisait

partie de la confédération

ionienne, fournit des vaisseaux

à Darius, se souleva contre

les Perses avec toute l'Ionie,

entra dans la confédération

maritime athénienne, dont elle

ne se détacha qu'en 413,

chassa les Spartiates en 394

et s'allia de nouveau avec

Athènes, appartint aux rois

de Macédoine et de Pergame ;

alliée de Rome, elle eut beau-

coup à souffrir de la guerre de

Mithridate ; civ. libéra au
temps de Pline ; rattachée

ensuite à la prov. insularum.

Patrie d'Homère ( ?) et de
Théopompe.La capitale, Chius,

était située sur la côte orien-

tale. — Hom. Od. III, 170;
.Eschyl. Pers. 881 ; Her. I,

18 etc. ; Thuc. I, 116 etc. ;

Xen. Hell. I, 1, 32 etc. : Dera.

V, 25 etc. ; Scyl. 98 et 114 ;

Pol. XVI, 6 etc. ; Varr. De
r. r, I, 41 ; Liv. XXXVII, 27

etc. ; Diod. V, 79 etc. : Colum.
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X, 414 ; Str. XIII, 589 ; XIV,
601 et 645 ; Mel. II, 101 ;

PI. V, 136 etc. ; Dion. Per.

535 sq. ; Arr. An. III, 2, 4 ;

Pt. V, 2, 30 ; VIII, 17, 20 ;

Paus. VII, 4, 6 ; Plut. Lucull.

3 ; App. Mithr. 46 ; Avien.

714 ; Prise. 552 ; CIG n° 2214

sq ; lOl, n" 231 sq. : CIL III,

p. 85 et 1292 ; Head, 699.

CHNUBIS, 3 D 4. — Ville

d'Egypte (Thébaïde), sur la

rive dr. du Nil, en face de

LatopoUs : on y adorait Anu-
hi^. — Pt. IV, 5. 73.

CHOARENE, Khouar. 8

D /E 2 /3. — Région de l'Asie

centrale (Ariava), aux confins

de la Médie et de la Parthie, au

S. des Caspiae portae ; traver-

sée par Alexandre. — Isid.

Char. 8 : Str. XI. 514 ; PI. VI,

44 : Pt. VI. 5. 1.

CHOARENE, S G 4. — Ré-

gion d'Asie, à dr. de VIndus,

entre l'Arachosie et la Gadro-

sie à l'W. et VIndia intra

Gangem à TE. ; traver.sée en

325 av. J.-C. par une partie de

l'armée d'Alexandre, sous les

ordres de Cratère. — Str. XV,
725 ; Arr. An. VI, 17. 3.

CKOASPES. Kerkhah, 8 C
3. — Rivière de l'Asie cen-

trale (Susiane), affluent de g.

du Tigre ; sortie du mont
Zagrus et passant près de

Suse ; ses eaux très pures

étaient seules servies sur la

table des rois de Perse. — Her.

I, 188 ; V, 49 et 52 ; Curt.

V, 2, 9; Str. 1,47 ; XV, 728

sq. : PI. VI, 130 ; Dion. Per.

1063 sq. ; Paus. X, 31, 7 ;

Ath. II, 45 : Amm. XXIII,
6; Avien. 1279: Prise. 974;
Geog. R.

CHOASPES. Khonar, 8 H
2 /3. — Rivière de l'extrémité

X.-W. de VIndia intra Gan-

gem, avix confins de la Bac-

triane ; affluent de g. du Co-

phen ; sortie du Caucasus In-

diens. — Str. XV, 697 : Curt.

VIII, 10, 22 : Arr. An. IV,

23. 2 ; Geog. R.

CHOATHRAS, monts du
Kurdistan, 8 C 2. — Chaîne

de montagnes de l'Asie cen-

trale, séparant l'Assyrie et la

Médie. — PI. V, 98 : Pt. VI,

1, 1 (Xoà-oa:; ou Xa^woa;).

CHOBA (mun. jElium), Zia-

ma, 18 D 1. — Ville de la côte

de la Maurétanie Césarienne,

à l'E. de SaJdae. Ruines, —
Pt. IV, 2, 9 ; It. Ant. ;

Tab. P. : Geog. R. ; CIL
VIII, p. 716 et 1906.

CHOBUS, Khopis. 7 H 1.

— Petit fleuve de la Colchide,

se jetant dans le Pont Euxin

au N. du Phase. — PI. VI,

14 : Arr. Per. P. E. 13 : Tab.

P. : Geog. R.

CHOLLE. Suchné, 7 G 5. —
Ville du N. de la Cœlésyrie,

sur la route de Palmyre à Sura

sur l'Euphrate. — Pt. V, 15,

24 : Tab. P. ; Geog. R.

CHOMA, Arraudly ?, 7 a. —
Ville d'Asie Mineure, dans l'in-

térieur de la Lycie. — PI. V,

101 ; Pt. V. 3. 7 ; Hier. : Head,

696.
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CHONIA, 6 «. — Nom don-

né par les Grecs à la partie de

l'Italie méridionale ou Grande
Grèce située sur la côte occi-

dentale du golfe de Tarente

(plus tard Lucanie et pays des

Bruttii). — Aristot. Pol. VII,

9, 2 ; Lycophr. 983 ; Str. VI, 255

et 264 ; XIV, 654 ; Steph. B.

CHORASMII, 5 K/L 2 ; 8

E/F 1. — Peuple de l'Asie

centrale, au S. du lacui Oxia-

nus, habitant un pays de

steppes désertiques et d'oasis

fertiles traversé par l' Oxus
(auj. pays de Khiva). Soumis
aux rois de Perse et nomi-
aaleinent à l'Empire macédo-
nien. — Her. III, 93 et 117 ;

VII, 66 : Curt. VII, 4, 6 ;

VIII, 1, 8; Str. XI, 513: PL VI,

48 : Dion. Per. 746 ; Arr. An.'

IV, 15, 4 etc. ; Pt. VI, 12, 4 ;

Ath. II, 70 ; Avien. 923 ;

Prise. 722.

CHORSEUS. V, CHER-
SEUS.

CHORZIANENE. 7 G /H 3.

— Régicin (le l'Arménie occi-

dentale, entre les deux bras

de l'Euphrate supérieur. —
Str. XI, 528 ; Proc. .-Ed. III,

3 ; B. p. II, 24.

CHREMETES ou STA-
CHIR, Sénégal, 1 a B 6. —
Fleuve de la côte occidentale

du continent africain (ASthio-

pia interior), .se jetant dans
l'Océan Atlantique au N. du
prom. Catharum. — Hann. 9 ;

Aristot. Meteor. I, 13 ; Pt.

IV, 16, 7 et 8 ; Hesych. ; Xonn.
XIII, 347 ; XXXI, 163 ;

Suid.

CHRONUS, Prégel, 16 H /I

1. — Fleuve du N. de la Sar-

matie d'Europe (ASstui), se

jetant dans le mare Suebicum
au N.-E. de la Vistula. — Pt.

III, 5, 2 ; Amm. XXII, 8 ;

Marc. Pur. m. ext. II, 39.

CHRYSAS, Dittaino, 14 B
4. — Rivière de la Sicile orien-

tale, affluent de dr. du Sy-
tnaethus. — Cic. Verr. IV, 96

;

Diod. XIV, 95 : Sil. XIV,
229 : Vib. Seq.

CHRYSE CHERSONESUS,
presqu'île de Malacca, 1 a

N/O 6/7. — Presqu'île du
S.-E. de l'Asie, au S. de Vln-
dia extra Gangem, entre le

sinus Gangeticus et le sinus

Perimulicus ; passait pour ren-

fermer beaucoup d'or. — Mel.

III, 70 ; PI. VI, 65 ; Dion. Per.

589 ; Per. m. E. 60 et 63 ; Pt.

I, 13, 9 ; 14, 1 sq. ; VII, 2,

5 sq. ; Marc. Per. m. ext. I,

8 et 16 : Avien. 771 ; Prise.

.=i94.

CHRYSEA, Gaidaronisi, 12
D 6. — Petite île de la côte mé-
ridionale de la Crète, en face de
Hierapytna. — Mel. II. 114;
PI. IV, 61 ; Stad. m. m. 319.

CHRYSOPOLIS, Scutari, 12
H 1. — Ville d'Asie Mineure
(côte occidentale de Bithynie),

sur le Bosphore, au N. de Cal-

chedon, en face de Byzance ;

Constantin y battit Licinius

en 323 ap. J.-C. — Xen. An.
VI, 6, 38 ; Hell. I, 1, 22 ; Pol.

IV, 44 ; Diod. XIII, 64 ; Str.

XII, 363 ; PI. V, 149 ; Amm.
XXII, 8 ; Zos. II, 3 ; Socr. H. c.

14
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I. 4 ; Tah. P. ; Cieog. R. : Steph.

B.

CHRYSORRHOAS.v. BAR-
DINES.

CHULLU (col. Miyiervia),

Collo, 18 D 1. — Ville de la

côte de Xumidie, à l'E. du
prom. Tretum ; dépendait d'a-

bord de Cirta ; pêcherie.s de

pourpre. — PI. V, 22 ; Pt.

IV, 3, 3 ; Solin. XXVI, I : Nov.

Yalentin. III, XVIII, 1, 1 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

CIL VIII. p. 700, 979, 1883.

CHYLEMATH, cours infé-

rieur du Chélif, 18 C 1. —
Fleuve de la Maurétanie Cé-

sarienne, apjDelée Ckinalaph
dans son cours supérieur, se

jetant dan.s la Méditerranée

près de Quiza. — Pt. IV, 2, 3.

CHYTRI. près de Ky-
thra'a, 6 6. — Ville du X. de

l'île de Chypre, à quelque dis-

tance de la mer, au S.-E. de
Cerynia. Ruines (nécropole

préphénicienne, etc.). — PI.

V, 130; Pt. V, 14, 6; Tab. P. ;

Hier. ; Steph. B. ; Geog. R. :

CI G no 2627 ; CIL III. p. 41,

974, 1230.

CIANUS SINUS, Indjir-li-

nian, 12 G /H 1. — Golfe formé
par la Propontide sur la côte

d'Asie Mineure (Phrygie ad
Hellespontum), au S. du prom.
Posidium ; devait son nom à

la ville de dus. — Scyl. 93 ;

Str. XII, 563 ; Mal. I, 100.

CIBALiE, Vinkovcé, 10 A 1.

— Ville de la Pannonie infé-

rieure, à dr. du Danube, au

point où la route romaine
venue de Sirmium bifurquait,

d'un côté vers Mursaet Aquin-
cum, de l'autre vers Siscia

et Salonae. Bataille entre Cons-

tantin et Licinius en 314 ap.

J.-C. Patrie de Gratien, père

de Valentinien et de Valens.

Ruines. — Pt. II, 16, 7 :

Dio C. LV, 52 ; Amm. XXX,
24 ; Eutr. X, 6 ; Soz. I, 6 ;

Gros. I, 28 ; Zos. II, 18 ; It.

Ant. ; It. Hier. ; Geog. R. ;

CILUl, p. 422, 1675, 2182.

CIBRUS, Tzibritza, 10 C 2.

— Petite rivière séparant les

deux provinces de Mésie, supé-

rieure et inférieure, affluent

de dr. du Danube, qu'elle re-

joignait devant la ville du
même nom, occupée par une

garnison romaine. — Pt. III,

8, 2 ; 9, 1 (Kîa;j.8po;) ; It.

Ant. : Not. dign. Or. XLII,
15 et 32 ; Cod. Just. II, 4, 30 :

Proc. ^d. IV, 6 ; Geog. R. :

CIL III, p. 1020.

CIBYRA MAIOR, Khor-

zoum, 7 C 3 ; 7 a. — Ville

d'Asie Mineure (Cabalie, aux
confins de la Phrygie), à g. de

VIndus ; très importante et

très riche, dans une région qui

produisait beaucoup de blé et

de fer. Longtemps gouvernée

par des tyrans indépendant.s ;

conquise par les Romains en

84 av. J.-C. et rattachée à la

province de Phrygie ; ehef-

iieu d'un conv. juridicus très

étendu. Endommagée par un
tremblement de terre sous

Tibère. Ruines considérables

(théâtre, etc.). — Pol. XXII,
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17 : XXX, 5 et 9 ; Cic. Verr.

IV, 13; Liv. XXXVIII, 14;
Str. XIII, 629 sq. ; PI. V, 105 ;

Tac. Ann. IV, 13 ; Pt. V, 2,

26 : VIII, 17, 18 ; Ath. XIV,
657 ; CIG n° 4380 ; CIL III,

p. 2234 ; Head, 669.

CIBYRA MINOR, Ibura,

7 C 4. — Port de la côte mé-
ridionale d'Asie Mineure (Pam-
[(iiylie), entre Side et Harnaxia
— Scyl. 101 ; Str. XIV, 667 ;

PI. V, 92 ; Pt. V, 5, 9 ; Stad. m.
m. 211 sq. ; Head, 719.

CICONES, 12 D 1. — Peuple
de la côte méridionale de la

Thrace, entre le lacus Bistonis

et l'embouchure de V Hebrus.
— Hom. II. II, 846 ; <)d. IX,
39 sq. ; Her. VII, 59 et 110 ;

Orph. Arg. 78 ; Scymn. 675 ;

Diod. V, 77 : Yer^. Georg. IV,

620 ; Str. VII, 331 ; Mel. II,

28 ; PI. IV, 43.

CIERIUM. Mataranga, 10
C 4. — Ville de Thessalie, à g.

de V Enipeus ; appelée jadi.s

Ame : c'est de là que partirent

les Eoliens qui émigrèrent en
Béotie ; appelée plus tard Pie-

rium, Piera, Pieria. Ruines.
— Thuc. V, 13 ; Scyl. 64 :

Liv. XXXII, 15 : XXXVI.
14 ; Diod. IV, 67 ; Str. IX,
435 ; Steph. B. s. v. "AoVTj ;

IG IX, 2, p. 74 : Head, 292.

CIERUS, Uskub. 7 C 2. —
Ville d'Asie Mineure (Bithy-

nie), à dr. de VHypius ; ap-
pelée plus tard Prusa ad
Hypium. — Scymn. 980 ;

Str. XI, 475 : XII, 563 :

PI. V, 148 ; An. Per. P. E.

8 ; Pt. V, 1,4; Memn. fr. 16

sq. ; App. Mithr. 77 ; Hier. ;

Eust. Ad Dion. Per. 805 ;

CIG n" 3798.

CILBIANUS CAMPUS, 12
G 3. — Plaine d'Asie Mineure
(Lydie), au S. du Tmolus,
arrosée par le cours supérieur

du Cayster ; on y recueillait

du minium ; ses habitants

s'appelaient les uns Cilbiani

superiores et les autres Cilbiani

inferiores. — Str. XIII, 629 ;

PI. V, 120 ; XXXIII, 114 :

Steph. B. s. V. 'Atjo; > Head'
649.

CILICES. 6 I /K 3 ; et CILI-

CIA, Cilicie, 7 D /F 4. — La
Cilicie est une région du S.-E.

de l'Asie Mineure, sur la

Méditerranée, confinant vers

rW. à la Pamphylie et à la

Pisidie, vers le N. à la Ly-
caonie et à la Cappadoce,
dont la sépare la chaîne
du Taurus (défilé des Pylae
Ciliciae), vers l'E. à la

Syrie, dont la .sépare la chaîne
de V Amanus (défilé des Pylae
Amanicae). Elle se divisait

naturellement en deux parties:

l'une très montagneuse à l'W.

(C. Trachea), péninsule dé-

coupée, faisant face à l'île de
Chypre, avec de nombreux
ports (ville principale : Sé-

leucie), arrosée par le Caly-
cadnus : l'autre, beaucoup plus

plate à l'E. (C. Pedias), sur

le golfe d'Issus, très abritée

et très chaude, comprenant
les vallées du Sarus et du Py-
ramus (ville principale : Tarse).

Tout le pays était fertile (blé,
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vin, luiile, safran, bois de

construction, élevage des chè-

vres, dont la peau servait à

fabriquer les tuniques appelées

ciliées, etc.). Les habitants du
littoral se livraient à la naviga-

tion et à la piraterie. Homère
signale la présence de Cilices

en Troade. Ceux de Cilicie

paraissent être de race sémi-

tique, venus de Syrie. De
bonne heure le.s Phéniciens

fondèrent des colonies sur

leurs côtes. Ils résistèrent à

Crésus, mais furent soumis par

les rois de Perse, formèrent

une satrapie de leur empire
(avec le S. de la Cappadoce et

la Commagène) et leur four-

nirent des vaisseaux pendant
les guerres médiques. Conquis
par Alexandre ; les Séleucides,

les Lagides et les rois de Cap-
padoce se disputèrent ensuite

la possession de leur pays.

Depuis les dernières années du
II* s. av. J.-C. les Romains
eurent à lutter contre les pi-

rates ciliciens (campagnes de
M. Antonius en 103, de Ser-

vilius Isauricus en 74, de
Pompée en 67) ; la province de
Cilicie fut organisée défini-

tivement en 64 ; elle compre-
nait six parties (C. Trachea,

C. Pedias, Pamphylie, Pisidie,

Isaurie, Lycaonie), auxquelles

furent ajoutées bientôt tout
le S. de la Phrygie et Chypre ;

elle eut Cicéron pour gouver-
neur de 52 à 50. Pendant les

guerres civiles elle fut démem-
brée et répartie par Antoine
entre plusieurs rois indigènes

et vassaux, qu'Auguste laissa

)>resque tous en fonctions, sauf

dans la C Pedias, qu'il rat-

tacha à la Syrie. A partir du
règne d'Hadrien, la Cilicie

entière forme de nouveau une
province particulière (impé-

riale), à laquelle Septime Sé-

vère réunit l'Isaurie et la

Lycaonie ; divisée en trois au
Bas-Empire (C. / : Tarse ;

C. II : A)\azarbus : Isauria :

Séleucie). — Hom. //. VI,

396 et 415 ; Her. II, 34 ; Thuc.
I, 112 ; Xen. Hell. I, 2, 21 sq. ;

Cyr. I, 5, 3 : An. I, 2, 21

etc. : Scyl. 102 ; Pol. V, 5!)

etc. ; Varr. De r. r. II, 11 ;

Cic. Ad Au. V, 20 etc. ; Liv.

XXXIII. 19 etc. ; Diod. XVII,
33 : Vell. II, 19 ; Curt. III,

4. 1 etc. : Str. XIV, 668 ;

Mel. I, 14 : II, 102 ; PI. V, 91

etc. ; Dion. Per. 874 ; Arr. An.
II, 5, 11 ; Pt. V, 8 ; Plut. Pomp.
28 etc. ; App. Mithr. 92 ;

Stad. m. m. 154 sq. ; Amm.
XIV, 8 ; Hier. : CI G III, p.

700 ; CIL III, p. 43, 1230,

2224 ; Head, 716.

CILICIA, 7 E 3. — Région
d'Asie Mineure, sur le cours

moyen de VHalys, formant
l'une des dix stratégies de la

Cappadoce. — Str. XII, 534 ;

Pt. V, 6, 15.

CILICIyE PYL>E, Portes de
Cilicie, 7 E 4. -— Défilé du
Taurus, faisant communiquer
la Cilicie et la Cappadoce, au
S.-E. de Tyana. — Xen. An.
I, 4 ; Pol. XII, 9 ; Diod. XVII,
32 ; Curt. III, 4, 4 ; PI. V,

91 ; Arr. An. II, 4, 2 ; Syr. 54 :

Pt. V, \5,2; App. Syr. 54 ;
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Stad. m. m. 153 ; Herodian.

III, 1 sq.

CILLjE. Tchirpan, 10 D 2.

— Ville de la Thrace, à g. de

l'Hebrus, sur la route de Phi-

lippopolis à Orestia. — It.

Ant. ; It. Hier.

CILLIUM (col. Flavia, tr.

Papiria), Kasserin, 18 D 1. —
Ville de la province romaine
d'Afrique (Byzacène), entre

Sufetula et Thelepte. Ruines
importantes (arc de triomphe,

etc.). — li. Ant. ; CIL VIII,

p. 33, 925, 1178.

CILURNUM, Chester. 20
E .'î. — Ville forte de Bretagne,

aux confins de la Maxima
Caesariensis et de la Valentia,

sur le trajet du vallum Ha-
driani. Ruines importantes. —
Not. dlgn. Occ. XL, 38 ; Geog.

R. ; CIL VU, p. 117.

CIMARUS PROM., cap Ga-
rabuza, 12 B 6. — Cap à l'ex-

trémité N.-\V. de la Crète. —
Str. X, 474 sq.

CIMBRI et CIMBRICA
CHERSONESUS. v. CHER-
SONESUS CIMBRICA.

CIMINIUS LACUS, lac de

Vico, 15 A 1. — Lac volcanique
et très poissonneux d'Italie

(rég. VII, Etrurie), au pied de
la montagne du même nom :

la légende attribuait sa créa-

tion à Hercule. — Verg. /En.

VII, 697 et Serv. ad loc.
;

Colum. VIII, 16, 2 ; Str. V,

226 ; Sil. VIII, 493 ; Vib. Seq. ;

Tab. P.

CIMINIUS SALTUS, Monte

Cimino, 15 A 1. — Montagne
volcanique et trè.s boisée

d'Italie (rég. VII, Etrurie) :

limita longtemps l'extension

de la puissance romaine en
Etrurie ; les Romains la fran-

chirent pour la première fois

en 310 av. J.-C. — Liv. IX,
36 sq. ; PI. II, 211 ; Flor. I, 17 ;

Frontin. Strat. I, 2, 2 : Tab. P.

CIMMERII, 5 E/F 1. —
Ancien peuple du littoral sep-

tentrional du Pont Euxin, aux
environs du Borysthenes et du
Tanaïs, où son nom se retrou-

vait dans ceux du Bosporus
Cimmericus et de la ville de
Cimmerium. Chassé par les

Scythes dans la seconde moitié

du viii<^ s. av. J.-C, il envahit

l'Asie Mineure à la fois par le

Caucase et par le Bosphore de.

Thrace et marcha sur Ninive

en saccageant le pays sur son

passage. Arrêté par Assar-

Addon en Cilicie, il se détourna
vers rW. et s'empara de la

Phrygie ; Gygès, roi de Lydie,

le, vainquit d'abord en 660 ;

mais fut battu et tué en 652

et Sardes, sa capitale, empor-
tée d'assaut. Des épidémies

meurtrières, l'intervention des

rois d'Assyrie et des Scythes,

qui les écrasèrent en 633,

anéantirent les Ciinmériens.

L'Ancien Testament les désigne

sous le nom de Gomer. D'après

Posidonius les Cimbri en
étaient un rameau. — Hom.
Od. XI, 14 ; Her. I, 6 etc. ;

Scymn. 772 sq. ; Diod. V, 32 ;

Verg. .«n. VII, 697 ; Str. I,

6 ; 59 ; 61 ; VII, 293 ; Mel.



214 CIMOLUS — CIRCEI

I, 112 : Sil. VIII, 493 ; PI.

IV, 87 ; VI, 18 ; An. Per. P. E.

22 sq. ; Dion. Per. 168 ; Pt.

III, 6, 5 ; Plut. Mar. 11 ; Proc.

B. g. IV, 4.

CIMOLUS, Kimolo.s, 12 C 5.

— Petite île du mare Myr-
toum (Cyclades), entre Siph-

nus et Melus ; on y recueillait

une terre crétacée qui servait

à nettoyer. — Aristoph. Ran.

713 ; Scyl. 48 ; Ov. Met. VII,

463 ; Str. X, 484 ; PI. IV, 70 :

XXXV, 195 etc. ; Pt. III, 17,

11 ; Stad. m. m.. 284 ; Ath. I,

30; III, 123 ; IG XII, 3, p.

228 et 336 ; Head. 413.

CINARUS, Kinara, 12 E 5.

— Petite île de la mer Egée
(Sporades), entre Amorgos
et Lebinthus ; célèbre par ses

artichauts. — Mel. II, 111 ;

PI. IV, 70 ; Stad. m. m. 282 ;

Ath. II, 71 ; 10 XII, 7,

p. 122 ; Head, 484.

CINCA, Cinca, 17 F 1 /2. —
Rivière de l'Espagne Tarra-

conaise (Ilergetes), affluent de

dr. du Sicoria. — Cœs. B. c.

I, 48 : Lucan. I, 432 ; IV, 24 ;

PI. III, 24.

CINGULUM (tr. Velina),

Cingoli, 13 D 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. V, Picénum), fondée

en 63 av. J.-C. par le tribun

de la plèbe T. Labienus. —
Cses. B. c. I, 15 ; Cic.^d Att.

VII, 11 ; Str. V, 227 ; Sil. X,
34 ; PI. III, 111 ; Lib. col. 254 ;

CIL IX, p. 541.

CINIUM ou GUIUM, Sineu,

17 G 3. — Ville de l'intérieur

de ïins. Balearis major ; pos-

sédait le ju8 Latii. — PI. III,

77 : CIL II, p. 496.

CINOLIS, Kinoli, 7 E 2. —
Ville de la côte septentrionale

d'Asie Mineure (Paphlagonie),

à l'W. de Stéphane. — Scyl.

90 ; Str. XII, 545 ; Mel. I,

104 ; PI. V, 5 ; Arr. Per. P. E.

21 ; An. Per. P. E. 20 ;

Pt. V, 4, 2 ; Marc. Ep. per.

Men. 9.

CINYPHUS, Cinifo, 18 E 3.

— Petit fleuve de la Tripoli-

taine, se jetant à l'E. de

Leptis magna. — Her. IV,

175 ; V, 42 ; Scyl. 109 ; Verg.

Georg. III, 312; Str. XVII,
835 ; Mel. I, 37 ; Sil. II, 60 ;

III, 275 ; PI. V, 27 ; Mart.

VII, 94, 13 ; VIII, 61, 11 ;

Pt. IV. 3. 13 et 20; 6, 11.

CIRCEI (tr. Pomptina), San
Felice in monte Circello, 6

E 2 ; 15 B 2. — Ville d'Italie

(rég. I, Latium, Volsci), à

rW. de Tarracina, sur la côte

de la mer Tyrrhénienne, au

pied d'une montagne isolée

{Circeium. prom.), qu'habitait,

d'après la légende, la magi-

cienne Circé, où l'on montrait

le tombeau d'Elpénor et où

l'on voit encore les restes d'une

enceinte polygonale. Fondée
soit par Tarquin le Superbe,

soit plutôt en 393 av. J.-C. ;

soulevée contre Rome au

milieu du iv" s. ; municipe

après la guerre sociale ; lieu

de villégiature estivale à la fin

de la Républiqvie et sous l'Em-

pire. Ruines. — Aristot.

Mirab. 79 : Scyl. 8 ; Pol. III,

22 ; Cic. Ad Att. XV, 10 :
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De fin. IV. 7 ; Liv. I, 56 etc. ;

Diod. XIV, 102 ; Diony^s. IV,

63 etc. ; Str. V, 232 ; Mel. II,

71 ; PI. III, 57 sq. ; XV, 29 ;

Dion. Per. 692 ; Pt. III. 1, 5 ;

Plut. Coriol. 28 etc. : Tah. P. ;

Proc. B. g. I, 11 : CIL X,

p. 635 et 987.

CIRCESIUM, Karkisia, 7

H 5. — Ville de la Mésopo-

tamie, sur la rive g. de l'Eu-

phrate, à son confluent avec

le Chaboras ; fondée par les

Romains auprès de l'ancienne

vi'le de Phaliga, identique

sans doute à la Carcheniis

de la Bible. Grande impor-

tance stratégique : dernière

place forte des Romains vers

l'E. Ruines. — Amm. XXIII,
6 ; Eutr. IX, 2 ; Sext. R. ;

Zos. III, 12 : Proc. .Ed. II, 6 ;

B. V- II. 5.

CIRRHA, Magula. 11 C 1.

— Ville de la Grèce cen-

trale (Phocide), sur la côte

septentrionale du golfe de

Corinthe, au fond du sinus

Crisaeus-; servait de port à

Grisa, dont la séparait une
plaine fertile. Détruite vers

595 av. J.-C. par les Amphic-
tyons pour la punir de dom-
mages causés aux pèlerins de

Delphes ; son territoire fut

confisqué et consacré à Apol-

lon ; elle se releva dans la

suite. — Pind. Pyth. III, 133 ;

XI, 20 etc. ; .Eschin. III,

107 sq. ; Dem. XVIII (Pro

cor.), 149 et 152 ; Pol. V, 27 ;

Liv. XLIII, 15 ; Diod. IX,
26 ; Str. IX, 416 et 418 ; Mel.

II, 53 : PI. IV, 7 ; Pt. III, 15,

4 : Paus. X, 1, 2 : 37, 4 sq.
j

Plut. Lyc. 31 etc. ; Ath. III,

107 etc. ; CIL III. n" 567
;

Head, 339.

CIRRHAD^, 9 F 3. —
Peuple de Vlndia extra Gan-
gem, sur la côte N.-E. du sinus

Gangeticus. — Per. m. E, 62 ;

Pt. VII, 2, 16.

CIRTA (col. Sittianorum,

puis .] ulia Juvenalis Honoris

et Virtutis, tr. Quirina), plus

tard CONSTANTINA. Constan-

tine, 18 D 1. — Ville de Nu-
midie (Massylii), dans une
position très forte, sur

. un
plateau escarpé que contourne

un torrent tributaire deV Atnp-
saga. D'origine phénicienne ;

capitale du royaume de Numi-
die au temps de Syphax et de

ses successeurs ; reçut des

colons grecs et italiques sous

le règne de Micipsa. Pendant
les guerres civiles P. Sittius

s'y créa un petit Etat indé-

pendant. Colonie après César.

Cirta et les villes voisines de

Mileu, Chullu et Rusicade

formaient une confédération

administrée par les tresviri

quattuor coloniarum. Cirta eut

beaucoup à souffrir des trou-

bles politiques du début du
iv"" s. ap. J.-C, et fut relevée

par Constantin, qui lui donna
son nom. Patrie de Fronton.

Ruines. — Pol. XXXVII,
3 ; Sali. Jug. 21 etc. : Liv.

XXX, 12 ; Diod. XXXIV,
57 : Str. XVII, 832 ; Mel. I,

30 ; PI. V, 22 ; Tac. Ann.
III, 74 ; Pt. IV, 3, 28 ; App.
Lih. 27 et 106 ; B. c. II, 96 ;
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IV, 5 ; Dio C. XLVIII 21 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; CIL
VIII, p. 618-1847 ; Head. 886.

CISALPINA, V. GALLIA.

CISAMUS, Kisanio Kastéli.

12 C 6. — Ville de la côte sep-

tentrionale de la Crète, à l'W.

duprom. Drepanum. •— PI. IV,

59 : Pt. III, 17, 8 ; Stad. m. m.

339 : Tah. P. ; Hier. : Geog. R.

CISSA, 7 H 2. — Ville

d'Asie Mineure, sur la côte

orientale du Pont Polémo-

niaque, à TE. d' Archabis.

— Tab. P.

CISSI, Dellys ?, 18 C 1. —
Ville de la côte de la Maurétanie
Cé.sarienne, à l'W. de Rusuc-

curru. — Pt. IV, 2, 7 : It.

Ant. : Tab. P. ; CIL VIII,

p. 767, 974, 1959.

CISSIA, V. SUSIANA.

CISSUS, Khortiatzi, 12 B 1.

— Montagne du S. de la Macé-
doine, aux confins de la Myg-
donieet de la Chalcidique, avec

une ville du même nom. On y
trouvait de nombreuses bêtes

fauves. — Xen. De venai. XI,

1 ; Lycophr. 1234 ; Dionys. I,

49 ; Str. VII, 330.

CISTHENE, Chirinkeui. 12
E 2. — Ville d'Asie Mineure
(Mysie, Eolide), sur la côte

du sinus Adratnyttenits. —
Str. XIII, 606 ; Mel. I. 91 :

PI. V, 122 ; Steph. B. s. r.

WiTj-j. : Hertd, 522.

CITH^ERON, Elatéas. 11

D 1. — Chaîne de montagnes
de la Grèce, séparant la Béotie

de la Mégaride et de l'Attique ;

orientée de l'W. à l'E. ; cou-

verte de forêts giboyeuses.

Elle était consacrée à Zeus et

à Dionysos ; plusieurs épi-

sodes des légendes relatives

à ces deux dieux avaient le

Cithaeron pour théâtre. —
.^schyl. Agam. 298 ; Her. VI,

141 sq. ; Thuc. II, 75 ; III,

24 ; Xen. HeU. V, 4, 37 ; VI,

4, 5 ; .ÎIschin. III, 161 ; Verg.

^n. IV, 302 ; Str. IX, 404

etc. ; Mel. II, 41 ; PI. IV, 25 ;

Pt. III, 15, 12 ; Paus. I, 41,

3 : IX, 2. 4 ; 3, 1 sq.

CITIUM, Larnaka, 6 b :

7 D 5. — Ville de la côte S.-E.

de l'île de Chypre. Colonie

phénicienne très importante

(pays des Chittim) ; Cimon
s'en empara à la fin de la guerre

du Péloponnèse et y mourut.
Ruines du port et des nécro-

poles phéniciennes et hellé-

niques. — Thuc. I, 112 sq. ;

Diod. XV, 3 ; XX, 49 ; Str.

XIV, 682 ; PI. V, 130 ; Pt. V,

14, 2 ; Plut. Cim. 19: Stad.

m. m. 317 ; Tab. P. ; Hier. ;

CIO n" 2613 sq. ; CIL III,

p. 41, 1230, 2052 ; Head, 737.

CITIUM, Mausta, 10 C 3. —
Ville de la Macédoine (Ema-
thia), entre Berrhoea et Pella,

dans une plaine où Persée

passa en revue son armée
avant de marcher contre la

Thessalie. — Liv. XLIII.

51.

CIUS, plus tard PRUSIAS
Ghio ou Gemlik, 6 H 2 : 7 B 2 :

12 H 1. — Ville d'Asie Mi-

neure (Plirygie ad Hellespon-

tum), sur la côte de la Pro-
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pontide, au fond du sinus

Cianus. Fondée par Kios, com-
pagnon d'Héraklès : colonie

de Milet ; prise par les Perses

en 499 av. J.-C. ; fit partie

de la confédération mari-

lime athénienne ; détruite par

Philippe V de Macédoine et

relevée par Prusias, qui lui

donna son nom. — Her.

V, 122 ; Xen. Hell. 1, 4, 7 :

Scyl. 93 : Pol. XV, 21 :

Liv. XXXII, 34 ; Diod. XX,
111 ; Str. XII, 563 ; Mel. I,

100 ; PI. V, 144 et 148 ; Plut.

Phoc. 18 : Dio C. LXXIV, 6 ;

Zos. I, 35 ; Tah. P. ; Hier. ;

Eust. Ad Dion. Per. 806 ;

CIG no 3723 sq. ; IG I. n»

226 sq. ; CIL III, j). 60-2231 :

Head, 512.

CIUS, Ha.ssarlik, 10 F 1. —
l'iace forte de la Mésie infé-

rieure, sur la rive dr. du
Danube, en amont de Troesmis
—

: It. Ant. ; Not. dign. Or.

XXXIX, 14; C7L III, p. 1363,

2101 et 2316,52.

CLADEUS, 24 h. — Rivière

du l'éloponnèse (Elide), af-

fluent de dr. de l'Alphée, pas-

sant près d'Olympie. — Xen.
Hell. VII, 4, 29 ; Paus. V,

10, 7.

CLAMPETIA, Amantea, 14
C 3. — Ville d'Italie (rég. III,

Brutlii), sur la côte du mari:

Tyrrhenum, au N. de Terina
;

en ruines dès le temps de Pline.

— Liv. XXIX, 38 ; XXX, 19
;

Mel. II, 69 ; PL III, 72 ;

Tab. P. ; Geog. R.

CLANIS, Chiana, 13 C /D 3.

-— Rivière d'Italie (rég. VII,

Etrurie), affluent de dr. du
Tibre ; elle formait aux envi-

rons de Clusium des lacs ma-
récageux que Tibère voulut
relier à V Arnus et qui ne furent

desséchés qu'à la fin du xviii'^

s. — Str. V, 235 : Sil. VIII, 455 ;

PI. III, 54 ; Tac. Atm. I, 76

et 79 ; Dio C. LVII, 14.

CLANIUS. Lagni, 15 B /C

2 /3. — Fleuve d'Italie (rég. I,

Campanie), au S. du Voltur-

nus ; son cours inférieur s'est

déplacé depuis l'antiquité. —
Lycophr. 718; Dionys. VII,

3 ; Verg. Georg. Il, 226 ;

Sil. VIII, 535.

CLARENNA, Cannstatt ?,

21 C 4. — Ville de la Ger-

manie occidentale (Champs
Décumates), sur le Nicer.

Ruines. — Tab. P. ; CIL
XIII, 2, p. 238.

CLASIUS, Chiascio, 13 D 3,

— Rivière d'Italie (rég. VI.

Ombrie), affluent de g. du
Tibre. — Sil. VIII, 453.

CLASSES, S. Apollinare in

Classe, 13 D 2. — Localité

d'Italie (rég. VIII, Emilie),

au S. de Ravenne, fondée par

Auguste pour servir de port

à la classis praetoria Ravennas.

Ancienne basilique chrétienne,

avec de remarquables mosaï-

ques byzantines. — Jornand.

Get. 29 ; Proc. B. g. II, 29 ;

Geog. R. ; CIL XI, p. 6.

CLASTIDIUM. Casteggio,

13 B 2. — Ville d'Italie (rég.

IX, Ligurie, Anani), à dr. du
Pô ; M. Claudius Marcellus
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y vainquit les Gaulois en 222

av. J.-C. ; dépendait de Pla-

centia sous l'Empire. — Pol.

II, 69 ; III, 69 ; Cie. Tusc. IV,

22 ; Liv. XXI, 48 ; XXIX,
11 ; XXXII, 29 ; Str. V, 217 :

Plut. Marc. 6 ; CIL 12,

p. 47 ; V, p. 827 et 1090.

CLAUDIANUS MONS. Djé-

bel-Fatireh, 3 D 3. — Monta-
gne d'Egypte, entre le Désert

Arabique et la côte du sinus

Arahicus, au S. du mont
Porpkyrites : carrières de gra-

nit exploitées par les Romains
à partir du règne de Claude. —
CIG n" 4713 ; CIL III, p. 8,

968, 1208.

CLAUDIOPOLIS, Moût, 7
D 4. — Ville d'Asie Mineure
(Cilicie Trachea), à g. du Caly-

cadnus, colonie de Claude. —
Amm. XIV, 2 ; Hier. ; Head,
719 et 726.

CLAUDIOPOLIS, 7 G 3. —
Ville d'Asie Mineure (Cappa-
doce orientale, aux confins de

l'Arménie), à dr. de l'Euphrate
— PL V, 85 : Pt. V, 7, 7.

CLAUDIOPOLIS. V. BI-

THYNIUM.
CLAUSENTUM, Bittern. 20

F 5. — Ville de la Bretagne
(Brit. I, pays des Belgae),

au S. de Venta. — It. Ant. ;

CIL VII, p. 15.

CLAVENNA, Chiavenna, 13
B 1. — Ville de l'Italie .sep-

tentrionale (rég. XI, Trans-

padane), dans les Alpes Ré-

tiques, au N. du lacus Larius. —
It. Ant. ; Tah. P. ; Paul. Diac.

VI, 21 ; CIL V, p. 558.

CLAVINIUM, 20 E 5. —
Ville de la Bretagne {Brit. I,

Durotriges), sur la côte de

VOceanua Britannicua. —
Geog. R.

CLAZOMEN>E, Vourla, 12
E 3. — Ville de la côte occi-

dentale d'Asie Mineure (Lydie,

lonie), sur la côte méridionale

du sinus Hermaeus, entre

Smyrne et Erythrées ; bâtie

dans une petite île qu'Alexan-

dre fit relier au continent par

une digue. Envoya des colons

en Thrace, à Abdère, et en

Egypte, à Naucratis. Plu-

sieurs fois mentionnée dans

l'histoire de la domination
perse en lonie et de la confé-

dération maritime athénienne.

Cii\ immunis au début de la

conquête romaine ; 'pillée par

les pirates au temps de Mithri-

date ; rattachée ensuite à la

province d'Asie. Patrie d'Ana-

xagore. Ruines (sarcophages

ornés de peintures, du vi^ s.

av. J.-C). — Her. I, 16 etc. ;

Thuc. VIII, 14 etc. ; Xen.
Hell. I, 1, 10; V, 1, 31 ; Aris-

tot. Pol. V, 2, 12 ; Dem. LXI,
45 ; Scyl. 98 ; Str. XIV, 645 ;

Mel. I, 89 ; PI. V, 117 ; Pt. V,

2, 7 ; Paus. VII, 3, 9 ; ^1.

A', an. XII, 38 ; CIG n" 3130

sq. : IG I, n° 226 .sq. : CIL
III, no 7112 ; Head, 567.

CLEON/E, Klénès, 11 C 2.

— Ville du Péloponnèse (Ar-

golide), sur une colline domi-

nant la route d'Argos à Co-

rinthe. Les jeux Xéméens
étaient célébrés sur son terri-

toire. Apparaît dans l'his-
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toire coinme alliée ou dépen-

dante d'Argos. Ruines. —
Hom. II. II, 570 ; Pind. 01.

XI, 37 ; Thuc. VI, 67 etc. ; Xen.
Hell. VII, 5, 15 ; Dera. XVIII,
96 ; Scyl. 49 ; Pol. II, 57 ;

Liv. XXXIII, 14 ; XXXIV,
25 ; Diod. IV, 33 ; Ov. Met.

VI, 417 ; Str. VIII, 377 et

382 ; PI. IV, 12 ; Pt. III, 16,

20 : Paus. II, 15, 1 ; V, 2, 1 sq.;

Plut. Cleom. 19 etc. ; IG IV,

p. 69 : Head, 418 et 440.

CLEOPATRIS, V. ARSI-
NOE.

CLESIS, Chiese, 13 C 2. —
Rivière d'Italie (rég. X, Vé-

nétie), affluent de g. de

VOllius, qu'il rejoint devant
Betriacum. — Tah. P. ; Geog.
R.

CLIDES PROM., V. DINA-
RETUM PROM.

CLiSlUS LACUS, lac de

Lugano?, 13 B 1. — Petit lac

de l'Italie .septentrionale (rég.

XI, Transpadane), dans les

Alpes ; identification incer-

taine. — Tah. P. ; CIL V,

p. 559.

CLITERNIA (tr.

Capradosso, 15 B 1.

de l'Italie centrale

.Equiculi), à dr. de V Himella,

au S.-E. de Reate. — Cic. Ad
jam. IX, 22, 4 ; PI. III, 107 ;

Pt. III, 1, 56 ; CIL IX, p. 394
et 683.

CLITERNIA, Campomari-
no ?, 15 D 2. — Ville de l'Italie

centrale (rég. IV, Samniuni,
Frentani, aux confins de la

rég. II, Apulie, à laquelle

Claudia),

— Ville

(rég. IV,

Pline la rapporte), sur la côte

de rAdriatic{ue. — Mel. II,

65 : PI. III, 103 ; CIL IX,
n" 137*.

CLITOR, Palœopoli, près

de Klituras, 11 C 2. — Ville du
Péloponnèse (Arcadie septen-

trionale, Azania), sur une
rivière du même nom, affluent

de dr. de V Aroanius. Joua
un grand rôle dans l'histoire

de l'Arcadie ; étendit peu à

peu son territoire vers le S., s'al-

lia avec Mantinée et Tégée,

participa à la fondation de

Megalopolis et de la ligue

achéenne ; résista énergique-

ment aux Etoliens en 220 av.

J.-C. Ruines. Aux environs,

fontaine dont l'eau donnait le

dégoût du vin. — Pind. Nem.
X, 87 ; Xen. Hell. V, 4, 36 sq. ;

Theophr. H. pi. IX, 15, 6 ;

Pol. IV, 18 etc. ; Liv. XXXII,
35 ; Vitr. VIII, 3 ; Ov. Met.

XV, 322 ; PI. IV, 20 ; XXXI,
16 ; Str. VIII, 388 ; Pt. III,

16, 19 ; Paus. VIII, 18, 7 ;

21, 1 ; 23, 7 sq. ; Ath. II, 43

etc. ; CIL III, p. 95 et 1310 ;

Head, 418 et 446.

CLITUMNUS, Clitunno, 13

D 3. — Rivière d'Italie (rég.

VI, Ombrie), prenant sa source

près de Spolète, affluent de g.

de la Tinia. qu'elle rejoint

à Mevania. Célèbre par la

pureté de ses eaux et les pâtu-

rages de sa vallée, où l'on éle-

vait des taureaux blancs. —
Verg. Georg. II, 146 ; Sil. VIII,

450 ; PI. j. Ep. VIII, 8 ; Suet.

Calig. 43 ; Claud. VI cos. Hon.

506 ; Vib. Seq.
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CLOCORIS. Ortona, 15 C 1.

— Petit fleuve de l'Italie cen-

trale (rég. IV), entre V Aternus

et le Sagrus, aux confins du
paj's des Marrucini et du pays

des Frentani. — Tab. P.

CLOSTRA, près du lac de

Fogliano, 15 A 2. — Localité

d'Italie (rég. I),. sur la cote

du Latiuin ( Volsci), entre

Astura et Circei.' Ruines. —
PI. III, 57 : Pt. III, 1, 5 ;

Tah. P. : Geog. R.

CLOTA iEST., Clyde, 20

D 3. — Golfe profond de la

côte occidentale de Bretagne,

aux confins de la Valentia et

de la Calédonie ; c'est là que

se terminait le vallum Anto-

nini. — Tac. Agric. 23 ; Pt.

II, 3, 1.

CLUNIA (tr. Galeria), Pe-

iialva del Castro, 17 D 2. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise {Arevaci), à dr. du Du-
rius, sur une hauteur facile

à défendre ; chef-lieu d'un

conv. juridicus ; colonie sous-

l'Empire ; station de la route

d^ Asturica à Caesaraugusta.

Ruines. — Liv. Ep. XCII :

PI. III, 18 et 26 sq. ; Suet.

Galb. 9 ; Pt. II, 6, 56 ;

VIII, 4, 5 : Plut. Galb. 6 :

Dio C. XXXIX, 54 ; It. Ant. ;

Geog. R. : CIL II, p. 382. 709

et 928.

CLUNIA. Feldkircli, 21 C o.

— Ville de la Rétie, <ui S. de

Pirigantia. — Tab. P.

CLUNIUM. Marina di Pie-

tra, 13 B 3. — Ville de la côte

N.-E. de la Corse. — Pt. III,

2, 5.

CLUPEA ou ASPIS, KaH-
bia, 18 E 1. — Ville de la côte

N.-E. de la province romaine
d'Afrique (Zeugitane), au S.

du prom. Mercurii, sur une
langue de terre, dont la forme
rappelait celle d'un bouclier

(àa~î^). Fortifiée par Aga-
tliocle en 310 av. J.-C, lor.s de

son expédition contre Car-

thage ; Régulus y débarqua
en 255 ; souvent mentionnée
lors des guerres puniques et

civiles ; civ. libéra sous l'Em-
pire. Ruines. — Pol. I, 29 sq. :

CiPS. B. c. II, 23 ; Hirt. B.

afr. 2. : Liv. XXVII, 29 ; Str.

VI, 277 ; XVII, 834 ; Mel. I,

34 ; Sil. III, 244 ; PI. V, 24 ;

Pt. IV, 3, 8 ; App. Lib. 3 et

110 ; Dio C. XXXVII, 7 etc. ;

Stad. m. m. 117: If. Ant.;

Tab. P. ; Proc. B. v. II, 10 ;

CIL VIII, p. 128, 928, 1283;
Head. 882.

CLUSIUM {tr. Arnensis),

Chiusi, 13 C 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. VII, Etrurie), sur une
colline isolée, à dr. du Clanis,

dans une région très fertile.

L^ne des douze cités d' Etrurie ;

résidence de Porsenna, qui

essaj'a de ramener les Tarquins
à Rome. Plusieurs batailles

eurent lieu aux environs sous

la République. Station de la

via Cassia. Ruines (tombes
étrusques). — Pol. II, 19 et

25 : Liv. II, 9 etc. : Diod.

XIV, 113 ; Dionys. III, 51

etc. ; Verg. .^n. X, 167 et

Serv. ad loc. ; Hor. Ep. I, 15,
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9 ; Vell. II, 28 : Str. V, 226

et 235 ; Sil. VIII, 478 ; X,
483 ; PI. III, 52 ; XXXVI,
91 : Pt. III, 1, 49; Plut.

Popl. 16 etc. : Ajjp. Celt. 2 ;

B. c. I, 89 et 92 ; It. Ant. ;

Tah. P. : Geog. R. ; CIL XI,

p. 370.

CLUSO, Clusone, 13 A 2. —
Rivière d'Italie (rég. XI,

Tianspadane), affluent de g.

du Pô. — Tah. P. (Clisius).

CLYSMA, Tell-Kolzoum, 3

D 2 ; 3 6. — Ville d'Egypte
(Heptanomis), au fond du
sinus Heroopoliticus, en face

cV Arsinoê. — Pt. IV, 5, 14 :

Luc. Alex. 44 ; Eus. On.

s. V. BeeXaêcptôv ; It. Ant. ;

Philostorg. III, 6 ; Epiph.

Adv. haer. II, p. 618 ; CIL
III, p. 1214.

CNEMIDES, 12 A 3. —
Ville (le la Grèce centrale

(Locride), sur la côte méri-

dionale du sinus Maliacus,

en face de l'extrémité de

l'Eubée. — Scyl. 61 ; Str.

IX, 426 : Mel. II, 45 ; PI. IV,

27 ; Pt. III, 15, 10.

CNIDUS, près du cap Krio,

6 H 3 : 12 F 5. — Ville du
S.-VV'. de l'Asie Mineure (Ca-

rie, Doride), à l'extrémité

d'une péninsule à laquelle elle

avait donné son nom (Cher-

sonesus Cnidia), en face de

l'île de Nisyrus. Bâtie sur un
îlot rattaché au continent par
un isthme étroit ; pourvue de
deux ports. Colonie de Sparte ;

fit partie de l'Hexapole do-

rienne ; alliée d'Athènes au

V'' s. av. J.-C, jusqu'à l'expé-

ilition de Sicile ; Conon y
battit la flotte Spartiate en
394 ; civ. libéra au temps de
Pline. Patrie de Ctésias et

d' Agatharehide. Ruines im-
portantes. — Hom. Hymn. I,

43 : -Eschyl. Pers. 891 : Her.

I, 144 etc. ; Thuc. VIII, 35

et 42 : Xen. Hell. IV, 3, 10 ;

Scyl. 99 ; Scymn. 428 ; Diod.

V, 53 etc. : Hor. Carm. I,

3, 1 etc. : Str. VI, 275 ; XIV,
656 : Mel. I, 84 : PI. V, 104

et 133 ; Pt. V, 2, 10 ; VIII,

17, 4 ; Paus. I, 11, 1 ; V, 24, 7 ;

VIII, 30, 2 ; Plut. Lucull. 3

etc. ; Stad. m. m. 245 ; Ath. II,

59 ; CIG n" 2653 sq. ; IG I,

n» 228 sq. ; CIL III, p. 982,

1296 et 2328,83; Head, 614.

CNOSSUS. Makhro-Teikho,
6 H 2 ; 12 D 6. — Principale

ville de la Crète, à peu de dis-

tance de la côte septentrio-

nale, au pied du mont Ida.

Capitale du roi Minos (légende

du Labyrinthe) ; colonisée par

les Doriens ; joua un grand
rôle dans l'histoire intérieure

de la Crète ; reçut plus tard

une colonie romaine. Patrie

de l'architecte Ctésiphon et

du philosophe Enésidème. Rui-
nes remarquables de l'époque

préhellénique (palais, etc.). —
Hom. II. II, 646 ; XVIII, 591 ;

Od. XIX, 178 ; Scyl. 47 ; Pol.

IV, 54 ; Scymn. 587 ; Apollod.

111,4, 4; Diod.I, 61 ; V, 72sq. ;

Str. X, 476 sq. ; Mel. II. 113 ;

PI. IV, 59 ; Pt. III, 17, 10
;

VIII, 12, 25 ; Paus. IX, 40, 3 ;

Plut. Thés. 12 etc. : Stad. m.
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m. 348 ; Hier. : CIL III,

!>. 2040 et 2328,73 ; Head,
4(i(l.

COCALA, Ras Koutchérié ?,

8 G 4. — Ville de la côte de la

Gadrosie (Oritae), visitée par

Néarque. — Arr. Ind. XXIII,
4.

COCCIUM, Ribchester, 20

E 4. — Ville de l'W. de la

Bretagne (Maxima Caesarien-

sis, Brigantes), sur la route de

Cambodunum à Longovicum.
Ruines. — It. Ant. ; CIL VU,
p. 58.

COCHABA, Kaukàb, 4 D 2.

— Localité de la Cœlésyrie,

au S. de Damas. — Eus.

On. : Rufin. H. e. I, 7, 14.

COCOSA, 19 C 4/5. — Ville

du S.-W. de la Gaule (Aqui-

taine), capitale des Cocosates.

sur la route d' Aquae Tarbelli-

cae à Burdigala. — It. Ant.

{Coequosa).

COCOSATES, 19 C 4/5. —
Peuple du S.-W. de la Gaule
(Aquitaine), soumis par Cras-

sus en 56 av. J.-C. — Caes.

B. g. III, 27 ; PI. IV, 108.

COCUSSUS.Gœksoun,? F 3.

— Vaille d'Asie Mineure (Cap-

padoce, Cataonia), sur le ver-

sant oriental de l' Antitaurus.

— Socr. H. e. I, 26, 5 ; Cas-

siod. Var. IV, 21.

COCYNTHUM PROM., Ca-

po di Stilo, 14 C 3. — Cap
d'Italie (rég. III, Bruttii), sur

la côte de la mer Ionienne, fer-

mant au S. le sinus Scylacinus.

— Pol. II, 14 ; PL III, 95.

CODANUS SINUS. Katté-

frat, 21 D 1. — Bras de mer
formé par le tnare Suebicum
au N. de la Germanie indé-

pendante, entre la Cher.so-

nèse cimbrique et les insulae

Scandiae. — Mel. III, 31 et

54 ; PI. IV, 96.

CŒLE (tr. Hippothoontis).

22 A. — Dème de l'Attique

et quartier d'Athènes. — Her.

VI, 103 ; Isocr. XVIII, 22 ;

Dem. XXII, 60 ; ^schin. III,

187 et 195 ; Hesych. ; IG
I-III.

CŒLESYRIA , Cœlésyrie ,

4 C -/D 1 /2 ; 7 F /G 5 /6. —
Nom donné primitivement à

la « vallée creuse » d'El-

Bukaa (Bica ou Bucca vallis),

entre le Liban et l'Antili-

ban, avec Heliopolis pour
ville principale ; étendu en-

suite à toute la région qui va
depuis le Liban jusqu'à l'Eu-

phrate (pays de Damascus,
cV Heliopolis, d'Hemesa, de Pal-

myra). A partir du règne de

Septime Sévère et pendant le

Bas-Empire la province de

Cœlésyrie embrasse, au con-

traire, toute la Syrie du N.,

y compris la Commagène (ca-

pitale : Antioche), et s'oppose

à la Syria Phœnice (Phénicie,

ancienne Cœlésyrie, Décapole
palestinienne). — Scyl. 104 :

Pol. I, 3 etc. ; Liv. XXXIII,
19 etc. ; Diod. I, 30 etc. ; Str.

XVI, 741 sq. ; MeL I, 62 ; Arr.

An. II, 13, 7 etc.; Jos. Ant

_

X, 9, 7 ; Pt. V, 15, 22 ; Plut.

Ant. 36 : App. Syr. 1 etc. .

Mithr. 106 et 118; Dio c'

LUI, 12 etc. ; Ulp. Dig. L^
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15, 1, 3 ; CIGÏII, p. 237 ; CIL
III, 11° 6823 etc. ; Head,
783.

CŒLETyE, 10 D 3. — Peu-

ple du S. de la Thrace, dans le

inassif du Rhodope. Leur
territoire formait l'une des

quatorze stratégies de la pro-

vince romaine de Thrace. —
Liv. XXXVIII, 40 ; PI. IV.

41 ; Tac. Ann. III, 38 : Pt.

III, 11, 9.

CŒNYRA, Kynira, 12 C 1.

— Ville de la côte orientale de

l'île de Thasus. — Her. VI,

47.

COGAMUS , Alaschéher -

tscliaï, 12 G 3. — Rivière d'Asie

Mineure (Lydie), affluent de

g. de V Hermus, passant près

de Philadelphia. — PL V,

111.

COHORS BREUCORUM, v.

BREUCI.

COISTOBOCI, 21 I 4. —
Peuple de la Sarraatie d'Eu-
rope, au N. des monts Bas-
tarnici. — Pt. III, 5, 25.

COLCHl. 9 C 6. — Ville de
la côte S.-E. de VIndta intra

Oangem, en face de l'île de
Taprobane. — Per. m. E. 58
sq. ; Pt. VII, 1, 10 ; Tab. P.

COLCHICUS SINUS, golfe

de Manaar, 9 C 6. — Golfe

formé par V Oceanus Indiens
sur la côte S.-E. de VIndia
intra Oangem. — Pt. VII, 1,

10 et 95.

COLCHIS. Mingrélie et Imé-
réthic, 7 H 1 ; 16 M 3. — Ré-
gion d'Asie, sur la côte orien-

tale du Pont Euxin, entre le

Caucase et le Pont Polémo-
niaque ; arrosée par le Phasis ;

presque partout marécageuse
et malsaine ; produisait beau-
coup de lin. Patrie de Médée
et théâtre de l'expédition lé-

gendaire des Argonautes, à la

poursuite de la toison d'or.

Habitée par de nombreuses
tribus, que les anciens cro-

yaient d'origine égyptienne ;

Milet y fonda des colonies ;

elle fut gouvernée longtemp.s

par des rois indépendants,
conquise par Mithridate, an-

nexée par les Romains à la

province du Pont (jusqu'au

Phasis). — Machyl. Prom.
415; Her. II, 104; Eurip.

Med. 134 ; Xen. An. IV, 8, 8

etc. ; Scyl. 81 ; Orph. Arg.
59 etc. ; Apoll. Rh. II, 1207
etc. ; Diod. I, 28 etc. ; Str.

XI, 497 sq. ; Mel. I, 98 sq. ;

PI. VI, 12 sq. ; Dion. Per.

689 etc. ; Arr. An. IV, 15, 4 ;

Per. P. E. 15 et 37 ; An.
Per. P. E. 38 ; Tac. Ann. VI,

39 ; Pt. V. 9, 7 sq. ; App. Mithr.

15 et 103; Eutr. VI, 14;

Tab. P. : Head, 495.

COLLATIA, Castellaccio, 15
A 2. — Ancienne ville d'Italie

(rég. I, Latium), sur la, rive g.

de Y Anio ; conquise par Tar-
quin l'Ancien qui y installa

un de ses neveux, dont le fils,

CoUatin, épousa Lucrèce ; exis-

tait encore au temps de Ci-

céron ; disparue au temps de
Pline. Ruines. — Cic. Leg.

agr. II, 96 ; Liv. I, 38 et 57
;

Dionys. III, 50 et IV, 64 !
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Verg. J'Jn. VI, 772 : Str. V,
-:iO : PI. III, 68.

COLLATIA, 15 D 2. — Ville

<l"Italie (rég. II, Apulie), à

1"E. de Teanum. — PI. III,

105 ; Lib. col. 210 et 261.

COLLIPPO (tr. Quirina),

San Sebastisno do Freixo, 17
A3. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie, conv. Scal-

labitanua), à peu de distance

de l'Océan Atlantique, entre

le Tagus et le Durius. —
Str. III, 161 : PL IV, 113 ;

CIL II. p. 36, 69.5, 813,

1030.

COLLYTUS (tr. .Egeis), 22
A /B. — Dème de l'Attique et

quartier d'Athènes, dans la

partie la plus septentrionale de

la ville. — Xen. Hell. V, 1.

26 ; Mem. II, 7, 6 ; Lys.

XXXII, 14; Dem. XVIII,
180 ; ^schin. I, 167 : Str. I,

65 ; Plut. Dem. 1 1 ; Exil. 6 ;

Hesych. ; Harp. ; Steph. B. ;

Suid. ; IG I-III.

COLOE ou PSEBO LACUS.
lac Tana, 3 a ; 5 F 8. — Lac
d'Ethiopie (royaume des Axo-
mitae), d'où sort V Astapus. —
Str. XVII, 822 ; Pt. IV, 7, 24

et 31 : Steph. B.

COLOE, V. GYG^US LA-
CUS.

COLONIA AGRIPPINA (col

Claudia Ara Aug., tr. C'iau

(lia), Cologne, 21 B 3. — An
tienne capitale des L'bii, sous

le nom (Toppidum Ubiorum
ensuite capitale de la province

romaine de Germanie infé-

rieure, sur la rive g. du Rhin
et sur la route d'^M(/w.s<a Rauri-
corutn à Lugdunum Batavorum,
dans une région très fertile.

C'est là que devait se trouver
Vara Ubiorum, dédiée sans
doute à Rome et à Auguste,
que mentionne Tacite (Ann.,
I, 39 et 67). Agrippine, fille

de Germanicus, y était née ;

elle obtint de l'empereur
Claude, son mari, en 51 ap.

J.-C, qu'il y fondât une colo-

nie de droit italique, à laquelle

elle donna son nom. Colonia
Agrippina eut une très grande
importance militaire et com-
merciale pendant toute l'épo-

que impériale. Elle était en-

tourée de murailles et renfer-

mait un temple célèbre de
Mars. Vitellius y fut pro-

clamé empereur : Trajan y
apprit la mort de Xerva et y
revêtit la pourpre ; les deu.x

Victorinus y furent tués ;

Constantin y bâtit un pont sur

le Rhin ; en 355 Silvanus y fut

proclamé empereur, puis mis
à mort. Prise par les Alamans,
reprise et fortifiée par Julien,

elle tomba aux mains de.s

Francs dans la première moitié

du v*" s. Ruines (porte). —
Tac. Ann. XII, 27 etc. ; Hist.

I, 59 etc. ; Germ. 28 : Suet.

Vitell. 8 et 10: Pt. II, 9,

15 ('AYP'-~'7rEvT,V(Ti;) ; Plut.

Galb. 22 ; Dio C. LXIV, 4 ;

Amm. XV, 5 etc. ; Eutr. VIII-

2 ; IX, 9 ; Zo.s. I, 31 ; Eum.
Paneg. Const. 13 ; Hist. Aug,
XXX tyr. 6 ; Gros. VII, 12 ;

It. Ant. ; Tab. P. : Not. Gall. ;

Sid. Ap. Carm. VIII, 114;
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Paul. Dig. L, 15, 8. 2: Geog.

R. : CIL XIII, 2, p. 505 et

554.

COLONIDES, Kastélia, 11

B 3. — Ville du Péloponnèse

(Messénie), sur la côte occi-

dentale du sinus Messeniacus,

au N. d'Asine. — Pt. III, 16,

7 (KoXwvr,) ; Paus. IV, 34,

8 et 12 ; Plut. Philop. 18.

COLONUS (tr. jJigeis, puis

Antiochis. Leontis, et finale-

ment Ptolemaïs), 22 A. —
Dénie de l'Attique, compre-
nant deux parties, l'une à l'in-

térieur d'Athènes, au N.-W.
de l'Agora, KoAwvo; aYOpato;,
l'autre en dehors de la ville,

à dix stades de la porte du
Dipylum, avec un teinple

de Poséidon et le bois sacré

des Euménides, KoAtovô^ 'iTï-

Ttioç, où Sophocle a placé

le lieu de sa tragédie d' Œdipe
à Colone. — Thuc. VIII, 67 ;

Soph. Œd. Col. ; Eurip. Phœn.
1707 ; Aristoph. Av. 998 :

Dem. XXI, 64 etc. : .-Eschin.

I, 125 ; Apollod. III, 5, 9 ;

Cic. De fin. V, 1 : Paus. I, 30, 4 :

Hesych. ; Harp. ; Poil. ; IG
I-III.

COLOPHON, près de Déir-

inen-déré, 12 F 3. — Ville

d'Asie Mineure (Lydie, lonie),

sur la route d'Ephèse à Smyr-
ne, à peu de distance de la

côte septentrionale du sinus

Caystrius, où Notiuni lui ser-

vait de port, et à g. de V Haies ;

faisait le commerce de la ré-

sine appelée colophane. Fon-
dée par les Ioniens ; prise

par Gygès, roi de Lydie ;

alliée d'Athènes au v"" s. av
J.-C. ; mentionnée dans la

guerre du Péloponnèse et

dans les luttes des successeurs

d'Alexandre ; elle passait pour
avoir une bonne cavalerie et

une bonne marine ; civ. im-
munis après la conquête ro-

maine. Patrie d'Homère ( ?),

de Xénophane et de Mim-
nerme. Ruines. — Her. I, 14 ;

16 ; 142 ; Thuc. III, 34 ; Xen.
Hell. I, 2, 4 ; Aristot. Pol. IV;

3, 9 ; V, 2, 12 ; Scyl. 98 ; Pol,

XXII, 27 ; Cic. Pro imp. Cn.

Pomp. 12 : Liv. XXXVII, 26 ;

XXXVIII, 39 ; Str. XIV,
633 sq. et 643 ; Mel. I, 88 :

PI. V, 116 ; XIV, 123 etc. ,

Pt. V, 2, 7 : Paus. I, 9, 7 :

VII, 3, 3 ; IX, 32, 6 : Ath. VI,

259 ; CIG no 3031 sq. ; IG
I,no226sq.

; C7Z, III, n» 7112;
Head. 569.

COLOSSiE. près de Khonas,
7 B 4. — Ville d'Asie Mineure
(Phrygie), à l'E. de Laodicée.

Traversée par les armées de
Xerxès et de Cyrus le jeune ;

.siège de l'une des premières
coiumunautés chrétiennes d'A-
sie, à laquelle sont adressées

deux épîtres de saint Paul.

Remplacée au moyen âge par
Chonae, patrie de l'historien

byzantin Nicétas Choniate.
Ruines. — Her. VII, 30 : Xen.
An. I, 2, 6 : Diod. XIV, 80 :

Str. XII, 576 sq. ; Test.

N. : Polyaen. VIII, 16, 1 :

Hier. ; CI G n° 3955 : Head.
670.

COLUMBARIUM PROM.,
cap Figari, 14 a. — Cap de la

15
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côte X.-E. de Sardaigne. —
Pt. III, 3, 4.

COLUMNiE HERCULIS, v.

HERCULIS COLUMNiE.

COMANA CAPPADOCIAE
(col. Julia Aug. Fida), El-

Bostan, 7 F 3. — Ville d'Asie

Mineure (Cappadoce, Catao-

nia), sur le Sarus, au pied de

V Antitaurus: surnommée Chry-

se ou Aurea ; centre du culte

de la déesse Enyo ou Ma, dont

les prêtres la gouvernaient ;

on racontait qu'Oreste s'y

était fixé. Colonie romaine au

temps de Caracalla. Ruines. —
Hirt. B. alex. 66 ; Str. XI, 621 ;

XII, 535 ; PI. VI, 8 ; Pt. V,

7, 7; VIII, 17, 38; App.
Mùhr. 114 et 121 ; Dio C.

XXXVI, 12 sq. : It. Ant. :

Tah. P. : Proc. B. p. I, 17 ;

Eust. Ad Dion. Per. 694 ;

CIL III, p. 1250 et 2062 ;

Head, 753.

COMANA PONTICA, Cxu-

mének, 7 F 2. — Ville d'Asie

Mineure (Pont Galatique), sur

VIris ; elle passait pour être

une colonie de la Comana de

Cappadoce et elle était, comme
celle-ci, consacrée à la déesse

Ma et gouvernée par ses prê-

tres. Très peuplée ; impor-

tante place de commerce.
Ruines. — Hirt. B. alex. 35

et 66 ; Str. XII, 557 sq. ; Pt.

V, 6, 9 ; App. Mithr. 64 et 82 ;

Dio C. XXXV, 11; Socr. H. c.

VI, 21 : Tah. P. ; Justin. Nov.

XXXI, 1 ; Hier. : Proc. B. p.

I, 17 ; Head, 498 et 512.

COMARIA PROM., cap Co-

morin, 9 C 6. — Cap de
l'extrémité méridionale de
YIndia intra Gangeni, avec une
ville du même nom. — Per.

m. E. 58 sq. ; Pt. I, 17, 3 ;

VII, 1, 9.

COMBA, Giœmbé, la. —
Ville d'Asie Mineure, dans l'in-

térieur de la Lycie. — Pt.

V, 3,-5.

COMBRETONIUM, Ipswich.

20 G 4. — Ville de la

côte S.-W. de la Bretagne
(Flavia Caesariensis, pays des

Trinohantes), sur la route de
Londinium à Venta Icenorum.
— It. Ant. : Tah. P.

COMEDiE, 8 H 2. —
Peuple d'Asie, aux confins

de la Sogdiane et du pays des

Sacae, sur le cours supérieur de

VOxus, dans la région appelée

auj. Khoumb. — Pt. I, 12,

10 : VI, 12, 3 ; 13, 2 ; VII, 1,

42.

COMINIUM, San Donato
Val di Comino, 15 B 2. —
Ancienne ville d'Italie (rég. I,

Latium, Volsci, aux confiné:

du Samnium), détruite dans
la troisième guerre samnite. —
Liv. X, 39 sq. ; Dionys. XVII,
4 sq. : PI. III, 108 ; CIL X,

p. 507.

COMISENE, Koumis, 8 D /E

2. — Région de l'W. de la

Parthie, au S. du mont Labus.
— Isid. Char. 9 ; Str. XI, 514 ;

Pt. VI, 5, 1.

COMMAGENiE, TuUn, 21

G 4. — Ville du Xorique, aux
confins de la Pannonie supé-
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rieure, sur la rive dr. du Da-
nube, au pied du mont Cetius.

— It. Ant. ; Tah. P. : Not.

dign. Occ. V, 110 etc. ; CIL
III, p. 683, 1842, 2200.

COMMAGENE, 7 F /G 4. —
Région du N. de la Syrie, con-

finant vers rW. à la Cilicie,

dont la séparait le mont Ama-
nus, vers le N. à la Cappadoce,
vers l'E. à l'Arménie et à la

Mésopotamie, dont la séparait

le cours de l'Euphrate. Très

fertile et très riche ; capitale :

Samo.sate. Conquise par les

Assyriens. Rattachée à la

Syrie par les Séleucides et

gouvernée ensuite par des rois

indépendants qui apparte-
naient à cette famille et qui su-

birent l'influence de Rome.
Annexée à la province de
Syrie par Tibère après la mort
d'Antiochus III de Comma-
gène (17 ap. J.-C); rendue
par Caligula à Antiochus IV
en 38 ; de nouveau et défini-

tivement rattachée à la Syrie

par Vespasien en 73. Au Bas-

Empire, réunie à la Cyrrhes-

tique pour former la province
à' Euphratensis, capit. Hiera-

polis. — Str. XI, 521 etc. ;

Mel. I, 62 ; PI. V, 66 etc. ;

Dion. Per. 877 ; Jos. Ant.

XVIII, 2, 5 ; XIX, 6, I ; Tac.

Ann. II, 42 ; XV, 12 ; Suet.

Vesp. 8 ; Pt. V, 15, 10 ; Plut.

Pomp. 45 etc. ; App. Mithr.

106 ; B. c. II, 49 ; Dio C.

XXXV, 2 etc. ; Amm. XIV,
8 ; Eutr. VIII, 19 ; Gros. VII,

9 ; Aur. Vict. Ep. IX, 13 ;

Not. dign. Occ. XXXIV, 36

etc. ; Proe. B. p. I, 17 ; .Ed.

II, 8 ; CIL III, n° 6712 sq. ;

Head. 7 74.

COMPLUTUM(tr. Quirina),

près d'Alcala de Henares, 17
D 2. — Ville de l'Espagne
Tarraconaise, sur le Tagus ;

civ. stipendiaria du conv. de
Caesaraugusta au i'"' s., mu-
nicipe au ii' ; de bonne
heure siège d'une commu-
nauté chrétienne. Ruines. —
PL III, 24 ; Pt. II. 6, 57 ;

Prud. Perist. IV, 41 ; //.

Ant. ; PauHn. Carm. XXXV,
605 ; Geog. R. ; CIL II,

ji. 410. 941, 1042.

COMPSA(tr. Galeria),Gonza,

.15 D 3. — Ville d'Itahe (rég. IV,

Samnium, Hirpini, aux con-

fins de la Lucanie), sur le

cours supérieur de V Aufidus ;

mentionnée lors de la deuxième
guerre punique et de la guerre

sociale ; municipe au temps
de Cicéron. — Cic. Verr. V,

61 ; C»s. B. c. III, 22 ; Liv.

XXIV, 20 ; Vell. II, 16 et 68 ;

PI. II, 147 ; Pt. III, I, 70 ;

CIL IX. p. 88.

COMFULTERIA ou CU-
BULTERIA. Santa Maria di

Cuvultpre. 15 C 2. — Ville

d'Italie (rég. I, Campanie, aux
confins du Samnium, Caudini),

à dr. du Vohurnus ; inention-

née lors de la deuxième guerre

punique. — Liv. XXIII, 39 ;

XXIV, 20 ; CIL X, p. 449 ;

Head, 35.

COMUM (tr. Oufentina),

Côme, 13 B 2. — Ville d'Itahe

(rég. XI, Transpadane, In-
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suhres), à l'extrémité méridio-

nale du lacus Larius, dans une

position très pittoresque et

d'une grande importance stra-

tégique. Soumise par les Ro-

mains en 196 av. J.-C. ; reçut

de bonne heure des colons,

auxquels s'ajoutèrent ensuite

ceux qu'y établirent Pompeius
Strabo et César ; sous l'Em-

pire, simple municipe, mais

très peuplé et très florissant :

fonderies de fer ; villas de plai-

sance ;
point d'embarquement

pour traverser le lac et gagner

les Alpes Rétiques ; station

d'une flottille au IV f" s. Patrie

des deux Pline. — Catull.

XXXV, 3 ; Liv. XXXIIl,
36 ; Str. V, 192 ; 206 : 213 :

PI. III, 124 et 132 ; PI. j. Ep.

I, 3, 8 etc. : Pt. III, 1, 33 :

App. B. c. II, 26 ; It. Ant. :

Tab. P. ; Not. dign. Occ. XLII,

9 ; Claud. B.y. 319 ; Cassiod.

Var. XI, 14 ; Paul. Diac.

V, 38 ; CIL V, p. 563 et 1083.

CONCORDIA (col. Julie.

tr. Claudia), Concordia, 13

D 2. — Ville d'Italie (rég. X.

Vénétie), à peu de distance de

la mer Adriaticjue, entre le

Tiliaventus et la Liquentia.

sur la route A' Aquileia à

Patavium. Colonie d'Auguste ;

très importante sous le Bas-

Empire : fabriques d'armes,

forte garnison : détruite par

Attila en 452. Ruines consi-

dérables (murs d'enceinte, fo-

rum, théâtre). — Str. V, 214 ;

Mel. II, 61 ; PI. III, 126 : Pt.

III, 1, 29 ; Eutr. VIII, 10 ;

Zos. V, 37 : //. Ant. : It.

Hier. ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. IX, -24; CIL V, p. 178,

1053. 1097.

CONDATE /EDUORUM,
Cosne, 19 E 3. — Ville de la

Gaule Celtique, plus tard de

la Lyonnaise, sur la Loire,

entre Nevirnum et Brivodu-

rum. — It. Ant.

CONDATE REDONUM,Ren.
nés, 19 C 2. — Ville de la Gaule

Celtique, plus tard de la

Lyonnaise, sur V Herius. — Pt.

II, 8, 11 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. Gall. ; CIL XIII, 1,

p. 492.

CONDATE SANTONUM ,

Cognac, 19 C 4. — Ville de la.

Gaule Celtique, plus tard de

l'Aquitaine, sur le Caran-

tonus et sur la route de Me-
diolanum à Vesvnna. — Tab.

P.

CONDATE SENONUM,Mon-
tereau, 19 E 2. — Ville de la

Gaule Celticpie, plus tard de

la Lyonnaise, au confluent de

la Sequana et de VIcauna.
— It. Ant. : Tab. P.

CONDIVINCUM, Nantes ?,

19 C 3. — Ville de la Gaule

Celtique (Namnetes), plus tard

de la Lyonnaise, sur le cours

inférieur du Liger. — Pt. II,

8, 9 : Tab. P. ; CIL XIII,

1, p. 483.

CONDRUSI, 19 F 1. —
Peuple de la Gaule Bel-

gique, sur la rive dr. du
cours moyen de la Mosa,
dans le pays de Condroz
actuel. — Cass. B. g. II, 4 ;

VI, 32 : Gros. VI, 17.



CONFLUENTES CONSENTIA 229

CONFLUENTES, Coblenz,

19 (J I ; 21 B ;}. — Ville de la

Germanie supérieure, sur la

rive g. du Rhin, à son con-

fluent avec la Moselle. Occu-

pée par les Romains dès le

début de l'Empire ; station de

la route latérale au Rhin.

Vestiges d'un pont antique

sur pilotis. — Suet. Cal. 8 ;

Amm. XVI, 3 ; Aus. Mos.

473 ; It. Ant. : Tab. P. ; Not.

dign. Occ. XLI, 24 ; Ven.

Fort. X, 9, 47 ; Gîeog. R. ; CIL
XIII, 2, p. 480.

CONGAVATA, Stanwix. 20
E 3. — Place forte de Bre-

tagne ( Valentia), sur le trajet

du vallum Hadriani. — Not.

dign. Occ. XL, 48 ; CIL VII,

p. 159.

CONGUSTUS. 7 D 3. —
Ville d'Asie Mineure {Lycao-

nie), à l'W. du lac Tatta. —
Pt. V, 4, 10 ; Tab. P.

CONIMBRIGA, Condeixa-a-

velha, près de Coïmbre, 17

A 2. — Ville d'Espagne (Lusi-

tanie, conv. Scallabitanus), à

g. de la Munda, au S. à'jEmi-

niutn ; station de la route

d'Olisipo à Bracara Aug. —
Mel. III, 8 ; PI. IV, 113 : It.

Ant. ; CIL II, p. 40 et 815.

CONOPE, Angélokastro, 11

B 1. — Ville d'Etolie, entre

V Achelous et le lac Hyria; appe-

lée aussi Arsinoë, du nom de la

femine de Ptolémée Phila-

delphe, qui la fit agrandir. —
Pol. IV, 64 etc. ; Cic. /w Pis.

37 ; Str. X, 460 ; Steph. B ;

IG IX, I, p. 104.

CONOPEUM, Koumd.schas,
7 F 2. — Ville d'Asie Mineure
(Paj)hlagonie), sur la côte du
Pont Euxin, à l'E. de l'em-

bouchure de VHalys. — Arr.

Per. P. E. 22 ; An. Per. P. E.

26 ; .El. N. an. VI, 65 ; Marc.
Ep. per, Men. 10; Stepli. B.

CONOVIUM, 20 E 4. —
Ville de la Bretagne {Prit. II,

Ordovices), sur la côte de
Y Oceanus Ivernicus. — It.

Ant. : Geog. R.

CONSABURA. Consuegra,

17 D 3. — Ville de l'Espagne
Tarraconaise {Carpctani, conv.

Carthaginiensis), à dr. de 1'^-

nas, sur la route de Toletum
à Laminiurn ; mentionnée dans
la guerre de Sertorius ; civ.

stipendiaria, puis raunicipe. —
PI. III, 25 ; Frontin. Strat.

IV, 5, 22 ; Pt. II, 6, 58 ;

It. Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 431 et 947.

CONSENTIA, Cosenza, 14
C 3. — Ville d'Italier(rég. III,

Bruttii), sur le cours supérieur

du Crathis, dans une région

qui produisait beaucoup de
fruits (pommes, raisins). Sou-
mise à l'influence grecque ;

mentionnée à propos de l'ex-

pédition d'Alexandre d'Epire

(330 av. J.-C), de la deuxième
guerre punique, de la guerre

de Spartacus, des guerres

civiles ; Auguste y établit des

colons ; au x" s. ap. J.-C

Alaric y mourut et y fut en
terré. — Varr. De r. r. I, 7, 6

Liv. VIII, 24 etc. ; Str. VI,

256 ; Mel. II, 68 ; PI. III, 72 ;

XVI, 69 et 1 15 ; Pt. III, 1, 74 ;
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App. Hann. 56 ; B. c. V, 56

et 68 ; Lih. col. 229 ; It. A ni.

Tab. P. ; Jornand. Get. 30

Geog. R. ; CIL X, p. 17

Head. 91.

CONSILINUM, La Civita,

près de Padula ?, 14 B 2. —
Ville d'Italie (rég. III, Luca-

nie), sur le cours supérieur

du Tanager, à l'W. de Gru-

mentum ; marché important.
— PI. III, 95 ; Lib. col. 229 ;

Tab. P. ; Cassiod. Var. VIII,

33 ; CIL X, p. 25 et 961.

CONSTANTIA, Constance,

21 C 5. — Ville de Rétie (Vin-

délicie), sur la rive occiden-

tale du lacus Venetus. —
Geog. R.

CONSTANTIA, v. COSE-
DIA, SALAMIS et TOMI.

CONSTANTINA, v. CIRTA.

CONSTANTINOPOLIS, v.

BYZANTIUM.

CONTESTANI, 17 E 3 /4. —
Peuple de la côte orientale de

l'Espagne Tarraconaise (Car-

thaginiensis), au S. du cours

inférieur du Sucro ; d'origine

ibérique ; mentionné pour la

première fois à propos des

guerres de Sertorius. — Liv.

XCI fr. ; PI. III, 19 sq. ;

Pt. II, 6, 14 et 62.

CONTREBIA, 17 E 2. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise {conv. de Caesaraugusta),

sur le versant occidental du
mont Idubeda, au S. de BU-
bilis. Ancienne capitale des

Celtiberi ;
jDlusieurs fois men-

tionnée dans les guerres des

Romains au n" s. av. J.-C. ;

assiégée et prise par Serto-

rius. — Liv. XL, 32 .sq. ;

XCI fr. ; Vell. II, 5 ; Val. Max.
II, 7, 10 ; VIII, 4, 5 ; Flor.

I, 33 ; Geog. R.

COPiE, Topolia, 11 D 1. —
Petite ville de Béotie, sur un
promontoire de la rive septen-

trionale du lac Copaîs. — Ho m.

II. II, 502 ; Thue. IV, 93 ; Str.

IX, 406 et 410 ; PL IV, 26 ;

Pt. III, 15, 20 : Paus. IX, 24,

1 sq. ; IG VII, p. 494 ; Head,
344.

COPAIS LACUS. lac de

Topolia ou de Livadie, 11

C /D 1. — Lac de la Grèce
septentrionale, occupant le cen-

tre de la plaine de Béotie, à

l'E. d'Orchomène ; formé par

le Cephisus ; sans écoulement
apparent vers la mer, avec

laquelle il communiquait dans
l'antiquité par des canaux
souterrains traversant le mont
Ptous. Marécageux et poisson-

neux (anguilles) : ses roseaux

servaient à fabriquer des

flûtes. — Hom. II. V, 709

(Kr^cpiac;'.; /ViîJLVY,)) ; Her.

VIII, 135 ; Liv. XXXIII, 29 ;

Diod. I, 39 ; Str. I, 59 ; IX,
407 ; Paus. IX, 24, 1 ; Ath.

II, 71 ; VII, 297.

COPHANTA, Ras Koppah,
8 F 4. — Petite ville de la côte

de Gadrosie, entre les prom.

Alambaster et Bagia. —

•

Arr. Ind. XXVII, 4 ; Pt. VI,

8, 9 et 14 ; Marc. Per. m. ext.

I, 29.

COPHEN, Kaboul, 8 G /H
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3: 9 A/B 1. — Rivière du
N.-W. de YIndia intra Gan-
gem, affluent de dr. de VIndus.
— Str. XV, 697 ; Mel. III, 69 ;

PI. VI, 62 ; 78 ; 94 ; Dion. Per.

1140 et Eust. ad loc. ; Arr. An.
IV, 22, 5 ; V, 1, 1 ; Ind. I, 1 ;

IV, 11.

COPIEE, V. THURII.

COPRATES, Dizfoul. 8

C 3. — Rivière de la Susiane,

affluent de dr. du Pasitigris.

— Diod. XIX, 18 : Str. XV,
729.

COPTOS, Kouft, 3 D 3. —
Ville d'Egypte (Thébaïde),

sur la rive dr. du Nil, en aval

de Thèbes ; chef-lieu d'un
nome. Reliée par des routes

de caravanes aux ports du
golfe Arabique (Myoshormos,
Leucos limen, Bérénice)

; prin-

cipal entrepôt du commerce
de l'Egypte avec la Libye,

l'Arabie et l'Inde aux époques
ptolémaïque et romaine ; dé-

truite par Dioclétien en 292
ap. J.-C. ; relevée ensuite.

Pierres précieuses dans les

collines des environs. — Theo-
phr. H. pi. IV, 7, 1 ; Str. XVI,
781 sq. ; XVII, 816 ; PI. V,

60 ; VI, 102 sq. ; XXXVII,
65 etc. ; Jos. B. j. IV, 10 ; .^1.

N. an. VII, 18; X, 23 ; Pt.

IV, 5, 73 ; Paus. X, 32, 18 ;

Plut. Is. et Os. 14 et 55 ;

Amm. XXII, 16; It. Ant. ;

Not. dign. Or. XXXI, 26 et

36 : Hier. ; CIG n" 4716 d ;

CIL III, p. 1209-2297.

CORA (tr. Papiria), Cori,

15 A 2. — Ancienne ville

d'Italie (rég. I, Latium, Vols-

ci), au N.-W. de Norba ;

sa fondation était attribuée

tantôt aux Volsques, tantôt

aux Latins, tantôt aux Tro-

yens ; mêlée aux guerres des

Latins contre Rome après l'ex-

pulsion des Tarquins ; détruite

dans la guerre entre Marins
et Sylla ; municipe sous l'Em-
pire ; complètement ruinée

au début du moyen âge. Res-

tes importants de ses murs
d'enceinte polygonaux ; petit

temple dorique. — Liv. II,

16 etc. ; Diod. VII, 3 ; Dionys.

III, 34 etc. ; Verg. JEn. VII,

670 et 776 ; Sil. VIII. 379 ;

Str. V, 237 ; Lucan. VII, 392 ;

PL III, 63 ; CIL X, p. 645,

988, 1018 ; Head, 26.

CORACESIUM, Alaya, 7
D 4. — Ville d'Asie Mineure,

à l'extrémité occidentale de

la côte de la Cilicie Trachea,

dans une position très forte,

sur un promontoire escarpé ;

Antiochus ne put s'en empa-
rer ; repaire de pirates au
temps de Pompée. — Scyl.

101; Liv. XXXIII, 20; Str.

XIV, 667 sq. ; PI. V, 98 ; Pt.

V, 5, 3 ; Plut. Pomp. 28 ;

Stad. m. m. 207 ; Hier. ; Geog.

R. ; Head, 720.

CORASSLfEINSULiE, Pliur-

ni et Krusi, 12 E 4. — Petites

îles de la mer Egée (Sporades),

entre Icaria et Samus. — Str.

X, 488 ; XIV, 636 ; PL IV,

70 ; Stad. m. m. 281 ; Agathem.
I, 4 ; Steph. B.

CORAX, Vardusia, 11 C 1.

— Montagne de la Grèce sep-
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tentrionale, prolongement de

VŒta au S., .séparant l'Etolie

(le VŒtaea ; franchie par le

consul Acilius Glabrio en 191

av. J.-C. — Liv. XXXVT, 30 ;

Str. VII, 329 ; IX, 417 ; X,
450 ; Pt. III, 14, 12 : Ajjp.

Syr. 21 ; Steph. B.

CORCONTII, 21 F 3. —
Peuple lie la Germanie indé-

pendante, à dr. du cours .su-

périeur de V Albis, sur le ver-

sant S.-W. du mont Asci-

hurgus. — Pt. II, 11, 19.

CORCYRA. Corfou, 10 A 4.

— Grande île de la mer Ionien-

ne, en face de l'Epire ; longue,

étroite et montagneu.se ; orien-

tée du S.-E. au N.-W. ; côte

occidentale droite et régulière,

côte orientale découpée et

formant deux golfes profonds.

La partie méridionale de l'île

était sablonneuse et aride,

tout le reste, et surtout le

centre, très fertile et très bien

cultivé (vin, huile, bois de
construction) ; pêcheries, sa-

lines, carrières de marbre.
Corcyre était habitée d'abord
par des Liburnes ; elle reçut

des colons d'Erétrie en Eubée
puis de Corinthe, qui la sou-

7nit tout entière (734 av.

J.-C.) : elle s'associa avec

Corinthe pour fonder des co-

lonies en Epire et en Illyrie,

mais se souleva contre elle

à plusieurs reprises, rem-
porta sur elle une victoire na-

vale en 666 et fut ensuite sou-

mise à nouveau par Périandre.

La rivalité des Corinthiens et

des Corcyréens au sujet d'Ejai-

damne fut l'occasion de la

guerre du Péloponnèse ; pen-
dant cette guerre les Corcy-
réens restèrent constamment
les alliés d'Athènes. A l'époque

hellénistique, les rois de Macé-
doine, d'Epire et de Sparte et

les tyrans de Syracuse se dis-

putèrent la possession de Cor-

cyre ; les Romains s'en empa-
rèrent en 229. La capitale,

Corcyra, civ. libéra au temps
de Pline, était située sur une
langue de terre séparant les

deux golfes de la côte orien-

tale et pourvue de deux ports ;

ruines. — Her. III, 48 etc. ;

Thue. I, 24 etc. ; Xen. Hell.

V, 4, 64 etc. : Scyl. 22 ; Pol.

II, 9 etc. ; Scymn. 428 ; Liv.

XXXI, 22 ; biod. IV, 72 ;

Str. VII, 329 ; Mel. II, 110 ;

PI. IV, 52 sq. ; Dion. Per. 492 ;

Pt. III, 14. 11 : VIII, 12, 14 ;

Paus. I, 11. 6 sq. ; IG IX,

1, p. 146 ; CIL III, p. 112,

989, 1320; Head, 325 et 406.

CORDA, Old Cumnock?, 20
E 3. — Ville de l'intérieur de

la Bretagne ( Valentia, Sel-

govae), sur le cours supérieur

de rAlaunus. — Pt. II, 3, 8.

CORDUBA (col. Patricia,

tr. Galeria), Cordoue, 17 C 4.

— Ville d'Espagne (Bétique,

Turduli), sur le Baetis, dans

une région très fertile (culture

et élevage), à proximité de

gisements miniers. Fondée par

M. Claudius Marcellus vers

le milieu du second siècle av.

J.-C. ; colonie à la fin de la

Républicjue ; souvent men-
tionnée lors des guerres de
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César en Espagne. Très floris-

sante sous l'Empire ; chef-lieu

d'un conv. juridicus et capitale

de la Bétique ; centre impor-
tant de commerce, desservi

par la route de Gadès à Car-

thago nova et à Caesaraugusfa.

Patrie de Lucain et des deux
Sénèque. Ruines (murs, pont);
— Pol. XXX, 2 ; Cebs. B. c.

II. 19 etc. ; Hirt. B. alex.

4!J sq. ; B. hisj). 2 etc. ;

Liv. Ep. CXI ; Colum.
VII, 2, 4 ; Str. III, 141 et

160 ; Mel. II, 88 ; PI. III, 7,

10 : 13 sq. ; XIX, 152 :

XXXIV, 4 ; Mart. I, 61, 7 ;

IX, 61 : XII, 68, 1 ; Pt. II,

4, Il : VIII, 4, 4 ; App. Iber.

65 ; B. c. II, 104 ; Dio C.

XLI, 15 et 24 ; Prud.

Perist. IV, 19 : It. A ni. ;

Geog. R. ; CIL II. p. 306 et

886 : XI, nos 3281-3284.-

CORDUENE , Kurdistan ,

16 M 4. — Région monta-
gneuse d'Arménie, entre le

cours supérieur du Tigre et

V Arsanias, habitée par des

populations nomades (Car-

duchi) ; traversée par Lucul-

lus, annexée par Pompée,
cédée à Chosroès après la

retraite de Jovien. — PI. VI,

44 ; Plut. Lucull. 29 ; Dio C.

XXXVII, 6 : Amm. XXV, 7.

CORFINIUM (tr. Sergia),

Pentima, 15 B 1. — Ville de
l'Italie centrale (rég. IV,
Paeligni), à dr. de V Aternus,
sur la via Claudia Valeria.

Capitale, sous le nom d'Italica,

des Italiques soulevés contre
Rome lors de la guerre sociale ;

assiégée et prise j^ar César

pendant la guerre civile, en

49 av. J.-C. ; municipo floris-

sant sous l'Empire. Ruines.
— Cses. B. c. I, 15 sq. ; Cic.

Ad Au. VIII, 3, 7 etc. ;

Liv. Ep. CIX ; Diod. XXXVII,
2 ; Vell. II, 16 et 60 ; Str. V,

241 ; PI. III, 106 : Pt. TU,
1, 64 ; Dio C. XLI, 10 sq. ;

It. Ant. : Tah. P. ; Geog. R. ;

CIL IX, p. 297 et 586.

CORIA. 20 E 3. — Ville du
X. de la Bretagne ( Valentia,

Dainnii), dans l'intérieur des

terres. — Pt. II, 3, 9.

CORIALLUM, Cherbourg
ou Goury ?, 19 C 2. — Ville

de la Gaule Celtique ( Venelli),

plus tard de la Lyonnaise ;

point terminus, sur V Oceanus
Britannicus, de la route ro-

maine venvie de Condate Re-

donum. — Tah. P.

CORINTHIACUS SINUS,
golfe de Corinthe, 11 C 1. ^
Golfe formé par la mer Io-

nienne sur la côte occidentale

de la Grèce, entre la Grèce du
N. et le Péloponnèse, depuis

l'embouchure de V Achelous

(Acarnanie) et le prom. Ara-
xus (Achaïe), jusqu'à l'isthme

de Corinthe et la Mégaride.

Très profond, avec des rives

accidentées et découpées au N.

(Etoile, Locride, Phocide, Béo-
tie), plus régulières au S.

(Achaïe et territoire de Si-

cyone) ; bordé des deux côtés

par des montagnes, il se divise

de rW. à l'E. en deux parties

(auj. golfe de Patras et golfe

de Corinthe proprement dit ou
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de Lépante), que séparerétran-

glcnieut des prom. Rhium et

Antirrhium. Les noms de
sinus Crisaeus et de sinus

Alcyonius, qu'on lui donnait

quelquefois aux origines, fini-

rent par ne plus s'appliquer

qu'à deux petits golfes secon-

daires formés l'un sur le litto-

ral de la Phocide, l'autre sur

le littoral de la Mégaride et de

la Béotie. — Thuc. I, 107 ;

Xen. Hell. IV, 2, 3 ; Pol. IV,

57 ; Scymn. 507 ; Liv. XXIV,
16 etc.; Str. VIII, 335 etc ;

PI. IV, 6 etc. : Pt. III, 14, 1 ;

Agathem. I, 4 ; Tcth. P.

CORINTHUS (col. Laus Ju-

lia), Paltea-Korinthos, 11 C 2.

— Ville de la Grèce, à l'extré-

mité N.-E. du Péloponnèse,

au débouché de l'isthme qvii

relie celui-ci à la Grèce cen-

trale ; sa citadelle (Arocorin-

thus) était située un peu au S. ;

Lechaeum, sur le golfe de Co-
rinthe, et Cenchreae, sur le

golfe Saronique, lui servaient de

ports. Sa position privilégiée

la destinait à jouer un grand
rôle maritime. Elle fut l'un

des premiers centres d'in-

dustrie et de commerce de la

Grèce et resta toujours l'un

des principaux : métropole de

nombreuses colonies. Très peu-

plée et très riche, elle était

célèbre par l'abondance de ses

sources (fontaine Pirène), la

beauté de ses monuments
(culte d'Aphrodite Pandémos),
l'activité de ses ateliers (céra-

mique, métallurgie), le relâ-

chement de ses mœurs. Appe-

lée d'abord Ephyra ; on attri-

buait la construction de ses

murailles à Sisyphe, fils d'Eole,

petit-fils d'Hellen. Après l'in-

vasion dorienne l'Héraclide

Alétès y fonda une dynastie,

remplacée au viii' s. av. J.-C.

par un gouvernement aristo-

cratique ; la famille des Bac-

chiades y exerçait une in -

fluence prépondérante. A son

apogée au temps des tyrans

Cypsélos et Périandre (657-

582), après lesquels l'oligar-

chie fut restaurée. Alliée de

Sparte, ses démêlés avec sa

colonie de Corcyre furent

l'occasion de la guerre du Pélo-

ponnèse ; en lutte ensuite avec

Sparte dé 395 à 387 (guerre

de Corinthe). Occupée par une
garnison macédonienne. Rat-

tachée par Aratus à la ligue

achéenne. Mummiius la prit

et l'incendia en 146 ; César et

Auguste la relevèrent ; em-
bellie encore par Hadrien ;

pillée au iii^-s. ap. J.-C. par
les Hérules, au iv^ par les Wisi-

goths. Ruines importantes

(temple d Apollon, etc.). —
Hom. //. II, 570 etc. ; Pind.

01. XIII, 4etc. ; Her. I, 14 etc. :

Thuc. I, 13 etc. ; Aristot. Pol.

V, 5, 9 : Xen. Hell. II, 2, 19

etc. ; Ages. II, 9 ; Scyl. 40 ;

Pol. II, 43 etc. ; Scymn. 518 ;

Cic. Leg. agr. II, 32 ; Liv.

XXXII, 31 etc. ; Diod. XIV,
42 ; Vell. I, 13 ; Str. VIII,

379 sq. ; Mel. II, 48 ; PL IV, 11

etc. ; Test. N. ; Pt. III, 16,

17 : VIII, 12, 20 ; Paus. II, 1, 1 ;

Plut. Lys. I etc. ; Tab. P. ;

Hier. ; Geog. R. ; IG IV, p. 35 ;
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CIL III, p. 99-2328,85 :

Head, 398 et 417.

CORIONDI, 20 B/C 4. —
Pêviple de la côte S.-W. de

Vi\e A'Ivernia. — Pt. II, 2, 9.

CORITAVI, 20 F 4. — Peu-

ple de la côte orientale de la

Bretagne ( Flavia Caesariensis),

au S. de l'estuaire de l'Abus.

— Pt. II. 3, 20 ; CIL II, p. 60.

CORMASA, 7 C 4 ; 7 a. —
Ville d'Asie Mineure (Pisidie),

au N. de Termessus. — Pol.

XXII, 19; Liv. XXXVin,
15 : Pt. V, 5. 5 : Tab. P.

CORNABII. 20 E 1. — Peu-

ple de rexti-t'inité N.-E. de la

Bretagne (Calédonie), dans le

comté de Caithness actuel. —
Pt. II, 3, 11 et 12 ; Not. dign.

Occ. XL, 34.

CORNACUM. Sotin, près

de Vukovar. 10 A 1. — Place

forte de la Pannonie infé-

rieure, sur la rive dr. du Da-

nube et sur la route d' A cumin-
cum à Teutiburgium. Ruines.

— Pt. II, 16, 5 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Not. dign. Occ.

XXXII. 22 et 31 ; Geog. R. ;

CIL III, p. 421. 1041, 1674.

CORNAVII, 20 E 4. — Peu-

ple de la Bretagne (Flaira

Caesariensis), touchant à la

côte de V Oceanus Ivernicus,

dans le Chester actuel. — Pt.

II, 3, 19 ; Geog. R.

CORNUS (tr. Quirina), San-

ta Catarina de' Pitinnuri,

14 a. — Ville de la côte occi-

dentale de Sardaigne, entre

Bosa et Tharrus. — Liv,

XXIII. 40 sq. ; Pt. III, 3, 7 ;

It. Ant. ; Geog. R. : CIL X,

p. 823.

COROC. Kohee, 8 F 3. —
Petite ville de l'Asie centrale

(Drangiane), à dr. du cours

inférieur de YEtymander. —
Isid. Char. 17.

CORODAMUM PROM., Ras

Hairan, 8 E 5. — Cap de la

côte N.-E. d'Arabie (Omani-

tae). — Pt. VI, 7. 11.

COROMANIS. Koueit, 16

N 6. — Ville d'Arabie, au

fond du sinus Persicus, aux

confins de la Babylonie. —
Pt. VI. 7. 19 ; Steph. B-.

CORONE, Pétahdi, 11 B 3.

— Ville du Péloponnèse (Messé-

nie),. sur la côte occidentale

du sinus Messeniacus, dans

une petite plaine fertile, au

pied du mont Mathia ; fit

partie do la ligue achéenne.

Ruines importantes. — Liv.

XXXIX, 49 ; Str. VIII, 315

et 360 ; PI. IV, 15 ; Pt. III,

16, 8 ; Paus. IV, 34, 4 ; Steph.

B. ; CIG nos 1295 sq. et 1479 ;

Head, 418 et 433.

CORONEA, Camari, 11 C 1.

— Ville de Béotie, sur une

colline isolée, au S.-W. du lac

Copals. Fondée par les Béo-

tiens cVArne de Thessalie, en

souvenir d'une ville du même
nom dans leur pays d'origine ;

temple d'Athéna Itonia, où

•se célébraient les fêtes des Pam-

bœotia ;
plusieurs batailles eu-

rent lieu devant Coronea (en

447 av. J.-C, en 394, pendant

la guerre sacrée). Ruines



236 coRoxrs ^roxs — corsica

(théâtre, agora). — Honi. //.

II, 503 ; Her. V, 79 ; Thuc. 1,

113 ; IV, 93 ; Xen. Hell. IV,

3, 11 ; Dem. V, 21 etc. :

Pol. XX, 7 etc. ; Liv. XXXIII,
29 etc. ; Diod. XVI, 35 ; Nep.

Ages. 4 ; Str. IX, 407 et 411 ;

PI. IV, 26 ; Pt. III, 15, 20 ;

Paus. IX, 6, 4 : 34, 1 ; /(? VII,

519 ; Head, 345.

CORONUS MONS, Déma-
veud, 8 D 2. — Montagne
d'Asie, au S. de la mer Cas-

pienne, aux confins dé la

Médie et de l'Hyrcanie, pro-

longement du mont lasonius

à l'W. — Pt. VI, 2, 4 ; 5, 1 ;

9, 3 et 4.

COROPASSUS, 7 D 3. —
Ville d'Asie Mineure (Lycao-

nie, aux confins de la Cappa-
doce), au S. du lac Tatta. —
Str. XII, 568 ; XIV, 663 :

Pt. V, 6, 16 ('AôoTtia-aôî) ;

Tah. P. [Comitanasso) ; Head,

720.

CORPILI, 10 D 3. — Peu-

plade du S. de la Thrace, à dr.

de V Hebrus. sur le versant

méridional dvi Bhodope. —
Str. VII, 331 : PL IV, 40 ;

Pt. III, 11, 9 ; App. B. c. IV,

87 et 102 ; Steph. B.

CORSI, 14 a. — Peuple de

l'extrémité septentrionale de

la Sardaigne, originaire de

Corse. — PL III, 85 ; Pt. III,

3, 6 : Paus. X, 17, 8.

CORSICA, Corse. 13 B 3/4.

— Grande île de la mer Tyr-

rhénienne, au N. de la Sar-

daigne, en face de la Ligurie

l't de l'Etrurie : aiijielée habi-

luellement 1vj:;voç par les

Grecs. Côte orientale jjresque

rectiligne ; côte occidentale

très découpée ; intérieur du
pays montagneux et boisé,

d'accès difficile, tombant à

pic sur la mer vers l'W. et

s'abaissant graduellement vers

l'E. Principales productions :

bois de construction, laine,

goudron, miel. Habitée d'a-

bord par des populations ibè-

res ou ligures ; occupée par les

Etrusques, puis par les Car-

thaginois ; conquise par les

Romains en 295 av. J.-C. ;

reçut de.s colons de Marias et

de Sylla. Sous l'Empire, sta-

tion de la classis Misenensis et

lieu de déportation ; rattachée

adininistrativement à la Sar-

daigne jusqu'au règne de Ves-

pasien, elle forma ensuite une
province séparée, gouvernée

par un procurateur et, après

Dioclétien, par un praeses.

Conquise par les Vandales au
milieu du vi^ s. av. J.-C. —
Her. VII, 165: ScyL 113;
Pol. XII, 3 : Scymn. 223 ;

Liv. XXII, 31 etc. ; Diod. IV,

13 sq. ; Verg. Ed. IX, 30 ;

Str. V, 224 ; Mel. II, 122 ; Senec.

Ad Helv. 6 ; PL III, 80 ;

XVI, 71 et 197 : Dion. Per.

459 ; Tac. Hist. II, 16 ; Pt.

III, 2 ; App. B. c. V, 72 ; Dio

C. LV. 32 : Eutr. II, 20 :

Marc. Per. m. e.rt. I, 8 ; It.

Ant. : Tab. P. : Not. dign.

Occ. I. 97 etc. : Prise. 471 ;

Isid. Etym. XIV, 6 : Proc. B.

g. IV, 24 ; Geog. R. ; CIL
12, p. 47 sq. ; X, p. 838.
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CORSOTE. Werdi ?, 7 H 5.

— Ville de la Mésopotamie,
sur l'Euphrate ; l'armée de

Cyrus le Jevine s'y arrêta trois

jours. — Xen. An. I, 5, 4.

CORTONA (tr. Stellatina).

Cortone, 13 C 3. — Ville

d'Italie (rég. VII, Etrurie), au
N. du lac Trasimène, dans une
position très forte ; fondée,

disait-on, par les Pélasges ;

très importante au temps de

l'Empire étrusque ; l'une des

douze villes de la confédéra-

tion. Insignifiante à l'époque

romaine. Ruines (murs d'en-

ceinte). — Pol. III, 82 ; Liv.

IX, 37 : XXII, 4 ; Dionys. I,

20 etc ; Verg. .«n. III, 167 ;

VII, 206 ; Sil. IV. 720 : V,

123 : PL III, .52 : Pt. III. 1,

48 : Steph. B. : CIL XI,

p. 349.

CORTONA. Cardona, 17 F 2.

— Ville de l'Espagne Tarra-

conaise (lacetani), civ. sti-

pendiaria du conv. de Caesar-

fiugusta. — PI. III. 24.

CORTORIACUM. Courtray.

19 D 1. — Ville de la Gaule
Belgique (Nervii), sur le Seal-

dis. — Not. dign. Occ. V,

145 : VII, 88.

CORUS, Kour-ab, 8 E 4. —
Petit fleuve de la Carmanie,
se jetant dans le golfe Persique

en face de l'île Ooracta. — Mel.

II, 75; Dion. Per. 1073 et

Eust. ad loc. : Prise. 974.

CORYCIUM PROM.. cap
Kurko. 12 E 3. — Cap mon-
tagneux de la côte occidentale

d'Asie Mineure (Lydie, lonie).

à l'extrémité méridionale de

la presqu'île d'Erytlirées, fai-

sant face à Samos ; habité

par des pirates. — Hom.
Hi/mn. I, 39 ; Hecat. fr. 210 ;

Thuc. VIII, 14 et sq. ; 33 sq. ;

Liv. XXXVI, 43 ; XXXVII,
12 sq. : Str. XIV, 644 ; Paus.

X, 12, 7.

CORYCUS, Korghoz. 7 E 4.

— Ville de la côte méridionale

d'Asie Mineure (Cilicie Tra-

chea), sur un promontoire
rocheux au N. de l'embou-

chure du Calycadnus ; dans les

grottes des environs on re-

cueillait un safran très estimé ;

la légende y plaçait lé lit

du géant Typhée. — Liv.

XXXIII, 20; Str. XIV, 670

et 683 ; Mel. I, 71 sq. ; PI. V,

92 : Pt. V, 8, 4 ; Stad. m. m.

173 sq. ; Eutr. VI. 3 ; Tah.

F. ; Hier. ; CI G n^^ 4431 sq.

et 9170 sq. ; Head. 720.

CORYDALLA ou CORY
DALLUS. Hadgivella, 7 a. —
Vil!e d'Asie Mineure (Lycie),

à g. du Limyrus, sur la route

de Phaselis à Patara. Ruines.
— PI. V, 100 ; Pt. V, 3, 6 ;

Tab. P. ; Geog. R. ; Head,
695.

COS, Kos, 12 F 6. — Ile du
S.-E. de la mer Egée (Spo-

rades), sur la côte de Doride,

à l'entrée du sinus Ceramicus,

en face de la Chersonèse
de Cnide ; orientée du S.-W.
au N.-E. ; montagneuse et

fertile (vins très renommés) :

pêcheries de pourpre ; fabri-

cation d'étoffes. Elle passait

pour avoir été peuplée par des
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Péloponnésiens d'Epidaure et

faisait partie de la Pentapole
dorienne ; alliée d'Athènes au
v^ s. av. J.-C. Sa capitale était

située à l'extrémité N.-E. ; civ.

libéra sous l'Empire romain ;

rebâtie par Antonin le Pieux
après un tremblement de
terre. Patrie d'Apelle et de
Ptolémée Pliiladelphe.— Hom.
II. II, 677 et 867 ; Her. I, 144 ;

Thuc. VIII, 41 et 108 ; Scyl.

99 ; Theocr. XVII, 57 ;

Pol. X, 30 etc. ; .Liv.

XXXVII, 16 ; Diod. V, 64

etc. ; Str. VIII, 374 ; XIV,
657 ; XV, 686 et 701 : Mel. II,

101 ; PI. V, 134 : Tac. Ann.
XII, 61 ; Paus. III, 23, 4 ;

VI, 14, 12 ; VIII, 43, 4 ; App.
Mithr. 23 ; B. c. I, 102 ; CIG
n" 2501 sq. ; IG I n» 229 sq. ;

CIL III, p. 87-2316,32 ; Head,
632.

COSA, Cos-sur-l'Aveyron,

19 D 4. — Ville de la Gaule
Celticjue (Nitiohrigea), plus

tard de l'Aquitaine, sur le

Veronius et sur la route de

Divona à Tolosa. — Tah. P.

COSEDIA, Coutanees, 19
2. — Ville de la Gaule Cel-

tique ( Venelli), plus tard de

la Lyonnaise : appelée au
Bas -Empire Constantia. —
Amm. XV, 11 : It. Ant. ;

Tab. P. ; Not. d/'gn. Occ.

XXXVII, 20 ; XLII, 34 ;

Not. Gall. ; CIL XIII, 1,

p. 494.

COSSA, Ansedonia, 13 C 3.

— Ville d'Italie (rég. VII,

Etrurie), sur la côte de la mer
Tyrrhénienne, à l'E. du mont

Argentarius et à proximité do

la via Aurélia. Colonie ro-

maine fondée en 273 av. J.-C. ;

joua un grand rôle militaire

et maritime dans les guerres

puniques et civiles ; point

d'embarquement pour la Corse

et la Sardaigne. Abandonnée
au v'' s. ap. J.-C. Ruines im-

portantes (murs d'enceinte).

— Cœs. B. c. I, 34 ; Cic. Verr.

V, 61 ; Liv. XXII, 16 etc. ;

Verg. ^n. X, 168 ; Vell. I,

14 ; Str. V, 221 sq. ; Mel; II,

72 ; PI. III, 51 et 81 ; Tac.

Ann. II. 29 ; Pt. III, 1, 4 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Rut. Nam.
I, 297 et 485 ; Geog. R. ;

CIL XI, p. 415.

COSSiEI. 8 C /D 3. — Peuple
inontagnaid du X.-E. de la

Susiane, aux confins de la

Médie ; dans le Khousistan
actuel ; belliqueux et pillard,

sans cesse en lutte avec les

rois de Perse. — Pol. V, 44 ;

Diod. XVII, 59 et 111 ; XIX,
19 ; Str. XI, 522 ; XVI, 742

et 744 ; PI. VI, 134 ; Arr. An.
VII, 15. 1 ; 23, 1 ; Ind. XL,
6 ; Pt. VI, 3, 3.

COSSIO ou COSSIUM, V.

VASATES.
COSSYRA. Pantellaria, 14

A 4. — Petite île rocheuse et

volcanique du mare Ajricum,

entre la Sicile et l'Afrique,

avec une ville du même nom ;

occupée par les Phéniciens
;

prise par les Roinains dès la

première guerre punique. —
Scyl. 111 ; Pol. III, 96 ; Ov.

Fast. III, 667 ; Str. II, 123 ;

VI, 277 ; XVII, 834 ; Mel. II,
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120 ; Sil. XIV, 272 ; PL III,

92 ; Pt. IV, 3, 47 ; App. B. c.

I, 96 : V, 97 ; It. Ant. ; CIL
12, p. 47 : X, p. 776 ; Head,
882.

COSYRI, 7 E /F 2. v. SYRII
et LEUCOSYRI.

COTES PROM., V. AMPE-
LUSIA PROM.

COTINI, 21 H 4. — Peuple
celtique du S.-E. de la Germa-
nie indépendante, entre le

cours supérieur de la Viadua
et celui de la Vistula ; il ex-

ploitait des mines de fer. —
Tac. Qerm. 43 (Gothini) ; Pt.

II, 11, 21 (Kwyvoi) : Dio C.

LXXI, 12 ; CIL VI, no 2831.

COTTIARA, Cochin, 9 C 6.

— Ville de la côte S.-W. de
VIndia intra Oangem {Limy-
rice). — Pt. VII, 1, 9.

COTTIiE ALPES. V. ALPES
COTTI^.

COTTIS, 9 D 4. — Ville de
la côte orientale de VIndia
intra Gangeni. — Pt. VII, 1,

14.

COTY^UM, Kioutahia, 7
B 3. — Ville d'Asie Mineure
(Phrygie Epictète), sur le

cours supérieur du Tymbres et

sur la route de Dorylée à Phi-

ladelphie. — Str. XII, 576
PL V, 145 ; Pt. V, 2, 23
Polya?n. VI, 12 ; Steph. B.

CI G n" 3823 sq. ; CIL III,

n» 7168 ; Head, 670.

COTYORA, Ordou, 7 F 2. —
Ville de la côte septentrionale

d'Asie Mineure (Pont Polé-

moniaque, Tihareni) ; colonie

de Sinope. — Xen. An. V, 5,

3 sq. ; Diod. XIV, 31 ; Str.

XII, 548 ; PL VI, 11 ; Arr.

Pcr. P. E. 23 ; An. Per.

P. E. 32 sq. : Pt. V, 6, 4.

CRAGUS. San-dagh, 7 «. —
^Montagne boisée d'Asie Mi-
neure, sur la côte occidentale

de la Lycie, à l' W. du Xanthus,
séparée de VAnticragus par
une plaine basse, avec une
\ille du même nom. — Str.

XIV, 665 ; Mel. I, 82 ; PL V,
98 sq. ; Dion. Per. 860 et Eust.

ad loc. ; Pt. V, 3, 4 sq. ;

Head, 695.

CRAMBUSA, Grambousa,
7 a. — Petite île rocheuse
d'Asie Mineure, sur la côte

orientale de la Lycie, entre

les protn. Hieron et Sidarus.—
Str. XIV, 666 : PL V, 131 ;

Pt. V, 5, 10 ; Stad. m. m. 230.

CRANII, près d'Argostoli,

11 A 1. — Ville de la côte S.-W.
de l'île de Céphallénie ; men-
tionnée dans la guerre du Pé-
loponnèse et lors de la con-
quête de la Grèce par les Ro-
mains. Ruines (murs d'en-

ceinte). — Thuc. II, 30 ; V,
35 ; Liv. XXXVIII, 28 ; Str.

X, 455 ; IG IX, 1, p. 136 ;

Head, 427.

CRANNON, Palaîa-Larissa,

10 C 4. — Ville de la Thessalie

à dr. du Peneiis, au S.-W. de
Larisa ; appelée anciennement
Ephyra. Résidence de la puis-

sante famille des Scopadae ;

Simonide y vécut quelque
temps sous leur jji'otection.

En décadence à l'é^Doque ro-
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inaine. Ruines. — Hom. II.

XIII, 301 ; Her. VI, 127 ;

Thuc. II, 22 ; Xen. Hell. IV,

3, 3 : Theocr. XVI, 36 ; Liv.

XXXVI, 10 etc. : Str. VII,

329 : IX. 442 ; PI. .IV, 29 :

Pans. X, 3. 4 : IG IX, 2,

p. 112 : Head, 293.

CRATER. V. CUMANUS
SINUS.

CRATHIS. Crati. 14 C 3. —
Fleuve dltalie (rég. III, côte

orientale du pays des Btuttii),

sortant du massif de la Sila

et se jetant dans le golfe de

Tarente en aval de Thurii. —
Her. I, 145 ; V, 45 : Scyl. 13 :

Diod. XI, 90 ; XII, 9 ; Ov.

Fast. III, 581 ; Met. XV, 315 :

Str. VI, 263 : VIII. 386 ; PI.

III, 97 ; XXXI, 13 : Paus.

VII, 25 : 11 : VIII. 15, 9 :

Tah. P. : Geog. R.

CRATIA. plus tard FLA-
VIOFOLIS, Gérédé, 7 D 2. —
Ville d'Asie Mineure (E. de la

Bithynie), près des sources du
Billaeus. — Pt. V, 1. 14 : It.

Ant. : Hier. : Head, 440.

CREMASTE. 10 F 3. —
Ville d'Asie Mineure (Phrygie

ad Hellespontum), sur le Ma-
cestus : mines d'or. — Xen.
Hell. IV, 8, 37.

CREMERA. VEII.

CREMNA (col. Juha Aug.),

près de Germé. 7 G 4. — Ville

d'Asie Mineure (Pisidie), sur

une hauteur isolée, au S.-W.

du lacns Caralis ; prise par

Amyntas, roi de Galatie, au

temps de Strabon ; colonie

romaine. Ruines. — Str. XII,

669 sq. ; Pt. V, 5, 8 ; Zos. I,

69 : Hier. ; CIG n» 4379 ; CIL
III, p. 55-2062 ; Head, 707.

CREMONA (tr. Aniensis),

Crémone. 13 C 2. — Ville

d'Italie (rég. X, Vénétie,

Cenomani). sur la rive g. du
Pô, en aval de son confluent

avec V Addua. Colonie romaine
fondée en 218 av. J.-C. ; eut

à soutenir des luttes nombreu-
ses contre les Gaulois des en-

virons ; très importante et

très florissante à la fin de la

République et au début de

l'Empire ; au point de croise-

ment des routes de l'Italie

septentrionale ; détruite par

les soldats de Vespasien en

69 ap. J.-C. et rebâtie aussitôt

après. — Pol. III, 40 : Liv.

XXI, 25 etc. : Verg. Ed. IX,

28 : Vell. I, 14 ; Str. V,

216 et 247 : PI. III, 130 :

Tac. Hist. II, 22 etc. ; Pt. III,

1, 31 ; Plut. Oth. 7 ; Dio C.

LXV, 15 ; App. Hann. 7 ;

Zos. V, 37 ; Lib. col. 30 et

170 : //. Ant. ; Tab. P. : Not.

dign. Ccc. IX, 27 ; XLII. 55 :

CIL V, p. 413 et 107S.

CRENIDES, V. PHILIPPI.

CREONES, 20 D 2. — Peu-

ple de la côte N.-W. de la Bre-

tagne (Calédonie). — Pt. II,

3. 11.

CRESTONiEI. 12 B 1 : 10

C 3. — Peuple de la Macédoine
méridionale, au N. du lacus

Bolbe ; d'origine pélasgique. —
Her. VII, 124 etc. ; Thuc. IV,

109 ; Str. VII, 331 ; Steph. B.
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CRETA, Candie, 12 B /E 6.

— Grande île de la Méditerra-

née orientale, au S. de la mer
Egée ; côtes très découpées,

avec des ports nombreux et

sûrs : intérieur montagneux
et fertile (forêts, pâturages,

miel, huile, vin. céréales). In-

termédiaire entre le monde
égéen et l'Egypte, la Crète

joua un rôle important avant
l'invasion dorienne. Elle pas-

sait pour être le pays d'origine

des Curetés, auxquels la tradi-

tion attribuait la fondation de
nombreuses viilles grecques et

le premier peuplement de l'E

tolie. Minos, roi de Crète

aurait étendu sa domination
sur toutes les îles voisines

des palais et des nécropoles

do cette époque ont été re

trouvés récemment à Cnos
sus, Phaestus, Haghia Triada

Gournia. Plus tard la Crète

vécut à l'écart, tout occupée
par ses discordes intérieures

et ses luttes contre les pi-

rates rhodiens. Elle était

habitée par des populations

de races très différentes,

renommées pour leur valeur

militaire, surtout comme ar-

chers, et pour leur perfidie.

Les Romains s'en emparèrent
en 67 av. J.-C. et l'annexèrent

à la Cyrénaïque ; sous Auguste
elle forma avec celle-ci une
province sénatoriale ; Constan-
tin la rattacha à VIllyricum. —
Hom. II. II. 649 etc. : Od. III.

291 etc. ; Her. I, 65 etc. :

Thuc. III, 69 ; ApoU. Rh. II,

299 ; Verg. .-En. III, 106 ; Str.

X, 474 sq. ; Mel. II, 112 ; PI.

IV, 58 etc. ; Pt. III, 17 ; VIII,

12, 25 ; Stad. m. m. 318 sq. ;

It. Ant. ; Tah. P. ; Not. dign.

Or. I, 75 etc. : C/G II, p. 397 ;

CÎL III, p. 5-2294 : Head,
457 et 470.

CRETICUM MARE, 12 B /E
6. — Xom donné à la partie la

plus méridionale de la mer
Egée, baignant au N. la Crète.

— Thuc. IV, 53 : Pol. V, 19 ;

Scymn. 550 ; Str. VII, 323 ;

X, 485 ; PI. III, 75 etc. ;

Pt. III. 15, 1.

CRETOPOLIS. la. — Ville

d"A>ie ^lineure (Pisidie), au
N. de Termessus. — Pol. V,

72 ; Diod. XVIII, 44 et 47 ;

Pt. V, 5, 6 (KpT|T7Ô-o),i,-).

CREUSIS, Kreisa, 11 D I.

— Ville de la côte méridionale

de la Béotie, sur le sinus Alcyo-

nius, à l'embouchure de VŒ-
roë, aux confins de la Méga-
ride ; servait de port à Thes-
pies. — Xen. Hell. V, 4, 16;
VI, 4, 25 ; Affes. II, 18 ; Liv.

XXXVI, 21 ; Str. IX, 405 ;

Mel. II, 53 ; Pt. III, 15, 5 ;

Paus. IX, 32, 1.

CREXA. Cherso, 13 E 2. —
Ile de la mer Adriatique, sur

la côte de Dalmatie, dans le

sinus Flanaticus. — PI. III,

140 ; Pt. II, 17, 13 ; CIL III,

p. 399 et 1649.

CRIMISA PROM., Capo
dell'AHce, 14 C 3. — Cap
d'Italie (rég. III, Bruttii), à

re.xtrémité S.-W. du golfe de
Tarente ; d'après la légende,

Philoctète y aurait fondé une

16
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ville. — Lycophr. 013 : Str.

Vr, 234 ; Steph. B.

CRIMISUS. Fiume di San

Bartoloineo, 14 A 4. — Petit

fleuve du N.-W. de la Sicile,

passant près de Ségeste, où il

était l'objet d'un culte (d'a-

près la légende, l'éponyme de

la cité était fils du dieu du
fleuve) ; Timoléon fut vaincu

sur ses rives par les Cartha-

ginois en 339 av. o.-C. —
Lycophr. 961 ; Verg. ^n. V,

38 ; Diod. XVI, 77 sq.'; Dio-

nys. I, 52 ; Nep. Tim. 2 ;

Plut. Tim. 25 sq. ; ^1. T'. h.

II, 33 ; Serv. Ad .^n. I, 550 :

Head, 144.

CRISA, Khryso, 11 C 1. —
Ville de la Grèce centrale

(Phocide), au pied du Par-

nasse, entre Delphes et la

mer, dans une plaine fer-

tile ; fondée, disait-on, par des

Cretois ; importante aux ori-

gines ; éclipsée ensuite par

Cirrha, qui lui servait primi-

tivement de port. — Hom. II.

II, 520 ; Hymn. in Ap. 282 et

431 ; Pind. Pyth. V, 46 :

Jsthm. II, 26 ; Soph. El. 180 ;

Str. IX, 418 sq. ; PI. IV, 8 :

Pt. III. 15. 4 : Paus. X, 37, 5 :

Nonn. XIII. 128 : Steph. B.

CRIS.«US SINUS, golfe de

Salona, 11 C 1. — Golfe formé

par le sinus Corinthiacus sur

la côte de Phocide et de Lo-

cride, à la hauteur de Criaa :

ce nom était quelquefois donné,

à l'origine, au golfe de Corin-

the tout entier. — Hom.
Hymn. in Ap. 431 ; Thuc. I.

107 ; Diod. XII, 47 ; Str. IX,

390 ; 416:'j418 ; PI. IV, 7 :

Paus. X, 13, 10.

CRISIA, Kœrœs, 21 T 5. —
Rivière de la Dacie et de la

Sarmatie d'Europe, affluent

de g. de la Tisia. — Geog. R.

CRITHOTE PROM.. cap
Candéh, 11 A /B 1. — Cap de

la côte occidentale d'Acar-

nanie, en face des îles Echi-

nades. — Str. X, 459 ; Steph.

B.

CRIUMETOPON PROM.,
cap Crio, 12 B 6. — Cap à l'ex-

trémité S.-W. de la Crète. —
Scyl. 47 ; Str. II, 106 ; X,
474 ; XVII, 837 ; Mel. II,

112 ; PL IV, 58 sq. ; Dion.

Per. 90 ; Pt. III, 17, 2 ; Stad.

7n. m. 334 sq.

CROBYZI, 10 E 2. — Peu-

ple d'origine thrace, signalé

d'abord entre Ylster et le

BoryMhenes, puis dans la

Mésie inférieure, sur le ver-

sant septentrional de YHae-
mus. — Her. IV, 49 : Scymn.
746 et 750 ; Str. VII, 318 ;

PI. IV, 82 ; An. Per. P. E.

78 ; Pt. III, 10, 9 ; Ath. XII,

536.

CROCEiE, Lévetzova, 11

C 3. — Ville du Péloponnèse

(Laconie), à dr. du cours in-

férieur de Y Eurotas, sur la

route de Sparte à Gytheum ;

carrières de marbre ; culte de

Zsj; Kpoxsâ-a;. — Paus.

II, 3, 5 :'lll, 21, 4 : Steph. B.

CROCIATONUM. Carentan,

19 C 2. — Ville de la Gaule

Celtique, plus tard de la Lyon-
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naise, sur la côte oi'ientale

du pays des Venelli. —
• Pt.

II, 8, 2 ; Tab. P. ; CIL XIII,

1, p. 494.

CROCOCALANA, près de

Winthorpe, 20 F 4. — Ville

de Bretagne (Flavia Caesa-

riensis, Cnrituvi), au S. -AV. de

Lindum. — It. Ant.

CROCODILOPOLIS, \ . AR-
SINOE.

CROCYLIA INS., Aikoudi,

11 A I. — Petite île de la mer
Ionienne, sur la côte de l'Acar-

nanie, entre Leucas et Ithaca.

— Hom. 11. IT, 63:? : Steph.

B.

CROMMYON, Kastro-Ticbos,

11 D 2. — A'ille de l'isthme de

Corinthe, sur la côte du golfe

Saronique ; appartint tour à

tour à Mégare et à Corinthe ;

Thésée y aurait tué un san-

glier féroce. — Thuc. IV, 42 ;

Xen. Hell. IV, 4, 13 ; 5, 19 ;

Diod. IV, 59 ; XII, 65 ; Str.

VIII, 380, IX, 390 ; Plut.

Thés. 9 : Paus. VIII, 1, 3.

CROMMYON PROM., cap
Kormakiti, 6 6. — Cap de la

côte .septentrionale de Chypre.
— Cic. Ad fam. XII, 13 ; Str.

XIV, 682 ; Pt. V, 14, 4 ; Stad.

m. m. 197 et 310.

CROMNA, 7 D 2. — Ville

de la côte septentrionale d'A-

sie Mineure (Paphlagonie).

entre Cytorus et Sesamus. -—
Hom. //. II, 855 ; Lycophr.
521 ; Str. XII, 544 ; Mel. I,

104 ; PI. VI, 5 ; Arr. Per. P. E.

20 ; An. Per. P. E. 17 ;

Val. FI. V, 106 ; Pt. V, 1, 7 ;

Steph. B. ; Head, 433.

CRONIUS OCEANUS, v.

HYPERBOREUS OCEANUS.

CROTON (tr. Conielia), Co-

trone, 6 a ; 14- C 3. ^ Ville

d'Italie (rég. III, côte orien-

tale du pays des Bruttii), sur

la mer Ionienne, au X. du prom.

Lacinium. Colonie achéenne

fondée en 710 av. J.-C. ; très

vaste et très florissante, elle

fut longtemps l'une des pre-

mières cités de la Grande
Grèce et étendit sa domination
sur toute la péninsule . des

Bruttii. Ses habitants étaient

renommés pour la pureté de

leurs mœurs et la sagesse de

leurs institutions, qu'ils de-

vaient à Pythagore. Patrie de

l'athlète Milon. Crotone dé-

truisit sa rivale Sybaris en 510;

battue en.suite par les Locriens,

elle dut subir les attaques de

Denys de Syracuse, des Lu-
caniens, d'Agathocle, de Pyr-

rhus ; Annibal en fit une de

ses places fortes. Les Romains

y envoyèrent une colonie en

1 94 ; elle n'eut plus désormais

qu'une importance secondaire.

— Her. III, 125 etc. ; Thuc.

VII, 135 ; Scyl. 13 ; PoL V.

3 : Scymn. 324 ; Liv. I, 18

etc. ; Diod. XI, 103 etc. ;

Dionys. I, 20 etc. ; Str. VI,

259 sq. ; Mel. II, 68 ; PI. III,

97 ; Dion. Per. 369 ; Pt. III,

1, 12 ; Paus. III, 3, 1 etc. ;

App. Hann. 57 ; Ath. XII,

518 etc. ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Geog. R. : CIL X, p. 14 ;

Head, 94,
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CRUMERUM, Nouclorf, 21

H 5. — Ville de la Paiinonie

inférieure, sur la rive dr. du
Danube, en aval de Brigetio ;

la coh. V CaUaecorum, Lu-
censium y tenait garnison à la

fin du II'' s. ap. .T.-C. et au
début du III''. — //. Ant. ;

Not. dign. Occ. XXXIII,
30 : CIL m, p. 460-2185.

CRUMU.8 H 3. — Rivière de

riiide. mentionnée dan.s le.s

poèmes védiques. Paraît être le

Kurani actuel, affluent de dr.

deVIndus,dansïeN . W. del'/n-

dia intra Ganqem (Gandaritis).

CRUNI, plus tard DIONY-
SOPOLIS, Baltchik, 10 F 2. —
Ville de la Mésie inférieure, sur

la côte du Pont Euxin, entre

Odessus et le profn. Tiriza. —
Scymn. 751 sq. : Ov. Trist.

I, 10, 37 ; Str. VII, 319 ; Mel.

II, 22 ; PI. IV, 44 ; Arr. Per.

P. E. 35 ; An. Per. P. E.

71 sq. : Pt.III, 10, 8 -.It. Ant. ;

Hier. : Geog. R. ; Stepli. B. ;

Head. 274.

CRUSTUMERIUM 15 A I.

— Ancienne ville d'Italie (rég.

I, Latium), '' g. du Tibre, sur

la via Salaria, entre Nomen-
tuin et Eretutn, dans une ré-

gion fertile ; mentionnée au
temps des rois de Rome et aux
débuts de la République ; dis-

parue au temps de Pline ; son

nom survivait dans celui de la

tribu Grustumina. — Liv. I,

9 etc. ; Dionys. II, 36 etc. ;

Colum.. V, 10 ; Verg. Georg.

II, 88 ; JEn. VII, 631 ; Sil.

VIII, 366 ; PI. III, '38 etc. ;

Plut. Rom. 17.

CRYA, la. — Ville d'Asie

Mineure (Lycie), sur la côte

occidentale du sinus Glaucus,

au N. du prom. Artemisium ;

alliée d'Athènes au v"^ s. av.

J.-C. — Mel. I, 83 ; PI. V,

103 ; Pt. V, 3, 2 (KapJa) ;

Stad. m. m. 258 sq. ; Steph. B. ;

IG I, no 228 sq.

CTESIPHON, Tak-Kesra, 8
B 3. — Ville de la Baby-
lonie, sur la rive g. du
Tigre, en face de Séleucie ;

résidence d'hiver, puis capi-

tale des rois Parthes ; souvent
mentionnée dans les guerres

des premiers siècles de l'ère

chrétienne. Ruines importan-
tes. — Pol. V, 45 ; Str. XVI,
743 ; PI. VI, 122 ; Tac. Ann.
VI, 42 : Pt. VI, 1, 3 ; VIII,

21, 4 : Dio C. XL, 14 etc. ;

Herodian. III, 9, 9 ; Amm.
XXIV, 2 ; Zos. I, 8 et 39 ;

Tah. P. : Proc. B. p. II, 28.

CUBI BITURIGES, v. BI-

TURIGES CUBI.

CUBULTERIA, v. COM-
PULTERIA.

CUCULLUM, Kuchel, 21

E 5. — Ville dix Norique, sur

r Uparus, en amont de Juva-
vuni. — Tab. P. ; Eugipp. Vit.

Severin. XI, 2 ; CIL III,

p. 662.

CUBA. v. GUDA.
CULARO. i-lus tard GRA-

TIANOFOLIS (tr. Voltinia-i),

Grenoble, 19 F 4. — Ville de

la Gaule Narbonnaise (Allo-

broges), sur VIsara ; station

douanière où la quadragesima

Galliarum était levée ; ne
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paraît avoir été érigée en cité

que par Dioclétien et Maxi-
mien. —- Cic. Ad fani. X, 23,

7 : Tab. P. ; Not. Gall. ; Au-
gust. Civ. Dei XXI, 7 ; Sid.

Ap. Ep. III, 14, 1 ; Geog.

R. ; CIL XII, p. 273 et 829.

CUMvE, Cumes, 6 a ; 15

C 3. — Ville d'Italie (rég. I,

Campanie), sur la rive septen-

trionale du sinus Cumanus.
Passait pour être la plus an-

cienne des colonies grecques

d'Italie, fondée en 1049 av.

.7.-C. par des colons venus de
Cymi; en Eolide et de Chalcis

en Eubée. Très puissante du
VII! « au v= s. ; grand centre de

coinmerce et de navigation :

métropole de Dicaearchia, Nea-
polis, Zancle ; son territoire

embrassait la majeure partie

de la Campanie. A son apogée
au temps du tyran Aristo-

dème, près duquel se réfugia

Tarquiu chassé de Rome.
En' 474, avec l'alliance de
Hiéron de Syracuse, elle re-

poussa victorieusement les

Etrusques. Affaiblie par des

discordes intestines, elle fut

prise et saccagée par les Sam-
nites en 428 et ne put jamais
se relever complètement. Sou-
mise par Rome en 338, elle

lui resta fidèle pendant la deu-
xième guerre punique et la

guerre sociale ; aussi, obtint-

elle de bonne heure le droit de
cité complet. Colonie sous Au-
guste. Lieu de villégiature très

fréquenté à la fin de la Répu-
blique et sous l'Empire.
Ateliers de poterie ; culture

du lin et fabrication de filets.

On montrait aux environs

l'antre où la Sibylle rendait ses

oracles ; c'est de Cvimes que
venaient les Livres Sibyllins

introduits à Rome par Tar-
quin l'Ancien. Ruines. —
Pind. Pyth. I, 34 et 141 : Thue.
VI, 4 ; Aristot. Mirab. 96 ;

Pol. I, 56 ; Scymn. 235 ; Cic.

Leg. cigr. II, 31 ; Ad Att.

X, 13 etc. : Liv. II, 21 etc. ;

Diod. VII, 9 etc. ; Dionys.

VII, 3 etc. ; Verg. ^n. VI, 2 ;

Ov. Met. XIV, 156 ; Vell. I,'4 ;

Str. V, 243 : Mel. II, 70 ; Sil.

VIII, 533 ; PI. III, 61 etc ;

Stat. Silv. IV, 3, 65 ; Pt. -III,

1, 6 ; App. B. c. I, 49 ; Ath.

XII, 528 : Lib. col. 232 ; 'It.

Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

Proc. B. !7. I, 14 etc. : IG XIV,
p. 225 : CIL X, p. 350, 975,

1010 ; Head, 35.

CUMANUS SINUS ou CRA-
TER, baie de Naples, 15 C 3.

— Grand golfe formé par la

mer Tyrrhénienne sur la côte

de Campanie ; appelé aussi

Puteolanus sinus. — Pol.

XXXIV, 11 ; Str. I, 23 ; V,

242 ; Mel. II, 70 ; PL III, 82 :

Suet. Aug. 98.

CUMARA, Fiume Fino, 15
B /C 1. — Rivière d'Italie

(rég. V, Picénum, Praetuttii,

et IV, Vestini), affluent de g.

du Salinus. — Tab. P.

CUNAXA, 8 B 3. — Loca-
lité de la Babylonie, entre le

Tigre et l'Euphrate, en amont
de Babylone ; lieu de la ba-

taille livrée par l'armée de

Cyrus le Jeune à celle d'Ar-
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tnxerxès en 401 av. J.-C. —
Plut. Artax. 8 (Xénoplion,

An. I, 8-10, raconte la bataille

sans prononcer le nom de

Cunaxa).

CUPPiE, Oolubatz, 10 B 1.

— Ville de la Mésie supé-

rieure, sur la rive dr. du Da-
nube, en aval de Viminacium,
avec une forte garnison ro-

maine. Ruines. — It. Ant. ;

Tah. P. ; Not. dign. Or. XLI,
19 etc. ; Geog. R. ; Cod. Just.

VIII, 45, 28 ; Proc. ^d. IV,

6 ; Geog. R. ; CIL III, p. 1447.

CURES (tr. Sergia), Arci,

près de Correse, 15 A 1. —
Ancienne ville d'Italie {rég.

IV, Sahini, aux confins du
Latium), à gauche du Tibre et

près de la via Salaria. Grand
rôle aux premiers temps de

Rome : c'est de là qu'étaient

partis T. Tatius et les Sabins

qui se fixèrent avec lui sur le

Quirinal
; patrie du roi Numa.

Le mot Quirites serait dérivé

de son nom. Peu importante
dans la suite ; se releva sous

l'Empire. Ruines. — Varr.

De l. l. V, 51 ; Liv. I, 13 etc. ;

Dionys. II, 36 etc. ; Verg.

^n. VI, 812 etc. ; Ov. Fast.

II, 135 ; Str. V, 228 ; PI. III,

107 ; Plut. Bom. 19 ; Num. 5 ;

Lib. col. 263 : 256 ; 258 ; Fest. ;

CIL IX, p. 471, 687, 698.

CURETES, V. CRETA.

CURIA, Coire (Chur), 21
C 6. — Ville de Rétie (Sua-
netes), à dr. du cours supérieur

du Rhin, sur la route de
Comum à Brigantia. — It.

Ant. ; Tah. P. ; Paul. Diac.

VI, 21 ; CIL XTII, 2, p. 49.

CURIAS PROM., cap Gâta,

6 6 ; 7 D 5. — C'aj^ à l'extré-

mité méridionale de l'île de
Chypre. — Str. XIV, 683 ; Pt.

V, 14, 2 ; ^1. N. an. V, 56 ;

Stad. m. m. 301 sq. ; Steph. B.

CURICTA, VegUa, 13 E 2.

— Ile de la mer Adriatique,

sur la côte de Dalmatie, dans
le sinus Flanaticus, au N.-E.

de Creva, avec une ville du
même nom à l'W., occupée
par Antoine en 49 av. J.-C.

et j)rise par les Pompéiens.
Ruines. — Caes. B. c. III, 8

et 10 ; Str. II, 123 ; VII, 315 ;

Lucan. IV, 406 ; PI. III,

139 ; Pt. II, 17, 13 ; Tah. P. ;

Geog. R. ; CIL III, p. 396-

2328, 176.

CURIGA (tr. Quirina), Mo-
nesterio, 17 B 3. — Ville d'Es-

pagne (Bétique, Celtici, conv.

d'Hispalis), sur la route d^Emé-
rita à Hispalis. — PI. III, 14 ;

Pt. II, 4, 15 ; It. Ant. ; Geog.

R. ; CIL II, p. 134 et 837.

CURIOSOLITES, 19 B /C 2.

— Peuple de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise,

sur la côte de V Oceanus Bri-

tannicus, à l'E. des Osismii ;

faisait partie de la confédéra-

tion armoricaine. Ruines au
chef-lieu, auj. Corseul (Côtes-

du-Nord). — Caîs. B. g. II,

34; III, 11 ; VII, 76 ; PI.

IV, 107 ; Not. Gall. ; CIL
XIII, 1, p. 490.

CURIUM, Episkopi, 6 6.—
Ville de la côte S.-W. de Chy-
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pre, au N.-W. du prom. Curias ;

fondée, disait-on, par des co-

lons argiens ; à l'éjjoque des

guerres médiques Stésénor,

tyran de Curium, passa du
côté des Perses. Ruines. —
Her. V, 111 ; Aristot. Mirab.
142 ; Str. XIV, 683 ; PI. V,
130 ; Pt. V, 14, 2 ; JE\. N. an.

XI, 7 ; Tab. P. ; Hier. ; CI G
n»s 2616 et 2632 ; Head, 738.

CURUBIS (col. Julia, tr.

Arnensis'i), Kourba, 18 E 1.

— Ville de la côte N.-W. de la

province romaine d'Afrique

(Zeugitane), entre Clupea
et Neapolis. Fortifiée par les

Pompéiens en 46 av. J.-C. ;

colonie de César ; saint Cy-
prien y fut exilé. — PI. V,
34 ; Pt. IV, 3, 8 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Pass. Cypr. ; CIL
VIII, p. 127 et 1282.

CUS^, Kousieh, 3 C 3. —
Ville d'Egj^pte (Thébaïde), à

g. du Nil, en aval de Lycopolis

et- dépendant du nome dont
cette ville était le chef-lieu

;

sous le Bas-Empire romain la

leg. II Constantia Thebaeorutn

y tenait garnison ; culte d'A-
phrodite Ourania. — ..-El.

N. an. X, 27 ; It. Ant. ; Not.

dign. Or. XXXI, 32 ; Hier.

CUSUM, PeterwaTdein, 10
Al. — Place forte de la Pan-
nonie inférieure, sur la rive

dr. du Danube, en amont de
son confluent avec la Tisia,

entre Malata et Acumincum.
— Il Ant. ; Tab. P. ; Not.

dign. Occ. XXXII, 34 ; CIL
III, p. 421 et 1674.

CUTTIiE, Cozzo, 13 B 2. —

Ville d'Italie (rég. XI, Trans-

padane), à g. du cours infé-

rieur du Sesites, sur la route

de Vercellae à Laumellum. —
It. Ant. ; It. Hier. ; Geog. R. ;

CIL V, p. 715 et 950 ; XI, n^s

3281-3284.

CYANEiE, Yarvoo, 7 a.—
Ville d'Asie Mineure (Lycie),

à quelque distance de la mer,

au S.-W. du Myrus. — Mel.

II, 99 ; PI. V, 101 ; Pt. V, 1,

15 ; Hier. ; CI G n^s 4288, 11

et 4303 h ; Head, 695.

CYBISTRA, Erégli, 7 D 4.

— Ville d'Asie Mineure (S.-W.

de la Cappadoce, aux confins

de la Lycaonie). — Cic. Ad,

fam. XV, 2, i; Ad Au. V, 18,

26 ; Str. XII, 535 sq. ; Pt. V,

7, 7 ; Tab. P. ; Hier. ; Head,
753.

CYCLOBORUS, Mégalopo-
tamos, 22 A /B. — Torrent de

l'Attique, sorti du Parnes,

passant au N. d'Athènes. —
Aristoph. Eq. 137 ; Acharn.
381 ; Hesych. ; Suid.

CYCLADES, Cyclades, 12
C /D 4 /à, — lies de la mer
Egée, au S. de l'Attique et de
l'Eubée, entre le Péloponnèse
et les Sporades ; ainsi appelées

parce qu'elles passaient pour
être disposées en cercle autour
de Délos. Les géograjahes an-

ciens n'étaient pas d'accord

sur le nombre de celles aux-

quelles s'apjjliquait stricte-

ment ce nom. Plusieurs îles

étaient rattachées tantôt aux
Cyclades, tantôt aux Sporades.

Scjlax distinguait les Cyclades
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du N., de Ceos à Naxus, et

celles du S., de Melua à Asty-

palaea. D'après Strabon les

Cyclades étaient d'abord au

nombre de douze {Ceos, Cyth-

nus, Seriphus, Melus, Siph-

nus, Cimolus, Parus, Naxus,

Syrus, Myconus, Tenus, An-

drus), auxquelles on ajouta

ensuite Prepesinthus, Oliarus

et Gyarus. Etienne de By-

zanee n'en compte pas moins

de vingt et leur rattache même

Mgina. Alignées, dans l'en-

semble, du N.-W. au S.-E.,

petites pour la plupart et

très rapprochées, elles repré-

sentent les débris d'un conti-

nent effondré ; de l'une à

l'autre le passage est facile ;

elles permettent aux marins

de se rendre de Grèce en Asie

Mineure sans perdre la terre

de vue. Aussi avaient-elles

pour la navigation et le com-

merce des anciens une extrême

importance. Habitées primi-

tivement par des Cariens, elles

furent occupées ensuite par

des Ioniens, sauf Melus, où

s'établirent des Doriens, com-

me à Thera et à Anaphe. —
Her. I, 171 etc. ; Thuc. I,

4 etc. : Scyl. 48 et 58 ;
Pol.

III, 16 etc. ; Seymn. 372 ;

Cœs. B. c. III. 3 ;
Diod. V,

84 ; Xep. M Ut. 2 : Str. X,

485 etc.: Mel. II, lU ;
PI-

IV, 65 ete. ; Dion. Per. 559 ;

Arr. An. II, 2, 2 ; Tac. Ann.

II, 55; Pt. III, 15, 30; Plut.

Demetr. 30; Syll. U : Amm.
XXII. 8 ; Agathem. I, 5 :

Avien. 704 ; Prise. 130 : Steph.

B. ; CIG II, p. 218 ; I G XI ;

XII, 5 : CIL III, p. 94 etc. ;

Head, 479.

CYDAMUS, Ohadamès, 18

D 2. — Ville de l'Afrique sep-

tentrionale (Phazania), dans

une oasis du désert, sur la

route de caravanes conduisant

de la Tripolitaine au pays des

Garamantes. Mentionnée pour

la première fois à propos de

l'expédition de Cornélius Bal-

bus en 19 ap. J.-C. Alliée de

Rome pendant toute l'époque

impf'-riale et byzantine. Ruines.

PI. V, 35 ; Proc. ^d. VI,

3 ; CIL VIII, p. 1 et 1143. •

CYDATHEN.flEUM (tr. Pan-

diouis), 22 A/B. — Dème de

l'Attique et quartier d'A-

thènes, au S. de l'Acropole. —
Aristoph. Vesp. 895 et 902 ;

Plat. Conv. 173 o ;
Dem.

XXIV, 138 etc. ;
^schin. I,

114 ; Plut. Vit. X orat. And. 1 :

Harp. ; Steph. B. ; Suid. :

IG I-III.

CYDNUS, Tarsous, 7 E 4. —
Petit fleuve d'Asie Mineure

(Cilieie Pedias), à l'W. du

Sarus, sorti du Taurus et pas-

sant à Tarse. — Xen. An. I,

2, 23 : Curt. III, 4, 7 etc. :

Str. I, 47 ; XIV, 675 ; Mel. I,

70 ; PI. Y, 92 ; Dici'. Per. 868

et Eust. ad loc. ; Arr. An. II,

4, 7 : Pt. V, 8, 4 ; Paus. VIII,

28, 3 ; Plut. Alex. 19 : Atit.

26 ; Stad. m. m. 168 ; Proc.

^d. V, 5.

CYDONIA, Khania, 12 C 6.

Ville ancienne et impor-

tante de la Crète, sur la côte

N.-W. Passait pour avoir été
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fondée ou agrandie par les

Samiens au temps de Poly-

crate ; elle reçut ensuite des

colons d'Egine et fut soute-

nue par Athènes dans ses lut-

tes contre Cnossus et Gortyna ;

la première victoire de Mé-
tellus en Crète eut lieu sur son

territoire. Elle donna son nom
au cognassier, cydonia arbor.

— Hom. Od. III, 292 ; XIX,
176 ; Her. III, 44 et 59 ; Thuc.

II, 85 ; Scyl. 47 ; Pol. IV, 55 ;

Diod. V, 78 ; Verg. ^n. XII.

858 : Str. VIII, 376 ; X, 479 ;

]Mel. II, 113 ; PI. IV, 59 et 61 ;

Pt. III, 17, 8 ; Paus. VI, 21, 6 :

X, 2, 7 ; Dio C. LI, 2 ; Ath. VI.

2(i:î ; ,S7«</. m. m. 343 ; Tab. P. :

Hier. ; CI G n° 2554 ; Head,
463.

CYIZA. 8 F 4. — Petite

ville de la côte de Gadros'e,

à rw. du prom. Baqia, re-

connue par la flotte de Néar-

que. — Arr. Ind. XXVII. 6 :

XXX, 2 ; Pt. VI, 8, 8 ; Marc.

Per. 111. e?t. I, 2S.

CYLLENE, Kunupéli, 11 B
1. — Ville du Péloponnèse

(p]lide, Acroria), sur la côte

N.-W., au N. du prom. Chelo-

natas, servant de port Ji Eli«.

.Brûlée par les Corcyréens en

435 av. J.-C. ;
plusieurs fois

mentionnée dans l'histoire des

guerres maritimes de la Grèce.
— Hom. //. XIV, 528 ; Thuc.
1, 30 etc. : Xen. Heîl. III, 2,

27 etc. ; Scyl. 43 ; Pol. IV, 9 :

V, 3 ; Liv. XXVII, 32 : Diod.

IX, 66 et 87 ; Str. VIII, 337 :

Mel. II, 52 ; PI. IV, 13 : Dion.

Per. 347 ; Pt. III, 16, 6 -, Paus.

IV, 23, 1 : VI, 26, 4 ; VIII, 5,

8 ; Tab. P.

CYLLENE, Zyria, 11 C 2. —
Haute moiitegne du Pélo-

ponnèse, aux confins de l'A-

chaïe et de l'Arcadie, séparée

de tous côtés des montagnes
environnantes par des ravins

escarpés. D'après la légende,

Hermès y était né ; il jsossédait

un temple avi sommet.— Hom.
//. II, 603 ; Hymn. in Merc. 2 ;

Aristoph. Eq. 1081 ; Aristot.

h: an. IX. 19 ; Theophr H.

pi. III, 2, 5 ; Orph. Arq. 183 ;

Apollod. III. 7, 4 ; 10, 2 :

Verg. .'En. VIII, 138 ; Str.

VIII, 388 ; Mel. II, 43 : PI.

IV, 21 ; Pt. III, 16, 14 : Paus.

VIII, 4, 4 ; 17, 4.

CYME, Lamurtkeui, 6 H 3 :

12 K 3. — Ville d'Asie Mi-

neure (Lydie, Eolide), sur la

côte méridionale du sinus

Elaeates. au N.-E. de Phocée.

Fondée, disait-on, par une
Amazone ; fut, aux viii"* et

VII'' s. av. J.-C, l'une des cités

les plus florissantes de l'Eo-

lide ; métropole de Cumes :

plusieurs fois mentionnée dans
l'histoire des guerres niédi-

ques ; alliée d'Athènes au
V-' s. : ci'-, libéra après la cou-

quête romaine ; annexée à la

province d'Asie, elle eut beau-

coup à souffrir du tremble-

ment de terre qui désola cette

région sous le règne de Ti-

bère. Patrie du père d'Hésiode

et de l'historien Ephore. Rui-

nes. — Hes. Op. 634 ; Her. I,

149 etc. ; Thuc. III, 31 etc. ;

Xen. Cyr. VII, 1, 45 ; Hell.
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III, 4, 27 ; Scyl. 98 ; Pol.

XXII, 27 ; Liv. XXXVIII,
39 ; Diod. III, 55 etc. ; Vell.

I, 4 ; Str. IX, 440 ; XIII, 622 ;

Mel. I, 90; PI. V, 121 ; Tac.

Ann. II, 47 ; Arr. An. I, 26,

4 ; Dion. Per. 828 ; Pt. V, 2, 6 ;

App. Syr. 25 ; Ath. IX, 369 ;

€IG n» 3523 sq. ; IG I, n» 228

sq. ; C7LIII, p. 1283 ; Head,
552.

CYME, Kourai, 11 E 1. —
Ancienne ville de la côte

orientale de l'Eubée, au N.

du proni. Chersonesus. —
Steph. B. : Head, 360.

CYNETES, 17 A /B 4. —
Peuple de l'extrémité S.-W.

de la péninsule ibérique

(Lusitanie et Bétique), sur

le cours inférieur de VAnas,
dans l'Algarve actuel ; soumis
par les Romains en 153 av.

J.-C. ; ceux-ci expliquaient

.son nom par le mot cuneus

et y voyaient une allusion à

sa position géographique. —
Her. IV, 49 ;' Pol. X, 7 ;

Str. III, 137 sq. ; Mel. III,

7 ; PI. IV, 116 ; App. Iher.

67 ; Just. XLIV, 1 et 4 ;

Avien. 200 sq. et 565.

CYNETICUM lUGUM, Ser-

ras de l'Algarve, 17 A 4. —

-

Chaîne de montagnes à. l'ex-

trémité S.-W. de la péninsule

ibérique (Lusitanie, pays des

Cynetes). — Avien. 201.

CYNOPOLIS, Samallous, 3

C 2. — Ville d'Egypte (Hepta-

nomis), sur la rive g. du Nil ;

chef-lieu d'un nome ; culte

d'Anubis. — Str. XVII,'812 ;

PI. V, 61 (canum opp.) : Pt.

IV, 5, 59 ; Plut. Is. et Os. 72 ;

Steph. B.

CYNO SCEPHALEE MON-
TES, 10 C 4. — Montagnes
sauvages de la Thessalie orien-

tale, entre 1' Enipeus et la côte ;

les Thébains y furent battus

par Alexandre de Phères en

364 av. J.-C. et Pliilippe V de

Macédoine par Flamininus
en 197. — Pol. XVIII, 3 sq. ;

Liv. XXVIII, 5 et 7 ; XXXIII,
6 sq. ; Str. IX, 441 ; Plut.

Thés. 27 ; Pelop. 33 ; Flamin.

8 ; Paus. VII, 8, 7 : Flor. II,

7 ; App. Syr. 1 6.

CYNOSSEMA PROM., cap

Aloupo, 12 G 5. — Cap à l'ex-

trémité S.-W. de l'Asie Mi-

neure (Carie), en face de l'île

de Syme et au N. de Rhodes.
— Str. XIV, 656 ; Steph. B.

CYNOSURA PROM.. 12 C
3. — Cap de la côte orientale

de l'Attique, à l'extrémité de

la plaine de Marathon. — Pt.

III, 15, 8 ; Hesych. ; Phot.

CYNTHUS, V. DELUS.

CYNURIA. 11 B C 2. —
Région du Péloponnèse (S.-

W. de l'Arcadie), mentionnée
seulement à propos de la fon-

dation de Megalopolis ; arro-

sée par l'Alphée : habitée sans

doute par des peuplades étroi-

tement apparentées à celles

de la Cynuria de Laconie. —
Paus. VIII. 27, 4.

CYNURIA. 11 C 2. — Ré-

gion du Péloponnèse (Laconie),

entre la côte du golfe Argo-

lique et la chaîne du Parnon.
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Habitée par une population

rude et arriérée, antérieure à

l'invasion dorienne. Long-
temps disputée par Argos et

Sparte ; celle-ci s'en empara
enfin à la veille des guerres

médiques ; elle y établit, au

début de la guerre du Pélo-

ponnèse, les Ecrinètes chassés

de leur île par les Athéniens.

Philippe de Macédoine rendit

la Cynuria aux Arcïiens. —
Her. VIII, 73 ; Thuc. IV, 56 ;

V, 41 ; Rtr. VIII, 376 ; Paus.

II, 38, 5 ; III, 2, 2 ; VII, n,
1 ; Steph. B.

CYPARISSIiE, Arkadia, 11

B 2, — Ville de la côte occiden-

tale du Péloponnèse (Messé-

nie), sur le sinus Cyparissius ;

possédait dans l'antiquité un
port artificiel, créé sans doute

lors de la restauration de Mes-

sène par Eisaminondas. —
Hom. II. II, 5!)3 ; Scyl. 45 :

Liv. XXXII, 21 ; DIod. XV,
77 ; Str. VIII, 345 : 350 etc. ;

Mel. II, 51 : PI. IV. 15 : Pt.

III, 16, 7 ; Pau^. IV, 36, 5 ;

Geog. R. ; Head 433.

CYPARISSIUS SINUS, golfe

d'Arkadia, 11 B 2. — Golfe

formé par la iTier Ionienne sur

la côte occidentale du Pélo-

ponnèse (Elide et Messénie),

à la hauteur de Cyparissiae. -—
Mel. II, 60 et 51 ; PI. IV, 15.

CYPASIS, 10 E 3. — Ville

de la côte méridionale de

Thrace, sur la rive N. du sinus

Mêlas. — Scyl. 67 ; Steph. B.

CYPHANTA, 11 C 3. —
Ville du Péloponnèse, sur la

côte orientale de la Laeonie.
— Pol. IV, 36 ; PI. IV, 17

;

Pt. III, 16, 10 et 22 ; Paus.
III, 24, 2.

CYPRIyE INSULiE, 7 a.—
Petites îles de la côte méridio-

nale d'Asie Mineure (Lycie),

en face du mont Solyma. —
PI. V. 131.

CYPRUS, Chypre, 6 b ; 7

D /E 5. —
• Grande île de la

Méditerranée orientale, bai-

gnée par le mare Lycium et le

mare Phaenicium, h égale dis-

tance de la Cilicie et de la

Syrie, en face du golfe d'Issus,

De forme irrégulière, av-ee des

côtes très découpées, elle

comprend au S. une partie

assez large et montagneuse
(mont Aous), au N. une pres-

qiï°île traversée par la chaîne

de V Olympus, au centre la

plaine de Salam,is, arrosée par

le Pediaeus. Ses cours d'eau

nombreux ne sont, presque

tous, que des torrents. Climat

tempéré au N., très chaud sur

la côte méridionale. Dans l'an-

tiquité Chypre était très riche

en gisements minéraux (cuivre,

liÙTzp'.o^ yjzXxô; ; or et ar-

gent ; pierres précieuses), et

très fertile (vin, huile, miel,

fleurs, figues, bois de cons-

truction, etc.). De bonne heure

les Phéniciens fondèrent des

colonies sur le littoral ; les

Grecs d'Ionie s'y installèrent

ensuite ; prise par Amasis,

roi d'Egypte, au milieu du
vi° s. av. J.-C, puis par les

Perses ; elle secoua plusieurs

fois le joug : lors de la
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révolte d'Ionie, au lende-

main des guerres médiques
avec l'aide d'Atliènes, au
temps d'Evagoras, roi de

Salamis (410-37i), qui réunit

en un seul Etat la plupart de^

cités de l'île ; malgré ces tenta-

tives, elle resta presque cons-

tamment tributaire des Perses

jusqu'à la conquête d'Alexan-

dre. Attribuée à Ptoléuiée,

auqiiel Démétrius l'enleva de

306 à 295, elle formait au

temps des Lagides l'une des

^parties les plus riches du royau-

me d'Egypte ; à la fin du i
''' s.

un Ptolémée y fonda un royau-

me indépendant, annexé par

les Romains en 58, à la suite

d'une mission de Caton. Rat-

tachée à la Cilicie ; province

impériale en 27, puis sénato-

riale en 22, avec Paphos pour

capitale. Sous le règne d'Ha-
drien les Juifs, qui étaient

nombreux dans les villes com-
merçantes de la côte, se sou-

levèrent et massacrèrent, di-

sait-on, 240.000 habitants : ils

furent désormais bannis de

l'île. Ruines importantes des

époques préhellénique et grec-

que, attestant l'éclat de la

civilisation et de l'art, influen-

cés par l'Orient. — Hom. II.

XI, 21 : Od. IV, 83 etc. ; JE»-

chyl. Suppl. 5.56 ; Pind. Pyth.

II, 28 etc. ; Her. Il, 182 etc. ;

Thuc. I, 94 etc. ; Xen. Cyr.

VIII, 6, 21 etc. ; Dem. XX^
76 ; Scyl. 103 et 114 ; Pol.

XXXI,' 18 etc. ; Scymn. 493 :

Cic. Pro Sest. 27 : Ad fam. T.

7 etc. : Liv. XXXIII, 41 etc. :

Diod. XIX, 79 etc. : Vell. II.

38 etc. ; Str. XIV, 681 ; Mel.

II, 102 et 112 ; PI. V, 120 etc. ;

Dion. Per. 508 ; Jos. Ant.

VIII, 5, 3 etc. ; Arr. An. II,

13, 3 etc. ; Tac. Hist. II, 2 ;

Suet. Tit. 5 ; Pt. V, 15 ; Plut.

Demetr. 15 sq. ; Cat. 'min.

34 sq. ; App. Syr. 4 etc. ;

Mithr. T2 : B. c. îv, 61 ; Dio
C. XXXIX, 22 etc. ; Stad. m.
m. 282 sq. ; Agatheni. I, 5 ; II,

S : It. Ant. ; Tah. P. : Not.

dign. Or. I, 63 etc. : Hier. ;

CI G II, p. 436 ; CIL III, p. 41,

974, 1230, 2052 ; Head, 736.

CYPSELA, Ipsala, 12 E 1.

— Ville du S. de la Thrace, à

g. de VHehrus, sur la via Egna-
lia. — Pol. XXXIV, 12 ; Liv.

XXXI, 16; XXXVIII, 40;

Str. VII, 322 ; 329 ; 331 ; Mel.

Il, 24 : PI. IV, 43 ; Pt. III,

11, 13 ; Polyaîn. IV, 16 ; App.
Mithr. 56 ; It. Hier. : Head,
257.

CYRENAICA. Cyrénaïque,

18 G 3. — Région du littoral

de l'Afrique septentrionale, au
N. du désert de Libye, à l'E.

de la grande SjTte, formant
un haut plateau très fertile

dans l'antiquité (céréales, huile

vin, fruits, miel, élevage des

chevaux) ; le plus célèbre de

ses produits était une plante

non encore identifiée ou dis-

parue, le silphium, dont on
employait la résine comme par-

fum, condiment et remède. La
légende y plaçait, à l'W., le

Jardin des Hespérides. Au
vr<* s. av. J.-C. des colonies

grecques nombreuses et im-

portantes furent fondées sur
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la côte par des Do riens du
Péloponnèse et des îles, qui se

mêlèrent aux populations li-

byennes de l'intérieur. La
Cyrénaïque devint un brillant

foyer de civilisation grecque.

La ville de Calabathmus major

à l'E. et les Arae Philaenoruîn à

rW. marquaient ses limites

extrêmes. Elle résista énergi-

quement à Apriès, roi d'Egyp-
te, et aux Carthaginois ; fut

conquise par Cambyse, qui

l'annexa à la satrapie d'Egypt
te : conclut un traité d'alliance

avec Alexandre ; tomba en

321 sous la domination des

Ptoléraées. Ses principales vil-

les (Cyrène, Apollonie, Ptolé-

mBïs, Arsinoé, Bérénice) for-

maient alors une confédéra-

tion ou Pentapole. Gouvernée
ensuite par des rois particu-

liers, de la famille des Ptolé-

mées, dont le dernier, Apion,

la laissa par testament au
peuple romain en 95 ; organi-

sée en province vers 75 et

unie à la Crète en 67 ; sous le.

Haut-Empire la province de

Creta et Cyrene était sénato-

riale. Pendant le règne de Tra-

jan, les Juifs de Cyrénaïque,

très nombreux, se soulevèrent

et massacrèrent 220.000 Ro-
mains et Cyrénéens ; on eut

beaucoup de peine à les sou-

mettre. Dans les siècles" sui-

vants, les incursions des Bar-

bares du désert hAtèrent la

décadence du pays, dont té-

moigne Synésius, évoque de

Ptolémaïs. Au Bas-Empire la

Cyrénaïque fut séparée de la

Crète et prit le nom de Libya

superior, administrée par un
pracses. — Her. IV, 198 sq. ;

Theophr. H. pi. VI. 3, 3 et 7

etc. ; Scyl. 108 ; Plaut. Rud.

615; Cic. Leg. agr. II, 19;

Sali. Jug. 19 ; Liv. Ep. LX ;

Diod. III, 49 etc. ; Curt. IV,

7, 9 ; Str. XVII, 836 ; Mel. I,

39 ; PI. V, 31 ; XIX, 39 etc. ;

Dion. Per. 213 ; Jos. Ant. XIV,
7, 2; £. ?". VI, 38 ; C. Ap. II. 4 :

Test. N. ; Suet. Ve.fip. 2 ; Pt.

IV, 4 ; Plut. LucuK. 2 ; App.
Mithr. 121 : B. c. I, 111 ;

Dio C. LUI, 12 etc. ; Ath. I:

27 etc. ; Siad. m. m. 53 ;

Agathem. II, 5 ; Synes. Ep. ;

Eutr. VI, 11 ; Gros. V, • 11 ,

Proc. .Ed. VI, 2 ; CI G III;

p. .-)17 ; CIL III, p. 6 et 119'.'
;

Head, 864.

CYRENE. Cyrène. 6 G 4 ;

18 G 3. — Ville de l'Afrique

septentrionale, capitale de la

Cyrénaïque, à quelque dis-

tance de la côte, où Apollonie

lui servait de port. Fondée en

631 ou 624 av. J.-C. par des

Doriens de Théra, sur le terri-

toire des Libyens Asbystae,

elle fut elle-même la métro-

pole de plusieurs colonies ;

grand centre de commerce et

de culture intellectuelle et

artistique, la plus importante
des cités de l'Afrique du N.

après Carthage. Gouvernée
par des rois, descendants de
son fondateur Battos et appe-

lés alternativement Battos et

Arcésilas ; ses institutions

étaient imitées de celles de
Sparte ; après l'extinction de
la dynastie des Battiades, vers
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450, elle se donna une consti-

tution républicaine ; à plu-

sieurs reprises des tyrans s'y

einparèrent du pouvoir. Co-

lonie à l'époque romaine ;

appelée Flavia sur les mon-
naies. Siège d'une école célèbre

de médecine et d'une école de

philosophie. Patrie d'Aris-

tippe, de Carnéade, de Calli-

maque, d'Eratosthène. Ruines
considérables (temples, théâ-

tre, nécropoles, où l'on a dé-

couvert de nombreux .vases

d'un type particulier et peut-

être de fabrication locale). —
Pind. Pyth. IV, 2 etc. ; Her.

IV, 163 sq. ; Thuc. I, 110 ;

Aristot. Pol. VI, 2, 10 ; H.
an. VIII, 28, 8 ; Mirab. 28 ;

Scyl. 108 ; Callim. Hymn. II,

73 ; Plaut. Bud. prol. 41 ;

Apoll. Rh. It, 502 etc. ; Cic.

Pro Plane. 5 ; Liv. XXIII,
10 ; Diod. III, 49 etc. ; Str.

XVII, 837 ; Mel. I, 22 ; PI.

V, 31 etc. ; Pt. IV. 4, 11 ;

Paus. X, 15, 6 ; Just. XIII,

7 ; Polyœn. VIII, 38 ; Stad.

m. m. 63 ; Amm. XXII,
21 ; Not. dign. Or. XXXVII,
21 ; Nonn. V, 292 etc. ; Hier. ;

CIG n» 5129 sq. ; CIL III,

p. 6 et 1199 ; Head, 864.

CYRESCHATA. Khodjend,
8 U 2. — Ville de l'Asie cen-

trale (N.-E. de la Sogdiane),

à g. de Vlaxartes ; fondée
par Cyrus à l'extrémité des

territoires qu'il avait conquis ;

assiégée par Alexandre. —
Curt. VII, 6, 16 et 19 (Cyro-

polis) ; Str. XI, 517 ; Arr.

An. IV, 2, 2 ; 3, 1 : Pt. VI,

12, 5 ; Ml. N. an. XVI, 3 ;

Amm. XXIII, 6 ; Steph. B.

. CYRETIiE, Dhéméniko, 10
C 4. — Ville de l'intérieur de

la Thessalie. d,ans une position

très forte ; plusieurs fois men-
tionnée lors de la conquête

de la Grèce par les Romains.
— Liv. XXXI, 41 ; XXXVI,
10 et 13 ; XLIII, 63 ; Pt. III,

13, 44 ; IG IX, 2, p. 94.

CYRI MONUMENTUM. 8

D 3. — Sépulture royale de ia

Perse, au N. de Persepolis,

au lieu dit auj. Nach-i-Rous-

tem ; en réalité, les tombeaux
qui sont creusés dans le roc

à cet endroit et dont les

façades monumentales sont

ornées de bas-reliefs ne pa-

raissent remonter qu'au temps
de la deuxième dynastie

achéménide. Le tombeau de

Cyrus, décrit par les auteurs

(Str. XV, 717 ; Arr. An. VI,

29, 4 sq. ; Plut. Alex. 69) était

situé auprès de Pasagardae ;

on a proposé de l'identifier

avec un monument funéraire

de grandes dimensions et bien

conservé, appelé dans le pays

Gabré - madéri - i - Soleïman ,

(I tombeau de la mère de Salo-

mon » (Perrot et Chipiez, V,

p. 597).

CYRRHUS, Khoros, 7 F 4.

-— Ville de la Syrie septentrio-

nale, à mi-chemin entre le

golfe d'Issus et l'Euphrate ;

toute la région qui s'étend de-

puis la Seleucis au S. jusqu'à

la Commagene au N., était

souvent appelée Cyrrhestica.

La. leg. X tenait garnison à
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Cyrrhus au i^^ s. ap. J.-C.

Ruines. — Pol. V, 50 ; Str.

XVI, 751 ; PI. V, 81 ; Tac.

Ann. II, 57 ; Pt. V, 15, 13 ;

Dio C. LXXI, 22 ; It. Ant. ;

Tah. P. ; Proc. jEd. II, 11 ;

CIL III, p. 35 et 1226
;

Head, 777.

CYRTHANIUM, 18 G 3. —
Ville de la côte de la Cyré-

naïque, à l'E. d^ Antipyrgos. —
Scyl. 108 ; Stad. m. m. 37 scj.

CYRUS, Koura, 5 G /H 2 ;

8 B /C 1. — Fleuve d'Asie, au
S. du Caucase, prenant 8a

source dans l'Arménie septen-

trionale (pays des Moschi),

au N. de l'Euphrate et du
Phase, traversant l'Ibérie et

l'Albanie, recevant à dr. r^4-

raxes et se jetant dans la mer
Caspienne par un delta. —
Str. I, 61 ; XI, 491 ; 500 ; 628 ;

Mel. III, 41 ; PI. VI, 25 sq. ;

Pt. V, 12, 2 ; 13, 1 : Plut.

Pomp. 34 ; ^1. F. h. I, 32 ;

App. Mithr. 103 ; Agathem.
II, 10.

CYRUS, Polvar, 8 D 3. —
Rivière de la Perse, affluent

de g. de V Araxes ; passant à

Persepolis. — Str. XV, 729 ;

Avien. 1274.

CYTiEUM, 12 D 6. — Ville

de la côte septentrionale de

la Crète, au N.-W. de Cnossus.
— PI. IV, 59 ; Pt. III, 17, 6 ;

Nonn. XIII, 238 ; Stepli. B.

CYTHERA, Cérigo, 11 C /D
3 : 12 A /B 5. — Ile du mare
Creticum. au S. de la plus

orientale des presqu'îles qui

terminent le Péloponnèse, en

face du prom. Onugnathus.
Orientée du N. au S., deux
fois plus longue que large,

rocheuse et montagneuse, elle

produisait un peu de vin et de

miel, mais elle était surtout

célèbre par ses pêcheries de

pourpre. Les Phéniciens s'y

installèrent de bonne heure ;

elle devait son nom, d'après

la légende, à Cythéros, fils de
Phœnix ; c'est par elle que
le culte d'Aphrodite, d'origine

syrienne, s'introduisît en Grè-

ce ; aussi cette déesse passait-

elle pour y être née. Après
l'invasion dorienne, Cythère,

comme tout l'E. du Pélo-

ponnèse, fut occupée par les

Argiens ; les Spartiates s'en

emparèrent ensuite et elle

devint l'un des principaux

points d'appui de leurs flottes,

en relations commerciales avec

l'Egypte et la Libye. Prise

plusieurs fois par les Athé-

niens, notamment par Nicias

pendant la guerre du Pélo-

ponnèse (424 av. J.-C) et par

Conon en 393. Auguste la

donna à Euryclès. Sa capitale,

Cythera, était située dans l'in-

térieur, à quelque distance de

la côte orientale, où la petite

ville de Scandea lui servait de

port. — Hom. II. XV, 432 ;

Od. IX, 81 ; Hes. Theog. 188

sq. ; Her. I, 82 etc. ; Thuc. IV,

53 etc. ; Xen. Hell. IV, 8, 7 :

Scyl. 48 ; Pol. IV, 6 ; Scymn.
553 ; Diod. V, 55 ; Dionys. I,

50 : Verg. ^n. I, 680 ; Str.

VIII, 363 ; Mel. II, 110; PI.

IV, 56 sq. ; Dion. Per. 499 ;

Pt. III, 16, 23 ; Paus. III,



•256 CYTHNUS — CYZICUS

23, 1 ; Plut. Nie. 6 ;
Cleom. 31 ;

Dio C. LIV, 7 ; Nonn. XXIX,
371 etc. ;Hier. ;

ClOno 1306;

Head, 436.

CYTHNUS, Thermia, 12 C 4.

_ Ile (lo la mer Egée [mare

Myrtoum, Cyclades),entre Ceos

et Seriphus. Colonisée par les

Dryopes ; alliée d'Athènes au

v'^ s. av. J.-C. ;
mentionnée

lors de la conquête romaine.

Sources thermales ; exporta-

tion de fromages. Capitale :

Cythnus, dans une position

très forte sur la côte occiden-

tale, aujourd'hui Hébrfeo-

kastron ; ruines. — Her. VII,

90 : Dem. XIII, 34 ;
Scyl. 58 :

Liv. XXXI, 15 et 45 ;
Str.

X, 485; Mal. II, 111 ;
PI- IV,

66 ; Tac. Hist. II, 8 ;
Arr.

An. II, 2, 5; Pt. III, 15, 28;

Stad. m. m. 273 et 284 ;
IG

I, n» 230 sq. ; XII, 5, p. 131 ;

Head, 484.

CYTORUS, Kidros, 6 I 2 ;

7 XJ 2. — Ville de la côte sep-

tentrionale d'Asie Mineure

(Paphlagonie), .1 l'E. de Crom

na. — Hom. II. II, 853 ;
Scyl

90 ; Str. XII, 542 ; 544 ;
664

Mel. I, 104; PI. VI, 5; Arr

Per. P. E. 20 ; An. Per. P. E

17 ; Pt. V, 1, 7 et 9 : 4, 2 ;

Marc. Ep. per. M en. 9.

CYTORUS MONS, 7 D 2. —
Montagne boisée de la côte

septentrionale d'Asie Mineure

(Paphlagonie). — Apoll. Rh.

II. 944 ; CatuU. IV, 11 et 13 ;

Verg. Georg. II, 437 ; Ov. Met.

VI, 132; Str. XII, 544; PI.

VI, 5 sq. ; Val. FI. V, 106.

CYZICUS, Balkiz, près d'Aï-

dinjik. 6 H 2 ; 12 F 1. — Ville

d'Asie Mineure (Phrygia ad

Hellcspontum), sur l'isthme

qui réunit la presqu'île d' Arc-

tonnesus à la terre ferme, dans

une position très importante

au point de vue militaire et

commercial ;
pourvue de deux

bons ports, Panormus à l'E.,

Chyius à l'W. Fondée par les

Doliones, d'origine thrace, et

appelée d'abord Arctonnesus,

Dolionia ou Dolionis ;
elle

prit ensuite le nom de Cyzi-

cos, roi des Doliones. Première

colonie des Milésiens sur la

Propontide, en 650 av. J.-C. ;

alliée d'Athènes au v« s. ;

Aleibiade y battit les Spar-

tiates en 410 ; elle résista

énergiquement à Alexandre ;

indépendante à l'époque hel-

lénistique, puis réunie au

royaume de Pergame et an-

nexée en même temps c|ue

celui-ci -par les Romains. Fi-

dèle à Rome lors de la

guerre de Mithridate, qui l'as-

siégea en vain et fut battu

par Lucullus devant ses murs,

en 74 ; civ. libéra jusqu'au

règne de Tibère ; réparée par

Hadrien après un tremble-

ment de terre ; très prospère

sous l'Empire ; chef -lieu de la

province à' HeUespontus au

IV •= s. Ses monnaies avaient

cours dans une grande partie

de l'Asie Mineure. On y fabri-

quait des parfums avec une

plante des environs, Vamara-

eus cyzicena. Patrie du navi-

gateur Eudoxe (11^ s. av. J.-C).

Ruines importantes (temple,

théâtre, amphithéâtre, etc.).
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— Hecat. fr. 204 ; Her. IV,

14 etc. ; Thuc. VIII, 107 :

Xen. Hell. I, 1, 6 ; An. VI, 2,

4 etc. ; Theophr. H. pi. VIII,

11, 3 : Dem. XXI, 173 etc. ;

Scyl. 94; Pol. XXIII, 18:

Apoliod. I, 7, 8 ; Apoll.

Rh. I, 947 sq. ; Cic. Pro imp.

Cn. Pomp. 8 ; Pro Arch. 9 ;

Diod. XIII, 40 ; Vell. II, 15 :

Str. XII, 575 ; XIII, 588 ;

XIV, 635 et 665 ; Mel. I, 98 ;

PL V, 143 ; XIII, 5 etc. ; Tac.

Ann. IV, 36 ; Suet. Tib. 37 ;

Pt. V, 2, 2 ; VIII, 17, 8 ; Paus.

IV, 36, 5 etc. ; Plut. Lucull.

9 sq. : App. Mithr. 72 sq. ;

Dio C. LIV, 7 ; Ath. XV, 688 :

Eutr. VI. 6 ; Tab. P. : CIG
n" 3655 sq. : lOl. no 228 sq.';

CIL III, p. 72, 977, 1274.

2071 ; Head, 522.

DABANA, 7 G 4. — Place

forte de la Mésopotamie (Os-

roëne), à dr. du Bilechas, en

aval de Carrhae. — Amm.
XXIII, 3 ; Not. dlgn. Or.

XXXV, 17 ; Proc. .Ed. II, 4.

DABASSI MONTES, 1 6 B
4 /5. — Montagnes de VIndia

extra Gangem, au S.-E. du
mont Emodus ; habitées par

un peuple du même nom. —
Pt. VII, 2. 18.

DABRATH, Déburiah, 4

C 3. — Ville de Palestine (Ga-

lilée), au pied du mont Tabor.

— Te.<:t. r. : Eus. On.

DABRONA, Lee ?, 20 B 5. —
Petit fleuve de la côte S.-W.

de l'île d'Ivernia. — Pt. II,

2, 6.

DACASARA, 8 E 4. — Ville

de la Gadrosie (ASlhiopes), sur

la mer Erythrée, à l'E. du

proni. Carpella. — Arr. Ind.

XXVI, 2.

DACHINABADES, Dekhan,
9 B /D 3 /5. — Nom donné à la

partie méridionale et péninsu-
laire de VIndia intra Gangem,
au S. du mont Vindius. — Per.

m. E. 50.

DACIA, Dacie, 10 B /E 1 ; 21

15/6. — Région de l'Europe

orientale, sur la rive g. du Da-
nube inférieur, en face de la Mé-
sie, correspondant à la Hongrie
méridion'de et à la Roumanie ;

traversée par les montes Bas-
tarnici et les montes Serrorum.

Ses habitants s'appelaient d'a-

bord Getae et paraissent pour
la première fois sous le nom
de Daci au temps de Phi-

lippe V de Macédoine ; de race

thrace, pasteurs et cultiva-

teurs, très puissants sous leurs

rois BurbistH et Cotiso, ils

attaquèrent les Romains à

maintes reprises au dernier

siècle av. J.-C. Auguste se

17
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contenta de repousser leurs

incursions ; Domitien essaya

vainement de les soumettre ;

Trajan dirigea contre eux deux

expéditions impitoyables ; en

107 ap. J.-C, après la mort du

roi Décébale, la Dacie fut

érigée en province romaine et

reçut de nombreux colons

pour la repeupler. Hadrien

la divisa en deux, D. superior

et D. inferior ;
Marc-Aurèle

en trois : D. Porolissensis

au N., Apulensis au S.-W.,

Maluensis au S.-E. ; Sctrmize-

getusa était la capitale com-

mune. Les Romains dvirent

évacuer la majeure partie de

la Dacie dès le règne de Gai-

lien (258) et leurs dernières

places fortes en 270-276, sous

Aurélien, qui donna les noms

de D. ripensis et de D. medi-

terranea ou Dardania à deux

petites provinces nouvelles,

sur la rive dr. du Danube,

entre les deux Mésies, supé-

rieure et inférieure. Au Bas-

Empire le nom de Dacia dé-

signe l'un des deux diocèses de

la préfecture d'IUyricum (Em-

pire d'Orient), formé de cinq

provinces (D. ripensis, D.

mediterranea et Dardania dis-

tinguées l'une de l'autre, Mœ-
sia I, Praevalitana détachée

de la Dalmatie). — Cses. B. g.

VI, 23 ; Verg. Georg. II, 487 ;

Str. IV, 204 sq. ; VII, 303 sq. ;

PI. IV, 80 et 100: Dion. Per.

305 ; Tac. Hi.st. I, 2 etc. ;

Germ. 1 ; Agric. 41 ; Pt. III,

8 ; VIII, 10, 2 : 11, 4 ; Flor.

III, 4 etc. ; Dio C. LI, 22 etc. ;

Eutr. VI, 2 etc. ; Oros. I, 2 ;

Not. dign. Or. I, 55 etc. ;

Jornand. Get. 5 ; CIL III,

p. 153-2108 ; Head, 273.

DjEDALA, Assar, la. —
Ville d'Asie Mineure (Lycie

occidentale), à peu de distance

de la côte du sinus Glaucus.

Ruines. — Liv. XXXVIII, 22 ;

Str. XIV, 651 et 664 : PI. V,

131 ; Pt. V. 3, 2 ; Stad. m. m.

256 ; Steph. B.

DAH>E, 8 D /G 1 /2. — Peu-

ple nomade de la Scythie

d'Asie, à l'E. de la mer Cas-

pienne, dans les vallées de

VOxus et de Vlaxartes, appa-

renté aux Sacae de l'E. de la

Bactriane et désigné parfois

sous leur nom. IMentiormé à

propos de l'expédition d'Alex-

andre : excellents archers à

cheval, les Dahae fournirent

des auxiliaires à Antiochus III

contre les Romains. Des mon-

tagnes de leur pays on tirait

de la turquoise. — Her. I,

153 etc. ; Pol. V, 79 ; Liv.

XXXIV, 48 ; XXXVII, 38

et 41 ; Curt. IV, 12, 6 etc. ; Str.

XI, 508 sq. ; Mel. I. 13 ; III,

42 : PI. VI, 50 ; XXXVII,
110 ; Arr. An. III, 11, 3 etc. ;

Jos. Ant. XVIII, 4, 4 : Tac.

Ann. XI, 10 ; Pt. VI, 10, 2 ;

App. Syr. 32 ; Amm. XXII,

8.

DAIX, Oural (autrefois

Jaïk), 5 I 1 ; 16 G 1. — Grand

fleuve de la Scythie, se jetant

sur la côte septentrionale de

la mer Caspienne. — Pt. VI,

14, 2 sq. ; Amm. XXIII, 6,

63.

DALMATIA, v ILLYRIA.
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DAMASCUS, Damas, 4 D 2.

— Grande ville de la Cœlé-
syrie, sur le Bardines, qui s'y

divise en sept bras, dans une
jilaine extrêmement fertile,

célèbre par ses magnifiques
jardine et ses arbres fruitiers,

à l'E. de YHermon et de V An-
tilihanus. Centre très impor-
tant de commerce, sur la

grande route des caravanes
entre le Nil et l'Euphrate. Elle

remontait à une haute anti-

quité ; fut de bonne heure
connue des Juifs et visitée

jjar les expéditions militaires

des Pharaons ; capitale des

Arainéens au xi« s. av. J.-C,

en luttes constantes avec les

rois de Judée et d'Assyrie ;

conquise par les Perses et par
Alexandre ; disputée eritre les

Lagides et les Séleucides ;

prise par les Romains en 66 et

annexée à la province de Syrie,

puis, au II"" s. ap. J.-C, à celle

de Phénicie ; dépendait, au
Bas-Empire, de la Phœnicia
ad Libanum. Colonie depuis

le règne de Sévère Alexandre.

Très florissante à l'époque ro-

maine (fabrique d'armes, grand
commerce), elle passait pour
l'une des. plus belles villes du
monde. Grand rôle dans l'his-

toire des débuts du christia-

nisme : lieu de la conversion et

de la première prédication de
saint Paul. — Test. V. et N. ;

Theophr. H. pi. III, 15, 3 ;

Diod. XVII, 32 etc. : Str. XVI,
755 : Mel. I, 62 : PL V, 6*i

;

74 ; 88 sq. ; XIII, 51 : Jos.

Ant. IX, 12, 3 etc. ; Arr. An.
II, II, 9 etc. ; Pt. V, 15, 9 et

22 ; VIII, 20, 13 ; Plut. Alex.

20 etc. ; Amm. XIV, 8, '3
;

It. Ant. ; Tab. P. : Not. dign.

Or. XI, 20 ; XXXII, 33 ;

Hier. ; Steph. B. ; CIG n^ 4512
sq. ; Head, 784.

DAMASTRIS, v. TYRAS.

DAMNII, 20 D /F 3. — Peu-
ple de la côte occidentale de
la Bretagne (Valentia), au S.

du vallum Antonini, appa-
renté sans doute aux Dum-
nonii du S.-W. — Pt. II, 3,

11.

DAMNONIUM ou OCRI-
NUM PROM., cap Lizard, 20
D 5. — Cap à l'extrémité

S.-W. de la Bretagne (Brit. I,

Dumnonii). — Pt. II, 3, 3 ;

Marc. Per. m. ext. II, 45.

DAN, 4 a. — Nom de l'une

des tribus d'Israël, établie

dans la, terre de Canaan au N.
de celle de Juda, à VW. de
celle de Benjamin, au S. de
celle d'Ephraïm. — Test. V. ;

Jos. Ant. II, 7, 4 etc. ; Eus.

On.

DANAPRIS,
THENES.

BORYS-

DANDAGULA, 9 D 4. —
Ville de la côte orientale de
Y India intra Oangem. —- PI.

VI, 72.

DANUM, Doncaster, 20 F 4.

— Ville de Bretagne (Flavia

Caeaariensis), sur la route de
Lindum à Eburacum. — It.

Ant. ; Not. dign Occ. XL, 20 ;

CIL VII, p. 54.

DANUVIUS, Danube, 10
A /F I ; 21 C /H 4 /S. — Grand



JJAOXAS — DAPHNUS

fleuve du S.-E. de l'Europe,

prenant sa source sur le ver-

sant oriental du inont Abîioba,

coulant au N. de la Vindélicie,

du Norique et de la Pannonie,

(ju'il séparait de la Germanie
indépendante et de la Sar-

matie. puis au N. de la Mésie,

qu'il séparait de la Dacie, re-

cevant de nombreux affluents

et se jetant dans le Pont Eu-
xin par un delta. Les Grecs ne

connaissaient d'abord que son

cours inférieur, c^u'ils appe-

laient Ister ; le nom de Danu-
vius, donné par les Celtes à

son cours supérieur, ne fut

étendu au fleuve tout entier

que dans la seconde moitié

du i<^r s. av. J.-C après la

conquête de la Pannonie par

les Romains ; dans la suite les

deux mots Ister et Danuvius
sont tantôt opposés l'un à

l'autre, tantôt employés in-

différemment l'un pour l'autre.

Le Danube fut pendant toute

l'antiquité le théâtre d'une

navigation très active et l'une

des principales artères conjmer-

ciales de l'Europe. Il n'eut

pas moins d'importance, sous

l'Empire romain, comme ligne

de défense militaire ; relié au

Rhin par le limes, il était

bordé par une série de postes

fortifiés sur la rive dr. ; deux
flottilles de guerre (classes

Pannonica cf Mœsica) y sta-

tionnaient. Les Romains dé-

pa.ssèrent la frontière du Da-
nube au temps de Trajan,

lors de l'occupation de la

Dacie ; ce fut ensuite au tour

des Barbares de la franchir,

lors des grandes invasions du
III" et du iv"" siècles. — Hes.

Theog. 338 ; ^schyl. ap. Schol.

Apoll. Rh. IV, 284 ; Pind.

01. III, 25 ; VIII, 64 ;

Her. II, 33 ; IV, 47 et 50 ;

Aristot. Meteor. I, 13 ; Scyl.

21 ; Scymn. 773 ; Cœs. B. g.
'

VI, 25 ; Sali. Hist. fr. III, 79 ;

Str. VII, 305 et 314 sq. ;

MeL II, 8 et 57 ; III, 30 ; PI.

III, 127 sq. et 147 sq. ; IV,

79 sq. ; Arr. Per. P. E. 35 ;

An. Per. P. E. 68 ; Tac. Ann.
II, 63 etc. ; Suet. Tih. 6 ; Pt.

III, 8, 3 ; 10, 6 ; VIII, 7, 2 :

Dio C. XLIX, 51 ; Agathem. II,

4 ; Eutr. VI, 2 ; Not. dign. Or.

XXXIX, 8 ; Tah. P. ; Geog.

R.

DAONAS ou DOANAS, Mé-
kong?, 1 6 B 5/6. — Fleuve

de VIndia extra Gangem, sorti

du mont Bepyrrhus et se je-

tant dans le magnus Sinus. —
Pt. VII, 2, 7 et 11.

DAPHNIE, Tell-Défenné, 3

D 1 ; 3 b. — Place forte de

l'Egypte (Delta), sur l'os*.

Nili Pelusiacum, en amont de

Pelusium. Ruines. — Her. II,

30 et 107 ; It. Ant. ; Steph. B. ;

Eust. Ad Dion. Per. 916.

DAPHNUS, Mornopotamos,
11 B /C 1. — Fleuve de la Grèce

centrale, sorti du mont Œta,

coulant entre le Corax et le

Parnasse, séparant la Locride

Ozolis de l' Etoile et se jetant

dans le golfe de Corinthe à

l'E. de Naupactits. — Plut.

VII sap. conv. 10.

DAPHNUS, 11 C 1. — Ville

de la Grèce centrale (Phoeide),
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sur le sinus Euhoïcus ; con-

quise par les Locrien.s ; ruinée

dès le temps de Strabon. —
Str. IX, 416 : 424 ; 426 ; PI.

IV, 27 : Steph. B.

DARADUS, Oued Driia,

1 & A 6. — Fleuve de la côte

occidentale du continent afri-

cain {jiUthiopia interior), au S.

de la Maurétanie Tingitane ;

sorti du mont Caphas et se

jetant dans l'Océan Atlantique

en face des insulae Fortunatac.

— Vitr. VIII, 2, 6 ; PI. V, 9 ;

Pt. IV, 6, 6 ; 9 ; 14 ; Oros. I, 2.

DARDANI. 5 C 2. — Ancien
peuple de la Thrace, qui habi-

tait primitivement, au S. du
Danube, les hatites vallées du
Brinus, du Margus et de
V Axius. Rudes et belliqueux,

ils formèrent, à partir du
début du iii» s. av. J.-C, un
roj'aume assez puissant dont
les Romains s'emparèrent en
même temps que de la Mésie.

— Pol. V, 97 ; Cic. Pro Sest.

43 ; Cses. B. c. V, 75 : Liv.

XL, 57 ; Diod. IV, 75 ; Str.

VII, 315 sq. ; PI. III, 149 ;

IV, 3 ; Pt. III, 9, 2 ; Polysen.

IV, 12, 3 : App, lUyr. 2 et 5 ;

Dio C. XXXVIII, 10 etc. ;

Not. dign. Occ. XXXII, 53.

DARDANIA, Dardanie, 10
B /C 2. — Nom que portait,

sous l'Empire romain, la ré-

gion montagneuse, habitée par
les Dardant ; elle s'étendait

entre la Mésie et la Macé-
doine, sur le cours supé-
rieur du Margus

; pays de
pâturages et de mines, auquel
sa position, sur les routes du

Danube à la mer Egée, don-
nait une grande importance
stratégique et commerciale et

où les Romains levèrent de
nombreux auxiliaires. Ratta-
chée d'abord à la Mésie supé-

rieure, elle forma, au Bas-
Empire, une province à part,

appelée aussi Dacia mediter-

ranea, qui dépendait de la

préfecture de V Illyricum. —
Pt. III, 9, : Ath. VIII, 333 ;

Amm. XXIX, 5 ; Not. dign.

Or. I, 124 : III, 18 : Hier.

DARDANUS, 12 E 1. —
Ville de la côte occidentale d'A-

sie Mineure (Mysie, Troade),

sur l'Hellespont, entre Abydus
et Ilium. Fondée par les Eo-
liens ; bataille navale j^endant

la guerre dvi Péloponnè.se ; dé-

clarée civ. libéra par les Ro-
mains en même temps qu'/-

lium ; Sylla et Mithridate y
conclurent, en 84 av. J.-C, le

traité qui mit fin à la première
guerre mithridatique. Elle a

donné son nom au détroit des

Dardanelles. — Her. V, 117;
VII, 43 ; Thuc. VIII, 104 ;

Scyl. 78 ; ApoU. Rh. I, 931 ;

Liv. XXXVII, 9 et 37 ;

XXXVIII, 39 ; Diod. XIII,

45 : Dionys. I, 46 etc. ; Str.

XIII. 687 et 595 ; Mel. I, 96
;

PL V, 125 et 127 ; Pt. V, 2, 3 ;

Plut. Syll. 24 ; It. Ant. :

Tab. P. : Hier. ; Geog. R. :

Head, 544.

DAREUM, Kélat, 8 E 2. —
Ville du N.-E. de la Parthie,

fondée par Arsacès I'^'' sur le

versant septentrional du mont
Masdoranus, dans une posi-
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tion très forte, au centre d'une

région fertile. — PI. VI, 46 ;

Just. XLI, 5.

DARINI, 20 C /D 3. — Peu-

ple de la côte N.-E. de l'île

(\'Iver7na. — Pt. II, 2, 9.

DARIORIGUM ou DIARO-
RITUM, Vannes, 19 B 3. —
Vin© de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnai.se, au

fond d'une baie formée par

l'Océan Atlantique sur la côte

méridionale de la presqu'île

armoricaine ; capitale des Fe-

neti : appelée Venetis au Bas-

Empire. — Pt. II, 8, 6 ;

Tab. P. : Not. dign. Occ.

XXXVII, 16 : Not. Oall. ; CIL
XIII. 1, p. -489.

DARNJE ou DARNIS. Ber-

na, 18 G 3. — Ville de la côte

de la Cyrénaïque, à l'E. de

Cyrène. — Pt. IV, 4, 2 : 5 : 6 ;

Stad. m. m. 47 ; It. Ant. ;

Amm. XXII. 16 ; Hier.

DASCUSA. Pingan?, 7 G 3.

— Ville du S.-E. de l'Arménie

mineure, sur la rive dr. de

l'Euphrate. — PI. V, 84

Pt. V, 7, 2 ; It. Ant. ; Tab. P.

Not. dign. Or. XXXVIII, 22

CIL III, p. 1233, 2226 et

2316,9.

DASCYLIUM, Eskilkieui, 12

G 1. — Ville d'Asie Mineure

(Phrj-gie ad Hellespontuni,

Mygdones), sur la côte de la

Propontide, à l'E. de l'em-

bouchure du Rhyndacus. Fon-

dée, semble-t-il, par les Ly-

diens ; fit partie de la confé-

dération maritime athénienne;

sous la domination perse, ré-

sidence du satrape de la petite

Phrygio. — Her. III, 120 etc. ;

Thuc. I, 129 ; Xen. Hell. IV,

I, 15 ; Str. XII, 57.5 ; Mel. I,

99 : PI. V, 143 : Arr. An. I.

17, 2 : Pt. V, 1, 4 ; Hier. ;

IG I. n" 2-26 sq.

DASSARET.^, 10 B 3. —
Peuple du S.-E. de l'Illyrie,

dans la région montagneuse et

sauvage qu'arrose le cours

supérieur de V Apsus, de V Eor-

daïcus et 'du Drilon. — Pol. V,

108 ; Liv. XXXI, 33 etc. :

Str. VII, 316 et 318 ; Mel.

II, 55 ; PI. III, 145 ; IV, 3 ;

Pt. III, 13, 32 ; Plut. Tit. 4 ;

App. lUijr. 2.

DATUM, V. NEAPOLIS.

DAUCHIS, 1 6 A 9. —
Montagne de l'intérieur du

continent africain (^thiopia

interior). — Pt. IV, 8, 6.

DAUNII, 14 B /C 2 ; 15 D 2.

— Peuple d'Italie (rcg. II,

Apulie), habitant les pla-

teaux qui s'étendent au S. du

mont Garganus,. entre l'Adria-

tique et l'Apennin. Originaires

de la Grèce du N., ils étaient

gouvernés à l'origine par des

rois et se divisèrent ensuite

en un grand nombre de pe-

tites républiques, qui n'oppo-

sèrent qu'une faible résis-

tance à la conquête romaine.

Le mot Daunia dé.:<igne sou-

vent en poésie l'Italie méridio-

nale tout entière. — Aristot.

Mirab. 109 ; Scyl. 15 ; Pol.

III, 88 etc. ; V, 108 ; Lycophr.

592 etc.; Diod. XIX, 10;

Dionys. I, 37 etc. ; Verg. Mn.
VIII, 146 etc. r Hor. Carm.
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II, 1, 34 etc. ; Str. V 215 ; VI,

284 ; Mel. II, 65 ; Sil. I, 291

etc. ; PI. III, 104 ; App. Samn.
4 etc. ; Hann. 31 ; Fest.

DEBIR, Dewirban, 4 C 4.

— Ville de Palestine (Judée),

auS.-W. cVHebron. — Test. V.

DECAPOLIS, 4 C /D 2 /3. —
Nom donné par les Romaina
à la partie de la Palestine si-

tuée sur la rive g. du Jourdain,

au N. de la Peraea ; le terri-

toire de Scythopolis, sur la

rive dr., y était rattaché. La
Décapole fut organisée par

Pompée en 62 av. J.-O. ; elle

comprenait primitivement dix

villes, que les vSéleucides et

les Ptolémées avaient dotées

d'institutions municipales à la

mode grecque et auxquelles les

Romains laissèrent leurs pri-

vilèges. Plusieurs de ces cités

furent annexées ensuite au
royaume de Judée ou à la pro-

vince d'Arabie ; la Décapole
palestinienne paraît s'être dis-

soute définitivement au m'' s.

ap. J.-C. — Test. N. ; PI. V,

74 et 77 ; XV, 15 ; Jos. B. j.

III, 9 ; Pt. V, 15, 22 ; Eus.

On. ; Steph. B. ; CI G III,

p. 272 ; Head, 786.

DECELEA (tr. Hippothooti-

tis), Tatoï, 11 D 1. — Dème
de l'Attique, à l'E. du Par-

nés ; l'une des douze cités

antérieures au synécisme de
Thésée. Située "à l'E. du
Parnès, Decelea commandait
la route de terre que suivaient

les convois de blé venus de

l'Eubée et se dirigeant vers

Athènes ; son occupation par

les Spartiates en 413 av. J.-C.

porta un coup terrible aux
Athéniens. Siège de la phratrie

des Déraotionides. Ruines. —
Her. IX, IC ; Thue. II, 27 ;

VII, 28 ; Xen. Hell. I, 1, 33 ;

Isocr. XVI, 10 ; Dem. XXI,
146 etc. ; Nep. Thras. 2 ; Str.

IX, 397 : Paus. III, 8, 3 ;

Plut. Them. 14; Alcih. 23;

IGl-lll.

DECETIA, Deci/e, 19 E 3.

—
- Ville de la Gaule Celtique

{^Edui), plus tard de la Lyon-
naise, sur la rive dr. de la

Loire, au croisement de nom-
breuses routes. — Cses. B. g.

VII, 33 ; It. Ant. ; Tah: P. ;

Geog. R. ; CIL XIII, 1,

p. 432.

DECIATES, 19 G 5. —
Peuple de la côte orientale de
la Gaule Narbonnaise, à l'W.

du Varus. C'est pour repous-

ser ses attaques et celles des

Oxybii ses voisins que Mar-
seille fit appel, en 154 av. J.-C,

à l'assistance des Romains. —
Pol. XXXIII, 10; Uv.,Ep.
XLVII : Str. IV, 202 ; MeL
II, 76 ; PL III, 35 et 45 ; Pt.

II, 10, 8 ; Flor. II, 3 ; Steph.

B. ; CIL XII, p. 28.

DECUMATES AGRI, v.

AGRI DECUMATES.

DELCUS, Derkos, 10 F 3. —
Ville de la côte orientale de

Thrace, sur le Pont Euxin,

au S.-E. de Philias, au bord

d'un lac très poissonneux. —
Hesych. ; Not. episc.

DELIUM; DiHsi, 11 D 1. —
Ville de Béotie, sur la côte du
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sinus Euhoïcus, aux confins

lie FAttique, avec un temple
d'Apollon ; fondée sans doute
par les Ioniens de Délos ; dé-

pendait d'abord de Thèbes,
puis de Tanagra ; les Athé-
niens y furent battus par les

Béotiens en 424 av. J.-C. —
Her. VI, 118 ; Thuc. IV, 76

etc. ; Xen. Mem. III, 5,

4 ; Cic. Div. I, 54 ; Liv.

XXXI, 45; XXXV, 51;
Diod. XII, 69 : Str. VIII, 368 ;

IX, 403: Pt. III, 15, 20;
Paus. I. 29, 13 ; IX. 6, 2 etc.

DELPHI, Kastri, 11 C 1. —
Ville de la Grèce centrale (Pho-

eide), sur le versant méridional

du Parnasse. L'un des centres

principaux du culte d'Apol-

lon ; antique sanctuaire, appelé

d'abord Pytho, fondé par les

Doriens et enrichi par les

offrandes' de toute la Grèce
et des colonies ; oracle de la

Pythie ; jeux pythiques ; con-

fédération amphictyonique où
siégeaient les représentants

de douze peuples voisins et à

laquelle était confiée la pro-

tection du temple. Du ix''

au v^ s. av. J.-C. Delphes jouit

d'un prestige incontesté et

exerça une grande influence

sur les affaires de la Grèce ;

plus tard son autorité diminua :

elle eut à subir les attaques

des Phocidiens et à organiser

contre eux des « guerres sa-

crées » ; les ambitions rivales

des pays limitrophes obli-

gèrent plusieurs fois à rema-
nier la composition de l'Am-

l^hictyonie ; la Pythie se ren-

dit impopulaire par ses com-
plaisances pour les Perses, les

Spartiates. Philippe de Macé-
doine. En 279 les Gaulois

assaillirent Delphes ; les Eto-
liens mirent ensuite la main
sur le sanctuaire ; les Romains
hii témoignèrent les plus grands
égards et plusieurs empereurs
le visitèrent, mais Constantin
orna sa nouvelle capitale des

ouvres d'art qu'il lui avait

enlevées. Ruines considéra-

bles, fouillées par l'Ecole fran-

çaise d'Athènes de 1892 à

1903 (sanctuaire d'Apollon

Pythien, avec le soubassement
du temple, la Voie sacrée et

de nombreux Trésors, dont le

principal est celui des Athé-
niens ; sanctuaire d'Athéna
Pronaia, gymnase, fontaine

Ivastalie ; statue de bronze

d'un conducteur de char ;

sphinx ailé : 5.000 inscrip-

tions, etc.). — Hom. II. IV,

IV, 406 ; Od. VIII, 80 : Hymn.
in Ap. 104 sq. ; Pind. Pyth. IV,

132 etc. ; Her. I, 14 etc. :

Thuc. I, 25 etc. ; Eur. Ion ;

Liv. V, 28 etc. ; Diod. V, 14 ;

Str. IX, 416 sq. ; ÎMel. I, 82 ;

II, 40 ; PI. IV, 7 etc. ; Pt. III,

15, 18 ; Plut. De Pyth. orac. :

Dio C. LXIII, 14 ; So7. II, 15 ;

CIG n° 1687 sq. ; /G VIII (à

paraître); CIL III, p. 106-

2316;38 ; Head, 340, 703, 705.

DELTA, 3 C/D 1 ; 3 6. —
Nom donné, en raison de sa

forme triangulaire, à la partie

la plus septentrionale de l'E-

gypte, arrosée par les nom-
breuses branches entre les-
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quelles se- divise le Nil dans
son cours inférieur ; très fer-

tile et très peuplée ; à l'époque

romaine elle formait l'une des

trois épistratégies de l'Egypte.
— Her. II, 13 sq. ; Pol. III,

40 ; Diod. I, 33 etc. : Str.

XVII, 787 sq. ; 801 sq. etc. ;

Mel. I, 51 ; PI. III, 121 ; V,

48 : 60 ; 59 ; Jos. B. j. II, 18 ;

Pt. IV, 6, 39 sq. ; Pau'-. VI,
-'r>, ; Tah. P. ; CI G III,

p. 326.

DELTA, 10 V 3. — Nom
donné h la presqu'île triangu-

laire qui termine la Thrace
au S.-E., entre le Pont Euxin
et la Propontide. — Xen. An.
VII, 1, 33 ; 5, 1.

DELUS. Délos, 12 D 4. —
Petite île rocheuse de la mer
Egée (mnre Myrtoum, Cycla-

des), entre Myconvs et Ehe-

nca, au centre de l'Archipel,

avec une ville du même noin,

sur la côte W., pourvue d'un
port très vaste et très abrité.

Point culminant : le mont
Cynthus (Kastro), avec un
antre sacré. On l'appelait

aussi Orlygia, l'île des cailles.

D'après la légende, Latone y
aurait mis au monde Apollon.

Sanctuaire célèbre de ce dieu,

autour duquel les Ioniens se

groupèrent de bonne heure.

Capitale religieuse de la con-

fédération maritime athé-

nienne fondée en 477 av. J.-C;
quand le trésor fédéral eut été

tran.>-porté à Athènes (454),

celle-ci traita durement les

Déliens et les obligea même à

quitter leur île (422). A l'épo-

que hellénistique Délos de-

vint le principal marché de la

Méditerranée orientale et le

centre d'une confédération des

insulaires de la mer Egée ;

c'est l'époque la plus brillante

de son histoire (315-166). De
nombreux négociants italiens

s'y étaient établis ; les Ro-
mains la favorisèrent au
détriment de Rhodes et de

Corinthe ; elle déclina quand
Pouzzoles entra directement

en rapports avec l'Orient. Les

généraux de Mithridate la

saccagèrent en 88 ; sous l'Em-

pire son port s'ensabla et fut

peu à peu abandonné. Il était

défendu d'enterrer à Délos

(l'île voisine de Rhenea lui ser-

vait da nécropole). Ruines

considérables, fouillées par

l'Ecole française d'Athènes

depuis 1903 (port sacré et

port marchand, avec restes de

quais, magasins, porticjues,

lieux de réunion des négo-

ciants italiens ; maisons parti-

culières très, bien conservées ;

sanctuaire d'Apollon Délien,

avec Voie sacrée. Trésors,

temples, autels ; lac sacré,

théâtre, sanctuaire de dieux

étrangers ; nombreuses œuvres
d'art et inscriptions). — Hom.
Od. VI, 162 ; Hymn. in Ap.
26 etc. ; Her. I, 64 etc. ; Thuc.

I, 8 etc. ; Callim. Hymn. in

Del. ; Pol. XXX, 18 ; Scymn.
827 ; Liv. XXXIII, 30 etc. ;

Diod. XII, 68 ; Str. VIII, 374 ;

X, 485 sq. ; Mel. II, 111 ; III.

37 ; PI. IV, 66 ; Pt. II, 15,

28 ; Paus. VIII, 33, 2 ; IX,

34, 6; App. Mithr. 28; CIG
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no2265.sq. ; /G XI (à paraître);

CIL III, p. 94-2316,35 ; Head,
387 er 485.

DEMET/E, 20 D/E 4/5. —
Peuple de la côte occidentale

de la Bretagne (Brit. II),

dans le S.-W. du pays de

Galles actuel. — Pt. II, 3,

23.

DEMETRIAS, Goritza, 10

C 4. — Ville de Thessalie, sur

la côte occidentale de la pres-

qu'île de Magnésie, dans une
position très forte. Fondée par

Démétrius Poliorcète en 290

av. J.-C, elle devint la capitale

politique et commerciale de

la Magnésie et fut quelque

temps la résidence des rois

de Macédoine. Ruines. —
Pol. III, 7 etc. ; Liv. XXVII,
32 etc. ; Diod. XXIX, 2 ; Str.

IV, 428 etc. ; Mel. II, 4t : PI.

IV, 29 ; Pt. III, 13, 17 : Plut.

Demetr. 53 etc. ; App. Maced.
8 ; Syr. 29 ; Mithr. 29 ; B. c.

III, 63 ; IG IX, 2, p. 233 ;

Head, 294.

DEMONNESI, Prinkiposni-

sia, 12 H 1. — Petites îles de

la côte N.-W. d'Asie Mineure
(Bithynie), sur la Propontide,

à l'entrée du Bosphore, en
face de Calchedon ; mines de

cuivre. ^ Aristot. Mirab. 59 ;

Antig. Garyst. 146 ; PL V,
151 ; Hesych. ; Steph. B.

DENTHELET^E, 10 C 3. —
Peuple thrace du N.-E. de la

Macédoine (Paeonia), sur le

cours supérieur du Strymon ;

leur pays formait, à l'époque

romaine, l'une des stratégies

de la Thrace. — Pol. XXIV, 6 :

Cic. In Pis. 34 ; Liv. XL, 22 ;

Str. VII, 318 ; PI. IV, 40 ; Pt.

III, 11, S : Dio C. XLI, 23 etc.

DEOBRIGULA, Raba de
las Calzadas, 17 D 1. — Ville

de l'Espagne Tarraconaise

( Turmogidi, conv. Clunien-

sis), sur la route d' Asturica à

Tarraco. — Pt. II, 6, 52 ;

It. Ant.

DERBE, Diolé?, 7 D 4. —
Ville d'Asie Mineure (S.-W. de

la Lycaonie, aux confins de

risaurie), résidence du tyran

Antipater, ami de Cicéron ;

souvent mentionnée dans les

documents chrétiens des pre-

miers siècles. — Cic. Ad fam.

XIII, 73; Str. XIII, 569;
Test. N. ; Pt. V, 6, 17 ; Hier. ;

Steph. B. ; CIL III, p. 1238 ;

Head, 713.

DERBICES, 8 D/E l. —
Peujile barbare de la Scythie

d'Asie, à TE. de la mer Cas-

pienne, entre les Massagetae

au N. et les Dahae au S. ; tri-

butaires de l'Empire perse,

ils se soulevèrent contre Cy-
rus, qui fut tué en les com-
battant. — Diod. II, 2 ; Curt.

III, 2, 7 ; Str. XI, 514 et

520 ; Mel. III, 39 ; Dion.

Per. 734 ; Pt. VI, 1 0, 2 ; Tab.

P. ; Steph. B.

DERTONA (col. Julia, tr.

Potnjitina), Tortona, 13B 2. —
Ville d'Italie (rég. IX, Ligu-

rie), sur VOlubria, au croise-

ment de plusieurs routes im-

portantes. Colonie romaine
dès la seconde moitié du ii° s.

av. J.-C, restaurée par Au-
guste. En 461 ap. J.-C. Majo-
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rien y fut déposé et tué. —
Cic. Ad fam. XI, 10 ; Vell. I,

15 ; Str. V, 217 : Pt. III. 1.

35 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Not.

diçin. Occ. XLII, 57 ; Jornand.
Get. 45 ; Geog. R. ; CIL V, p.

831.

DERTOSA (tr. Galeria),

Tortosa, 17 F 2. — Ville

de l'Espagne Tarraconaise

(Ilercaones, conv. de Tarraco),

sur le cours inférieur de
V Hiberus. Appelée colonie

par Strabon et quelques mon-
naies locales (col. Julia),

tandis que d'autres monnaies
l'appellent munie. H(ibera)

.] (ulia) Ilercaiwnia Dert(osa).

— Liv. XXIII, 26 sq. ; Str.

III, 160 et 195 ; Mal. II, 90;
PI. III, 23 ; Suet. Galh. 10 ;

Pt. II, 6, 64 : It. Ant. ; Geog.
R. ; CIL II, p. 535, 972,

1044; XI, no« 3281-3284.

DERVENTIO, Derwent. 20
E 3. — Petit fleuve de la

côte occidentale de Bretagne
(Maxima Caesariensis), au S.

de Yltuna aest. — Bed. H. e.

II, 9 : IV, 29 ; Geog. R.

DERVENTIO, Derby, 20
F 4. — Ville de l'intérieur de
la Bretagne (Flavia Caesa-
riensis), sur la route de Deva
à Ratae. — Not. dign. Occ.

XL, 31 ; Geog. R.

DERXENE. Terdjan, 7 H 3.

— Régifin dvi X.-W. de la

grande Arménie, aux confins
de TArménie Mineure, arrosée

par l'Euphrate occidental. —
Str. XI, 528 ; PI. V, 83 :

Steph. B.

DESERTA ARABICA. 5
H /I 6 /7. — Région sablon-

neuse, stérile et inhabitée du
S. de l'Arabie, dans V Arabia
Félix, en arrière du littoral

fertile occupé par les Chatra-

motitae et les Sachalitae. —
Str. XVI, 768.

DESERTA ARABICA, v.

ARABICA DESERTA.

DESERTA LIBYCA. v. LI-

BYCA DESERTA.

DEUCALEDONIUS OCEA-
NUS, 20 A/C 1,3. — Nom
donné à la partie de l'Océan

Atlantique qui baigne les

côtes occidentales de l'île d'/-

vernia et du N. de la Bretagne
(Calédonie). — Pt. II, 3, 1 ;

VII, 5, 2 ; Marc. Per. m. ext.

II. 44.

DEURIOPES, 10 B 3. —
Peuple du N.-W. de la Macé-
doine {Paeonia), aux confins

de rillyrie, dans une région

montagneuse et d'accès diffi-

cile. — Liv. XXXIX, 53 ;

Str. VII, 326 sq. ; Steph. B.

DEVA. Deva. 17 C 1. —
Petit fleuve de la côte septen-

trionale de l'Espagne Tarra-

conaise (Cantabri). — Mel.

III, 15 ; Pt. II, 6, 8.

DEVA, Dee, 20 E 2. —
Petit fleuve de la côte N.-E.

de Bretagne (Caledonia). —
Pt. II, 3, 5.

DEVA, Chester, 20 E 4. —
Ville de la côte occidental©

de Bretagne {Flavia Caesa-

riensis. Cornavii, aux eonfin.s

de la Brit. II), à l'embou-
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chure d'un petit fleuve du

mémo nom (Pt. II, 3, 2) ;

colonie romaine et quartier

général de la leg. XX Valeria

Victrix. Ruines. — Pt. II,

,3, 19 ; It. Ant. ; Geog. R. :

CIL VII, p. 47.

DEVANA, Aberdeen, 20 E 2.

— Ville duN.-E. de la Bre-

tagne (Calédonie), à l'embou-

chure de la Deva. — Pt. II,

3, 15.

DEVELTUM (col. Flavia

Pacis Deidtensium), Jakasli,

10 E 2. — Ville de la côte

orientale de la Thrace, .sur le

Pont Euxin, au fond d'un

golfe marécageux ; colonie ro-

maine. Ruines. — PI. IV, 45 ;-

Pt. III, 11, 11 : Amm. XXXI,
8 et 12 ; It. Ant. ; Geog. R. ;

Hier. : CIL III, p. 2084 ;

VI, n" .3828 ; Head, 244.

DEVONA. Bamberg?, 21

D 4. — Ville de la Germanie

indépendante (Hermunduri),

sur la Radantia. — Pt. II,

11, 29.

DIA, Scandia, 12 D 6. —
Petite île rocheuse de la côte

septentrionale de la Crète, en

face de Cnossus ; consacrée

à Zeus ; légende de Diony-

sos et d'Ariane. — Hom. Od.

XI, 325 ; Orph. Hymn. LV,

22 : Apoll. Rh. IV, 434 :

Diod. III, 43 ; Str. X, 476 et

484 ; PI. IV, 22 ; Pt. III,

17, 11 ; Stad. m. w. 348.

DIA, V. NAXUS.

DIABLINTES AULERCI. v.

AULERCI.

DIACHERSIS, Karkora ?.

18 F 3. — Ville de la côte occi-

dentale de la Cyrénaïque, sur

la grande Syrte, au S. du

prom. Boreum. — Pt. IV, 4, 3 :

Stad. m. m. 64.

DIACRIA, 11 P 1. — Ré-

gion montagneuse du N.-E.

de l'Attique ; donna .son nom
au parti démocratique dont Pi-

sistrate était le chef. — Aris-

toph. Vesp. 1223: Aristot.

Besp. Ath. 13 : Plut. SoL

13 et 29 : Poil. VIII. 109 :

Hesych. : Steph. B.

DIACRIA, 11 D 1. — Ré-

gion montagneuse du centre

de l'Eubée. — Lycophr. 375 :

Ety m. m.

DIALAS. Dijala. 8 B /C

2 /3. — Rivière d'Assyrie,

sortie du mont Zagrus, afflu-

ent de g. du Tigre, qu'elle

rejoint en face de Séleucie. —
Amm. XXIII, 6 (Diaba.s

dans les m-^.).

DIAMUNA, Djoumna, 9

C 2. — Rivière de VIndin

intra Gangem, affluent de dr.

du Gange. — Pt. VII, 1, 29

et 42.

DIANIUM, Gianiiutri, 13 C 3.

— Petite île de la mer Tyrrhé-

nienne, sur la côte d'Etrurie,

au S. du mont Argentarius.

Ruines. — Mel. II, 122 ;
PL

III. 81 ; Steph. B.

DIANIUM. précédemment

HEMERESCOPIUM (tr. Oa-

leria). Dénia, 6 B 3 : 17 F 3. —
Ville de la côte orientale de

l'Espagne Tarraconaise (Car-

thaginiensis), au N. du prom.



DIARORITUM — DIDYMI 269

Artemisiutn. Colonie grecque
de Phocée ; port de guerre de
Sertorius ; civ. stipendiaria

au temps de Pline, inunicipe

sous Vespasien. — Cic. Verr.

I, 34 ; V, 56 : Str. III, 159 :

PI. III, 20 ; 25 : 76 ; Pt. II,

6, 15 ; Avien. 476 ; Steph. B. ;

CIL II, p. 484, 711, 958.

DIARORITUM, v. DARIO
RIGUM.

l^IARRHOEA, 18 G 3. —
Ville de la côte occidentale

de la Cyrénaïque, sur la graïade

Syrte. — Pt. IV, 4, 3 ; Stad.

m. m. 68.

DIBON, Diban, 4 C 4. —
Ville de la Palestine (Peraea,

aux confins de la Moabitis),

sur deux colines à dr. de
VArnon. C'est là que fut trou-

vée, en 1868, l'inscription dans
laquelle Mésa, roi de Moab,
originaire de Dibon, raconte
ses victoires (vers 900 av.

J.-C). — Test. r. : Eus. On. ;

Not. di.gn. Or. XXXVIII,

DICiEA, Curnu?, 12 D 1. —
Ville de la côte méridionale

de la Thrace, à l'E. de l'em-

bouchure du lacus Bistonis.

Colonie ionienne ; tributaire

d'Athènes au v* s. av. J.-C. —
Her. VII, 109 ; Scyl. 67 : Str.

VII, 331 : PI. IV, 42 r Steph.

B. ; IG I, n" 226 sq.

DICiï:ARCHIA, v. PUTEO
LI.

DICTE, mont Lassithi, 12
D 6. — Montagne de l'E. de
la Crète, avec une grotte dans
laquelle, d'après la légende.

Zeus était né et où l'on a
retrouvé des objets votifs

préhelléniques. — Arat. Phœn.
33 ; Apoll. Rh. I, 509 et 1130 ;

Apollod. I, 1, 6 ; Diod. V,

70 ; Str. X, 472 sq. ; Pt. III,

17, 9 : Ath. IX, 365 ; Steph. B.

DICTYNN/EUM. 12 B 6. —
Localité de la côte N.-W. de la

Crète, au S.-E. du prom. Psa-
cum, avec un sanctuaire de la

déesse Diktynna. — Scyl.

47 ; Str. X, 479 et 484 ; Mel.

II, 113 : PI. IV, 59 : Stad.

m . m. 341.

DIDYMA MONTES. Didy-
ma, 11 D 2. — Haute monta-
gne du Péloponnèse, sur la

côte orientale (Argolide), ter-

minée par deux sommets (de

là son nom, qui veut dire : les

Jumeaux), avec des teinples

d'Apollon, de Poséidon et de

Déméter. — Paus. II, 36, 3.

DIDYME, Salina, 14 B 3. —
L'une des insulae Liparenses,

dans la mer Tyrrhénienne,
au N.-W. de Lipara ; formée
de deux anciens cônes volca-

niques. — Thuc. III, 88 ;

Diod. V, 7 ; Str. VI, 276 ;

Mel. II, 111 : PI. III. 94 ;

Pt. III, 4, 16 : It. Ant. ;

Geog. R.

DIDYMI, Jéronda, 12 F 4.

— Ancienne ville de la côte

occidentale d'Asie Mineure
(Carie, lonie), au S. de Milet,

à cjuelcpie distance de la mer.

Sanctuaire célèbre d'Apollon,

avec un oracle ; antérieur à

la fondation de Milet, il dé-

pendit ensuite de cette ville ;

la famille sacerdotale des



270 DIDYMI PROM. DIOMEA

Branchides le desservait ; Xer-

xès le détruisit après la ba-

taille de Mycale et emporta
la statue du dieu à Ecbatane,
d'où SéleucuH Nicator la ra-

mena. La reconstruction du
temple sur un plan grandiose,

entreprise vers l'année 300

av. J.-C, ne fut jamais ache-

vée. Ruines importantes, fouil-

lées par l'Ecole française

d'Athènes et parles Allemands.
— Her. VI, 19 ; Vitr. VII,

pr. 16 : Str. XIV, 634 etc. ;

Mel. I, 86 : PI. V, 112 ;

Suet. Cal. 21 ; Paus. VII, 2,

4 etc. ; M\. N. an. XIII,

21 ; CIG n» 2852 sq. ; Head,
585.

DIDYMI PROM.. Ras-el-

Had, 8 E 5. — Cap monta-
gneux de la côte N.-E. d'Ara-

bie (Omanitae), sur la mer
Erythrée. — Pt. VI, 7, 11.

DIDYMOTICHUS, 12 F 1.

— Ville d'Asie Mineure (My-
sie, Troade), mentionnée à

propos des campagnes d'At-

tale. — Pol. V, 77.

DIERNA, V. TIERNA.

DIGDICA, 18 F 3. — Ville

de l'extrémité orientale de la

jirovince romaine d'Afrique,

avix confins de la Cyrénaïque
(Psylli), à peu de distance de

la côte de la gi-ande Syrte. —
It. Ant. ; Tah. P. : Coripp.

Johann. II. 119; Oeog. R.

DINARETUM PROM., cap
Andréa, 6 ^. — Nom donné,

d'après une lecture probable-

ment fautive de Phne (V, 129),

au cap montagneux qui ter-

mine au N.-E. l'île de Chypre
et que Ptolémée (V, 14, 7)

appelle K).îTo£ç âxoa, Clides

prom.

DINDYMUS MONS, Mou-
rad-dagh, 7 B /C 3. — Mon-
tagne d'Asie Mineure (Phry-

gie), d'où sort VHcrmus ;

temple de Cybèle. — Her. I,

80; Verg. .-En. IX, 618;
Str. XII, 667 : XIII, 626 ;

Pt. V, 2, 13 ; 4, 4 ; Hesych. :

Steph. B. ; Etyni. m.

DINDYMUS MONS, Kapou-
dagh, 12 F 1. — Montagne
d'Asie Mineure (Phrygie ad

Hellespontum), dans la pres-

qu'île d^ Arctonnesus, au N. de

Cyzique ; avec un temple de

Cybèle fondé, disait-on, par les

Argonautes. — Orph. Arg.

627 ; Apoll. Rh. I, 985 etc. ;

Str. XII, 575 ; App. Mithr.

76 : Zos. II. 31.

DINOGETIA, Drimago ?, 10

FI. — Ville de la Mésie infé-

rieure, sur la rive dr. du Da-
nube, en face du dernier coude

qu'il fait avant son embou-
chure. — Pt. III, 10, 2 et 11 ;

It. Ant. : Not dign. Or.

XXXIX, 24 : Geog. R.

DIOC/ESAREA, v. NA-
ZIANZUS et SEPPHORIS,

DIOMEA (tr. JEqeis), 22 B.
— Dème de l'Attique, com-
prenant deux parties, dont

l'une était située à l'intérieur

d'Athènes et l'autre au de-

hors, à l'E. — Aristoph. Ran.

651 et schol. ad Acharn.

606 ; Plut. Exil. 6 ; Hesych. ;

Steph. B. ; Suid. ; IG I-III.
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DIOMEDE^ INSULTE, îles

Tremiti, 15 D 1. — Petites

îles de la mer Adriatique, sur

la côte d'Apulie. D'après la

légende, Diomède aurait été

enterré dans la plus grande
d'entre elles, appelée aussi

Triraetus. Julie, petite-fille

d'Auguste, y fut exilée et y
mourut. — Aristot. Mirab.

79 ; Lycophr. 594 sq. ; Str.

VT, 284; Mel. II, 114; PI.

III, 151 etc. ; Tac. Ann. IV,

71 ; Pt. III, 1, 80 ; M\. N.
an. I, 1 ; Geog. R. ; Eust.

Ad Dion. Fer. 483.

DIONYSIADES INSULiE,
Gianitzades, 12 E 6. — Pe-

tites îles de la côte N.-E. de
la Crète, en face du prom.
Samonium ; consacrées à Dio-

nysos. — Diod. V, 75 ; Stad.

m. m. 354 sq.

DIONYSOPOLIS, V. CRUNI.

DIORYCTUS, 11 A 1. —
Localité de la côte N.-W. de
l'Acarnanie, sur le canal qui

séparait l'île de Leucas du
continent. — Scyl. 3 4 ; Pol.

V, 5 ; Dionys. I, 50 ; PI. IV,
6.

DIOSCORIDIS INS., Soco-
tora, 5 18. — Ile de la mer
Erythrée, sur la côte N.-E.
du continent africain, en face

du prom. Aromata ; station

importante du commerce ma-
ritime de l'Egypte avec l'Ara-

bie et l'Inde. — PI. VI, 153 ;

Per. m. E. 30 ; Pt. VI, 7,

45: VIII, 22, 17 ; Steph. B.

DIOSCURIAS, Iskuria, 6
L 2. — Ville de la Colehide,

sur la côte orientale du Pont
Euxin, au N. de l'embouchure
du Phasis. Fondée, disait-on,

par les Argonautes ; colonie

de Milet ; faisait un grand
comrnerce avec les peuplades
du Caucase (bois, laine, lin,

etc.); mentionnée à propos
de la guerre de Mithridate ;

ruinée à l'époque impériale,

elle fut remplacée par Sebas-

topolis. Ruines. — Scyl. 81 ;

Str. I, 47 ; II, 125 ; XI,
496 sq. ; Mel. I, 111 ; PI.

VI, 15 sq. ; Arr. Per. P. E.

14 et 25 sq. ; Dion. Per. 697 ;

Pt. V, 10,2 ; VIII, 19, 3 ; App.
Mithr. 101 ; Amm. XXII, ,15 ;

Isid. Etym. XV, 1 ; Head, 495.

DIOSPOLIS, Akdjé - Sché -

her, 7 C 2. — Ville d'Asie-

Mineure (Bithynie), sur la

côte du Pont Euxin, au S.-W.
d' Heraclea Pontica. — An.
Per. F. £. 9 ; Pt. V, 1, 7 ; Marc.
F^p. per. Mcn. 8 : Head, 514.

DIOSPOLIS. V. LYDDA.

DIOSPOLIS MAGNA, v.

THEB/E.

DIOSPOLIS PARVA. Hou,
3 C 3. — Ville d^ Egypte (Thé-
baïde), sur la rive g. du Nil,

entre Thèbes et Ptolemaïa
Hermiu : chef-lieu d'un nome ;

culte du crocodile. — Str.

XVII, 814 ; PI. V, 49 et 60 ;

Pt. IV, 5, 67 ; It. Ant. ; Tab.
P. ; Not. dign. Or. XXXI,
27 et 67 ; Geog. R. ; Hier.

;

Head, 864.

DIRE PROM., Djebel -Sé-
gan, 3 a ; 5 G 8. — Cap de la

côte N.E. d'Afrique (.Ethio-



272 DIRPHYS DIVODURUM

pia), à rentrée du ainus Aru-

bicuK. — Agathareli. 14 : Str.

XVI, 769 et 772 sq. ; Pt. I,

15, 11 ; IV, 7, i) : VIII, 16,

12.

DIRPHYS, Delphi, 11 D 1.

— Montagne eulcaire et boi-

wée de l'E. de l'Eubée, d'un

aspect imposant, célèbre par

ses châtaignes. — Eurip.

Herc. fur. 185 : Theophr.

H. pi. IV, 5, 4 ; Lycophr. 375 ;

Ath. II, 54 : Steph. B.

DITTANI, 17 D/E 2. —
Peuple celt ibère de l'Espagne

Tarraconaise (C'ori^agriwiensïs),

dans les montagnes qui sé-

parent le cours supérieur du

Tagus et la Turia. — Pol.

XXXV, 2 (Tî—oi) : Str.

III, 162 : App. Iber. 44 etc.

(TItOoO.

DIUM. ZézounV. 4 C 3. —
Ville de la Décapole palesti-

nienne, à dr. de V Hieromyces :

fondée peut-être par Alexan-

dre ; concjuise par les Juifs

et affranchie par Pompée. —
PI. V, 74 ; Jos. Ant. XIII,

15, 3 : XIV, 4, 2 : Pt. V, 15,

23 : Hier. : Steph. B. : Head,

787.

DIUM, Malathria, 10 C 3. —
Ville du S. de la Macédoine,

à peu de distance de la côte

du golfe Thermaïque, au N. du

mont Olympe. Grande im-

portance militaire. Colonie

romaine. On montrait près

de là le tombeau d'Orphée.

Ruines (théâtre, etc.). — Thuc.

IV, 78 ; Scyl. 26 ; Pol. IV,

62 etc. ; Liv. XXVI, 25 etc. ;

Diod. XII, 67 etc. ; Str. VII,

330 ; PI. IV, 35 : Arr. An. I,

16, 4 : Pt. III, 13, 15 : Paus.

IX, 30, 7 ; X, 13, 5 ; Plut.

Demetr. 36 ; Ath. VII, 326 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R.
;

CIO n^ 1953 b ; CIL III,

p. 115, 989, 1321 ; Head,
243.

DIUM, Lithada, 11 C 1. —
Ville de l'extrémité N.-W.
de l'Eubée, à l'E. du prom. Ce-

naeum. — Hom. II. II, 538 ;

Str. X, 446 ; PI. IV, 64 : Pt.

III, 16, 25 ; Nonn. XIII, 161 ;

Steph. B.

DIUM PROM., 12 D 6. —
Cap de la cote septentrionale

de la Crète, en face de l'île

Dia. — PI. IV. 59 ; Pt. III,

17, 7.

DIUR, Rif, 18 B 2. —
Chaîne de montagnes de la

Maurétanie Tingitane, sur la

côte de la Méditerranée, à l'E.

du Miduchath. — Pt. IV,

1, 12.

DIVINI PORTUS, V. POR-
TUS DIVINI.

DIVITIO, Deutz, 21 B 3. —
Ville de la Germanie, sur la

rive dr. du Rhin ; en face do

Colonia Agrippina, à laquelle

un pont la reliait. On y â re-

trouvé les ruines d'un castel-

lum romain de l'époque cons-

tantinienne. — Amni. XXVI.
6 etc. ; Not. dign. Gr. VIII,

43 etc. : Greg. Tur. Hist. Fr.

IV, 10 ; CIL XIII, 2, p. 587.

DIVODURUM, Metz, 19

G 2 ; 21 B 4. — Ville de la

Gaule Belgique, capitale des

Mediomatrici, sur la Mosella,
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au croisement de nombi-euses

routes ; appelée ensuite Me-
(liomatrici, puis Mettis. Ruines

(dites temple de Diane). — Tac.

Hist. I, 63 ; Pt. II, 9, 12 ;

Amm. XV, 1 ; XVII, 1 ; It.

Ant. ; Tah. P. ; Not. dign. Occ.

XI, 59 ; XII, 27 ; Not. Gall. ;

CIL XIII, 1, p. 662.

DIVONA, Cahors, 19 D 4.

— Ville de la Gaule Celtique,

plus tard de l'Aquitaine, ca-

pitale des Cadurci, sur VOUis.
— Pt. II, 7, 11 ; Aus. Clar.

urh. 11 ; Tah. P. : CIL XIII,

1, ]). 206.

DOANAS, V. DAONAS.

DOBUNI, 20 E/F 4/5. —
Peuple de la côte S.-W. de la

Bretagne (Brit. I et Flavia

Caesariensis), à g. de la Sabri-

na. — Pt. II, 3, 25 ; Dio C. LX,
20 ;Geog. R. : C/L VII, p. 31.

DOCEA, Tu.sia, 7 E 2. —
Ville d'Asie Mineure (Paphla-

gonie), au S.-E. du mont
Olgassys, sur un affluent de
VHalys; mentionnée au moj'en

âge par Nicétas Choniate.

DOCLEA (tr. Quirina),

Douklia, 10 A 2. — Ville du S.

de la Dalmatie, dans l'inté-

rieur, au N. de Scodra ; con-

quise par les Romains en 168

av. J.-C. ; reçut le droit de
cité sous les Flaviens ; fut, au
Bas- Empire, la capitale de la

Praevalitana, détachée de la

Dalmatie ; exportation de fro-

mages. Elle passait à tort

pour être la patrie de Dioclé-

tien. Ruines. — PI. III, 143 ;

XI, 240 ; Pt. II, 17, 12 ; App.

Ilhjr. 16; Aur. Vict. Ep.
XXXIX : Hier. ; CIL III,

p. 283-2328,115.

DODECASCHŒNUS, 3 D 5.

— Région d'Egypte. On don-
nait d'abord ce nom à la con-

trée cjui s'étendait, en amont
de Syène, sur une longueur

de 12 ayoïvoi ou 120

stades, et qui était consacrée

à risis de Philael Sous les

Ptolémées et à l'époque ro-

maine la Dodécaschène serait,

d'après certains géographes
modernes, la partie de la

Haute-Egypte comprise entre

la Thébaïde, au N. et l'E-

thiopie au S., depuis Syène
jusqu'à Hiera Sycaminos. —
Her. II, 29 ; Pt. IV, 5, 74 ;

Dittenberger, Or. graec, n°^

210 et 670.

DODONA. près de Dramisi,

10 B 4. — Ville d'Epire (Thes-

protie), au S. du lacus Pambo-
tis, avec un temple et un oracle

célèbre de Zeus. Cet oracle

passait pour être le plus an-

cien de la Grèce et remonter
aux Pélasges ; les Selli inter-

prétaient les volontés du dieu,

qui se manifestaient princi-

palement par le bruissement

du feuillage des chênes sacrés.

L'importance . panhellénicjue

que prit l'oracle de Delphes fit

tort à celui de Dodone, cjui

ne fut plus consulté que par

les populations environnantes.

La ville fut saccagée par les

Etoliens en 219 av. J.-C. et

ne put jamais se relever com-
plètement. Ruines. — Hoin.

II. II, 748 ; XVI, 233 ; Od.

18



274 DOK DONUSSA

XIV, 327 ; XIX, 207 ; Pind.
Nem. IV, 81 ; ^schyl. Prom.
830 ; Her. I, 46 etc. ; Soph.
Trach. 1165 : Pol. IV, 67 ;

Apollod. I, 9, 16; Scymn.
449; Dionys. I, 31 ; Str. VII,
327 sq. ; Mel. II, 43 : PI. IV,
2 et 6 ; Dion. Per. 328 ; Paus.
X, 12, 10 etc. ; Plut. Pyrrh.
1 ; Steph. B. ; CI G n» 1822

;

Head, 326.

DOK, Aïn-Douk, 4 C 4. —
Ville fortifiée de la Palestine

(Judée), au N. de Jéricho. —
Test. V. ; Jo.s. Ant. VI, 1, 1 ;

B. j. V, 9 (Aayojv).

DOLICHE, Tell - Duluk, 7
F 4. — Ville de Syrie (Com-
niagène), à dr. de l'Euphrate,
en amont de Zeugma ; le culte

du Baal de Dolichè, sous le

nom de Jupiter Dolichenus,
se répandit dans tout l'Em-
pire romain à paa'tir du temp.s

des Flaviens. Ruines. — Pt.

V, 15, 10 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Hier. ; Head, 776.

DOLICHÎSTE, Kékova, 7
a. — Petite île de la côte mé-
ridionale d'Asie Mineure (Ly-
cie), en face A' Aperlae. — PI.

V. 131 : Pt. V, 3. 9 ; Steph. B.

DOLIONES, 12 F/G 1. —
Peuple d'Asie Mineure (Phry-
gie ad Hcllespontum), sur la

côte de la Propontide, entre
VMsepus et le Rhyndacus.
D'origine thrace, il aurait été

amené de The.s.salie en Asie
Mineure par son roi Cyzicos,

fondateur de la ville du même
nom. — Orph. Arg, 504 ;

Apoll. Rh. I, 952 sq. ; Str. XII,

564 et 575 ; XIV, 678 ; Pi.

V, 40 ; Steph. B.

DOLIONIA. V. CYZICUS.

DOLOPIS, 10 B/C 4. —
Région montagneu.se du S.-E.

de l'Epire, aux confins de la

Thessalie, arro.sée par le cours
supérieur de V Achelous et de
Vlnachus. Les Dolopes, de
même race que les Thessa-
liens, partagèrent le plus sou-

vent les destinées de ceux-ci ;

ils accueillirent favorable-

ment Xerxès, s'allièrent à

Philippe de Macédoine, firent

partie de la ligue étolienne ;

tour à tour sujets et adver-
saires des rois de Macédoine,
ils donnèrent prétexte aux
Romains d'intervenir contre
Per.sée. Ils étaient l'un des

douze peuples de l'Amphic-
tyonie delphique. — Hom.
II. IX, 984 ; Her. VII, 132

et 186 ; Thuc. I, 98 etc. ; Xen.
Hell. VI, 1, 7 ; Apoll. Rh. I,

431 : Pol. XXI, 25 etc. ;

Scymn. 615 ; Liv. XXXII,
13 ; Str. IX, 430 sq. : PL IV,

6 ; Pt. III, 14, 8 ; Paus. X,
8, 3.

DOMANA, 7 G 2. — Ville

d'Asie Mineure (N.-E. de l'Ar-

ménie Mineure), sur la route

de Satala à Trapezus. — Pt.

V, 7, 3 ; It. Ant. ; Tah. P. No t.

dign. Or. XXXVIII, 12;

Geog. R.

DOMANITIS, 7 E 2. — Ré-
gion d'Asie Mineure (Paphla-

gonie), arrosée par le fleuve

Amnlas. — Str. XII, 562.

DONUSSA, Denusa, 12 D 4.
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— Petite île de la mer Egée
(Cyclades), à l'E. de Naxos.

Dionyso^s y avirait conduit

Ariane. Elle appartint aux
Rhodiens et servit de lieu de

déportation sous l'Empire ro-

main. Carrières de marbre. —

•

Verg. jEn. III, 125 ; Ciris

476 ; Mel. II, 111 ; PI. IV,

69 ; Tac. Ann. IV, 30 ; Stad.

m. m. 271 et 283 ; Steph. B. ;

Eust. Ad Dion. Per. 530.

DORA, Tantura, 4 B 3. —
Ville de l'extrémité méridio-

nale de la Phénicie, sur la

côte, aux confins de la Pales-

tine ; petite, mais solidement

fortifiée. Dépendit de la Judée
au temps de Salomon, puis de
Sidon ; disputée par les La-

gides et les Séleucides ; dé-

clarée civ. libéra par Pompée
en 63 av. J.-C. ; abandonnée
au temj)s de Pline et rebâtie

au moyen âge. Ruines. —
Test. V. ; Scyl. 104 ; Pol. V,

66 ; PI. V, 75: Jos. Ant. XIII,

12, 2 etc. : B. j. I, 2 etc. ;

Pt. V, 15, 5 : Tah. P. : Eus.

On. ; Hier. ; Steph. B. ; Geog.

R. ; Head, 792.

DOREA ou DOROA, Ed-
Dour, 4 D 3. — Ville de Ja

Déeapole palestinienne (Ba-

tanaea), au N.-W. de Canatha.
— Jos. Ç. A p. II. 9.

DORIDIS SINUS, 12 F 5. —
Golfe de l'extrémité S. W. de

l'Asie Mineure (Doride), entre

la Chersonèse de Cnide et le

prom. Cynossema. — PI. V, 107.

DORIS, Doride, 11 C 1. —
Petite région montagneuse de

la Grèce centrale, aux sources

du Cephisus, entre VŒta et le

Parnasse, limitée par la Lo-

cride, la Phocide et VŒtaea.

Occupée d'abord par les Dryo-

pes, puis par les Doriens venus

de l'Olympe, qui y laissèrent

une de leurs tribus avant de

continuer leur marche vers

le S. Les Doriens du Pélo-

ponnèse regardaient la Do-
ride comme leur métropole

et ils prirent maintes fois la

défense de ses intérêts ; elle

faisait partie de l'Amphic-

tyonie delphique ; elle eut

beaucoup à souffrir des guer-

res entre la Macédoine et les

Etoliens. — Her. I, 56. etc.;

Thuc. I, 107 etc. : Scyl. 62 ;

Scymn. 595 ; Liv. XXVIII,
7 ; Diod. IV, 67 ; XI, 79 ; Str.

VIII, 417 ; 425 sq. ; Mel. II,

39 ; PI. IV, 28 ; Pt. III, 15,

15 : Plut. Them. 9.

DORIS, Doride, 12 F 5.—Ré-
gion d'Asie Mineure, compre-
nant la côte S.-W. de la Carie et

les îles voisines ; colonisée

par les Doriens du Péloponnèse.
Les six villes principales (Cos,

Cnide, Halicarnasse, lalysos,

Camiros, Lindos) formaient
une confédération (l'Hexapole

dorienne), autour du sanctuaire
du prom. Triopium. Cette

confédération ne paraît pas
avoir joué un rôle politique

très important ; elle se soumit
à Xerxès et entra dans la ligue

maritime athénienne. — Her.
I, 144 ; Thuc. II, 9 ; Diod. V,

53 sq. ; Dionys. IV, 25 ; Str.

XIV, 653 ; PI. V, 103 ; Pt. V,
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2, 10 ; Paus. Il, 30, 9 ; IG I,

no 229 sq.

DORISCUS, Tusla, 10 E 3 :

12 E 1. — Ville de la côte mé-
ridionale de la Thrace, à l'W.

de l'embouchure de VHehrus.

Xerxès, en 480 av. J.-C, y
passa la revue de son armée ;

occupée par Philippe II de

Macédoine en 346 et par Phi-

lippe V en 200 ; à sa place

Trajan fonda la ville nouvelle

de Trajanopolis. sur la via

Egnatia, capitale de la pro-

vince du Rhodope. — Her.

V. 98 : VII, 25 : 58 sq. ; Dem.
VIII, 64 ; Scyl. 68 ; Liv.

XXXI, 16 ; Str. VII, 331 ;

Mel. II, 28 ; PI. IV, 43 ; Pt.

III, 11. 13 ; App. B. c. IV,

101 ; It. Ant. : It. Hier. ;

Hier. : Geog. R. : Head, 288.

DORIUS, Mékong?, 1 6

B 5/6. — Fleuve de VIndia

extra Gangem, sorti des monts
Dabassi et se jetant dans le

magnus Sinus entre le Daonas

et le Serus, qui représentent

sans doute deux autres bran-

ches du Mékong. — Pt. VII,

2, 7 et 11.

DOROA. V. DOREA.

DORTICUM, Rakovitza, 10

CM. — Place forte de la Mésie

supérieure (plus tard de la

Dacia ripensis), sur la rive dr.

du Danube, à son confluent

avec le Timacus. Ruines. —
Pt. III, 9, 4 ; It. Ant. ; Tab.

P. ; Not. dign. Or. XLII, 14 ;

Proc. .-Ed. IV. 6 : Geog. R.

DORYLiEUM, Sehar-œjuk,

7 C 3. — Ville d'Asie Mineure

(N. de la Phrygie Epictètc),

sur le cours supérieur du
Tymbres ; au croisement de

nombreuses routes. De bonne
heure hellénisée, elle dépendait,

à l'époque romaine, du conv.

de Synnada. — Cic. Pro Place.

39 et 41 ; Diod. XX, 108 ; Str.

XII, 576 : PI. V, 105 ; Pt. V,

2, 22 ; It. Ant. : Tab. P. ;

Hier. ; Geog. R. ; Eust. Ad
Dion. Per. 815 ; C'/» n" 3810
sq. : CIL III, p. 2232 ; Head,
672.

DOSARON, Baitavani, 9 E
3. — Fleuve de la côte occi-

dentale de VIndia intra Gan-

gem, au N. du Tyndis. — Pt.

VIT, 1. 17 et 40.

DOTHAN, Tell-Dotan, 4 3.

— Ville de Palestine (Samarie),

au N. de Samaria, dans une

plaine fertile. — Test. V. ;

Eus. On.

D-RACINA, 17 C 1. — Ville

du N. de l'Espagne Tarra-

conaise (Cantabri, conv. C'iu-

niensis). — Geog. R.

DRAGON, 12 F 3. — Massif

montagneux de l'A.sie Mi-
• neure (Lydie), entre VHermus
et le Cayster, prolongation du
Tmolus à rW. — PI. V,

118.

DRANGIANA, Sédjestan, 8

F 3 /4. — Région de l'Asie

centrale (Ariane), entre V Aria

au N. et la Gadrosie au S., la

Carmanie à l'W. et l'Arachosie

à l'E. ; formée de hauts pla-

teaux, au climat très chaud,

qu'arrosaient V Etymander et

les autres fleuves tributaires du
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lacus Aria ; très fertile, grâce

à l'irrigation. Fit partie de
l'Empire perse ; fut conquise

par Alexandre ; gouvernée en-

suite par des princes indépen-

dants ; province de l'Empire

parthe. — Her. III, 93 etc. :

Isid. Char. 17; Diod. XVII,
78 etc. ; Str. XI, 516 : XV,
724 ; Curt. VI, 6, 36 ; VIII,

3, 17 : PI. VI, 94 ; Arr.

An. III, 21, 1 ; Pt. VI,

19 ; VIII, 25, 1 et 8 ; Amm.
XXIII, 6 : Marc. Per. m. e.rt.

I. 31.

DRAPSACA, Koundouz?, 8

G 2. — Ville de la Bactriane,

sur le versant N. du mont
Parapanisus. — Str. XI, 616

(A'ipa'^a) et XVI, 725 ("Ao-

pa'l'a) : Arr. III, 29, 1 : Pt.

iv, 12, 6 (ApÉ(l>a) : VIII,

23, 13 (id.); Anim. XXIII, 6

(id.) ; Steph. B. ( A'/pa'I.a).

DRAVUS ou DRAUS, Bra-
ve, 21 E /H 5 /6. — Rivière du
Norique et de la Pannonie,
sortie des Alpes Carniques,

affluent de dr. du Danube,
qu'elle rejoint en amont de
Teutiburgium ; cours très ra-

pide. — Str. VII, 314 ; PI.

III, 147 : Pt. II, 15, 2 ; CIL
ITI. n" 10263.

DREPANUM, Trapani, 6 a ;

14 A 4. — Ville de la côte N.-

W. de la Sicile, au pied du
ïiiont Eryx. Pendant la pre-

mière guerre punique, Hamil-
car la fortifia et y transporta
une partie des habitants
à' Eryx ; la flotte carthagi-

noise y anéantit la flotte ro-

maine en 241 av. J.-C. Sous

la domination romaine, le

port de Drepanum resta flo-

rissant, mais il ne forma jamais
un municipe indépendant. —
Pol. I, 41 sq. ; Cic. Verr. II.

57 ; IV, 17 ; Liv. XXVIII,
41 ; Diod. XXIII, 9 etc. ;

Dionys. I, 52 ; Verg. JSn.

III, 707 ; Str. XIII, 608 ; Sil.

XIV, 269 ; PI. III, 88 et 91 ;

Pt. III, 4, 4 ; It. Ant. ; Tah.

P. ; Geog. R. : /G XIV, p. 49 :

CIL X, p. 747.

DREPANUM PROM., Ras-
el-Kimselié, 3 D 3. — Cap
d'Egypte, sur la côte occiden-

tale du sinus Arabicus, à l'en-

trée de V Heroopoliticus sinus.

— PI. VI, 175 ; Pt. IV, 5,

14.

DREPANUM PROM., cap
Képhalfls, 12 C 6. — Cap
montagneux de la côte sep-

tentrionale de la Crète. —
Pt. III, 17, 7.

DREPANUM PROM.. 18
H 3. — Cap de la côte de Li-

bye (Adyrmachidae). — Str.

XVII, 799 ; Pt. IV, 5, 14.

DRILLE. 7 G 2. — Peuple
barbare et belliqueux d'Asie

Mineure (Pont Polémoniaque),
au S. de Trapezus. — Xen.
An. V, 2. 1 ; Arr. Per. P. E.

15 ; Stepli. B.

DRILON, Drin, 10 A /B 2 /3.

— Fleuve d'Illyrie, sorti du
versant septentrional du mont
Boïus, traversant le lacus Lych-

nitis, coulant d'abord du S.

au N., puis de l'E. à l'W., et

se jetant dans la mer Adria-
tique en aval de Lissus. — Str.
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VII, 316 ; PL III^ 144 et 150 ;

Pt. II, 17, 6; Vib. Seq. ;

Steph. B.

DRINUS, Uriiia, 10 A 1 /2.

— Rivière de la Dalniatie,

prenant sa source à peu de

distance du cours inférieur du
Drilon ; affluent de dr. du
Savus, qu'elle rejoignait en

amont de Sirmium ; séparait,

dans la dernière partie de son

cours, les deux provinces ro-

maines de Dalmatie et de

Mésie supérieure. — Pt. II,

17, 7 ; Tah. P. ; Geog. R.

DROBETyE (mun. Flavium
Hadriani Drobetensium, puis

col. ; tr. Sergia), Turnu-Seve-
rinu, 10 C 1. — Ville de la

Dada Maluensis, sur la rive

g. du Danube, à l'E. des Portes

de Fer. Occupée par les Ro-
mains et organisée en muni-
cipe dès le temps des Flaviens :

joua un grand rôle lors des

guerres de Trajan, qui fit

construire près de là un poiit

de pierre ; colonie dans la

suite ; de tout temps, garnison

romaine très importante. Rui-

nes considérables. — Pt. III,

8, 10 (Apo-jcpr/;;;) ; Tab. P. :

Not. dign. Or. XLII, 16 ; 24 ;

35 : CILÏU, p. 251-2328,96.

DRUENTIA, Durance, 19
F /G 4/6. — Rivière de la

Gaule Narbonnaise, sortie des

Alpes Cottiennes ; affluent de

g. du Rhône, qu'elle rejoint

en aval d' Ai-enio ; corporation

d''utri<;ularii sur ses rives. —
Liv. XXI, 31 sq. ; Str. IV,

179; 185 ; 203 ; Sil. III, 468
sq. ; PI. III, 33 ; Pt. II, 10,

6 ; Ainm. XV, 10 ; Aus. Mos.
479 ; Cassiod. Var. III, 41

;

CIL XII, n"" 721 et 982.

DRUZIPARA. Karisehtran,

10 E 3. — Ville du S.-E. de la

Thrace, sur Y Ergines et sur

la route romaine d'Orestia à

Byzantium. — Pt. III, 11,

13 ; It. Ant. ; It. Hier. : Tab.

P. ; Geog. R.

DUBIS. Doubs, 19 F /G 3.

— Rivière de TE. de la Gaule
{Seqiiani), sortie du mont
Jura ; affluent de g. de V Arar,
qu'elle rejoint en amont de

Cabillanum. — Ctes. B. g. I,

38 ; Str. IV, 186 : 189 : 192 ;

Pt. II, 10, 2 sq. : Julian. Ep.
38 et 68 ; Geog. R.

DUBR.^, Douvres, 20 G 5.

— Ville de l'extrémité S.-E.

de la Bretagne (Brit. I, Can-
tii), sur le fretum, Gallicum. —
It. Ant. ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. XXVIII, 14 ; Geog. R. ;

CIL VII, p. 20.

DULGUBNII, 21 CD 2. —
Peuple de la Germanie indé-

pendante, à dr. de la Visurgis,

au S. des Langobardi. — Tac.

Germ. 34 : Pt. II, 11, 17.

DUMiETHA, El-Djouf, 5

F 5. — Ville de l'Arabie dé-

serte, au croisement des routes

du golfe Arabique, du golfe

Persique et de l'Euphrate. —

•

Test. V. ; PI. VI. 157 ; Pt. V,

19, 7 ; VIII, 22, 3 ; Steph. B.

DUMNONII. 20 D/E 5. —
Peuple de l'extrémité S.-W.

de la Bretagne (Brit. I), dans

la Cornouaille actuelle et le

Devon. — Pt. II, 3, 30
;
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Solin. XXII, 7 ; It. Ant. ;

Geog. R. ; CIL VII, p. 12.

DUNAX. mont Ryla, 10 C 2.

— Massif montagneux de

l'extrémité orientale de la

Thrace, aux confins de la

Dardanie et de la Macédoine
(Péonie). — Str. IV, 208.

DUNGA, 9 B 3. — Ville de

la côte occidentale de VIndia

intra Gangem (Ariace), au S.

du golfe de Barygaza. — Pt.

VII. 1. (3.

DUNUM, Downpatrick, 20
D 3. — Ville du N.-E. de l'île

d'Ivernia, en face de l'île Mo-
napia. — Pt. II, 2, 10.

DUO PONTES, Ponteve-

dra, 17 A 1. — Ville de la côte

N.-W. de l'Espagne (Gallé-

cie, conw. de Lucus Aug.), sur la

route de Bracara à Asturica.

— It. Ant.

DUR, Maine, 20 A /B 4. —
Petit fleuve de la côte S.-W.
de Tîle d'Ivernia. — Pt. II,

2, 4.

DURA ou EUROPUS, El-

Haib?, 7 H 5. — Ville de la

Mésopotamie, sur la rive g.

de l'Euphrate, en aval de
Circesium. Gordien III y fut

tué et enterré ; mentionnée
dans le récit de l'expédition

de Julien. — Isid. Char. 1 ;

Pol. V, 48 ; Amm. XXIII,
5 etc. ; Eutr. IX, 2 ; Zos. III,

14.

DURANIUS, Dordogne, 19
D /E 4. — Rivière de la Gaule
Celticiue, plus tard de l'Aqui-

taine, affluent de dr. de la

Garumna, qu'elle rejoint en
aval de Burdigala. — Aus.
Mos. 464 ; Sid. Ap. Carm.
XXII, 102; Greg. Tur. Hist.

Franc. VII, 29 et 32 (Dor-

nonia) : Geog. R. (Dronona).

DURDUS, monts de Daïa,

18 B 2. — Chaîne de mon-
tagnes de l'W. de la Mauré-
tanie Césarienne. — Pt. IV,

2, 14 et 17.

DURGA, 18 E 3. — Ville

du S.-E. de la province ro-

maine d'Afrique, au S. de la

Tripolitaine. — Pt. IV, 3, 43.

DURIA MAIOR, Doire Bal-

tée, 13 A 2. — Rivière d'Italie

(rég. XI, Transpadane, Sa-

lassi), sortie des Alpes Pœni-
nae, passant à Augusta Frac-

toria, affluent de g. du Pô,

qu'elle rejoignait à Industria ;

ses eaux charriaient de l'or. —
Str. IV, 203 et 205 ; V, 217 ,-

Pt. III, 1, 24 : Geog. R.

DURIA MINOR, Doire Ri-

paire, 13 A 2. — Rivière d'Ita-

lie (rég. IX, Ligurie, Taurini),

sortie des Alpes Cottiae, pas-

sant à Segusio, affluent de g.

du Pô, qu'elle rejoignait à

Augusta Taurinorum. — PI.

III, 118 : Geog. R.

DURIUS, Douro, 17 A /D 2.

— Fleuve de la péninsule ibé-

rique, prenant sa source en

Tarraconaise, sur le versant

méridional du mont Idubeda ;

séparant, dans son cours infé-

rieur, la Gallécie de la Lusi-

tanie et se jetant dans l'Océah

Atlantique à Cale portus ; sou-

vent mentionné dans l'his-
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toire des guerres d'Espagne.

— Str. III, 152 sq. ; Mel. III.

8 et 10 ; Sil. I, 234 ; PL IV,

112 : Pt. II, 5, 2 sq. ; App.

Iber. 57 sq. ; Dio C. XXXVII,
52 ; Oi-os. V, 7 ; Marc. Pcr. w.

e:r^ II, 12 : Geog. R.

DURNOVARIA. Doiches-

ter (Dorset), 20 E 5. — Ville

de la côte méridionale de Bre-

tagne (Brit. I, Durotriges). —
IL Ant. ; CIL VII, p. 13.

DUROBRIVJE, Castor, 20

F 4. — Ville de la Bretagne

orientale (Flavia Caesariensis,

Catuvellauni), sur V Antona

et sur la route de Londinium à

Lindum. — It. Ant. : Geog. R.

DUROBRIViE, Rochester,

20 G 5. — Ville du S. E. de

la Bretagne (Brit. I, Cantii),

au S. de Londinium. — It.

Ant. : G^og. R.

DUROCATALAUNI, Clui-

lons-sur-Marne, 19 F 2. —
Ville de la Gaule Belgique (Be-

mi), sur la Matrona ; appe-

lée au Bas-Empire civ. Cata-

launorum ou Catalauni. —
Eum. Paneg. Const. 4 : Amm.
XV, 11 ; XXVII, 2 ; Eutr. IX,

et 13 ; It. Ant. ; Not. Gcill. :

CIL XIII, 1. p. 542.

DUROCINA, Dorcliester

(Oxford), 20 F 5. — Ville de

la Bretagne (Flavia Caesa-

riensis, Catuvellauni), sur la

Tamesa. — Bed. H. e. III, 7

et IV, 23
{
Dorcic. ou Dor-

cinia) : Geog. R. (Durcinate).

DUROCOBRIV.ffi, près de

Bark Hempstead, 20 F 5. —
Ville de la Bretagne (Flavia

Caesariensis, Catuvellauni), sur

la route de Londinium à Viro-

conium. — It. Ant.

DUROCORNOVIUM. Ciren-

cester, 20 F 5. — Ville de Bre-

cagne ( Flavia Caesariensis, Do-

buni), sur la route d'Isca

Dumnoniorum à Lindum. Rui-

nes. — It. Ant. ; Geog. R. :

CIL VII, p. 29.

DUROCORTORUM, Reims,

19 F 2. — Ville de la Gaule

Belgique, capitale des Rémi,

puis de la province romaine de

Belgique et, au Bas-Empire, de

la Belgica II ; au croisement

de routes nombreuses : appe-

lée Remis après le iV s. Ruines

(arc de triomphe, etc.). —
Ca?s. B. g. VI. 44 : Str. IV,

194 : Pt. II. 9, 12 : VIII, 5,

6 ; Amm. XV, 11 : XVI, 2 ;

It. Ant. : Tab. P. : Not. dign.

Occ. IX, 36 etc. : Not.Gall. ;

CIL XIII, 1, p. 521.

DUROLIPONS, Godman -

chester ?. 20 F 4. — Ville de

Bretagne {
Flavia Caesariensis),

sur la route de Londinium à

Lindum. — It. Ant.

DUROSTORUM, près de

Silistrie, 10 E 1. — Ville de

la Mésie inférieure, sur la rive

dr. du Danube, qui se forma

autour du camp de la leg. XI
Claudia établi à cette place

dès le règne de Domitien.

Patrie d'Aétius. Ruines im-

portantes. — Pt. III, 10, 10:

Amm. XXVII, 4; It. Ant.:

Tab. P. ; Not. dign. Or. XL.

26 et 33 ; Cod. Theod. X, 1,

11 ; XII, 6, 14 : Cod. Just.

VIII, 41, 6 ; IX, 22, 20 ;
Jor-
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nand. Get. 104 : Hier. : Proc.

^f/. IV, 7 ; Geog. R. : CIL
III, p. 097-2328.90.

DUROTRIGES, 20 E 5. —
Peuple de la côte méridionale

de Bretagne (Brit. I), dans

le Dorset actuel. -— Pt. II,

3, 29 ; CIL VII, p. 13.

DUROVERNUM, Canter-

bury. 20 G 5. — Ville du S.-E.

de la Bretagne {Brit. I,

Cantii). — Pt. II, 3, 27 ; /(.

Ant. : Tah.P. ; CIL Yll, p. 20.

DUS/E, près de Beikeui, 7
C 2. — Ville d'Asie Mineure
(Bithynie), au X. du mont
Olympus. Ruines. — Tab. P. :

Geog. R.

DYARDANES. Brahmapou-
tra, 9 F 2. — Fleuve de VIndia

extra Gangem, rejoignant le

Gange à son delta ; identique

sans doute à V Œdanes de

Strabon. — Curt. VIII, 9, 9.

DYME (col. Julia Aug.
Dumaeorum), près de Kato-
Akhaia, 11 B 1. — Ville du
Péloponnèse (extrémité occi-

dentale de l'Achaïe), à peu de

distance de la mer, à g. de

l'embouchure du Pierus. L'une
des douze ancieones cités

d'Achaïe ; fit partie de la

deuxième ligue achéenne ; co-

lonie de Pompée et d'Auguste.

Ruines. — Her. I, 145 ; Pol.

II, 41 etc. ; Cic. Ad Att. XVI,
1 : Liv. XXVII, 31 etc. ;

Diod. XIX, 66 ; Str. VII.

337 sq. ; PL IV. 13 : Pt. III,

16, 5 ; Paus. VII, 17. .5 sq. ;

App. Mithr. 96 ; Plut. Pomp.
28 ; Steph. B. ; CIG n» 1643 ;

CIL III, p. 1310 et 2076 ;

Head, 414 et 417.

DYME, Féredjik, 12 E 1. —
Ville du S. de la Thrace, sur

le cours inférieur de VHebrus
et sur la ria Egnatia. — Pt.

III, 11, 13 : It. Ant. ; It.

Hier. : Tab. P. : Geog. R.

DYRIN. V. ATLAS.

DYRRHACHIUM. précé -

demment EPIDAMNUS (tr.

.cEmilia), Durazzo, 10 A 3. —
Ville de la côte d'Illyrie, sur

un promontoire au N. de l'em-

bouchure du Palamnus. Co-

lonie grecque de Corcyre et de

Corinthe, fondée en 62q av.

J.-C, enrichie par ses relations

commerciales avec les popula-

tions de l'intérieur. Les diffi-

cultés survenues à son propos

entre Corcyre et Corinthe

furent le prétexte de la guerre

du Péloponnèse. Cassandre

s'en empara momentanément
en 314; les Romains la déli-

vrèrent des Illyriens en 229,

l'accueillirent dans leur al-

liance et lui donnèrei^t le titre

de civ. libéra. Elle prit une
grande importance, au détri-

ment d'Apollonie, comme port

de débarquement des Romains
en Illj-rie ; point de départ de

la via Egnatia. Rôle dans

la guerre civile de 48 ; colonie

d'Auguste ; tremblement de
terre en 314 ap. J.-C. ; capi-

tale de la province d'Epirus

nova au Bas-Empire. — Thuc.

I, 24 sq. ; Scyl. 26 ; Pol. II,

9 scj. ; Scymn. 435 ; Cic. Ad
jam. XIV, 1 : Ca?s. B. c. III,

42 ; Liv. XLIV, 30 ; Diod.
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XIX, 70 ; 8tr. V, 283 ; VI,

316 sq. ; Mel. II, 56 ; Lucan.

VI, 29 sq. ; PI. III, 101 et

146 etc. ; Tac. Hist. II, 83 ;

Pt. III, 13, 3 ; VIII, 12, 3 ;

Pau.s. VI, 10, 8 ;.App. Illyr. 7

et 13 ; B. c. II, 39 sq. ; Dio C.

XLI, 39 ; IL Ant. ; Tab.

P. (Dyrratio) ; Hier. ; Proc.

B. V. I, 1 : Geog. R. ; CIL
III. p. 117-2238 ; Head, 3-15

et 406.

DYRTA, Dhir, 8 H 2. —
Ville du N.-W. de VIndia intra

(langeni, à g. du Choaupes. —
Air. An. IV, 30, 5.

DYSOPUS, 18 F 3.— Ville du
S.-K. de la province romaine
d'Afrique, sur la côte de la gran-

de Syrte, à l'W. de Macomades
Sclorum. — Stad. m. m. 89.

DYSTUS, Dystos, 11 E 1. —
Ville de l'intérieur de l'Eubée

méridionale, sur une colline

rocheuse, au bord d'un lac

marécageux. Fondée par les

Dryopes ; dépendait d'Eré-

trie. Ruines. — Steph. B.

EBAL, 4 C 3 E. — Montagne
de la Palestine (Samarie),

au N. du mont Garizim. —

-

Test. V. ; Eus. On.

EBLANA, Dublin, 20 C 4. —
Ville de la côte orientale de

l'île d'/wernia, capitale des

Ehlanii: — Pt. II, 2, 8.

EBLANII, 20 C 4. — Peuple

de la côte orientale de lîle

cVIvernia. — Pt. II, 2, 9.

EBORA (mun. Liberalitas

Julia, tr. Galeria), Evora, 17
B 3. — Ville du S.-W. de la

pénin.sule ibérique (Lusitanie,

Celtici, conv. Pacensis), à dr.

de Y Anas ; possédait le jus

Latii. Ruines (temple). — Mel.

III, 7 ; PI. IV, 117 ; Pt. II,

4, 11 ; It. Ant. ; Geog. R. ;

CIL II, p. 13, 805, 1029.

EBUDiE INSULTE, îles Hé-

brides, 20 C 1/2. — Iles de

y Oceanus Deucaledonius, sur

la côte N.-W. de la Bretagne
(Calédonie). — PI. IV, 103 ;

Pt. II, 2, 11.

EBURACUM, York, 20 F 4.

— Ville de la Bretagne (Bri-

gantes), capitale de la Flavia

Caesariensis ; quartier général

des légions VI Victrix et

IX Hispana ; colonie ro-

maine au 11"^ siècle ; de noin-

breuses routes s'y croisaient ;

Septime Sévère y mourut. —
Pt. II, 3, 16 ; Vlil, 3, 7 : Hist.

Aug. Sever. 19 ; Aur. Vict.

Caes. XX, 27; Eutr. VIII, 19 ;

It. Ant. ; Not. dign. Dec. XL,
18 ; Cod. Just. III, 32, 1 ;

Geog. R. ; CIL VII, p. 61.

EBUROBRIGA, Avrolles,

19 E 2. — Ville de la Gaule



EBUROBRITIUM — ECBATANA 283

Celtique {Senones), plus tard

de la Lyonnaise, sur la route

cV Autessiodurum à Augusto-

bona. It. Ant. ; Tah. P.

EBUROBRITIUM, Ebora
de Alcobdza, 17 A 3. — Ville

de la péninsule ibérique (Lu-

sitanie, conv. de Scalabis),

à peu de distance de la côte

de l'Océan Atlantique, au N.

de Scalabis. — PI. IV, 113 ;

Phleg. Tr. fr. 29.

EBURODUNUM, Yverdon,
19 G 3. — Ville de l'E. de

la Gaule (pays des Helvetii).

— Tab. P. ; Not. Gall. ; CIL
XIII, 2, p. 10.

EBURODUNUM, 21 G 4. —
Ville du S.-E. de la Germanie
indépendante {Quadi). — Pt.

II, 11, 30.

EBURONES, 19 F/G 1. —
Peuple de la Gaule Belgique,

entre la rive g. du Rhin et la

Mosa ; opposa une résistance

énergique à César, sous la

conduite d'Ambiorix, et fut

anéanti par lui ; les Tungri le

remplacèrent. — Cses. B. g.

II, 4 etc. ; Liv. Ep. CVI et

CVII ; Str. IV, 194 ; Dio C.

XL, 5 ; CIL XIII, I, p. 573.

EBUROVICES, V. AULER-
CI.

EBURUM (tr. Fabia), Ebo-
n, 15 D 3. — Ville d'Italie

(rég. I, Campanie, aux confins

de la Lucanie, à laquelle on la

rattache quelquefois), à dr.

du Silarus, sur la via Popillia.

— Sali. Hist. fr. III, 67 ; PI.

III, 98 ; CIL X, p. 49.

EBUSUS (tr. Quirina), Ibi-

za, 17 F 3. — La plus septen-

trionale et la plus grande des

îles Pityusae, sur la côte de

l'Espagne Tarraconaise {Car-

thaginiensis), à la hauteur du
prom. Artemisium. ; infestée

de serpents et très poisson-

neuse ; colonisée par les Car-

thaginois ; conquise par les

Romains en 121 av. J.-C. ;

sa capitale, Ebusus, sur la côte

orientale, fut érigée en muni-
cipe par Vespasien {mun.

Flavium). — Liv. XXII,
20 etc. ; Diod. V, 16 : Str.

III, 167 ; Mel. II. 125 ; PI.

III, 76 ; XV, 82 etc. ; Dion.

Per. 457 ; Pt. II, 6, 77 ; It.

Ant. : Avien. 621 : CIL II,

p. 492 et 961 ; Head, 3.

ECBATANA, Hamadan, 8

C 3. — Capitale de la Médie,

à l'E. du mont Orontes. Fon-

dée par Déjocès au viii« s.

av. J.-C, elle était entourée

de sept murs d'enceinte con-

centriques : au milieu s'éle-

vait le palais royal, magnifi-

quement orné. Résidence d'été

des rois perses ;
prise par

Alexandre, qui s'y empara des

trésors de Darius III et y fit

mettre à mort Parménion ;

Héphestion y mourut. En 209

Antiochus le Grand pilla de

nouveau Ecbatane et y fit

un butin considérable. Elle

servit encore de résidence

royale au temps de l'Empire

parthe. Ruines importantes.

— Test. V. ; .-Eschyl. Pers. 15 ;

Her. I, 98 sq. ; Aristoph. Eq.

64 etc. ; Xen. An. II, 4, 25
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etc. ; Cyr. VIII, 6, 22 : Isid.

Char. 6 ; Pol. X. 27 : Diod.

II, 13 : XVII, 110 ; Curt. V,

1. 16 : VII, 10, 10; Str. XI,
.'522 sq. : PI. VI, 42 sq. ; XXXI,
17 ; Arr. An. III. 19, 2 sq. ;

VII, 14, 1 et ô ; Tac. Ann.
XV, 31 ; Pt. I, 12, 9 ; VI, 2,

14 ; VIII, 21, 9 ; Plut. Alex.

35 ; Amm. XXIII. 6 ; Tah. P. :

Geog. R.

ECDIPPA. V. ACHZIB.

ECETRA, aux enviions de

Supino, ^5 B 2. — Ancienne
ville d'Italie (rég. I, Latium,
Volsci), à dr. du Trerus :

mentionnée seulement à pro-

pos des guerres des Romains
contre le.s Volsques aux der-

niers temps de l'époc^ue royale

et aux débuts de la Répu-
blique. — Liv. II, 2.5 etc. ;

Dionys. IV, 49 etc.

ECHEDORUS, Gallikos, 10
C 3 : 12 A 1. — Petit fleuve de

la Macédoine, se jetant dans
le sinus Thermaïcus à TE.
de l'embouchure de V Axius.
— Her. VII, 124 ; Scyl. 66 :

Apollod. II, 5, 11 : Pt. III,

13, 14.

ECHINADES INSULTE,
Kurtzolaro. 11 B 1. —
Groupe d'îles nombreuses, pe-

tites et rocheuses, sur la

côte S.-W. de l'Acarnanie,

entre le prom. Crithote et l'em-

bouchure de V Achelous, dont
les alluvions avaient rattaché

plusieurs d'entre elles à la

terre ferme. Elles tiraient leur

nom soit des hérissons (ï'/\-

vat) qu'on y rencontrait,

soit du devin Eehinus. —

Hom. /;. II, 625 ; Her. II, 10 ;

Thuc. II, 102 ; Scyl. 34 ; Apol-
lod. I, 9, 21 ; II, 4, 5;Scymn.
27 ; Ov. Met. VIII, 577 sq. ; Str.

I, 59 ; VI, 335 sq. ; X, 456 sq.
;

Mel. II, 110 ; PI. IV, 53 : Pt.

III, 14, 13 ; Paus. VIII, 1, 2 ;

24, 11 ; Steph. B.

ECHINUS, Akhinos, 11 C 1.

— Ville de la Thessalie,

annexée par Philippe II de
JMacédoine à la Malis ; située

à peu de distance de la côte

septentrionale du golfe Ma-
liaque, dans une plaine fertile ;

souvent éprouvée par les

tremblements de terre. Rui-

nes. — Aristoph. Lys. 1171 ;

Dem. IX, 120 ; Scyl. 63 : Pol.

IX, 41 etc. ; Scymn. 603 ;

Liv. XXXII, 33"; XXXIV,
23 ; Str. I, 60 ; IX, 433 sq. :

Mel, II, 44 ; PI. IV, 28 ;

Steph. B. ; IG IX, 2, p. 32.

ECNOMUS PROM.. Poggio
Sant'Angelo, 14 A 4. — Pro-

montoire montagneux de la

côte méridionale ,de Sicile, à

dr. de l'embouchure de VHi-
mera. Phalaris y aurait eu une
forteresse ; Agathocle y battit

les Carthaginois en 311 av.

J.-C. ; point d'appui des Ro-
mains pendant la campagne
de 256. — Pol. I, 25 ; Diod.

XIX, 107 sq. ; Plut. Dio 26.

EDESSA ou ORRHOE,
Ourfa, 7 G 4. — Ville de la

Mésopotamie occidentale, sur

le cours supérieur du Bile-

chas, dans une région très fer-

tile. Fondée par Séleucus I'''"

et appelée Edessa en souvenir

de l'ancien nom de la ville
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macédonienne d'.'Egae ; après

la chute de l'Empire des Sé-

leucides, elle devint la capi-

tale d'un Etat gouverné par

des princes indigènes, l'Os-

roène, dépendant des Parthes,

puis de l'Arménie ; elle joua

un rôle important dans les

guerres des Romains en

Orient : ils s'en emparèrent

définitivement en 216 ap.

J.-C. et l'érigèrent en colonie.

Légende d'Abgar, roid'Edesse,

qui aurait correspondu avec

le Christ et qui aurait été

guéri par son image miracu-

leuse. Ecoles célèbres à l'épo-

que chrétienne. — Str. XVI,

748 ; PI. V, 86 ; Tac. Ann.

VI, 44 etc. : Pt. V, 18. 10 ;

VIII, 20, 22 ; Plut. Lucull. 25 ;

Crass. 21 : App. Syr. 57 ;

Dio C. LXVIII, 18 etc. ;

Hist. Auq. Car. 6 sq. ;
Eus.

H. e. I, 13 etc. ; It. Ant. :

Tab. P. ; Not. dign. Or. XI,

23 ; Hier. ; Proc. B. p. II, 27 ;

.Sd. II, 7 ; Steph. B. ; CI G

n» 4670 : Head, 814.

EDESSA, v. JEGJE.

EDETA ou LIRIA (tr. Ga-

leria), Liria, 17 E 3. — Ville

de l'Espagne Tarraconaise

[Edetani, conv. de Tarraco).

non loin de la mer, à g. de

la Turia. Ruines. — Pt. II,

6, 63 ; CIL II, p. 509 et 966.

EDETANI, 17 E 2. — Peu-

ple de l'Espagne Tarraconaise

(conv. de Tarraco), à dr.

du cours inférieur de YHibe-

rus, sur le versant N.-E. du

mont Idubeda. — Liv. XXIV,
20 (Sedetani) ; Str. III, 166

et 162 ; Sil. III, 371 : PL III,

20 ; Pt. II, 6, 15.

EDOM, 3 E 1 : 4 a. — Ré-

gion de la Palestine, aux con-

fins de l'Arabie, au S. du lac

Asphaltite. Habitée par une

population de race sémitique

contre laquelle les tribus d'Is-

raël eurent à lutter. Les Edo-

inites reparaissent plus tard

sous le nom çVIdumaei. —
Test. V.

EDONES, 10 C/D 3. —
Peuple thrace du N.-E. de la

Macédoine, à g. du cours in-

férieur du Strymon et du lacus

Cercinites. Le h^ros Lycurgue,

du cycle de Dionysos, aurait

été leur roi. Les Athéniens

fondèrent Amphipolis sur leur

territoire et eurent plusieurs

fois à les combattre. — Her.

V, 11 etc. ; Soph. Antig. 938 ;

Thuc. I, 100 etc. ; Verg. .En.

XII, 365 ; Diod. XI, 70 ; XII,

68: Str. X. 471 ; XV, 687 ;

PI. IV, 40 : Pt. III, 13, 31 ;

Steph. B. : Head, 201.

EDRO, Chioggia, 13 D 2. —
Ville d'Italie (rég. X, Véné-

tie), sur la lagune qui s'étend

entre l'embouchure de V Athe-

sis et celle du Medoacus. —
PI. III, 121 ; Tab. P. : CIL V,

p. 219.

EDRUS. Ireland's Eye, 20

C 4. — Petite île inhabitée de

la côte orientale de l'île d'/i'er-

nia (Eblanli). — Pt. II, 2, 12.

EGESTA. V. SEGESTA.

EGETA, Brza-Palanka. 10

C 1. — Ville de la Mésie supé-

rieure, sur la rive dr. du Da-



286 EGLOX EL.EUS

nube, en aval de Drohctac :

importante garnison romaine.
— Pt. III, 9, 4 : It. Ant.

;

Tah. P. ; Not. dign. Or. XLII,
20 etc. ; Geog. R. ; CIL III,

n» 12676.

EGLON, Tell-en-Nedjilé. 4

B 4. — Ville de la Palestine

(Judée), sur la route de

Qaza à Eleutheropolis ; an-

cienne cité royale du pays

de Canaan, encore impor-

tante au temps d'Eusèbe.
— Test. V. ; Eus. On.

EGLON Oum-el-Adjélat, 4
D 3. — Ville de Vltitraea, àl'E.

du mont Alsadamus ; connue
seulement jsar les inscriptions

(Waddington, n^^ 2025, 2209,

2266).

EION, 12 B 1. — Ancienne
\ ille de la Macédoine, à l'em-

bouchure du Strymon ; point

d'appui des Perses lors des

guerres médiques ; colonisée

par les Athéniens ; après la

fondation d' Amphipolis elle

lui servit de port ;
grand rôle

daiis la guerre du Pélopon-

nèse. — Her. VII, 25 etc. ;

Thuc. I. 98 etc. ; Xen. Hell.

I, 5, 15 ; Dem. XIII, 23

etc. : Diod. XI. 60 etc. ;

Paus. VIII, 8, 9 : Polyœn.

VII. 24 : Head, 197.

EIONES. 11 C 2. — An-
cienne ville du Péloponnèse

(Argolide), sur la côte N. dn
sinus Argolicus ; fondée par les

Dryopes ; abandonnée dès le

temps de Stiabon. — Hom.
II. II, 561 : Diod. IV, 37 ;

Str. VIII, 373.

ELi^A, près de KHssé-
kieui, 6 H 3 ; 12 F 3. — Ville

de la côte occidentale d'Asie

Mineure (Mysie, Eolide), au
S.-E. de l'embouchure du
Caïcus, au fond d'un golfe

auquel elle avait donné son

nom ; servait de port à Per-

game. Fondée, d'après la

légende, par Ménesthée ; fit

partie de la confédération

maritime athénienne ; appar-

tint, après Alexandre, aux rois

de Pergame ; assiégée par

Antiochus en 190 av. J.-C. et

détruite par un tremblement
de terre cent ans plus tard.

Ruines. — Scyl. 98 : Pol. XXI,
10 etc. ; Liv.'xXVII, 18 etc. ;

Str. XIII, 607 ; 615 : 622 ;

Mel. I, 90 ; PI. V, 121 et 126 ;

Pt. V, 2, 6 ; Plut. Lucull. 4 ;

Phoc. 18 ; App. Syr. 30 et 38 ;

Tab. P. ; Hier. ; Steph. B. ;

CIG n" 3531 sq. ; IG I, n» 228

sq. : CIL III, p. 1282 ; Head,
554.

ELEATES SINUS, golfe de
Tschandarlyk, 12 E 3. — Golfe

formé par la mer Egée sur la

côte occidentale d'Asie Mi-

neure (Mysie, Eolide) ; devait

son n.om à la ville d'' Elaea :

le Caïcus s'y jetait. — Aristot.

fr. 250 ; Str. XIII, 581 ; 615 :.

622 ; Suid.

ELiEUS, 11 C 2. — Ville du
Péloponnèse (S.-W. de l'Ar-

golide), à peu de distance de la,

mer, au S. de Lerna. Ruines.

— Apollod. II, 5, 2 : Steph. B.

EL.ffiUS, près d'Eski-His-

sarlik, 12 E 1. — Ville de l'ex-

trémité méridionale d« la
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Chei'sonèse de Thrace, à ren-

trée de l'Hellespont. Colonisée

par les Athéniens ; fit partie de

leur confédération maritime.

On y montrait le tombeau de

Protésilas, où Alexandre offrit

un sacrifice ; elle est encore

mentionnée lors de la guerre

de Constantin contre Licinius :

fortifiée par Justinien. Rui-

nes. — Her. VI, 140 etc. :

Thuc. VIII, 102 et 107 ; Xen.
Hell. II, 1, 20; Dem. XVIII.
92 ; XXIII, 158 ; Scyl. 67 :

Scymn. 707 ; Liv. XXXI, 16 :

Str. VII, 331 ; XIII, 595 :

Mel. II, 26 ; PI. IV, 49 : Arr.

An. I, 11, 5 ; Pt. III, 12. 3 ;

VIII, 11. 9 ; Paus. I, 34, 2 ;

III, 4, 6 ; Zos. II, 23 : Proc.

jEd. IV, 16 ; Steph. B. ; lO
I, n« 233 sq. ; II, n»** 17 et

116 ; Head, 259.

EL^EUSA, Ayaseh, 7 E 4.

— Ville d'Asie Mineure, sur la

côte de Cilicie, au N.-E. de

Corycus. dans une petite île

de bonne heui'e rattachée au
continent. Ruines (théâtre,

etc.). — Str. XII, 535 sq. :

XIV, 671 ; PI. V, 93 : Jos.

Ant. XVI. 4, 6 ; Pt. V, 2, 3 ;

Slad. m. m. 172 ; Hier. ;

Steph. B. ; CIO n° 4432 :

Head, 7:î4.

ELAM, 5 H/I 4. — Nom
donné primitivement au pays
compris entre la Babylonie
à rw., la Médie au N., la

Perse à l'E., le golfe Persic|ue

au S., et que les Grecs et les

Romains appelaient d'ordi-

naire, d'après sa capitale,

Susiane. La Bible fait des

EUjmaei les descendants d'E-

lam, fils de Sein. Leur langue
n'était ni indo-européenne,
ni sémitique. Leur histoire

nous a été révélée par le dé-

chiffreinent des inscriptions

cunéiformes de Suse (fouilles

françaises). Dès l'an 4000 av.

J.-C. l'Elam était le centre

d'une civilisation très deve-
lopjjée, en rapports étroits

avec la Babylonie ; de 3000 à

2300 il fut gouverné par des

princes vassaux des rois de
Chaldée ; vers 2300 ces princes

secouèrent le joug et fondèrent
un empire puissant qui s'é-

tendit jusqu'à la Palestine,

mais dès l'année 2200 ils étaient

de nouveau soumis à la Babj'-

lonie (règne d'Hammourabi) ;

aux environs de l'an 1000
l'Elam et la Chaldée s'unirent

contre l'Assyrie ; Assourba-
nipal en 650 saccagea Suse et

brisa définitivement l'Elam.

L' Elytnaïs des textes classi-

ques (voir ce mot) n'est qu'une
partie de la Susiane. — Test.

V . ; Lib. gêner.

ELANCON, près de Kranga-
nour, 9 C 5. — Ville de la côte

S.-W. de VIndia intra Gangem
(Liinyrice) ; centre de com-
merce. — Pt. VII, 1, 9.

ELATEA, Drakhmani, 11 C
J .
— Ville de la Grèce centrale

(Phocide), dans une plaine fer-

tile, entre le mont Callidromus

et le Cephisus ; grande im-
portance stratégique : elle

commandait l'entrée de la

Grèce centrale. Fondée, di-

sait-on, par Elatos, fils d'Ar-
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cas ; détruite par Xerxès et

relevée ensuite ;
prise par Phi-

lippe de Macédoine au début

de la campagne qui se termina

à Chéronée (338 av. J.-C.) et

par les Romains en 198 ; sa

résistance aux généraux de

Mithridate en 86 lui valut

le titre de civ. libéra. Ruines ;

temple d'Athéna Kranaia à

une lieue de là. — Her. VIII,

33 ; Dem. XVIII, 284 ; JEs-

chin. III, 30 ; Theophr. H. pi.

VIII, 8, 2 ; Diod. XVI, 84 ;

Liv. XXXII, 24 ; Str. I, 60 :

IX, 407 sq. ; PI. IV, 27 : Pt.

III. 15, 18 ; Paus. X, 33, 7 :

Plut. Syll. 16; IG IX, 1.

p. 26 ; CIL III, n° 567 ; Head,

342.

ELATH ou ELACH. v.

i^ELANA.

ELATUS MONS. Skopos,

11 A 2. — Montagne à l'ex-

trémité S.-E. de l'île de Za-

cyntlnis. — PI. IV, 54.

ELAVER, Allier. 19 E 3 /4.

— Rivière de la Gaule Celti-

que, plus tard de l'Aquitaine,

affluent de g. du Liger, qu'elle

rejoint en aval de Nevirnum. —
Ca?s. B. g. VII, 34 sq. et 53 ;

Sid. Ap. Carm. V, 209 : Greg.

Tur. Hist. Franc. V, 33 ;

Geog. R.

ELEA, V. VELIA.

ELEALE, Chirbet - el'Al,

4 C 4. — Ville de la Palestine

(Peraea), entre Chesbon et

Abel-Keramim. — Test. V. ;

Eus. On.

ELEGIA, Ilidscha, 7 H 2.

— Ville d'Arménie, sur le cours

supérieur de l'Euphrate occi-

dental, au N.-W. de Carana.

Pt. V, -13, 12 : Dio C.

LXVIII, 18 ; LXXI, 2 ; Steph.

B.

ELEPHANTINE. El-Dj^--

zireh, 3 D 4. — Ile du Nil, en

aval de la première cataracte,

à la limite de la Thébaïde et

de la Dodécaschène ; on y

voyait un nilomètre mesurant

les crues du fleuve. Marqua
longtemps la frontière de

l'Egypte, et plus tard de

l'Empire romain, du côté de

l'Ethiopie ;
grand rôle mili-

taire et commercial (le Nil

était navigable jusque-là);

importance des seigneurs d'E-

léphantine au temps des Pha-

raons. Sol fertile et climat très

favorable à la culture (vignes,

figuiers) ; carrières de pierre

aux environs. Culte de Chnu-

bis. Ruines. — Her. II, 2 et

28 sq. etc. ; Vitr. VIII, 2, 6 ;

Str. XVII, 787 et 820 : Mel.

I, 51 et 60 ; PI. V, 59 ;
XVI,

81 ; Jos. B. j. IV, 10 : Arr.

An. III, 2, 7 ; Tac. Ann. II,

61 ; Pt. IV, 5, 70 ; Plut. Is.

et Os. 43 : Dio C. LIV, 5 ; Not.

dign. Or. XXXI, 64: CIG
nos 4862 sq. et 5126.

ELEUSIS (tr. Hippothoon-

lis), Elevsina, 11 D 1. — Dème
de l'Attique, sur la rive septen-

trionale du golfe que ferme au

S. l'île de Salamine. L'une des

12 cités confédérées avant le

synœcisme de Thésée. C'était

la principale ville de l'Attique

après Athènes, à laquelle la

reliait la Voie sacrée, bordée
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de temples et de tombeaux.
Sanctuaire célèbre de Déméter
et de Perséphone, où se célé-

braient les mystères. Eleusis

fut détruite par Archidamos,
roi de Sparte, au début de la

guerre du Péloponnèse, et par

les Trente Tyrans ; elle se re-

leva ensuite et resta floris-

sante jusqu'à la fin de l'Em-

pire romain ; elle eut souvent

à souffrir des débordements
du C'ephisus. Ruines impor-

tantes. — Hom. Hymn. in

Dem. ; Pind. OZ. IX, 150 etc. ;

Her. I, 30 etc. ; Thuc. II. 19

etc. ; Xen. Hell. II, 4, 8 etc. ;

Dem. XVIII, 177 : Scyl. 67 :

Cic. Ad AU. VI, 1 : Liv. "xXXI,
25 ; Str. IX, 395 ; Mel. II, 41 :

PL IV, 23 et 62 ; Tac. Hist.

IV, 83 ; Pt. III, 15, 7 ; Plut.

Arist. 11 etc. : It. Ant. : Geog.

R. : IG I-III : CIL III, p. 100,

984, 1313 : Head. 391.

ELEUSIS, 24 e. — Fau-
Ixiurg d'Alexandrie, à TE. do
cette ville. — Liv. XLV, 12;

Diod. fr. 8 : Str. XVII. 800 :

Atii. XIII. ô7();.Suid. s. v.

KaAAl|J.a/0;.

ELEUTHERyE, Gyftokas-
tro, 11 D 1. — Place forte de

l'Attique, à la frontière de la

Béotie, dont elle dependt.it

primitivement, au pied du
Cithéron. Ancien centre du
culte de Dionysos, transporté

par Pisistrate à Athènes.
Ruines. — Xen. Hell. V, 4, 14 :

Apollod. III, 5, 5 : Diod. IV.

2 ; Str. VIII, 375 ; IX, 412 :

PI. IV, 26 ; Arr. An. I. 7, 9 :

Paus. I, 38 ,8 sq. ; Plut. Thee.

29 : Qiiaest. gr. 39 ; Ath. XI.
490 : Steph. B.

ELEUTHERNA, Levterna,
12 C (j. — Ville de Crète, à peu
de distance de la côte septen-
trionale, au N. du mont Ida.

Fondée, disait-on, par les Cu-
retés ; longtemps alliée de
Cnossus ; prise par Q. Metel-
lus Creticus en 67 av. J.-C.

Ruines importantes. — Scyl.

47 ; Pol. IV, 53 et 55 ; PI. IV,
59 ; Pt. III, 17, 10 ; Dio C.

XXXVI, 1 ; Ath. XIV, 638 ;

Stad. m. m. 346 : Tah. P. ;

Hier. ; Geog. R. ; CI G n» 2566 ;

Head, 464.

ELEUTHERO - LACONES,
V. SPARTA,

ELEUTHEROPOLIS, Bet-
Dschibrin, 4 B 4. — Ville de
la Palestine (Judée), au S.-W.
de Jérusalem. Appelée tout
d'abord Betogahra et plus

tard, sur des monnaies de
Septime Sévère, Lucia Sep-
timia Séveriana. Chef-lieu d'un
district de la Palaestina I,

aux iv^ et v" s. ap. J.-C. —
Pt. V, 16, 6 ; Amm. XIV, 8 :

Soz. VI, 32 ; VII, 29 ; It. Ant. ;

Tah. P. : Hier. ; Head, 804.

ELEUTHERUS, Ficarazzi,

14 A 3 /4. — Petit fleuve de
la côte septentrionale de la Si-

cile, à l'E. de Panornius. —
Pt. III, 4. 3.

ELIM, 3 D 2. — Ville de
l'Arabie Pétrée, à peu de dis-

tance de la côte du sinus
Heroopoliticus ; les Israélites

s'y arrêtèrent pendant l'Exo-

19
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de. — Test. V. : Jo^^. Ant.

III, 1, 3.

ELIMA, Vélimi-sti?, 10 B 3.

—- Ville du S. de la Macédoine,

capitale de V Elimea. -— Liv.

XLVII, 53 ; Pt. III, 13, 21 ;

Steph. B.

ELIMBERRA ou mieux
ELIMBERRIS AUGUSTA,
Aucb, 19 D 5. — Ville de la

Gaule (Aquitaine), capitale des:

Auscii ; d'origine ibérique. —
Mel. III, 20 ; Pt. II, 7, 18 ;

It. Ant. ; It. Hier ; Tah. P. ;

Not. Gall. ; Geog. R. : CIL
XIII, 1, p. 67.

ELIMEA, 10 B 3. — Région
montagneuse du S. de la Ma-
cédoine, aux confins de l'Epire

et de la Thes.salie, sur le cours

supérieur de V Haliacmon : gou-

vernée d'abord par des princes

indépendants, puis soumise
aux rois de Macédoine ; sou-

vent mentionnée dans le récit

des guerres des Romains en

Grèce. — Thuc. II, 99 ; Xen.
Hell. V, 2, 38 ; Aristot. Pol.

V, 8, 11 : Liv. XXXVI, 40

etc. ; Diod. XVII, 57 ; Str.

VII, 326 ; IX, 434 ; Arr. An.
I, 7, 5 ; Pt. III, 13, 21 ; Plut.

.'Em. Paul. 9 ; Steph. B.

ELIOCROCA, Lorca, 17 E 4.

— Ville du S.-E. de l'Espagne

Tarraconaise (Carthaginien-

sis), à rW. de Carthago nova.

— It. Ant.

ELIS, Elide. 11 B 1 /2. — Ré-
gion du Péloponnèse occiden-

tal, sur la mer Ionienne, confi-

nant au N.-E. à l'Achaïe, à

l'E. à l'Arcadie, au S.-E. à la

Messénie. Côte basse et maré-
cagevTse', orientée du N.-E. au
S.-W., puis du N.-W. au S.-E. ;

l'intérieur du pays, arrosé par
le Peneus et le cours inférieur

de V Alpheus, est très monta-
gneux à l'E. et au S. ; sol très

fertile, surtout dans les plaines

de rW. (lin et chanvre, arbres

fruitiers, élevage de chevaux).

L'Elide était habitée d'abord
par les Caucones et les Epei
(légendes des rois Eleios, fils

de Poséidon, et Augias) ; après

l'invasion dorienne, des Mi-

nyens s'établirent au S. ( Tri-

phylia), des Etoliens, sous la

conduite d'Oxylos, au centre

{Pisatis) et au N. (Acroria).

L'importance de l'Elide à

l'épociue historique tenait à

l'existence du sanctuaire d'O-

Ij-mpie sur son territoire. Elle

était soumise, depuis le viii*

siècle, à l'hégémonie de la \'ille

à' Elis. Longtemps alliée de
Sparte, elle se souleva contre

elle en 420, fut vaincue en 402,

rentra dans son alliance et

combattit ensuite les Arca-

diens. Plus tard elle se rangea

du côté de Philippe de Macé-
doine et fit partie de la ligue

étolienne. Ses habitants avaient

mauvaise réputation et pas-

saient pour menteurs et per-

fides. — Hom. Od. XIII, 275 ;

Her. IV, 30 etc. ; Thuc. II,

25 etc. ; Xen. Hell. III, 2,

25 etc. ; Dem. IX, 27 ; Scyl.

44; Pol. V, 92 et 102; Diod.

XIV, 17 ; Verg. J^n. VII,

694 ; Str. VIII, 336 sq. ; Mel.

II, 39 et 42; PL IV. 14 ; Pt.

III, 1 6, 18 ; Paus. III, 8, 2 ;
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V, 4, 1 etc. ; Plut.. Lyc. 30 etc. ;

CI G I, p. 697 ; Head, 418 et

419.

ELIS, Kaliskopi, 11 B 2. —
Ville du Péloponnèse, capitale

de l'Elide, .sur le Peneus, dans
une région très fertile. Fondée
au sommet d'une colline do-
minant le fleuve ; après la ré-

forme démocratique de 471,

de nouveaux quartiers furent

bâtis au pied de l'ancienne for-

teresse. L'histoire d' Elis est

occupée en grande partie par
sa lutte contre Pise, au sujet

d'OIympie. Patrie de Pyrrhon.
Ruines. — Jlom. II. II, 615 ;

Pind. 01. I, 28 ; Her. VIII,
27 etc. ; Thuc. II, 25 etc. ;

Xen. Hell. III, 2, 20 etc. ;

Scyl. 43 ; Cœs. B. c. III, 105 ;

Cic. Ad jam. XIII, 26 ; Diod.
XI, 64 etc. ; Str. VIII. 336
sq. ; X. 463 ; Mel. II, 42

;

PI. IV, 14 et 22 ; Pt. III, 16,

18 ; Pans. V, 4, 3 : VI, 23 sq.

ELUSA, Chalasah, 4 B 4. —
Ville du N. de l'Arabie (Idu-

mée), non loin de la frontière

méridionale de la Judée.
Ruines. — Pt. V, 16, 10.

ELUSA. Eauze, 19 D 5. —
Ville de la Gaule (Aquitaine),

capitale des Elusates ; colo-

nie romaine sous l'Empire.
— Amm. XV, 11 ; It. Ant. ;

It. Hier. ; Tah. P. ; Sid. Ap.
Ep. VII, 6 : Geog. R. ; CIL
XIII, 1, p. 72.

ELUSATES, 19 D 5. —
Peuple de la Gaule (Aquitaine),

entre les Tarusates et les

A'uscii. — Cœs. B. g. III, 27 ;

PI. IV, 108 ; CIL XIII, 1,

p. 72.

ELUSIO, Font d'Alzonne,
19 D 5. — Localité de la Gaule
Narbonnaise ( Volcae Tecto-

sages), sur la rovite de Tolosa
à Carcaso. — It. Hier.

ELYMjEI, V. ELAM.

ELYMAIS, 8 C 3. — Xom
donné spécialement par les

Grecs et les Romains à la

partie de la Susiane ou Elam
que baignait le golfe Persique,

entre l'embouchure de l'Eu-

phrate et la frontière de la

Perse. Ses habitants passaient
pour être batailleurs et pil-

lards. — Pol. V, 44 ; Diod.
XXVIII, 3 ; Str. XI, 522 ;

XV, 732 ; XVI, 736 .sq. ;

PI. Vi. 135 sq. ; Jos. Ant. I,

6, 4 ; Pt. VI, 3, 3 ; Plut.

Pomp. 36 ; App. Syr. 32 ;

Marc. Per. m. ext. I, 21 ; Tah.
P. ; Isid. Etym.. IX. 2, 3 ;

Head, 822.

ELYMI, 6 a : 14 A 4. —
Ancien peuple de l'extrémité

occidentale de la Sicile ; ori-

ginaires soit de la Troade, soit

plutôt de l'Italie péninsulaire,

d'où ils avaient été chassés,

comme les Sicules et même
avant ceux-ci. Alliés des Phé-
niciens et en lutte avec les

colonies grecques, ils dispa-

raissent de l'iiistoire à la fin

du vu" s. av. J.-C. — Thuc
VI, 2 ; Scyl. 4 ; Lycophr. 953 ;

Apollod. II, 5, 10; Dionys. I. 22;

Str. XIII, 608 ; Paus. X, 11, 3.

ELYRUS, Rodobani, 12 B 6.

— Ville du S.-W. de la Crète,
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à peu de distance de la mer,

dans une plaine cultivée en

jardins et produisant beau-'

coup de fleurs et de miel ; for-

mait, au iii« s. av. J.-C, une
confédération avec les cités

voisines. Ruines. — Scyl. 47 ;

Paus X, 16, 5 ; Hier.; Steph. B.:

CIO no 2561 d-e ; Head, 465.

EMATHIA. 10 C 3. — Ré-

gion de la Macédoine, au fond

du sinus Thermaïcus, entre le

cours inférieur de YHaliacinon

et celui de Y Axius. Plus-tard,

et surtout en poésie, le mot
Emathia est employé. souvent

comme synonyme de Mace-
donia. — Honi. II. XIV, 226 ;

Pol. XXIII, 10 ; Liv. XL, 3 ;

Verg. Georg. I, 492 ; Ov. Met.

V, 313 etc. ; Str. VII, 329 : PI.

IV, 53 ; Pt. III. 13, 39 : Plut.

TH. 9.

EMBOLIMA. près d'Ambar,
9 B 1. ~ Ville du N.-W. de

YIndia intra Gangem (Indo-

Scythia), sur la rive dr. de YIn-

dus ; centre de ravitaillement

de l'armée d'Alexandre. —
Curt. VIII, 12. 1 {Ecbolima);

Arr. IV, 28, 7 : Pt. VII, 1, 67.

EMERITA AUGUSTA (col.

Aug.. tr. P(i piria), Merida,

17 B 3. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie), sur la

rive dr. de Y Anas. Colonie

d'Auguste, fondée vers 25

av. J.-C. et jjeuplée de v-été-

rans des légions V'' et X*^.

Chef-lieu d'un conv. juridicus

et capitale de la province de

Lusitanie, au centre d'une

région très fertile et au croise-

ment de routes nombreuses.

A l'époque chrétienne, .sou-

venirs de .sainte Eulalie, mar-
tj're. Ruines importantes
(pont, etc.). — Hygin. Limit.

I, 170; Str. III, 151 et 167 :

Mel. II, 88 ; PI. IV, 117 ;

Frontin. Controv. agr. I, 51 ;

Tac. Hist. I, 78; Pt. II, 5,

8 : Dio C. LUI, 26 ; Aus.

Clar. urb. 8 ; Prudent. Perist.

III, 186 ; It. Ant. ; Isid.

Etym. XV, 1, 69; Geog. R. ;

IG XIV, p. 669 ; CIL II, p. 52

et 820.

EMMAUS, iilus tard NICO-
POLIS, Amwas, 4 B 4. — Ville

de la Palestine (Judée), au X.-

W. de Jérusalem, dans une im-

portante position stratégique.

Camp de la V" légion à l'époque

romaine. Appelée Nicopolis au
début du III- s. ap. J.-C. —
Test. V. et A^ ; PI. V, 70 :

Jos. Ant. XIII, 1, 3 etc. ; B. j.

I, 11 etc. ; Pt. V, 16, 7 :

It. Hier. ; Tab. P. ; Eus. On. :

CIL III, p. 1216, 2221, 2313 ;

Head, 806.

EMODUS, Himalaya orien-

tal, 9 F 2. — Sous les deux
noms d'Imaus et d' Emodus,
qu'ils distinguaient mal l'un

de l'autre, les anciens, depuis

l'expédition d'Alexandre et à

la suite d'Eratosthène, dési-

gnaient habituellement tout

l'ensemble des montagnes si-

tuées au N. de l'Inde. Ptolé-

mée est le premier qui ait

réservé le nom d' Emodus à

l'Himalaya oriental. — Diod.

II, 35 ; Str. XI, 515 ; XV, 689

etc. ; Mel. I, 81 ; III, 68

{Haemodes) ; PI. VI, 56 sq. ;
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Dion. Per. 747 et 1146: Ait.

Ind. Il, 3 ; VI. 4 : Pt. VI, 15

et 16 : Amin. XXIII, 6.

EMODUS SERICUS, monts
Tan-La, 9 F 1. — Nom donné
par Ptolémée aux montagnes
de l'Asie orientale qui conti-

nuent au N., dans le pays des

Seres, les chaînes de VE-
modus. — Pt. VI, 16, 2.

EMONA (col. Julia, tr.

Claudia), Laibach, 21 F 5. —
Ville de laPannonie supérieure,

à dr. du Savus. Ancien éta-

blissement des Illyriens et des

Taurisques, elle prit une grande
importance lors du déclin de

Nauportus. Colonie romaine
en 34 av. J.-C. ; rôle dans les

guerres des Romains en Dal-

matie et en Pannonie ; située

.sur le passage des routes

militaires et commerciales re-

liant l'Italie aux régions da-

nubiennes, elle eut plusieurs

fois à souffrir des guerres

civiles et des invasions bar-

bares. Ruines. — PI. III,

128 et 147 ; Pt. II, 15, 7 ;

VIII. 7, 5 ; Hist. Aug. Maxim.
21 ; It. Ant. ; It. Hier. ;

Tah. P. ; Zos. V, 29 ; Soz.

I, 6 ; Cod. Theod. XII, 13, 2 ;

CIL III, p. 488-2328,188.

EMPORIii:, Ampurias, 6 C
2 ; 17 G 1. — Ville de la côte

N.-E. de l'Espagne Tarraco-
naise {conv. Tarraconensis),

au pied des Pyrénées. Colonie
des Grecs de Massalia, en face

d'un établissement ibéricjue

(cette dualité d'origine expli-

que le pluriel Emporiae) ; joua
un rôle important lors des guer-

re.s des Romains en Espagne ;

César y établit des colons. •

Ruines. — Scyl. 2 : Pol. III,

39 etc. ; Scymn. 203 : Liv.

XXI, 60 etc. : XXXIV, 9 ;

Str. III, 159 ; Mel. II, S9 ; Sil.

III, 369 ; XV, 176 ; PI. III,

22 : Pt. II, 5, 20 ; CIL II,

p. 615 et 988 ; Head, 1 et 5.

EMPORICUS SINUS ou
SAGUTI SINUS, 18 A 1 /2. ~
Golfe de la côte occidentale

de la Maurétanie Tingitane,

sur l'Océan Atlanticiue, au S.

du prom. Ampelusia ou Cotes ;

devait son nom aux nom-
breux comptoirs de commerce
cjue les Phéniciens y avaient
fondés. — Str. XVII, 825 sq. ;

PI. V, 9 ; Pt. IV, 1, 2.

EMPORIUM SEGESTANO-
RUM, 14 A 4. — Ville de la

Sicile occidentale, à l'embou-
chure du Crimisus, servant
de port à Segesta. — Str. VI,

266 ; Steph. B.

ENDID>E, Egna, 13 C 1. —
Ville d'Italie (rég. X, Vénétie),

dans les Alpes, sur le cours
supérieur de l'Atagis. — It.

Ant.

ENGEDDI, Aïn-Dsehidi, 4
C 4. — Ville de la Palestine

(Judée), sur la rive occiden-

tale du lac Asphaltite, avec
une source d'eau chaude qui

fertilisait ses environs (pal-

miers et vignes) ; saccagée

pendant la guerre des Juifs ;

encore florissante au iv^ s.

ap. J.-C. — Test. V. ; Diod.

II, 48 ; PI. V, 73 ; Jos. Ant.

IX, 1, 2 etc. ; B. j. III, 3
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etc. ; Pt. V, 16, 8 ; Eus. On. ;

Steph. B.

ENIPEUM PROM., Punta

Lico.*ia, 14 13 2. — Cap d'Italie

(rég. III, Lucanie), sur la -côte

de la mer Tyrrhénienne, au S.

de Paestum. — Lycophr. 722.

ENIPEUS, Tsanarlis, 10 C 4.

Rivière de la Thessalie, af-

fluent de dr. du Pénée, pre-

nant sa source sur le versant

septentrional du mont Othrys

et traversant la plaine de

Pharsale. — Her. VII, 129;

Thuc. IV, 78 ; Verg. Georg.

IV, 368 ; Ov. Met. I, 579 :
VII,

228 ; Str. VIII, 356 : IX. 432 .

PI. IV, 30 ; App. B. c. II, 75;

ENIPEUS, Lesténitsa, 11

B 2. — Rivière du Pélo-

ponnèse (Elide, Pisatis), af-

fluent de dr. de l'Alphée.

— Hom. Od. XI, 238 : Str.

VIII, 356.

ENTELLA. Rocca d'Entella,

^4, ^ 4 — Ville de l'intérieur

de la Sicile (Elymi), près de

VHypsas. Fondée, d'après la

légende, par Aeeste, qui lui

aurait donné le nom de sa

femme ; souvent mentionnée

dans les guerres des Cartha-

ginois contre Denys de Syra-

cuse ; soumise à la dîme au

temps de Cicéron. Ruines. —
Cic. Verr. III, 43 et 87 ;

Diod. XIV, 9 etc. ; Sil. XIV,

205 ;
PI. III, 91 ;

Pt- III'

14, 15 ; Serv. Ad .En. V, 73 ;

Steph. B. ; Head, 137.

EORDiEA (tr. Quirina), 10

J3 3. — Région de la Macé-

doine, entre la rive g. de VHa-

liacmon et le mont Bora. Sou-

vent mentionnée dans le récit

des guerres des Romains en

Macédoine ; traversée par la

via-^ Egnatia. — Her. VII,

185; Thuc. II, 99; Pol.

XVIII, 23 : Lycophr. 1342 ;

Liv. XXXI, 39 etc. ; Str.

VII, 323 ; PL IV, 34 ;
Arr. An.

I, 7, 5 ; Steph. B.

EORDiEI, 10 B 3. — Peu-

ple de riUyrie, au N. du fleuve

Eordaïcus. — Pt. III, 13,

26.

EORDAÏCUS, Dévol, 10

A /B 3. — Rivière d'Illyrie,

affluent de dr. de VApsus. —
Arr. An. I, 5, 5.

EPHESUS. Ayasolouk, 6

H 3 ; 12 F 4. — Ville de la

côte occidentale d'Asie Mi-

neure (Carie, lonie), dans une

plaine très fertile, à l'em-

bouchure du Cayster. Fondée,

au milieu du ki" s. av. J.-C,

par l'Ionien Androclos et de-

venue très vite, grâce aux

avantages de sa position, l'une

des principales cités commer-

ciales et religieuses de l'Asie

Mineure ; alliée d'Athènes au

v" s. av. J.-C. Le sanctuaire

d'Artémis, bâti sur le bord de la

mer, était le centre de la con-

fédération ionienne ; il fut

brûlé en 356 par Erostrate et

rebâti dans la suite. Les allu-

vions du Cayster obUgèrent la

ville à se déplacer vers l'W. ;

Lysimaque, en 287, la recons-

truisit à quelque distance de

l'Artémision, l'appela Arsinoë

et la dota d'un nouveau port,

en remplacement de l'ancien
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port sacré ensablé. Les Ro-
mains s'en emparèrent en 130 ;

saint Paul y prêcha en 57

ap. J.-C. ; pour remédier' au
progrès constant des envase-

ments, Hadrien détourna le

Cayster. Ephèse fut défini-

tivement ruinée en 263 par

les Goths. Patrie d'Heraclite,

de Parrhasius, d'Apelle. Rui-

nes considérables de l'Artémi-

sion, fouillées de 1S63 à 1874

par l'Anglais Wood, et de la

ville hellénistique et romaine,

fouillées depuis 1895 par les

Autrichiens (théâtre, etc. ;

nombreuses œuvres d'art et

inscriptions). — Her. I, 26 etc. ;

Thuc. III, 32 etc. ; Xen. Hell.

III, 2, 14 etc. ; ^n.. II, 2, 6 ;

Str. IV, 179 ; XIV, 633 sq. ;

Mel. I, 88 ; PI. V, 115 ; Dion.

Per. 827 ; Test. N. ; Pt. V, 2,

5 ; VIII, 17, 12; Paus. VII, 2,

6 etc. ; Xen. Eph. ; Ephes. ;

Tah. P. ; CI G n" 2953 sq. ;

IG I, no 227 sq. ; CIL III,

p. 81-2316, 24 : Head, 571.

EPHRAIM, 4 a. — Lune
des douze tribus d'Israël, fixée

dans la terre de Canaan, au
N. de Jérusalem. — Test. V . ;

Jos. Ant. II, 6, 1 etc.

EPHYRA. Antimilo, 12
C 5. — Petite. île volcanique
du mare Myrtoum (Cyclades),

au N.-VV. de Mélos. — PI. IV,

56 ; Steph. B.

EPHYRA, près de Tabani,

10 B 4. — Ville d'Epire (Thes-

protie), à peu de distance de
la mer, à dr. du cours inférieur

de l'Achéron. Ruines. — Hom.
/;. II, 659 etc. ; Thuc. I, 46 ;

Apollod. II, 7, 6 ; Diod. IV,
36 ; Vell. I, 1 ; Str. VII, 324 ;

IX, 444 ; Paus. IX, 36, 3 ;

Steph. B.

EPHYRA, V. CRANNON.

EPICTETUS, V. PHRYGIA.

EPIDAMNUS. V. DYR -

RHACHIUM.
EPIDAURUS , Epidavra ,

11 D 2. — Ville du Pélopon-

nèse (côte orientale de l'Argo-

lide), sur une presqu'île ro-

cheuse du golfe Saronique, au
pied des montagnes. Habitée
par des Ioniens, puis par des

Doriens après le retour des

Héraclides. Centre important
de commerce ; elle colonisa

Egine, qui se développa à son
détriment au vi^ s. av. J.-C,

et différents points de l'Asie

Mineure et de l'Archipel. Cé-

lèbre surtout f)ar son sanc-

tuaire d'Asklépios, le plus con-

sidérable de toute la Grèce,

situé à c|uelque distance de la

ville au S.-W. (Hieron) ; ruines

étendues, fouillées récemment
par la Société archéologique

d'Athènes. — Hom. II. II,

661 ; Her. I, 146 ; III, 50 etc. ;

Thuc. V, 53 sq. ; Scyl. 60 ;

Cic. Nat. deor. III, 34 ; Liv.

X, 47 ; XLV, 28 ; Str. VIII,

374 ; MeL II, 50; PI. IV, 18 ;

22; 57 ; Pt. III, 16, 12 ; Paus.

II. 26 sq. ; Plut. Syll. 12 ;

Bemp. 24 ; Steph. B. ; Geog.

R. ; IG IV, p. 178 ; CIL III,

p. 98 et 1311 ; Head, 418 et

441.

EPIDAURUS LIMERA ,

Monemvasia, 11 D 3. — Ville du
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Péloponnèse, sur la côte orien-

tale de la Laconie, en face de

l'île de Minoa. Colonie d'Epi-

daure d'Argolide, avec un
temple d'Asklépios. Ruines. —
Her. I, 82 ; Thuc. IV, 66 ; VI,

105 ; Scyl. 17 ; Str. VIII, 368 ;

PI. IV, 17 : Pt. III, 16, 10 ;

Paus. III, 21, 7 ; 23, 6 : 24, 1.

EPIDELIUM PROM., cap

Kamilos, 11 D 3. — Cap du
Péloponnèse, sur la côte S.-E.

de la Laconie, au N. du protn.

Malea, avec un temjale d'Apol-

lon. Ruines. — Str. VIII, 368 ;

Paus. III, 23, 2.

EPIDII, 20 D 3. — Peuple
de la côte occidentale de Bre-

tagne (Calédonie), dans la

presqu'île de Cantyre actuelle.

— Pt. II, 3, 11.

EPIDIUM INS., Islay, 20
C 3. — Ile de la côte occiden-

tale de la Bretagne (Calédonie),

au N. de l'île iVIvernia. —
Pt. II, 2, 11.

EPIDIUM PROM., cap de

Cantyre, 20 D 3. — Cap de la

côte occidentale de la Bretagne
(Calédonie, pays des Epidii).

— Pt. II, 3, 1.

EPIPHANIA, Hamah, 5

F 3 ; 7 F 6. — Ville de Syrie,

sur rOronte, en amont de
Larissa ; anciennement appe-
lée Hamath ou Emath ; capi-

tale d'un empire puissant, dont
Sargon, roi d'Assyrie, s'em-

para en 720 av. J.-C. ; relevée

par Antiochus IV Epiphane.
— Test. V. ; PI. V. 82 : Jos.

Ant. I, 6, 2 ; Pt. V, 1.5, 16 ; It.

Ant. ; Tah. P. ; Eus. 0?!. :

Hier. ; Stepli. B. : Head, 781-

EPIPHANIA , Gtp.sene ?,

7 F 4. — Ville d'Asie Mineure
(E. de la Cilicie Pedias), à peu
de distance de la côte du sinus

Issicus, au N. d'Issus ; devait

son nom à Antiochus IV Epi-

phane ; Pompée y établit des

pirates. — Cic. Ad fam. XV,
4, 7 sq. ; PI. V, 93 ; Pt. V, 8,

7 ; App. Mithr. 96 ; Amm.
XXII,. II ; Tah. P. ; Steph.

B. ; Geog. R. ; Hier. ; Head,
720.

EPIRUS. Epire, 10 B 4. —
Région du N.-W. de la Grèce,

sur la côte de la mer Ionienne,

entre l'Illyrie au X., la Macé-
doine et la Thessalie à l'E.,

l'Etolie et l'Acarnanie (dont

la séparait le sinus Ambraci-
cus) au S. Son nom signifiait

« le continent « et lui avait été

donné pour l'opposer à Cor-

cyre et aux autres îles qui bor-

daient son littoral découpé,

rocheux, peu favorable aux
navigateurs (Homèi'e entend

par Epire toute la côte orien-

tale de la Grèce, jusqu'au golfe

de Corinthe). Très monta-
gneuse, sillonnée du N.-W.
au S.-E. par des chaînes ou
massifs (monts Acroceraunii

sur la côte, Boïus et Lacmon
à l'E.) que séparent les vallées

longitudinales de VAous, de

V Arachthus, de Vlnachus. Peu
cultivée, pays de forêts, de

pâturages et d'élevage (che-

vaux, bœufs, moutons, chiens

molosses) ; divisée naturelle-

ment en nombreux cantons

distincts, qui vivaient se-
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parés les uns des autres et

sans relations avec le de-

hors ; on en comptait 14 au

vi" s. av. J.-C. ; les villes

y étaient rares ; la prin-

cipale était la colonie co-

rinthienne d'Ambracie. L'E-

pire était habitée primiti-

vement par des Pélasges.

Les Hellènes passaient pour

être originaires de l'Epire,

aux environs de Dodone.
Cependant à l'époque histo-

rique les Epirotes étaient con-

sidérés par les Grecs comme
à demi barbares. Leurs trois

principales tribus, d'abord les

Thesprotes, puis les Chaones,

enfin les Molosses, exercèrent

tour à tour l'hégémonie. Ils

étaient gouvernés par des rois,

de la famille des Eacides, des-

cendants de Pyrrhus ou Néop-
tolème, fils d'Achille, que les

Héraclides avaient chassé de

Thessalie. Olympias, mère
d'Alexandre, était originaire

de la Alolossis ; son frère

Alexandre le Molosse, créé roi

d'Epire par Philippe, s'allia

aux Romains et périt au cours

d'une expédition en Grande
Grèce. Pyrrhus, au début du
III* s., conquit à deux reprises

la Macédoine et fut plusieurs

fois vainqueur des Roriiains,

avant d'être battus par eux
en 275. Après l'extinction de la

dynastie éacide (229), l'Epire

s'organisa en république et

tomba sous l'influence de la

Macédoine. Elle prit le parti

de Persée et fut saccagée par
Paul Emile (168). Rattachée
à la province romaine de Ma-

cédoine, puis à celle d'Achaïe,

province procura torienne à

partir d'Hadrien, elle forma
au Bas-Empire l'une des six

provinces du diocèse de Macé-
doine (préfecture d'Illyricum,

empire d'Orient), sous le nom
d'Epirus vêtus, capit. Nico-

polis, tandis que rill3'rie grec-

que prenait le nom d^Epirus

nova, capit. Dyrrachium. —
Hom. //. II, 6.35 ; Od. XIV,
97 etc. ; Thuc. II, 80 etc. ;

Aristot. Meteor. II, 3 ; Xen.
Hett. VI, 1, 7 etc. ; ScyL 28 sq. ;

Pol. II, 5 etc. ; Cœs. B. c. III,

30 et 38 ; Cic. Ad Att. II, 4

etc. ; Liv. XLV, 34 : Diod.

XVI, 72 etc. ; Str. VII, 323

sq. ; Mel. II, 39 etc. ; PL IV,

2 etc. ; Arr. An. II, 16, 6 ; Pt.

III, 14 ;.VIII, 12, 12 ; Paus. I,

II, 2 : Plut. Pyrrh.; .^m. Paul.

29 ; Zos. II, 33 etc. ; Not.

dign. Or. I, 119 sq. : III,

12 sq. ; Geog. R. ; CI G II,

p. 4 ; CIL III, p. 112, 989,

1320 ; Head, 319, 324, 406.

EPOISSUM, Ivoy-Carignan,

19 F 2. —Ville de la Gaule Bel-

gique (Rémi), sur la route de

Durocortorum à Augusta Tre-

verorum. — It. Ant. ; Not.

dign. Occ. XLII, 38 ; Greg.

Tur. Hist. Franc. VIII, 15.

EPOMEUS ou EPOPEUS
MONS, Epomeo, 15 B 3. —
Montagne volcanique de l'île

.cEnaria (Ischia). — Str. V,

248 ; PI. II, 203.

EPORA (tr. Galeria), Mon-
toro, 17 C 3. — Ville d'Espa-

gne (Bétique, TurduU, conv.

Cordubensis), sur le Baetis, en
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amont de Corduba ; civ. fœ-
derata. — PI. III, 10 : It. Ant. ;

CIL II, p. 301 et 886 ; XI,
nos 3281-3284.

EPOREDIA (tr. Pollm),

Iviée, 13 A 2. — Ville d'Italie

(rég. XI, Transpadane, .S'a-

lassi), sur la Duria major ; son

nom est d'origine celtique. Co-

lonie romaine fondée en 100 av.

J.-C, qui eut longtemps à

lutter contre les montagnards
des environs. Ruines (théâtre

de II'' s. ap. J.-C). — Cic. Ad
fam. XI, 20 et 23 ; Vell. I,

15 ; Str. IV, 205 ; PI. III,

123 : Tac. Hist. I, 70 ; Pt.

III, 1, 34 ; It. Ant. ; Tab.

P. : Not. digii. Occ. XLII, 62 ;

Geog. R. ; CIL V, p. 760 et

1088.

ERAGIZA ou ERAZIGA,
Ahou-Hanaya, 7 F 4. — Ville

du N.-E. de la Syrie, à dr. de

l'Euphrate. — Pt. V, 16, 14:

Tab. P. ; Hier. ; Geog. R.

ERANA, Hag. Kyiiaki, 11 B
2. — Ville du Péloponnèse, sur

la côte occidentale de laMessé-

iiie, au N. de l'île Prote. —
Str. VIII, 348 et 361 ; Steph.

B. s. i\ K'J7:ao'.77''a.

ERASINUS, 11 C 1/2. —
Petit fleuve de la côte septen-

trionale du Péloponnèse (Ar-

cadie et Achaïe), sorti du
mont Erymanthe et se je-

tant dans le golfe de Corinthe

à l'E. d'Hélice — Str. VIII,

371 ; Mel. II. 51.

ERAZIGA, V. ERAGIZA.
ERDINI, 20 B /C 3. — Peu-

pie de la côte N.-W. de Tîle

d'Ivernia, auprès du fleuve

appelé aujourd'hui Erne. —
Pt. II, 2, 6.

ERESUS, Eresso, 12 D 2.

— Ville de la côte occidentale

de l'île de Lesbos, au S.-E. du
prom. Sigrium. Alliée d'Athè-

nes au v'' s. av. J.-C. et soule-

vée contre elle avec Mitylène
en 428 ; fit partie de la deu-

xième confédération athé-

nienne et fut gouvernée en-

suite par des tyrans; Patrie de
Sappho et de Théophraste.

Ruines. — Thuc. III, 18 etc.

Dem. XVII, 7 ; Scyl. 97

Diod. XIV, 94 ; XXVII. 29

Str. XIII, 618 ; Mel. II, 101

PI. V, 139 ; Arr. An. III, 2, 7

Pt. V, 2, 29 ; Steph. B. ,10

II, n» 17 B, 20 ; Head, 660.

ERETRIA, Palseokastro, 11

D 1. — Ville de la côte occi-

dentale d'Eubée, au S.-E. de
Chalcis, principale cité de l'île

après celle-ci et longtemps en

rivalité avec elle. Centre im-

portant de navigation et de
commerce

;
prit part avec

Chalcis à la fondation de nom-
breuses colonies sur la côte

septentrionale de la mer Egée,

dans l'archipel et en Occident

(Cumes, etc.). Alliée d'Athènes;
détruite par les Perses en 490
av. J.-C. ; relevée ensuite avec

l'aide des Athéniens ; pillée

par les Romains en 198. Cul-

ture et élevage aux environs
;

pêcheries de pourpre. Ruines.
— Hom. II. II, 537 ; Her. I,

61 etc. ; Thuc. I, 115 etc.
;

Pûl. XVIII, 45 sq. ; Scyl. 22
;

Liv. XXXV, 38 : Str. V, 247
.
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IX, 393 et 403 : X, 445 sq. :

Mer. II, 108 ; PI. IV, 64 ; Pt.

III, 15, 24 ; Paus. V, 27, 9 ;

YII, 8, 1 ; 10, 2 ; IX, 22, 2 :

Dio C. LIV, 7 ; Hier. ; GIQ
n" 2144 sq. ; IG I, n" 230 sq. ;

CIL III, p. 106, 987, 2079 :

Head, 360.

ERETUM, près de Grotta

Marozza, 15 A 1. — Ancienne

ville d'Italie (rég. I, Latiura,

aux confins de la Sabine), à g.

du Tibre ; mentionnée au

temps des rois et au début de

la République ; plus tard sim-

ple station de la via Salaria, à

son point de jonction avec la

via Nomentana. — Liv. III,

26 etc.; Dionys. V, 45; XI,

3 ; Verg. ^n. VII, 7 1:1 et

Serv. od ioc. ; Val. Max. II, 4,

5 ; Str. V, 228 et 238 ; It.

Anl. ; Tab. P. ; Steph. B. :

Geog. R. ; CIL IX, p. 472 ;

XIV, p. 43 9.

ERGASTERIA, Balia-Ma-

den, 12 F 2. — Ville d'Asie

Jlineure (Mysie), sur le Tar-

sius et sur la route de Cyzique
à Pergame. — Galen. XII,

230.

ERGAVICA, Cabeza del

Griego, 17 D 3. — Ville de

l'Espagne Tarraconaise, l'une

des cités princijaales des Celti-

bères au ii^ s. av. J.-C. ; rat-

tachée par Pline au conv.

de Caesaraugusta ; ses habi-

tants avaient le jus Lalii

veteris. Ruines. — Liv. XL,
50 : PI. III, 24 : Pt. II, 6.

68 : Geog. R. ; CILU, p. 419
et 944.

ERGINES, Erginès, 10 E 3.

— Rivière de Thrace, affluent

de g. de VHebrus. — Her. IV,

90 ('Ayoïàvr,;) ; Apoll. Rh.

I, 217 ; Str. VII, 331 ; Mel. II,

24 ; PI. IV, 47.

ERGITIUM. 15 D 2. —
Ville d'Italie {rég. II, Apulie),

sur la route d'Apulum Tea-

num à Siponturn. — Tah. P. ;

Geog. R.

ERICUSSA, Erikussi, -10
A4. — Petite île de la mer
Ionienne, sur la côte d'Epire,

au N.-W. de Coroyre. — PI.

IV, 63 ; Pt. III, 14, 12.

ERICUSSA, Alicudi. 14 B 3.

— Petite île inhabitée de la

mer Tyrrhénienne, au N. de la

Sicile ; la plus occidentale des

insulae Liparenses. — Diod.

V, 7 ; Str. VI, 276 ; PI. III,

94 ; Pt. III, 4, 16 ('KpixojOT,;) ;

Steph. B.

ERIDANUS, 22 A /B. —
Ruisseau d'Athènes, se je-

tant dans Vllissus. — Plat.

Crit. 112 a ; Str. IX, 397 ;

Paus. I, 19, 6; Ath. XIII,

568.

ERIZA, Déré-keui, 7 B 4. —
Ville d'Asie Mineure (S. de la

Phrygie, aux confins de la

Carie et de la Lycie). Ruines.

— Liv. XXXVIII, 14 ; PI.

X, 124 ; Pt." V, 2, 21 ; Hier. ;

CIG no 3953 ; Head, 672.

ERIZA, Erzingian, 7 G 3. —
Ville du N.-W. de l'Arménie

(Acilisene), sur l'Euphrate oc-

cidental ; centre important

du culte de la déesse Anaïtis.

Tigrane II y éleva de nom-
breux temples au i""' s. av.
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J.-C. ; elle l'esta très florissante

après l'établissement du chris-

tianisme. — Mos. Chor. II,

13 et 57.

ERNODURUM. Saint-Am-
broix sur l'Arnon, 19 E S. —
Ville de la Gaule Celtique {Bi-

turiges Cubi), plus tard de l'A-

quitaine, sur la route d'J^r-

gentomagus à Avaricum. —
It. Ant.

ERYCES. (lurnalonga, 14
B 4. — Petite rivière de la

côte orientale de la Sicile, af-

fluent de dr. du Symaethus. —
Steph. B.

ERYMANTHUS, Olénos, 11

B 1 /2. — Massif montagneux
du Péloponnèse, aux confins

de l'Achaïe, de l'Elide et de

l'Arcadie, envoyant des rami-

fications dans tous les sens ;

très boisé et très riche en

animaux sauvages : légende

du sanglier d'Erj'manthe, cap-

turé par Héraklès. — Hom.
Od. VI, 102 ; Apoll. Rh. I,

127 ; Apollod. II, 5, 4 ; Verg.

^En. VI, 801 ; Ov. Met. II.

499 ; Str. VIII, 343 et 3.57 :

PI. IV, 21 ; Paus. V, 7. i ;

VIII. 24, 4 sq.

ERYTHR/E, Ritri, 12 E 3.

— Ville de la côte occidentale

d'Asie Mineure (Lydie, lonie),

dans une presqu'île très dé-

coupée, en face de l'île de Chios,

entre le sinus Hermaeus et

le sinus Caystrius. Passait

pour avoir été fondée par des

Cretois ; habitée primitive-

ment par des Lyciens, des

Cariens et des Pamphyliens ;

conquise par un fils de Co-

drus. Elle faisait partie de la

confédération des douze cités

ioniennes ; longtemps en lutte

avec Chios, elle s'associa au sou-

soulèvement des Ioniens contre

les Perses en 494 av. J.-C,

entra dans la confédération

maritime athénienne, se ré-

volta contre Athènes en 412,

se prononça en faveur des

Romains lors de la guerre

d'Antioehus. Elle était cé-

lèbre surtout par sa Sybille.

Ruines importantes. — Her.

I, 142; Thuc. VIII, 24;
Aristot. Fol. V, 5, 4 ; Scyl.

88 ; Pol. XVI, 6 ; XXII, 27 ;

Liv. XXXVIII, 39 ; Diod. V,

79 ; Dionys. I, 55 : Str. IX,
404 ; XIII, 613 ; XIV, 633 et

645 ; PI. V, 116 ; 136; 138 ;

Tac. Ann. VI, 12 ; Pt. V, 2,

7 ; Paus. V^, 5, 9 etc. : App.
Mithr. 46 ; CIG no.3134 sq. :

IG I, n" 230 sq. : CIL III,

p. 1285 ; Head, 578.

ERYTHRiEUM ou RU-
BRUM MARE, mer d'Oman,
1 a H;L ôyb ; 8 E /H 5. —
Partie de i' Oceanus Indiens

qui baignait les côtes S.-W.
de l'Asie (Arabie, Gadrosie,

India intra Gangem) ; formant
le golfe Arabique entre l'E-

gypte et l'Arabie, le golfe Per-

sique entre l'Arabie et la Perse,

les golfes de Barygaza et de

Barace sur la côte occiden-

tale de l'Inde. Devait son nom
à Erythras, fils de Persée et

d'Andromède, qui se serait

noyé dans ses eaux, ou à la

couleur rouge des sables de sou

fond. Reconnue par les ma-
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riiis phéniciens : explorée nié-

tliodiquenient par Néarque,
sur l'ordre d" Alexandre, de-

puis l'embouchure de VIndus
jusqu'au golfe Persique (326-

325 av. J.-C.)- Théâtre d'une

active navigation et d'un

grand commerce, qui prirent

encore plus d'importance et

de régularité après la décou-

verte du régime des moussons
par Hippalos, au début du
!'' s. de l'ère chrétienne. Le
Périple de la mer Erythrée, ano-

nyme, à la fin de ce même siè-

cle, en trace le tableau. •

—

Her. I, 1 etc. ; Xen. C'i/r. VIII,

6, 20 etc. ; Aristot. Mund. 3 ;

Pol. V, 46 etc. ; Agatharch. De
rub. m. : Curt. VI, 2, 12 etc. ;

Str. XVI. 765 ; XVII, 804

etc. ; Mel. I. 61 : III, 71 sq. ;

PI. V, 65 : VI, 107 etc. ;

Dion, Per. 577 etc. ; Test. A'. :

Arr. An. III, 8, 5 ; Ind. XX
sq. (récit du voyage de
Néarque) : Per. m. E. ; Pt.

VI. 7, 4 : VIII, 15, 2 : Plut.

Ponip. 38 etc. ; Dio C.

LXVIII, 28 : Ath. XV, 675 :

Marc. Per. m. ext. I, 10 etc. ;

Nonn. VI. 215 etc.

ERYX MONS. Monte San
Giuhano, 14 A 4. — Montagne
située à l'extrémité N.-W. de
hî Sicile (Elymi), avec, à son
sommet, une ville du même
nom, dans une position très

forte. Sanctuaire célèbre d'A-
phrodite, qu'on disait fondé
par Enée, mais qui était bien

plutôt d'origine phénicienne.
Les Carthaginois s'emparèrent
d' Ery.v à la fin du v'^' s. av.

J.-C. ; les Syracusains essayè-

rent en vain de les en déloger ;

Pyrrhus s'en empara momen-
tanément. En 260 Hamilcar
Barca transporta la majeure
partie des habitants à Dre-

panum ; les Romains prirent

Eryx par surprise en 247, mais
Hamilcar la reprit et s'y

maintint jusqu'à la paix qui

mit fin à la première guerre

punicjue en 241. La ville ne
joua plus ensuite aucun rôle ;

elle dépendait de Segesta. Les

Romains témoignèrent au sanc-

tuaire les plus grands égards

(depuis 217 un temple de Vénus
Erycine existait à Rome sur

le Capitole) ; Tibère et Claude
le restaurèrent. Ruines (murs
d'enceinte). — Her. V, 43 sq. ;

Thuc. VI, 2 et 46 : Pol. I, 55

etc. ; Cic. Verr. II, 8 etc. :

Liv. XXI, 10 etc. : Diod. IV,

83 etc. : Verg. .'En. V, 759

etc. : Hor. Carm. I, 2. 33 ; Ov.

Her. 16 : Str. VI. 272 : XIII.

608 ; Mel. II. 1 1
'J : PI. III,

90 : Val. FI. II, 523 ; Tac.

Ann. IV, 43 ; Suet. Claud. 25
;

Ath. IX, 399 : IG XIV, p. 47 ;

CIL X, p. 746 ; Head, 138 et

406.

ESDRAELA ou lESREEL,
Zer'in, 4 C 3. — Ville de la Pa-

lestine (Galilée), dans une
plaine fertile, à l'E. de Me-
giddo ; résidence des rois»

Achab et Joram. — Test. V . :

Jos. Ant. VIII, 13, 6 etc. ;

Eus. On. : It. Hier.

ESUVII. 19 C/D 2. —
Peuple de la Gaule Celtique,

mentionné par César parmi les
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peuplades armoricaines, entre

les Curiosolites et les Aulerci ;

aux environs de la ville ac-

tuelle de Séez. — Caes. B. g. II,

34 ; V, 24 et 53.

ESTOBARA ou SCOBA-
RUM. 8 G 2. — Ville de la

Bactriane, à l' W. de Zariaspa
Bactra. — Pt. VI, 11, 9.

ESURIS, près d'Ayamonte
ou de Castroniarim, 17 B 4. —
Ville de la côte méridionale de

la péninsule ibérique (Lusi-

tanie, Cynetes, conv. Pacensis),

à l'embouchure de l'Anas.

Ruines. — It. Ani. ; CIL II,

p. 786.

ETANNA,Etain, près d" Yen-
ne, 19 F 4. — Ville de la

Gaule Narbonnaise (Allobro-

ges), sur la rive g. du Rhône
et sur la route de Ltigdunum
à Genava. — Tah. P. ; CIL
XII, p. 305.

ETHAM, Etan, 4 C 4. —
Ville de la Palestine (Judée),

au S. de Jérusalem, avec de
nombreux ruisseaux et de

riants jardins. Ruines. —
Test. V. ; Jos. Ant. VIII,

7, 3.

ETHAM DESERTUM, 3

D 1. — Désert situé aux con-

fins de l'Egypte et de l'Arabie

Pétrée, traversé par les Israé-

lites lors de l'Exode. — Test.

V.

ETOBESA ou ETOVISSA,
Oropesa ?, 17 F 2. — Ville de
la côte orientale de l'Espagne
Tarraconaise [Edetani, conv.

de Caesaraugusia), au N. de
l'embouchure du Lesyrus. —

Liv. XXI, 22 ; Pt. II, 6, 63

ETRURIA, Toscane, 13 C 3.

— Région de l'Italie centrale,

appelée aussi T'jO&T,vta par
les Grecs et Tuscia par les

Romains, sur la côte de la mer
Tyrrhénienne, adossée à l'A-

pennin, entre la Macra et

le Tibre ; confinant à la Li-

gurie au N.-W., à l'Emilie

au N. E., à l'Ombrie à TE., au
Latium au S. Le tracé de la

côte, basse et sablonneuse, a

été modifié depuis l'antiquité

par le progrès des alluvions ;

à peu près rectiligne au N. et

au S., elle forme au centre deux
golfes assez profond.?, entre le

promontoire sur lequel était

bâtie Populonia et le mont
Argentarius. L'intérieur du
pays est très accidenté, tra-

versé par de nombreuses lignes

de petites montagnes ou de
collines à travers lesquelles les

fleuves côtiers (Caecina, Um-
bro, Armenta, etc.) se sont
frayé passage •; le principal

de ces fleuves est V Arnus, dont
la vallée supérieure est conti-

nuée par celle du Clanis, af-

fluent de dr. du Tibre. Plu-

sieurs lacs occupent le fond

d'anciennes dépressions ou
d'anciens cratères (lacus Tra-

simenus, Volsiniensis, Cimi-

nius, Sabatinus). Avant la

conquête romaine d'impor-

tants travaux de canalisation

assuraient partout la salubrité

et la fertilité, mêine dans les

plaines basses qui bordent la

mer ; dès l'époque impériale,
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par suite de leur abandon, le

littoral était devenu malsain

et stérile. L'Etrurie produisait

des céréales, du lin, du vin ;

elle exportait, en outre, la laine

de ses troupeaux, les poissons

et les coraux de ses pêcheries,

les bois de construction de ses

forêts, du fer, du marbre, des

poteries. Les Etrusques ( Tyr-

rheni, Tusci ou Etrusci) étaient

originaires d'Asie Mineure ; ils

vinrent de Lydie, par mer, au
XI"" s. av. J.-C. et fondèrent

au N. du Tibre une confédéra-

tion de douze principautés ou
lucumonies, gouvernées héré-

ditairement par une aristo-

cratie sacerdotale et militaire.

Leur religion très sombre
et leur langue, , apparentée,

semble-t-il, aux langues ou-

ralo- altaïques, différaient pro-

fondément de celles des autres

populations de l'Italie. Ex-
cellents agriculteurs, grand.s

constructeurs, sachant tra-

vailler les métaux, se livrant

avec succès à la navigation et

au commerce, ils conquirent
la vallée du Pô et la Campanie,
s'emparèrent de Rome au
VI " s. et lui donnèrent ses rois

Tarquins et sa première civili-

sation. A cette époque l'in-

vasion gauloise les chassa de
l'Italie du N., puis Rome s'af-

franchit, les Samnites s'em-

parèrent de la Campanie ; les

Etrusques furent attaqués en
Etrurie même parles Romains ;

après une longue lutte (prise

de Veies en 395, bataille du
lac Vadimon en 283), ils per-

dirent leur indépendance et

se laissèrent proiriptenient et

complètement romaniser. L'E-
trurie forma au temps d'Au-
guste la VII^ des régions

'

d'Italie et au Bas-Empire,
avec l'Ombrie, l'une des dix

provinces de la péninsule, sous

le nom de Tuscia et Unibria,

dépendant du vicaire de Rome.
Ruines importantes de l'épo-

que préromaine (murs d'en-

ceinte des villes, tombeaux
avec peintures murales, ins-

criptions, statues de bronze,

bijoux, poteries ; les vases

peints improprement appelés

vases étruscjues sont en réalité

des Vases grecs importés . en
Etrurie). — Her. I, 94 ; Thuc.
VI, 88 ; Aristot. Pol. III, 5,

10 ; Mirab. 93 ; Scyl. 6 ; Pol.

11, 16 etc. ; Scymn. 220 ; Varr.

De r. r. I, 9 ; De l. l. IV, 4 ;

Liv. I, 23 etc. ; Diod. V, 12

etc. ; Dionys. I, 25 etc. ; Verg.

.En. X, 164 ; Str. V, 217 sq. ;

Mel. II, 69 ; PL _III, 50

etc. ; Dion. Per. 347 ; Pt.

III, 1, 4 ; Flor. I, 13 etc. ;

Plut. Rom. 1 etc. : Dio C.

XLV, 13 ; Ath. XV, 702 ;

A mm. XIV, 40 etc. ; Zos. V,
41 ; Tah. P. ; Not. dign. Oec.

I, 57 ; II, 15 ; XIX, 4 ; Proc."

B. g. I, 16 ; Paul. Diac. II,

20 ; la XIV, p. 535 ; CIL
12, p. 43 sq. ; XI, 1, p. 258 ;

Head, 11.

ETYMANDER, Hilmend, 8

F /G 3. — Fleuve de l'Asie

centrale {Ayiana), prenant sa

source dans l'Arachosie, sur

le versant méridional du mont
Parapanisus et se jetant, en
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Drangiane, dans les maré-
cages du lacus Aria. — Pol.

XI, 34 : Cvirt. VIII, i). 10 ;

PI. VI. il2 ; Ait. An. IV, (i, (i.

EUANDRIA, Badajoz ?, 17
B ,3. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie, conv. Eme-
ritensis). à dr. de V Anas, sur

la route d'Ebora à Emerita. —
Pt. II, 5, 8 ; It. Ant. ; Geog. R.

EUBOEA. Eubée ou Négre-

pont, 11 D/E 1 ; 12 A /C 2 /.3.

— Grande île de la rner.Egée,

sur la côte orientale-de la Grèce
(Locride, Béotie, Attique),

dont la séparait le bras de mer
du sinus Euboîcus, appelé
canal de l'Euripe dans sa

partie la plus étroite, entre

Chalcis et Aulis. Orientée du
N.-W. au S.-E., depuis les

prom. Cenue^im et Artemisium
jusqu'aux prom. Geraestus et

Caphereus, beaucoup plus lon-

gue que large, de forme irré-

gulière, avec des côtes très

découpées, elle est traversée

par une série de massifs mon-
tagneux (Macistus, Dirphys,

Oclia) ; les fleuves y étaient

rares et peu importants, le

sol fertile, surtout dans le

campus Lelantius, au N. de
Chalcis (blé) ; sur le flanc des

montagnes, pâturages, car-

rières de marbre, mines de fer

et de cuivre. Habitée par une
population mêlée (Achéens,

Dryopes, etc.), où dominaient
les Ioniens ; V Histiaeotis au
N. et la Diacria au centre ne
renfermaient jaas de grandes
villes ; les deux principales

étt'ient Chalcis et Eretria,

situées l'une et l'autre sur la

côte occidentale, en face de
la Béotie ; elles se disputaient

l'hégémonie. L'Eubée fut prise

par les Athéniens après les

guerres médiques ; elle se

révolta en 445 av. J.-C. et

vPériclès la soumit ; elle se

rendit indépendante à la fin

de la guerre du Péloponnèse,

mais retomba ensuite sous

l'influence d'Athènes : Caillas,

tyran de Chalcis, y introdui.sit

les Macédoniens après la ba-

taille de Chéronée. Alliée de

Rome au temps des guerres

contre les Etoliens et contre

Antiochus, elle fit partie, après

la conquête, de la province

d'Achaïe. — Hom. //. II,

535 ; Od. VII, 321 : Her. IV,

33 etc. : Thuc. II, 65 etc. :

Xen. Hell. VII, 6, 4 : Ages.

II, 6 ; Dem. I, 8 etc. ; ^schin.
II, 119 ; Scyl. 22 ; Pol. XVIII,
29 ; Scymn. 572 ; Liv. XXXIV,
51 etc. : Diod. V, 17 etc. ;

Str. X, 444 sq. ; Mel. II, 107 ;

PI. IV, 63 ; Tac. Ann. II, 54 ;

Pt. III, 15, 23 sq. ; VIII, 12,

1 sq. ; Paus. IV, 34, 6 etc. ;

Plut. Sol. 14 ; Fer. 5 : Ath.

VII, 297 : Agathem. II. 8 :

CIG II, p. 176 ; CIL III,

p. 106, 987, 13 lô, 2079 ; Head,
355.

EUBOICUS SINUS. 11 D 1.

— Nom ilouné au bras de mer
qui s'étend entre la côte occi-

dentale de l'Eubée et la côte

de Locride et de Béotie. —
Dicaearch. 29 : Anth. Pal. IX,

73, 1 : Projiert. IV, 1. 114.

EUDEMIA, Sarakinonissi,
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12 B 2. — Petite île du N. de

la mer Egée, en face du golfe

Therniaïque, sur la côte orien-

tale de l'île d'/cMS. — PI. IV,

72.

EUDOSES, 21 C/D 1. —
Peuple de la Germanie indé-

pendante, au S. de la Cherso-

nèse Cimbrique, sur le sinus

Codanus. — Tac. Germ. -iO.

EUDOXIUPOLIS, V. SE-
LYMBRIA.

EUENUS, Frénéli-tschaï, 10
E 4. — Petit fleuve d'Asie

Mineure (Mysie, Eolide), se

jetant dans le sinus Adramyt-
tenus au S. d' Adramyttium. —
Hes. Theog. 345 : Str. XIII,
•514 : PI. V, 122 ; Pt. V, 2, 6.

EUENUS, Phidaris, 11 B 1.

— Fleuve de la Grèce septen-

trionale (Etoile), sorti du
mont Corax et se jetant dans
la mer à l'W. de Calydon ;

cours sinueux, vallée étroite,

débit abondant. — Thuc. II,

83 ; Apollod. I, 7, 8 ; Ov. Met.

IX, 104 ; Str. VII, 327 ; VIII,

336 ; X, 451 et 459 sq. ;

Mal. II, 63 ; PI. IV, 6 et 11 ;

Pt. III. 15. 2.

EUGANEI, 13 C 1/2. —
Peuple de l'Italie septentrio-

nale (rég. X, Vénétie) ; il oc-

cupait d'abord tout le terri-

toire compris entre les Alpes
Venetae et la mer et fut re-

foulé ensuite dans la vallée

supérieure du Medoacus ; d'a-

près Pline, il comptait 34 op-

pida. — Liv. I, 1 ; Lucan.
VII, 193 ; Sil. VIII, 606 ;

XII, 216 ; PI. III, 130 et 134 ;

Mart. IV, 28 etc. : Sid. Ap-
Paneg. Anthem. 189.

EUHESPERID/E. v. BE-
RENICE.

EULjEUS, Karouii, 8 C 3.

— Fleuve de la Susiane, for-

mé du Coprates et du Pasiti-

gris, se jetant dans les maré-
cages du delta du Tigre. —
Test. F.; Diod. XIX, 19;
Str. XV, 728 ; PL VI, 99 sq. ;

135 sq. ; Arr. An. VII, 7, 2 ;

Pt. VI. 3, 2 ; Marc. Per. m.
e.vt. I. 21.

EUMENIA. Ishékli, 7 B 3

— Ville d'Asie Mineure (Phry
gie), sur un affluent du Méan
dre, au N.-W. (V Apamea Ci
botus. Fondée par Attale II

en souvenir de son frère Eu
mène II. — Str. XII, 576
PI. V, 113 : Pt. V, 2, 25 ; Tab
P. ; Hier. ; Steph. B. ; CIG
n° 3884 sq. : CIL III, p. 71 et

1273 ; Head. 673.

EUONYMUS, Panaria, 14
B 3. — Ile de la mer Tyrrhé-

nienne, au N. de la Sicile, l'une

des insulae Liparenses. —
Diod. V, 7 ; Str. VI, 276 ; Pt.

III, 4, 16; Geog. R. [Pagna-
ria).

EUPATORIA. 7 F 2. —
Ville d'Asie Mineure (Pont
Galaticjue), sur le Lycus, en
amont de son confluent avec
VIris. Fondée par Mithridate

Eupator et détruite par lui

parce qu'elle avait ouvert ses

portes aux Romains ; relevée

par Pompée sous le nom de

Magnopolis. — Str. XII, 556 ;

PI. VI, 7 ; Pt. III, 6, 2 ; Plut.
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LucuU. 16 etc. : App. Mithr.

115.

EUPHRATENSIS,
MAGENE.

COM-

EUPHRATES, Euphrate, 7

G /H 2 /6 ; 8 A /C 2 /3. — Grand
fleuve d'Asie (2.200 km. de
longueur), formé de deux bras

( Euphr. occidentalis ou supe-

rior, auj. Kara-sou ; Euphr.
orientalis ou inferior, appelé

aussi Arsanias, auj. Mourad-
sou) qui prennent • leur

source dans les montagnes
du N. de l'Arménie et coulent

d'abord parallèlement de l'E.

à rW. ; le plus septentrional

oblique ensuite vers le S. et

s'unit au plus méridional en
amont de Melitene. Après leur

confluent le fleuve se dirige

d'abord du N. au S., entre la

Cappadoce, la C'ommagène et

la Syrie à l'W., l'Arménie et

la Mésopotamie à l'E. ; puis

du N.-W. au S.-E., dans les

vastes plaines de la Mésopo-
tamie et de la Babylonie,

longeant d'assez près la lisière

des déserts d'Arabie ; il se

jetait primitivement dans le

golfe Persique par une embou-
chure distincte ; le progrès des

alluvions a modifié le cours in-

férieur du Tigre, qui rejoint

r Euphrate, et tous deux réunis

se terminent par un vaste delta

marécageux. Les eaux de l' Eu-
phrate, très abondantes, dé-

bordent périodiquement, com-
me celles du Nil, et déposent
un limon fertilisant ; dans
l'antiquité, de grands travaux
de canalisation, soigneusement

entretenus, leur permettaient

de féconder les campagnes en-

vironnantes, maintenant sté-

riles. Le fleuve était navigable

dejiuis Thapsacus. Des villes

nombreuses et importantes

s'élevaient sur ses rives. Sa
vallée fut le théâtre d'une des

plus anciennes civilisations,

au temps des empires babylo-

nien et assyrien ; les Perses

et Alexandre la conquirent ;

aux premiers siècles de l'ère

chrétienne les Romains et les

Parthes se disputaient la

possession du cours supérieur

de l'Euphrate. — Test. V. ;

Her. I, 180; Xen. An. I, 4,

1 1 ; Cyr. VII, 5, 8 etc. •; Aristot.

Mirab. 150 ; Theophr. H. pi.

IV, 8, 10 ; Pol. V, 51 etc. ;

Cic. Nat. deor. II, 52 ; Diod.

XVII, 55 ; Curt. V, 1, 13 etc. ;

Str. XI, 521 etc. : Mel. I, 63 ;

III, 76 ; Lucan. III, 260 ; PI.

V, 83 sq. : VI, 25 sq. ; 124 etc. ;

Dion. Per. 977 ; Arr. An. Il,

17, 4 etc. ; Ind. XLI, 6 ; Tac.

Ann. IV, 5 ; Pt. V, 6, 1 etc. ;

Just. XI, 12 ; Amm. XIV,
8 etc. ; Eutr. IX, 18 : Not. dign.

Or. XXXVI, 10: Claud. ///

COS. Hon. 70 etc. ; Mart. Cap.

VI, 220 ; Proc. B. p. I, 17.

EURIPUS, Evripos. 12 B 3.

•— Nom donné à la partie la

plus étroite du bras de mer
séparant l'Eubée de la Béotie,

en face de Chalcis. Des cou-

rants très violents la traver-

saient, dirigés alternative-

ment dans les deux sens,

comme ceux d'une marée.

L'n îlot rocheux se dressait au
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milieu du chenal ; les deux
rives furent réunies, à partir

de 411 av. J.-C, par un pont
de bois fortifié. Pêcheries de

pourpre. — Her. V, 77 etc. ;

Aristot. Meteor. II, 8 ; Cic.

Nat. deor. III, 10; Liv.

XXVIII, 6 ; Diod. XIII, 47 ;

Str. I, 55 ; IX, 403 ; Mel. II,

108 ; PI. II, 219 ; Paus. I,

23, 3 ; 38, 1 ; Eust. Ad Dion.

Per. 473.

EURIPUS, 12 E 2. — Ca-

nal étroit et rocheux, donnant
.accès à la baie intérieure qui

sépare en deux parties la côte

S.-W. de l'île de Lesbos. —
Str. XIII, 617.

EURISTUS, 10 B 3. —
Ville de Jlacédoine {Paeonia),

à dr. de l'Axius. au S. de
Stobi. — It. Ant. : Tab. P. ;

Geog. R.

EUROPA, Europe, 16. —
L'une des trois parties du
monde connu des anciens. De-
vait son nom, d'après la lé-

gende, à Europe, fille de
Phœnix ou d'Agénor, sœur de
Cadmus (origine phénicienne).

Etymologie : soit le grec eûo'j^

U)i|;, « pays large », soit le

sémitique aereb, « l'Occident ».

Dans l'Hymne homérique à

Apollon, l'Europe n'est que
la Grèce continentale, par
opposition au Péloponnèse et

aux îles. Hérodote le premier
donna au mot toute son ex-

tension. Les côtes occiden-

tales de l'Europe furent ex-

plorées par le Carthaginois
Himilcon au v" s. av. J.-C. et

par le Grec de Marseille Py-

théas au iv". Le développe-
ment des connaissances géo=

graphiques des anciens marcha
de pair avec les progrès du
commerce grec et de la con-

quête romaine. Ils n'avaient

cependant que des renseigne-

ments peu exacts sur les

frontières et la superficie de ce

continent. Borné au N., comme
à rW. et au S., par la mer, ils

l'arrêtèrent à l'E. d'abord au
Phasis, puis à V Araxes et à la

mer Caspienne, enfin au Ta-
naïs et à la Palus Maeotis.

Pline croyait encore que l'Eu-

rope était plus vaste que
l'Asie et que l'Afrique. Stra-

bon a bien fait ressortir les

avantages de sa configura-

tion, l'heureux équilibre de se.*?

plaines et de ses montagnes,
les facilités de communication
que donnent les découpures
de ses côtes et le réseau de ses

fleuves, l'abondance et la

variété de ses productions de

toutes sortes. — Hom. Hymn.
iïiAp. 251 et 291 ; Her. IV, 42 ;

Dem. XXIII, 140: Seyl. 68;
Pol. III, 37 ; Scymn. 135 ;

Sali. Jug. 17 ; Str. I, 64 ; II,

106 sq. etc. ; Mel. I, 8 etc. ;

Lucan. IX, 411 ; PL VI, 210
etc. ; Dion. Per. 14 sq. ; Arr.

An. III, 30, 8 ; Pt. II, 1, 6

etc. ; App. Mithr. 107 ; Marc.

Per. m. ext. I, 4 sq. ; Proc.

B. g. V, 6.

EUROPA, v. THRACIA.

EUROPUS , Dseher - Abis,

7 G 4. — Ville de l'extrémité

N.-E. de la Syrie, sur la rive

dr. de l'Euphrate, en aval de
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Zeugma ; les Romains y bat-

tirent les Parthes en 163 ap.

J.-C. — Pol. V, 48 ; PI. V, 87 ;

Pt. V, 16, 14 ; App. Syr. 57 ;

Hier. ; Proc. B. p. II, 20 ;

.^d. II, 9 ; Geog. R. ; CIL
III, p. 122t>.

EUROPUS, 10 C 3. — Ville

fortifiée de la Macédoine ( Ema-
thia), à dr. du cours inférieur

de V Axius ; assiégée par les

Thraces en 429 av. J.-C. —
Thuc. II, 100 ; Str. VII, 327 ;

PI. IV, 34 ; Pt. III, 13, 39 ;

Hier. : Steph. B.

EUROPUS, V. DURA et

EUROTAS, Iri, 11 C 2/3. —
Fleuve du Péloponnèse {La-

conie), prenant sa source entre

le Parnon et le Taygète, à la

frontière de l'Arcadie, non loin

de l'Alphée, passant à Sparte

et à Amyclae et se jetant dans

le sinus Laconicus à l'W. d'He-

los ; non navigable et dange-
reux par ses débordements. —
Pind. Ol. VI, 46 ; Isthm. I,

39 ; V. 43 : Cic. Tusc. II, 15 ;

V, 34 : Str. VI, 275 ; VIII,

343 : 363 : 389 ; Mel. II, 51 ;

PI. IV, 16 : Dion. Per. 412 ;

Pt. III, 16, 9 ; Paus. III, 21,

1 ; VIII, 44, 3 ; 54, 2.

EURYMEDON, Kœpru-sou,
7 a. — Fleuve d"Asie Mineure
(Pisidie et Pamphylie), se

jetant dans le mare Lyciuin

en aval d^'lspendus ; Ciinon

battit les Perses à son embou-
chure en 466 av. J.-C. —
Thuc. I, 100 ; Xen. Hell. IV, 8,

30 ; Scyl. 101 ; Diod. XI, 61 ;

XIV, 99 ; Str. XIV, 667 :

Mel. I, 78 : PI. V, 96 ; Dion.
Per. 852 ; Pt. V, 5, 2 ; Paus.
X, 15, 4 ; Stad. m. m. 217.

EURYMENiE, 12 A 2. —
Ville de la côte de la Thessalie

(Magnesia), au pied du mont
Ossa. — Scyl. 65 : Apoll. Rh.
I, 597; Liv. XXXVI, 13:

XXXIX, 25 ; Str. IX, 443 ;

PI. IV, 32 ; Val. FI. II, 14 :

Steph. B. ; Head, 294.

EURYTANES, 11 B 1. —
Peu])lo ilii X. de l'Etolie, habi-

tant la région montagneuse qui

s'étend à g. de V Achelous

jusqu'au mont Tyniphrestus ;

très puissant à l'époque de la

guerre du Péloponnèse et très

arriéré. — Thuc. III, 94 ;

Str. X, 448 ; 451 : 465.

EUSPŒNA, près de Kangal,

7 F 3. — Ville d'Asie Mi-

neure (Arménie Mineure, aux
confins de la Cappadoce), sur

la route de Sebastea à Meli-

tenc. — If. Ant.

EUXINUS PONTUS, v.

PONTUS EUXINUS.

EXCISUM. Eysses, 19 D 4.

— Ville de la Gaule Celtique,

(Nitiohriges), plus tard de

l'Aquitaine, sur VOltis. — It.

Ant. : Tab. P. : CIL XIII, 1,

p. 117.

EZEONGEBER, 3 E 2. —
Ville de l'Arabie Pétrée, à

quelque distance du fond du
sinus ^laniticus, au N. d'-E-

lana ; fortifiée par Salomon :

appelée plus tard Bérénice. —
Test. V. ; Mel. III, 80 ; Jos.

Ant. VIII, 6, 4.
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FABRATERIA VETUS ET
NOVA (tr. Tromcnlina), Cee-

eano et la Civita, près de Fal-

vatera, 15 B 2. — Villes d'Ita-

lie (rég. I, Latiuni, Volsci). La
première était située à dr. du
Trerus ; elle appela les Ro-
mains contre les Samnites

en 330 av. J.-C. ; civ. sine

suffragio, puis municipe. La
seconde, au confluent du
Liris et du Trerus, sur la via

Latina, fut fondée en 124,

pour remplacer Fregellae ; mu-
nicipe ; ruines. — Cic. Ad
fam. IX, 24 ; Liv. VIII, 19 :

Vell. I, 15 ; Str. V, 237 : Sil.

VIII, 398 ; PI. III, 64 ; Juv.

III, 224 ; Lih. col. 234 : It.

Ant. : Tab. P. ; Cod. Just. XI,

40, 1 ; Geog. R. : CIL VI.

n" 32505 : X, p. 546. 552, 1013.

Fiï;SULiî;(tr. Scaptia), Fie-

sole, 13 C 3. — Ville d'Italie

(rég. VII, Etrurie), à dr. de
V Arnus, sur une hauteur à peu
de distance au N.-E. de Flo-

rentia. Importante à l'époque

étrusque ; mentionnée lors de

l'invasion gauloise de 225 av.

J.-C, de la deuxième guerre

punique et de la guerre sociale,

où elle eut beaucoup à souffrir ;

elle reçut de Sylla une colonie

de vétérans ; en 63 les parti-

sans de Catilina s'y rassem-
blèrent. Stilicon y battit les

Goths en 405 ap. J.-C. Ruines

importantes (murs d'enceinte

préromains ; théâtre ; ther-

mes). — Pol. II, 26 ; III, 79

sq. : Cic. Cat. II, 14 : III,

14 ; Pro Mur. 24 ; Sali. Cat.

24 sq. ; Liv. XXII, 2 : Sil.

VIII, 477 ; PI. III, 52 ; VII,

160 ; Pt. III; 1, 48 ; Flor. II,

6 : III, 8 ; App. B. c. II, 3 ;

Dio C. XXXVII, 30 sq. :

Gros. VII, 37 : Jul. Obs. ;

Proc. B. g. II, 23 ; CIL XI,

p. 298.

FAGIFUL.iiE (tr. VoUinia),

Santa Maria di Faifoli, 15 C 2.

— Ville d'Italie (rég. IV,

Samnium, Pentri), prise par

Q. Fabius Maximus Cuncta-
tor en 214 av. J.-C. — Liv.

XXIV, 20; PI. III. 107:
CIL IX, p. 237.

FALACRINUM. San Sil-

vestro di Falacrino, 15 B 1. —
Localité d'Italie (rég. IV,

Sabini), dans l'Apennin, sur

la via Salaria, au N.-E. de

Reale. Patrie de Vespasien. —
Suet. Vesp. 2 ; It. Ant. ; Tab.

P. ; CIL IX, p. 434.

FALERII VETERES ET
NOVI (col. Faliscorum, tr.

Horatia), Civita Castellana et

Santa Maria de'Falleri, 15 A 1.

— Ville d'Italie (rég. Vil,

Etrurie méridionale), au N.-

W. du mont 'Soracte, à peu de

distance de la rive dr. du
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Tibre. Bâtie d'abord sur un
plateau escarpé et facile à

défendre, avec un temple

célèbre de Juno Quiritis ;

eut une part très active aux
luttes de l'Etrurie contre Ro-
me ; alliée de Fidenae, de Veii,

de Tarquinii ; prise en 293

av. J.-C. ; soulevée en 241 ;

ses habitants durent l'aban-

donner et s'établir dans la

plaine. La ville nouvelle, d'a-

bord municipe (mun. Falis-

cum), reçut jjeut-être' des

colons au temps du triumvi-

rat ; les inscriptions ne lui

donnent le titre de colonie

Cju'au III'' s. ap. J.-C. Ruines
importantes ( F. veteres : murs
d'enceinte préromains , tein-

ples, tombes creusées dans le

roc ; F. novi : murs d'enceinte,

théâtre, amphithéâtre, cata-

combes chrétiennes). — Pol.

I, 65 ; Cic. Leg. agr. II,

66 ; Liv. IV, 17 etc. ; Diod.

XIV, 96 etc. ; Dionys. I, 21 :

XIII, 1 etc. ; Ov. Fast. IV,

73 ; Am. III, 13, 32 sq. ; Val.

Max. VI, 5, 1 ; Str. V, 226 ;

Sil. VIII, 490; PI. m, 61 ;

Pt. III, 1, 50 ; Plut. Cam.
9 sq. ; Oros. III, 3 ; Lib. col.

217 ; Tab. P. ; Serv. Ad ^n.
607 et 695 ; Geog. R. ; CIL
12, p. 47 ; XI, p. 464.

FALERIUM (tr. Velina),

Fallerone. 13 D 3. — Ville d'I-

talie (rég. V, Picénum), svir

la rive g. de la Tinna. Co-
lonie d'Auguste. Ruines
(théâtre, amphithéâtre). —
PI. III, 113 ; Lih. col. _ 227 et

266 ; CIL IX, p. 517.

FALERNUS AGER. 15 B /C

-. — Territoire d'Italie (rég. I,

N. de la Cainpanie, aux con-

fins des Aiirunci), entre le

mont Massicus, la mer et le

Volturnus ; traversé par la via

Latina. Occupé par les Ro-
mains en 340 av. J.-C. et par-

tagé entre des citoyens ; donna
son nom, en 318, à la tribu

Falerna. Ravagé par Hannibal.

A partir de la fin de la Répu-
blique il appartenait à un petit

nombre de gros propriétaires.

Célèbre par ses vins, qui pas-

saient pour les meilleurs d'Ita-

lie. — Propert. IV, 6, 73 :

Liv. VIII, 11 etc. ^ Diod.

XIX, 10; Verg. Oeorg. II,

94 ,>.Hor. Carm. I, 20, 10

etc. ; Str. V, 234 et 243 ; Sil.

VI, 162 sq. ; PI. III, 60 ;

XIV, 62 sq. ; XV, 53 ; XXIII,
33 sq. ; Ath. I, 26jiq. ; CIL
X, p. 460.

FALISCI, v. FALERII.

FANUM FORTUNiE (col.

Julia Faxeiitris, tr. Pollia),

Fano, 13 D 3. — Ville d'Italie

(rég. VI, Oinbrie, ager Galli-

cus), sur l'Adriatique, à g. de
l'embouchure du Metaurus.
Point terminus de la via Fla-

minia. Colonie d'Auguste. Rui-

nes importantes (arc de triom-

phe bâti par Auguste, dédié

plus tard à Constantin ; ves-

tiges d'un édifice qui est peut-

être la basilique qu'avait

élevée Vitruve et qu'il décrit

en détail). — Cœs. B. cl, 1 ;

Vitr. V, 1,' 6 sq. ; Str. V, 227 ;

Mel. II, 64 ; PI. III, 113 ; Tac.

Ann. III, 50 ; Pt. III, 1, 22 :
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Lib. col. 256 : It. An(. ; It.

Hier ; Tab. P. ; Sid. Ap. Ep.
I, 5 ; Proc. B. g. III, 11 ;

Geog. R. ; CIL XI, p. 923 et

nos 3281-3284.

FANUM VACUN^. Bacu-
gno, 15 B 1. — Localité d'Ita-

lie (rég. IV, Sabini), sur la via

Salaria, au N.-E. de Reate. —
Ov. Fast. VI, 307 : PI. III,

109 ; Poiphyr. et Acr. Ad
Hor. Ep. I, 10, 49 ; CIL IX,
n° 4636.

FARFAR, Farfa, 15 A 1. —
Petite rivière d'Italie (rég. IV,

Sabini), affluent de g. du
Tibre, qu'elle rejoint en aval

du mont Soracte. — Verg.

.En. VII, 715 et Serv. ad
lac. ; Ov. Met. XIV, 330 ; Sil.

IV, 182 ; Tab. P. ; Sid. Ap.
Carm. I, 5, 8 ; Vib. Seq. ;

Geog. R. (Farfa).

FAVENTIÂ (tr. Pollia), Fa-
enza, 13 C 2. — Ville d'I-

talie (rég. VIII, Emilie, sur

VAnemo et sur la via JEmi-
lia, dans un territoire très

fertile (pins, vins, laines).

Fondée par les Romains après

la conquête de la Cispadane ;

en 82 av. J.-C. Metelius y
battit les partisans de Mariu.s.

— Varr. De r. r. I, 2, 7 ; Liv.

Ep. LXXXVIII ; Colum. III,

3, 2 ; Vell. II, 28 ; Str. V,

217 ; Sil. VIII, 625 ; PI. III,

116 ; XIX, 9 ; Pt. III, 1, 46 :

App. B. c. I, 91 ; Hist. Aug.
Hadr. 7 ; Ver. 1 ; It. Ant. ;

It. Hier. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL XI, p. 120.

FELSINA, V. BONONIA.

FELTRIA (tr. Mcnenia),

Feltre, 13 C 1. — Ville d'Ita-

lie (rég. X, Vénétie), dans les

montagnes, à dr. du Plavis. —
PI. III, 130 ; It. Ant. ; Cas-

siod. Var. V, 9 ; Geog. R. ;

Paul. Diac. III, 26 ; CIL V,

p. 196 et 1068.

FERENTINUM (tr. Stella-

tina), Ferento, 15 A 1. — Ville

d'Italie (rég. VII, Etrurie mé-
ridionale), à dr. du Tibre, au
N. du saltus Ciminius. Mu-
nicipe. Patrie de l'empereur

Othon et du père de l'impéra-

trice Flavia Domitilla. Ruines
(murs d'enceinte, théâtre). —
Hor. Ep.I, 17, 8; Vitr. II, 7,

4 ; Str. V, 226 ; PI. III, 52 ;

Tac. Hist. ÏI, 50 ; Suet. Oth.

1 ; Vesp. 3 ; Pt. III, 1, 50
;

Aur. Vict. Ep. VI ; Lib. col.

216 ; CIL XI, p. 464.

FERENTINUM (tr. Pobli-

lia), Ferehtino, 15 B 2. — Ville

d'Italie (rég. I, Latium, Her-

nici), sur une hauteur, à g. du
Trerus et sur la via Latina.

Enlevée par les Romains aux
Volsques en 413 av. J.-C. ;

soulevée et châtiée en 361 ;

fidèle à Rome en 306 ; en 195

elle possédait le jus Latii.

Municipe à la fin de la Républi-

que et sous l'Empire. Elle

servait de lieu d'internement

pour les otages. Ruines (murs
d'enceinte). — Liv. I, 50 etc. ;

Str. V, 237 ; Sil. VIII, 393 : PI.

III, 64 ; Tac. Ann. XV, 53 ;

Pt. III, 1, 63 ; Gell. V, 3, 3 ;

Lib. col. 234 ; It. Ant. ; Tab.

P. ; Geog. R. ; CIL X, p. 572,

982, 1013.
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FERONIA, 14 a. — Ville

de hi cote orientale de la Sar-

dnigne. — Pt. III. 3, 4.

FERONIA (col. Julia Félix

Lucoferonensis, t.r. VoUiniu),

Sant'Antimo, 15 Al. — Loca-
lité d'Italie (rég. VII, Etrurie

méridionale), .sur la rive dr. du
Tibre et sur le territoire de

Capena, au pied du mont
Soracte. Se déveloj)pa autour

du temple et du bois sacré de

la déesse italique Feronia, que
les Etrusques, les Ombriens,
les Sabins, les Volsques, les

Vestins et les Picentins ado-

raient en commun ; de grandes

foires avaient lieu lors des fêtes

annuelles de la déesse. En
rapports avec Rome dès le

règne de Tullus Hostilius. Pil-

lée par Hannibal. Colonie de

César ou d'Auguste. Ruines.
— Varr. De l. l. V, 74 ; Liv.

I, 30 etc. ; Dionys. III, 32 ;

Verg. ^n. VII, 697 ; Str. V,

226 ; Sil. XIII, 83 sq. ; PI. III,

61 : Pt. III, 1, 47 ; Lih. col.

256 ; CIL XI, p. 570.

FERONIA. Torre di Terra-

cina, 15 B 2. — LocaUté d'Ita-

lie (rég. I, Latium, Volsci), sur

la via Appia, au N.-W. de
Tarracina, à Textrémité des

marais Pontins, avec un sanc-

tuaire, un bois et une source

consacrés à la déesse Feronia.

Les esclaves qui s'asseyaient

sur un siège de pierre dans le

temple obtenaient par cela

même la liberté. — Liv. XXII,
1 : Dionys. II, 49 ; Verg. ^n.
VII, 800 ; VIII, 564 et Serv.

ad loc. ; Hor. Sat. I, 5, 24 et

schol. ad loc. ; PI. II, 146 ;

Tac. Hist. III, 76 ; Vib. Seq. ;

Geog. R. ; CIL X, p. 624.

FESCENNIUM, 15 A 1. —
Ville d'Italie (rég. VII, Etru-
rie méridionale), à dr. du Ti-

bre, non loin de Falerii. Em-
placement inconnu. C'est là

qu'avaient été inventés les

vers satiriques et licencieux,

dits vers fescennins. — Dionys.
I, 21 ; Verg. ^n. VII, 695
et Serv. ad loc. ; PI. III, 52 ;

Fest. ; CIL XI, p. 466.

FEVUS, Varaita, 13 A 2. —
Rivière d'Italie (rég. IX, Li-

gurie), sortie du mont Vesu-

lus, affluent de dr. du cours

supérieur du Pô. — Tah. P.

FIBRENUS, Fibreno, 15
B 2. — Petite rivière d'Italie

(rég. I, Latium, Volsci), af-

fluent de g. du Liris, qu'elle

rejoint en aval de Sora. Le
père de Cicéron avait une villa

sur ses rives. — Cic. De leg.

II, 1. 6 ; Tusc. V, 26 etc. ; Sil.

VIII. 401.

FICANA, près de la Tenuta
del Dragoncello, 15 A 2. —
Ancienne ville d'Italie (rég. I,

Latium), à dr. du cours infé-

rieur du Tibre, près de la

route de Rome à Ostie. Dé-
truite par Ancus Martius. Le
culte de Mars Ficanus à Ostie

{CIL XIV, n" 309) rappelait

son nom. — Liv. I, 33 : Dionys,
III, 3S : PI. III. 68 : Fest.

FICULEA, La Cesarina, 15
A 2. — Ville d'Italie (rég. I,

Latium), entre le Tibre et

l'Anio, sur la l'ia Nomentana.
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Prise par Tarquin l'Ancien :

soulevée en 390 av. J.-C. :

Atticus et Martial y jjossé-

daient des terres. — Varr.

De I. l. VI, 18 ; Cic. Ad AU.
XII, 34: Liv. I, 38; Dionys.

I. 16 ; PI. III, 64 ; Mart. VI,

27, 2 ; Flor. I, Il ; Lib. col.

256 ; CIL XIV, p. 447.

FIDENiE, La Serpentara,

près de Castel Giubileo, 15 A 2.

— Ville d'Italie (rég. I, La-
tiuni), sur la rive g. du Tibre

et sur la via Salaria, à la fron-

tière de l'Etrurie, en face de
Veii. Fondée, d'après la lé-

gende, par les rois d'Albe.

Ellle joua un grand rôle dans
les guerres des Etrusc(ues

contre les Romains
;

prise

par les Romains à la fin du
V'' s. av. J.-C. ; soulevée en 390
et détruite ; elle se rele-va en-

suite, mais resta peu impor-
tante ; son amphithéâtre, cons-

truit en bois, s'écroula sous

le règne de Tibère. — Varr.

De l. l. VI, 18 ; Cic. Leg.

agr. II, 96 : Liv. I, 14 etc. ;

Diod. XII, 80 ; Dionys. II,

53 etc. : Verg. ^n. VI, 773 :

Hor. Ep. I, 11, 7 ; Str. V, 226
et 320 ; Sil. XV, 95 : PI. III,

68 ; XVI, 11 ; Juv. VI, 57 ;

X, 100 ; Tac. Ann. IV, 63 :

Hist. III, 76 : Suet. Tib. 40 ;

Pt. III, 1, 62 ; Plut. Fom.
17 etc. : Popl. 22 : Flor. I,

6 ; Macr. I. 11. 36 ; Tab. P. :

Geog. R. : CIL 12, p. 44 ;

XIV, p. 4Ô3.

FIDENTIA (tr. Pallia':).

Borgo San Donnino, 13 C 2. —
Ville d'Italie (rég. VIII, Emi-

lie), sur la via JEmilia, entre

Parma et Placentia. Fondée
par les Romains après la con-

quête de la'Cispadane. Carbon
y assiégea LucuUus pendant
la guerre entre Marins et

Sylla. Simple vicus à la fin

de l'Empire. — Liv. Ep.
LXXXVIII ; VelL II, 28 ; PI.

III, 116 ; Pt. III, 1, 45 ; Plut.

Sull. 27 : It. Ant. ; It. Hier. :

Tab. P. : Hier. ; Geog. R. :

CIL XI, p. 202.

FIFICULANORUM PAGUS
(tr. Quirina), Paganica, 15 B 1.

— Localité d'Italie (rég. IV,

Vestini), à g. de V Aternus. au
jDied cKi mont FisceUus. —
CIL IX, p. 338.

FIRMUM (col. Julia. tr.

Velina). Fermo, 13 D 3. —
Ville d'Italie (rég. V, Picé-

num), à peu de distance de
l'Adriatique, au S. de la

Tinna. Colonie latine en 264
av. J.-C. : fidèle à Rome dans
la deuxième guerre punique et

dans la guerre sociale ; prit le

parti d'Antoine et reçut en
punition une colonie militaire.

— Cic. Phil. VII, 23 ; Liv.

XXVII, 10 : Str. V. 241 ;

Mel. II. 65 ; PI. III, 111 : Pt.

III, 1, 52 ; App. B. c. I. 14 ;

Lib. col. 226 ; It. Ant. : Tab.

P. : CIL IX, p. 508 et 700 :

Head. 23.

FISCELLUS MONS. Gran
Sass.1 d"It<\Ha, 13 D 3 ; 15 B 1.

— Nom donné à la partie la

plus élevée de l'Apennin,

atteignant 2.921 m. (Italie,

rég. IV, Vestini, avix confins

de la région V, Picénum) ;
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V Avens et VAlernus y pre-

naient leur source. — VaiT.

De r. r. II, 1,5: Sil. VIII,

517 ; PI. III, 109.

FISTERNyE. près de Vi-

gliano, 15 13 1. — Localité

d'Italie (rég. IV,' Sabini), sur

la route d'Interocriiim à Ami-
ternum. — Tah. P.

FLAMINIA,
UMBRIA.

PICENUMet

FLANATICUS SINUS, ,Quar-

noro, 13 E 2. — Golfe très pro-

fond formé par la nier Adria-

tique sur la côte de VIllyri-

cura (Dalmatie), aux confins

de l'Histrie. —PI. III, 129 et

139.

FLANONA, Fianona, 13 E 2.

— Ville de VIllyricum (Dal-

matie), sur la rive occidentale

du sinus Flanaticus. Reçut le

jus italicum au début de l'Em-
j)ire ; Constance Galle y fut

mis à mort en 354 ap. J.-C. —
PL III, 130 et 139 sq. ; Pt.

II, 17, 2 ; Tah. P. ; Steph. B. :

Geog. R. ; CIL III, p. 389-

2328,175.

FLAVIAS. Kars-Bazar ou
Sis?, 7 F 4. — Ville d'Asie

Mineure (N.-E. de la Cilicie,

aux confins de la Cappadoce).
— It. Ant. : Hier.

FLAVIOBRIGA, Castro Ur-

diales, 17 D 1. — Ville de la

côte septentrionale de l'Es-

pagne Tarraconaise [Autr.i-

gones, conv. Cluniensis). Co-

lonie de Vespasien. — PI. IV,

110 ; Pt. II, 6, 7 ; CIL II,

p. XCI et n" 5752.

FLAVIOFOLIS. \ CRATIA
et TEMENOTHYR/E.

FLEVO LACUS, Zuyderzée,

21 A 2. — Lac de la Germanie
occidentale (Frisii), au N.-E.

de l'embouchure du Rhin, se je-

tant dans r Oceanus Germani-
eus par un long et large chenal

(Flevo fluvius). Près de là .se

trouvaient le peuple des Flevi,

le castelluin Flcvum, Vins.

Flevo. — Mel. III, 24 ; PI. IV,

101 : Tac. Ann. IV, 72 ; Pt.

II, 11, 27 (4>At,0'j[Ji) : Laterc.

Veron.

FLEXUM, Altenburg, 21

G 6. — Ville de la Pannonie
supérieure, à dr. du Danube,
sur la route de Carnuntum à

Arrabona. Garnison romaine
au Bas-Empire. — Pt. II, 15,

3 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Not.

dign. Occ. XXXIV, 14 et 22 ;

CIL III, p. 549, 2I9I, 2280

et 2328,193.

FLORENTIA (tr. Scaptia),

Florence, 13 C 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. VII, Etrurie), sur

V Arnus, au pied de la vieille

ville étrusque de Faesulae, dans

une plaine fertile (vignobles).

Fondée par les Romains après

la conquête de l'Etrurie ; sac-

cagée par Sylla en 82 av. J.-C;

colonie sous l'Enapire. Rési-

dence du corrector Tusciae au
Bas - Empire. Des martyrs
chrétiens y sont signalés par

les Acta Sanctorutn dès le régne

de Dèce. Vainement assiégée

par Totila. Ruines (temples de

Jupiter Capitolin et d'Isis,

théâtres, aqvieduc). •— PI.

III, 52 ; XIV, 36 ; Tac. Ann.
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T, 79 ; Pt. III, 1, 48 ; Flor. II,

9 ; Lih. col. 213 ; It. Ant.
;

Tah. P. ; Cod. Theod. IX, 1,

8 ; Proe. B. g. III, 5 ; Geog. R. ;

CIL XI, p. 306.

FODINiE, 17 B 4. — Mines
de plomb argentifère en Es-

pagne (Bétique, Turdetani),

au N.-W. d'Italica. — Str. III,

148 (ms. : KtOTtvai).

FONS TIMAVI, V. TIMAVI
FONS.

FORENTUM, Forenza, 14
B 2. — Ville d'Italie (i-ég. III,

Lncanie, aux confins de l'A-

pulie), au S. de Venusia. Prise

par les Romains, en 317 av.

J.-C. — Liv. IX, 16 et 20 ;

Diod. XIX, 65 ,- Hor. Carm.
III, 4, 16 et schol. ad loc. ;

PI. III, 105 ; CIL IX, p. 43.

FORMI^ (col. ^lia Ha-
driana Aug., tr. JUmilia), Mo-
la di Gaeta, 15 B 2. — Ville

d'Italie (rég. I, Latium, -4m-

runci), sur la iner Tyrrhénienne,
avec un bon mouillage, et sur

la via Appia, entre Caieta et

Minturnae. Vignobles et pêche-

ries aux environs. Fondée,
d'après la légende, par Anti-

phatès, roi des Lestrygons.

Obtint la civ. sine suffragio

en 338 av. J.-C. et le droit

de cité en 188 ; elle eut Iseau-

coup à souffrir des pirates

et de Sextus Ponapée au
dernier siècle de la Répu-
blique. Municipe, puis co-

lonie sous Hadrien. Lieu de
villégiature très apprécié, à

cause de l'agrément de sa posi-

tion et de son climat. Cicéron

y possédait une villa : c'est là

qu'il fut tué. Patrie de Ma-
murra, praefectus fabrum de
César dans la guerres des Gau-
les. — Cic. De rep. I, 61 : Nat.
deor. III, 86 ; Ad Ait. II. 13

etc. ; Catull. XLI, 4 etc. ; Liv.

VIII, 14 etc. ; Dionys. XV,
7 ; Hor. Carm. III, 17, 6 ;

Sat. I, 5, 37 et Acro ad loc. ;

Ov. Met. XIV. 233 : Str. V,
233 ; Mel. II, 71 ; Senec-
Suas. VI, 17 ; Sil. VII, 276 ;

VIII, 530 ( Antiphata e domus)
;

PI. III, 59 ; Mart. X, 30 ;

Tac. An. XVI, 10 ; Suet. Vif.

7 ; Pt. III, 1, 5 ; Flor. I, 11
;

II, 18; Aur. Vict. F?>.' ill.

LXXXI, 7 ; Symm. Ep. V, 64
etc. ; Fest. ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Serv. Ad
.^n. VII, 695 : Geog. R. ; CIL
X, p. 602, 984 et 1015.

FORMIO, Risano. 13 D 2. —
Petit fleuve d'Italie (rég. X,
Histrie), se jetant dans l'Adria-

tique au S. de Tergeste. Après
que César eut accordé le droit

de cité à la Transpadane et

avant qu'Auguste eût reculé

le frontière jusqu'à VArsia, il

marquait la limite de l'Italie.

— PI. III, 127 ; Pt. III,

1, 27.

FORTUNAT/E INSUL/E,
îles Canaries, 1 a B 5 ; 1 6 A 6.

— Iles de l'Océan Atlantique,

sur la côte occidentale du
continent africain (Libj'e), re-

nommées par la douceur de

leur climat. La légende y
plaçait le séjour des favoris des

dieux après leur mort. Des
marins de Gadès en parlèi-ent
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à Sertorius, qui aurait songé

à s'y rendre ; Pline les connaît

par le témoignage de Sebosus :

d'après Ptolémée, elles seraient

au nombre de six (sept en

réalité). — Hes. Op. 169 ;

Pind. 01. II, 68 sq. ; Her. III,

26 ; Plat. Conv. 179 e ;
Gorg.

623 6 ; Besp. VII, 519 c et

540 b ; Apollod. III, 10, 1 :

Str. I, 3 ; III, 150 : Mel. III,

.102 ; PI. IV, 119 ; VI, 202 sq.
;

Pt. IV, 6, 34 etc. ; Plut. Sert.

8 ; Geog. R.

FORULI (tr. Quirinn), Ci-

vita Tommasa, 15 B 1.
—

Ancienne ville d'Italie (rég. IV

Sabini), sur la route d'Ami-

ternum à Interocrium, dans une

position très forte ; plus tard

simple vicus dépendant d'A-

miternum. Ruines. — Liv.

XXVI, 11 ; Verg. yEn. VII,

714 : Str. V. 228 ; Sil. VIII,

417 ; Tab. P.(Eruli) : CIL
IX, p. 417 et 683.

FORUM APPII, Torre del

Mereato, 15 A 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. I, Latium, Volsci),

dans les Marais Pontins, sur

la via Appia ; on s'y embar-

quait sur un canal qui lon-

geait la route jusqu'à Tarra-

cina. Fondée sans doute par

Appius Claudius Cœcus : mu-

nicipe sous l'Empire. Ruines

importantes, dans un site

aujourd'hui abandonné. —
Cic. Ad Au. II, 10 ; Hor. Sat.

I, 5. 3 sq. : Str. V, 233 : PI.

III, 64 : XIV, 60 : Test. N.

{Act. Apost. XVIII, 15); Suet.

Tib. 2 : /(. Ant. : II. Hier. ;

CIL X, p. 642 et n° 6824.

FORUM CLAUDII VAL-
LENSIUM. V. OCTODURUS.

FORUM CLODII (tr. Qui-

rina), Bracciano, 15 A 1. —
Ville d'Italie (rég. VII, Etru-

rie méridionale), sur la via

Clodia, à l'W. du lacus Saha-

tinus. -^ Pt. III, 1, 50 ; It.

Anl. : Tah. P. : CIL XI,

p. 502.

FORUM CORNELII (tr. Pal-

lia), Imola, 13 C 2. — Ville

d'Italie (rég. VIII, Emilie), sur

le Sinnius et sur la via ASmilia,

à l'E. de Bononia. Fondée pro-

bablement par Sylla. Oetavien

y établit ses quartiers d'hiver

pendant les guerres civiles ;

Martial y écrivit le troisième

livre de ses épigrammes. Mu-

nicipe florissant sous l'Empire.

— Cic. Ad fam. XII, 5 ; Str.

V, 216 ; PL III, 52 et 116 ;

Mart. III, 1, 4 ; Pt. III, 1, 46 ;

Dio C. XLVI, 35 : Prudent.

Perist. IX, 1 sq. : It. Ant. ;

It. Hier. ; Tab. P. : Proc. B. g.

II, 19 ; Geog. R. ; Paul Diac.

II, 18 : CIL XI, p. 126 et

n°^ 3281-3284.

FORUM DECII, 15 B 1. —
Ville (l'Itiilie (rég. IV, Sabini),

au N. à' Interocrium. — PI. III.

107 ; Tab. P. ; CIL IX. p. 434.

FORUM DOMITIl, Mont-

bazin, 19 E 5. — Loca-

lité de la Gaule Narbonnaise

( Volcae Arecomici), à quelque

distance de la mer, sur la via

Domitia, entre Nemausus et

Narbo Martius. — It. Ant. :

It. Hier. : Tab. P. : CIL XI,

no** 3281-3284.
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FORUM FULVII ou VA-
LENTIA (tr. Pollia), Valeiiza,

13 B 2. — Ville d'Italie (rég.

IX, Ligvii'ie, Taurini), sur la

rive dr. du Pô, en amont de

son confluent avec le Tanarus
Garnison au Bas-Empire. —
PL III, 49 ; Tah. P. : Not.

dign. 0(\c. XLII, 51 : CIL V,

|). 840.

FORUM GALLORUM. 17

E 2. — Ville de l'Espagne

Tarraconaise (Ilergetes, conv.

de Caesaraugusta), sur le

Gallicus, au N. de Caesarau-

gusta. — It. A Ht. : Geog. R.

FORUM HADRIANI, Voor-

burg, 21 A 3. — Ville de la

Germanie inférieure (Batavi),

près de l'embouchure de l'un

des bras' du Rhin, au S. de

Lugdunum Batavorum. — Tab.

P. : CIL X*[II, 2, p. 637.

FORUM IULII (col. Octava.

norum Paccnsis ou Pacata

classica. tr. Aniensis), Fréjus,

19 G .5. — Ville de la côte de la

Gaule Narbonnaise à l'em-

bouchure de V Argenteus, sur

la via Aurélia, avec un bon
port. Colonie de César. Station

de la flotte de guerre sous l'Em-

pire. Pêcheries aux environs et

fabriciues de garum. Patrie d'A-

gricola. Ruines importantes

(vestiges du port, remparts,

portes, théâtre, amphithéâtre,

aqueduc). — Cic. Ad fam. X,
15 et 17; Str. IV^ 184:

Mel. II, 77 ; PI. III, 35 ;

XXXI, 93 ; Tac. Ann. II, 63 :

Hist. II, 14 ; III, 43 ; Agric. 4 :

Pt. II, 10, 8 ; It. Ant. : It.

Hier. ; Tab. P. ; Not. Gall. ;

Geog. R. ; IG XIV, p. 642
;

CIL XII, p. 38 et 807.

FORUM IULIUM (tr. Scap-

t/(i). Cix'idale, dons le Frioul,

13 D 1. —Ville d'ItaUe (rég. X,
Vénétie), .sur le Natiso, au pied

des Alpes Carnicae. Fondée
par César ou par Auguste ;

importante à l'époque impé-

riale ; capitale de la Vénétie

après la chute d^ Aquileia en

454 ap. J.-C. Ruines assez

nombreuses, mais de basse

époq.ue. — PI. III, 130 ; Pt.

III, 1, 29 : Cassiod. Var. VII,

26 : Geog. R. : Paul. Diac.

II, 14 : IV, 28 et 38 ; CIL
V, ]). 163 et 1051.

FORUM LIMICORUM. Pon-

te de Limia, 17 B 1. — Ville

d'Espagne (Gallécie, conv. de

Bracara Ai/g.), au S. du Mi-
nius, sur la route de Bracara'

Aug. à Asturica. — PI. III,

28 ; Pt. II, 6, 44 : It. Ant. ;

Geog. R. ; CIL II. p. 350,

706, 903.

FORUM LIVII (tr. Stella-

///!«?), Forli, 13 D 2. — Ville

d'Italie (rég. VIII, Emilie),

sur la via ASmilia, au S.-E.

de Faventia. Placidia, sœur
d'Honorius, y épousa Athaulfe,

roi des Ostrogoths, en 412 ap.

J.-C. — PI. III, 116 ; /«. Ant. ;

It. Hier. ; Tab. P. ; Cassiod.

Var. IV, 8 ; Jornand. Get. 31 ;

Geog. R. ; CIL XI, p. 114

et n"^ 3281-3284.

FORUM NARBASORUM,
V. NARBASI.

FORUM NOVUM, Monte-
mole, 15 C 2. — Ville d'Italie
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(rég. II, Samniuin, Hirpini),

sur la via Trajana, à l'E. de
Bénévent. — It. Hier. ; Tab.

P. : Geog. R. ; CIL IX, p. 122,

593 et 671.

FORUM POPILII, Forlim-

popoli, 13 D 2. — Ville d'Italie

(rég. VIII, Emilie), sur la via

ASmilia, entre Caesena et Fo-

rum Livii. Devait .son nom à

un Popilius, con.sul au ii'' s.

av. J.-C. — PI. III, 116 ; //.

Hier. ; Tab. P. ; Geog. R. ; Paul.

Diac. V, 27 : CIL XI, p. 111.

FORUM POPILII, La Polla,

14 B 2 ; 15 D 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. III, Lucanie), sur le

Tanager et sur la via Popilia,

à l'E. du mont Alburnus.

Devait son nom à P. Popilius

Lœnas, consul en 132 av. J.-

C. — Tab. P. ; Geog. R. ; CIL
X, p. 40.

FORUM SEMPRONII (tr.

Pollia), Fossembroue. 13 D 3.

— Ville d'Italie (rég. VI, Om-
brie), sur le Metaurus et sur la

via Flaminia. C'est aux envi-

rons qu'Hasdrubal fut battu,

sur les rives du Metaurus,

en 207 av. J.-C. Municipe flo-

rissant sous l'Empire. Ruines
(théâtre). — Str. V, 227 : PI.

III, 113 ; Pt. III, 1, 53 : It.

Ant. ; It. Hier. : Tah. P. ;

Geog. R. ; CIL XI, p. 905 et

nos 3281-3284.

FORUM TRAIANI, Fordun-
gianu, 14 a. — Ville de l'in-

térieur de la Sardaigne, sur le

Thyrsus, fondée par Trajan.

Ruines (pont, thermes). —
II. Ant. ; Proc. .Ed. VI. 7 :

CIL X, p. 816.

FREGELL/E (tr. Tromen-
tina), Ceprano, 15 B 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Latium,
Volsci), à g. du Liris, en amont
de son confluent avec le Tre-

rus, et près de la via Latina,

dans une position importante
au point de vue militaire. Les

Romains y établirent une
colonie en 328 av. J.-C. ; elle

leur fut c&nstamment fidèle

dans les guerres samnites, lors

de l'expédition de Pyrrhus et

de celle d'Hannibal, qui ravagè-

rent son territoire. Soulevée

en 125, elle fut vaincue par le

préteur L. Opimius et com-
plètement détruite ; les Ro-
mains fondèrent non loin de là,

pour la remplacer, la colonie

de Fabrateria nova. Simple vil-

lage sous l'Empire. On culti-

vait aux environs un raisin

noir assez estimé. Ruines im-
portantes. — Cic. De fin. V,

22 ; Rhet. ad Her. IV, 9, 15 ;

Liv. VIII, 28 etc. ; XXVI, 9 ;

Diod. XIX, 101 ; Dionys. XV,
8 ; Colum. III, 2, 27 ; Vell. II,

6 : Val. Max. II, 8, 4 ; Str.

V, 237 ; Sil. XII, 528 ; PI. III,

64 ; Flor. I, 13 ; Plut. Marc.

29 etc. ; App. Samn. 4 ;

Amm. XXV, 9 ; Jul. Obs. ;

It. Ant. ; Steph. B. ; CIL X,
p. 546 et 1013.

FREGEN.(E, Maccarese, 15
A 2. — Ville d'Italie (rég. VII,

Etrurie méridionale, aux con-

fins du Latium), entre Al-

sium et l'embouchure du Ti-

bre, sur le cours inférieur de

l'Aro. Colonie maritime, fon-

dée sans doute en 247 av. J.-
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C, eii même temps que la co-

lonie d' Alsiuni: Déclina de

bonne lieure, par suite des

inconvénients de sa position,

au milieu des marais. — Liv.

Ep. XIX ; XXXVI, 3 ; Vell.

I, 14 ; Str. V, 226 ; Sil. VIII.

475 ; PI. III, 51 ; It. Ant. :

Geog. R. ; CIL XI, p. 549.

FRENTANI (tr. Arnensis),

15 C I ri. — Peuple de l'Italie

centrale (rég. II, Apulie, et

IV, Samnium), sur la côte de

l'Adriatique, à l'E. du Sam-
nium, entre les Marrucini et

les Daunii, dont le séparait

le cours du Frento. Il ha-

bitait un territoire assez ac-

cidenté et très fertile, arrosé

par de nombreux petits fleu-

ves descendus de l'Apennin.

D'origine samnite, comme les

Paeligni, les Vestini et les

Marrucini, dont il partageait

les mœurs ; en relations com-
merciales, par mer, avec la

Dalmatie et L'Epire. Soumis
par les Romains en 319 av.

J.-C, il leur resta fidèle pen-

dant les guerres de Pyrrhus et

d'Hannibal, mais prit part au
soulèvement de la guerre so-

ciale. — Pol. II, 24 ; III, 88 :

Caes. B. c. I, 23 ; Cic. Pro
Cluent. 69 ; Liv. IX, 16 et 45 ;

XXII, 61 ; Dionys. XX, 1 :

Str. V, 242 ; Mel'. II, 59 et 65 ;

Sil. VIII, 521 ; XV, 567 ; PI.

III, 38 et 103 sq. ; Pt. III, 1,

18 et 65 ; Plut. Pyrrh. 16 :

Flor. I, 18, 7 : App. B. c. I,

39 : Lih. col. 206 ; CIL IX,
p. 263. 676, 696 : Head, 28.

FRENTO, Fortore, 15 C /D

2. — Fleuve d'Italie (rég. IV),

prenant sa source dans le

Samnium et séparant, dans
son cours inférieur, le pays des

Frentani de celui des Daunii.

La route de Larinum à Tea-

num le franchissait sur un
pont encore existant. Petit

port à son embouchure. —
PI. III. 103 ; Tah. P.

FRINIATES. 13 C 2. —
Peuple d'Italie (rég. VIII,

Emilie), sur le versant sep-

tentrional de l'Apennin, aux
environs de la ville actuelle de

Frignano. — Liv. XXXIX, 2.

FRISII, FRISIONES ou
FRISONES, Frisons, 21 A /G 2.

— Peuple de la Germanie occi-

dentale, sur la côte de V Ocea-

nus Germanicus, entre l'em-

bouchure de la Visurgis et le

lac Flevo. Occupé à la cul-

ture du sol et à l'élevage du
bétail. D'abord allié des Ro-
mains, il se souleva en 2 H

ap. J.-C. ; Corbulon tenta

vainement de le soumettre
en 47 ; il essaya sans suc-

cès, sous le règne de Néron,
de chasser les Romains du
cours inférieur du Rhin. Aux
v'' et VI ° s. il prit part avec les

Saxons à la conquête de la

Bretagne. — PL IV, 101 :

XXV, 21 ; Tac. Ann. II, 24

etc. ; Germ. 34 ; Pt. II, 11, 11 ;

Dio C. LIV, 32 ; Ven. Fort.

IX, 1, 75 ; Proc. B. g. IV,

20 : Geog. R. ; Paul. Diac.

VI. 37.

FRUSINO (tr. Oufentina'!),

Frosinone, 15 B 2. — Ville

d'Italie (rég. I, Latium, Her-
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nici), sur une hauteur escar-

pée, à g. du Trerus, et sur la

via Latina, entre Ferentinum et

Fregellae. Mentionnée lors des

guerres des Herniques contre

Rome et de la guerre d'Hanni-

bal. Colonie. Cicéron y possé-

dait une villa. Ruines (amphi-

théâtre). — Plaut. Capt.

883 ; Cic. Ad Au. XI, 4, 13 ;

Liv. X, 1 ; .XXVI, 9 ; Diod.

XX, 80 ; Str. V, 237 ; Sil.

VIII, 398 ; XII, .532 ; PI. III,

64 : Juv. III, 244 : Pt. III,

1, 62 ; Fest. ; Llh. cnl. 233 ;

It. Ant. ; CIL X. p. 654 et

1013.

FBUSTENI^, Rocca di

^lezzo, 15 B 1. — Localité

d'Italie (rég. IV, Vestini), à

dr. de V Aternus, au S. d'A-

veia. — Tab. P.

FUCINUS LACUS, lac Fu-

cin, 15 B 1 /2. — Grand lac

de l'Italie centrale (rég. IV,

Marsi), à égale distance de

l'Adriatique et de la mer Tyr-

rhénienne, entouré de monta-
gnes et situé kii-même à un
niveau assez élevé (656 m.)

;

de forme à peu près ovale ;

très poissonneux. Sur ses rives,

culte de la déesse Angitia.

On prétendait qu'il alimentait

souterrainement les sources

d'un des aqueducs de Rome,
V Aqua Marcia. Pour mettre

un terme à ses inondations

dangereuses et malsaines et

pour livrer sa vaste super-

ficie à l'agriculture, Claude,

reprenant un projet de Cé-

sar, entreprit de le dessé-

cher en dirigeant ses eaux vers

le Liris, par un émissaire

creusé en tunnel à travers

les montagnes ; ce travail

considérable, très pénible et

très coûteux, resta inachevé ;

Hadrien essaya vainement de
le continuer. Le lac Fucin n'a

été desséché qu'au xix'^ siècle

( 1855-1869), par le prince Tor-

lonia. — Lycophr. 1276 ; Verg.

.En. VII, 769 ; Str. V, 240 ;

Senec. Q. nnt. III, 3 ; Sil.

IV, 344 ; PI. III, 108 ; XXXI,
41 ; XXXVI, 124 ; Tac. Ann.
XII, 56 sq. ; Suet. Caes. 44 ;

Claud. 20 sq. ; Dio C. LX, 11

et 33 ; Hist. Aug. Hadr. 22 ;

Vib. Seq. ; Paul. Diac. II, 20
;

CIL IX, no 3915".

FUNDI (tr. .FmiUa), Fondi,

15 B 2. — Ville d'Italie (rég. I,

Latium, Aurunci), à l'extré-

mité septentrionale d'une

plaine marécageuse, sur la via

Appia, entre Tarracina et

Formiae. Obtint la civ. sine

suffragio au iv«^ s. av. J.-C. ;

prit part à la révolte de Pri-

vernum et fut réduite ensuite,

comme Formiae, à la condition

de préfecture ; reçut la cité

romaine en 190. Auguste y
établit une colonie de vétérans,

Municipe florissant sous l'Em-

pire. La famille de Livie en
était originaire. On récoltait

aux environs un vin très

apprécié ; l'ager Caecubus était

situé sur son territoire. Ruines
importantes (porte et murs
d'enceinte d'époque romaine,

sur soubassement en appareil

]3olygonal). — Cic. Leg. ngr.

II, 25 ; Ad Ait. XIV, 6 ; Liv.
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VIII, 14 etc. ; Dionys. XV, 7 :

Vitr. VIII, 3 ; Hor. Sat. I, 5,

34 ; Vell. I. 14 ; Str. V, 234 :

Mel. II, 71 ; Sil. VIII, 524 sq. ;

PI. III, 59 : XIV, 65 ; Mart.

XIII, 113; Suet. Tib. 5:
Cal. 23 : Galb. S ; Pt. III, 1,

63 ; Ath. I, 27 : Lit. col. 234 :

Fest. ; It. Ant. ; It. Hier.

Tah. P. : Geoçr. R. : CIL
X, p. 617.

FURFO (tr. Quirina). Santa
Maria di Furfona, près de

Barisciano, 15 B 1. — Ville

d'Italie (rég. IV, Vestini), à g.

de V Aternus et de la via Clau-

dia nova : dépendant de Pel-

tiiinum. — CIL IX, p. 333.

GABA, Djéba, 4 B 3. —
Ville de l'extrémité méridio-

nale de la Phénicie, aux con-

fins de la Galilée et de la Judée,

à quelque distance de la mer,

au S.-W. du mont Carmel. —
PI. V, 74 (Gahc) ; Eus. On. ;

Head, 786.

GAB>E, V. BAGAE.

GABALA. Djébili, 7 E 5. —
Ville de la côte de Syrie, au S.

de Laodicea, au ])ied du mont
Baphyris. avec un bon port.

On exploitait aux environs

l'arbre gommeux appelé sty-

rax. Ruines. — Str. XVI, 753 :

PI. V, 79 ; XII, 124 ; Dioscor.

I, 79 ; Pt. V, 15, 3 et 21 ; Paus.

II, 1, 7 : Stnd. m. m. 135 ;

Socr. H. e. VI, l\ : It. Ant. ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Geog. R. :

Head, 781.

GABALI, 19 E 4. — Peuple
lie la Gaule Celtique, plus tard

do l'Aquitaine, aux confin.î; de

\'\ Narbonnaise, sur le versant

X.-W. du mont Cevenna.

Vassal des Arvernes au temps
de César. Mines d'argent sur

son territoire ; fabrication de
fromages et de poteries. A
donné son nom au Gévaudan.
— Caes. B. g. VII, 64 et 75 ;

Str. IV, 191 : PI. IX, 240 ;

Pt. II, 7, 16 : Not. Gall. :

Sid. Ap. Carm. XXIV, 23 :

CIL XIII, 1, p. 209.

GABELLUS ou SECIA, Sec-

chia, 13 C 2. — Rivière d'Ita-

lie (rég. VIII, Emilie), au
cours torrentiel, affluent de
dr. du Pô, cju'elle rejoint en
face de son confluent avec le

Mincius. — Pi. V, 118; It.

Ant.

GABII. Castiglione, 15 A 2.

— Ville d'Italie (rég. I, La-
tium), sur la via Praenestina,

à égale distance de Rome et do
Préneste, auprès d'un petit

lac volcanique. Colonie d'Albe;

l'une des principales cités du
Latium primitif ; d'après la

légende, Romulus et Rémus y
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auraient été élevés ; c'est de

là que viendrait le cinctus

gabinus, sorte particulière de

costume pour les cérémonies

religieuses. Prise par Tarquin

le Superbe, elle conclut alors

avec Rome un traité dont le

texte était encore conservé au

temps d'Horace ; Sextus Tar-

quin s'y réfugia ajsrès la chute

des rois. Alliée de Rome dans

les guerres des premiers siècles

delà République; ensuite muni-

cipe. En décadence au dernier

siècle et presque abandonnée,

bien que Sylla ait relevé ses

murailles et y ait établi des

vétérans. Octavien et Antoine

s'y rencontrèrent en 41 av.

J.-C. Elle se releva sous l'Em-

pire et resta florissante jiis-

qu'au III' s. de notre ère. Aux
environs,- carrières de pépérin

(lapis gabinus). Ruines im-

portantes (murs d'enceinte,

temple. Forum, nombreuses
œuvres d'art). — Varr. De l. l.

V, 33 : Cic. Pro Plane. 9 ;

Propert. V, I, 34 ; Liv. I,

53 etc. ; Dionys. I, 84 etc. ;

Verg. .-En. VI, 773 et Serv.

ad loc. ; VII, 612 et 682 ;

Hor. Ep. I, 11, 7 ; 15, 9 ; II,

1, 25 ; Ov. Fast. II, 690 sq. ;

Val. Max. VII, 4, 2 ; Str. V,

238 ; Sil. XII, 537 ; Lucan. VII,

392 ; PI. II, 206 ; III, 64 ; Juv.

III, 189 etc. ; ïac. Ann. XV,
43 ; Plut. Rom. 6 ; App. B. c.

V, 23 ; Lib. col. 234 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; CIL XIV, p. 278

et 493.

GABRiE. Chabry ou Giè-

vres?, 19 D 3. — Ville de la

Gaule Celtique (Bituriges Cu-
bi), plus tard de l'Aquitaine,

au N.-W. cV Avaricum. — Tab.

P.

GABRANTOVICORUM SI-

NUS, Bridlington bay, 20 F 3.

— Golfe formé par V Oceanus
Germanicus, sur la côte orien-

tale de la Bretagne (Maxima
Caesariensis, Parisii). — Pt.

II, 3, 6.

GABRETA SILVA, Bœh -

mer Wald, 21 E /F 4. — Chaîne
de montagnes boisées de la

Germanie indépendante, au
N. du Danube, orientée du
N.-W. au S.-E., limitant au
S.-W. la Bohême. — Str. VII,

292 ; Pt. II, 11, 5 : 7 ; 24

(ra[i.6o'/,':cC'JÂT|) : Marc. Per. m.

ext. Il, 36.

GABROMAGUS. Windiseh-

garsten, 21 F 5. — Ville du
Norique, à g. de V Anisus. —
It. Ant. ; Tab. P. ; CIL III.

p. 618 et 682.

GABULEUM, près de Priz-

ren, 10 B 2. — Ville de l'Illy-

ricum, aux confins d© la Dar-

danie, sur la rive dr. du Drilo,

au pied du mont Scardus. —
Tab. P. ; Geog. R.

GAD, 4 a. — L'une des douze

tribus d'Israël, fixée dans la

terre de Canaan, sur la rive g.

du Jourdain, entre les tribus

de Manasse et de Ruben, aux
confins du pays d' Amman. —
Test. V.

GADARA, Mkès, 4 C 3. —
Ville de la Décapole palesti-

nienne (Galaaditis), au S.-E.

du lac de Genezareth, à g. du



GADDA — GADITANUM FRETUM 323

Hieromyces. P'-ace forte prise

par Antiochus, restaurée par

Pompée ; chef-lieu d'une des

cinq circonscriptions adminis-

tratives créées par Gabinius.

Joua un rôle actif dans la

guerre des Juifs en 70 ap. J.-C;

Vespasien s'en empara et la

saccagea. Sources thermales

aux environs. Ruines impor-

tantes (murs d'enceinte, tom-
beaux). — Pol. V, 71 : XVI,
39 ; Str. XVI, 759 ; PI. V, 74 ;

Test. N. ; Jos. Ant. XII, 3, 3

etc. ; B. j. I, 20 etc. ; Vit. 65 ;

Pt. V, 15, 22 ; Eus. On. : It.

Ant. : Tah. P. : Hier. .- CI G
n" 4660 ; CIL III, p. 2051 ;

Head, 787.

GADDA, Ras-Zerka, 4 D 3.

— Ville de la Décapole pales-

tinienne (Ammonitis), aux con-

fins de l'Arabie, sur la route

de Philadelphia à Bostra. —
Tah. P. ; Not. dign. Or.

LXXX, 20 ; Steph. B.

GADES {mun. Aug., tr.

Gahria). Cadix, 6 A 3 : 17 C 4.

— Ville de la côte occidentale

de la Bétique (Turdetani), au

S. de l'embouchure du Baetis.

Fondée par les Phéniciens, à la

fin du XII « s. av. J.-C, dans

une petite île qu'un étroit

chenal séparait de la terre fer-

me ; centre principal de leur

commerce maritime du côté

de l'extrême Occident. Occu-

pée ensuite par les Carthagi-

nois ; de bonne heure alliée de

Rome, qui s'en empara à la

fin du III <^ s. Au dernier siècle

de la République les deux L.

Cornélius Balbus, l'oncle et le

neveu, originaires de Gades,

contribuèrent surtout à son
embellissement ; le second fon-

da la ville nouvelle et le nou-
veau port, sur le continent, en
face de la cité primitive, à

laquelle un pont les reliait.

César avait donné aux habi-

tants de Gades le droit de cité.

Très florissante sous l'Empire,

chef-lieu d'un conv. juridicus.

Excellent port ; fabriques de
salaisons ; commerce étendu
sur les côtes occidentales d'Eu-
rope et d'Afrique. Gades était

célèbre par l'éclat de son luxe

et le relâchement de ses mœurs.
Temples d'Hercule (le Mel-
kart phénicien), av'ec un oracle

renommé, et de Saturne. —
Her. IV, 8 ; Plat. Crit. 114 6 ;

Scyl. 111 : Pol. XXXIV, 5 etc.;

Apollod. II, 5, 10; Scymn. 160
sq. ; Cic. Pro Balb. ; Ad Att.

VII, 3 ; Liv. XXI, 21 ; XXXII
2 ; Diod. IV, 18 etc. : Colum.
VIII. 16 ; Vell. I, 2 ; II, 51 ;

Str. I. 38 etc. ; III, 140 sq. et.

168 sq. ; Mel. II, 97 ; III,

46 et 90 ; PI. IV, 119 sq.
;

V, 76 etc. ; Dion. Per. 451 sq. ;

Juv. XI, 162 ; Mart. I, 61 etc.
;

Pt. II, 5, 16 ; VIII, 4. 6 ; Dio C.

XXXVII, 52 etc. ; App. Iber.

5 etc. : Ath. III, 315 ; Marc.
Per. m. ext. II, 4 ; It. Ant. ;

Avien. 267 sq. ; CIL II, p. 229,

704, 873 ; Head, 3.

GADITANUM FRETUM,
détroit de Gibraltar, 17 C 4 /5.

— Détroit reliant la Méditer-

ranée et rOcéan Atlantique,

entre l'Espagne et l'Afrique

(Maurétanie Tingitane) ; en-
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cadré par les deux Columnne

Herculis. — Str. III, 170 sq. :

Mel. I, 7 etc. : PI. III. 3 sq. :

74 etc. ; Flor. III, 6 : IV,

2 : Plut. Sert. 8.

GADROSIA ou GEDROSIA,
Béloutchistau. 5 K ,L 5 : 8 E /G

4. — Région d'Asie (Ariana),

sur la côte de la mer Erythrée,

entre VIndia intra Gangem
(Indo-Scythia) à l'E. et la C'ar-

manie à l'W. Désertique dans

l'intérieur, arrosée .sur le litto-

ral par des torrents qui se

desséchaient Tété, elle ne

produisait que des aromates

(nard et myrrhe). Les habi-

tants de la côte passaient pour

ne se nourrir que de poisson.
.

Conquise par Darius et an-

nexée à l'Empire perse, dont

elle formait une satrapie :

traversée par l'armée d'Alex-

andre, à .son retour de l'Inde,

tandis que la flotte de Néarque

explorait ses rivages : les

Grecs eurent beaucoup à y

souffrir de la chaleur, de la

sécheresse et de la disette. —
Theophr. H. pi. IV. 4. 1.3 :

Diod. XVII, 104 etc. ; XVIII,

3 : Curt. IX. 10, 18 : Str. II,

130; XV, 721 sq. ; Mel. I, 12:

PI. VI, 78 et 95 ; XII, 33 etc. ;

Dion. Per. 1086 : Per. m. Er.

31 ; Arr. An. III, 28, 1 etc. ;

Ind. XXIII, 5 etc. : Pt. VI, 8, 1

etc. : Plut. Ale.r. 66 : Ale.r.

fort. I, 5 : Lvn. far. 25 : -^1.

N. an. XV. 25 ; XVII.

6 : Marc. Per. m. e.rt. I,

16 etc.

Giï:TULI, 1 a C /D 4 : 18

lî /D 2. — Peuple berbère.

nomade et belliqueux, de l'A-

frique septentrionale (Libya

interior), au S. de la Mauré-

tanie, dans le désert, entre la

petite Syrte et l'Atlantiqvie.

Des Oaetuli combattirent les

Romains avec Jugurtha, qui

avait étendu son autorité sur

une partie d'entre eux ; d'au-

tres prirent du service sou.s

Marius, dans l'armée de César

lors de la guerre civile, dans

les troupes auxiliaires à l'épo-

que impériale. Sous le règne

d'Augu.ste, Corn. Co.ssus Len-

tulus battit les Gélules et

reçut les honneurs du triom-

phe, avec le surnom de Gaetu-

îicus, en 6 av. J.-C. Ils confi-

naient au S. avec les popula-

tions nègres de l'Afrique cen-

trale ; Ptolémée mentionne

l'existence d'une peuplade de

Gélules noirs, M^XavOY^'- -

-Ci'JXo'.. — Sali. Jug. 18 etc. :

Varr. De r. r. II, 11. 11 : Hirt.

B. afr. 25 etc. : Str. II. 131 :

XVII, 826 et 838 ; Mel. I, 23 ;

III, 104 : PI. V, 9 sq. ; VIII,

20 etc. ; Dion. Per. 255 ; Tac.

Ann. IV, 42 ; Juv. VIII, 26 :

Pt. IV, 6, 15 sq. ; VIII, 13, 2 ;

Flor. IV, 12 ; App. Lib. 5 :

Dio C. XLIII, 3 etc. ; Ath. II,

62 : Tab. P. ; Not. dign. Or.

XXXV, 32 ; CIL VIII, no

6958.

GAGvE. près d'Aktasch, 7 a.

— Ville d'Asie Mineure, sur

la côte de Lycie, à l'W. du
prom. Hieron ; donnait son

nom à une sorte de jais, gaga-

tes lapis. Ruines. — Scyl. 101 ;

Nie. Ther. 37 ; Pi'. XXXVI,
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141 sq. ; Dioscor. V, 146 ;

Galen. XII, 203 ; Stad. m. m.
235 ; Hier. : Steph. B. ; CI G
III, 11° 4315 q : Head, 695.

GAGAUDA INS., Fariat,

3 a. — Ile formée par le Nil

en Ethiopie, en amont de la

troi.sième cataracte. — PI. VI,

184.

GALAADITIS ou GILEAD,
4 C 3. — Région montagneuse
de la Décapole palestinienne,

à g. du Jourdain, entre la

GauJonitis au N., dont la

sépare le cour.s inférieur du Hie-

romyces, V Auranitis à l'E., la

Peraea au S. — Test. V. ; Alex.

Pol. fr. 18 et 24 ; Jos. Ant. I,

19, 11 etc. ; B. j. 1, 4 : Eus.

On. : Steph. B.

GALAFA, 18 B 2. — Ville

de l'intérieur de la Maurétanie
Tingitane, dans les montagnes,
entre le Subur et le Mulu-
chath. — Pt. IV, 1, 14.

GALATIA, Galatie, 7 C /E

2/3. — Région de l'intérieur

de l'Asie Mineure, au S. du
mont Orminius, limitée au
N. par la Bithynie et la

Paphlagonie, à l'E. par le

Pont, au S. par la Cappa-
doce et la Lycaonie, à l'W.

par la Phrygie ; arrosée par
VHalys et le Sangarius. Ap-
pelée aussi Gallograecia. Elle

faisait partie d'abord de la

Phrygie. Au début du iii<> s.

av. J.-C. les rois de Bithynie
et de Syrie se la partagèi ent.

Nicomède I"', roi de Bithynie,

y établit les débris des bandes
gauloi.-e.s cjni avaient pillé

Delphes et parcouru toute

l'Asie Mineure occidentale ;

ces Gaulois, divisés en trois

peuples, Tolistohoii, Teclo-

sages, Trocmi, et en 12 tétrar-

chies, donnèrent leur nom au
pays ; ils fournirent des mer-
cenaires à tous les rois d'Orient.

Cn. Manlius Vulso les battit en
189-188, les obligea à se can-

• tonner dans la Galatie et à

subir l'alliance d'Eumène, roi

de Pergame ; leurs mœurs
s'adoucirent et ils se laissèrent

gagner par le luxe asiatique,

mais ils continuèrent à se ser-

vir, jusqu'à la fin de l'antiquité,

de leur langue nationale. Dejo-

tarus, tétrarque unique de

Galatie, reçut des Romains le

titre de roi, que porta après

lui Amyntas ; leurs Etats

s'étendaient très loin au S. et

à l'E. A la mort d'Amyntas,
en 25 av. .T.-C, la Galatie de-

vint province romaine ; la

Lycaonie lui était rattachée.

Au Bas-Einpire on distingua

la G. I ou Proconsularis, capit.

Ancyra,^ et la G. II ou Salu-

taris, capit. Pessinus (diocèse

du Pont). — Pol. XXV, 4 etc. :

Liv. XXXVIII, 12 etc. ;

Diod. XXXI, 20 : Val. Max.
VI, 1, 2 ; Str. II, 130 ; XII,

566 ; PI. V, 146 etc. ; Arr. An.
II, 4, 1 ; Test. N. ; Pt. V, 1,

9sq. ; Plut. Ant. 61 ; Flor. II,

11 ; App. Syr. 50 : Mithr. 17 :

B. c. I, 88 etc. ; Dio C. LUI,
26 etc. ; It. A7it. ; Tab. P. ; Not.

dign. Or. I, 69 et 111 ; II, 42

et 51 ; XXV, 14 et 19; CIGIU,
p. 73 ; CIL III, p. 974, 1232,

2226 ; Head, 746.
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GALAVA, Kirkby Thore,

20 E 3. — Ville de la Bretagne
(Maxima Caesariensis, Bri-

gantes), à quelque distance de

la côte méridionale de Vaest.

Ituna. — It. Ant.

GALIL>EA, Galilée, 4 C 2 /3.

— Région fertile de la Pales-

tine, entre la Phénicie à l'W.,

le Jourdain et le lac de Géné-
zareth à l'E., le Liban au N.,

la Samarie au S. Montagnes
assez élevées et vallées pro-

fondes dans sa partie septen-

trionale, larges plaines dans

sa partie méridionale. Elle

comprenait le territoire de

quatre tribus d'Israël : Asser,

Naphtali, Sebulon, Issachar.

Annexée à l'Empire romain
en 34 ap. J.-C, puis donnée
par Caligula à Agrippa, petit

-

fils d'Hérode ; définitivement

romaine en 44 (province de

Judée). Au Bas-Empire elle

dépendait de la province de

Palaestina I (diocèse et pré-

fecture d'Orient). — Test. Y.

et N. ; Str. XVI, 760 : PI. V,

70 : Jos. Ant. IX, 11, 1 etc. ;

B. j. II, -20 etc. : Vit. 7 etc. :

Pt. V, 16, 4 : Eus. On. : Head,
802.

GALIND^, 21 I 2. — Peu-

ple de r\V. de la Sarmatie

d'Europe, aux confins de la

Germanie, à dr. de la Vistula.

— Pt. III, 5, 21.

GALL^ECIA. Galice. 17 A /C

1 /2. — Région montagneuse
du X.-W. de la péninsule ibé-

rique ; baignée au N. par le

mare Cantabricum, à l'W. par

l'Atlantique, séj^arée de la

Lu.sitanie au S. par le Du-
rius ; du côté de l'E. ses fron-

tières ont beaucoup varié.

Côtes très découpées, avec de

bons ports ; dans l'intérieur,

forêts, mines, pierres précieu-

ses, sources thermales, vallées

fertiles. Habitée par des popu-
lations celtiques, les Callaeci

Lucenses au N. du Minius
et les Callaeci Bracares au S.

Les Callaeci, très bellicjueux,

restèrent indépendants des

Carthaginois et résistèrent

énergiquement aux Romains ;

ils furent souniis par D. Ju-

nius Brutus, surnommé Cal-

laecus, en 137 av. J.-C. La
Gallécie faisait partie de l' His-

pania citerior sous la Répu-
blique, de la Tarraconaise au
début de l'Empire ; les Anto-
nins l'érigèrent en province

particulière, en y ajoutant le

pays des Astures (Gallaecia et

Asturia) ; au Bas-Empire la

province de Gallécie dépend
du diocèse des Espagnes, pré-

fecture d'Italie. — Liv. Ep.
LV ; Diod. V, 38 etc. ; Str.

III, 152 sq. ; Sil. III, 344 sq. ;

PI. III, 23 ; IV, 112 ; VIII,

166 etc. ; Pt. II, 6, 39 ; Flor. I.

33 etc. : App. Iher. 27 etc. ;

Dio C. XXXVII, 53 ; Gros. V,

5 etc. ; Zos. IV, 24 ; Not. dign.

Occ. I, 67 ; III, 9; XXI, 10 ;

XLII, 25; CIL II, p. 351

et 904.

GALLIA. France, 19. — Ré-

gion de l'Europe occidentale,

limitée par l'Oceanus Germa-

nicus au X., l' Qceanus Bri-

tannicus au X.-W., V Oceanus
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Atlanticus à IW., les? Pyré-

nées et la Méditerranée au S.,

les Alpes à l'E., le Rhin au
N.-E. Strabon a fait remar-

quer l'heureuse disposition

de ses côtes et de ses frontières

terrestres, de ses montagnes et

de ses plaines qui s'équilibrent,

de ses fleuves qui divergent

dans tous les sens et se con-

tinuent les uns les autres.

Habitée primitivement par

des populations ligures. En-
vahie au VII* s. av. J.-C. par

des Celtes venus du N.-E., en

même temps que des colons

grecs venus de Phocée fon-

daient Marseille. La Gaule
indépendante se divisait en
trois parties : Aquitaine, entre

les Pyrénées et la Garonne,
Celtique au centre, de la Ga-
ronne à la Seine et à la- Marne,
Belgique au N.-E. ; chacune
d'elles comprenait un grand
nombre de petits peuples,

tantôt isolés, tantôt groupés
en confédérations rivales. La
Province romaine de Narbon-
naise ( Gallia ulterior ou brac-

caia, par opposition à la G. in-

ierior ou togata, Cisalpine), se

constitua et s'agrandit, entre

154 et 59, aux dépens des

Ligures du littoral et des

Celtes fixés dans la vallée

du Rhône et les Alpes.

César s'empara du reste de la

Gaule, de 59 à 51, et l'organisa

en province (G. comata). Les
insurrections y furent rares

(Florus et Sacrovir sous Ti-

bère, Civilis à la mort de Néron,
les Bagaudes en 283 ap. J:-C.).

Auguste divisa l'ensemble de

la Gaule transalpine en 4 pro-

vinces : Narbonnaise, Aqui-
taine (des Pyrénées à la Loire),

Celtique, Belgique ; il rattacha

les pays à l'E. de la Saône
d'abord à la Celtique, puis à la

Belgique ; au cours du i'"' s.

ap. J.-C. deux nouvelles pro-

vinces furent créées sur la rive

g. du Rhin, Germanie supé-

rieure et Germanie inférieure.

Au III* s., avec Postumuset ses

successeurs, la Gaule forma
pendant quelque temps un
empire- indépendant ; elle se

soumit ensuite à Aurélien ;

sous la tétrarchie elle fut gou-

vernée par Constance Chlore.

A partir de la fin du m* s. elle

fut constamment en butte aux
invasions des Germains. Les
six provinces du Haut-Empire
(neuf, en comptant ies trois

provinces des Alpes), s'é-

taient morcelées ; on en
comptait 17 à la fin du iv* s.,

dépendant du vicaire des

Gaules, sous les ordres du
préfet du prétoire des Gaules

résidant à Trêves. — Pol. II,

15 etc. ; Cses. B. g. ; Cic. Pro
Font. ; Ad Att. VIII, 3 etc. ;

Liv. Ep. LX sq. ; Diod. V, 36

etc. ; Str. IV, 176 sq. : Mel.

II, 74 sq. ; III, 16 sq. ; PL IV,

105 etc. ; Tac. Ann. I, 21 etc. ;

Suet. Caes. 24 etc. ; Pt. II,

1 etc. ; Plut. Mar. 11 ; Caes.

21 etc. ; Flor. III, 2 ; App.
Celt. ; Dio C. XXXVIII, 8

etc. ; Amm. XIV, 10 etc. ;

Aus. Idyll. ; Ep. ; Marc. Per.

m. ext. II, 19 ; It. Ant. ; Tab.

P. ; Not. dign. Occ. I, 3 etc.
^

Not. Gall. ; Sid. Ap. Ep. I, 7,
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4 etc. : IG XIV, p. 641 ; CIL
12, p. 49 ; XII et XIII ;

Head. 6.

GALLIA CISALPINA, 13
A /D 1 /2. —• Nom donné par

les Romains à l'Italie septen-

trionale, entre les Alpes, l'A-

pennin et l'Adriatique. Le
Pô la divisait en deux parties :

Cispadane au S., Transpadane
au X. Habitée d'abord par
des populations ligures ; con-

quise ensuite presque tout

entière par les Etrusques ;

occupée au vi"" s. av. J.-C. par
des Gaulois venus d'au-delà

des Alpes : Insubres, qui se

fixèrent dans les vallées du
Ticinus et de V Addua ; Ce-

nomani, entre V Addua et

V Athesis ; Levi à dr. du Tici-

nus ; Boii et Lingones à dr. du
cours inférieur du Pô ; Senones
sur le littoral de l'Ombrie. Les

Gaulois poussèrent leurs in-

cursions très loin dans l'Italie

centrale, battirent les Romains
à l'Allia, prirent et brûlèrent

Rome en 390. Au siècle sui-

vant ils s'unirent aux Samnites
et aux Etrusques contre les

Romains. Ceux-ci soumirant

les Senones après la bataille

du lac Vadimon (283), le reste

de la Cispadane après la ba-

taille de Télamon (225), la

Transpadane après la prise de
Mediolanium (222). Toute la

CisaljDine se prononça pour
Hannibtil ; après la deuxième
guerre punique, Rome obligea

une partie de ses habitants à

émigrer vers le N. et soumit de
nouveau tous les autres (170).

La province de Gallia cisal-

pina (ou citerior, ou togata)

comprenait toute la partie de
l'Italie située au X. du l'ubico.

En 89 la Cispadane reçut le droit

de cité et la Transpadane le

j'us Latii (loi de Pompeius
Strabo) ; en 48 César conféra

à cette dernière le droit de cité

romaine. Sous Auguste la

Cispadane forma le VIII " ré-

gion d'Italie (.Emilia); la

Transpadane fut partagée en-
' tre la XI'' (Transpadana) et

la X*^ (Yenetia); au Bas-
Empire la XI'' région fut

annexée à la IX " pour consti-

tuer la province de Ligurie ;j»

les autres gardèrent leurs noms
et leurs limites. — Pol. II, 13

etc. ; Cses. B. g. I, 7 etc. ;

Cic. Ad fam. XI, 4 etc. ; Phil.

II, 5 etc. ; Liv. V, 33 etc. ;

Str. V, 211 sq. ; Mel. II, 69 ;

PI. III, 112 ; Suet. Caes. 31 :

Pt. III, 1, 46 ; Plut. Pomp. 1 1 :

Caes. 32 etc. : Flor., II, 3 ;

App. B. c. II, 32 etc. : Dio C.

XXXVir, 9 etc. : Gros. V,

22 : CIL 12, p. 44 sq. : V.

GALLICUM FRETUM ou
TAPHROS, Bouches de Boni-

facio, 14 a. — Détroit séparant

la Corse de la Sardaigne. —
PI. III, 83 : //. -4/;/.

GALLICUM FRETUM, Pas-

de-Calais, 19 D/E 1. — Dé-
troit séparant la Gaule et la

Bretagne et faisant communi-
quer V Oceanus Britannicus

avec r Oceanus Germanicus. —
Str. IV, 128 (Trope;jLO? Boetï-

V'.xôs) ; Tac. Agric. 40 {fre-

tum Oceani) ; Solin. XXII, S.
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GALLICUS, Gallego, 17 E.

1 /2. — Rivière de l'Espagne

Tarraconaise, descendue des

Pyrénées, affluent de g. de

r Hiberus, qu'elle rejoint en

face de Caesaraugusta. La
forme du nom moderne atteste

l'existence du nom antique.

GALLICUS AGER, 13 D 3.

— Territoire d'Italie, sur la

côte de l'Adriatique, entre le

Rubico et l\-Esis. Devait son

nom aux Gaulois Senones qui

s'y étaient établis au vi'^ s.

av. J.-C. Conquis par les Ro-
mains au début du m" s.

Faisait partie de la VI <> ré-

gion d'Auguste (Ombrie) ;

forma au il'' s. ap. J.-C, avec
le territoire de Ravenne, une
circonscription à part, sous

le nom de Flaniinia ; rattaché

ensuite au Picénum (Flarninia

et Picenum annonarium). —
Varr. De r. r. I, 2, 7 ; Cic. Pro
Sest. 9 : Pro Syll. 53 ; Cat.

II, 5 etc. : Liv. XXIII, 4 :

XXIV. 4 ; PI. III, 112 ; App.
Hann. 8 : Not. dign. Occ. I,

56 : II, 14 : XLII, 5 ; CIL XI,

p. 922.

GALLICUS SINUS, golfe

du Lion, 19 E /F 5. — Golfe

formé par la mer Méditerranée
sur la côte de la Gaule Nar-
bonnaise, entre le prom. Pyre-

naeumet les insulae Stœchades.
— Liv. XXVI, 19 : Str. IV,

137 ; PI. III, 74 et 79 (GalU-

cum mare) ; Pt. II, 10, 2 ;

VIII, .i, 2.

GALLOGR^CIA, v. GALA-
TIA.

GAMBRIUM, 12 F 2. —

Ville d'Asie Mineure (Mysie,

aux confins de la Lydie), à g.

du Caïcus. — Xen. Hell. III,

1, 6 ; Steph. B. : CIG n" 3561
sq. : Head, 528.

GANDARITIS, 8 H 3. —
Région du N.-W. de l'India

intra Gangetn (Indo-Scythia),

à dr. de l'Indus et au S. du
Cophen, aux confins de l' Ara-
chosia. Faisait partie de l'Em-
pire perse au temps de Darius.

— Her. III, 91 : VII, 66 : Str.

XV, 697 et 724 ; Pt. VII, 1,

44 ; Tab. P. : Steph. B.

GANDIA, 17 E 3. — Ville

de la côte orientale de l'Es-

pagne Tarraconaise {Contes-

tant, conv. Carthaginiensis),

au S. de l'embouchure du
Sucro. — CIL II, p. 486 et 959.

GANGANI, 20 A/B 4. —
Peuple de l'extréinité S.-W. de

l'île (V Ivernia, au S. de l'es-

tuaire du Dur. — Pt. II, 2, 5.

GANGARIDyE, 9 E /F 3. —
Peuple de l'extrémité N.-E.

de l'India intra Gangem, dans
le delta du Gange, Très puis-

sant au temps d'Alexandre. —
Diod. II, 37 ; XVII, 93 ; Verg.

Georg. III, 27 ; Gurt. IX, 2, 3 ;

PI. VI, 65 sq. ; Dion. Per.

1144 (Gargaridae) ; Val. FI.

VI, 66 : Pt. VII, 1, 81 : 2, 14 ;

Plut. Alex. 62.

GANGES, Gange, 9 C /F 2 /3.

— Grand fleuve d'Asie, f)ar-

tageant en deux moitiés, intra

et extra Gangem, VIndia des

anciens. Connu des Grecs

après l'expédition d'Alexan-

dre ; jusqu'à la fin de l'anti-
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quité on n'eut à son sujet que
des renseignements assez va-

gues, fabuleux et contradic-

toires. Il prenait sa source sur

le versant S.-W. de Vlmaus,
au mont Apocopa, coulait de

rW. à l'E. à travers une plaine

extrêmement fertile, recevait

de nombreux affluents, tra-

versait des villes considéra-

bles et se jetait dans le sinus

Gangeticus, par une seule em-
bouchure d'après Strabon, par

un large delta de cinq bran-

ches d'après Ptolémée, de

sept d'après d'autres auteurs.

— Propert. III, 22, 66 ; Diod.

II, 1 1 ; XVII, 93 etc. : Verg.

/En. IX, 30 ; Curt. VIII, 9,

6 etc. : Str. XV, 686 sq. : 719

etc. : Mel. III, 67 sq. ; PI. VI,

63 sq. etc. : Dion Per. 577 et

1146 sq. ; Per. m. E. 47 : Arr.

An. V, 4, 1 etc. ; Ind. II. 9

etc. ; Pt. VII, 11, 29 ; Plut.

Alex. 62 ; Fluv. 4 ; M\. N. an.

XII, 41 ; App. B. c. IV, 106
;

Marc. Per. m. ext. I, 36 etc. :

Tah. P. : Xonn. XXVI, 242

etc.

GANGETICUS SINUS, golfe

du Bengale, 9 D /F 4. — Golfe

formé par VOceanus Indiens

sur les côtes de l'Inde, dans
lequel se jette le Gange. —
Pt. I, 13, 1 ; VII, 1, 16; 2, 2 ;

5, 4 et 60.

GANGRA, Kiangri, 7 D 2. —
Ville d'Asie Mineure (Paphla-

gonie, aux confins de la Gala-

tie), à g. de V Halys. Résidence

du dernier roi de Paphlagonie,

Dejotarus ; siège métropoli-

tain à l'époque chrétienne.

Renommée pour ses pommes.
— Liv. XXXVIII, 26 ; Str.

XII, 564 ; PI. VI, 7 ; Ath. III,

82 ; Socr. H. e. II, 43 ; Soz.

III, 14 ; Tah. P. ; Hier. ;

Steph. B. ; Head, .506.

GANOS, Ganos, 10 E 3. —
Port de la côte méridionale do
Thrace, sur la Propontide, au
pied du mont Hieron. — Xen.
An. VII, 5, 8 : .î^schin. III,

82 : Scyl. 67 : PI. IV, 47 :

Hesycli. : Hier. ; Suid.

GAPACHI, 3 a. — Peuple

de l'Ethiopie, sur la rive g.

du Nil, en amont de Vins.

Meroë. — Pt. IV, 7, 34.

GARAMyEA, 8 B 2/3. —
Région d'Assyrie, sur la rive

g. du Tigre, arrosée par le

Zabas minor et le Physcus. —
Pt. I, 12, .5 : VI, 1, 2.

GARAMANTES, 1 a D /E 5.

— Peuple berbère et sédentaire

de l'Afrique septentrionale

{Libya interior), au S.-E. des

Gaetuli, habitant les oasis du
désert. Connu déjà d'Hérodote,

qui décrit ses collines salées,

ses territoires fertiles, ses

mœurs pacifiques. En 21 av.

J.-C. L. Cornélius Balbus le

jeune, proconsul d'Afrique, fit

une expédition dans le pays

des Garamantes et les battit,

sans les annexer cependant à

l'empire romain ; c'est par la

relation de Balbus que Stra-

bon et Pline sont renseignés

à leur sujet. Ptolémée énu--

mère leurs cités, dont la prin-

cipale était raoâ;i.T, (aujour-

d'hui Germa, avec des ruines
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importantes). — Her. IV, 174

et 183 ; Apoll. Rh. IV, 1495 :

Liv. XXIX, 33 ; Verg. ^n.
IV, 198 etc. ; Str. XVII, 835 :

Mel. I, 23 et 45 : Lucan. IX.
510; Sil. III, 103 ; PI. V, 26

sq.; XIII, 111 etc. ; Dion. Per.

217; Tac. Ann. III, 74; IV,

26 ; Hist. IV, 50 ; Pt. IV, 6.

16 ; Flor. IV, 12 ; Amm. XXII
15; Gros. I, 2; Tah. P.:
Coripp. Johann. VI, 198 :

Geog. R.

GARAPHA, monts de Saïda,

18 C 2. — Chaîne de monta-
gnes de la Maurétanie Césa-

rienne, à r\V. du Chylemath,

au N. des lagunes maréca-
gevises des Hauts-Plateaux. —
Pt. IV, 2, 14.

GARBATUS, monts d'A-

byssinie. 1 6 A 7. — Chaîne
de montagnes de l'E. du con-

tinent africain {JEthiopia in-

terior), au S. d' Auxunie, entre

V Astapus et le sinus Arabicus.

Mines d'or et carrières de por-

phyre. — Pt. IV, 7, 26 et 31.

GARESCUS. Névrokop, 10

C 3. — Ville du N.-E. de la

Macédoine (Sinti), sur le

Strymon. — Str. VII, 330 ; PI.

IV, 35 ; Pt. III, 13, 25.

GARGANUS MONS, Monte
Gargano, 14 B /C 2. — Mon-
tagne de ritalie méridionale

(rég. II, AjDulie), sur la mer
Adriatique, où elie forme une
saillie marquée et se termine
par le prom. Oargani (Testa di

Gargano). Isolée et élevée

(1.570 m.), visible de très loin,

elle était couverte de cliênes

dans ranticjuité — Lycophr.
1047 sq. ; Hor. Carm. II, 9, 7 ;

Ep. II, 1, 202 ; Str. VI, 284 ;

Mel. II, 65 ; Lucan. V, 379 ;

Sil. IV, 663 etc. ; PI. III, 103 ;

Pt. III, 1, 1 et 16 ; App. B.

c. I, 117; Serv Ad JEn. XI,
247 ; Proc. B. g. III, 22 ; Paul.

Diac. IV, 46.

GARGARA, Ineh. 12 E 2.

— Ville d'Asie Mineure (Mysie,

Troade), sur la rive septen-

trionale du sinus Adramyt-
tenus, au pied d'une montagne
du même nom, contrefort de
Vida, dans une région très

fertile. Habitée d'abord . par

les Lélèges ; colonisée par les

Eoliens à'Assus. — Hom. //.

VIII, 48 ; XIV, 292 ; Verg.

Georg. I, 103 et Serv. ad loc. ;

Str. XIII, 583 et 609 sq. ;

Mel. I, 93 ; PI. V, 122 ; Pt. V,

2, 5 ; Macr. V, 20 : Head, 546.

GARGETTUS {tr. .-Egeis),

près de Garito, 11 D 1. —
Dème de l'Attique, au N.-E.

d'Athènes, sur une hauteur, à

l'extrémité septentrionale de

l'Hy mette. Patrie d'Epicure.

— Str. VIII, 377 ; Plut. Thés.

13 et 35 ; Ath. VI, 234 ; He-
sych. ; Steph. B. ; IG I-III.

GARIANONUM, Burgh Cas-

tle, 20 G 4. — Ville de la côte

orientale de la Bretagne (Fla-

via Caesariensis, Iceni). Gar-

nison romaine à l'époque du
Bas-Empire. Ruines. — Not.

dign. Occ. XXVIII, 17.

GARIUS, 7 D 2. — Ville

d'Asie Mineure, sur la côte de

la Paphlagonie, à l'E. du prom.
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Caramhls. — An. Per. P. E.

19: Marc. Epit. per. Men. 9.

GARIZIM. Djébel-et-Tor,

4 C 3. — Haute montagne de

la Palestine (Samarie), conti-

nuation, au S., du mont Ehal.

Les Samaritains, sous le règne

d'Alexandre, y élevèrent un
grand temple, dédié à Zeus

Hellénios ou à Zeus Xénios,

qu'ils opposaient à celui de

Jérusalem et qu'Hyrcan dé-

truisit. Le sommet de la mon-
tagne fut fortifié à l'époque

byzantine. Ruines. — Test.

V. ; PI. V, 68 (mons Argarist);

Jos. Ant. IV, 8. 44 etc. ; B. j.

I, 2 : Eus. On. ; Proc. .Ed. V, 7.

GARODE, 3 a. — Ville

(l'Ethiopie, dans Vins. Mero'è,

à dr. du cours inférieur de

VAstapus. — PI. VI, 193.

GARSAURA.
LAIS.

ARCHE

GARUMNA ou GARUNNA,
Garonne, 19 C 4 : D 3/4. —
Fleuve de la Gaule (Aquitaine),

prenant sa source dans les Py-
rénées, coulant du S.-W. avi

N.-E., puis du S.-E. au N.-W.,

recevant de nombreux affluents

et se jetant dans l'Océan Atlan-

tique par un large et long es-

tuaire. Au temps de César, son

cours moyen séparait l'Aqui-

taine de la Celtique. — Cses.

B. g. I. 1 :Tibull. I, 7, 11 : Str.

IV, 177 etc. ; Mel. III, 20 sq. ;

PL IV, 105 ; Pt. II, 7, 2 : Marc.

Per. m. ext. II, 21 ; Amm. XV,
1 1 : Ans. Mos. 483 ; It. Hier. ;

Tah. P. ; Sid. Ap. Ep. VIII,

9, ô, V. 44 etc. ; Geog. R.

GATES, 19 D 4/5. — Peu-
ple delà Gaule (Aquitaine), sur

le cours moyen de la Garonne ;

emplacement exact inconnu.
— Cies. B. g. III. 27.

GATH, Tell-es-Safié ?, 4 B 4.

— Ville de Palestine (Judée), à

dr. du Sorek. Place forte des

Philistins et ensuite des rois

d'Israël ; patrie de Goliath ;

prise par David, par Joas, par

Osias. — Test. V. ; Jos. Ant. V,

1, 22: IX. 13, 3: Eus. nn.(rih).

GAUDUS, Gaudo Poulo, 12

C 6. — Petite île de la Méditer-

ranée orientale, au S. de la

Crète, en face du prom. Lisais.

Callimaque l'identifiait avec

l'île de Calypso. Ruines. —
Str. I, 44 ; VI, 277 : VII, 299 ;

Mel. II, 114 {Caudos) ; PI. IV,

61.; Test. N. ; Pt. III, 17, 11

(\CKy.~joo;) : Stod. m. m. 328:

Hier.

GAUGAMELA, Tell-Gomel,

8 B 2. — Ville d'Assyrie, entre

le Tigre et le Zabas major.

C'est là qu'Alexandre rempor-

ta sur Darius, en 331 av. J.-C,

la victoire dite d'Arbèles.

— Str. II, 79 : XVI, 737 ; PI.

VI, 118 : Arr. An. III, 8, 7 :

VI, 11,6 sq. ; Pt. VI, 1, 5 :

Plut. Alex. 31 : Dio C. LXVIII,
26 : Amm. XXIII. 6.

GAULONITIS ou GOLAN,
Dscholan, 4 C 2 /3. — Ré-

gion montagneuse de la Dé-

capole palestinienne, à g. du

Jourdain et du lac de Geneza-

reth, au N. du Hieromyces,

qui la séparait de la Galaa-

ditis. — Test. V. : Jos. Ant.
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IV, 5, 3 etc. : B. j. Il, 20 etc. ;

T;7. 37 : Eusf. On.

GAULOS, V. MELITA.

GAURIUM. Gavrio, 12 C 4.

— Ville de la côte X.-W. de

rîle d\A.ndrus, .servant de port

à la ville de ce nom. — Xen.

Hell. I, 4, 22 : Liv. XXXI, 45 :

Diod. XIII, 60; Stad. m. m. 283.

GAURUS, Monte Barbare,

15 C 3. — Montagne volcani-

que d'Italie (rég. I, Campanie),

sur la rive septentrionale du
sinus Cumanus, dominant Pu-
tcoli et Cumae. Vignobles ré

pûtes sur ses pentes. M. Vale

rius Corvinus y battit les Sam
nites en 343 av. J.-C. — Cic

Leg. agr. II, 14; Liv. V"II

32 sq. ; Lucan. II, 667

Sil. VIII, 533 ; XII, 160 ; PI

III, 60 ; XIV, 38 ; Stat. Theb

VIII, 546 ; Silv. IV, 3, 64 ; Pt

IV, 7, 6 ; Flor. I, 16 ; Ath. I

26 ; Symm. Ep. I, 8 ; VIII, 23

Sid. Ap. Carm. V, 345.

GAUT^. 16 F /G 1. —
Peuple de la Scandia, dans

lo Gothie actuelle. — Pt. II,

11, 34 (Fo'jTa'.) ; Jornand.

Get. 3 ; Proc. B. g. II, 15 ;

Paul. Diac. V, 2.

GAUZANITIS, 7 H 4. —
Région de la Mésopotamie,

arrosée par le cours moyen
du Chaboras. — Pt. V, 18, 4.

GAZA. Ghazzé, 4 B 4. —
Ville de la Palestine (Judée),

capitale des Philistaei, sur une
hauteur dans la plaine de iSe-

phela, à cjuelque distance de

la mer, sur laquelle elle possé-

dait un port. Place forte, en-

tourée d'épaisses murailles.

Samson y mourut, écrasé sous

les colonnes du temple de

Dagon. Alexandre eut beau-

coup de peine à s'en emparer.

Souvent mentionnée dans les

guerres de l'époque hellénis-

tique, dont elle eut à souffrir.

Restaurée par Gabinius ; don-

née par Auguste à Hérode ;

sous le règne d'Hadrien, des

prisonniers juifs s'y établi-

rent. Importante à l'époque

chrétienne. Ruines. — Test.

V. et N. ; Pol. V, 68 etc. ;

XVI, 40 ; Diod. XIX, 80 etc. ;

Curt. IV, 5, 10 etc. ; Str. XVI,
749 et 759 ; Mel. I, 64 ; Pi. V,

65 ; Arr. An. II, 26, 1 sq. ; Jos.

Ant. XI, 8, 3 etc. : B. j. I,

20 ; Pt. V, 16, 6 ; Plut. Dem.
5 ; Ap]3. Syr. 53 ; Amm.
XIV, 26 ; Soz. V, 3 ; It.

Ant.- Hier. ; G/L III, p. 2312.

GAZACA, près de Leilan,

8 C 2 ; 16 X 4. — Ville de la

Médie Atropatene, à quelque

distance de la rive S.-E. du
lacus Matianus. ; résidence

d'été des rois mèdes. Ruines.

— Str. XI, 523 ; PI. VI, 42 ;

Pt. VI, 2, 10; Amm. XXIII,
6 ; Steph. B. ; Head, 805.

GAZELON, 7 E 2. — Ville

d'Asie Mineure (E. de la Pa-

phlagonie, aux confins du Pont

Galatique), à dr. de Y Halys,

dans une plaine fertile. — Str.

XII, 546 et 560 ; PI. VI, 6 ;

CI G n" 4179 sq.

GAZIURA, Turkhal, 7 F 2.

— Ville d'Asie Mineure (Pont

Galatique), sur la rive dr. de

VIris • ancienne résidence des



334 GEBAL — GEXAUNI

rois du Pont. En ruines dès

le temps de Strabon. — Str.

XII, 547 ; PI. VI, 6 {Caturia) :

Dio C. XXXVI, 14: Head,
498 et 502.

GEBAL, V. BYBLUS.

GEDROSIA, V. GADROSIA.

GELA, près de Terranuova,

6 a ; 14 B 4. — Ville de la côte

méridionale de Sicile, à 1 em-
bouchure du Gelas, dans une
région très fertile. Colonie

dorienne, fondée en 690 av.

J.-C. par des Rhodiens et des

Cretois. Très puissante ; mé-
tropole d'Agrigente ;

possédait

un trésor à Olympie : à son

apogée avec le tyran Gélon,

qui s'empara de Syracuse

en 485. Eschyle s'y retira et y
mourut. Patrie du poète co-

mique Apollodore. Prise et

détruite par les Carthaginois

en 405 ; relevée par Timoléon,

qui y établit des colons de

Céos ; de nouveau détruite par

les Mainertins au début du
m" s. ; Phintias, tyran d'A-

grigente, installa les habitants

de Gela à quelque distance,

dans une ville nouvelle à la-

quelle il donna son nom (voir

au mot Phintias) et dont les

habitants s'appelèrent Phin-

tienses Gelenses. L'emplace-

ment de l'ancienne cité resta

inhabité. Ruines importantes.
— Her. VI, 23 etc. ; Thuc. VI,

4 etc. ; Xen. Hell. II, 3. 5 ;

Aristot. Pol. V, 10, 4: Cic.

Verr. III, 43 : IV, 33 : Diod.

VIII, 25 etc. ; Verg. .-En. III,

702 ; Val. Max. IV, 8, 2 : Str.

VI, 272 ; SU. XIV, 218 ; PI.

III, 91 ; Pt. III, 4, 15 ; Paus-

VI, 19, 15 ; Plut. Cim. 8 etc. ;

Ath. II, 67 ; VII, 51 ; Diog. L.

VIII, 2, 5 ; IG XIV, p. 42 ;

CIL X, p. 737 : Head, 139.

GEL.X, 8 C 2. — Peuple
belliqueux de la rive S.-W.

de la mer Caspienne, aux
confins de la Médie, dans la

contrée appelée auj. Ghilan.

— Str. XI, 603 ; 608 : 610 ; PI.

VI, 48 ; Dion. Per. 1019 ; Pt.

VI, 2, 6 (-Sf^Yat) : Plut. Pomp.
35 ; Amm. XVII, 5 ; Steph.

B. ; Geog. R.

GELAS, Fiume Olivo, 14
B 4. — Petit fleuve du S. de

la Sicile, se jetant dans le

mare Africum à Gela. — Thuc.

VI, 4 ; Diod. VIII, 28 ; XIII,

108 ; Verg. .-En. III, 702 ;

Ov. Fast. IV, 470 ; Sil. XIV,
218 ; PI. III, 89 ; XXXI, 73

et 86 ; Vib. Seq. : Steph. B.

GELDUBA, Gellep, 19 G 1.

— Ville de la Gaule Belgique

(Giigerni), plus tard de la Ger-

manie inférieure, sur la rive g.

du Rhin, en aval de Novae-
sium. — PI. XIX, 90 ; Tac.

Hist. IV. 26 etc. ; It. Ant. ;

CIL XIII, 2, p. 597.

GEMINIACUM, Gembloux,
21 A 3. — Ville de la Gaule

Belgique (Tungri), plus tard

de la Germanie inférieure, à g.

de la Mosa. — It. Ant. : Tab.

P. ; Not. dign. Occ. V, 246 ;

VII, 87 : CIL XIII, 1, p. 574.

GENAUNI, 21 D 5. — Peu-

ple belliqueux de la Rétie,

dans la haute vallée de WE-
nus, aujourd'hui Val Genaun ;
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soumis par Tibère et Drusus

sous le règne d'Auguste. —
Hor. Carm. IV, 14, 10; Str.

IV, 206 ; PI. III, 136 : CIL V,

n" 7817.

GENAVA, Genève, 19 G 3.

— Ville de la Gaule Narbou-
naise, capitale des Allobroges,

aux confins du pays des Hel-

vetii, à l'extrémité S.-W. du
lac Lenianus . Un pont y fran-

chissait le Rhône. — C:es. B. g.

I, 6 ; It. Ant. ; Tab. P. : Not.

Gall. ; Geog. R. ; CIL XII,

]). 328 et 830.

GENEZARETH LACUS, lac

de Tibériade, 4 C 3. — Lac de

Palestine, aux confins de la

Galilée et de la Décapole (Oau-

lonitis), traversé par le Jour-

dain ; appelé aussi Tiberias

mare. Très poissonneux. De
nombreuses villes s'élevaient

sur ses rives. — Test. V . et N. ;

Str. XVI, 755 ; PI. V, 71 ; Jos.

Ant. Y, 1, 22 etc. ; B. j. III,

10 etc. ; Pt. V, 16, 4 ; Eus. On.

GENUA (tr. Galeria), Gênes,

13 B 2. — Ville d'Italie (rég.

IX, Ligurie), sur la côte du
sinus Ligusticus, au pied de

l'Apennin, et sur la via JSmi-

lia, avec un excellent port ;

centre de commerce très im-

portant. Mentionnée lors de la

deuxième guerre punique et

des guerres de Rome contre

les Ligures. En 117 av. J.-C.

les Genuates et leurs voisins les

Viturii soumirent au Sénat
romain une contestation qui

s'était élevée entre eux au
sujet de la délimitation des

deux peuples ; la sentence ar-

bitrale des Romains nous a été

conservée {CIL V, n° 7749).

Municipe très florissant sous

l'Empire. Vignobles aux envi-

rons. — Liv. XXI, 32 etc. ;

Val. Max. I, 6, 7 ; Str. IV, 201

sq. ; V, 211 sq. ; Mel. II, 72 ;

PI. II, 48 ; XIV, 67 ; Pt. III,

1,3; Amm. XV, 10 ; //. Ant. ;

Tab. P. ; Proc. B. g. II, 12 ;

Geog. R. : CIL V. p. 884 et

1091.

GENUSIA (tr. Horatiat),

Genosa. 14 C 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. II, Apulie, Pœdiculi,

aux confins de la Lucanie), à

g. du Bradanus. — PI. ,111,

105 ; Lib. coL 262 ; CIL IX,

]). 27 et 657.

GENUSUS, Schkoumbi. 10

A/B 3. — Petit fleuve d'Illy-

rie, prenant sa source à l'W.

du lacus Lychnitis et se jetant

dans l'Adriatique près d'-4r-

nissa. — Oses. B. c. III, 75 sq. ;

Liv. XLIV, 30 ; Lucan. V,

462 : Dio C. XLI, 52 : Vib.

Seq. ; Tab. P. ; Geog. R.

GER, V. NIGER.

GER^ESTUS PROM., Kavo
Mandilo, 11 E 2. — Cap à

l'extrémité S.-E. de l'île d'Eu-

bée, abritant un bon port ;

temple de Poséidon. — Hom.
Od. III, 177 ; Her. VIII, 7 etc.;

Xen. Hell. III, 4, 4 ; Liv. XXXI,
45 : Str. X, 444 sq. ; Mel. II,

107 ; PI. IV, 51 et 63 sq. ; Arr.

An. II, 1, 2 ; Pt. III, 15, 24 ;

Plut. Ages. 6 ; Stad. m. m.

283 ; Nonn. XIII, 162 ; Proc.

B. g. IV, 22 ; IG I, n" 257 ; II,

no 23.
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GERANIA. Makriplagi, 11
]) 2. — Montagne de la Grèce
centrale, dans l'isthme de
Corinthe, aux confins du terri-

toire de Corinthe et de la Mé-
garide. — Thue. I, 105 ; IV,

70 ; Scyl. 89 ; Diod. XI, 80 :

XIX, 54 ; PI. IV, 23 : Paus. I,

40, 1 ; 43, 8 : Plut. Cltom. 20 :

Arat. 31 ; Luc. Icar. 11 :

Steph. B.

GERAR. Umm - Djérar?,

4 B 4. — Ville de la Palestine

(Judée, Philiataei). Abraham
et Isaac y séjournèrent plu-

sieurs années. Ruines. —
Test. V. : Jos. Ant. I, 12, 1

etc. ; Eus. On. : Soz. VI, 32.

GERASA, Djérasch, 4 C 3.

— Ville de la Décapole pales-

tinienne (Galaaditis), à dr. du
Jabhok. Très florissante à

l'époque des Antonins. Rui-
nes considérables (murs d'en-

ceinte, arc de triomphe, nau-
machie, théâtre, etc.). —
Test. N. : PL V, 74 (Galasa) ;

Jos. Ant. XIII, 15, 5 etc. :

B. j. I, 4 etc. : Pt. V. 15, 23 :

Eus. On. : Amin. XIV. 8 :

Hier. ; Steph. B. : CI G n»

4661 sq. ; CIL III, p. 21-

2315 : Head, 787.

GERBO. 16
d'Ethiopie, su

Nil. — Pt. IV,

K 7. — Ville

la rivé g. du
7. 18.

GEREATIS. Ksar - Djédid.

18 G 3. — Ville de la côte de
Cyrénaïque, à l'W. ilu prom.
Ardanis. — It. Ant.

GERGESA, Kersa?, 4 C 3.

— \'i\\e de la Palestine (Gau-
lonitis), sur la rive orientale

du lac de Génézareth. — Eus.
On. ; Suid.

GERGIS, Djerchis, 18 E 2.

— Ville de la province ro-

maine d'Afrique, sur la rive

S.-E. de la petite Syrte, en
face de l'île de Meninx. —
Stad. m. m. 102 ; Head, 875.

GERGIS, 24 g. — Localité

d'Asie Mineure (Troade), sur

le Scamander, en amont de
Troie, habitée par les descen-

dants des anciens Troyens. —
Her. V, 122 ; VII, 43 ; Str.

XIII, 589.

GERGITHES, Tschan ?, 10
E 3. — Ville fortifiée d'Asie

Mineure (Mj-sie, Troade), à g.

du cours supérieur du Gra-

nicus, au S. de Lampsacus.
Attale transporta ses habi-

tants dans la vallée du Caï-

eus, sur le territoire de Cyme.
— Her. VII, 43 ; Xen. Hell.

III, 1, 15 sq. ; Liv. XXXVIII,
39 : Str. XIII, 589 et 616 :

PI. V, 122 ; Plut. Phoc. 18 :

Ath. VI, 256 ; Steph. B. :

Head, 545.

GERGOVIA, Gergovie, 19
E 4. — Ville de la Gaule Cel-

tique (Arverni), plus tard de

l'Aquitaine, à g. de YElaver,

au S. d' Augustonemetum, dans
une position très forte, sur vin

plateau d'accès difficile. Ver-

cingétorix y résista victorieu-

sement à César en 52 av.

J.-C. — Ca?s. B. g. VII, 34

sq. ; Liv. Ep. CVII : Str. IV,

191 ; Suet. Caes. 25 ; Flor. I,

45 ; Polyœn. VIII, 23, 9 :

Dio C. XL, 35 ; Sid. Aji.
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Carni. VII, 152 ; CIL XIII,

1, p. 193.

GERMA (col. Julia Aug.
Félix), Masut-Kiew, 7 C 3. —
Ville d'Asie Mineure (E. de la

Galatie, Tolistohoii), à g. du
Sangarius, à l'E. de Pessinus.

— Pt. V, 4, 7 : VIII. 17, 29 :

It. Ant. ; Hier. ; CIL III, p. 53,

1237 et 2316.9: Head, 748.

GERMANIA. Allemagne,

21. — Région d'Europe, li-

mitée au S. par le Danube, à

l'W. par le Rhin, au N. par

V Oceanus Germanicus et le

mare Suebicum, confinant du
côté de l'E. à la Sarmatie.

Très inontagneuse dans sa

partie méridionale, très plate

et marécageuse dans sa partie

septentrionale, que traversent

de grands fleuves ; couverte

presque entièrement dans l'an-

tiquité par d'épaisses forêts.

Les Germain.s, apparentés aux
Gaulois, s§ groupaient comme
eux en peuplades nombreuses
et en confédérations (les prin-

cipales étaient, au début de

l'Empire romain, celles des

Marcomanni, des Cherusci, des

Suevi, des Vandali, plus tard

celles des Francs, des Alamans,
des Saxons, des Goths) ; Ta-

cite a décrit leurs mœurs.
Très belliqueux, ils pénétrè-

rent en Gaule et en Italie dès

la fin du ii*^ s. av. J.-C. (inva-

sion des Cimbres et des Teu-

tons) : César chassa de la rive

g. du Rhin les Suèves d'Ario-

viste, qui s'y étaient établis,

et franchit deux fois le fleuve.

Auguste essaya de conquérir

la Germanie ; sous son règne
Drusus s'avança jusqu'à l'Elbe

et Tibère jusqu'au mare Sue-
bicum ; le désastre de Varus
(9 av. J.-C.) obligea les Ro-
mains à la retraite. Ils don-
nèrent le nom de Germ. su-

perior et de Germ. inferior à
deux provinces nouvelles for-

mées sur la rive g. du Rhin,
en amont et en aval de son
confluent avec la Moselle, et

peuplées en partie de Germains
venus de la rive dr. Entre le

Rhin et le Danube ils con-
quirent les Agri decumates,
que défendit la fortification

du limes. Dès le règne de Marc
Aurèle les Germains reprirent
leur marche vers l'W. ; au
m" et au tv*" s. ils envahirent
à maintes reprises l'Empire
romain ; malgré les défaites

que leur infligèrent notam-
ment Caracalla, Maximin, Au-
rélien, Probus, Maximien,
Constantin, Julien, ils finirent

par s'y fixer et y fonder des
royaumes nouveaux. — Cœs.
B. g. VI, 21 sq. ; Cic. In Pis.

33 etc. ; Vell. II, 105; Str.

VII, 290 sq. ; Mel. III, 25
etc. : PI. IV, 98 sq. etc. ;

Tac. Ann. II, 23 etc. ; Hist.

III, 35 etc. ; Germ.. ; Suet.

Aug. 11 etc. ; Pt. II,' 1 ;

Dio C. LIV, 12 ; Amm.
XVIII, 4 ; Eutr. VII, 5 ;

Hist. Aug. Maxim. 12 etc.;

Marc. Per. m. ext. II, 27 etc. ;

Xot. dign. Occ. I, 47 etc. ;

Geog. R. ; CIL 12, p. 47;
XIII, 2.

GERMANICIA, Mar'asch, 7

22
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F 4. — Ville de la Syrie Coin-

magène, entre l'Euphrate et

le Pyramus. — Pt. V. 15. 10 :

It. Ant. ; Steph. B. : Head,

776.

GERMANICOPOLIS , Er -

incnek, 7 D 4. — Ville d'Asie

Mineure (Cilicie Trachea, aux
confins de FL-^aurie et de la

Lyeaonie) ; elle aurait été

fondée par Germanieus en 17

ap. J.-C. — Hier. ; Nof. epi.ic. :

Head, 721.

GERMANICUS OCEANUS
ou GERMANICUM MARE,
mer du Nord, 20 F /G 1/3:
21 A/C 1/2. — Mer de l'Eu-

rope septentrionale baignant

la côte X.-W. de la Germanie
et la côte E. de la Bretagne. —
PI. IV, 103 ; Pt. II, 3, 5 ; VIII,

3, 2 ; 6, 2 ; Marc. Per. m. ext.

II, 31.

GERME. Soma, 12 F 2. —
Ville d'Asie Mineure (Mysie),

sur le cours supérieur du Cal-

cus, entre Pergamum et T/iya-

tira. — It. Ant. ; Tab. P.

(Geame) ; CIG no 3563 sq. :

Head, 650.

GERME, Gerniaslu, 12 G 2.

— Ville d'Asie Mineure (My-
.çie, aux confins de la Phrygie

ad Hellespontum). sur la rive

g. du Rhyndacus. Ruines. —
Pt. V, 2, 14 ; Hesych. : Steph.

B.

GERODA. Djéroud, 4 D 2 :

7 F 6. — Ville de Cœlésyrie.

dans le désert, au X.-E. de

Damas. — It. Ant.

GERONTHRiE, Ghéraki. 11

C; 3. — Ville du Péloponnèse

(Laconie), au S.-E. de Sparte,

au pied du Parnon, dans une
liosition stratégique impor-
tante ; l'une des cités achéennes
qui résistèrent le plus long-

temps aux Doriens. Fit par-

tie, sous l'Empire romain, de
la confédération des villes

Eleuthéro-laconiennes. On y
a trouvé une copie de l'édit

de Dioclétien sur le maxi-
mum. — Paus. III, 21, 7 : 22,

6; Hier. ; Steph. B. ; CIG n»
1334 sq. ; CIL III, p. 816
sq. et 1925.

GERONTIA, Giura ?, 12 C 2.

— Petite île rocheuse du mare
Thracicum, au N. de Polyae-

gus. — PI. IV, 72.

GERRHA, Adjer, 5 15:
8 D 4. — Ville de la côte orien-

tale d'Arabie, çur le sinus

Persicus, en face de l'île Ty-

los, capitale des Gerrhaei.

Pêcheries de perles et de co-

rail. Habitée, disajt-on, par

des Chaldéens venus de Baby-
lone, dont les maisons étaient

faites en blocs de sel. Grand
centre de commerce. — Pol.

V, 45 etc. : Str. XVI, 766 ;

PI. VI. 147 ; XXX, 78; Pt.

VI, 7, 16 : Steph. B.

GERRH^I, 5 H 5 : 8 C /D
4/5. — Peuple de l'Arabie

orientale, sur le simis Persicus,

enrichi par le commerce des

épices. — Pol. XIII, 9 ; Diod.

III, 42 : Str. XVI, 766 : PI.

VI, 147 : Pt. VI, 7, 16.

GERUNDA (tr. Galeria),

Gérone, 17 G 2. — Ville du
X.-E. de l'Espagne Tarraco-
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naiwe {lacetani, conv. Tarra-

conensis), sur la rive dr. de la

Sambroca et sur la route de
Narbo Martius à Tarraco. —
PI. III, 23 ; Pt. II, 6, 70 ; Pru-

dent. Perist. IV, 29 : It.

Ant. : Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL II, p. 614 et 987 ; XI,
nos 3281-3284.

GERUNIUM, Gerione?, 15
(' 2. — Ville d'Italie {Fren-

tani, aux confins de l'Apulie

et du Samnium), à dr. du
Tifernus, au S.-VV. de Larinûm.
Hannibal y établit .se.s quar-

tiers d'hiver en 217 av. J.-C.

Rattachée par Auguste à la

II e i-égion. Ruines. — Pol. III,

100 sq. ; Liv. XXII, 18 sq. ;

App. Hann. 1.5 ; Tab. P.

GESOCRIBATE, Brest (Fort

Cézou), 19 A 2. — Ville de l'ex-

trémité occidentale de la

Gaule Celtique {Osismii), plus

tard de la Lyonnaise, sur

l'Atlantique, point terminus de
la route romaine venue de
JuUomagus, identique peut-
être au Bo'.o-jàTr,^ At;jir|V de
Ptolémée (II, 8, 1). — Tab. P.

GESORIACUM. plus tard

BONONIA, Boulogne, 19 D 1.

— Ville de la Gaule Belgique
(Morini), sur le fretum Galli-

cum. Point d'einbarquement
pour la Bretagne à l'époque
romaine ; identique au Portus
Itius où s'embarqua César en
55 et 54 av. .I.-C. ; c'est delà
que partit l'empereur Claude

;

C'aligula y avait fait construire

un phare. —. Mel. III, 23 : PL
IV, 102 ; Suet. Claud. 17 et

45 ; Pt. II, 9, 3 ; VIII, 5, 6 ;

Flor. IV, 12 ; Dio C. LX, 21

Amm. XX, 9 ; Zos. VI, 2

Eutr. IX, 21 : It. Ant.

Tab. P. ; CIL XIII, 1,

p. 560.

GESSEN, V. GOSEN,

GESSUR, 4 a. — Peuple
nomade du S. de la Syrie,

aux confins de la Palestine, à
l'E. de VHermon ; a donné
son nom à la région de Djé-
dour. — Test. V.

GE.TJE, 6 G /H 1. — An-
cien peuple de la Scythie d'Eu-
rope, fixé d'abord entre l'iîae-

mus et le Danube. Combattu
par Darius ; allié d'Alexandre ;

vainqueur de Lysimaque en
292 av. J.-C. Refoulé plus tard
sur la rive g. du Danube et

désigné désormais sous le nom
de Daci. — Her. IV, 92 sq.

Thuc. II, 96 ; Scymn. 740
Str. II, 128 ; VII, 295 sq.

Mel. II, 18 ; PI. IV, 41 et 80
Arr. An. I, 3, 2 etc. ; Paus. I, 9,

5 ; 12, 4 ; Plut. Demetr. 39
et 52 : Polysen. VII, 5 :

Just. XXII, 3 ; XXVI, 3 ;

Dio C. LI, 22 etc. ; Jornand.
Get. ; CIL 12, p. 50.

GIBEL. V. BYBLUS.

GIBEON, El-Djib, 4 C 4. —
Ville de la Palestine (Judée),

au N.-W. de Jérusalem ; an-
cienne place forte et cit« royale
des Cananéens. — Test. V. ;

Jos. Ant. VI, 6, 2 etc. ; B. j.

II, 19 ; Eus. On.

GIGIA, Gijon, 17 C 1. —
Ville de la côte septentrionale
de l'Espagne (Gallécie, conv.

Asturum), à l'E. du prom.
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Veneris. — Pt. II, 6, 29 ; CIL
II, p. :î73.

GILBOA. Djelboun, 4 C 3. —
Ville de la Palestine, aux con-

fins de la Galilée et de la Sama-
rie, au pied d'une montagne du
même nom. Saiil et Jonathan

y furent battus par les Philis-

tins. — Test. V. ; Jos. Ant. VI,

14, 2 : Eus. On.

GILDA, El-Haliyn. 18 A 2.

— Ville de Tintérieur de la

Maurétanie Tingitane; à dr.

du Subur, sur la route de

Tingis à Volubilis. — Mel.

III, 107 ; Pt. IV, 1. 13 : It.

Ant. : Steph. B.

GILEAD, V. GALAADITIS.

GILGAL, Djiljilié, 4 C 3. —
Ville de la Palestine (Judée),

entre Bethel et le mont Gari-

zim. — Test. V. ; Eus. On.

GlLIGAMMiiE. 18 G 3. —
Peuple de la côte de la Cyré-

naïque, à l'W. des Adyrma-
chidae ; refoulé ensuite par les

Grecs dans l'intérieur. —

•

Her. IV, 169 : Steph. B.

GILVA. 17 E 5, 18 B 1. —
Ville de la Maurétanie Césa-

rienne (Massaesyli). On a pro-

posé de l'identifier avec le

village actuel d^Arbal, à

quelque distance de la mer,

au S. des Portus divini. En
réalité Arbal correspond à la

station de liegiae de l'Itinéraire

d'Antonin(C/L VIII, n» 21628)

et Gilva était située sur la

côte, entre les Portus divini et

Siga. — It. Ant. ; CIL VIII,

p. 838, 975, 980, 2048.

GIN^EA, Djénin, 4 C 3. —

Ville de la Palestine, aux con-

fins de la Sa marie et de la

Galilée. — Jos. Ant. XX, 6, 1 ;

B. j. II, 12 ; III, 3.

GINDARUS, Djindaris, 7 F
4. — Ville de l'intérieur de la

Syrie (Seleucis), sur une hau-

teur ; repaire de brigands. —
Str. XVI, 751 : PI. V, 81 ; Pt.

V, 15, 15 ; Tab. P. ; Steph. B.

GIRBA, V. MENINX.

GIRGIRI, Djebel -Néfousa,

18 E 3. — Montagne de la

Libye (extrémité S.-E. de la

province roinaine d'Afrique),

à rw. de la grande Syrte, au

5. de la Tripolitaine. — PI.

V, 37 {Gyri) ; Pt. IV, 6, Il

et 17.

GISCALA, El-Djisch, 4 C 2.

— Ville de la Palestine (Gali-

lée), à rw. du lacus Samacho-

nitis, sur la route de Tyr à

Tibériade, dans une contrée

fertile en huile. Joua un grand

rôle au début de la guerre des

Juifs. — Jos. B. j. II, 20 etc. ;

Vit. 10 etc. ; Suid.

GLAUCUS, Oltitschaï, 7 H
2. — Rivière du N. de l'Ar-

ménie, affluent de dr. de 1'^-

campsis. — Pt. V, 6, 7.

GLAUCUS SINUS, golfe de

Makri. la: 12 H 5. — Golfe

de la côte occidentale d'Asie

Mineure (Lycie, aux confins

de la Carie), à l'E. de l'embou-

chure de VIndus, où se jetait

un petit fleuve du même nom ;

appelé Telmessicus sinus par

Tite Live (XXXVII, 16),

Telmissicus sinus par Lucain
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(VIII, 248). — Str. XIV, 651 ;

PI. V, 10.3 : Quint. Sm. IV, 6.

GLAUS^E, 9 B 1. — Peuple

du N.-W. de VIndia intra

Gangem, au pied du mont
Jmaus, aux sources de VHy-
daspes et de V Acesines. —
Arr. An. V, 20. 2.

GLESSARIA, v. AUSTE-
RAVIA.

GLEVUM, Gloucester, 20
E 5. — Ville de la Bretagne

( Flavia Caesariensis), capitale

des Dohuni, sur la rive g. dit

cour.s inférieur de la Sabrina :

colonie romaine, fondée peut-

être par Nerva ; dut être le

premier quartier général de la

leg. Il Augusta. Ruines. —
It. Ant. (Clevo) ; Geog. R. :

CIL VI, no 3.346 ; VII, n^s 54

et 67.

GNATHIA, Torre d'Agnazzo,
14 C 2. — Ville d'Italie (rég.

II, Apulie, Pœdiculi, aux con-

fins de la C'alabre), sur l'Adria-

tique, entre Barium et Brun-
disium. Fondée sans doute par

les lapyges. Port assez pros-

père aux origines, éclipsé en-

suite par celui de Brundisium.
Importants ateliers de poterie:

les vases peints fabriqués dans
toute l'Italie méridionale et

particulièrement à Tarente,

de 350 à 250 av. J.-C, sont

désignés par les modernes sous

le nom impropre de « vases de
Gnathia ». Ruines. — Hor
Sat. I, 5, 97 sq. ; Str. VI, 282
Mel. II, 66 ; PI. II, 240 ; III

102 ; Pt. III, 1, 15 CEYva-uîa)
Lih. col. 262 ; It. Ant. : It

Hier. ; Tah. P. ; Geog. R. :

IG XIV, nos 685 et 2401,1 ;

CIL IX, p. 28 et 657.

GOARIS, V. M^ESOLUS.

GOByEUM PROM., pointe

du Ras. 19 A 2. — Cap à l'ex-

trémité occidentale de la Gaule
Celtique (Osismii), plus tard

de la Lyonnaise. — Str.

I. 64 (KàÔai'JV) : Pt. II, 8, 1

et 2 ; CIL XIII, 1, p. 490.

GOBANNIUM, Abergaven-
ny, 20 E 5. — Ville de la Bre-

tagne (Brit. II, Silures), au
N. d'/sco. — It. Ant. ; Geog.

R. ; CIL VII, p. 43.

GOGANA, Kongoun, 8 D 4.

— Ville de la Perse, sur le

sinus Fersicus, au S. de l'em-

bouchure du Sitacus; reconnue
par Néarque. — Arr. Ind.

XXXVIII, 7.

GOGARI, 8 B 1. — Peuple

du N. de l'Arinénie, dans les

montagnes, aux confins de

ribérie, dont il dépendait

primitivement. — Str. XI,
528 ; Steph. B.

GOLAN, Sahem-ed-Dscho-
lan, 4 C 2. — Ville de la Déca-
pole palestinienne (Gauloni-

tis). — Test. V. ; Jos. Ant. IV,

7. 4 etc. : B. j. I, 4 ; Eus. On.

GOLAN. V. GAULONITIS.

GOLGI. Gorgous. 6 b. —Ville

de l'intérieur de l'île de Chy-
pre ; l'un des plus anciens

centres du culte d" Aphrodite.

Ruines (murs d'enceinte, tem-
ple, etc.). — Theocr. XV, 100 :

Lycophr. 589 ; Catull. XXXVI,
15 ; Nupt. 96 ; PI. V, 130 ;

Paus. VIII, 5, 2 ; Steph. B. ;

Head, 738.
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GOMER, V. CIMMERII.

GOMPHI, Palseo-Episkopi,

10 B 4. — Ville de la Thessalie,

aux confins de l'Epire, à dr.

du Peneus, au pied du Pinde,

dans une position stratégique

très importante. Plusieurs fois

mentionnée lors de la conquête

de la Grèce par les Romains et

de la guerre civile entre César

et Pompée. Restaurée par

Justinien. Ruines. — Caes.

B. c. III, 80 sq. ; Liv. XXXI,
41 etc. ; Str. IX, 437 ; PI. IV,

29; Pt. III, 13, 44; Plut.

Caes. 41 ; App. B. c. II, 64 ;

Dio C. XLI, 51 ; Proc. JSd.

IV, 3 ; IG IX, 2, p. 83 : Head,
294.

GONDALI, 9 D 3. — Peu-

ple de VIndia intra Gangem
(Dachinabades), à dr. du Ma-
nadas. — Pt. VII, 1, 66 (Kàv-

ôaAoi).

GONNUS, Lykostomo, 10
C 4. — Ville de Thessalie {Pe-

lasgiotis), à g. du cours infé-

rieur du Peneus, près de la

vallée de Tempe, au pied de

l'Olympe, dans une position

Btratégiqiie très importante.

Mentionnée lors de l'invasion

de Xerxès et de la conquête de
la Grèce par les Romains. —
Her. VII, 128 et 173 : Pol.

XVII, 23 ; XVIII, 10 ; Ly-
cophr. 906 ; Liv. XXXIII,
10 etc. ; Str. IX, 440 ; PI.

XXXIII, 10 etc. ; Pt. III, 13,

42 ; Steph. B. : IG IX, 2,

p. 208 ; Head, 29.5.

GOPHNA, Djifna, 4 C 4. —
Ville de Palestine (Judée), au

X. de Jérusalem, dans une
plaine fertile ; chef-lieu d'une

toparchie. Prise par Cassius,

relevée par Marc Antoine,

prise de nouveau par Vespa-

sien. Ruines. — PI. V, 70 ;

Jos. Ant. XIV, 11, 2 ; 12, 2 ;

B. j. III, 3 etc. ; Pt. V, 16,

7 ; Tab. P. ; Eus. On.

GORDITANUM PROM., cap

del Falcone, 14 a. — Cap à

l'extrémité X.-W. de la Sar-

daigne. — PI. III, 84 ; Pt. III,

3, 2 ; Mart. Cap. VI, 645.

GORDIUCOME, v. lULIO-
POLIS.

GORDIUM, Pébi, 7 C 3. —
Ville d'Asie Mineure (Galatie

occidentale, Tolistohoii), aux
confins de la Phrygie, sur le

Sangarius, en amont de son

confluent avec le Thymbres.

Ancienne résidence des rois

de Phrj'gie ; l'empire de l'Asie

devait appartenir à celui qui

délierait dans le temple de

Zeus le nœud reliant au timon

le joug du char de Gordios,

son fondateur ; Alexandre-

trancha le nœud d'un coup
d'épée. Restaurée par Justi-

nien. Ruines. — Xen. Hell. I,

4, 1 ; Pol. XXII, 18 ; Liv.

XXXVIII, 18; Curt. III, 1,

12 ; Str. XII, 568 ; PI. V, 146 ;

Arr. An. I, 29, 3 ; II, 3, 1 ;

Plut. Alex. 18 ; Just. XI, 7 ;

Tab. P. ; Hier. ; Proc. ^d.
V, 4.

GORDUS, Gœrdiz. 12 G 3.

— Ville d'Asie Minevire (Ly-

die), à dr. de V Hermus, au

pied du mont Temnus. —

f
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Socr. H. e. VII, 36 ; CIL III,

p. 1283 ; Head, 651.

GORDY/EA, Bohtan, 7 H 4.

— Région montagneuse de

l'Arménie méridionale, aux
confins de la Mésopotamie et

de l'Assyrie ; traversée par le

cours supérieur du Tigre.

Habitée par les Carduchi ;

soumise par Lucullus ; annexée
par Pompée au royaume de

Tigrane ; occupée par Trajan ;

disputée entre les Romains
et les Perses au iv^ s. ap. J.-C.

— Str. XI, 527 ; XVI, 736
et 747 sq. ; PL VI, 118 et 129 ;

Arr. An. III, 7, 7 ; Pt. V, 13,

6 et 20 ; Plut. Lucull. 21 sq. ;

Pomp. 36 ; App. Mithr. lOS ;

Dio C. XXXVII. 5 ; Amm.
XVIII, 6 ; XXV, 7 ; Eutr.

VIII, 3 : Sext. R.

GORGOBINA, Saint-Parize-

le-Châtel on la Guerche (Niè-

vre) ?, 19 E 3. — Ville de la

Gaule Celtique (Arverni), plus

tard de l'Aquitaine, à dr. de

-

V Elaver, en aval A^ Aquae. Bor-
monis. Les Boii qui avaient

envahi la Gaule avec les Hel-
vètes s'y établirent api-ès la

défaite de ceux-ci, en 58 av.

J.-C. — Cœs. B. g. VII, 9.

GORMETIA, V. BORBETO-
MAGUS.
GORTYN ou GORTYNA.

Ha g. Déka, 12 C 6. — Ville de
l'intérieiir de la Crète, au S.

dvi mont Ida. Alliée, puis ri-

vale de Cnossus, à qui elle dis-

putait l'hégémonie de l'île.

Fortifiée par Ptolémée Philo-

pator. Capitale de la Crète à

l'époque romaine. Ruines con-

sidérables (agora, acropole,

amphithéâtre, etc.); on y a
retrouvé en 1857, 1879 et 1886,

des inscriptions juridiques très

importantes, dont les plus an-

ciennes renferment le texte

de lois du vi" et du v* s. av.

J.-C. (Dareste, Haussoullier.

Th. Reinach, Inscr. jurid.

grecques, I, p. 352). — Hom.
II. II, 646 ; Od. II, 294 ; Thuc.
II, 85 ; Plat. Leg. III, 708 a ;

Theophr. H. pi. I, 9, 5 ; Scyl.

47 : Pol. IV, 53 etc. ; Liv.

XXXIII, 3 ; Str. X, 478 ; Mel.

II, 113 ; Lucan. IH, 186 ; PI.

IV, 59 ; Dion. Per. 88 ; Val.

FI. I, 708 ; Pt. III, 17, 10;
VIII, 12, 25;Paus. VIII, 53,

4 ; Plut. Philop. 13 ; Pyrrh.

27 ; Quaest. gr. 21 ; Ath. II,

48 ; Xonn. XIII, 254 ; Tah.

P. ; Prise. 91 ; Hier. ; Geog.
R. : CI G no 2560 sq. ; CIL
III, p. 5, 2039, 2216 ;

Head. 465.

GOSEN ou GESSEN, 3 C 1 ;

3 6. — Nom donné par la Ge-

nèse à la partie de l'Egypte,

à l'E. du Delta dvi Nil, où
s'étaient établis les Hébreux
appelés par Joseph. — Test. V .

GOTHI, v. GUTTONES.
GOTHINI, V. COTINI.

GRADUS, Grado, 13 D 2.

— Ville d'Italie (rég. X, Véné-
tie), dans une petite île de

l'Adriatique, en face A' A qui-

leia, à l'embouchure du Natiso

et à l'e.ntrée des lagunes du
delta du Pô ; une chaussée

pavée, construite sans doute

à l'époque romaine, la reliait

au continent. Les habitants
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û' Aquileia s'y réfugièrent à

l'approche de l'invasion lom-

barde, en 568 ap. J.-C. —
Cassiod. Var. XII, 26 : Paul.

Diac. II, 10 ; III, 25 : V, 17.

GRiECIA, Grèce, 10 A /C

3 /4 ; 11 : 12 A /C 1 /5. — Région
du S.-E. de l'Europe, baignée

au S. par la Méditerranée, à

r W. par la nier Ionienne, à l'E.

par la mer Egée, limitée au N.

par les monts Acroceraunii,

qui la séparaient de l'IUyrie,

et par le mont Olympe, qui la

séparait de la Macédoine.

Côtes extrêmement découpées,

faites pour la vie maritime,

bordées d'îles nombreuses. La
configuration de l'intérieur

du pays, que des chaînes mon-
tagneuses divisaient en petits

cantons séparés, la prédispo-

sait au morcellement politique.

Dès le deuxième millénaire av.

J.-C. la Grèce et ses îles étaient

le théâtre d'une brillante civi-

lisation, à laquelle mit fin l'in-

vasion dorienne. De bonne
heure elle subit l'influence de

l'Egypte et de la Phénieie

(légendes de Danaos, de Cad-
mos, de Cécrops). Aux débuts

de l'époque historique quatre

tribus helléniques, Doriens,

Eoliens, Ioniens, Achéens, se

partagent la Grèce, rayonnent
en Asie Mineure, fondent des

colonies dans tout le bassin

de la Méditerranée. Au début
du v" s. les Etats grecs_ repous-

sent victorieusement l'inva-

sion perse. Tour à tour Athè-
nes, à la tête de la confédéra-

tion maritime attico-délienne.

Sparte, appuyée sur ses alliés

du Péloponnèse, et Thèbes
essaient d'établir leur hégé-

monie ; l'unité est réalisée au
milieu du iv'' s. par la Macé-
doine et à son bénéfice. Les
guerres civiles recommencent
à l'époque hellénistique. Les

Romains, appelés à intervenir

entre les deux ligues étolienne

et achéenne, s'emparent de la

Grèce au ii" s. (prise de Co-
rinthe, 146) et la réduisent

en province sous le nom d'A-

chaïe. Province sénatoriale

sous Auguste. Au Bas-Empire
elle forma, avec la Macédoine,

le diocèse de Macédoine, dé-

pendant de la préfecture d'Il-

lyrie, empire d'Orient. — Hes.

Op. 661 ; Scyl. 33 sq. ; Scymn.
444 sq. ; Str' VIII -X ; Mel. II,

34 sq. ; PI. IV, 1 sq. etc. ;

Dion. Par. 399 sq. ; Pt. III, 14

sq. ; Paus. I-X ; Not. dign. Or.

I, 25 etc. ; IG I-IX : CIL III,

p. 94 etc. ; Head, 271.

GRAI.E ALPES, v. ALPES
GRAI/E.

GRAIOCELI, 19 F /G 4. —
Peuple (le la Gaule (Aljjes

Cottiennes), à g. de VIsara, sur

le versant occidental des Alpes.

Attaqua César, en même temps
que les Caturiges, en 58 av.

J.-C. — Caîs. B. g. I, 10.

GRANICUS, Kodja-tschaï,

12 F 1. — Petit fleuve d'Asie

Mineure (Mysie, Troade), pre-

nant sa source au N. du mont
Ida et se jetant dans la Pro-

pontide. Sur ses rives Alex-

andre battit les Perses en

334 av. J.-C. et LucuUus Mi-
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thridate en 73. — Hom. II.

XII, 21 ; Diod. XVII, 18 sq. :

Vell. I, 11 ; Str. XIII, 682

sq. ; Mel. I, 98 : PI. V, 124

et 141 ; Arr. An. I, 13, I etc. ;

Pt. V, 2, 2 ; Plut. Alex. 24 :

Lucull. 11 ; Flor. III, 6 ; Tab.

P. ; Geog. R.

GRANIS. Kisht. 8 D 4. —
Petit fleuve de la Perse, se

jetant dans le sinus Persicus

en face de l'île de Tahiana.;

reconnu par la flotte de Néar-

que. — Arr. Ind. XXXIX, 3 ;

PI. VI, 9il.

GRANUA, Gran, 21 H 4 /5.

— Rivière du S.-E. de la Ger-

manie indépendante (Quadi),

aux confins de la Sarmatie,

sortie du mont Carpalus,
affluent de g. du Danube. —
M. Ant. phil. Comment. I, 17.

GRATIANOPOLIS, v. CU-
LARO.

GRAVISCiE (tr. Stellalina),

Porto San Clementino ?, 13 C 3.

— Ville d'Italie (rég. VII,

Etrurie), sur la mer Tyrrhé-

nienne et sur la via Aurélia,

au S.-W. de Tarquinii, à la-

quelle sans doute elle servait

de port. Vignobles et pêche-

ries de corail aux environs.

Colonie romaine en 181 av.

J.-C. En décadence et presque

entièrement abandonnée à la

fin de l'Empire romain, par
suite de l'insalubrité de son

climat. — Liv. XL, 29 ; Verg.

JSn, X, 184 et Serv. ad loc. ;

Vell. I, 15 ; Str. V, 225 sq.
;

Mel. II, 72 ; Sil. VIII, 474 ;

PI. III, 51 : XIV, 67 ; XXXII,

21 : Pt. III, 1. 4 ; Lih. col.

220 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Rut.

Nam. I, 282 ; Geog. R. ; CIL
12, p. 200 ; XI, p. 510.

GRUDII, 19 F 1. — Peuple
de la Gaule Belgique, au N.
des Nervii, dont il dépendait.
— Cses. B. g. V, 39.

GRUMENTUM (tr. Pomp-
tina), Saponara, 6 a ; 14 B 2.

— Ville d'Italie (rég. III.

Lucanie), sur VAciris, dans
une position très importante
au point de vue stratégique.

Les Romains y battirent Han-
non en 215 av. J. - C, et

Hannibal en 207. Soulevée
contre Rome et prise par elle

lors de la guerre sociale.

Colonie sous l'Empire. Rui-

nes (amphithéâtre, murs d'en-

ceinte, etc.). — Liv. XXIII,
37 ; XXVII, 41 sq. ; Str. VI,

254 ; Senec. Benef. III, 23 ; PI.

III, 28 ; Pt. III. 1, 70 ; Flor.

II, 6 ; App. B. c. I, 41 : Macr.

1,11; Lib. col. 209 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. ; IG XIV,
p. 177 ; CIL X, p. 27.

GRUMUM, Grumo, 14 C 2.

— Ville d'Italie (rég. II, Apu-
lie, Pœdiculi), dans l'intérieur

des terres, au S.-W. de Barium
Ruines. — PI. III, 105 (Grum-
besiini.) ; Head. 46.

GUDA ou CUBA, Coa, 17
B 2. — Rivière de la péninsule

ibérique (Lusitanie), sortie du
mont Hertninius, affluent de

g. du Durius, qu'elle rejoint

devant la civ. Aravorum. —
CIL II, nos 760 et 5261 (Lan-

cienses Transcudani).
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GUGERNI. CUGERNI ou

GUBERNI, 19 G 1. — Peu-

ple de la Gaule Belgique, plus

tard de la Germanie inférieure,

entre le Rhin et la Meuse.

D'origine germanique ; prit

part à l'insurrection de Civilis.

— PI. IV, 106 ; Tac. Hist.

IV, 26 ; V, 16 et 18 ; CIL III,

p. 869 et 873 ; VII, n" 1085.

GUNTÏA, Giinz, 21 D 4. —
Petite rivière de la Rétie (Vin-

délicie), affluent de dr. du
Danube, qu'elle rejoint devant
la ville du même' nom (auj.

Giinzburg). — Eumen. Paneg.

Const. 2 ; It. Ant. ; Not. dign.

Occ. XXXV, 20; CIL III,

721 et 1854.

GUOLA, V. TUOLA.

GURffil, 8 H 2/3. — Peu-

ple du N.-W. de VIndia intra

Gangem (Indo-Scythia), au

pied du Caucasus indiens, à g.

du Choaspes ; vaincu par

Alexandre. — Str. XV, 696 ;

Arr. An. IV, 23, 1 ; 25, 6 : Pt.

VII, 1, 42.

GURIANA. 8 F 3. — Ville

de l'Asie centrale {Aria), à g.

de VArius. — Pt. VI, 10, 4.

GURULIS. Cuglieri, 14 a.

— Ville de rw. de la Sardai-

gne, à quelque distance de la

<;ôte, au S. du Termus. Ruines.
— Pt. III, 3, 7 ; VIII, 9, 3 :

CIL X, p. 824.

GUTTALUS, Prégel ?, 21 I 1

.

— Petit fleu^ e de l'Europe

septentrionale, aux confins

de la Gerjnanie indépendante
et de la Sarmatie, se jetant

tlons le mare Suehicum (ainus

Venedicus). — PI. IV, ItX);

Solin. XX, 2.

GUTTONES , GOTHONES
ou GOTHI, 21 G /I 1 /2.

— Peuple du N.-E. de la

Germanie indépendante, aux
confins de la Sarmatie, sur

le cours inférieur de la Vis-

tulu ; mentionné par Pline,

d'après Pythéas, et par Tacite.

Apparaît au iii'^ siècle ap.

J.-C. sur la rive g. du Danube,
où il attacj[ue à maintes re-

prises les frontières romaines ;

souvent confondu avec les

Getae ; combattu, avec des

alternatives diverses, par Cara-

calla. Maximin, Dèce, Gallien,

Claude II, à qui ses victoires

valurent le surnom de Cfothi-

cus, Aurélien ; il ravagea, au
cours de ses incursions, la

Dacie et la Mésie, la Grèce et

l'A-sie Mineure. Au milieu du
iv«^ s. l'empire des Goths s'é-

tendait de la Baltique à la mer
Noire : ils se divisaient en trois

branches : Wisigoths, Ostro-

goths, Gépides. Refoulés par

les Huns en 376, ils pénétrèrent

dans l'empire romain et s'y

fixèrent; au v" s., Ataulphe
et Euric fondèrent le royaume
wisigothique de Gaule (au S.

de la Loire) et d'Espagne,

Théodoric le royaume ostro-

gothique d'Italie. — Str. VIT,

290 (BoÙTOJVs; ?) ; PI. V, 99;
XXXVII, 35 ; Tac. Ann. II,

62 ; Germ. 43 ; Pt. III, 6, 20 ;

Hist. Aug. Carac. 10 ; Claud.

8 sq. etc. ; Them. Or. X, p. 129;

Zos. I, 23 etc. ; Eutr. IX, 15;
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Oios. VII, 3-1 etc. : Amm.
XXXI, 5 etc. ; Aur. Vict.

Caes. XXIX ; Claud. B.g.; IV
COS. Hon. 623 sq. ; Jornand.
Get. ; Zon. XII, 20 etc. ; CIL
III, no 733 etc.

GYARUS, Gyaros, 12 C 4.

— Petite île rocheuse et pau-
vre de la mer Egée (Cyclades),

entre Céos et Ténos, au S.-W.
d'Andros. Pêcherie de pour-

pre. Lieu de bp,nnisseinent sous

l'Empire romain. — Str. X,
485 ; Mel. II, 111 : PI. IV,

69 ; VIII, 104 et 222 ; Tac.

Ann. III, 68 etc. ; Jav. I, 73 ;

X, 170; JEl. N. an. V, 14 ;

Plut. Exil. 8 ; Luc. Tox. 17 sq.;

Philostr. Vit. Apoll. VIT, 16
;

It. Ant. ; IG XII, 5, p. 177 ;

Head, 486.

GYGiEUS LACUS, Mermé-
ré-gœl, 12 G 3. — Petit lac

d'Asie Mineure (Lydie), à dr. de
VHermus,&\i'H. de Sardes; fait,

disait-on, de main d'homme,
pour recevoir le trop pleizi des

eaux du fleuve. Sur ses rives

se trouvait la nécropole de
Sardes. Appelé plus tard

Colo'é lacus. — Hom. II. II,

864 ; XX, 391 ; Her. I, 93 ;

Str. XIII, 626 ; PL V, 110 ;

Quint. Sm. XI. 68.

GYMNESI/E INSULTE, v.

BALEARES.
GYRTON, 10 C 4. — Ville

delà ThesasiMe (Pelasgiotis), à g.

du Peneus, au pied de l'Olym-

pe et au N. de Lfirisa, dans
une plaine fertile. — Hom. II.

II, 738 ; Thuc. II, 22 ; Pol.

XIV, 5 ; Apoll. Rh. I, 57 et

schpl. ; Liv. XXXVI, 10:

XLIII, 54 : Str. VII, 329 ;

IX, 439 sq. ; PI. IV, 16 ; Pt.

III, 13, 43 ; IG IX, 2, p. 207 ;

Head, 295.

GYTHEUM, Palîeopoli, près

de Marathonisi, 11 C 3. —
Ville du Péloponnèse (Laco-

nie), sur la côte occidentale

du sinus Laconicus, au S.-VV.

de l'embouchure de V Eurotas.

Ancienne cité achéenne, de-

venue après la conquête do-

rienne le port militaire de
Sparte. Solidement fortifiée ;

brûlée par les Athéniens en
455 av. J.-C. ; vainement as-

siégée par Epaminondas en
370 ; prise par les Romains en
195. L'une des villes Eleuthéro-

laeoniennes sous Auguste
florissante à l'époque impé
riale. Ruines importantes, sur

tout romaines (thermes, théâ

tre, tombes). — Thuc. I, 102

Xen. Hell. I, 4, 1 1 : VI, 5, 32

Scyl. 46 ; Pol. V, 19 ; Lycophr
98'; Liv. XXXIV, 29 ; Diod
XI, 84 ; Str. VIII, 343 et 363

Mel. II, 51 ; PI. IV, 16 ; VI
214 ; Pt. III, 16, 9 ; Paus. III

21, 4 .sq. ; Plut. Philo p. 14

Cleom. 29 ; Luc. Dial. mer. 14

Steph. B. ; CIG i\°^ 1391 et

1469 ; Head, 433.
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H

HABIBA, Ez-Zubéir, 4 D 2.

— Ville du N. de la Décapole

palestinienne (Trachonitis) :

eonnue seulement par les

inscriptions (Waddington, n<"^

2512 et 2514 sq.).

HABITANCIUM . Rising -

ham, 16 h. — Localité de la

Bretagne ( Valentia, Otadini),

au N. du vallum Hadriani ;

occupée par une importante

garnison romaine. Ruines. —
CIL VII, p. 169.

HADRAMAUT, v. CHA-
TRAMOTIT^.
HADRANUM. v. ADRA-

NUM.
HADRIA, V

HADRIANI
HADRIANI

ADRIA.
V. ADRIANI.

VALLUM
Pictswall, 16 b . 20 E /F 3. —
Mur de défense élevé par Ha-

drien en 120-121 ou 121-122

ap. J.-C. au N. de la Bretagne

pour contenir les Barbares,

depuis Vaest. Ituna jusqu'à

l'embouchure de la Tyne. Res-

tauré par Septirae Sévère après

l'abandon du vallum Antonini

qu'Antonin le Pieux avait

construit en avant du vallum

Hadriani. Vestiges importants.

— Hist. Aug. Hadr. 11 ; Sever.

\s ; CIL VII, p. 99.

HADRIANI VALLUM, v.

LIMES.

HADRIANOPOLIS. v.

ADRIANOPOLIS . t IDRIAS.

HADRIATICUM MARE, v.

ADRIATICUM MARE.

HADRUMETUM (col. Con-

cordia Vlpia Trajana Aug.
Frugijera, tr. Papiria), Sousse,

6 E 3 ; 18 E 1. — Ville de la

côte orientale de la province

romaine d'Afrique, capitale

de la Byzacène, sur la rive mé-
ridionale du golfe de Neapolis ;

bâtie en amphithéâtre sur le

bord de la mer, dans une ré-

gion extrêmement fertile. Très

ancienne colonie phénicienne ;

occupée ensuite par les Car-

thaginois ; souvent mention-

née dans les guerres puniques

et civiles ; opp. liberum au

temps de Pline ; colonie sous

Trajan ; ravagée par les Van-

dales et restaurée par Justi-

nien ; appelée ensuite Justi-

niana. Patrie de Clodius Al-

binus. Ruines (villas avec

mosaïques remarquables, dont

l'une représente Virgile). —
Scyl. 110 ; Pol. V, 15 etc. :

Sali. Jug. 19 ; Cses. B. c. II,

28 ; Hirt. B. afr. 3 etc. ; Liv.

XXX, 29 ; Diod. XX, 17 :

Nep. Hann. 6 ; Str. XVII,

834 : Mel. I, 34 : PI. V, 25 :

Pt. IV, 3, 9 et 37 ; VIII, 14,

fi ; App. Lih. 33 etc. ; Stad.

m. m. 116 ; Hist. Aug. Alb. 1 ;
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It. Ant. ; Tah. P. ; Proc. B. ».

I, 17 ; II, 23 ; C7L VIII, p. 14,

1160, 2320 ; Head, 876.

H/EDUI, V. .î:DUI.

HyEMI PROM., cap Emi-
neh, 10 E 2. — Cap de la côte

occidentale du Pont Euxin, à

l'extrémité orientale de la

chaîne de VHaemus, aux con-

fins de la Thrace et de la

Mésie inférieure. — Str. VII,

319 : PI. IV, 45 ; Ait. Per.

P. E. 36.

HiEMUS, Balkan, 10 B /F 2.

— Haute chaîne de monta-
gnes de l'Europe orientale,

s'étendant depuis le Timacus
jusqu'à la côte du Pont Euxin,

séparant la vallée inférieure

du Danube de celles du Stry-

mon et de VHehrus, la Dar-

danie et la Thrace de la Mésie.

Abrupte du côté du S., elle

descend en pente douce vers

le N. ; couverte de neige .sur

ses sommets pendant une
grande partie de l'année. Ha-
bitée par des populations

thraces, grossières et pillardes.

A l'époque du Bas-Empire
elle donna son nom à VHaemi-
montus, l'une des quatre pro-

vinces du diocèse de Thrace
(Amm. XXVII, 4; Not. dign.

Or. I, 113 etc. ; Hier.). — Hom.
XIV, 227 ; Her. IV, 49 ; Thuc.

II, 96 ; Pol. XXXIV, 12 ;

Liv. XLIV, 21 ; Diod. XIX,
73 ; Str. VII, 313 et 317 sq. ;

Mel. II, 17 ; PI. IV, 41 ; Dion.

Per. 428 ; Arr. An. I, 1, 5 etc. ;

Per.

38 ;

P. E. 36 ; Tac. Ann. III,

Hist. II, 85 ; Pt. III, 11,

7 : Amm. XXI, 10 etc. ; Soz.

II. 22 ; Tah. P.

HAFA, 14 a. — Localité

du X.-W. de la Sardaigne. —
It. Ant.

HAGAR, v. AGARENI.

HALiiEARAPHENIDES{tr.
.Egeis), Rafina, 11 E 2. —
Deme de la côte orientale de
l'Attique, entre Marathon et

Brauron, en face des îles

Pctaliae, avec un temple d'Ar-

témis. Ruines. —- Eurip. /p/i.

T. 1451 ; Call. Hymn. in

Dlan. 173 ; Str. IX, 399 ; X,
446; Harp. ; Steph. B. ; IG
I-Ill.

HALES, Takhtalu - tschaï,

12 F 3. — Petit fleuve d'Asie

Mineure (Lydie, lonie), pre-

nant sa source au S.-E. de

Smj-rne et se jetant dans le

sinus Caystrius à l'E. de Le-

bedus. — Liv. XXXVII, 36 ;

PI. V, 116 ; Paus. VII, 5, 10 ;

VIII, 28, 3.

HALES, Alento, 14 B 2. —
Petit fleuve de l'Italie (rég.

III, Lucanie), se jetant dans
la mer Tyrrhénienne à Velia.

— Theocr. V, 123 et schol. ;

Cic. Ad Au. XVI, 7 ; Ad fam.

VII. 20 : Vib. Seq.

HALIACMON, Vistritza, 10
B/C 3. — Fleuve du S. de la

Macédoine
;
prenant sa source

au mont Barnus, coulant d'a-

bord du N.-W au S.-E.. puis

du S.-W. au N.-E., et se jetant

dans le golfe Thermaïque au
S.-W. de r Axius. — Hes.

Theog. 341 ; Her. VII, 127 ;

Scyl. 66 ; Cœs. B. c. III, 36 ;



350 HALIARTUS — HALICE

Liv. XLIII, 53 ; Str. VII,
329 sq. ; PI. IV, 34 ; Pt. III,

13, 15 et 18 ; Claud. B. rj.

179.

HALIARTUS. Mazi. 11 D 1.

— Ville de la Eéotie, sur une
hauteur, au S. du lac Copaîs,
dans une plaine marécageuse
et très fertile. Détruite par
les Perses en 484 et rebâtie

ensuite ; l'une des principales

cités de la confédération béo-
tienne au temps de la guerre
du Péloponnèse ; Lysandre y
fut battu et tué jDar les Thé-
bains en 395 ; les Romains la

pillèrent et l'anéantirent en
171 et donnèrent son territoire

aux Athéniens. Ruines im-
portantes (murs d'enceinte).
— Hom. II. II, 503 : Thue.
IV, 93 ; Xen. Hell. III. 5. 17 :

Pol. XXVII, 1 etc. : Liv.

XLII, 44 sq. ; Diod. XIV, 81 ;

Nep. Lys. 3 ; Str. IX, 407 sq. :

PI. IV, 26 ; Pt. III. 15, 20 ;

Paus. III, 5, 3 ; IX, 32, 5 :

33, 1 etc. ; X, 35. 2 ; Plut.

Lys. 28 sq. ; IG VII, p. 517 ;

Head, 345.

HALICARNASSUS. Bou-
droun, 6 H 3 ; 12 F 4. — Ville

d'Asie Mineure (Carie, Doride),

jirincipale cité de l'Hexapole
dôi'ienne. Située sur la côte

septentrionale du sinus Cera-
micus, à l'entrée de la pres-

qu'île rocheuse et découpée
que ce golfe baigne au S. et

que baigne au N. le sinus Bar-
gylicus ; dans uae position

très forte, avec deux bons
ports. Colonie de Trézène en
Argolide ; longtemps gouver-

née par une dynastie de tyrans,
vassaux des Perses, mais tout
imprégnés de culture grecque
(Lygdamis, Mausole) ; elle leur
dut le développement de son
commerce, sa prospérité ma-
térielle et ses monuments ma-
gnifiques. Fit partie de la con-
fédération maritime d'Athènes.
En 334 av. J.-C, elle fut
brûlée par Alexandre, qui
n'avait pu cependant s'em-
parer de l'acropole Salmacis,
et ne se releva jamais com-
plètement de ce désastre.

Patrie d'Hérodote et de l'his-

torien Denys. Ruines impor-
tantes (murs d'enceinte ; tom-
beau élevé à Mausole en 354
av. J.-C. et fouillé par Newton
en 1856-1857). — Her. I,

144 etc. ; Thuc. VIII, 42 etc. ;

Scyl. 99 ; Cic. Ad Quint, fr.

1, 1 ; Diod. XIII, 42 et*. ;

Vitr. II, 8 ; Curt. III, 7, 4 etc. ;

Str. VIII, 374 ; XIV, 653 sq. ;

Mel. I, 84 sq. ; PI. V, 107 et

134 : Arr. An. I, 20, 2 sq. :

Tac. Ann. IV, 55 ; Pt. V,
2. 9 ; Paus. II, 30, 8 etc. ;

Plut. Them. 1 ; Alex. 17 ;

CI G nos 2655 sq. et 8698;
IG I, n» 226 sq. ; CIL III,

p. 83 et 1291 ; Head, 617.

HALICE. Porto -Khéli, 11
D 2. — Ville de la côte S.-W.
de l'Argolide, en face de l'île

Pitifusa. Les habitants de
Tirynthe et d'Argos s'y réfu-

gièrent après la prise de leurs

villes par les Argiens. Les Spar-
tiates et les Athéniens l'occu-

pèrent à plusieurs reprises.

Pêcheries importantes. — Her.
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VII, 137 ; Thuc. I, 105 etc. ;

Xen. Hell. IV, 2, 6 ; VI, 2, 3 :

Scyl. 50 : Diod. XI, 78 ; Str.

VIII, 373 : Paus. II, 36, 1.

HALICYiE, Salemi, 14 A 4.

— Ville de Fiiitérieur de la

Sicile occidentale, au S. de

Segeste ; fondée sans doute

par les Sicanes ; soumise aux
Carthaginois ; mêlée aux guer-

res que ceux-ci eurent à sou-

tenir contre les Syracusains ;

lors de la première guerre pu-

nique, elle se déclara en fa-

veur des Romains, qui lui ac-

cordèrent en récompense d'im-

portants privilèges ; civ. im-

munis ac libéra au temps de

Cieéron, elle n'était plus cpie

civ. stipendiaria au temjss de

Pline. — Thuc. VII, 32 : Cic.

Yerr. II, 28 etc. ; Diod. XIV,
48 etc. ; PI. III, 91 ; Steph.

B.

HALIUSSA. Caravi, 11 D 2.

— Petite île du Péloponnèse,

sur la côte S.-W. de l'Argolide,

à l'entrée du sinus Argolicus,

au N. de l'île Pityusa. — Paus.

II. 34. 8.

HALONE. Aloni, 12 F 1. —
Petite île de la Propontide,

au S. de Proconnesus. — PI.

V, 161 ; Steph. B. ; CI G n°

3696.

HALONNESUS, Strati, 12
C /l) 2. — Petite île du N. de

la mer Egée, au S. de Letnnus ;

disputée par les Athéniens et

par Philippe de Macédoine
en 343 av. J.-C. — vEschin.

III, 83 ; Dem. XVIII, 69

etc. ; Str. IX, 436 ; Mel. II,

106 ; PI. IV, 74 ; Plut. Dem.

9 : Steph. B. ; IG XII, 8,

]i. 17 ; Head, 264.

HALYCUS, Platani, 14 A 4.

— Fleuve du S.-W. de la

Sicile, se jetant dans la mer
à Heraclea Pontica ; marqua
longtemps la limite extrême
de la domination carthagi-

noise vers l'E. — Heracl.

Pont. 29 (A>/'.o,-) ; Diod. XV,
17; XVI, 82: XXIII, 14;
Plut. Tirn. 34 (AJxo;).

HALYS, Kizil-Irmak, 7 D /G
2 /3. — Principal fleuve de
l'Asie Mineure, prenant sa

source en Arménie Mineure,
sur le versant N.-W. du mont
Scœdice's, coulant du N.-E.

au S.-'W., puis du N. au S., et

enfin du S.-W. au N.-E. ; tra-

versant la Cappadoce, la Ga-
latie et la Paphlagonie et se

jetant dans le Pont Euxin par
un delta, au N.-W. d' Amisus.
Son importance géographique
est marquée par le fait que les

anciens opposaient VAsia cis

Halyn à VAsia trans Halyn.
Il marquait la frontière orien-

tale du royaume de Lydie lors

de sa plus grande extension ;

Cyrus battit Crésus sur ses

bords en 548 av. J.-C. —

-

.Eschyl. Pers. 864 : Her. I,

28 etc. ; Thuc. I, 16 ; Xen. Ayi.

V, 6, 9 etc. ; Scyl. 89 ; Liv.

XXXVIII, 27 ; Diod. XVII,
54 : Curt. IV, 5, 1 ; 11, 5 ; Str.

XII, 534 ; 544 .sq. ; 561 ;

XVII, 840 ; Mel. I, 105 ; PI.

VI, 6 ; Dion. Per. 786 ; Arr.

Per. P. E. 21 ; An. Per. P. E.

24 ; Pt. V, 4, 3 ; Amm. XXII,
9 : Prise. 757.
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HAMATH, V. EPIPHANIA.

HAMAXIA, Sinek-Kale.ssi,

7 C 4. — Ville d'Asie Mineure,
sur la côte occidentale de la

Cilicie Pedias, au S.-E. de
Cibyra, avec un bon port.

Ruines. — Str. XIV, 669 ;

Lucan. VIII, 269 : Stad. m.
m. 208 ; CIG n" 4401 sq.

HARAN, V. CARRHiE.

HARII, 21 G /H 3. — Peu-

ple très puissant et belliqueux

de l'E. de la Germanie indé-

pendante, sur le cours supé-

rieur de la Viadua. — Tac.

Germ. 43.

HARMAGARA, 9 B 4. —
Ville de la côte occidentale

de VIndia întra Gangem (Li-

myrice), en face des insulae

Caenitarum. — Pt. VII, 1, 7.

HARMENE, Akliman, 7 E
2. — Ville d'Asie Mineure, sur

la côte de la Paphlagonie,

à rW. de Sinope, dont elle

dépendait. — Xen. An. VI,

1, 15 ; Scyl. 89 ; Str. XII, 545 ;

Mel. I, 104 ; PI. VT, 6 ; Arr.

Per. P. E. 14 ; An. Per. P. E.

21 ; Pt. V, 4, 2 ; Marc. Ep.
per. Men. 9 ; Steph. B. ;

Geog. R.

HARMOZIA. 8 E 4. —
Ville de la côte de la Carmanie,
à l'entrée du golfe Persique et

à l'embouchure de Y Andanis,
en face de la petite île d' Ogyris,

appelée aujourd'hui Ormuz. —
Str. XVI, 765 ; PI. VI, 110;
Arr. Ind. XXXIII, 2 ; Pt. VI,

8, 5 ; VIII, 22, 21 ; Marc. Per.

m. ext. I, 27 ; Amm. XXIII, 6.

HARMOZICA, Tiflis, 8 B 1.

— Ville d'Ibérie, sur le cours
supérieur du Cyrus ; prise par
Pompée en 65 av. J.-C. — Str.

XI, 501 ; PI. VI, 29 (Hermas.
tis) ; Pt. V, 11, 3 ; VIII, 19,

4 ('ApaàxTi'/.a) ; Geog. R.

(WpuaTTtxa).

HARPASA, Arpas-Kalessi,

12 G 4. — Ville d'Asie Mi-

neure (Carie), à dr. du cours

inférieur de l'Harpasus. Rui-

nes. — PI. II, 210 ; V, 109 :

Pt. V, 2, 19 ; Hier. ; Steph. B. :

Head. 619.

HARPASUS, Ak-tschaï, 12
G 4. — Rivière d'Asie Mineure
(Carie), affluent de g. du
Méandre. — Liv. XXXVIII,
13 : PI. V, 109 ; Quint. Sm. X,
144 : Stepli. B.

HARPASUS, V. ACAMP-
SIS.

HARPIS, 10 F 1. — Ville

de l'extrémité septentrionale

de la Mésie inférieure, au N.

du delta du Danube. — Pt.

III, 10, 14.

HASTA (tr. Pollia), Asti,

13 B 2. — Ville d'Italie (rég.

IX, Ligurie, Taurini), sur le

Tanarus. Colonie sous Tra-

jan ; très importante au temps
du Bas-Empire ; Stilicon y
battit les Goths. Manufacture
de poteries. — PI. III, 49 ;

XXXV, 160 ; Pt. III, 1, 45 ;

Claud. VI COS. Hon. 204 ;

Tab. P. ; Cassiod. Var. XI,
15 ; Geog. R. ; Paul. Diac.

IV, 42 : CIL V, p. 856 et

1091.

HASTA REGIA. Jerez de

^R
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!a Frontera, 17 B 4. — Ville

du S. de l'Espagne (Bétique,

Turdetani), à peu de distance

de la côte, entre les deux bras

de l'embouchure du Baetis et

sur la route de Oades à His-

palis. Colonie romaine, dé-

pendant du conv. d'Hispalis.
— Hirt. B. hisp. 36 : Liv.

XXXIX, 21 ; Str. III, 14(1

sq. ; Mal. III, 4 ; PI. III, 1 1 :

Pt. II, 4, 12; Marc. Per. m.

ext. II, 9 ; It. Ant. ; Geog. R. ;

CIL II, p. 175, 698, 843.

HATITA, 4 D 3. — Ville de

la Décapolejjalestinienne (Ani-

monitis), sur la route de Phi-

Indelphia à Bostra. — Pt. V,

17, 6 ("AviOa) ; Tab. P. ;

Not. dign. Or. XXXVII, 30

et 34 (Adittha et Adtitha).

HAUARA, 3 E 2. — Ville

de l'E. de l'Arabie Pétrée, sur

la route de Petra à ^lana. —
Pt. V, 17, 5 ; Tah. P. ; Not.

dign. Or. XXXIV, 12 et 25.

HAUARA. 16 L 6. — Ville

de la côte occidentale de l'A-

rabie (Madianitae), au N. de

lamhia. — Steph. B.

HAZOR, Tell-Chureibe, 4
C 3. — Ville de la Palestine

(Galilée), au N.-W. de Ca-

pernaum : capitale d'une des

peuplades les plus puissantes

de la terre de Canaan avant
l'établissement des Hébreux.
— Test. V. ; Jos. Ant. V, 5, 1 :

VIII, 6. 1.

HAZOR. Tell-Asur, 4 C 4. —
Ville de la Palestine (Judée),

au N.-W. de Jéricho. —
Test. V.

HEBRON, El-Chalil, 4 C 4.

— Ville de la Palestine (Ju-

dée), au S. de Jérusalem.
David y résida ; Judas Mac-
chabée la reprit aux Iduméens

;

les Romains la brûlèrent lors

de la guerre de Judée. — Test.

V. : Jos. Ant. I, 8, 3 etc. ;

B. j. I. 4 ; It. Hier. : Steph. B.

HEBRUS, Maritza, 10 D
2/3 E 3. — Principal fleuve

de la Thrace, sortant du mont
Dunax, coulant de l'W. à l'E.,

puis du N. au S^, et se jetant

dans le mare Thracicum à

jEnus, en face de Samothrace ;

nombreux affluents ; navigable

à partir de Philippopolis. —
Her. IV, 90 etc. ; Thuc. II,

96 ; Aristot. Meteor. I, 13 :

Scyl. 67; Pol. .XXXIV, 12:
Verg. Ed. X, 65 ; Georg. IV,

463 et 524 ; Str. VII, 322 et

329 sq. : XIII, 596 ; Mel. II,

17 et 28 : PI. IV, 40 sq. ;

Arr. An. I, 11. 4 ; Pt. III, 11,

2 : App. n. c. IV. 103 ; Tah. P.

(Ebrus).

HECATOMPEDUM. 10 B 3.

— Ville du N. de l'Epire

(Chaonie), à g. de VAous. —
Pt. III, 14, 7.

HECATOMPYLOS, Chah-
roud. 8 D 2. — Ville du N. de

la Parthie, aux confins de
THyrcanie, sur le versant

S.-E. du mont Labus ; l'une

des capitales des Arsacides. —
Pol. X, 28 ; Diod. XVII, 75 ;

Curt. VI, 2, 15 ; Str. XI, 514 :

PI. VI, 44 ; 61 ; 113 : Pt. I,

12, 5 ; VI, 5, 2 : VIII, 21, 16 ;

App. Syr. 57 ; Amm. XXIII,
6.

23
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HECATONNESI. Mnsconi-

si, 12 E 2. — Groupe de

petites îles de la côte occiden-

tale d'Asie Mineure (Mysie,

Eolide), à l'entrée du sinus

Adramyttenus, en face de

Lesbos. — Her. I, 151 ; Diod.

XIII, 77 ; Str. XIII, 618 ;

Steph. B.

HEIRCTE, Monte Pelle-

grino, 14 A 4. — Montagne de

la côte septentrionale de Sicile,

au N. de Panormus qu'elle

domine. Les Carthaginois

construisirent à son sommet
une forteresse, dont Pyrrhus

s'empara et où Hamilcar

Barca, pendant la première

guerre punique, soutint un

siège de trois ans contre les

Romains. -^ Pol. I, 56 sq. ;

Diod. XXII, 10 et 21 : XXIII,

20 et 34.

HELDUA, Chaldè. 4 C 2. —
Ville de Phénicie, sur la côte,

au S. de Berytus. — It. Ant.

HELELLUM, Eli, 19 G 2.

— Ville de la Germanie supé-

rieure (Trihoces), au S. à' Ar-

gentoratum. Ruines. — Pt. II,

9, 18 ("EXxY,6or) ; It. Ant.

{Helvetum) : Tab. P. : Geog.

R. (Alaia): CIL XIII, 2.

p. 142.

HELENA INS., Makronisi,

11 E 2. — Petite île longue et

étroite de la côte S.-E. de

l'Attique, entre Thoricus et

le cap Sunium, en face de

Ceos ; inhabitée dans l'anti-

quité. — Eurip. Hel. 1673 :

Str. IX, 399 ; X, 485 : Mel.

II, 109 ; PI. IV, 62 : Paus. I,

35, 1 ; III, 22, 1 ; VIII, 14,

12 ; Steph. B.

HELICA, Itchiman. 10 C 2.

— Ville du N.- W. de la Thrace,

entre le cours supérieur de

VŒscus et celui de VHebrus. —
Senec. Herc. Œt. 1539 ; It.

Ant. : It. Hier.

HELICE, 11 C 1. — An-

cienne ville du Péloponnèse

(Achaïe), sur la côte méridio-

nale du golfe de Corinthe, à

l'E. de l'embouchure du Se-

linus. Capitale de la confédé-

ration des douze cités achéen-

nes, avec un temple célèbre

de Poséidon ; détruite par un
tremblement de terre en 372

av. J.-C. — Hom. II. II, 575

etc. ; Her. I, 145 et 148 ; Pol.

II, 41 ; Diod. XV, 48 ; Ov.

Met. XV, 293 ;
" Str. VIII,

384 sq. ; Senec. Q. nat. VII,

5, 2 ; PI. IV, 12 ; Pt. III, 16,

15; Paus. V, 4, 3 : VII, 1. 2 ;

25, 2 ; JFA. N. an. XI. 19 ;

Head. 414.

HELICON, Palaovouni ou

Zagora, 11 C /D 1. — Chaîne de

montagnes de la Béotie, entre

la côte septentrionale du golfe

de Corinthe et le lac Copaïs ;

couverte de forêts et arrosée

par des sources nombreuses.

Consacrée à Apollon et aux

Muses ; celles-ci y avaient un

sanctuaire célèbre, dont les

statues furent emmenées par

Constantin à Constantinople

et brûlées en 404 ap. J.-C. —
Hes. Op. 637 ; Theog. II, 23 ;

Xen. Hell. IV, 3.11; Verg.

Ed. X, 12 ; Ov. Met. II, 319 ;

Str. IX. 409 sq. : PI. IV, 8
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et 25 ; Pt. III, 15, 12 : Paus.

IX, 25, 5 ; 28 ; 31, 3 ; Eus.

Vit. Const. III, 54.

HELIOPOLIS, Mataiieh, 3
C 1 ; 3 6. — L'une des villes

les plus anciennes et les plus

importantes de la Basse-

Egypte, à dr. de l'entrée du
Delta. Centre principal du
culte du Soleil (Amon Ra).

Célèbre par ses temples, ses

obélisques (emblèmes solaires)

et ses écoles sacerdotales.

Chef-lieu d'un nome, dont la

population, lors du déclin des

royaumes d'Israël et de Juda,
comprenait beaucoup de Juifs.

En pleine décadence et pres-

que abandonnée dès le temps
de Strabon. Ruines considé-

rables. — Test. V. ; Her. II,

3 etc. ; Cic. Xat. deor. III,

21 ; Diod. I, 84 ; V, 57 ; Str.

XVII, 803 sq. ; PI. V, 49 :

Arr. An. III, 1, 3 ; Jos. Ant. II,

6, 1 etc. ; C. Ap. I, 26 ; Pt. IV,

5, 54 ; Plut. Is. et Os. 6 ; ^1.
N. an. VI, 58 ; XII, 7 ; CIG
n" 4810 : Head, 864.

HELIOPOLIS ou BAAL
BEK (col. JuUa Au,:/. Félix,

tr. Fahia), Balbek, 4 D 1/2;
7 F 6. — Ville de Syrie, au
N.-W. de Damas, dans une
plaine très bien irriguée et très

fertile, sur le versant occi-

dental de FAntiliban et sur le

passage des routes de cara-

vanes allant de Tyr à Palmyre.
Importante place de commerce.
On y adorait le Soleil, auc|uel

la ville entière était consacrée.

Les Séleucides lui donnèrent
le nom d' Helio polis, traduc-

tion grecque de son nom sé-

mitique de Baalbek. Colonie
de César ; Auguste y établit

des vétérans ; elle reçut de
Septime Sévère le jus italicum

et joua un grand rôle au temps
des empereurs syriens. Temple
immense et magnifique du
Soleil, construit ou réparé par
Antonin le Pieux, avec un
oracle réputé ; il en reste des
ruines considérables. — Str.

XVI, 753 ; PI. V, 80 ; Jos.

Ant. XIV, 3, 2 ; Pt. V, 15, 22 ;

VIII, 20, 1 1 ; Macr. I, 23 :

Amm. XIV, 8 ; Zos. I, 68 :

Soz. V, 10 : It. Ant. ; Tab. P. ;

Ulp. Dig. L, 15, 1, 2 ; CIG
no 4523 ; CIL III, 25-2328,75 ;

Head, 785.

HELLAS, 11 A/E 1/2. —
Le sens des mots Hellas et

Hellènes a beaucoup varié ;

il s'est étendu vers le S. avec
les progrès de l'invasion do-
rienne. Les Hellènes apparais-

sent d'abord en Epire, dans
le bassin de V Achelous ; V Hel-
las est ensuite une région

de la Thessalie méridionale
(Phthiotide), habitée par Hel-
leu et ses fils, éponymes des

cjuatre tribus des Doriens,

des Eoliens, des Ioniens et des

Achéens. A l'époque histori-

que on donne le nom à'Hellas

c^uelquefois à tout l'ensemble

des pays habités par les Grecs,

Y compris l'Asie Mineure occi-

dentale et l'Italie méridionale

(Grande Grèce) ; plus souvent,

à la Grèce continentale, par
opposition aux îles, ou mieux
encore à la Grèce centrale.
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du golfe d'Ainbracie au cap
Sunium et des monts Achaïci
au golfe de Corinthe, par op-
position au Péloponnèse d'une
part, à l'Epire et à la Thessa-
lie d'autre part. — Hom. //.

II, 683 etc. ; Od. I, 344 etc. ;

Hes. Op. 651 ; Her. I, 2 etc. ;

Thuc. I, 3 ; Xen. An. VI, 6,

23 ; Hell. III, 4, 5 ; Aristot.

Meteor. 1, 14; Scymn. 130 et

303 ; Str. IX, 431 .sq. : Mel.

II, 37 et 46 sq. : PL IV. 23

sq. ; Dion. Per. 399 : Pt. III,

15; Pau.?. III. 20, 6; Quint.

Sm. III, 468.

HELLESPONTUS, Darda-
nelles, 12 E 1. — Bras de mer
séparant la Chersonèse de
Thrace et la Troade, reliant

la Propontide à la mer Egée.
Devait son nom, d'après la

légende, à Hellé, fille d'Atha-
mas, roi d'Orchomène, qui

périt en le traversant, avec
.son frère Phryxus, sur le dos
du bélier à la toison d'or.

Xerxès le franchit sur deux
ponts de bateaux entre Ahy-
dus et Madytus, en 480 av.

J.-C. ; l'armée d'Alexandre le

traversa en 334. La province
romaine d'Hellespont, au Bas-
Empire, correspondant à l'an-

cienne Phrygia minor, avait
pour capitale Cyzique (diocèse

d'Asie, préfecture d'Orient).
— Hom. //. II, 845 etc. ; Od.
XXIV, 82 : ^schyl. Pers.

722 ; Her. IV, 38 etc. ; Thuc.
II, 9 ; Xen. Hell. I, 7, 2 etc. :

Orph. Arg. 498 ; Apollod. I,

9, 1 ; Diod. XVII, 1 : Ov. Her.
XVIII, 117 et 137 : Str. XIII,

591 : Mel. I, 10 etc. ; PI. V,
141 etc. ; Arr. An. I, 11, 6 etc. ;

Pt. V, 2, 1 sq. ; Macr. V, 20 ;

Not. dign. Or. I, 66 etc. :

Quint. Sm. IX. 31 : Avien.
692 : Hier. : CI G n» 3067 ;

CIL V, n" 875.

HELORUS. Coiisseo San
Filippo. 14 B 4. — Ville de la

côte S.-E. de la Sicile, au N.
du prom. Pachynum, à l'em-
bouchure du fleuve du même
nom (auj. Tellaro). Probable-
ment colonie de Syracuse,
dont elle dépendait encore à
l'époque romaine. Pêcheries
importantes. Ruines (théâtre).

— Her. VII, 154; Thuc. VI,
66 etc. ; Scyl. 13 : Cic. Verr.

III, 48 ; V, 34 : Liv. XXIV,
35 ; Diod. XIII, 19 etc. ;

Verg. ^n. III, 698 ; Sil. XIV,
269 ; PI. XXXII, 16 ; Pt. III,

4, 16 ; ^1. iV. an. XII, 30.

HELOS, Ellos, 11 C 3. —
Ville du Péloponnèse (Laco-
nie), sur la côte septentrionale
du sinus Laconicus, à l'E. de
l'embouchure de V Eurotas,
dans une région très fertile.

Principale ville de cette con-
trée avant l'invasion dorienne

;

ses habitants furent réduits
en esclavage par les Doriens ;

elle eut beaucoup à souffrir

des ensablements de l'Eurotas:
simple village au temps de
Strabon ; en ruines au temps
de Pausanias. — Hom. II.

II, 584 ; Thuc. IV, 54 ; Xen.
Hell. VI, 5, 32 : Pol. V, 19 :

Str. VIII, 343 et 363; PI. IV, 15;

Paus. III, 2, 7 : 20, 6 : 22, 3.

HELViEONES. 21 F /G 2.
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— Peuple de la Germanie
indépendante, entre le cours

inférieur de la Viadua et

celui de la Vistula ; très belli-

queux. — Tac. Germ. 43 (Hel-

veconae) ; Pt. II, 11, 17.

HELVETII. 21 B /C 5 ;

C/D 4. — Peuple de l'E. de

la Gaule, fixé d'abord en

Germanie, entre le Rhin et le

Mœnus, établi ensuite entre

le Rhône et le Rhin, à l'E. du
mont Jura, dans la Suisse

actuelle. Une des quatre tribus

qu'il coinprenait prit part à la

grande invasion des Cimbres.

En 58 av. J.-C. les Helvètes,

sous la conduite d'Orgétorix,

abandonnèrent leur territoire

pour chercher de nouvelles

terres dans l'W. de la Gaule ;

César les arrêta et les obligea

à retourner à l'E. du Jura
après leur avoir infligé de

grosses pertes. Les Romains
couvrirent le pays des Hel-

vètes de routes et de places

fortes ; ils le rattachèrent à la

province de Belgique, puis à la

Germanie supérieure et enfin,

au Bas-Empire, à la Maxima
Sequanorum. — Cees. B. g. I,

2 sq. : Liv. Ep. LXVIII et CIII ;

Str. IV, 183 et 192 sq. ; VII,

292 sq. ; PI. IV, 106 ; Tac.

Ger7n. 28 ; Pt. II, 9, 20 : Plut.

Mar. 19 ; Gaes. 18 ; Dio C.

XXXVIII, 31 sq. ; Eutr. VI,

14 ; Not. Gall. ; CIL XIII,

2, p. 5.

HELVII, 19 F 4. — Peuple
de la Gaule Narbonnaise,
entre le Rhône et les Cévennes,

au N. des Voîcae Arecomici,

dans le Vivarais actuel ; leur

pays produisait du vin re-

nommé. — Cœs. B. g. VII, 7 ;

8 : 75 : B. c. I, 35 ; Str. IV,
190 ; PI. III, 36 ; XIV, 18 ;

CIL XII, p. 336.

HEMEROSCOPIUM , v.

DIANIUM.
HEMESA, Homs, 7 F 5. —

Ville de la Cœlésyrie, suri' Oron-
tes, à l'extrémité sejatentrio-

nale de l'Antiliban, avec un
temple célèbre du Soleil. Long-
temps gouvernée par des prin-

ces indépendants ; colonie de

jus italicum sous Caracalla ;

en 218 ap. J.-C. les légions de
Syrie y proclamèrent empe-
reur Bassianus, prêtre du So-

leil, qui prit le nom d'Ela-

gabal ; en 272 Aurélien battit

Zénobie aux environs. Capi-

tale de la Phœnicia Lihanesia
au Bas-Empire. — Str. XVI,
753 ; PI. V, 81 et 89 ; Jos. Ant.

XVIII, 5, 4 etc. ; B. j. VII, 7 ;

Dio C. LXXVIII, 31 ; LXXIX,
17 ; Pt. V, 15, 19 ; Herodian. V,

3, 2 ; Zos. I, 39 et 52 ; Hist.

Aug. Elag. 2 sq. ; Aurelian.

25 ; It. Ant. ; Tah. P. ; Hier. :

CIG n° 4511 ; CIL III,

p. 1224 ; Head, 659.

HENAH, Anah, 5 G 4. —
Ancienne ville de la Baby-
lonie, sur la rive dr. de l'Eu-

])hrate, en amont de Sipphara.
Identique, semble-t-ii, à la

ville d'Anatho des auteurs
classiques. — Test. V.

HENNA, Castro Giovanni,

14 B 4. — Ville de l'intérieur

de la Sicile, à g. de V Himera,
sur une colline escarpée, dans
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une région très fertile. Fon-

dée par les Sicules ; prise par

Denys de Sj'racuse ; disputée

par les Carthaginois et les Ro-
mains pendant les guerres

puniques ; quartier général

des esclaves révoltés lors de la

guerre servile (134-132 av.

J.-C). La légende plaçait aux
environs le lieu de l'enlève-

ment de Proserpine par Plu-

ton. Temple célèbre de Cérès.

— Call. Hymn. in Cer., 15 ;

Pol. I, 24; Cic. Verr. III, 18

etc. ; IV, 48 ; Liv. XXXIV,
37 : Diod. V, 3 etc. ; Ov. Met.

V, 385 sq. ; Str. VI, 272 ; Mel.

II, 118 ; Sil. I, 93 ; PI. III,

91 : Pt. III, 4, 14 ; Claud. De
rapt. Pros. II, 72 et 289 ; It.

Ant. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

CIL I, nos 642 et 643 ; X,

p. 736 : Head, 136.

HEPH^STIA, 12 D 2. —
Ville de la côte septentrionale

de l'île de Lemnus. Fit partie

de la confédération maritime
d'Athènes. — Her. VI, 140;

Pol. XVIII, 31 ; PI. IV, 73 ;

Pt. III, 13, 47 ; Steph. B. ;

Eust. Ad Dion. Per. 520 ;

IG I, no 227 sq. ; XII, 8, p. 12 ;

Head, 262.

HEPTANESIA, 9 B 4. —
Petites îles de la côte occiden-

tale de VIndia intra Gangem
(Ariace), au S. de Suppara. —
Pt. VII, I, 95.

HEPTANOMIS, 3 C 2. —
Région de l'Egypte, sur le

cours moyen du Nil, entre la

Thébaïde et le Delta, depuis

Hermopolis magna juscpi'à

Memphis ; elle comprenait

sept nomes : sa population

était moins mélangée d'élé-

ments lybiens que celle de la

Thébaïde et d'éléments grecs

que celle du Delta. Elle for-

mait l'une des trois épi.straté-

gies de l'Egypte à l'époque

romaine ; appelée Arcadie au
temps d'Arcadius. Nombreuses
carrières de marbre et de
pierre ; ruines considérables.

— Str. XVII, 787 ; Dion.

Per. 251 ; Pt. IV, 5, 55 ;

CIG III, p. 344 ; CIL III,

n" 6575.

HERACLEA, Policoro, 6 a ;

14 C 2. — Ville d'Italie (rég.

III, Lucanie), à peu de dis-

tance de la côte du golfe de
Tarente, entre l'embouchure
de V Aciris et celle du Siris,

dans une région très fertile.

En 432 av. J.-C. Thurii et

Tarente, qui se disputaient le

territoire de l'ancienne colo-

nie ionienne de Siris, fondèrent

en commun Héraclée, au N. de

celle-ci et à son détriment.

Elle devint très vite l'une des

principales cités de la Grande
Grèce ; les assemblées géné-

rales des Grecs de l'Italie mé-
ridionale s'y réunissaient. Pyr-

rhus battit les Romains aux
environs en, 280; elle se pro-

nonça en faveur de Rome dès

278 et obtint en récompense
des privilèges si avantageux
qu'elle hésita en 89 à accepter

le droit de cité ; ses archives

avaient été brîilées pendant
la guerre sociale ; municipe
florissant sous l'Empire ; au-

jourd'hui abandonnée. Patrie
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de Zeuxis ( ?). Ruines ; on y a

trouvé au xyiii" s. des tables

de bronze portant gravées, au
revers d'inscriptions cadas-

trales grecques, le texte latin

d'une série de dispositions

législatives de la fin de la

République concernant le droit

municipal (prétendue lex Julia

municipalis). — Aristot. Mi-
rab. 106; Scyl. 14; Cic. Pro
Balb. 8 et 22 ; Pro Arch. 4 sq. ;

Liv. I, 18 etc. ; Diod. XII, 36 ;

Str. VI, 265 et 280 sq. ; Mel.

II, 68 ; PI. III, 97 ; Plut.

Pyrrh. 16; App. Hann. 35;
It. Ant. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

IG XIV, p. 161 ; CIL I,

no 206 : X, p. 21 ; Head,
71.

HERACLEA, Meinet-Bor-
ja, 7 E 5. — Ville de la côte de

la Syrie, au X. de Laodicea. —
Str. XVI, 751 ; PI. V, 79 ; Pt.

V, 15, 3 ; Stad. m. m. 138 et

142 ; Steph. B.

HERACLEA, Héraklitza,

12 F 1. — Ville de la côte mé-
ridionale de la Thrace, sur la

Propontide, à l'E. de Tiris-

tasis. — Scyl. 67 ; Pt. III, 11,

13.

HERACLEA, v CHERSO-
NESUS HERACLEOTICA et

PERINTHUS.

HERACLEA INS., Héraklia,

12 D 5. — Petite île de la mer
Egée (Cyclades), au S. de Na-
xos. — PL IV, 70 ; Steph. B. ;

IG XII, 7, p. 122.

HERACLEA CACCABA -

RIA, Cavalaire ?, 13 A 3. —
Ville du littoral de la Gaule

Narbonnaise, au S. de Forum
Juin. — PI. III, 33 ; It. Ant. ;

Steph. B.

HERACLEA AD LAT

-

MUM, V. LATMUS.

HERACLEA LYNCESTIS,
Monastir, 10 B 3. — Ville de
rW. de la Macédoine, capitale

de la Lyncestis ; sur la via

Egnatia. — Pol. XXVIII, 11

etc. ; Cfes. B. c. III, 79 ; Liv.

XXVI, 25 ; XXXI, 39 ; Str.

VII, 319; Pt. III, 13, 33;
VIII, 12, 6 ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Hier. ; Geog.
R. ; CIG no 1999 sq. ;. CIL
III, p. 1321.

HERACLEA MINOA ou
MACARA, près du Capo
Bianco, 6 a ; 14 A 4. — An-
cienne ville de la côte S.-W. de
la Sicile, à l'embouchure de
Y Hahjcus, entre Sélinonte et

Agrigente. Sa fondation était

attribuée jaar la légende à
Héraklès ou à Minos ; elle

reçut à la fin du vi^ siècle une
nouvelle colonie dorienne ;

souvent mentionnée dans l'his-

toire des guerres soutenues

par les Carthaginois contre les

Syracusains et les Romains ;

encore florissante au temps
de Cicéron. Ruines. — Her.

V, 43 ; Pol. I, 18 etc. ; Cic.

Verr. II, 50 ; V, 33 ; Liv.

XXIV, 35 ; Diod. IV, 23 etc. ;

Str. VI, 266 ; Mel. II, 118 ;

Pt. III, 4, 6 : Plut. Dio 25 ;

Head, 143.

HERACLEA PONTICA, Eré-

gli, 6 1 2 ; 7 C 2. — Ville d'Asie

Mineure, sur la côte de



3 60 HERACLEA AD SALBACUM HER.ïlA

Bithynie. Colonie de Mégare ;

longtemps gouvernée par des

tyrans qui soumirent à son

influence toutes les villes grec-

ques du littoral aux alentours ;

centre important de commerce
avec deux bons ports ; dé-

truite par les Romains lors de

la guerre de Mithridate et

restaurée ensuite. Patrie d'Hé-
raclide de Pont, de l'historien

Memnon et du géographe
Marcien. — Xen. A71. V, 6,

10 etc. ; Aristot. Pol. V, 4; 2 ;

Scyl. 91 ; Scymn. 972 ; Diod.

XII, 70 etc. ; Str. XII, 541

sq. ; Mel. I, 103 ; PI. VI, 4 ;

Arr. Per. P. E. 18 ; An. Per.

P. E. 10 sq. ; Just. XVI, 3 sq. ;

Memn. 52 sq. ; Pt. V, 1, 7 et

11 ; VIII, 17, 6 ; Paus. V, 26,

7 ; Marc. Ep. per. Men. 8 ;

Tab. P. ; Hier. ; Eust. Ad
Dion. Per. 791 ; CIG n» 3800

sq. ; Head, 514.

HERACLEA AD SALBA-
CUM, 12 H 4. — Ville d'Asie

Mineure (Carie, aux confins de

la Phrygie), sur le versant

occidental du mont Salbacus.

— Str. XIV, 658 ; PI. V, 109 ;

Pt. V, 2, 19 ; Hier. ; Steph. B. ;

CIGno 3953 b-k : CIL III, n°^

7207 et 13688 ; Head, 619.

HERACLEA SINTICA (tr.

Fabia), Zervokhori, 10 C 3. —
Ville de la Macédoine (Sinti),

à dr. du Strymon. — Liv.

XLII, 51 : XLV, 29 ; Diod.

XXXI, 8 ; PI. IV, 35 ; Pt.

III, 13, 30 ; Tab. P. : Hier. ;

Steph. B. ; Head, 244 et 514.

HERACLEOPOLIS MA -

GNA, Ahnas, 3 C 2. — Ville

de l'Egypte (Heptanomis), à

g. du Nil, au S. du lac Mœris.
Chef-lieu d'un nome ; les Pha-
raons des IX^ et X« dynasties

en étaient originaires ; on y
adorait l'ichneumon. — Aga-
tharch. 22 ; Str. XVII, 789 ;

809 ; 812 ; PI. V, 49 sq. et 61 ;

Pt. IV, 5, 7 et 56 ; M\. N. an.

X, 47 ; CIG no 9656 ; Head,
864.

HERACLEOPOLIS
VA, v. SETHROE.

PAR-

HERACLEUM, 3 6.—
Ville de l'Egypte (Delta), à

l'embouchure de Vost. Nili

Canobicum (appelé aussi, par-

fois, Heracleoticutn ost.), en
face de Canobus ; temple
d'Héraklès. — Str. II, 85 ;

XVII, 788 et 801 : Pt. IV, 5,

10 ; 39 et 57.

HERACLEUM PROM., cap
Spartivento, 14 C 4. — Cap
de" l'extrémité S.-W. de l'Ita-

lie (rég. III, Bruttii), à l'E.

du prom. Leucopetra. — Scyl.

14 ; Str. VI, 259.

HER.flEA, près d'Aianni,

11 B 2. — Ville du Péloponnèse
(Areadie, Cynuria), aux con-

fins de l'Elide, sur la rive dr.

de l'Alphée et sur la route

d'Olympie, dans une région

fertile (vignobles). Formée par

la réunion de plusieurs villa-

ges qui avaient conclu avec
Elis, en 580 av. J.-C, un traité

dont nous avons le texte

(CIG n" 1 1 ) ; érigée en cité par

Cléombrote, roi de Sparte ;

longtemps alliée de Sparte ;

plus tard elle fit partie de la
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igue achéenne. Ruine,'^. —
Thue. V, 67 : Xen. Hell. III,

2, 30 etc. : Scyl. 44 : Pol. II,

54 etc. ; Liv. XXVIII, 8 etc. ;

Diocl. XV, 40 ; Str. VIII, 337

et 388 ; PI. «IV, 20 ; Pt. III,

16, 19 ; Paus. III, 8, 7 ; VIII,

26, 1 sq. : .^1. V. h. XIII, 6 ;

Ath. I, 31 ; Head, 418 et 447.

HERiEI MONTES, 14 B 4.

— Chaîne de montagnes de
l'intérieur de la Sicile, pitto-

resques et boisées. — Diod.

IV, 84 ; Vib. Seq.

HERJEUM, 12 F 1. — Ville

de la côte méridionale de
Thrace, sur la Propontide,

entre Rhaedestus et Perinthus ;

station de la via Egnatia. —
Her. IV, 90 ; Dem. III, 4 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Steph. B. ;

Geog. R.

HERiEUM PROM., Hag.
Nikolaos, 11 C 1. — Cap de la

côte occidentale de l'isthme

de Corinthe, avec un temple
d'Héra Acrse^, servant de
forteresse. Ruines. — Her.

V, 92 ; Xen. Hell. IV, 5, 5 ;

Liv. XXXII, 23 ; Str. VIII,

380; Pt. III, 16, 3; Plut.

Cleom. 20.

HER.«UM PROM., 12 G 1.

— Cap d'Asie Mineure (Bi-

thynie), sur la Propontide, à

l'entrée du Bosphore, devant
Calchedon. — Cedr. Oricj.

Constant, p. 122.

HERBESSUS, 14 A 4. —
Ville de l'intérieur de la Sicile,

au N.-E. d'Agrigente ; les

Romains l'occupèrent pen-
dant le siège de celle-ci, en

262 av. J.-C, et la détruisi-

rent ensuite pour la punir
d'avoir ouvert ses portes aux
Carthaginois. — Pol. I, 18 ;

Diod. XXIII, 9. (Une autre
ville du même nom, dont
l'emplacement exact est in-

connu, était située dans la

Sicile orientale, non loin de
Syracuse et de Leontini ; elle

est inentionnée à propos des
guerres de Denys de Syracuse
contre les Sicules et des guerres

punicjues : Liv. XXIV, 30 etc.;

Diod. XIV, 7 etc. ; Sil. XIV,
264 ; PI. III, 91 ; Pt. III, 4,

13 ; Paus. VI, 12, 4 ; Steph.
B. ; Head, 143).

HERCULANEUM (tr. Me-
nenia), Résina et Portici, 15
C 3. — Ville d'Italie (rég. I,

Campanie), sur le sinus Cu-
manus, au pied du Vésuve, à

l'E. de Neapolis. Fondée par
les Osques ; occupée tour à

tour par les Etrusques, les

Samnites et les Romains ;

assiégée par ceux-ci pendant
la guerre sociale. Lieu de
villégiature estivale très fré-

quenté. Endommagée par le

tremblement de terre de 63

ap. J.-C. ; submergée en 79
par les cendres volcaniques

du Vésuve, qui se sont soli-

difiées sous l'action de l'eau

et rendent les fouilles beau-
coup plus difficiles qu'à Pom-
péi. Ruines considérables, im-

parfaitement explorées ; on
en a retiré au xviii<' s. un grand
nombre de papyrus et d' œu-
vres d'art, notamment des

peintures murales et des sta-
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tues de bronze, aujourd'hui au

musée de Naples. — Cic. Ad
AU. VII, 3, 1 ; Dionys. I, 44 :

Ov. Met. XV, 711 ;
Vell. II,

16 ; Str. V, 247 ; Mel. II, 70 ;

Senec. Q. nat. VI, 1 ;
PL IH,

62 ; Flor. I, 16 ; Dio C. LXVI,

23 ; Tab. P. : Nonn. III, 207 :

Geog. R. ; CIL X, p. 156, 970,

1008.

HERCULIA, Puezta Fo-

veny, 21 H 5. — Ville de la

Pannonie inférieure, à dy. du

Danube, au S.-W. d'Aquin-

cum, sur la route de Sopianae

à Brigetio. — //. Ant. ; Not.

dign. Occ. XXXIII, 32 et

43 ; CIL III, p. 432.

HERCULIS COLUMN^, 6

A3. — Nom donné aux deux

promontoires montagneux de

Calpe en Espagne et d' Abila

en Maurétanie, qui bordaient

au N. et au S. le fretum Gadi-

ianum (détroit de Gibraltar) ;

elles furent considérées long-

temps comme les limites ex-

trêmes de la terre habitée ;

leur nom rappelait les voyages

légendaires d'Héraklès, c'est-

à-dire de Melkart, le héros na-

tional des navigateurs phé-

niciens. — Pind. 01. III, 79

etc. ; Her. IV, 42 etc. ; Aristot.

Mund. 3 ; Mirah. 136 ; Hann.

Per. 1 : Scyl. 1 et 69 sq. ;

Pol. III, 35 : Scymn. 142 sq. ;

Diod. IV, 18; Str. I, 21 etc. :

II, 67 etc. ; III, 169 sq. ;

Mel. I, 27 ; II, 95 ; PI- II, 242 ;

III, 4 ; Arr. An. II, 16, 4 etc. ;

Dion. Per. 64 ; Pt. II, 4, 5 ;

Stad. m. m. 127 ; Marc. Per.

m. ext. I, 3 etc.

HERCULIS INS., Asinara,

14 o. — Petite île de la côte

N.-W. de Sardaigne, en face

du prom. Gorditanum. — PI.

III, 84 : Pt. III. 3, 8 ; Tab. P.

HERCULIS PROM., cap

Hartland, 20 D 5. — Cap de

la côte S.-W. de la Bretagne

(Brit. I, Dumnonii). — Pt.

II. 3, 3.

HERCUNIATES, 21 G /H 5.

— Peuple celtique de la Pan-

nonie supérieure, entre V Ar-

raho et le lac Pdso. — PI. III,

148 ; Pt. II, 16, 3.

HERCYNIA SILVA, 21 D /G

3. — Nom d'origine celtique

sous lequel les Grecs et les Ro-

mains désignaient d'abord tout

l'ensemble des montagnes boi-

sées de l'Europe 'Centrale, en-

core mal connues ;
puis, à

partir du i" s. av. J.-C, les

chaînes qui s'étendent de l'W.

à l'E. dans la Germanie indé-

pendante, depuis le Mœnus
jusqu'au Margus ; enfin, plus

spécialement, celles qui bor-

dent au N. la Bohême. —
Aristot. Meteor. I, 13 ; Oses.

B. g. VI, 24 sq. ; Liv. V, 34 ;

Diod. V, 21 ; Str. IV, 207 ;

VII, 290 sq. ; Mel. III. 29 ;

PI. IV, 80 et 100; Tac. A^m.

II, 45 ; Germ. 28 et 30 ; Dion.

Per. 286 ; Pt. II, 11, 7 ('OpxJ-

vioç op'j;Jiwv) ; Flor. III, 10.

HERDONI.E (tr. Corneliat),

Ordona, 14 B 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. II, ApuUe, Daunii),

sur un embranchement de la

via Appia qui allait de Béné-

vent à Canusium. Hannibal
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y battit deux fois les Romains,
en 212 et 210 av. J.-C, et la

détruisit : relevée ensuite. Rui-

nes. — Liv. XXV, 21 etc. ;

Str. VI, 283 ; Sil. VIII, 568 ;

PI. III, 105 ; Pt. III, 1, 72 ;

Lih. col. 210 ; It. Ant. ; If.

Hier. ; Tab. P. : Geog. R.
;

CIL IX, p. 64 ; Head, 47.

HERIUS, Vilaine, 19 B /C

2 /3. — Fleuve de la Gaule
Celtique, jjIus tard de la Lyon-
naise, sur la côte méridionale

de l'Armorique (pays des

Eedones et des Vendes). —
Pt. II, 8, 1.

HERM;EUM PROM., Ras
el-Kanaïs, 3 A 1 : 18 H 3. —
Cap de la Libye (Adyrmachi-
dae), à l'E. du prom. Paraeto-

nium. — Pt. IV, 5, 7 ; Stad.

m. m. 13.

HERM^UM PROM., 12
D 1. — Cap à rextréniité

N.-E. de l'île de Lemnus. —
.ïschyl. Agam. 283 ; Soph.
Phil. 1459.

HERM^UM PROM., 18
E 3. — Cap de la Tripolitaine,

à rW. de Leptis magna. —
Stad. >n. m. 94.

HERM^US SINUS, golfe

de Smyrne, 12 E 3. — Golfe

de la côte occidentale d'Asie

Mineure (Lydie, lonie), où
se jette V Hermus. — Ps. Her.

Vit. Hom. 2 : Str. XIV, 645

(S[Ji'jpvaUov xÔXtto;); Mel. I, 89

( Sm !/j-n a eus s in us )

.

HERMINIUS MONS, Serra

Estrella, 17 A /B 2. — Chaîne
de montagnes de la péninsule
ibérique (Lvisitanie), entre le

Durius et le Tagus. — Hirt.

B. alex. 48 ; Suet. Caes. 54. ;

Dio C. XXXVIII, 52.

HERMIONE, Kastri, 11 D
2. — Ville du Péloponnèse, sur

la côte S.-E. de l'Argolide, en
face des îles Aperopia et Hy-
drea. Fondée par les Dryopes ;

occupée par les Doriens, puis

par les Argiens ; ensuite indé-

pendante et très florissante ;

culte de Déméter Chthonia ;

nombreux monuments. Rui-

nes. — Hom. II. II, 560 ;

Her. VIII, 43 etc. ; Thuc. II,

56 ; VIII, 3 ; Pol. II, 44 et 52 ;

Liv. XXXI, 45 ; Diod: IV,

37 ; Str. VIII, 373 sq. ; Mel.

II. 50 ; PI. IV, 18 : Pt. III,

16, 11 ; Paus. II, 34, 4 sq. ;

Plut. Them. 5 etc. : Ath. X,
455 ; Hier. ; IG IV, p. 119 ;

Head, 418 et 442.

HERMON, Hormon, 4 C 2.

— Massif montagneux du S.

de la Cœlésyrie, aux confins

de la Décapole palestinienne.

— Test. F. ; Eus. On.

HERMONASSA, Matriga ?,

6 K 2. — Ville de la Sarmatie
d'Europe, dans une petite île,

sur la côte orientale du Bos-

phore Cimbrique, au S. de

Phanagoria ; colonie de Milet.

— Scymn. 886 ; Str. XI, 495 ;

Mel. "l, 112 ; PI. VI, 18 ;

Dion. Per. 552 ; An. Per. P. E.

47 : Pt. V, 9, 8.

HERMONASSA, Platana, 7
G 2. — Ville d'Asie Mineure,

sur la côte du Pont Polémo-
niaque, à l'W. de Trapezus. —
Scymn. 886 ; Str. XII, 548 ;
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Ait. Fer. P. E. 24 : An. Per.

P. E. 34 ; Pt. V, 6, 4 ; Steph.

B.

HERMONTHIS, Erinent, 3

D 4. — Ville d'Egypte (Thé-

baïde), sur la rive g. du Nil, en

amont de Thèbes. Chef-lieu

d'un nome ; centre important

du culte d'Isis, d'Osiris et

d'Horus ; au Bas-Empire ro-

main, quartier général de la

leg. II Valentiniana. Ruines

remarquables (temple d'Isis

construit par Cléopâtre ; nilo-

mètre). — Str. XVII, 817 ;

PI. V, 49 ; Pt. IV, 5, 70 ; Macr.

I, 21 ; It. Ant. ; Not. dign. Or.

XXXI, 39 ; Steph. B. ; CIG
nos 4732, 4911, 5077: Head,

864.

HERMOPOLIS. 3 &. —
Ville d'Egypte (Delta), sur

la rive méridionale du lac

Buto. — Str. XVII, 802.

HERMOPOLIS MAGNA,
Aschmouneïii, 3 C 3. — Ville

d'Egypte [Heptanotnis, aux
confins de la Thébaïde), sur

la rive g. du Nil, en face d' An-
tinoopolis. Chef-lieu d'un no-

me ; grand rôle à l'époque

pharaonique ; culte de Ty-
phon et de Thoth. Ruines très

importantes (temple de Thoth;

aux environs, hypogées de

Béni Hassan). — Her. II, 67 ;

Str. XVII, 812 sq. : PI. V,

49 ; Pt. IV, 5, 60 : Plut. Is. et

Os. 3 et 50 ; Amm. XXII, 16 ;

It. Ant. ; Not. dign. Or. XXXI,
24 ; CIG n» 4704 ; Head, 864.

HERMOPOLIS PARVA ,

Damanhour, 3 6. — Ville d'E-

gypte (Delta), à g. de l'os/. .VîVi

Canobicum, au S.-E. d'Alex-

andrie. — Str. XVII, 803 ;

Pt. IV, 6, 46 : It. Ant. : Tab.

P. ; Steph. B.

HERMUNDURI, 21 D /E

3 /4. — Peuple de la Ger-

manie indépendante, établi

par Auguste entre VAlbi.s

et le Danube, à l'W. des

monts Sudeti et de la silva

Gabrina, dans la Thuringe
actuelle. Longtemps en lutte

avec les Marcomans et allié

des Romains ; au iii^ s. ap.

J.-C. il s'unit aux premiers

contre Rome. — Vell. II,

106"; Str. VII, 290 ; Tac. Ann.
II, 63 etc. ; Germ. 41 ; Hist.

Aug. M. Ant. phil. 22 ; Eutr.

VTII, 13.

HERMUS, Gédis-tschaï, 7

A /C 3 ; 12 E /H 3. — Fleuve
d'Asie Mineure (Phrygie et

Lydie), prenant sa source au

mont Dindymus, arrosant les

plaines fertiles de Sardes et

de Magnésie, et se jetant dans

le sinus Hermaeus au S. -de

Phocée. — Hom. II. XX, 392 ;

Hes. Theog. 343 ; Her. I, 55

.etc. ; Scyl. 98 ; Str. XII, 554 ;

Mel. I, 89 ; PI. V, 119 ; Arr.

An. I, 17, 4 ; Pt. V, 2, 6 :

Nonn. XI, 40 etc. ; Quint. Sm.
I. 296.

HERNICI, 15 A/B 2. —
Peuple d'Italie (rég. I, La-

tium), habitant la région mon-
tagneuse qui s'étend entre le

Liris et le Trerus. Rudes et

belliqueux ; allié;? de Rome au

début de la République, puis

soulevés contre elle en 387 ;

I
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définitivement soumis en 306.

— Liv. II, 22 etc. ; Dionys.

IV, 49 etc. ; Verg. ^n. VII,

684 et Serv. ad loc. ; Str. V,

231 ; Sil. IV, 226 : PI. III.

63 ; Juv. XIV, 180 ; Macr. V.

18 ; CIL 12, p. 44 sq. ; X,

p. 572.

HEROONPOLIS, Tell-Mas-

khouta, 3 D 1:36. — Ville

d'Egypte (Delta), à l'extré-

mité septentrionale des lacus

Amari, sur le trajet du canal

construit par Auguste pour
relier le Nil à la mer Rouge.
Chef-lieu d'un nome : grande

importance stratégique et

commerciale. Ruines. — Test.

V. ; Str. II, 85 ; XVI, 759 et

767 ; XVII, 803 sq. : PI. V,

50 : VI, 156 et 165 ; Arr. An.
III, 5, 4 ; VII, 20, 8 ; Jos.

Ant. II, 7, 5 ; Pt. II, 1. 6 : IV,

5, 54 ; It. Ant. ; Stepli. B.
;

CIL III, p. 1208.

HEROOPOLITICUS SINUS,
golfe de Suez, 3 D 2. —
Nom donné au plus occidental

des deux bras que forme au N.

le sinus Arabicus : séparait

l'Arabie Pétrée de l'Egypte.
— Theophr. H. pi. IV. 7, 2 :

Str. XVI, 767 ; Me!. III, 80 ;

Vi. V, 17. 1.

HERULI, 21 D/E 1. —
Peuplade germanique, fixée

primitivement dans les insii-

lae Scandiae. Prit une part

importante aux invasions bar-

bares ; du III'' au VI "^ s. ap.

.J.-C. des hordes hérules sont

mentionnées sur différents

points des frontières romaines,

depuis le Rhin jusqu'au Pont

Euxin. — Hist. Aug. Gallien.

13 : Claud. 6 et 12 ; Amm. XX,
4 etc. ; Zos. I, 41 ; Jornand.
Get. 12 etc. ; Mamert. Paneg.
Maxim. 4 etc. ; Not. dign. Occ.

V, 18 et 162 ; VII, 13 ; Sid.

Ap. Ep. VIII, 9 ; Paul.

Diac. I, 20 ; Proc. B. g. II,

11 etc. ; B. p. I, 13 etc. ; B. v.

II. 4 et 17.

HESBON. V. CHESBON.

HESPERU CERAS, 1 « B
6. — Nom donné par Hannon
au golfe que forme l'Océan

Atlantique sur la côte occi-

dentale du continent africain

(Ethiopie), entre les prom.

Arsinarium (cap Blanc) et

Catharum (cap Vert), et par

les autres auteurs au second

de ces caps. — Hann. Per. 14 ;

Diod. III, 68 ; Mel. III, 96

et 99 : PI. V. 10 : VI. 197 sq. ;

Pt. IV, 6, 7 : Mart. Cap. VI,

702.

HIBERIA. V. HIBERUS et

HISPANIA.

HIBERNIA. V. IVERNIA.

HIBERNICUS OCEANUS.
V. IVERNICUS OCEANUS.
HIBERUS ou IBERUS.

Ebre. 17 D /F 1 /2. — Grand
fleuve du N. de l'Espagne
Tarraconaise, prenant sa sour-

ce dans le pays des Cantabres,

à l'extrémité orientale du mont
Vindius, coulant du N.-W. au
S.-E., à travers le pa^'s des

Vascones et entre ceux des

Ilergetes et des Edetani, se

jetant dans le mare Baleari-

cum par un delta, avi S.-W. de

Tarraco ; nombreux affluents.
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Les Grecs appelaient parfois

Hiberia toute l'Espagne orien-

tale, des Colonnes d'Hercule

aux Pyrénées, et opposaient

r'IêTjO'.a T, âxTO^ ' loTipo; à

r"l8T,oia T, Èvrô; 'lor,po;.

— Scyl. 2 ; Pol. II, 13 etc.;

Caes. B. c. I, 60 : Liv. XXI,
5 etc. ; Str. III, 156 sq. ;

Mel. II, 90 ; Lucan. IV, 2.3 :

PI. III, 21 et 24 ; IV, 111 ;

Pt. II, 6, 16 ; App. /6e?-. 6.

HIERA INS., Maritime, 14
A4. — La plus occidentale et

la plus grande des îles agates,

à rw. de là Sicile. — Pol. I,

44 ; PI. III, 92 {Hieronnesos) ;

Pt. III, 4, 17 ; It. Ant. (Mari-

tima).

HIERA ou THERMESSA
INS., Vulcanello, 14 B 3. —
La plus méridionale des insu-

lae Liparenses, appelée aussi

Vulcani ins. ; passait pour
être la résidence de Vulcain. —
Thuc. III, 88 ; Aristot. Meteor.

II, 8; Pol. XXXIV, 11;

Scymn. 256 ; Diod. V, 7 ;

Verg. .^n. VIII, 422 ; Str.

VI, 275 sq. ; Mel. II, 120
;

PI. III, 93 ; Gros. IV, 20.

HIERACONNESOS. v. AC-
CIPITRUM INS.

HIERACONPOLIS. Sinkil-

kil, 3 C 3. — Ville d'Egypte
(Thébaïde), sur la rive dr. du
Nil, en face de Lycopolis ;

occupée, au Bas-Emjjire ro-

main, par l'a coh. I Lusitano-

rum. — Pt. VI, 7, 36 ; It.

Ant. ; Not. dign. Or. XXXI,
68 ; CIL III, p. S.

HIERACONPOLIS, 3 D 4.

— Ville d'Egypte (Thébaïde),

sur la rive g. du Nil, en aval

d' Apollinopolis magna et en
face d'Ilithyaspolis. — Str.

XVII. 817.

HIERAPOLIS. V. BAM-
BYCE.

HIERAPYTNA, Hiérapétra,

12 D 6. — Ville de la côte S.-E.

de la Crète ; fondée, disait-on,

par les Corybantes ; appelée

d'abord Cyrba, Pytna et Ca-

mirus. Ruines. — Str. IX,
440 ; X, 472 et 475 i PI. V,

59 et 61 : Pt. III, 17, 4 ; Dio
C. XXXVI, 8 : Stad. m. m.

319 sq. ; Tab. P. ; Hier. ; CIG
no 2555 sq. ; Head, 468.

HIERA SYCAMINOS, Ma-
liarrakah, 3 D 5 : 3 </. — Ville

de l'extrémité méridionale de

l'Egypte (Dodecaschœnus), à

la frontière de l'Ethiopie ;

centre important de com-
merce à l'époque romaine.

Ruines. — PI. VI, 184; Pt.

IV, 5, 74 ; Philostr. Vit. Ap.
VI, 2; It. Ant. ; Tab. P. ; CIO-

n° 5110 sq. ; CIL III, p. 16.

HIERICUS, V. JERICHO.

HIEROC^SAREA, 12 F 3.

— Ville d'Asie ilineure (Ly-

die), à g. de YHyllus. Endom-
magée par le tremblement de

terre qui désola la province

d'Asie sous le règne de Tibère.

— Tac. Ann. II, 47 ; Pt. V, 2,

16 ; P.aus. V, 27, 5 ; Hier. ;

Head. 651.

HIEROMYCES. Schéri'at

el-Ménadiré, 4 C /D 3. — Ri-

^ière de la Décapole palesti-

nienne, sortie du mont Asal-
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manus, affluent de g. du Jour-

dain, qu'elle rejoint au S. du
lac de Genezareth ; appelée par

les Arabes Jarmuk. — PI. V,

74.

HIERON, Tékir-dagh, 10

E 3. — Montagne de la côte

S.-E. de la Thrace, sur la Pro-

pontide. — ^schin. II, 90 ;

Dem. VII, 37 etc. ; Str. VII,

331.

HIERON,
RUS.

EPIDAU

HIERON PROM., cap Khé-
lidoni, 7 C 4 ; 7 a. — Cap d'A-

sie Mineure, à l'extrémité S.-E.

de la Lycie, en face des insulae

Chelidoniae. Appelé aus.si Che-

lidonium prom. (Scyl. 100 ;

Liv. XXXIV, 41 ; PI. V, 97 ;

Quint. Sm. III, 234) et Tauri
prom. (Mel. II, 102; PI. V,

131). — Str. XIV, 666: Pt. V,

3, 3 ; App. B. c. II, 119 ;

Stad. m. m. 232 sq.

HIERON PROM., cap loros,

7 G 2. — Cap montagneux
d'Asie Mineure, sur la côte du
Pont Polémoniaque, à l'W.

de Trapezus. — Apoll. Rh. II,

1017 ; Au. Per. F. E. 36.

HIEROSOLYMA, v. lERU-
SALEM.

HIMELLA, Salto, 15 A /B 1.

— Rivière de l'Italie centrale

(rég. IV, /Equiculi et Sabini),

prenant sa source au N.-W.
du lac Fucin ; affluent de g.

de Y Avens, qu'elle rejoint en
amont de Reate. — Verg. Mn.
714 et Serv. ad loc. : Vib.

Seq.

HIMERA, Bonfornello, 6 a ;

14 A 4. — Ville de la côte sep-

tentrionale de Sicile, à l'em-

bouchure du fleuve du même
nom. Fondée en 648 par les

Chalcidiens de Zancle ; en 480
Gélon de Syracuse y remporta
une grande victoire sur les

Carthaginois, au moment mê-
me où les Athéniens battaient

les Perses à Salamine ; dé-

truite par les Carthaginois en
408 ; ses habitants furent

transportés à Thermae. Patrie

de Stésichore. Ruines. —
Pind. 01. XII, 2 ; Pyth. I, 52 ;

Her. VI, 24 etc. ; Thuc. VI,

5 etc. ; Xen. Hell. I, 1,' 37 ;

Scyl. 13 ; Scymn. .289 ; Cic.

Verr. II, 35 ; IV, 33 ; Diod.

XI, 49 etc. ; Ov. Fast. IV,

475 ; Str. VI, 272 ; Mel. II,

118 ; PI. III, 90 ; Pt. I, 15, 2 ;

Paus. III, 19, 11 ; IG XIV,
p. 55 ; CIL X, p. 761 ; Head,
143.

HIMERA MERID , Fiume
Salso, 14 A /B 4. — Fleuve de

la Sicile, qu'il coupe en son

milieu du N. au S. ; sorti du
mont Maroneua et se jetant

dans le mare Africum à Phin-
tias ; ses eaux traversaient

des mines de sel. Batailles sur

ses rives en 466 (entre les

Agrigentins et les Syracu-

sains), en 311 (entre Agatho-
cle et l^s Carthaginois), en 212
(entre les Romains et les Syra-

cusains) ; d'après le traité

conclu par Hiéronymos de

Sj'racuse avec les Carthagi-

nois, il devait marquer la fron-

tière de leurs possessions res-
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pectives en Sicile. — Pind.

Pyth. I, 162 ; Pol. VII, 4 : Li\ .

XXIV, 6; Diod. XIX, 109

etc. ; Str. VI, 272 : Mel. II,

119 ; Sil. XIV, 234 : PI. III,

90 ; Pt. III. 4, 7 ; Geog. R.

HIMERA SEPTENTR., Fiu-

me Grande. 14 A /B 4. — Petit

fleuve du N. de la Sicile, à l'W.

du mont Maroneus, se jetant

dans la mer à Himera. On
croyait à tort qu'il sortait de

la même source que VHimera
merid., située dans son .pro-

longement. — Liv. XXIV, 6 ;

Vitr. VIII, 3, 7 ; Str. VI, 266 T

Mel. II, 119 ; Sil. XIV, 233 :

PI. III, 90 : Pt. III, 4, 3 :

Vib. Seq.

HIMIAR. V. HOMERITiï:.

HIPPOCURA. Bangalore, 9

C 4. — Ville importante de l'in-

térieur de VIndia intra Gan-

gem (.4riace), résidence du roi

Baléokouros. — Pt. VII. 1.

6 et 83.

HIPPO DIARRHYTUS (col.

Julia, tr. Quirina), Bizerte, 6

D 3 : 18 D 1. — Ville de la côte

septentrionale de la province

romaine d'Afrique (Zeugitane),

à l'E. du prom. Candidum, à

l'entrée d'un va.ste lac com-
municjuant avec la mer ; ex-

posée à de fréquentes inonda-

tions. Colonie phénicienne ;

prise et fortifiée par Agatho-
cle ; vainement assiégée par

Pison en 148 av. J.-C. ; colonie

romaine sous l'Empire. —
Aristot. Mirah. 134: Scyl. 111 :

Pol. I, 70 etc. ; Sali. Jug. 19 :

Diod. XX, 55 et 57 : Str. XVII,
832 ; Mel. I, 34 : PI. V, 23 :

IX, 26 ; Plin. j. Ep. IX, 33 :

Pt. IV, 3, 6; App. Pun. 110

et 135;August. Civ. £>. XVI, 8;

It. Ant. ; Tah. P. ; 'Geog. R. ;

Steph. B. ; CIL VIII, p. 152,

931, 1391 : Head, 882.

HIPPO REGIUS (tr. Qui-

rina-'.). Bône, 6 D 3 ; 18 D 1.

— Ville de la côte septentrio-

nale de la province romaine
d'Afrique, à l'embouchure de

VUbus. Colonie phénicienne;

capitale des rois de Xumidie ;

annexée par les Romains à la

province proconsulaire. Saint

Augustin fut évêque d'Hippo
Regius et y mourut. Les Van-
dales la détruisirent en 430

ap. J.-C. Ruines. — Scyl. 111 :

Pol. XII. 1 ; Sali. Jug. 19 :

Hirt. B. afr. 96 : Liv. XXIX, 3;

Diod. XX, 57 : Str. XVII,
832 ; Mel. I, 33 : Sil. I, 3 ; III,

259 ; PI. V, 22 : Pt. IV, 3, 5 ;

It. Ant. : Tah. P. : Proc. B. v.

I. 3 : II. 4 ; C/LVIII, p. 516,

962, 1650 : Head, 886.

HIPPONIUM ou VIBO VA-
LENTIA (tr. .Emilia). Bivona.

près de Monteleone, 6 a ; 14

C 3. — Ville d'Itahe (rég. III,

Bruttii), sur la mer Tyrrhé-

nienne. Fondée par les Grecs

de Locri Epizephyrii ; dis-

putée par les Syracusains aux
Bruttii ; ravagée par Denys de

Syracuse en 389 av. J.-C. :

Agathocle y construisit un
port excellent. Colonie latine en

239 ou en 192. Lors des guerres

civiles, station de -la flotte de

Pompée et plus tard de li

flotte d'Octavien. Municipe

très florissant à l'époque im-
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périale ; devait sa prospérité à

sa situation sur le chemin de

la Sicile et à la proximité des

forêts du mont Sila, dont elle

exportait les bois. Campagne
très fleurie aux alentours.

Temple de Cérès. Ruines con-

sidérables. — Scyl. 12 ; Scymn.
.308 ; Caes. B. c. III, 101 ; Cic.

Verr. II, 40 ; V, 16 ; Ad Att.

XVI, 6 ; Liv. XXI, 61 etc.
;

Diod. XIV, 107 ; Vell. I, 14 ;

Str. VI, 256 ; Mel. II, 69 ; PJ.

III, 7.3 ; Pt. III, 1, 9 et 74 ;

Plut. Cic. 32 ; App. B. c. IV,

SI etc. ; Ath. VII, 302 etc. ;

Lih. col. 209 : It. Ant. ; Tah.
P. ( Vibona) ; IG XIV, p. 156 ;

CIL X, 1). 7, 959, 1003 ; Head,
KM).

HIPPONON, Hibeh, 3 C 2. —
Ville d'Egypte (Heptanomis),
sur la rive dr. du Nil, en face

de Tacona ; occupée, au Bas-
Empire romain, par Vala

Apriana. — Not.' dign. Or.

XXVIII, 32.

HIPPOS, Sousieh, 4 C 3. —
Ville grecque de la Décapole
palestinienne, sur la rive S.-E.

du lac de Genezareth, au X. de
V Hieromyces. Donnée par Au-
guste à Hérode, puis annexée à

la province de Syrie ; saccagée

par les Juifs pendant la guerre

de Judée. — PI. V, 71 et 74 ;

Jos. Ant. XIV, 4, 4 etc. ;

B. j. II, 6 etc. : VU. 65 ; Pt.

V, 15, 8 et 22 ; Eus. On. ;

Stppli. B. : Hier. ; Head, 664.

HIPPURIS, Amorgopula,
12 D 5. — Petite île de la mer
Egée (Cyclades), au N.-E. de
Thcra. — Apoll. Rh. IV, 1710

et schol. ; Mel. II, 111 : PI.

IV, 71.

HIRPINI, 15 C/D 2/3. —
Peuple de l'Italie centrale
(Samnium, aux confins de la

Campanie, de la Lucanie et de
l'Apulie), habitant la région
montagneuse qu'ai'rose le cours
supérieur du Calor et de Y Au-
fidus. Dev-ait son nom au loup
(hirpus) qui l'avait guidé dans
ses migrations lors des inva-
sions italiotes. Prit une part
très active aux luttes des Sajn-
nites contre Rome ; la fonda-
tion de la colonie de Bénévent,
en 268 av. .J.-C, assura' aux
Romains 1-x ])ossession du
pays des Hirpini, mais ceux-
ci se déclarèrent en faveur
d'Hannibal après Cannes et ne
furent ramenés à l'obéissance

qu'en 209 ; ils prirent de nou-
veau les armes lors de la guerre
sociale. Auguste détacha leur

territoire du reste du Sanmium
et l'annexa à la II"" région
(Apulie et Calabre) ; il était

traversé par les viae Appia et

Trajana. — Pol. III, 91 ; Cic.

Leg. agr. III, 2 ; Liv. Ep. XV ;

XXI, 1 3 etc. ; Vell. I, 1 4 ; II, 1 6 ;

Str. V, 250 ; PI. III, 99 ; 102,
105 ; Pt. III, 1, 71 ; App. B. c.

I. 39 et 51 ; Lib. col. 229 sq. ;

CIL IX. p. 88 et 668.

HISPALIS (col. Julia Ro-
mula, tr. Galeria ou Sergia),

Séville, 17 C 4. — Ville d'Es-
pagne (Bétique, Turdetani),
sur la rive g. du cours inférieur

du Baetis, qui était accessible

jusque-là aux gros navires.

Colonie de César ; chef-lieu
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d'un conventus. Très florissan-

te sous l'Empire. — Cses. B. c.

II, 18 et 20 ; Hirt. B. hisp. 17

etc. ; B. alex. 26 ; Str. III, l-tl

sq. : Mel. U, 88 ; Sil. III, 392 ;

PI. III. 11 ; Tac. Hist. î, 78 ;

Pt. II, 4, 14 ; VIII. 4. 4 : It.

Ant. ; Aus. Clar. urb. 9 ;

Geog. R. ; CIL II. p. 152. 098,

840.

HISPANIA, Péninsule ibé-

rique (Espagne et Portugal),

17. — Péninsule du S.-W; de

l'Europe, limitée au N. par

les Pyrénées et le mare Can-
tabricum, à l'W. par l'Océan

Atlantique, au S. par le fre-

tum Gaditanum, au S.-E. par

le mare Ibericum, au N.-E. par

le mare Balearicum. Une série

presque continue de monta-
gnes entoure un haut plateau

central que borde au X. la val-

lée de V Hiberus et d'où des-

cendent vers le S. le Baetis,

vers l'W. Y Anas, le Tagus et

le Durius. La richesse du sol

de l'Espagne méridionale (cé-

réales et oliviers) et de son

sous-sol (mines de fer, de cuivre

et de plomb argentifère) était

proverbiale dans l'antiquité

et de bonne heure elle ex-

cita les convoitises des na-

vigateurs orientaux. Les Phé-
niciens y fondèrent Gades,

Les Carthaginois leur succé-

dèrent : dans la seconde

moitié du m'^ s. av. J-.-C. leur

domination s'étendait depuis

le fetrum Gaditanum jus-

Cju'à VHiberus. Les Grecs de

Phocée et de Marseille avaient

établi des comptoirs sur le

littoral N.-E. Ils appelaient

M6r,0îa la côte orientale et

TaoTYiO'TÔ^ la côte mer-
veilleusement fertile du S.-W.

(TarscJiish ou Tharsis dans la

Bible) ; ils donnaient le nom
d''lST|Gî^ aux populations

indigènes : des envahisfseurs

celtes conquirent l'W. de la

péninsule ; les Celtiheri du
centre, étaient issus du mé-
lange de ces deux races. Les

Romains prirent pied en Es-

pagne pendant la devixième

guerre punique ; il leur fallut

deux siècles, de 218 à 19, pour

aehev'er de la soumettre : de

81 à 72 Sertorius y tint tête à

Q. Metellus et à Pompée. Dès
197 la province romaine d'Es-

pagne fut divisée en deux : H

.

citerior (capitale, Carthago no-

va), H. uUerior (capitale, Cor-

duba). Sous le règne d'Auguste

Tarraco devint la capitale de la

première (p'rov. ijnpériale), qui

prit le nom de Tarraconensis ;

la seconde fut subdivi-sée en

deux : Baetica (prov. sénato-

riale) et Lusitania (prov. im-

périale). Les Antonins déta-

chèrent la Gallécie de la Tarra-

conaise. Au Bas-Empire, le

diocèse d'Espagne, relevant

de la préfecture des Gaule-,

comprenait sept provinces :

Baetica, Lusitania, Carthagi-

niensis, Gallaecia, Tarraco-

nensis, insulae Baléares et la

province africaine de Tingi-

tana. Grâce à la fondation de

colonies, à l'émigration d'Ita-

liens d'origine, à la création-

d'un réseau très complet de

routes et à l'essor du culte
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impérial, l'Espagne avait été

profondément romanisée. ^^-^

Test. V. ; Her. I, 163 etc. ;

Aristot. Mirab. 87 etc. ; Scyl.

2 ; Pol. I, 10 etc. ; Scymn. 206 ;

Cœs. B. c. I, 30 sq. ; Hirt.

B. hisp. : Liv. XXVIII, 12

etc. ; Diod. IV, 8 etc. ; Str.

I, 3 ; III, 158 sq. etc. ; Mel.

II, 85 sq. ; III, 1 sq. ; PI. IV,

110 sq. : Pt. II, 4 sq. ; Plut.

Sert. 12 etc ; Dio C. XXXIX,
54 etc. ; App. Iber. : B. c. II,

40 ; Marc. Per. m. ext. Il,

1 sq. ; Not. dign. Occ. I,

27 etc. ; IG XIV, p. 668 ; CIL
12, p. 48 sq. : II : Mon. Ancyr.
25 etc. ; Head, 1.

HISPANUM MARE. \ . IBE-
RICUM MARE.
HISTIiEOTIS, 11 D 1. —

Nom donné à la partie N.-W.
de l'Eubée, aux environs de
la ville d'Orens, primitivement
appelée Histiaea. — Her. VII,

175 ; VIII, 23 ; Str. IX, 437
sq. ; X, 445 ; Paus. VII, 26,

4 : Steph. B. : Head, 361.

HISTONIUM (tr. Arnensis).

Vasto,15C 1.— Ville de l'Italie

centrale (Samnium, Frentani),

sur la côte de l'Adriatique, au
N.-W. de l'embouchure du
Trinius. Municipe florissant

sous l'Empire, rattaché par
Auguste à la II <> région (Apu-
lie et Calabre). Ruines. — Mel.

II, 66 ; PI. III, 106 ; Pt. III,

1,18; Lib. col. 260 ; It. Ant. :

Tab. P. ; Geog. R. ; CIL IX,
p. 265 et 676.

HISTRIA. Histrie et Carst.

13 D/E 1/2. — Région du
N.-E. de l'Italie, entre la Vé-

nétie et la Liburnie, compre-
nant au S. la péninsule ac-

tuelle de l'Histrie, qui s'avance

en triangle dans la mer Adria-

tique et présente des côtes très

découpées, avec de nombreux
golfes, petits mais profonds, et

au N., depuis le mont Caru-

sadius jusqu'à V Alpis Julia,

le plateau calcaire du Carst. De-
vait son nom à r/«<er (Danube),
dont les premiers géogra-

phes plaçaient l'embouchure
sur ses rives. Les Histri, de
race illyrienne, étaient connus
surtout comme navigateurs et

pirates ; les Romains les sou-

mirent, après une énergique
résistance, en 177 av. J.-C. ;

à partir du règne d'Auguste
l'Histrie forma, avec la Véné-
tie, la X" région d'Italie ; sous

le Bas-Empire le consularia

Venetiae et Histriae relevait du
vicarius Italiae. — Scyl. 20 ;

Pol. XXVI, 7 ; Scymn. 194 et

391 ; Liv. X, 2 etc. ; Str. V,
215 ; VII, 314 ; Mal. II, 56 sq. ;

PI. III, 129 etc. ; Pt. III, 1,

28 : App. Illyr. 8 ; Amm.
XIV, 38 ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. I, 53 ; XI, 67 ; Jornand.
Get. 9 ; Paul. Diac. I, 6 etc. ;

CIL 12, p. 48 ; V, p. 1 et

1015.

HOMERITiE ou HIMIAR.
5 G /H 8. — Peuple de
l'extrémité S.-W. de V Ara-
bia Félix, dans une région très

fertile et très favorablement
située (l'Yémen actuel), en
relations de commerce avec

l'Ethiopie et l'Egypte. Gou-
verné par des rois indépen-
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(lants jusqu'à la conquête
étliiopieiiiie, au début du
moyen Age. — PI. VI, 158

et 161 ; Per.^m. E. 23 : Pt. VI,

7, 9 et 25 ; Marc. Pcr. m. e.rt.

1, 15 ; Proc. B. p. I, 19 sq.
;

CIG n" 5128 ; Head, 813.

HOR, Djébel-Haroun, 3 E I.

— Montagne du N.-E. de l'A-

rabie Pétrée (Edom), au N.

de Petru : Aaron y mourut. - -

Test. V.

HORMA ou ZEPHAT. Sbai-

ta, 4 a. — Ancienne \ille de la

Palestine, au S.-E. de Reho-

bot h. — Test. F.

HORREA CiELIA, Hergla,

18 D 1. — Ville de la côte

orientale de la province ro-

maine d'Afrique (Byzacène),

au N. - W. d' Hadrutnetum. ;

entrepôt des blés qu'on expor-

tait de eett-e région. — //.

Ant. : Tah. P. ; CIL VIII,

p. 18 et ll(i2.

HORREA MARGI, Tia-

pria, 10 B 2.' — Ville de li Mé-
sie supérieure, sur la rive dr.

du Margus. — Pt. III. 9, 5 :

It. Ant. : It. Hier. : Tah. P. ;

Noi. dign. Gr. XI, 39 ; Hier. :

Geog. R. ; CIL III, p. 1023

(ad n. 1672) et 2117.

HORTA (tr. Stellatina), Or-

te, 15 A 1. — Ville d'Italie (rég.

VII, Etrurie), sur la rive dr.

du Tibre, en amont de son

confluent avec le Nar, au S.

dulacus Vadimonis. Devait son

nom à la déesse étrusque

Horta. Ruines. — Verg. /En.

VII, 715 ; PI. III, 52 ; Paul.

Diac. IV, 8 ; CIL XI, p. 462.

HOSTILIA, Ostiglia, 13 C 2.

•— \"illc d'Italie (Gaule cisal-

2)ine, Cenomani ; après Au-
guste, rég. X, Vénétie), sur

la rive g. du Padus, en aval

de son confluent avec le Min-
cius. Simple vicus, dépendant
de Vérone ; occupée par les

Vitelliens en 70 ap. J.-C. —
PI. XXI, 73 ; Tac. Hist. II,

100 : III, 9 etc. : It. Ant. ;

Tah. P. ; Cassiod. Var. II.

31 : Geog. R. : CIL III, p. 328

et 411.

HUMAGUM, Omago. 13 D 2.

— Ville d'Italie (rég. X), sur

la cote N.-E. de la péninsule

tl'Histrie, au S. du proni.

>Silvium. — Geog. R. ; CIL V,

p. 48.

HUNNI. Huns, 16 L /N 1. —
Peuple barbare et nomade,
originaire de l'Asie orientale

(Mongolie), qui apparaît dans
les vallées du Rha et du Ta-

nals pendant la deuxième
moitié du iv"^ .t. ap. J.-C.

Appelé par les Roxolani, leur

roi Balamir battit les Ostro-

goths et les obligea à lui payer
triljut, puis il refoula les Wisi-

goths au delà du Danube, en

territoire romain (376). Sous

la conduite d'Attila, devenu
roi en 433, les Huns mejnacè-

rent Constantinople : devant

l'attitude énergique de l'em-

pereur Marcien, ils se dirigè-

rent ver.s l'Occident, ravageant

la Germanie sur leur passage ;

ils envahirent la Gaule, furent

battus en Champagne par

Aétius (451), descendirent en

Italie, s'emparèrent d'Aquilée
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et n'épargnèrent Rome, à la

prière du pape Léon I"""", que
moyennant un tribut annuel.

Après la mort d'Attila (453),

les Hvms se dispersèrent et ne

jouèrent plus aucun rôle en

Europe. — Dion. Per. 730 et

Eust.arf Zoc. (Ouvvoi) ; Pt. III,

5, 25 (Xo'JVOi) ; Amm. XXXI,
2 etc. ; Zo.s. IV, 20 etc. ; Socr.

H. e. IV, 34 etc. ; Soz. IX, 5 :

Claud. In Ruf. I, 321 etc. ;

Marc. Per. m. ext. II, 39 :

Prise. De légat. ; Sid. Ap. VII,

321 ; Jorncnd. Get. 24 scj. :

Proc. B. p. I, 3 etc.

HUNNUM, Halton Chesters.

20 F 3. — Ville de Bretagne

( Valentia), station du vallum
Hadriani, occupée par Valu

Sabiniana. — Not. dign. Occ.

XL, 37 : Geog. R. : CIL VII,

]). 115.

HYAMPOLIS. près de Vog-
dhani, 11 C 1. — Ville de la

Grèce centrale (Phocide), axi

N.-W. du lac Copaïs-, dans une
position stratégique impor-
tante, sur la route d'Orclio-

mène à Opus. Plusieurs ba-

tailles y eurent lieu ; Xerxès
et Philippe la détruisirent ;

elle était encore habitée à l'é-

poque romaine. Temple d'Ar-

témis. Ruines. — Hom. II. II,

521 ; Her. VIII, 28 et 33 ; Xen.
Hell. VI, 4, 7 ; Liv. XXXII,
18 ; Diod. XVI, 56 ; Str. IX,
401 et 424 ; PI. IV, 27 ; Stat.

Theh. VII, 345 : Pt. III. 15.

20 ; Paus. X, 1, 2 et 3:3. 1 :

35. 5.

HYAROTIS.
TES.

HYDRAO-

HYBLA HER^A, 14 B 4.

— Ville du S.-P:. de la Sicile,

sur la route de Syracuse à

Gela. — It. Ant. ; Tah. P. :

Steph. B.

HYBLyEA. V. MEGARA
HYBL/EA.

HYCCARA, près de Carini.

14 A 4. — Ville de la côte N.-

W. de la Sicile, à l'W. de Pa-
nornius. Fondée par les Si-

canes ; en lutte avec Ségeste ;

saccagée par les Athéniens

(416 av. J.-C), qui y firent

prisonnière la courtisane Laïs.

Ruines. — Thuc. II, 62 ; Diod.

XIII, 6 ; Paus. II, 2, 6 '; Plut.

Js'ic. 15:,Ath. VII, 327; It.

A nt.

HYDASPES, Djélam, 9 B 1.

— Importante rivière du N.-

W. de VIndia intra Gangem,
sortie de l'extrémité occiden-

tale du mont Imaus, affluent

de dr. de V Acesines. Alexan-
dre battit Porus sur ses bords

en 327 av. J.-C. ; les poètes

anciens racontaient à son .sujet

de nombreuses histoires fabu-

leuses. — Diod. II, 37 ; XVII,
96 ; Verg. Georg. IV, 211 :

Hor. Carm. I, 22, . 8 ; Curt.

VIII, 12, 13 etc. ; Str. XV, 686 :

691 ; 696 ; Mel. III, 69 ; PI.

VI, 62 et 71 ; Dion. Per. 1139 :

Arr. An. V, 3, 6 etc. ; Ind. III,

10 etc. ; Pt. VII, 1, 26

sq. (UioifJTir,;;) ; Plut. Aie.»-.

60 scj. : De fluv. 1 : Avien.

1343 : Xonn. XXV, 276.

HYDRACES. v. CANDRIA-
CES.

HYDRAOTES on HYARO-
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TIS, Ravi, 9 B /C 1. — Rivière

du N.-W. de VIndia intra

Gangem, sortie du versant

S.-W. du mont Imaus, af-

fluent de g. de V Acesines .
—

-

Curt. IX, 1, 13 ; Str. XV,
694 sq. ; Arr. An. V, 4, 2 etc. ;

Ind. III, 10 etc. ; Pt. VII, 1,

26 sq.

HYDREA, Hydra, 11 D 2.

— Ile rocheuse du mare Myr-
toutn, sur la côte S,-E. de l'Ar-

golide, en face d'Hermione, —
Her. III, 59 ; Paus. II, .34,

9 ; Steph. B.

HYDRUNTUM, Otrante, 6

o ; 14 2. — Ville d'Italie (rég.

II), sur la côte de l'Adriatique,

à l'extrémité orientale de la

Calabre (Messapii), au point

le plus rapproché de l'Epire,

en face d'Apollonie. D'ori-

gine grecque, fondée, disait-

on, par les Cretois ; impor-

tante à l'époque romaine
comme lieu d'embarquement
pour la Grèce ; finit par sup-

planter Brundisium au iv^ s.

ap. J.-C. — Scyl. 14 et 27 :

Cic. Ad Au. XV, 21 etc. ; Liv.

XXXVI, 21 ; Str. VI, 281 ;

Mel. II, 66 ; Lucan. V, 375 ;

PL III, 100 ; Pt. III, I, 1 et

14 ; Paus. VI, 19, 9 ; App. B.

c. II, 40 ; It. Ant. ; It. Hier. ;

Tah. P. ; Proc. B. g. I, 15 etc. ;

Geog. R. ; CIL IX, p. 5

HYELE, v. VELIA.

HYLE, 11 D 1. — Ancienne
ville de Béotie, sur la rive

septentrionale d'un petit lac à

rW. du lac Copaïs ; serait,

d'après Moschus, la patrie de

Pindare. — Hom. IL II, 500
etc. ; Mosch. III, 89 ; Str. IX,
407 sq. ; PI. IV, 26 ; Nonn.
XIII, 66 ; Steph. B.

HYLLUS, Koum-tschaï, 12
F /G 3. — Rivière d'Asie

Mineure (Lydie), sortie du
mont Temnus, affluent de dr.

de VHermus; appelée ensuite

Phrygius. — Hom. II. XX,
392 ; Her. I, 80 ; Liv. XXXVII,
37 ; Str. XII, 554 ; XIII, 626 :

PL V, 119 ; Schol. Ptol. V.

2. 6 : App. Syr. 30.

HYMETTUS, Trélovouni,

11 D 2. — Chaîne de monta-
gnes de l'Attique, à l'E. d'A-

thènes, s'étendant du N. au S.,

entre le mont Brilessus et le

golfe Saronique ; célèbre par

son miel et ses marbres. —
Her. VI, 137 ; Plat. Crit.

Illc; Cic. Ad Quint, jr. Il,

8 ; De fin. II, 34 ; Vitr.

III, 2 ; Hor. Carm. II, 6, 14 ;

Ov. Met. VII, 702 etc. ; Str.

IX, 399 sq. ; PL IV, 24 : XI,
32 ; XVII, 6 etc. ; Pt. III, l.'i,

12 ; Paus. I, 32, 1.

HYPiEPA. Dokbûï, 12 F 3.

•— Ville d'Asie Mineure (Ly-

die), à dr. du Caystre, au pied

des monts Dracon et Tmolus,

sur la route d'Ephèse à Sardes.

— Ov. Met. VI, 13 ; XI, 153 ;

Str. XIII, 627 ; PL V, 120 ;

Tac. Ann. IV, 55 : Pt. V, 2,

16 ; Paus. V, 27, 5 ; Tah. P. :

Head, 651.

HYPANIS, Boug. 16 lyK 2.

•— Fleuve de la Sarmatie d'Eu-

rope, entre le Tyras et le

Borysthenes, se jetant dans le
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Pont Euxin à Olbia. — Her.
IV, 17 etc. ; Scymn. 802 ; Ov.
Pont. IV, 10, 47 etc. ; Str. II,

107 ; VII, 298 et 306 ; XI,
494 : Mel. II, 7 ; PI. IV, 83 ;

An. Per. P. E. 60 ; Pt. III, 5,

6 ; Paus. IV, 35, 32 ; VIII,

28, 2 ; Ath. II, 42.

HYPANIS, Kouban, 16 L /M
2 3. — Fleuve de la Sarniatie

d'Asie, au N. du Caucase,, se

jetant dans le Pont Euxin,
près de Phanagoria, à l'entrée

de la Palus Maeotift ; appelé
aussi Anticeites ou Atlicitus .

—
Str. XI, 494 sq. ; PI. IV, 88 ;

Pt. V, 9. 4 ; Vib. Seq. ; Steph.

B.

HYPATA, Néapatra, 11 C 1.

— Ville de la Grèce centrale,

capitale de V JEniana, à dr. du
Sperchius, au N. du mont
Œta. Au moment de la con-

quête romaine elle faisait par-

tie de la ligue étolienne. Ses

habitants avaient une grande
réputation comme sorciers et

magiciens. Ruines importan-
tes. — Pol. XX, 9 etc. ; Liv.

XXXVI, 16 ; Pt. III, 13, 46 ;

Luc. Asin. 1 sq. : Proc. .^d.

IV, 2 ; Hier. ;/GIX, 2, p. 2 ;

CIL III, p. 114, 1320 et

2316,39 : Hcad. 297.

HYPERBOREI MONTES.
1 6 A 1. — Cliaine de

montagnes du N. de la Sar-

niatie, continuation des monts
Ripaei vers l'E. Depuis Hé-
siode et Pindare les an-

ciens donnaient le nom d'Hy-
perborei aux peuples mal
connus de l'Extrême-Nord et

racontaient à leur sujet de

nombreuses légendes merveil-

leuses. — Verg. Georg. III,

381 ; Mel. I, 1 2 sq. ; III, 36 ;

Stat. Thcb. I, 692 ; Pt. V, 9,

13 ; Claud. In Euf. II, 240
;

Steph. B.

HYPERBOREUS u CRO-
NIUS ou MORTUUS ou SEP-
TENTRIONALIS OCEANUS,
mer de Xmxège. 20 A /D 1. —
Xoins donnés par les anciens

aux mers baignant les côtes les

23lus septentrionales de l'Eu-

rope ; ils s'applicjuèrent d'a-

bord, après l'expédition de
Pytliéas, aux mers appelées

ultérieurement Oceanus Ger-

manicus et mare Suebicum, et

ensuite plus particulièrement

à celle qui s'étend au N. de la

Bretagne, entre l'Océan Atlan-

tique et l'Océan Glacial Arc-

tique. — Diod. XVIII, 5 : Str.

I, 63 ; PI. IV, 94 sq. et 104 ;

Tac. Germ. 1 ; Dion. Per. 32 ;

Plut. Ca7n. 15 ; Agathem. II,

14.

HYPHASIS. Sutledje, 9 B /c

1 '2. — l<i\ière du X.-W. de
VIndia intra Gangem, sortie

du mont Imaus, affluent de g.

de VIndus ; ses eaux charriaient

de l'or. — Diod. II, 37 ; XVII,
93 ; Curt. IX, 1, 35 ; Str. XI,
516 ; XV, 686 sq. ; PI. VII,

62 et 71 ; Arr. An. V, 4, 2 etc. ;

Ind. II, 8 etc. ; Dion. Per.

1141 sq. ; Pt. VII, 1, 26 sq.

(Hî6acrir) ; Avien. 1351.

HYPIUS, Milan-sou, 7 C 2.

— Petit fleuve d'Asie Mineure
(Bithynie), se jetant dans le

Pont Euxin entre l'embou-

cliure du Sangarius et Heru'
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rlea Ponlica. — Scyl. 91 :

Scymn. 979 ; Apoll. Rh. II.

795 ; Arr. Per. P. E. 18 ; An.

Per. P. S. 8 : Pt. V, 1, 7 ; 11 :

13 : Menin. 42 : Marc. Ep. per.

Men. 8.

HYPSAS, Belice, 14 A 4. —
— Petit fleuve du S.-W. de la

vSicile, se jetant dans le mare

Africum devant Sélinonte. —
Pol. IX, 27 ; Sil. XIV, 227; PI.

III, 90; Pt. III, 4, 6; Vib. Seq.

HYPSERISMA. Pséiimo, 12

F 5. — Petite île de la mer
Egée (Sporades), sur la côte de

la Doride, entre Cos et Calym-

na. — Stad. m. m. 280.

HYRCANIA, Mazandéran,

8 D /E 2. — Région de l'Asie

centrale (Ariana), sur la cote

S.-E. du mare Caspium, sé-

parée de la Parthie au S.-E.

par le mont Lahits et de la

Médie au S.-W. par le mont
lasonius. Montagneuse et boi-

sée au S. ; très fertile dans les

vallées du N. (céréales, vigno-

bles, fruits). Habitée par des

populations rudes et belli-

queuses. Formait l'une des

.satrapies de l'Empire per.se. —
Xen. An. VII, 8, 5 : Cyr. I, 5,

2 etc. ; Aristot. Mcteor. II, 1 ;

Mund. 3 ; Pol. X, 29 sq. :

Diod. XVII, 75 : Curt. IV, 5,

5 etc. ; Str. II, 72 ; XI, 508 sq. ;

Mel. III, 43 etc. ; PI. VI, 36 et

46 ; Arr. An. III. 8, 4 etc. ;

Dion. Per. 718 sq. : Pt. I, 12,

6 : V, 9, 12 ; 13. 6 : Plut.

Alex. 44 et 47 ; Pomp. 34 :

Cae.i. .58 ; App. Syr. 55.

HYRCANIA, Gurgen. 8 E 2.

— Capitale de l'Hyrcanic, à

g. du Surnius. — Pt. I, 12,

6 ; VI, 9, 7 ; Amni. XXIII,
6 ; CIG n° 3181, 6.

HYRCANIA, 12 F 3. —
Ville d'Asie Mineure (Lydie),

à g. de VHyllus, au N.-E. de
Magnesia ; habitée par des

colons venus de l'Hycarnie,

auxquels se mêlèrent plus

tard des Macédoniens. — Str.

XII, 629; PI. V, 120 ; Tac. Ann.
II, 47 ; Steph. B.'; Head, 652.

HYRCANIUS CAMPUS. 12
F 3. — Plaine fertile d'Asie

Mineure (Lydie), à dr. de
V Herm,us, arrosée par le cours

inférieur de VHyllus, auprès

(VHyrcania. — Liv. XXXVII,
38 :'str. XII, 629 : Steph. B.

HYRCANUM MARE, v.

CASPIUM MARE.
HYRIA LACUS, Limni An-

gélokastru. 11 B 1. — Lac du
S.-W. de l'Etolie, entre le lacus

Trichonis et V Achelous et

relié à l'un et à l'autre. — Ov.

Met. VII, 371 sq. ; Str. X,
460 ("l'osa) : Anton. Liber.

Met. 12.

HYRMINE, Kunupéli, 11

B 1. — Ancienne ville du
Péloponnèse (côte N.-W. de

l'Elide), sur un promontoire
rocheux au N. de Cyllene ;

abandonnée dès le temps de

Strabon. Ruines. — Hom. II.

II, 616 ; Str. VIII, 341 : PL
IV, 13 ; Paus. V, 1, 6 et 11 :

Steph. B.

HYRMINIUS, Fiumo di Ra-
gusa, 14 B 4. — Petit fleuve

du S.-E. de la Sicile. — Dionys.

Praec. hist. 5.
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lABA DIU. Java, 1 « O /P 8.

— Ile de l'Océan Indien, au
S.-E. de Vins. A gathodaemonis ;

très riche en céréales et en or.

— Pt. VII, 2, 29 ; VIII, 27. 1<».

lABBOK, Nahr-es-Zerka. 4
C /D 3. — Rivière de la Pales-

tine {Décapole et Peraea),

affluent de g. du Jourdain ; sé-

parait le territoire de la tribu

de Oad et celui de la tribu de
Manassc. — Test. V. : Jos.

Ant. I, 20, 2 ; IV, 5, 25 : Eus.

On.

lABES, 4 C 3. — Ville de la

Palestine (N. de la Peraea, aux
confins de la Décapole), à g.

du Jourdain, au S. de Pella.

auprès de la rivière appelée

auj. Ouadi Yabès. — Test. V . ;

Jos. V, 2, 11 : VI. 14. 8 : Eus.

(In. : Steph. B.

lABNEH. V. lAMNIA.

lABRUDA. labroud, 4 D
1 /2. — Ville de la Cœlésyrie, à

l'E. de i'Antiliban, à la Iiau-

teur d' Heliopolls. — Pt. V,

15. 20 ; CIL III, p. 1219.

lACA, Jaca. 17 E 1. — Ville

de l'Espagne Tarraconaise,

( ]'uscones, conii. de Caesarau-
i/iista). sur le versant méri-

dional des Pyrénées, au N.

(VOsca. — Pt. II. (>. 67 :

Ueog. K. {Pacca) : (IL 11.

p. 403.

lACETANI. 17 F /G 1 /2. —
Peuple du N.-E. de l'Espagne
Tarraconaise, entre les Pyré-

nées et l'Ebre, à g. du Sicoris,

cjui le séparait des Ilergetes. —
Ca;s. B. c. I, 60 ; Str. III, 161 :

PI. III, 22 ; Pt. II, 6, 72.

lADER (tr. Sergia), Zara,

16 G 3. — Ville de la côte de
la Dalmatie, au N.-W. de Sa-

lonae, avec un bon port. Se

déclara pour César pendant la

guerre civile. Colonie d'Au-
guste. Ruines. — Hirt. B.

alex. 42 ; Mel. II, 57 : Lucan.
IV, 405 : PI. III, 140 ; Pt. II,

17. -3
: VIII. 7, 7 : It. Ant. :

Tab. P. ; Geog. R. ; CIL III,

p. 374-2328, 169.

lAESER, Szyr, 4 C 4. —
Ville de Palestine (Peraea, aiiK

confins de la Décapole), à l'W.

de PhUadelphia. Ruines. —
Test. V. ; Jos. Ant. XII. 8, 1

ilcu'ÇMor-) : Pt. V, 16, 9

(Pà^OJOO;) ; Hesych. ; Eus.

On.

IALYSUS, Philérimos. 12
G 5. — Ville de la côte septen-

trionale de l'île de Rhodes, au
S.-W. de la ville de Rhodus.

L'une des capitales primitives

de l'île ; fit partie de l'Hexapo-

le dorique et de la confédéra-

tion maritime d'Athènes ; sim-

ple village au temps de Stra-

bon. Ruines (nécropole pré-
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liistorique). — Hom. II. II,

656 ; Pind. 01. VII, 106 ; Her.

I, 144 etc. ; Thuc. VIII, 44
;

Scyl. 99 ; Diod. V, 57 etc. :

Str. XIV, 655 ; Mel. II, 101 ;^

PI. V, 132 ; Dion. Per. 505 ;

Pt. V, 2, 34 ; Ath. VI, 262 :

IG I, no 228 sq. ; XII, 1,

p. 96 ; Head, 636.

ïambe, 3 E 4. — Petite île

de la côte occidentale du sinus

Arahicus (Troglodytice), au N.

de Bérénice. — PI. VI, 168.

lAMBIA, Janbo, 5 F 6. —
Ville de V Arahia Félix, sur

le sinus Arahicus, à l'W. d'/a-

thrippn. — Pt. VI, 7, 3.

lAM HAMELACH. v. MOR-
TUUM MARE.
lAMNIA ou lABNEH, Yeb-

na, 4 B 4. — Ville de la Pales-

tine (Judée, pays des Philis-

tins), à peu de distance de la

mer, sur la route ôi' Azotus à

Diospolis. En 39 ap. J.-C. les

Juifs y renversèrent un autel

élevé à Caligula ; pour venger
cet affront l'empereur envoya
une armée pincer sa statue

équestre dans le temple de

Jérusalem. — Test. V. ; Str.

XVI, 759 ; Phi). Ad C. 30 :

PI. V, 68 : Jos. Ant. V, 1, 22

etc. ; B. j. I, 2 etc. ; Vit. 37 :

Pt. V, 16, 6 : It. Ant. ; Tah. P.;

Eus. On. : Steph. B.

lAMNIA PORTUS, 4 B 4. —
Ville de la côte de la Palestine

(Judée, pays des Philistins),

servant de port à lamnia. —
— Test. V. : PI. V, 68 ; Pt. V,

16, 2.

lAMO (mun. Flavium ; tr.

Quirina), CiuAadeïai, 17 G 3. —
Ville de la côte occidentale de
Vins. Balearis minor. — Mel.

II, 124 : PI. III, 77 ; Pt. II,

6, 78 ("la;j-va) : CIL II,

p. 428.

lAPHO. V. lOPPE.

lAPYGES, V. APULIA.

lAPYGIUM PROM., cap

Rizzuto, 14 C 3. — Cap d'Ita-

lie (rég. III), sur la côte orien-

tale du pays des Bruttii, à l'ex-

trémité N. du sinus Scylaci-

nus ; appelée aussi Dioscu-

rias prom. — Diod. XIII, 3 ;

Str. VI, 261.

lAPYGIUM (u SALLEN-
TINUM PROM., cap Leuca, 14
D 3. — Cap d'Italie ^rég. II),

à l'extrémité S.-E. de la Ca-

labre, séparant le golfe de

Tarente et l'Adriatique ;
point

de relâche des navires qui

allaient de Grèce en Sicile. —
Thuc. VI, 30 etc. : Aristot.

Mirah. 97 : Scyl. 27 ; Pol. X,
1 etc. : Dionys. I, 51 ; Str. II,

108 ; VI, 258 etc. ; Mel. II,

68 ; PI. III, 102 sq. ; Arr. An.
VII, 1, 3 ; Pt. III, 1, 13 ; Plut.

Pyrrh. 15 : Tah. P. ; Serv.

Ad .-En. III, 400.

lARMUK, V. HIERO -

MYCES.

lASI, 21 G 6. — Ville de la

Pannonie supérieure, à g. du
Savus, au N.-E. de Siscia. —
PI. III, 147 ; Pt. II, 15, 2 ;

CIL III, p. 507:

lASONIUM PROM., Jasoun-

bourovm, 7 F 2. — Cap d'Asie

Mineure, sur la côte du Pont
Polémoniaque, au X.-E. de
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Skie. D'après la légende,

Jason y aurait atterri. — Xen.
An. VI, 2, 1 ; Scyl. 88 ; Str.

XII, 548 ; Arr. Per. P. E. 23 ;

An. Per. P. E. 32 ; Pt. V,

6, 4.

lASONIUS MONS, Déma-
vend, 8 D 2. — Massif monta-
gneux de l'Asie centrale (Aria-

na), au S. de la mer Caspienne,
séparant l'Hyreanie de la Mé-
die. — Str. XI, 526 ; Pt. VI,

2, 4 et 6 : Amni. XXIII, 23.

lASSICUS SINUS. V. BAR-
GYLICUS SINUS.

lASSUS, Asyn-Kalessi, 12
F 4. — Ville d'Asie Mineure
(Carie, lonie), sur la côte sep-

tentrionale du sinus lassicus

ou Bargylicus. Colonie des

Argiens ; fit partie de l'empire

maritime d'Athènes ; prise

par les Spartiates pendant la

guerre du Péloponnèse et par
Philippe V de Macédoine.
Temple d'Hestia ; pêcheries ;

carrières de marbre aux envi-

rons. Ruines. — Thue. VIII,

28 ; Pol. XVI, 12 etc. ; Liv.

XXXII, 33 ; Diod. XIII, 104 ;

XIX, 75 ; Str. XIV, 658 ; PL
V, 107 ;. Arr. An. I, 19, 10 ;

Pt. V, 2, 9 ; Stad. m. m. 288 ;

Ath. III, 105; CIG n» 2671
sq. ; IG I, n" 230 sq. ; CIL III,

11. 1291, 2072, 2236 ; Head,
620.

lATERUS, Yantra, 10 D 2.

— Rivière de la Mésie infé-

rieure, sortie de V Haemus,
affluent de dr. du Danube,
qu'elle rejoint en aval de
Novae ; poste fortifié du même
nom à son embouchure. —

Her. IV, 49 ("AOp-j-) ; PI.

III, 149 ; Tab. P. \ Latron) ;

Not. dign. Or. XL, 13 (Latra)
;

Jornand. Get. 18 ; Proc. .-Ed.

IV, 7 ; Geog. R.

lATHRIPPA, Médine, 5 G
6 : 16 M 7. — Ville de V Arabia
Félix (Athritae), à l'W. de la

côte du sinus Arabicus. —
Pt. VI, 7, 31 (AaOpt--a) ;

Steph. B.

lATUR. 9 C 5. — Ville du
S. de VIndia intra Gangem
(Limyrice), clans l'intérieur.
— Pt. VII. 1, 92.

lAVAN, 5 C /D 3. — D'après
la Genèse, Javan était un fils

de Japhet, dont les descen-

dants auraient peuplé la Grèce.— Test. V. ; Lib. gêner.

lAXARTES, Syr-Daria, 5

L /O 1 /2 : 8 G /H 1. — Grand
fleuve de l'Asie centrale (Sog-

diane et Scythie), sorti du
mont Imaus Scythicus et se

jetant dans le lacus Oxianus.
Les anciens le confondaient
d'abord avec le Tanaïs ou
avec rOxus ; ils croyaient

qu'il se jetait, ainsi que
VO.vus, dans la mer Caspienne.
Il niarc^juait la limite extrême
de l'Empire de Cyrus, qui fut

tué sur ses bords en combat-
tant Tomyris, reine des Mas-
sagètes. Alexandre l'atteignit

en 329 av. J.-C. — Her^ I,

201 sq. ; Curt. IV, 5, 5 etc.

( Tannïs) ; Str. XI, 607 et 517 ;

Mel. III, 42 ; PI. VI, 36 et

49 ; Dion. Per. 749 ; Arr. An.
III, 30, 7 etc. : Pt. VI, 12, 1

sq. ; 13, 1 ; 14, 2 sq. ; Aram.
XXIII, 6 ; Geog. R.
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lAZYGES METANASTiE.
21 H 5 /6. — Peuple barl>ave

et belliqueux de la Sarniatie,

fixé d'abord sur les rives de

la Palus Macotis, établi vers le

inilievi du i*'' s. ap. J.-C. entre

le Danube et la Tisia. Les pro-

vinces romaines de Pannonie,

de Mésie et de Dacie eurent

fréquemment à souffrir de

leurs incursions ; Constance
les battit en 357-359 et Théo-

doric en 471. — Ov. Pont. I,

2, 79 ; IV, 7, 9 ; Trist. II, 19,

1 : Str. VII, 306 ; PI. IV, 80 :

Arr. An. I, 3, 2 ; Tac. Ann.
XII, 29 : Hist. III, .5 : Pt. III,

5, 19 : VIII, 6, 2 etc. :

App. Mithr. 69 : Dio C.

LXVIII, 10 etc. ; Amm. XVII
12 etc. ; Mare. Per. m. e.rt. 38 :

Jornand. Gei. 5.5.

IBERES. 6 A/C 2/3. —
Nom donné par les Grecs aux
premiers habitants de l'Es-

pagne, et particulièrement à

ceux de la côte orientale (v.

Hispania). Vers le \^ s. av.

J.-C. ils se répandirent au delà

des Pyrénées et occupèrent

une partie de la Gaule méri-

dionale, en contact avec les

Ligures, avixquels ils étaient

peut-être apparentés. — Her.

1, 163 : VII, 167 : Thuc. VI,

280 ; Aristot. Pol. VII, 2, 7 :

Xen. Hell. VII, 1, 20 ; Scyl.

2 sq. : Diod. IV, 18 etc. : Str.

I. 61 : PI. III, 8 et 21 : Arr.

An. II, 16, 5: Tac. Ann. VI,

33 ; Flor. III. 5 : App. Milhr.

101 : Stepli. B.

IBERÎA, Géorgie, 8 B C 1 :

16 M iX 3. — Région monta-

gneuse d'Asie, sur le versant

méridional du Caucase, con-

finant à l'W. à la Colchide, au
S. à l'Arménie, à l'E. à l'Al-

banie ; arrosée par le Cyriis ;

très fertile (céréales, huile et

vin). Habitée par des popula-

tions pacifiques dans les val-

lées, assez belliqueuses dans
la montagne. Les Romains
entrèrent en rapports avec
VIberia lors des guerres de
Lucullus et de Pompée contre

Mithridate ; en 35 ap. J.-C,

à l'instigation de Tibère, les

Ibères envahirent l'Arménie ;

en 115, quand celle-ci devint

province romaine, ils recon-

nurent nominalement la suze-

raineté de Rome ; ils se con-

vertirent au christianime sous

Constantin ; à la fin du iv"^ s.

Sapor annexa leur pays à

l'Empire perse. — Str. I, 45 et

69 : XI, 499 sq. ; Mel. I, 13 :

III, 41 ; PI. VI, 29 sq. ; Dion.

Per. 485: Tac. Ann. VI, 33 sq. :

Pt. V, 9 sq. : Plut. Pomp. 34

sq. : Flor. III, 6 : App. Mithr.

101 : Dio C. XXXVII, 1 etc. :

Hist. Aug. Hadr. 17 : Amm.
XXVII, 12: Eutr. VI, 16:

VIII, 3 : Socr. H. e. I. 26 ;

Soz. Il, 7 : Tob. P. ; Proc.

B. p. I, 10.

IBERICUM ou HISPANUM
MARE. 17 C,F 4,5. — Nom
donné à la partie la plus occi-

dentale de la nier Méditerra-

née, baignant les côtes orien-

tales de l'Espagne (pays des

Ibères), depuis le iretum Gadi-

tanum jusqu'à la hauteur des

insulae Pityussac, et celles do
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la Maurétanie. — Str. II, 122 ;

PI. III, 74 ; Dion. Per. 69 ;

Pt. II, 4, 7 : IV, 1, 6 ; VIII,

4, 2 : 13. 2 : Agathem. II, 14 :

Mare. Pcr. m. e.vt. II, 3 et 8 ;

Claud. XXIII, 8 ; Prise. 75.

IBERUS. V. HIBERUS.

IBIUM, 3 C 2. — Ville

«l'Egypte {Heptanomis), à g.

du Xil, en face cV Acoris ;

occupée sous l'Empire romain
par Vala I Abc.sgorum. —
It. Ant. : Xot. dign. Or. XXXI
41 : Geog. R.

ICARIA, Nikaria, 12 E 4. —
Ile montagneuse de la mer
Egée (Sporades), au S.-W. de
Samos, près de laquelle, d'a-

près la légende, Icare, fils de

Dédale, serait tombé dans la

mer. Colonie de Milet ; servit

ensuite aux Samiens de lieu

de pâture pour leurs troupeaux.
Fit partie de la confédération

maritime d'Athènes. — Hom.
Hymn. XXXIV, 1 ; ^schyl.
Fers. 887 ; Thuc. III, 92 ;

VIII, 99 ; Scyl. 58 ; Apollod.

II, 6. 3 : III. 5, 3 ; Diod.

IV. 77 ; Ov. Met. VIII, 195

sq. : Str. X, 488 : XIV, 635
sq. ; Mel. II, 11 1 : PI. IV, 51 :

Pt. V, 2, 30 : Eust. Ad Dion.

Per. 609 : IG I, n" 226 sq. ;

Head, 602.

ICAUNA. Yonne, 19 E 2 3.

— Rivière de la Gaule Celti-

que, plus tard de la Lyonnaise,
affluent de g. de la Sequana. —
Vit. S. Oerm. 12 ; Geog. R. :

CIL XIII, 1, n" 2931.

ICENI, 20 G 4. — Peuple de
la côte orientale de la Bretagne

(Flavia C'aesariensis), à l'E.

tlu Metaris aest. ; soulevé contre

Rome en 61 ap. J.-C. avec sa

reine Boadicée. — Tac. Ann.
XII, 31 sq. ; XIV, 31 sq. ;

Pt. II, 21 (iL'.fjLSvot) : /'.

Ant. ; Head. 11.

ICHARA, 8 C 4. — Petite

île du golfe Persique, au S.-W.
de l'embouchure de l'E uphrate,

à l'extrémité septentrionale de
la côte d'Arabie {Gerraei). —
Pt. VI, 7, 47.

ICHNifE, Khonès, 7 G 4. —
Ville fortifiée de la Mésopo-
tamie, sur le cours inférieur

du Bilechas ; fondée .par- les

Macédoniens ; Crassus y battit

les Parthes. — Isid. Char. 1 ;

Plut. Crass. 25 ; Dio C. XL,
12.

ICHTHYOPHAGI, 3 a.—
Peuple barl)are de l'Ethiopie,

sur la côte occidentale du
sinus Arabicas, au S. de la

Troglodytice ; se nourrissait

de poissons. — Her. III, 19

sq. : Agatharch. 42 sq. ; Diod.

III, 15 : 40 sq. ; Str. XV, 726 :

XVI, 769 etc. ; PI. VI, 176 :

Per. m. E. 2 etc. ; Paus. I, 33,

4 ; Marc. Per. m. ext. I, 11 et

44.

ICHTHYS PROM., cap Ka-
takul... 11 B 2. — Cap de la

côte occidentale du Pélopon-
nèse (Elide), fermant au N. le

sinus Cyparissius ; ainsi nom-
mé parce que sa forme rappe-
lait celle d'un poisson. —
Thuc. II, 25 ; Xen. Hell. VI,

2. 31 : Str. XVII, 386 : Mel.

II, 40 sq. ; PI. IV, 14 ; Pt. III,

16, 6 ; Agathem. I, 15.
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ICINIACUM, Theilenhofen ?,

21 D 4. — Ville de l'extrémité

.septentrionale de la Rétie

(Vindélicie), sur VAlcirnona

et sur le limes germanique. —
Tab. P. ; CIL IIi; p. 739.

ICONIUM (tr. Claudia^),

Konia, 7 D 4. — Ville d'Asie

Mineure, capitale de la Ly-
caonie, dans une plaine fer-

tile ; colonie romaine sous

l'Empire ; de nombreux Grecs

et Juifs s'y étaient fixés.. Rui-

nes. — Xen. An. I, 2, 19 :

Cic. Ad fam. III, 6, 8 etc. :

Str. XII, 568 ; PI. V, 96 ;

Test. N, : Pt. V, 6, 16 ; Amm.
XIV, 2 ; Hier. ; CIG n» 3991

sq. ; CIL III, p. 1238-2328.

80 ; Head, 713.

ICOSIUM {tr. Quirina), Al-

ger, 6 C 3 : 18 G 1. — Ville de

la côte de la Maurétanie Césa-

rienne ; les Grecs disaient

qu'elle avait été fondée par

Héraklès ; reçut de Vespasien

le jus Latii ;
plus tard colonie.

— Mel. I, 31 : PI. V, 20 : Pt.

IV, 2, 6 : Solin. XXV, 17 ;

Amm. XXIX, 5 ; It. Ant. :

CIL VIII, p. 794 et 1974.

ICULISMA, Angoulême, 19

D 4. — Ville de la Gaule Cel-

tique (Santones), plus tard de

l'Aquitaine, sur le Carantonus.
— Aus. Ep. XV, 22 ; Not.

Gall. ; Geog. R. : CIL XIII,

I, p. 147."

ICUS, Khélidromia, 12 B 2.

— Ile du N. de la mer Egée, sur

la côte de la Tliessalie (Ma-

gnésie), à l'E. de Peparethus :

colonisée par les Cretois. Fit

partie de la confédération

maritime d'Athènes. — Scyl.

58 ; Scymn. 582 ; Liv. XXXI,
45 ; Str. IX, 436 ; App. B. c.

Y, 7 ; IG I, n" 229 sq. ; XII,

8, p. 174 : Head, 312.

IDA, Psiloriti, 12 C 6. —
Montagne du centre de la

Crète, point le plus élevé de

la chaîne qui traverse l'île de
rVV. à l'E. La légende .y pla-

çait le lieu de la naissance de

Zeua. Les Dactyles, génies de
Vida, passaient pour avoir

inventé l'art de travailler le

fer. Ruines {caverne consacrée

à Zeus, où l'on a recueilli des

ex-voto). — Pind. 01. V, 42 ;

Theophr. H. pi. IV, 1, 3 ; Diod.

V, 70 sq. ; Verg. ^n. III, 105 :

Str. X, 472 sq. ; MeL II, 113 :

PI. IV, 59 ; Dion. Per. 502 :

Pt. III, 17, 9 : Paus. V, 7, 6 ;

Avien. 676.

IDA, Kara-dagh, 12 E 2. —
Chaîne de montagnes d'Asie

Mineure (Mysie, Troade), au
N. du sinus Adramyttenus :

très élevée et très boisée :

de nombreux fleuves et ri-

vières y prennent leur source.

On y localisait parfois la

demeure des Dactyles, in-

venteurs de la métallurgie.

— Hom. //. II, 821 etc. ;

Her. I. 151 : Thuc. IV.

52 : VIII, 108 ; Xen. An. VII,

8, 7 ; Hell. I, 1, 25 ; Str. X,
466 sq. : XIII, 583 sq. ; Mel.

I. 91 ; PI. V, 122 ; Pt. V, 2,

13; Paus. X, 12, 4; Plut.

Phoc. 12 : Ath. III, 77.

IDALIUM, Dalin, 6 6.—
Ville de l'intérieur de l'île de

Chypr.e, avec un bois consacré
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à Aphrodite. — Theocr. XV,
100; Verg. .'En. I, 681 etc. ;

PI. VI, 130 ; Head, 738.

IDEBESUS, Kosahagatch,

la. — Ville d'Asie Mineure
(Lycie), à dr. du Limyrus, au
pied du Taurus. — Hier.

(MiAs^caô;) : Steph. B. ('Eoe-

6T,ao;) : CI G n" 431.5 t et m.

IDEX, Idice, 13 C 2. — Ri-

vière d'Italie (rég. VIII, Emi-
lie), affluent de dr. du bras

méridional du delta du Pô. —

•

Ta h. P. (Isex).

IDIMUM. 10 B 1. — Ville

tle la Mé.sie supérieure, à dr.

du Margus. — Tah. P. ;

Geog. R.

IDOMENE, 10 C 3. — Ville

de Macédoine (Emathin), sur

YAxius. — Thuc. II, 98 : Pt.

III, 13, 39 ; Tah. P. : Hier.

IDRIAS, plus tard STRA
TONICEA, Eski - Hissar, 12
C 4. — Ville d'Asie Mineure
(Carie), au S. du Marsyas.
Appelée Stratonicea par An-
tiochus Soter, en l'honneur de

sa femme ; appartint ensuite

aux Rhodiens ; Mithridate y
résida quelque temps : civ.

libéra à l'époque romaine :

Hadrien \& restaura et l'ap-

pela Hadrianopolis. Temple
tie Zeus Chrysaoreus, où se

réunissaient les délégués des

villes cariennes confédérées.

Ruines. — Her. V, US: Pol.

XXX, 19 ; XXXI, 7 : Liv.

XXXIII, 18 et 30 ; Str. XIV,
658 : PI. V, 109 ; Pt. V, 2, 20 :

App. Syr. 57 ; Mithr. 21 :

Dio C. XLVIII, 26 : Steph.

B. : CI G n" 2715 sq. ; CIL
III, p. 2072 ; Head, 624.

IDUBEDA, monts Ibéri-

ques, 17 D /E 1 /2. — Chaîne
de montagnes de l'Espagne
Tarraconaise, orientée du N.-

W. au S.-E., depuis le mont
Vindius jusc^u'au mare Balea-

ricum, bordant au S. la vallée

de VHiberus. — Str. III, 161 :

Pt. II, 6, 21 ; Agathem. II, 9.

IDUMiiEA, 4 B 4. — Nom
que donnaient les Grecs et les

Romains à l'ancien pays d'E-

dom, limité au N. par la Judée,

au S. par l'Arabie Pétrée :

occupé en grande partie par
des montagnes assez élevées.

Souvent en lutte avec les

Juifs ; conquis par David,
puis par Hyrcan ; la dynastie

des Hérodes en était origi-

naire ; annexé par Titus à la

province romaine de Judée ."

forma sous le Bas-Empire la

Palestine III « (cajaitale : Pe-

tra). — Test. V. et N. ; Verg.

Georg. III, 12 ; Str. VI, 749

et 760 ; PI. V, 68 sq. ; Jos.

Ant. II, 1, 1 etc. : B. j. II, 6

etc. : C. A p. II, 9 : Pt. V, 16,

10 ; CIG no 5149.

IDYIWA, Djova, 12 G 4. —
X'ille d'Asie Mineure, sur la

côte« de la Carie, au fond du
sinus Ceramicus ; fit partie

de l'empire maritime d'Athè-

nes. — Pt. V, 2, 20 : Steph. B. :

IG I, n" 231 sq. : Head, 621.

IDYRUS, Igdir, 7 a.—
Petit fleuve d'Asie Mineure,
sur la côte orientale de Lycie,

avec une ville du même nom
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à son embouchure. — Theo-

phr. Vent. 58; Scyl. 100;

Steph. B.

lEINA ^ST., VVigtown bay,

20 D 3. — Baie de la côte occi-

dentale de Bretagne ( Valentia),

entre V Abravanus .sinus et

VItuna aest. — Pt. II, 3, 2.

lERICHO ou HIERICUS,
Er-Riha, 4 C 4. — Ville de

Palestine (Judée), à dr. du
cours inférieur du Jourdain,

au N.-E. de Jérusalem; dans

une contrée fertile (palmiers).

Prise et détruite par Josué,

puis par Titus ;
plusieurs fois

restaurée ; Hérode s'y fit

construire un palais et y
mourut. Ruines. — Test. V.

et ^\ : Str. XVI, 760 sq. ;

Jos. Ant. IV, 9, 1 etc. ; B. j.

I, 6 etc. ; PI. V, 70 {Hiericus) ;

Tac. Hist. V, 6 ; Pt. V, 16, 7 ;

Not. dign. Or. XXXIV, 48 :

Steph. B. ; CIL III, p. 1216

et 2313.

lERNE. V. IVERNIA.

lERNIS. 20 B 5. — Ville de

l'extrémité S.-W. de l'île

d'Ivernia (pays des Ivernii),

sur l'estuaire de Vlvernus. —
Pt. II, 2, 10; VIII, 3, 4

(Wjiz'j'.;).

lERUSALEM ou HIERO-
SOLYMA (col. .Elia Capito-

nna). .Jérusalem, 4 C 4 et t>.
—

Ville de Palestine (Judée), au

N.-W. du lac Asphaltite. Oc-

cupée par la tribu de Benjamin

après la conc[uête de la terre

de Canaan par le peuple hé-

breu. La citadelle (mont Sion)

ne fut enlevée aux Cananéens

que par David, qui fit de Jéru-

salem la capitale de son royau-
me et le centre de la religion

judaïque ; Salomon l'entoura

de fortifications et y bâtit le

Temple et le Palais royal. Ca-

pitale du royaume de Juda
après le schisme des dix tribus.

Prise par les Egyptiens, les

rois d'Israël, Xabuchodonosor,
roi d'Assyrie, qui la détruisit

en 587 av. J.-C. et emmena sa

population en captivité. Re-

levée en 454, au retour de

l'exil ; visitée par Alexandre ;

disputée ensuite par les La-

gides et les Séleucides ; affran-

chie par les Macchabées. Prise

par Pompée en 64. Capitale du
royaume d'Hérode. Berceau
du christianisme. Principal

foyer de la résistance des Juifs

contre les Romains en 65-70

ap. J.-C. ; Titus en fit le siège,

la prit de vive force et incen-

dia le Temple. Soulevée de

nouveau en 135, détruite et

relevée par Hadrien, qui y
établit une colonie et l'appela

^-Elia . Capitolina. Constantin

lui rendit son ancien nom et

l'orna de monuments chrétiens

(basilique de la Résurrection,

etc.). Erigée en patriarchat

en 451. Ruines. — Test. F. et

X. ; Pol. XVI, 39 ; Cic. Pro
Flacc. 18 ; Diod. XXXIV, 1 :

Str. XVI, 759 sq. : Phil. Ad C.

36 : PI. V, 70 sq. ; Jos. Ant.

I, 18, 2 etc. ; B. /. I, 6 etc. .

C. Ap. I, 14 etc. ; Suet. Aug.
93 etc. ; Tac. Hist. II, 4 etc. ;

Pt. V, 16, 8 ; VIII, 20, 18 ;

Flor. III, 5 ; App. Syr. 50 :

Mithr. 106 ; Dio C. XXXVIT,
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]5 etc. : Eus. De mart. Pal. 2 :

VU. Consi. III, ' 40 ; Ainin.

XXIII, 1 : Eutr. VI, 14 etc. :

Not. dign. Gr. XXXIV. 15 :

21 : 48 : CIL III, p. 21-2328.

74 : Head, 806.

lESSO (tr. Galeria), Gui-

sona, 17 F 2. — Ville de l'Es-

pagne Tarraconaise (lacetani,

conv. de Tarraco), à g. du
Sicoris. — PI. III, 23 ; Pt. II.

6, 72 ; CILll. p. 593 et 981.

IET.Œ, lato. 14 A 4. —
Ville du N.-W. de la Sicile,

à l'E. de Ségeste, dans une
position très forte. Occupée
par Gylipjje, par Pyrrlius, par
les Carthaginois pendant la

première guerre punicjue : eut

beaucoup à souffrir des exac-

tions de Verres ; civ. stipen-

diaria au temps de Pline. —
Thuc. VII, 2 ; Cic. Verr. III,

43 : Diod. XIV, 55 etc. : Sil.

XIV, 271 : PL III. 91 : Pt.

III. 4, 15 {A-/,-:ov?) : Stepli.

B.

IGiEDITA (tr. Quirina).

Idanha, 17 B 2. — Ville de la

péninsule ibérique (Lusitanie).

au N. du Tagus ; municipe
du conv. Scalabitanus. —
CIL II, p. 49 et 819.

IGILGILIS. Djidjelli, 18 D
1. — Ville de la côte orientale

de la Maurétanie Césarienne,

au N.-E. du sinus Numidicus.
Colonie d'Auguste. — PI. V,

21 ; Pt. IV, 2, 11 : Amm.
XXIX,-5 : II. Ant. ; Tah. P. :

Geog. R. ; CIL VIII, p. 715

et 1906.

IGILIUM, Giglio. 13 C 3. —

Petite île de la mer Tyrrhé-

nienne, sur la côte d'Etrurie,

en face du inont Argentarius.

En 410, lors du sac de Rome
par Alaric, beaucoup de Ro-
inains s'y réfugièrent. — Caes.

B. c. I, 34 ; Mel. I, 122 : Pi.

III, 81 : II. Ant. ; Rut. Nam.
I, 325 : Jul. Hon. ; CIL XI.

p. 415.

IGUVIUM (tr. Crustumina),

Gubbio, 13 D 3. — Ville

d'Italie (rég. VI, Ombrie), sur

le versant S.-W. de l'Apennin,

dans une position très forte :

à g. de la via Flaminia. Très

importante avant la ooriquête

romaine ; civ. fœderata sous

la République, municipe sous

l'Empire. Aux environs, rui-

nes d'un temple célèbre de

Jupiter Apenninus ; on y a

trouvé, en 1444, des tables de
bronze (Tables Eugubines)
portant des inscriptions reli-

gieuses en caractères étrusques

et latins, inais en langue om-
brienne. — Cêes. B. c. I, 12 ;

Cic. Pro Balb. 20 ; Ad Att.

VII, 13 : Liv. XLV, 43 : Str.

V. 227 ; Sil. VIII. 459 : PI.

III. 113 : Pt. III, 1, 53 (Ito-

•jiov) ; Hist. Aug. Claud.

10; Claud. VIco8. Hon. 504:
Tah. P. : Geog. R. ; CIL XI,

p. 853 ; Head, 21.

IIBLAAM. Belame, 4 C 3. —
Ville de la Palestine (Samarie,

aux confins de la Galilée). —
Test. V.

IION, Merdj-Ajoun, 4 C 2. —
Ville du S. de la Phénicie, à g.

du Leontes. — Test. V. : Jos.

Ant. VIII, 12. 4.



386 ILERCAONES — ILISSUS

ILERCAONES, 17 F 2. —
Peuple de la côte orientale de

l'Espagne Tarraconaise, à dr.

et à g. de l'embouchure de

VHiberus. — Cœs. B. c. I, 60 ;

Liv. XXII, 21 ; PI. III, 21 ;

Pt. II, 6, 16 et 64.

ILERDA (tr. Galeria), Le-

rida, 17 F 2. — Ville de l'Es-

pagne Tarraconaise, capitale

des Ilergetes (conv. de Caesar-

augusta), sur une hauteur à dr.

du Sicoris, dans une position

très forte. En 49 av. J.-C.

César y assiégea Afranius et

Petreius, lieutenants de Pom-
pée, et les obligea à capituler.

— Caes. B. c. I, 38 sq. ; Vell.

II, 42 ; Str. III, 161 ; PI. III,

24 ; Suet. Caes. 34 ; Pt. II, 6,

68 ; Flor. IV. 12 ; App. B. c.

II, 42 ; Dio C. XLI, 20 ; It.

Ant. ; Aus. Ep. XXV, 69 ;

CIL II. p. 408 et 940.

ILERGETES, 17 E /F 1/2.

— Peuple important de l'Es-

pagne Tarraconaise, entre les

Pyrénées et le cours moyen
de rHiberus. — Pol. X, 18 :

Liv. XXI, 23 etc. : Str. III,

161 ; PI. III, 21 : Pt. II, 6,

68 ; Steph. B.

ILIBERRIS (mun. Floren-

tinum, tr. Galeria), Grenade,

17 D 4. — Ville d'Espagne

(Béticjue, Turduli, conv. de

Corduba), sur le cours supé-

rieur du Singilis. — PI. III,

10; Pt. II, 4, 11 ; CIL II,

p. 285. 70.5 et 882.

ILICI (col. Julia Atig.). El-

ché, 17 E 3. — Ville de l'Es-

pagne Tarraconaise (Contes-

tani, conv. Carthaginiensis),

svir un petit fleuve côtier

(Ilicitanis, auj. Vinalapo), et

sur la route de Carthago nova
à Tarraco. Col. inimunis au
temps de Pline. On y a décou-

vert d'importantes sculptu-

res, antérieures à la conquête
romaine ; la plus remarquable,
« la dame d'Elché n, est au

musée du Louvre. — Diod.

XXV, 14 ('EÀ'.Xt;); Mel. II,

93 ; PI. III, 19 ; Pt. II, 6, 62 ;

li. Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 479 et 957.

ILICITANIS. V. ILICI.

ILIPULA MAIOR (tr. Ga-

leria), Loja?, 17 C 4. — Ville

d'Espagne (Bétique, Turduli,

conv. de Corduba), sur le Sin-

gilis, — PI. III, 10 ; Pt. II,

4, 1 1 : CIL II, p. 200.

ILIPULA MINOR (tr. Qui-

rina), Xiebla, 17 B 4. — Ville

d'Espagne {Bétique, Turde-

tani, conv. Hispalensis), au

S.-W. d'Hispalis. — Pt. II,

4, 12: It. Ant. ; Geog. R. ;

CIL II. p. 122 et 834.

ILIPULA RÎONS, Sierra de

Malaga, 17 C /D 4. — Chaîne

de montagnes de l'Espagne

méridionale (Bétique), non

loin de la mer. — Pt. II, 4, 15.

ILISSUS. 22 B/D. — Pe-

tite rivière de l'Attique, sortie

du mont Hymette, affluent

de g. du Ceph-isus : contour-

nait Athènes au S. — Her.

VII. 189 ; Apollod. III, 15, 2 ;

. Apoll. Rh. I, 215 ; Ov. Ars am.

III, 687 ; Str. IX, 400 ; Dion.

Per. 424- et 1023; Pt. III, 15,

7 ; Paus. I, 19, 6 ; Xonn. XLI,

223 etc.
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ILITHYASPOLIS, El-Kab,

3 D 4. — Ville d'Egypte (Thé-

baïde), sur la rive dr. du Nil,

en face d' Hieraconpolis. 'Tem-

ple de Bubastis, où l'on célé-

))rait primitivement des sacri-

fices humains. Ruines. —
Diod. I, 12 ; Str. XVII, 817 ;

Pt. IV, 5. 73 ; Plut. Is. et Os.

73.

ILIUM, V. TROIA.

ILLIBERIS, Elne, 19 E 5.

— Ville de la Gaule Narbon-
nai.se (Sordones), à peu de dis-

tance de la mer, au N. du •

prom. Pyrenaeum ; d'origine

ibérique ; appelée plus tard

Helena. — Pol. XXXIV, 10
;

Liv. XXI, 24; Str. IV, 182;

Mel. II, 84 (EUberra) ; PI. III,

32 : Pt. II, 10, 9 ; Eutr. X, 9 ;

Zos. II. 42 ; Tab. P.

ILLITURGI (tr. Galcria),

Espelui, 17 C 3. — Ville d'Es-

pagne (Bétique, Turduli, conv.

de Corduha), sur le cours su-

périeur du Baetis ; saccagée

par P. Scipion en 206 av. J.-C;

très importante sous l'Em-

pire et surnommée alors Fo-

rum Julium. — Pol. XI, 24
;

Liv. XXIII, 49 etc. ; PI. III,

10 : P-t. II, 4, 10 Ç\)jyjO'{'.z) :

It. Ant. ; App. Iber. 32 ;

CIL II, p. 207.

ILLYRIA, ILLYRICUM, IL-

LYRII. 6 F 2 ; 10 A/B 3. —
Les Grecs et les Romains
donnaient d'abord le nom
d'Illyrii. à tous les liabitants

de la côte orientale de l'Adria-

tique, depuis la Vénétie jus-

qu'à l'Epire. A partir du iv" s.

av. J.-C. on distingua l'IUyrie

proprement dite ou Illyrie

grecque, au S. de l'embouchure
du Drilo, conquise par Philippe
II de Macédoine (auj. Albanie),
et l'IUyrie barbare du N., en-
vahie au III "^ s. par les Celtes,

comprenant la Dalmatie, la

Liburnie et l'Histrie (auj.

Monténégro, Bosnie et Herzé-
govine, Histrie). Le littoral,

surtout au N., est très découpé
et bordé d'îles ; l'intérieur

montagneux et stérile, mais
on en tirait beaucoup d'or.

La population, rude et belli-

queu.se, se divisait en .nom-
breuses tribus confédérées ;

les Autariatae, puis les Eordaei

y exercèrent tour à tour l'hé-

gémonie ; les Liburnes et le.s

Dalmates se livraient à la

piraterie. Les Romains diri-

gèrent deux expéditions contre
les Illyrien.s en 230 et en 219 ;

en 168 ils bri.sèrent la puissance
du roi de Scodra, Gentius, pro-
clamèrent la liberté de toutes
les villes et les soumirent à un
tribut. L'IUyrie grecque, ren-
due à la Macédoine, devint
romaine avec celle-ci en 146
et fit partie de la province de
ce nom. Rome s'empara de
l'Histrie en 177, de la Li-

burnie en 129 ; les Dalmates
ne furent complètement sou-
mis qu'après les victoires d'Oc-
tavien en 34 et de Tibère en
6-9 ap. J.-C. Les territoires

romains de l'IUyrie barbare,
ou Illyricum, furent d'abord
rattachés à la Cisalpine, puis

organisés en province distincte

au temps de César ; cette pro-
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vince, sénatoriale en 27 av.

J.-C, impériale en 11, prit

sous Tibère le nom de Dalma-
tia et Illyricum, ou plus sim-

plement Dalmatia ; capitale :

Salona : jusqu'aux Flaviens

des forces considérables y tin-

rent garnison ; l'Histrie, an-

nexée à l'Italie, n'en faisait

plus partie. D'autre part, sous

le Haut-Empire, le nom d'Illy-

ricum est employé souvent
pour désigner l'ensemble des

provinces de Dalmatie, Pan-
nonie, Mésie, Dacie même,
qui font face aux barbares.

Après Constantin la préfec-

ture d'Illyrie s'étend du Da-
nube à la Crète et comprend
deux diocèses, Illyrie et Macé-
doine ; le premier se divise en

dix provinces, dont l'une

s'appelle Dalmatie. Après
Théodose il y a à la fois un
diocèse d'Illyricum, dépen-

dant de l'Empire d'Occident,

préfecture d'Italie (six pro-

vinces, dont la Dalmatia,

capit. Salona) et une préfecture

d'Illyricum dépendant de l'Em-

pire d'Orient (deux diocèses :

Dacie, Macédoine ; l'ancienne

Illyrie grecque forme l'une

des six provinces du diocèse

de Macédoine sous le nom
d' Epirus nova, ca})it. Dyrra-

chium, et la partie la plus mé-
ridionale de l'Illyrie barbare

l'une des cinq provinces du
diocèse de Dacie, sous le nom
de Praevalitana, capit. Sco-

dra). — Her. I, 196 etc. ; Thuc.
I, 26 ; Aristoph. Av. 1521 ;

Scyl. 7 etc. ; Pol. II. 8 etc. :

CcTS. B. c. II, 35 etc. : Cic.

Ad Att. X, 6 etc. ; Liv. XLIII.
20 etc. ; Diod. XVI, 4 : Vell.

II. 110 : Str. II. 105 sq. ;

VII. "314 sq. ; Mel. II, 16 et

55 .sq. : PI. III. 139 sq. ; Dion.

Per. 96 ; Tac. Ann. I, 5 etc. :

Hist. I, 2 etc. ; Suet. Aug. 21 ;

Tib. 9 etc. ; Pt. II, 17 ; Flor.

IV, 12 ; Plut. Pyrrh. 3 ; Pomp.
59 etc. ; App. Itfyr. ; Dio C.

XLVII, 21 etc. ; Herodian.
VI, 7 : Tab. P. ; Not. dign. Or.

I, 3 etc. : Occ. l, 85 etc. ;

Geog. R. ; CIG II, p. 10 ;

CILn, p. 48 sq. ;III, p. 153

etc. : Head. 313 et 406.

ILLYRICUM. v. ILLYRIA.

ILORCI, 17 E 3. — Ville de
l'Espagne Tarraeonaise (Bas-

tetani, conv. Carthaginiensis),

sur le Tader, au S.-W. d'Ilici ;

civ. stipendiaria. — PI. III,

25 : CIL II, p. 476.

ILSOLARIA, 17 D 3. —
Vaille de l'Espagne Tarraeo-

naise (Oretani, conv. Cartha-

giniensis), entre le cours supé-

rieur de Y Anas et celui du
Baetis. — Pt. II, 6, 59 (XaXa-

pta).

ILUCIA, 17 C 3. — Ville

de l'Espagne Tarraeonaise

(Oretani, conv. Carthaginien-

sis), sur V Anas. — Liv.

XXXV. 7.

ILUGO, Santisteban, 17 D
3. — Ville de l'Espagne Tar-

raeonaise (Oretani, conv. Car-

thaginiensis). — CIL II, p. 435

et 949.

ILUNUM, Hellin. 17 E 3. —
Ville de l'Espagne Tarraeo-

naise (Bastetani, co7}v. Cartha-
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gmiensis), a

Pt. II, 6, m.
du Tader. —

ILURCO (tr. Quirina). Pi-

nos Fuente, 17 D 4. — Ville

de Bétique ( Turduli, conv. de

Corduha), sur le cours supé-

rieur du Singilis, — PI. III,

10 ; CIL II, p. 284 et 882.

ILURO, Oloron, 19 C 5. —
Ville de la Gaule (Aquitaine),

sur la route de Beneharnuni
à Caesaraugusta en Espagne.
— It. Ant. ; Not. Gall. ; CIL
XIII, 1, p. 51.

ILURO (tr. Galeria), Ma-
taro, 17 G 2. — Ville de la

côte orientale de l'Espagne

Tarraconaise {Laeetani, conv.

de Tarraco), au N.-E. de

Tarraco. — Mel. II, 90 ; PI.

III, 22; Pt. II, 6, 19 (AiXou-

pwv) : CIL II, p. 613 et

987.

ILVA ou vETHALIA, île

d'Elbe, 13 C 3. — Ile de la

mer Tyrrhénienne, sur la côte

d'Etrurie, en face de la pres-

cju'île de Populonia. Côtes
très découpées (excellent port

au N., Portus Argous, auj.

Porto Ferraio) ; intérieur très

montagneux, avec des car-

rières de granit et de riches

mines de fer. Ruines.—Aristt)t.

Mirab. 95 ; Scyl. 6 ; Apoll.

Rli. IV. 652 sq. ; Liv. XXX,
39 ; Diod. V, 13 : XI, 88 ;

Verg. .-En. X, 174 ; Str. II,

123 ; V, 223 ; Mel. II. 122 ;

Sil. VIII, 616 ; PI. III, 81 ;

Pt. III. 1, 78 ; Rut. Nara. I,

351 sq. : (4eog. R. ; CIL XI,
]). 412.

ILVA, Maddalena, 14 a. —
Petite île de la côte N.-E. de
la Sardaigne, à l'entrée du
fretum Gallicum. — Pt. III,

3. S.

IMAUS INDICUS, Karako-
roum et Himalaya occidental,

16B4;9C/D1. — Chaîne
de montagnes de l'Asie, limi-

tant au N. VIndia intra Gan-
gem, entre le Caucasus In-

dicus à rW. et le Bepyrrhus
à l'E. ; connue depuis l'ex-

pédition d'Alexandre. — Str.

II, 129 ; XI, 511 sq. ; XV, 689;

PL VI, 60 ; Arr. Ind. II, 3 ;

Pt. VII, 1, 1 etc. ; VIII, 26, 2 ;

Tah. P. (Imeus).

IMAUS SCYTHICUS, Tian-

Chan, 1 6 B 1 ,3. — Chaîne de
montagnes de l'Asie centrale,

se détachant de Vlmaus In-

diens vers le N. et séparant
en deux parties la Scythie

d'Asie (Scythia cis et trans

Imaum). — Pt. I, 12, 9 ; VI,

13 sq. : VIII, 23, 2 ; Marc.
Per. m. ext. I, 34.

IMBRUS, Imbros, 12 D 1. —
Ile montagneuse et boisée du
mare Thracicum, entre la

Chersonèse et Lemnus ; ville

du même nom sur la côte N.

Habitée d'abord par les Pé-

lasges ou Tyrsènes ; conquise
par les Perses sous le règne de
Darius, puis par Miltiade ;

possession d'Athènes, cjui la

garda même après la paix

d'Antalcidas ; à l'époque ro-

maine elle dépendait de la

province d'Achaïe. — Hom.
II. XIII, 33 etc. ; Her. V, 26 :

VI, 104 ; Thuc. III, 29 ; VIII,
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99 : Xen. Hell. IV, 8, 15 : V,

1. 31; Scyl. 114: Liv. XXXIII,
30 ; XXXV, 43 ; Ov. Trist,

I, 10, 18 : Str. II, 124; V, 221 \

X, 473 : Mel. II, 106 ; PL IV,

72 sq. ; Dion. Per. 524 ; Pt.

III, n, 14 : IG I, no 233 sq.
;

XII, 8. p. 19 : Head, 261.

IMEUS MONS, Monte Ven-
trino. 15 B 1. — Montagne de

ritalie centrale (rég. IV), sé-

parant le bassin du lac Fucin
(Marses) de la vallée de V Ater-

nus (Pélignien.s) ; traversée

par la via Valeria (défilé de

Força Carusa). — Tah. P.

IMMA, Imm, 7 F 4. — Ville

de Syrie (Seleucis), sur la

route d'Antioche à Beroea. —
Pt. V, 15, 15.

IMMUNDUS SINUS, baie

de Foui, 3 E 5. — Baie de la

côte occidentale du sinus

Arabicus (Troglodytice), d'ac-

cès difficile, sur laquelle était

située Bérénice. — Agatharch.
82 ('AxàOxQTOv 7.6'/ -0-) ; Diod.

III, 39 ; Str. XVII, 770.

INA, Hineh, 4 C 2. — Ville

de la Cœlésyrie, au S.-W. de

Damas, au pied de Y Hermon.
— Pt. V, 15, 22.

INACHUS. 10 B 4. — Ri-

vière du S. de i'Epire (Do-

lopis et Amphilochia) et de

l'Etolie, aux confins de TA-
carnanie, sortie du mont Lac-

mon, affluent de dr. de

r AcJielous. — .Eschyl. Suppl.

497 ; Call. Hymn. V, 50 ; Str.

VI, 271 ; VII, 316 ; UIII, 371 ;

Paus. II, 18, 3 ; 25, 3 ; VIII,

6, 6 ; Steph. B. s. v. Aàx'j.tov.

INACHUS, Panitza, 11 C 2.

— Fleuve du Pélojaonnèse

(Argolide), sorti du mont
Artemisius, aux confins de

l'Argolide et de l'Arcadie, pas-

sant près d'Argos et se jetant

dans le sinus Argolicus. —
Eurip. Electr. 1 ; Suppl. 645

et 890 : Aristot. Meteor. I, 13 :

Call. Hymn. IV, 74 ; Apollod.

II, 1 : Str. VI, 271 : VIII, 370 ;

Mel. II, 51 ; PI. IV, 17 ; Stat.

Theh. I, 357 ; Pt. III, 16, 11 ;

Paus. II, 15, 5 : VIII, 6, 6 :

Nonn. XXV. 175: Quint.

Sm. X, 190.

INARIME. V. iENARIA.

INCERUM. 21 G 6. — Ville

de la Pannonie supérieure

(Amantini), entre le Dravus
it le Savus. — It. Ant. :

CIL III, p. 506.

INCIA. V. NICIA.

INDABARA, Indapat, près

de Delhi, 9 C 2. — Ville de

YIndia intra Gangem (Cha-

triaei), sur la Diamuna. —
Pt. VII, 1, 49.

INDIA, Inde, 1 o L /O 4 11 :

?> B 5/6 : 9. — Région de

FAsie méridionale, au S. des

monts /waMS, Bepyrrhus, Emo-
dus : baignée par la mer Ery-
thrée, ï Oceanus Indicus, le

sinus Gangeticus. Les anciens

la divisaient en deux parties,

que séparait le cours du Gange.

Li'India intra Gangem corres-

pondait à l'Hindoustan ac-

tueî, comprenant au N. les

plaines qui s'étendent depuis

rindus jusqu'au Gange et au

S. la presqu'île triangulaire à
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laquelle se rattache l'île de

Taprobane. Bien arrosée, ex-

trêmement fertile, très riche

en céréales, épiées, parfums,
essences forestières, pierres

précieuses, éléphants, etc. Ha-
bitée par des populations de
langue aryenne (indo-euro-

péenne) ; d'après la légende,

Sémiramis aurait étendu ses

conquêtes jusque-là : les pays
du N.-W. formaient, au temps
de Darius, viue satrapie de
l'Empire perse ; Alexandre les

conquit en 327-325 av. J.-C,

battit le roi Porus et lui rendit

ensuite ses Etats très agrandis.

Séleucus entreprit une expé-

dition contre le roi Sandraco-
tos et traita avec lui. Par les

guerres et les ambassades,
par les récits des voyageurs et

des marchands, les Grecs appri-

rent à connaître l'Inde et ses

ressources. Après la découverte
de la mousson par Hippalos
au début du i^^ s. de l'ère chré-

tienne, des relations commer-
ciales régulières s'établirent

entre l'Inde et l'Egypte ;

Auguste et Claude reçurent des

ambassades de princes indiens.

L'/ndia extra Oange^n ne fut

connue qu'au temps de l'Em-
pire romain ; Ptolémée est le

premier c{ui l'ait décrite ; elle

correspondait à la Birmanie et

à la presqu'île de Malacca. —
Hecat. fr. 174 sq. ; Her. III,

106 etc. : Aristot. Meteor. II,

6 ; Ctes. Ind. : Pol. XI, 34 ;

Agatliareh. 38 sq. ; Diod.
i. 17 etc. ; Str. II, 70 ;

XI. .514 sq. etc. ; Mel. I, 11

etc. ; PL VI, 56 sq. etc. : Arr.

Ind. ; An. V, 4 sq. ; Jos. Ant.
I, 6, 4; Per. m. E. 17 etc.;

Pt. I, 7, 6 ; VII, 1 sq.j Plut.

Alex. 47 sq. ; PoIyien.'lV, 3,

30 ; .El. N. an. XV, 8 etc. ;

Dio C. LXVIII, 29 ; Ath. II,

59 etc. ; Amm. XXIII, 20 ;

Marc. Per. m. ext. I, 16 etc. ;

Cosm. Indie. p. 137, 148,

179 ; Eust. Ad Dion. Per.

1097 sq. ; Head, 832.

INDICUS OCEANUS, Océan
Indien, 9 A /F 6/6. — Nom
donné par les anciens à la mer
qui baigne la côte méridionale

d'Asie et la côte orientale

d'Afrique ; la mer Erythrée et

le sinus Gangeticus en étaient

des subdivisions. On avait peu
de renseignements sur sa forme

et son extension ; Ptolémée le

considérait comme un océan

fermé, bordé au S. par un
continent encore inconnu. —
Aristot. Mund. 3 ; Mel. I, 9

et 11 ; III, 61 ; PI. V, 97 ; VI,

33 et 56 ; Dion. Per. 893 ; Per.

m. E. 57 ; Arr. An. V, 26, 2 ;

Pt. IV, 7, 41 ; VI, 8, 2 etc. ;

Mare. Per. m. ext. I. 18 etc.

INDOGERMANIC.^ GEN-
TES, la. — Nom donné par

les modernes à l'ensemble des

populations d'Europe et d'Asie

parlant des langues de même
souche, dites langues indo-

germaniques, ou mieux indo-

européennes, ou aryennes, par

of)position aux populations et

langues sémitiques et chami-

tiques. Les principales langues

indo-européennes de l'anti-

quité sont : le sanscrit, le

zend, les différents idiomes
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slaves et germaniques, le cel-

tique, le grec, les différents

idiomes italiques ; les langues

encore' parlées actuellement

dans la majeure partie de l'Eu-

rope et de l'Asie en dérivent ;

celles des Ibères et des Etrus-

ques à l'W. et des peuples

finno-ougriens et caucasiens à

l'E. ne s'y rattachent pas. On
a cru longtemps que tous les

peuples de langue indo-euro-

péenne ou Aryens étaient

originaires de l'Asie centrale

(Inde, Pamir ou Bactriane) ;

d'après d'autres hypothèses

leur berceau commun, d'où

ils ont rayonné en tous sens,

devrait être cherché plutôt en

Europe, soit dans les plaines

scythiques, au N. du Pont
Euxin, soit dans la vallée du
Danube ou même sur les rives

de la Baltique.

INDO-SCYTHIA, 9 A /B 1 /2.

— Région du X.-W. de VIndia
intra Gangeni, sur les deux
rives de VIndus ; occupée, de-

puis le II" s. av. J.-C par des

Scythes descendus du X. —
Per. m. JE. 27 etc. (Sy.jOia) :

Dion. Per. 1088 et Eust. ad

loc. ; Pt. VII, 1, 55 sq.

INDUS, Gérénis-tschaï, 7 a :

12 G /H 5. — Petit fleuve

d'Asie Mineure (Lycie et Ca-

rie), passant près de Cibyra et

se jetant dans le mare Carpa-

thium en face de Rhodes. —
Liv. XXXVIII, 14 : PL V, 103.

INDUS, Sind, 8 G /H 3 /ô ;

9 A /D 1 /3. — Grand fleuve

d'Asie, sorti du versant sep-

tentrional de Vlmaus, qu'il

contourne, traversant le N.-W.
de VIndia intra Gangem (In-

do-Scythia) et se jetant dans la

mer Erythrée par un large

delta. Les anciens le compa-
raient au Nil : ils ignoraient

l'emplacement de ses sources ;

d'après Strabon il se divisait

en deux bras à son embouchu-
re, d'après Ptolémée en sept.

— Hecat. -fr. 174; Her. IV,

44 ; Aristot. Mund. 6 ; Meteor.

I, 13 ; Diod. II, 16 etc. ; Str. I,

04 ; XV, 720 etc. ; Mal. III,

61 sq. ; PI. VI, 92 sq. ; Arr.

An. IV, 22, 6 etc. ; Ind. I,

1 etc. : Dion. Per. 1082 et 1132

et Eust. ad loc. ; Pt. I, 14, 9 ;

VI, 20 sq. ; VII, 1, 26 sq. ;

Paus. IV, 34, 2 ; Plut. Fluv. 25,

1 ; App. Syr. 55 ; Nonn. XXIV,
27 etc."

INDUSTRIA (tr. PolUa),

Monteu del Po, 13 B 2. —
Ville d'Italie (rég. IX, Ligu-

rie, Taurini), sur la rive dr.

du Pô, en face de son con-

fluent avec la Duria major ;

appelée précédemment Bo-

dincomagus. Ruines. — PI.

III, 49 et 122 ; CIL V, p. 845

et 1090.

INESSA, v. vETNA.

INFERUM MARE. v. TYR-
RHENUM MARE.

INGILA, Egil, 7 H 3. —
Ville d'Arménie (Sophene),

sur le cours supérieur du Ti-

gre, en amont à^ Amida. —
Cod. Just. I, 29, 5.

INSANI MONTES, Monti

délia Gallura, 14 a. — Mon-
tagnes du N. de la Sardaigne,
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à rW. cV Olbia, dominant la

côte, qui est troublée à cet

endroit par de fréquentes tem-
pêtes. — Liv. XXX, 39 : Pt.

III, 3, 7 (Maivô[j.£va oyr,) :

Flor. II, 2 ; Claud. B. \jild.

513.

INSUBRES. .13 B 2. —
Peuple celtique de l'Italie

du N. (rég. XI, Transi^adane).

Originaire de la Gaule Trans-

alpine ; établi au vi'' s. av.

J.-C, à la suite de l'invasion

de Bellovèse et du refoulement
des Etrusques, entre le Tici-

nus et V Addua. Très puissant

et très belliqueux, il avait

Mediolanium pour capitale.

La laine de ses troupeaux était

particulièreinent fine et fort

estimée. Soumis par les Ro-
mains en 223

;
prit le parti

d'Hannibal pendant la deu-

xième guerre punique et

battit les armées romaines en
218 et 215, mais fut écrasé

par Cethegus sur le Mincius
en 197, par Marcellus à Comum
en 196, par Valerius Flaccus

à Mediolanium en 195. — Pol.

II, 17 etc. ; Liv. V, 34 etc. :

Str. V, 212 etc. ; PI. III, 124

sq. ; Plut. Marc. 3 sq. ;

Tab. P. Steph. B. ; CIL 12,

p. 47 sq. ; V. p. 634.

INTERAMNA (tr. Clustu-

niina). Terni, 15 A 1. — Ville

d'Italie (rég. VI, Ombrie), sur

le Nar, en aval de son con-
fluent avec V Avens, au milieu

de prairies fertiles ; entourée
par un bras de la rivière ;

desservie par une ramification
de la via Flaminia qui se

dirigeait' vers Spoletium. Sou-
vent en lutte avec Béate au
sujet de la canalisation des

eaux de V Avens (cascades

célèbres). Municipe florissant.

Patrie de l'historien Taoite

et des empereurs Tacite et

Florianus. Ruines. — Varr.

De r. r. III, 2, 3 ; De l. l. IV,

5 : Cic. Pro Mil. 17 ; Ad Au.
IV, 16 ; Str. V, 227 ; PL III,

113; XVIII, 263; Tac. Ann.
I, 79 : Hist. II, 64 etc. ; Flor.

III, 21 ; Eutr. IX, 5 ; Hist.

Aug. Scver. 6 ; Florian. 2 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tah. P. ;

CIL XI, p. 6(18.

INTERAMNA LIRENAS (tr.

Teretina), Termini, 15 B 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Latium,
Volsci), sur la rive g. du Liris,

au S. de la via Latina. Colonie

romaine en 312 ; ravagée par

les Samnites en 294 et par

Hannibal en 212 ; de bonne
heure en décadence. Ruines.
— Cic. Phil. II, 41 ; Liv. IX,
28 etc. ; Diod. XIX, 105 ;

Vell. I, 14 ; Str. V, 237 ; Sil.

VIII, 400 ; PI. III, 64 ; Flor.

VIII, 21 ; Lih. col. 234; CIL
X, ]). 525.

INTERAMNIUM (tr. Ve-

lina), Teramo, 13 D 3. — Ville

d'Italie (rég. V, Picénuni,

Praetuttii), à quelque distance

de la iner et des grandes routes

romaines ; appelée au début
du moyen âge Aprutium ; de

ce nom est venu celui de la

province d'Abruzze. — Pt.

III, K 58 ; Lib. col. 226, 255,

259 ; CIL IX, p. 485.

INTERCATIA, 17 C 2. —
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Villo (le l'Espagne Tarraco-

iiaise ( Vaccaei, conv. de Clu-

nia), au S.-W. de Pallantia. —
Liv. Ep. XLVIII ; Str. III,

162 ; Val. Max. III, 2, 6 : PI.

III, 26 ; Pt. II, 6, 50-: App.
Iher. 53 ; It. Ant. ; Geog. R.

INTERNUM MARE, mer
Méditerranée, 16 B /K 3 /.5. —
Nom donné le plus communé-
ment dans l'antiquité à la mer
qui baigne les côtes méridio-

nales de l'Europe (où elle

forme les péninsules hispani-

que, italique et hellénique),

les côtes occidentales de l'Asie

et septentrionales de l'Afrique.

On l'appelait aussi : Mare, la

mer par e.xcellence ; mare
Magnum, mare Intestinum,

mare Nostrum à l'époque ro-

maine ; m,are Mediterraneum,

à partir du m" s. ap. J.-C.

Strabon y distingue trois

bassins : celui de la mer Tyr-

rhénienne, avec les Baléares,

la Corse et la Sardaigne, relié

à l'Océan Atlantique par le

détroit de Gadès ; celui des

Syrtes, communiquant avec

le précédent par un étroit

passage entre l'Afrique et la

Sicile ; celui de la mer Egée,

avec l'Archipel grec, relié au
Pont Euxin par l'Hellespont

et le Bosphore. Chacune de

ses parties portait un nom
spécial. Bien qu'elle n'eût pas

de marées, les courants et les

tempêtes y rendaient souvent
la navigation difficile. On y
pêchait, outre des variétés

assez nombreuses de poissons,

des éponges, du corail et des

coquillages à pourpre. Elle a
exercé une influence considé-

rable sur la marche de la civi-

lisation antique. Par elle les

empires d'Orient ont été mis
en relation avec le monde
gréco-latin, la Grèce avec Ro-
me, Rome avec Carthage,

Carthagène, Marseille, Alexan-
drie. Les Phéniciens et les

Grecs ont exjiloré et colonisé

tous ses rivages ; les Romains
ont conquis l'un après l'autre

tous les pays qui l'entourent

et répritné, à la fin de la Répu-
blique, la piraterie qui la

désolait ; elle était le centre

de leur empire et lui donnait

son unité. — Test. V. ; Her.

I, 163 etc. ; Plat. Phaed. 109 6 ;

Aristot. Meteor. II, 1 ; Pol.

III, 39 ; Sali. Jug. 17 ; Cœs.

B. g.V,l ; Liv. XXVI, 42 etc.;

Diod. IV, 18 ; Dionys. I, 3 ;

Str. II, 121 ; III, 139 etc. ;

Mel. I, 6 etc. ; PI. III, 76 etc. :

Pt. II, 6, 12 (f, xa6'r,;jLa;

6âÀaaca) ; Flor. IV, 2 ;

Plut. Pomp. 24 ; App. Mithr.

92 : Avien. 56 ; Isid. Etym.
XIII, 16.

INTEROCRIUM (tr. Qui-

rina), Antrodoco, 15 B 1. —

-

Localité d'Italie (rég. IV.

Sabine), sur V Avens et sur la

via Salaria, au point où la

via Claudia nova s'en détaelie,

dans vme position stratégique

importante. — Str. V, 228 ;

Jt. Ant. ; Tab. P. ; CIL IX,

p. 435.

INTERPROMIUM (tr. Ser-

(jia), près de San Valentino di

Casauria, 15 B 1. — Localité
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critalie (l'ég. IV, Paeligni),

sur V Aterruis et sur la via

Claudia Valeria. — It. Ant. ;

Tab. r. : CIL IX, p. 286.

INTIBILI. San Mateo, 17

F 2. — Ville de l'Espagne Tar-

raconaise (Edetani, coni\ Tar-

raconensis), à peu de distance

de la côte orientale, au S. de

l'embouchure de V Hiherus. —
It. A»/.

INYCUM, 14 A 4. — Ville

de la côte méridionale de la

Sicile, à l'W. de l'embouchure
de VHinuru. — Her. VI, 23

sq. ; Plat. Hipp. mai. 282 :

Paus. VII, 4, 6 ; .-El. V. h.

VIII, 17 ; Hesych. : Vib. Seq. ;

Stepli. B.

lOGTAN, 5 G 6. — D'après

la Get2e.se, Jogtan était un
fils d'Héber, petit-fils de Sem ;

ses descendants auraient peu-

plé la côte occidentale de

VArabia Félix. — Test. V. ;

Lib. gêner.

lOKNEAM, 4 a. — Ancienne
ville de la terre de Canaan, au
S.-E. du niout Carmel. •—

-

Test. V.

lOL, V. C^SAREA.
lOLCUS, Volo, 12 A 2. —

Ancienne ville de la Thessalie

(Magnésie), au fond du sinus

Pagasaeus, au pied du Pélion

Résidence de Jason ; c'est le

que se rassembla la flotte des

Argonautes ; colonisée par les

Minyens d'Orchomène ; éclip

sée plus tard par Demetrias
fondée tout aiiprès (290 av
.T.-C.) et peuplée en partie de
ses habitants. — Hom. II. II,

712 : Od. XI, 266 ; Hes. Theog.

997 ; Pind. Nem. IV, 88 ;

Her. V. 94 : Orph. Arg. 837 ;

Scyl. 65 ; Apollod. I, 8, 2 etc. ;

Apoll. Rh. I, 906 etc. ; Liv.

XLIV, 12 sq. ; Diod. IV, 42;
Str. IX, 4 1 4 et 436 sq. ; Mel. II,

40 ; PI. IV, 32 ; Paus. IV, 36, 1.

lOMNIUM. Taksebt?, 18
Cl. — Ville de la côte de la

Maurétanie Césarienne, à l'E.

de Rusucurru. — Pt. IV, 2,

8 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Geog.

R. ; CIL VIII, no 20716.

ION, 1 6 A 8. — Montagne
à l'extrémité S.-W. du conti-

nent africain (Mthiopia inte-

rior), non loin de la côte de

l'Atlantique. — Pt. IV, 8, 6.

lONIA, lonie, 12 E /F 3/4.

— Région de la côte occiden-

tale d'Asie Mineure (Lydie et

Carie), depuis l'embouchure

de VHermus jusqu'au sinus

Bargijlicus. Littoral profon-

dément découpé, bordé d'îles,

pourvu d'excellents ports. Pays
pittoresque ; climat très doux ;

sol extrêmement fertile. Grand
centre d'industrie et de com-

• merce, au débouché des routes

de caravanes de l'intérieur.

Habitée d'abord par les Méo-
niens et Cariens. D'après la lé-

gende, les Ioniens, venus de

rAtticjue, où ils s'étaient réfu-

giés quand l'invasion dorienne

les eut chassés du Péloponnèse,

s'j' établirent au milievi du xii**

s. av. J.-C sous la conduite

des fils de Codrus ; des Grecs

de toutes races les acccompa-
gnaient. Ils formaient une con-

fédération de 12 villes (avec
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Chios et Samos), groupée.^

autour du Panionion de My-
cale (sur le territoire de Priè-

nc), où elles rendaient un

culte en commun à Poséidon ;

chaque ville gardait son in-

dépendance, sous l'autorité

d'un roi codride, plus tard

d'un tyran. Le premier rang

appartint d'abord à Ephèse,

et ensuite à Milet. L'invasion

cfmmérienne ravagea l'Ionie au

VII'' s. ; celle-ci fut ensuite tri-

butaire des rois de Lydie, puis

des Perses ; son soulèvement

contre Darius fut le point de

départ des guerres médiques.

Le traité de Cimon, en 449,

lui rendit la liberté ; elle fit

partie de la l''*' confédération

maritime d'Athènes ; le traité

d'Antalcidas en 389 la fit re-

tomber sous la domination

perse. Alexandre s'en empara ;

Antigone, Lysimaque, Séleu-

cus se la disputèrent. Les

Romains la donnèrent aux

rois de Pergame en 190 et elle

devint romaine avec tous les

Etats d'Attale en 133 ; elle

fit partie désormais de la j^ro-

vince d'Asie ; Chios et Samos
furent rattachées par Dioclé-

tien à la nouvelle province des

îles. De tout temps l'Ionie fut

remarquable par l'éclat de sa

civilisation, par ses écoles de

poésie, de philosophie et d'art.

— Her. I, 142 etc. ; Thuc. I, 2

etc. ; Xen. Hell. III, 2, 14 etc. ;

Cyr. VI, 2, 10 etc. ; Ages. I,

14 etc. ; Pol. XXI, 10 ; Scymn.

293 ; Liv. XXXVII, 56 ; Str.

I, 58 ; VIII, 383 ; XIV, 632

.sq. ; Mel. I, 14 etc. ; PI. V,

112 etc. ; Dion. Per. 822 ; Air.

An. III, 22, 3 ; Pt. V, 2 ; Paus.

VII, 1, 9 etc. ; App. Syr. 1 ;

B. c. II, 89 ; Dio C. XLIX.
44 etc. ; CIG II. p. 448 et 596 ;

IG 1, n" 226 .sq. ; CIL III,

p. 77 etc. ; Head, 512 et 564.

lONIUM MARE, mer Io-

nienne, 11 A 1 /2 : 14 C 3. —
Nom donné d'abord à toute

la partie de la Méditerranée

qui baigne les côtes occiden-

tales de la Grèce et les côtes

orientales d'Italie, en y com-

prenant l'Adriatique : puis plus

particulièrement, depuis Po-

lybe, à la mer qui fait suite au

S. à l'Adriatique. — ^schyl.

Prom. 840 : Her. VI, 127 etc. :

Thuc. I, 24 etc. ; Scyl. 14 et

27; Pol. II, 14; V, 110;

Scymn. 133 et 361 ; Dionys. I,

28; Verg. ^n. III, 211 et -<

Serv. ad loc. ; Ov. Fast. IV,

565: Str. II, 123 ; VI, 259 ;

VII, 316 sq. ; Mel. I, 17 etc. ;

PI. IV, 5 etc. ; Dion. Per. 92 sq.

et Eust. ad loc. : Pt. III, 1,

80 ; VIII, 8, 2 : 12, 2 ; Mare.

Ptjr. m. e.j't. I. 7.

lONOPOLIS. V. ABONOTI
CHUS.

lOPPE ou lAPHO, Jaffa,

4 B 3 ; 6 I 4. ^ Ville de la côte

de Palestine, servant de port

à Jérusalem, .seul port de. la

Judée avant la fondation de

Caesarea. Souvent mentionnée

dans l'histoire du royaume

juif ; annexée par Pompée à

la province romaine de Syrie ;

devenue un repaire de pirates,

elle fut prise par Cestius pen-

dant la guerre des Juifs et
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détruite par Vespasien. —
Test. V. et xV. : Diod. I, 31

etc. ; Str. I. 43 : XVI. 759 :

Mel. I, 64 ; PL V, 69 et 128 :

Dion. Fer. 910 : Jos. Ant. IX,

10, 2 etc. : B. j. I, 2 etc. ;

Pt. V, 16, 2 : CILlll. p. 1216 :

Head, 803.

lORDANES. Jourdain, 4 C
2 /3. — Principal fleuve de la

Palestine, prenant sa source

sur le versant occidental de

VHermon, coulant du N. au S.,

traversant les lacs Samacho-

nitis et de Génézaretli et se

jetant dans le lac Asphaltite :

ses eaux étaient claires, sa

valjée très étroite et très

chaude ; il séparait la Galilée,

la Samarie et la Judée de la

Décapole et de la Peraea. —
Test. V. et A'. : Pol. V. 70 ;

Str. XIV, 755 : PI. V, 70 ; Jos.

Ant. I, 10, 1 etc.: B. j. I, 21 etc.:

Tac. Hist. V, 6 : Pt. 15, 9 : 16,

3 etc. ; Eus. H. t. VII, 17 : Tah.

P. -.Not. dign. Or. XXXIV, 4

et 47.

JOS, Xios, 12 D -5. — Ile de

la nier Egée (Cyclades), au S.

de Naxos, avec une ville du
même nom, pourvue d'un bon

port de forme circulaire, sur

la côte occidentale. On y mon-
trait le tombeau d'Homère. —
Ps. Her. Vit. Hom. 34 et 36 :

Scyl. 58 : Str. X, 484 ; Mel. II,

111 : PI. IV, 69 sq. : Pt. III,

15, 28 ; Paus. X, 24, 2 : Gell.

III, 11 : Stad. m. m. 273 et

284 ; IG XII, 5, p. 1 : Head,
486.

lOTAPATA. Djéfat, 4 C 3.

— Ville de Palestine (Galilée),

au N.-W. de Kana : prise par
Vespasien en 67 ap. J.-C,

après une énergique défense

à laquelle Flavius Josèphe
avait participé, et détruite

de fond en comble. — Jos.

B. j. III, 7 ; Not. dign. Or.

XXXIV, 37 ; Steph. B.

lOVIA, Ludbregh, 21 G 5. —
^'ille de la Pannonie supé-

rieure, à dr. du Dravus, sur la

route de Pœtovio à Mursa. —
It. Ant. ; It. Hier. ; Tah. P. ;

Not. dign. Occ. XI, 48: CIL
III. p. 507.

lOVIA. 21 H 5. — Ville de

la Pannonie inférieure, à dr.

du Danube. — It. Ant. : Not.

dign. Or. XXXIII, 61.

lOVIACUM, Jaufenburg, 21
E 4. — Ville du Norique, à dr.

du Danube, en aval de son

confluent avec V^nus : un
praetectus lihurnariorum y ré-

sidait au Bas-Empire. — It.

Ant. : Tab. P. ; Not. dign.

Occ. XXXIV, 37 : CIL III,

p. 690.

IPAGRUM. Aguilar de la

Frontera, 17 C 4. — Ville

d'Espagne (Bétique, Turduli,

conv. cV Astigi), sur la route de
Corduba à Gades. — It. Ant. :

Geog. R. ; CIL II, p. 205, 702,

870.

IPORCA (tr. Quirina). Cons-
tantina, 17 C 4. — Ville d'Es-

jDagne (Bétique, Turdetani.

conv. cV Hispalis), à dr. du •

Baetis. — CIL II, p. 135 et

837.

IPSCA (tr. Quirina), Corti-

jo de Iscar, 17 C 4. — Ville
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d'Espagne (Bétique, Turduli,

conv. d' Astigi), à g. du Baetis ;

munie, contrihutum . — CIL
II, p. 211 et 871.

IPSUS, Ipsili-hissar ?, 7 C 3.

— Localité d'Asie Mineure
(Phrygie orientale, Paroreus),

au N.-E. de Synnada. En 301

av. J.-C. Antigone y fut battu

et tué par les armées réunies

de Séleucus, de Ptolémée, de

Lysimaque et de Cassandre. —
Arr. An. VII, 18, 5 ; Plut.

Pyrrh. 4 ; Demetr. 33 ; App.
Syr. 55 ; Hier. ; Head, 677.

IPTUCI (col. Virtus Julia,

tr. Galeria), Prado del Rey,

près de Jerez, 17 C 4. — Ville

d'Espagne (Bétique, Turde-

tant, conv. de Gades), au X.-E.

de Gades. — Pt. II, 4. 12

(n-ûOJXxO ; CIL II, p. 241,

704, 874.

IR HAMMELACH, Zouéra-

et-tahta, 4 C 4. — Ville du
N.-E. de VIdumaea, près de la

rive occidentale de lac Asphal-

tite. — Test. V.

IRIA (Forum Julii Irien-

sium), Voghera, 13 B 2. —
Ville d'Italie (rég. IX, Ligurie,

Anani), à dr. du Pô, sur la

route à''Aquae Statiellae à

Placentia (via Julia). — PI.

III, 49 ; Pt. III, 1, 35 : It.

Ant. ; Tab. P. ; CIL V, p. 827.

IRIA FLAVIA. El-Padron,

17 A 1. — Ville d'Espagne
(Gallécie, com\ Lucensis), sur

le cours inférieur de 1' Vlla. —
Pt. II, 6, 24 ; Geog. R. ; CIL
II, p. 353, 706 et 904.

IRINA PALUS, Rann de

Kouteh, 9 A/B 3. — Lac
marécageux de la côte N.-W.
de VIndia intra Gangem, entre

le delta de VIndus et le golfe

de Barace. — Per. m. E. 40.

IRIS, Yeschil-Irmak, 7 E /F

2. — Fleuve d'Asie Mineure,

prenant sa source dans le

Pont Polémoniaque, au N.-W.
des sources de VHalys, tra-

versant le Pont Galatique de

l'E.à l'W. puis du S.-W. au
N.-E. et se jetant dans le Pont
Euxin à l'E. d' Amisus. —
Xen. An. V, 6, 9 etc. ; ApoU.
Rh. II, 367 : Str. I, 52 ; XII,

647 et 556 ; PI. VI, 8 et 10 ;

Dion. Per. 783 : Arr. Per.

P. E. 22 ; An. Per. P. E.

28 ; Val. FI. IV, 600 ; Pt. V, 6,

2 ; Mare. Ep. per. Men. 10 ;

Amm. XXII, 9.

IS, v. CHARMANDE.
ISACHAR. 4 a. — L'une

des douze tribus d'Israël, fixée

dans la terre de Canaan • sur

la rive dr. du Jourdain en

aval du lac de Génézareth. —
Test. V. et N. ; Jos. Ant. I,

19, 8.

ISARA, Oise, 19 E 2. —
Rivière de la Gaule Belgique

et Celtique (plus taid Lyon-
naise), sortie de V Arduenna
silva, affluent de dr. de la

Seine, qu'elle rejoint en aval

de Lutèee, après avoir passé

à Briim Isarae, auj. Pon-
toise. .— It. Ant. ; Tah. P.

ISARA, Isère, 19 F /G 4. —
Rivière de la Gaule Narbon-
naise, sortie des Alpes Graiae,

affluent de g. du Rhône,
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qu'elle rejoint en amont de

Valentia. — Pol. III, 49 ; Str.

IV, 185 etc. ; PI. III, 33 ; Pt.

II, 10, 6 ; Dio C. XXXVII, 47.

ISARA, Isar, 21 D /E 4. —
Rivière de la Rétie (V^indéli-

cie), sortie des Alpes Raeticae,

affluent de dr. du Danube, à

rw. de V^nus. — Str. IV,

207 ; PI. III, 137 (Isard, Al-

liium popiilus).

ISATICHiE, Yezd, 8 D 3. —
Ville du N.-W. delà Carnianie,

à la limite du désert. — Pt.

VT. «. 2.

ISAURA NEA, Dinorna, 7
D 4. — Ville d'Asie Mineure
(Isaurie), fondée par Amyntas
de Galatie, au N.-E. (yIsaura
Palaea, pour la remplacer.

Au III'' s. ap. J.-C, résidence

du prétendant Trebellianus ;

au Bas-Empire elle dépendait

t • de la province de Lycaonie,

sous le nom d^Isauropolis. —
Str. XII, 568 : XIV. 668 : PI.

V, 94 : Pt. V, 4. 12 : Hist.

Aug. XXX Tyr. 25 : Amm.
XXV, 8 ; Not. dign. Or. VII,

20 et 56 ; XXIX, 7 sq. ; Hier ;

CIG n° 4382 sq. ; CIL III,

p. 1240 et 2061 ; Head, 721.

ISAURA PAL.œA, Zengibar-
Kalessi, 7 D 4. — Ville d'Asie

Mineure, capitale de l'Isaurie,

sur le versant septentrional

«lu Taurus. Détruite par Per-

iliccas et par P. Servilius

Isauricus. Ruines. — Diod.

;. XVIII, 22 : Str. XII, 568 ;

•' CIL III, p. 1238.

ISAURIA. 7 C /D 4. — Ré-
gion montagneuse d'Asie Mi-

neure, entre la Lycaonie et

la Pisidie ; fertile en vins ;

habitée par une population
rude et belliqueuse, qui vivait

surtout de pillage. Conquise
par P. Servilius (surnommé
Isauricus) en 78 av. J.-C. ;

fit partie du royaume d'Amyn-
tas, puis, avec tous les Etats
de ce roi, de la province ro-

maine de Galatie ( 25 av. J.-C.)

et plus tard de la Cappadoce
;

en 264 ap. J.-C. Trebellianus

y fut proclamé empereur
;

elle donna à l'Orient l'em-

pereur Léon risaurien (474-

491). — Cic. Ad Au. V, 21 ;

Ad fam. XV, 2 ; Liv. Ep.
XCIII : Diod. XVIII, 22 ;

Str. XII, 568 ; Mel. II, 13 ; PI.

V, 94 ; Pt. V, 4, 12 ; Flor. III,

6 : App. Mithr. 75 ; Dio C.

XLV, 16 ; Amm. XIV, 2 etc. ;

Eutr. VI. 3 etc. : Oros. V, 23 ;

Zos. T, 69 etc. ; Hist. Aug.
XXX Tyr. 25 ; Proh 16 ;

Not. dign. Or. I, 37 etc. ;

CIG III, p. H)6 : Head. 715.

ISCA DUMNONIORUM ,

Exeter, 20 E 5. — Ville du
S.-W. de la Bretagne [Brit.

I, Dumnonii), à l'embou-
chure du petit fleuve Isca.

— Pt. II, 3, 30 ; It. Ant.
;

Geog. R. : CIL VU, p. 12.

ISCA SILURUM, Caerleon
on Usk, 20 E 5. — Ville de
la Bretagne occidentale {Brit.

II, Silures), à peu de distance

à r W. de Vaest. de la Sabrina ;

quartier général de la legio II
Aug. Ruines importantes. —
It. Ant. ; Geog. R. ; CIL VII,

p. 36.
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ISCHALIS, Ilchester. 20

E 5. — Ville <hi S.-W. de la

Bretagne (Brit. I. Belgae). —
Pt. II, 3, 28.

ISINISCA, Helfendorf. 21

D 5. — Ville de la Rétie (Vin-

délicie), à dr. de VIsara. —
It. Ant. ; Tah. P.

ISIONDA. Istanoz, 7 a. —
Ville d'Asie Mineure (S.-W.

de la Pisidie), au N.-W. de

Termessus. Ruine.^. — Pol.

XXII, 18: Liv. XXXVIII,
15 ; Str. XII, 570 : XIII. 631 :

Pt. V. 5. tj (Il'.jfvoaï) :

Steph. B. : CIL III, p. 2062;

Head. 70s.

ISIUM. 7 a. — Localité

d'Asie Mineure, sur la côte de

Lycie, entre l'embouchure du
Myrus et celle de V Arycandus.
— Stad. m. m. 237 sq.

ISMARUS, 12 D 1. — Mon.
tagne de la côte méridionale

de Thrace {Ciconeii), à l'W.

de y Hiberus, avec une ville

du même nom ; on y récoltait

un vin apprécié. — Hom. Od.

IX, 40 et 198; Scymn. 377:

Lucr. V, 30 ; Verg. Ed. VI.

30 : Ge.org. II, 37 : .-En. X,

351 : Ov. Met. IX, 641 ; Str.

VII, 331 : PI. IV, 42 ; Dion.

Per. 113 : Ath. I. 3(>.

ISONTA. v. AMBISONTES.

ISSA (tr. Sergia), Lissa, 6

F 2. — Ile de la mer Adriati-

que, sur la côte de Dalmatie,

au S.-E. de Pharus, habitée

par d'habiles marins. Coloni-

.sée par les Syracusains sous

le règne de ijenys le tyran ;

l'intervention de Rome en sa

faveur contre les incursions

des rois illyriens, en 232
av. J.-C, fut la c^use de la

première guerre d'IUyrie.

Les Romains lui accordèrent

d'importants privilèges : li-

berté, exemption d'impôts,

droit de cité. — SeyI. 23 ; Pol.

II, 8 ; Scymn. 413 ; Caes. B. c.

III, 9 ; Hirt. B. alex. 47 ; Liv.

XXXI, 45 etc. ; Str. II. 124 ;

VII, 315 sq. ; Mel. II, 114 ; PI.

III, 152 ; Pt. II, 17, 14 ; App.
Illyr. 7 ; Agathem. I. 5 ; It.

Ant. ; Tah. P. ; Geog. R. :

CI G n° 1834 sq. ; CIL III,

p. 393-2328. 175: Head, 317.

ISSICUS SINUS, golfe d'A-

lexandrette, 7 E /F 4/5. —
Golfe de la côte S.-'E. d'Asie

Mineure, aux confins de la

Cilicie et de la Syrie ; le tracé

de sa rive septentrionale a été

modifié depuis l'antiquité par

les alluvions du Pyramus. —
Scymn. 922 ; Str. I, 47 ; II,

125 : XVI, 737 etc. ; Mel. I,

70 ; PI. V, 91 ; Pt. V, 8, 1 ;

VIII, 17. 2 : 20, 2 ; Stad. m.

m. 27 ; Marc. Per. m. ext. I,

3.

ISSUS, 7 F 4. — Ville d'Asie

Mineure (Cilicie), au fond du
golfe auquel elle donne son

nom ; grande importance stra-

tégique et commerciale. Alex-

andre y battit les Perses en

333 av. J.-C. et Septime Sé-

vère Pescennius Niger en 1 94

ap. — Xen. An. I, 2, 24 : 4, 1 ;

Cic. Ad Att. II, 10 ; V, 20 ;

Diod. XIV, 21 etc. ; Str. II,

125 ; XIV, 676 : Mel. I,, 70 :

PL V, 91 ; Dion. Per. 118 :
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Arr. An. II, 7, 1 etc. : Pt. I,

12, 11 ; V, 8, 4 ; 15, 1 : Plut.

Alex. 24 et 32 ; Dio C. LXXIV,
7; Stad. m. m. 155: Head, 722.

ISTER, V. DANUVIUS.

ISTHMUS CORINTHIA -

eus, 11 c /D 2. — Isthme re-

liant le Péloponnèse à la Grèce
centrale, entre le golfe de

Corinthe à l'W. et le golfe

Saronique à l'E. Corinthe en
commandait l'entrée au S.-W.

Sanctuaire célèbre de Poséi-

don, où l'on célébrait les Jeux
Isthniiques (ruines). Lors de

la deuxième guerre inédique,

un mur de défense fut cons-

truit dans l'isthme, d'une

côte à l'autre ; Valérien et

Justinien fortifièrent pareil-

lement ce passage important.

A plusieurs reprises on projeta

de relier les golfes Saronique
et de Corinthe par un canal

(Périandre, Démétrius Polior-

cète, César, Caligula, Hérode
Atticus) ; Néron fit même
commencer le travail, qui

resta inachevé. — Her. VII,

139 etc. ; Pind. Isthm. ; Xen.
Hell. IV, 5, 1 etc. ; Scyl. 40 ;

Diod. XI, 16 ; Str. I, 54 ; VIII,

380 ; Mel. II, 48 ; PI. IV, 9 sq. ;

23 sq. ; Suet. Caes. 44 ; Calig.

21 ; Paus. II, 1 sq. ; Plut.

Caes. 50 ; Dio C. XLIV, 5 etc. ;

Philostr. Vit. Ap. IV, 36 ;

Vit. soph. II. 6 ; Diog. L. I,

7, 99 ; IG IV, p. 32.

ISTONIUM, 17 D 2. — Ville

de l'Espagne Tarraconaise

(Celtiheri, conv. de Carthago
nova), à l'E. du Tagus. — Pt.

II, G, 58.

ISTRIA u ISTROPOLIS ou
ISTRUS, Karanasib, 6 H 2

;

10 F 1. — Ville de la Mésie
inférieure, sur la côte occiden-

tale du Pont Euxin, entre

l'embouchure du Danube et

Tomi. Colonie de Milet ; place

de commerce importante. —
Her. II, 33 ; Scymn, 768 ; Str.

VII, 319 ; Mel. II, 22 ; PI. IV,
44 et 78 sq. ; Arr. Per P. E.
35 ; An. Per. P. E. 69 sq. ;

Pt. III, 10, 8 ; App. Ilbjr. 30 :

Geog. R. ; Hier. : CÏL III,

p. 1357 : Head, 274.

ISTRIA, V. HISTRIA.

ISTURGI (mun. Trium-
phale, tr. Galeria), Los Villa-

rès, près d'Andujar, 17 C 3. —
Ville d'Espagne (Bétique, Tur-
duli, conv. de Corduba), à dr.

du Baeiis. — PI. III, 10 ; CIL
II, p. 297 et 885.

ISURIUM, Aldborough, 20
F 3. — Ville de l'intérieur de la

Bretagne (Maxima Caesarien-

sis, Brigantes), sur V Abus, au
N.-W. d' Eburacum. Ruines.
— Pt. II, 3, 16 ; It. Ant. {Isu

Briganlum) ; CIL VII, p. 66.

ITALIA, Italie, 6 a ; 13 ;

14 : 15. — Péninsule de l'Eu-

rope méridionale, entre les

Alpes au N., la mare Africum
au S., la mer Tyrrhénienne à
l'W., les mers Adriatique et

Ionienne à l'E. ; la Sicile, la

Sardaigne, la Corse et de nom-
breuses îles plus petites en
dépendent géographiquement.
Côtes assez découpées à l'W.,

avec plusieurs baies profondes
et fie bons mouillages ; plus

26
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rectilignes et inoins hospita-

lières à l'E. L'Apennin traverse

toute la péninsule, laissant axi

N. la vallée du Pô et séparant

les fleuves du versant tyrrhé-

-nien de ceux du versant adria-

tique. Sol très fertile (céréales,

surtout au N. ; vignes et oli-

viers ; pâturages dans le cen-

tre et le S.). Les Grecs ne
désignaient d'abord sous le

nom d'Italie que l'extrémité

S.-W. de la péninsule (pres-

qu'île des Bruttii), ainsi appe-

lée en souvenir d'Italos, roi

d'Œnotrie, ou plutôt à cause

de ses troupeaux de bétail

(viPuli) ; le sens du mot s'est

étendu à mesure que progres-

saient les connaissances des

Grecs et la domination de

Rome ; à partir des gvjeiTes

puniques, l'Italie va au N.

jusqu'à la Macra et au Ru-
bico ; à partir d'Auguste jus-

qu'aux Alpes ; l'embouchure
du Var en Ligurie et Pola

en Histrie marquaient ses

extrémités. Elle était habitée

par des populations très di-

verses : fonds primitif ligure

(Sicules, refoulés en Sicile),

envahisseurs de langue indo-

européenne an centre (Itali-

qnes : Ombriens, Sabins, La-

tins, Volsques, Samnites, Os-

ques), Itlyrieus sur la côte

orientale (Vénètes et Iap3"ges),

Celtes dans la vallée du Pô,

Etrusques sur la côte occiden-

tale. Grecs dans le S. et en

Sicile, Phéniciens et Cartha-

ginois en Sicile et en Sardaigne.

La conquête romaine fit l'uni-

té. Après la guerre sociale

(90-88 av. J.-C), tous les Ita-

liens reçurent le droit de cité.

Auguste divisa l'Italie en onze
régions ; Rome restait en de-

hors ; la Sicile «t la Sardaigne

formaient deux provinces sé-

natoriales. Hadrien créa dans
l'Italie cispadane quatre cir-

conscriptions, confiées à des

juridici. Au Bas-Empire, l'Ita-

lie comprenait douze, puis

dîx-sept provinces, dont sept

relevaient du diocèse d'Italie

et dix dn diocèse de Rome. —
Her. I, 24 etc. ; Thuc. VI,

2 etc. ; Aristot. Fol. VII, 9, 2 ;

Pol. I, 5 etc. ; Scymn. 278 ;

Dionys. I, 12 et 35 etc. ;

Verg." j^n. I, 533 etc. ; Str. V,

209 sq. ; VI, 254 sq. ; Mel. I,

18 etc. ; PI. III, 38 sq. etc. ;

Pt. III, 1 ; Gell. XI, 1 ; Nat-.

dign. Occ. I, 2 ; 25 ; 79 etc. ;

IG XIV, p. l : CIL TV-VI :

IX-XI ; XIV : XV ; Head,
11.

ITALICA (col. r.... tr. Ser-

gia). Santiponce, 17 B 4. —
Ville d'Espagne (Bétique, Tur-

detani, conv. d' Hispalis), sur la

rive dr. du Baetis, en face

d'Hispalis. Fondée par Sci-

pion l'Africain en 207 av. .J.-C,

sur l'emplacement d'une an-

cienne ville ibérique, et peu-

plée de vétérans. Municipe,

puis colonie. Très florissante

sous l'Empire. Mines de plomb
argentifère aux environs. Pa-

trie de Trajan, d'Hadrien, de

Théodose et probablement

de Silius Italiens. Ruines. —
C»s. B. c. II, 20 ; Hirt. B.

nJe.r. 53 : Str. III, 141 ; PI.
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III, 10 ; Pt. II, 4, 13 ; App.
Iber. 38 et 66 ; It. Ant. ; Geog.

R. ; CIL II, p. 145, 698, 838,

1032.

ITALICA. V. CORFINIUM.

ITANUS, Erimopoli, 12 E 6.

— Ville de la côte orientale de

la Crète ; un de ses habitants,

Corobios, marchand de pour-

pre, guida les gens de Théra en

Libye, où ils fondèrent Cy-
rène. — Her. IV, 151 ; PI. IV,

61 ; Pt. III, 17, 4 ; CIG n»

2561 h ; Head, 469.

ITHACA, Thiaki, 11 A 1. —
Ile qle la mer Ionienne, en face

de rAcaa'na<nie, au N.-E. de
Céphallénie ; étroite et mon-
tagneuse, très découpée, avec
un golfe profond au milieu

de la côte orientale ; capitale

du mêine nom siir la côte sep-

tentrionale. Patrie d'Ulysse ; à
l'époque historique, dépen-
dance de Céphallénie. Ruines.
— Hom. II. II, 632 ; Od. IV,

603 etc. ; Scyl. 34 ; Scymn. 4

et 46 ; Ov. Trist. I, 4, 67 ; Str.

I, 22 ; X, 456 ; Mel. II, 110 ;

PI. IV, 54 sq. ; Dion. Per. 495 :

Pt. III, 14, 13 ; Plut. Quaest.

gr. 43 ; IG IX, 1, p. 143 ;

Head, 42S.

ITHOME, Mavromati, 11
B 2. — Ancienne ville fortifiée

du Péloponnèse (Messénie), au
sommet dune montagne, à dr.

du Pamisus. Prise par les

Spartiates en 724 av. J.-C. ;

servit de forteresse à Messène,
fondée par Epaminondas au
pied de la montagne. Temple
célèbre de Zeus. Ruines. —

Her. IX, 35 ; Thuc. I. 103 ;

Scyl. 45 ; Diod. XI, 64 : Str.

VIII, 358 sq. ; PI. IV, 15 ;

Pt. III, 16, 21 ; Paus. III,

26, 6 ; IV, 6, « etc. ; Plut.

Per. 24 ; Cim. 17 ; CIG nO

1297.

ITIUS PORTUS, Boulogne,
19 D 1. — Ville de la Gaule
Belgiciue (Morini), sur le

fretum Gallicum. C'est là que
César, en 55 et 54 av. J.-C,
réunit la flotte destinée à le

conduire en Bretagne. — Cœs.
B. g. \, 2; Str. IV, 199 ; Pt.

II, 9, 2 ("1-/.10V ^iY.oryi); ,Flor.

III, 10 et 16 ; CIL XIII, 1,

p. 561.

. ITONUS, 10 C 4. — Ville

du S. de la Thessalie, sur le

versant septentrional de l'O-

thrys, entre V Enipeus et le

sinus Pagasaeus, dans un pays
de pâturages et d'élevage.

Temple célèbre d'Athéna. —
Hom. II. II, 697 ; Apollod. II,

7, 7 ; Diod. IV, 37 ; Str. IX,
433 sq. : Paus. I, 13, 2 etc. ;

Plut. Pyrrh. 26 ; Steph. B.

ITUNA ^ST., Firth de Sol-

way, 20 E 3. — Golfe très pro-

fond de la côte occidentale de
la Bretagne ( Valentia), sur

V Oceanus Ivernicus, eu face

de l'île de Monapia. — Pt. II,

3, 2.

ITUR/EA, 4 D 3. — Ré-
gion montagneuse du N.-W.
de l'Arabie Déserte, à l'E.

du mont Alsadamus. Habitée
par une population rude et

belliqueuse (archers renom-
més), is.sue d'Ietur, descendant
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d'Isinaël. Longtemps en lutte

avec les Juifs ; soumise par

Aristobule en 100 av. J.-C. ;

cédée à Pompée ; fit partie des

Etats du tétrarque Philippe,

fils d'Hérode, et fut annexée

sous Claude à la province

ronîaine de Syrie. — Test. V.

et N. ; Cic. Phil. II, 24 ; Verg.

Georg. II, 448 ; Str. XVI,
753 sq. ; Lucan. VII, 230 ; PI.

V, 81 ; Jos. Ant. XIII, 11,

3 etc. : Tac. Ann. XII,- 23 ;

App. Miihr. 106 ; JS. c. V, 7 ;

Dio C. LIX. 12 ; Eutr. VI,

14; Xot. dign. Or. XXVIII,
44.

lUDA, 4 a. — L'une des

douze tribus d'Israël, fixée

dans la terre de Canaan à l'W.

du lac Asphaltite. Elle joua

un rôle prépondérant dans

l'histoire militaire et religieuse

du peuple hébreu. Le royaume
de Juda, fondé après la mort
de Salomon, lors du schisme

des dix tribus, ne comprenait

que les territoires de Juda et

de Benjamin, mais il était très

peuplé et il avait Jérusalem

pour capitale ; il dura de 962

av. J.-C. à 587. — Test. V. ;

Jos. Ant. V. 1, 22 etc. ; Steph.

B.

lUDiiEA. 4 B /C 3 4. — Nom
donné, depuis le ii'' s. av. J.-C,

à la partie méridionale de la

Palestine, comprenant les ter-

ritoires des tribus de Juda, de

Siméon, de Dan et de Benja-

min et le pays des Philistins.

Le royaume de Judée, gou-

verné par les Macchabées, puis

par les Hérodes, vassaux de

Rome, fut annexé à l'Empire
romain en 6 ap. J.-C. et ad-

ministré par un procurateur

relevp.nt du légat de Syrie ;

donné à Hérode Agrippa par

Caligula et de nouveau incor-

poré à l'Empire en 44 ; à partir

de 66 la Judaea ou Syria Pa-
laestina, divisée en dix topar-

chies, forma une province

particulière, sous un légat

prétorien ; au Bas-Empire elle

devint la province de Palaes-

tina I. — Test. V. et N. :

Cic. Pro Place. 28 ; Diod. XL,
3 ; Str. XVI, 749 sq. ; Mel. I,

62 ; PI. V, 66 sq. ; Jos. Ant.

XIII. 11. 3 etc. ; B. j. III, 3

etc. ; C. Ap. I, 22 ; Tac. Hist.

V, 1 etc. ; Pt. V, 15 sq. : Plut.

Pomp. 39 etc. : Dio C.

XXXVII. 16:XLVII, 28:A'o?.

dign. Or. XXVIII, 42 ; XXXV
7 et 19 ; Hier. : CIL 12, p. 50 ;

Head, 803.

IUD.ffiUM MARE, 4 A B
3 /4. — Nom donné à la partie

de la mer Méditerranée cjui

baigne la côte de la Judée
(paj's des Philistins). — Tac.

Hist. V, 7.

lUENNA. Jaunstein, 21 F 5.

— Ville du S.-E. du Norique,

à dr. du Dravus. — Tah. P. ;

CIL III. p. 623-2328.198.

IULIA ALPIS. V. ALPIS
IULÎA.

IULIA lOZA. V. ZILÎS.

IULIACUM. Juliers, 21 B 3.

— Ville de la Germanie infé-

rieure, à rW. de Colonia

Agrippina. — It. Ant. ; 2^ab.

P. : CIL XIII, 2, p. 521.
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IULIAS. V. BETHSAIDA.

lULIOBONA. Lilleboime, 19
D 2. — Ville de la Gaule Bel-

gique (Caletes), plus tard de

la Lyonnaise, sur la rive dr. de

l'estuaire de la Seine. Ruine.s

(théâtre). — Pt. II, 8, 5 : 15,

3 ; It. Ant. : Tah. P. : CIL
XIII, 1. p. 513.

lULIOBONA. V. VINDO-
BONA.

IULIOBRIGA (tr. Quirina),

Reynosa, 17 C 1. — Ville du
N.-W. de l'Espagne Tarra-

conaise, près des source.s de

VHiberus ; capitale des C'an-

tabri ; dépendait du conv.

Cluniensis. — PI. III, 21 et

27 ; IV, 111 ; Pt. II, 6, 51.;

Not. dign. Occ. XLII, 30
;

CIL II, n'' 2016.

IULIOMAGUS. Angers, 19

C 3. — Ville de la Gaule Celti-

que, plus tard de la Lyonnaise,

capitale des Andecavi, à dr.

de la Loire, appelée au Bas-

Empire civ. Andecavorum. —
Pt. II, 8, 8 ; Tab. P. ; Not.

Gall. ; CIL XIII. 1, p. 479.

IULIOMAGUS , Schleich-

theim, 21 C 5. — Ville de

l'extrémité N.-W. de la Rétie,

entre le Rhin et les sources du
Danube. — Tab. P.

IULIOPOLIS, 7 C 2. — Ville

d'Asie Mineure (S. de la Bi-

thynie), à dr. du Sangarius ;

fondée par Auguste sur l'em-

placement d'un village appelé
Gordiucome. — Str. XII,
574 ; PI. V, 143 ; Pt. V, 2, 24 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. :

Hier. ; Steph. B. ; Head, 516.

IULIS, Tzia, 12 C 4. —
Ville de la côte septentrionale

de l'île de Ceos. Renommée
pour la sagesse de ses lois.

Patrie de Simonide, de Bae-
chylide et de Prodicus. —
Plat. Leg. I, 638 ; Scyl. 58 ;

Str. VIII, 486 ; PI. IV, 62 ;

Pt. III, 15, 27 ; Ath. VII,
318 ; Head, 484.

IULIUM CARNICUM (tr.

Claudia). Zuglio. 13 D 1. —
Ville de l'Italie du N. (rég. X,
Vénétie, Garni), dans les

Alpes Carnicae, à g. du cours

supérieur du Tiliaventus. Co-
lonie sous l'Empire. — PI.

m, 130 ; Pt. II, 13, 4 ; VIII,

7, 4 ; It. Ant. ; Paul. Diac. II,

14 ; CIL V, p. 172 et 1053.

JURA, Jura, 19 F /G 5. —
Chaîne de montagnes de l'E.

de la Gaule, séparant le pays
des Helvetii de cpux des

Raurici et des Sequani. —
Cœs. B. g. I, 2 etc. ; Str.

IV, 193 et 208 ('lôpa;) ;

PI. III, 31 ; IV, 105'; Pt.

II, 9, 5 et 20 ; Mart. Cap. VI,

634 ; CIL XIII. 2, p. 67.

lUSTINIANA, V. HADRU-
METUM.
lUSTINIANA PRirVIA. v.

SCUPI.

lUSTINIANA SECUNDA, v.

ULPIANA.

lUSTINIANOPOLIS.v. ANA-
ZARBUS.
lUVANUM (tr. Amenais),

Santa Mari? del Palazzo, 15
Cl. — Ville de l'Italie centrale

(rég. IV, Frentani, aux con-

tins des Caraceni), à g. du Sa-
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grus. Ruines. — CIL IX,

p. 274 et 676.

lUVAVUM (tr. Claudiat),

Salzbourg. 21 E .5. — Ville

du Noriqile (Alauni), au pied

des montagnes, à l'E. de Y JE-

nus. Peut-être ancienne rési-

dence des rois du Norique
;

capitale de la province ro-

maine ; surnommée Claudium
Juvavum. Détruite par les

Hérules au v*^ s. ap. J.-C. et

relevée ensuite. Ruines (mo-
saïques). — PL III, 146 ;

Pt. II, 13, 3 (KXauSiO'Ji&v) ;

/«. Ant. ; Tah. P. ; CIL III,

p. 667-2328, 200.

IVARUS ou UPARUS, Sal>

zach, 21 E 5. •— Rivière du
Norique, sortie des Alpes Bae-
ticae, affluent de dr. de J'^i'nws.

On l'appelait aussi Isontà

(v. Ambi.sontes). — Tab. P.

IVERNIA ou lERNE ou
HIBERNIA, Irlande, 20 A /D
3 /5. — Grande île à l' W. de la

Bretagne ; côtes très décoU'-

pées ; montagnes à la péri-

phérie ; pâturages dans le

centre, arrosés par de nombreu-
ses rivières. L'Hibernie était

habitée par des populations

de race celtique, analogues à

celles de la Bretagne. Elle fut

explorée par les Phéniciens et

les Grecs de Marseille (Py-
théas) ; les Romains n'essayè-

rent pas de s'y implanter,

mais ils étaient en relations

commerciales suivies avec ses

habitants. — Aristot. Mund.
3 ; Orph. Arg. 1164 et 1186 ;

Caes. B. g. V, 13 ; Diod. II,

47 etc ; Str. I, 63 ; II, 107 ; IV,

201 ; Mel. III, 53 ; PI. IV, 102

sq. ; Tac. Agric. 18 sq. ; Pt. II,

2 sq. ; Marc. Per. in. ext. I,

8 etc. ; Claud. Cos. Stil. II,

252 ; Avîen. 109 sq.

IVERNICUS OCEANUS ,

mer d'Irlande, 20 D 3/4. —
Nom donné au bras de mer
qui séparait la Bretagne de
l'Hibernie. — Pt. II, 3, 2 ;

Marc. Per. m. ext. II, 42 et

44.

IVERNII. 20 B 5. — Peuple
de Fextréniité S.-W. de l'île

d'Ivernia. — Pt. II, 2, 7 ;

Avien. 111 (Hiberni) ; Steph.

B.

IVERNUS, 20 B 5. — Petit

fleuve de l'extrémité S.-W. de
l'île à.''Ivernia (pays des Iver-

nii). — Pt. II, 2, 4.

IVIA, Eo, 17 B 1. — Petit

fleuve de la péninsule ibérique,

sur la côte septentrionale de
la Gallécie. — Mel. III, i:î

(les manuscrits donnent :

Libyca).

IXIA, 12 F 6. — Ville de

l'extrémité méridionale de l'île

de Rhodes, à l'E. du prom.

Astypalaea. — Str. XIV, 655 ;

Steph. B.

IZALA. Karadja - dagh, 7

G /H 4. — Massif montagneux
de l'Asie, à l'E. de l'Euphrate,

séparant l'Arménie (Sophène)

de la Mésopotamie (Osroëne) ;

le Chaboras y prenait sa source.

— Theophyl. I, 13.
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K

KADES, Kédès, 4 C 2. —
Ville de Palestine (Galilée), au

N.-W. du lacus Samachonitis,

non loin des frontières de la

Phénicie. Résidence d'un prin-

ce cananéen ; prise par Téglat-

phalazar. Patrie de Tobie.

Hostile aux Juifs lors de la

guerre de Judée (65-70 ap.

J.-C). — Test. r. ; Jos. Ant.

IX, 11, 2 (KjôiTa) ; XIII,

1, 6 (Kîoacra) ; B. j. II, 18 ;

Eus. On.

KADES BARNEA, Gadis, 3

E I ; 4 a. — Ville de l'Arabie

Pétrée (Edom), au S. du désert

de Zin. Les Israélites y cam-
pèrent avant d'entrer dans la

Terre Promise. Elle dépendit

ensuite dxi territoire de la

tribu de Juda. — Test. V . ;

Phil. Profug. 35 ; Suid.

KANA, Kana, 4 2.—
Ville du S. de la Phénicie,

à l'E. de Tyr, aux confin's du
territoire de la tribu juive

d'Asser. — Teat. V.

KANA, Kefr-Kenna, 4 C 3.

— Localité de Pale.stine (Ga-

lilée), à rW. de Tiherias^

théâtre du premier des mira-

cles du Christ. Flavius Jo-

sèphe y résida quelque temps
pendant qu'il commandait en
Galilée. — Test. N. : Jos. Ant.
XIII, 15, 1 ; jB. /. I, 17 ; VU.
16.

KARKAR, 5 E 4. — Ville

du pays cV Edom, au N.-W.
de Sela. — Test. V.

KARMEL. V. CARMEL.
KARTHA. V. CERTA.

KEDAR, V. CEDRjEI.

KENATH. v. CANATHA.
KIRIATHAIM, Kreiat, 4

C 4. — Ancienne» ville de la

Palestine (Peraea), à l'E. du
lac Asphaltnte, au N. du mont
Aharim ; plusieurs fois occu-

pée par les Moabites. —

-

Test. V. : Eus. On.

KIRIATH lEARIM, Ki-

riath-el-Enab, 4 C 4. — Ville

de la Palestine (Judée), à l'W.

de Jérusalein. — Teat. V . ;

Jos. Ant. VI, 1, 4 ; Eus. On.

KIR MOAB, V. CHARAK
MOBA.

KISON. Xahr-el-Moukatta,

4 C 3. — Petit fleuve, au cours

torrentiel, qui prend sa source

en Palestine (Galilée) et se

jette dans la mer en Phénicie,

au X.-E. du mont Carmel. —
. Test. V. ; Eus. On.

KRITH, 4 4. — Petite

rivière de la Palestine (Judée),

affluent de dr. du Jourdain,

qu'elle rejoint au N. du lac

. Asphaltite ; passait près de

Jéricho. — Test. V. ; Evis. On.

(XosdàO).
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KUS oia KUSCH, 1 a G /H
6 ; 5 E /F 6 /7. — Nom donné
par l'Ancien Testament et par

les documents égyptiens aux
populations de la côte occi-

dentale du golfe Arabique, au
S. de l'Egypte, appelées par

les Grecs jEthiopes ; d'après

la Genèse, elles descendaient

de Kus, l'un des quatre fils

de Cham. Le même nom était

appliqué aussi aux habitants

de la côte orientale, à l'extré-

mité S.-W. de l'Arabie. —
Test. V. ; Jos. Ant. I, 6, 2 ;

Lib. gêner.

LABEATES LACUS. lac

de Scutari, 10 A 2. — Lac
très poissonneux de la côte

d'IUyrie, au N.-W. du Drilon ;

donnait son nom à la peu-

plade des Labeates ou Labea-

tae. — Pol. XXIX, 2 ; Liv.

XLIV, 31 etc. ; PI. III, 144.

LABERUS, 20 C 4. — Ville

de TE. de l'île à''J.vernia, à

peu de distance de la côte de

V Oceanus Ivernicus. — Pt.

II, 2, 10.

LABICI, Monte Compatri.

15 A 2. — Ancienne ville

d'Italie (rég. I, Latium), au
pied des monts Albains, au
N.-E. de Tusculuvfi ; reliée à

P.ome par la via Labicana.

Vignobles appréciés aux envi-

rons. Faisait partie de la ligue

latine ; souvent mentionnée
dans les guerres des Romains
aux premiers siècles de la Ré-
publique. Municijje au temps
de Cicéron ; en ruines dès le

temps de Strabon ; remplacée
.sous l'Empire par une station

de la via Labicana dite Ad
Quintanos, habitée par les

Lavicani Quintanenses. — Cic.

Pro Plane. 9 ; Leg. agr. II,

35 : Liv. II, 39 etc. ; Diod.

VII, 4 ; Xin, 6 : Dionys. V,

61 etc. ; Verg. .-En. VII, 796 et

Serv. ad loc. ; Str. V, 230 et

237 ; Sil. VIII, 366 ; XII,

534 ; PI. III, 63 ; Suet. Caes.

83 ; Ath. I, 26 : Hist. Aug.
Alb. 11 ; CIL XIV, p. 274 et

493.

LABITOLOSA (tr. Galeria),

Puebla de Castro, 17 F 1. —
Ville" du N.-E. de l'Espagne

Tarraconaise {Ilergetes, conv.

de Caesaraugusta), sur la (7m-

ca. — CIL II, p. 408 et 938.

LABRANDA, Iakhi, 12 G 4.

— Ville d'Asie Mineure (Ca-

rie), à l'E. du mont Latmus,

au N. de Mylasa. Sanctuaire

célèbre de Zeus Stratios. Son
nom venait du mot Xàîio'Jî,

qui signifiait hache en Ij'dien

(Plut. Quaest. gr. 45); la hache

était l'emblème de Zeus Stra-
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tios. Ruines. — Her. I, 171 ;

V, 119 : Str. XIV, 659 : JEl.

N. an. XII, 30 ; Steph. B. ;

CI G no 2713 sq.

LABUS, Elbourz, 8 D 2. —
Chame de montagnes de l'Asie

centrale, a\i S.-E. de la mer
Caspienne, séparant VHijr-

cania et la Parthia. — Pol. X.

29 et 31.

LABYRINTHUS, 3 C 2. —
Monument d'Egypte {Hepta-

nomis), au S. du lac Mœris
(son nom égyptien Lapi-ro-

hunt veut dire « temple à l'en-

trée du lac »), à l'E. d'' Arsino'é ;

comprenant à la fois un palais

très vaste, d'un plan compli-

qué, et des sépxiltures royales ;

attribué tantôt à Améném-
hat III et tantôt à Psammé-
tik. Aurait servi de modèle à

Dédale pour le labyrinthe de

Cnossus en Crète. Ruines. —
Her. II, 148 : Diod. I, (il ;

Verg. .i'«. V, 588 ; Ov. Met.

VIII, 161 ; Str. XII, 786 et

811 ; Mel. I, 56 ; PI. XXXVI,
84 sq.

LACiEDEMON, \-. SPARTA.

LACHIS, Tell-Hésy, 4 B 4.

— Ville du S.-W. de la Pales-

tine .{Judée), au S. d'Eglon.

Ancienne capitale d'uîi des

rois de Canaan
;

prise par
Josué, puis par Sennachérib
en 713 av. J.-C. — Test. V. ;

Jos. Ant. VIII, 10, 1 : Eus. On.

LACIADiE (tr. Œneis), 22
A. — Dème de l'Attique, au
N.-W. d'Athènes, traversé par
la Voie sacrée d'Eleusis. La
famille de Miltiade en était

originaire. — Cic. De off. II,

18 ; Paus. I, 37, 2 ; Plut. Cim.
4 et 10; Alcih. 22; Philostr.

Vit. soph. II, 20, 3 ; Hesych. ;

Suid. ; lO I-III.

LACÎNIUM PROM.. cap

Nao, 14 C 3. — Cap d'Italie

(rég. III, Bruttii), sur la mer
Ionienne, fermant au S. le

golfe de Tarente. Temple
célèbre de Junon. Ruines im-

portantes. — Aristot. Mirab.

96 ; Pol. m, 33 etc. ; Scyl. 13 ;

Liv. XXIV, 3 ; Diod. VIII,

20 ; Str. VI, 262 et 281 ; Mel.

II, 68 ; PI. III, 43 et 96 sq. ;

Pt. III, 1, II ; App. Samn.
1 ; B. c. V, 133 ; It. Ant. ;

Tah. P. ; Serv. Ad JEn. III,

552.

LACMON, Péristéri ou Do-
kimi?, 10 B 4. — Important
massif montagneux de l'E. de

l'Epire, aux confins de la

Macédoine et de la Thessalie,

continuation du Pinde au N.

et à YW. ; V Aous, Y Arachtus,

YInachus et le Peneus y pre-

naient leur source. — Her. IX,

93 ; Str. VI, 271 : VII, 316 ;

Steph. B.

LACOBRIGA, Lagos, 17 A
4. — Ville de la côte S.-W.

de la péninsule ibérique (Lu-

sitanie, Cynetes, conv. Pacen-

sis), à l'E. du proni. Sacrum.
— Mel. III, 7 ; Geog. R.

LACOBRIGA, Cardon de
los Condès, 17 C 1. — Ville du
N.-W. de l'Espagne Tarraco-

naise ( Vaccaei, conv. Clunien-

sis), au N. de Pallantia. —
PI. III, 26 ; Pt. II, 6, 50 : It.

Ant. ; Geog. R.
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LAGONICA. Laconie, 11

C/D 2 /a. — Région du S. du
Péloponnèse, limitée au N.

par l'Argolide et l'Arcadie, à

rW. par la Messénie ; baignée

jjar le mare Myrtoum à l'E. et

se terminant au S., sur le mare
Siculum, par deux presqu'îles

que sépare un golfe profond.

Traversée du N. au S. par les

deux chaînes parallèles du
Taygète et du Parnon, enca-

drant la vallée de V Eurotas,

où se trouve Sparte, capitale

lùstorique de toute la contrée.

Peu fertile ; forêts sur les mon-
tagn.es et carrières de marbre.

Habitée d'abord par des Lé-

lèges-Péla.sges, j^uis par des

Achéens ; conquise par les

Doriens, qui réduisirent les

premiers occupants à la con-

dition de .sujet.s (périèques) et

d'esclaves (hilotes). Son his-

toire se confond avec celle de

Sparte. A jj^rtir du règne
d'Auguste, les habitants des

villes laconiennes, en dehors

de Sparte, au nombre de vingt-

quatre, puis de dix-huit,, for-

maient la civ. Wbera des Eleu-

thero-Lacones. — Honi. Hymn.
in Apoll. 410 ; Her. I, 69 etc. ;

Thuc. IV, 12 etc. ; Xen. HelL

II, 4, 10 etc. ; Plat. Besp. VIII,

545 a ; Aristot. Pol. II, 6, 1 1 ;

Pol. V, 19 etc. ; Str. VIII.

366 ; Mel. II, .39 sq. ; PI. IV,

1 et 16 etc. ; Pt. III, 16, 9 et

22 ; Paus. III, 20 sq. -^ Plut.

Lyc. ; Cleom. ; Zos. V, 6 ; CI G
I, p. 604 ; CIL III, p. 94 et

1308 ; Head, 433.

LACONICUS SINUS, golfe

de llarathonisi, 11 G 3. —
Golfe formé par le mare Sicu-

lum sur la côte méridionale

du Péloponnèse, entre les

deux presqu'îles cjui terminent

la Laconie. — Str. VIII, 335

et 362 ; 'Mel. II, 50 ; PI. IV,

16 et 56 ; Pt. III, 16, 9.

LACOTENA, 7 G 3. — Ville

d'Asie Mineure {E. de la

Cappadoce, Laviane, aux con-

fins de la Commagène), sur

la route de Mélitène à Samo-
sate. — Amm. XX, 11 ; It.

Ant.

LACTARIUS MONS, Monte
S. Angelo, près de Lattere,

15 G 3. — Montagne d'Italie

(rég. I, Campanie), £,u S.-E.

du sinw» Gumamis ; devait

son nom au lait des troupeaux
qui fréquentaient ses pâtu-

rages. Narsès y battit les

Goths en 553 ap. J.-G. —
Galen. X, 366 ; Symm. Ep.

VI, 17 ; Cassiod. Var. XI,

10 ; Proc. B. g, IV, 35.

LACTORA, Lectoure, 17
FI. — Ville de la Gaule (Aqui-

taine), à g. de la Garonne, au

S. à'' Aginnum ; sous l'Empire,

résidence d'un, procurator spé-

cial. — If. Ant. ; Tab. P. ; Not.

Gall. ; CIL V, n» 875, et XIII,

1, p. 65.

LADE, 12 F 4. — Petite île

de la côte occidentale d'Asie

Mineure (Garie, lonie), sur la

rive méridionale du sinus Lat-

micus, à rW. de Milet, aujou.r-

d'hui rattachée au continent

par les alluvions du Méandre.

Les Ioniens y furent battus par
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les Perses en 494 av. J.-C. ;

plus tard, repaire de pirates.

— Her. VI, 7 ; Thuc. VIII,

17 et 24; Pol. XVI, 1 ; Str.

XIV, 635 ; PL V, 135 ; Arr.

An. I, 18^ 4 etc. ; Paus. I,

35, 6.

LADON, Bady, 11 B 2. —
Rivière du Péloponnèse (Eli-

de), affluent de g. du Pénée. —

•

Paus. VI, 22, 6.

LADON, 11 B/C 2. — Ri-

vière d'Arcadie, affluent de

g. de l'Alphée, devait .son

nom à un fils d'Okéanos et de

Thétys, pèi-e de Daphné. —

•

Hes. Theog. 344 ; Apollod. II,

5, 3; Verg. ^n. II, 513 ; Ov.

Met. I., 702; Str. I, 60 ; VIII,

389 ; Mel. II, 43 ; PI. IV, 21 ;

Dion. Per. 417 ; Paus. V, 7,

1 ; VIII, 20, 1 etc. ; Nonn.
XLII, 387.

LiEETANI; 17 G 2. — Peu-

ple de la côte N.-E. de l'Es-

pagne Tarraconaise, au S. du
prorn. Lunarium, dans une
contrée fertile, produisant

beaucoup de vin, et desservie

par de bons ports. — Str. III,

159 ; Sil. III, 369 ; XV, 177 ;

PI. III, 21 ; XIV, 71 {Laie-

tant) ; Mart. I, 27, 50 ; VIT,

52 ; Pt. II, 6, 18 et 74 ; CIL
II, n» 4226.

LAERTE, 7 D 4. — Ville

d'Asie Mineure, sur la côte

occidentale de la Cilicie Tra-

chea, au N.-W. de Selinus. —

•

Str. XIV, 669 ; Pt. V, 5, 9 ;

Stad. m. m. 206 ; Head, 604.

LAGANIA, Beibazar, 7 C 3.

— Ville d'Asie Mineure, aux

confins de la Galatie et de la

Bithynie, à dr. du Sangarius ;

importante à l'époque chré-

tienne. — Pt. V, 1, 14 (\'j.-A-

vsia) : It. Ant. : It. Hier. ;

Tah. P. ; Hier.

LAGBON, la. — Localité

d'Asie Mineure (13. de la Pisi-

die, aux confins de la Lycie),

sur la rive septentrionale du
lac us CaralUls. — CI G n°

4318 b ; Head, 708.

LAGINA. Lakéne, 12 G 4. —
Ville d'Asie Alineure (vS. de

la Carie), à l'E. de Mylasa,

avec un temple célèbre d'Hé-

cate. — Str. XIV, 660 sq. ;

Steph. B.

LAGINA, Leine, 21 C 2/3.

— Rivière de la Germanie in-

dépendante, afflueiT^ de g. de

V Alara ; son nom ne se Ten-

contre pas chez les auteurs

anciens.

LAIS, plus tard DAN, TelU

el-Kady, 4 C 2. — Ville du S.

de la Phénicie, aux confins de

la Galilée, à g. du Jourdain ;

colonisée par des Hébreux de

la tribu de Dan ; Jéroboam y
installa le culte du Veau d'Or.

— Test. V. ; Eus. On.

LALASSIS, Lakhlas, 7 D 4.

— Ville d'Asie Mineure (X.-W.

de la Cilicie Trachea, aux con-

fins de l'Isaurie), sur le versant

septentrional du Taùrus. —
PL V, 94 ; Pt. V, 8, 6 (AaXxTt;) ;

Head, 722 et 726.

LAMASBA, Mérouana, 18

D 1. — Ville de la Numidie
(MassyUi), au N. de La^n-

haesis. — If. Ant. ; Tab. P. ;
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CIL VIII. p. 445. 956, 1777.

LAMBiESIS (tr. Papiria).

Lambèse, 18 D 1. — Ville de

la Numidie (Massylii), &\\ N.

du mont Aurasius, comman-
dant les défilés de la montagne

et la route du désert. Rési-

dence de la legio III Aug.,

la .seule légion de l'Afrique ro-

maine, et du légat de Numidie

à partir du règne de Trajan ;

municipe à la fin du ii"" s. ;

très florissante au temps, des

Sévères ; elle eut beaucoup à

souffrir au temps des Gordiens

(licenciement de la légion

pendant 25 ans, tremblement

de terre en 268). Constantin

transféra le centre de l'ad-

ministration de la province à

Cirta : Lambaesis n'avait plu.s

aucune importance à l'époque

byzantine. Ruines considéra-

bles du camp légionnaire et de

la ville. C'est la légion de

Lambaesis qui construisit à

quelque distance au N.-E..

en 100, la colonie de Thamv-

gadi (col. L'ipia Marciana

Trajana), aujourdliui Timgad

(Pt. IV, 3, 30 : êavO'JTàoa :

It. Ant. ; Tab. P. ; Cod. Theod.

VI, 22, 2 ; Proe. B. v. II, 13

et 19 ; CIL VIII, p. 259, 951,

1693), abandonnée par .ses

habitants au vi"^ s., dont il

reste également des ruines

con.sidérables , méthodique -

ment déblaj'ées ces dernières

années. — Pt. IV, 3, 29 ; Cypr.

Ep. 55 : It. Ant. : Tab. P. ;

CIL VIII, p. 283, 964, 1723.

LAMBRUS. Lpmbro. 13

B 2. — Rivière d'Italie (rég.

XI, Transpadane), prenant sa

source au f>. du lac Larius,

affluent de g. du Pô, qu'elle

rejoint entre le Ticinus et

VAddua. — PI. III, 118 et

131 ; Tab. P. ; Sid. Ap. Ep.

I, 5 : Geog. R.

LAMETUS, Lamato, 14 C 3.

— Petit fleuve d'Italie (rég.

III, Bruttii), se jetant dans le

sinus Terinaeus. — Lycophr.

1085 ; Steph. B.

LAMIA, Zitoun, 11 C 1. —
Ville de la Grèce centrale (Ma-

ils), sur une colline, dans une

position très forte, à peu de

distance de la côte du sinus

Maliacus, au N. du Sperchius.

Donna son nom à la gue^rre

soutenue par Athènes et ses

alliés contre Antipater en 323

av. J.-C. ; Philippe, fils de

Démétrius, y battit les Eto-

Uens en 208 ; les Romains

s'en emparèrent en 190. Rui-

nes. — Scyl. 62 ; Pol. IX, 29 ;

XX, 11 ; Liv. XXVII, 30 etc. ;

Diod. XVIII. 12 : Str. IX,

433 etc. ; PI. IV, 28 ; Pt. III,

13, 46 ; Paus. I, 1, 3 etc. ;

Hier. ; 7G IX, 2, p. 19 et 275 ;

CIL III, p. 114, 1320, 2081 ;

Head, 296.

LAMINIUM (mun. Fla-

viiim), Fuenllana, 17 D 3. —
Ville de l'-Espagne Tarraco

naise [Carpetani ou Oretani

conv. Carthaginiensis), à g

du cours supérieur de V Anas

sur la route d'Emérita à Cae

saraugusta. Ruines. — PI

III, 6 et 25 ; XXXVI, 165

Pt. II, 6, 67 ; It. Ant. ; Geog

R. ; CILU, -p. 433, 710, 948



LAMPAG.E — LAXUVIUM 413

LAMPAG^, 8 H 2. — Petite

peuplade de l'extrémité N.-W.
de VIndia intra Gangem (Ca-

pisene), entre le Caucasus

Indicus et le Choaspes. — Pt.

VII, 1, 42.

LAMPSACUS, Lapsaki, 12

El. — Ville d'Asie Mineure

(Mysie, Troade), sur l'Hel-

lespont, en face de Calliu-

polis. Colone ionienne de

Phocée et de Milet ; vas-

.sale des Perses après la

révolte de l'Ionie ; alliée d'A-

thènes après la bataille de

Mycale, soulevée contre elle

au lendemain de l'expédition

de Si'cile et sévèrement châtiée ;

alliée de Rome contre Antio-

chus. Vignobles renommés aux
environs. Culte de Priape.

Patrie de l'historien Charon,

de l'orateur Anaximène et

du philosophe Métrodore. —
Hecat. fr. 207; Her. V, 117

etc. ; Thuc. I, 138 etc. ; Xen.
An. VII, 8, 1; Hell. I, 2, 13

etc. : Scyl. 94 ; Cic. Verr. I.

24 : Liv. XXXV, 42 ; Ov.
Trist. I, 10, 26 : Str. XIII,

5S9 ; Mel. I, 97 ; PL IV, 49 ;

V, 141 : VI, 216 ; Pt. V. 2, 2 ;

CIG n" 3640 sq. ; IGl, n" 226
sq. : Head, .529.

LAMPTRiE (tr. Erechteis),

Lambrika, 11 D 2. — Démo de
l'Attique (Mesogaea), au S.-E.

de l'Hymette ; on y montrait
la tombe de Cranaos. — Str.

IX, 398; Paus. I, 31, 3:
Hesych. ; Steph. B. ; IG I-

III.

LANCIA,(tr. Quirina), Cerro

de Lancia, 17 C 1. — Ville

fortifiée du X.-W. de TEspa-
gne (Gallécie, conv. Asturum],
au S.-E. (le Legio VII Ge-

mma. Ruines. — PI. III, 28 ;

Pt. II, 6, 29 ; Flor. IV, 12 ;

Dio C. LUI, 25 et 29 : Gros.

VI, 21 ; It. Ant. ; CIL II,

p. 83 et 95.

LANGOBARDI, Lombards,
21 C /D 2. — Peuple barbare

de la Germanie indépendante ;

très belliqueux; fixé d'abord

entre la Visurgis et V Alhis,

au S.-E. des Chauci ; combattu
par Tibère et refoulé à dr. de
V Albis ; au u" siècle descend
vers le Danube ; apparaît dan.s

la deuxième moitié du v« sur

la rive g. de ce fleuve, où il

vaine les Gépides ; s'empare de
la Pannonie et de là, sous la

conduite d'Alboin, envahit
l'Italie du N., en 568, et y
fonde un royaume prospère.
— Vell. II, 106 : Str. VII,

290 ; Tac. Ann. II, 45 ; XI,
17 ; Germ. 40 ; Pt. II, 11, 9 et

17 : Paul. Diac. Hist. Langob. ;

Isid. Eiym. IX, 2 ; Proc. B. g.

III, 33 etc.

LANGOBRIGA, près de Fei-

ra, 17 A 2. — Ville de la pé-

ninsule ibérique (Lusitanie,

Txirduli veteres, conv. de Sca-

lahis), à peu de distance de
la mer, au S. de l'embouchure
du Darius. — Plut. Sert. 13 ;

It. Ant.

LANUVIUM, Civita Lavi-

nia, 15 A 2. — Ville d'Italie

(rég. I, Latium), sur Une col-

line au S. des monts Albains,

à dr. de la via Appia. Elle

passait pour avoir été fondée
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par Dioniède ; elle faisait

partie de la ligue latine ; sou-

vent mentionnée dans l'his-

toire des guerres de Rome au
début de la République ; elle

obtint de bonne heure le droit

de cité romaine et eut beau-

coup à souffrir des guerres

civiles ; municipe florissant

jusqu'à la ' fin de l'Empire.

Son principal magistrat por-

tait le titre de dictator. Temple
célèbre de Junon Sospita.

Patrie des gentes Roscia et

Annia, d'Antonin le Pieux et

de Commode. Ruines. — Cic.

Pro Mil. 10 ; Leg. agr. II,

35 ; Nai. deor. I, 29 ; De fin.

II, 20 ; Liv. VI, 2 ; VIII, 14

etc. ; Dionys. VII, 4 ; Hor.

Carm. III, 27, 3 ; Ov. Fast.

VI, 59 ; Str. V, 231 et 239 ;

Sil. VIII, 360 ; PI. III, 64 :

Suet. Aug. 72 ; Pt. III, 1,

62 ; App. B, c. I, 69 etc. ; Aur.

Vict. Caes. XV ; Hist. Aug.

Ant. P. 1 ; Lib. col. 235 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; CIL XIV,
p. 191 et 486.

LAODICEA CATECAUME-
NE (COMBUSTA). Ladik,7 D
3. — Ville d'Asie Mineure (Lj'-

caonie), au X.-W. à'Iconium.

Fondée par SéJeucus I'''', qui

lui donna le nom de sa mère ;

devait son surnom, d'après

Strabon, à la nature volca-

nique du sol aux environs :

peut-être pl-utôt à un incendie.

Ruines. — Str. XII, 576 aq. ;

XIII, 626 sq. ; XIV, 663 ;

Pt. V, 4, 10 : Socr. H. e. VI,

68 ; Tab. P. ; Hier. : Steph.

B. ; CIG n° 3987 sq. ; CIL

III, p. 53, 1238, 2227 ;

Head, 714.

LAODICEA AD LYCUM,
Eski-Hissar, près de Dénizli,

7 B 4 ; 12 H 4. — Ville d'Asie

Mineure (S.-W. de la Phrygie),

sur le Lycus, affluent de g. du
Méandre. Fondée par Antio-

chus Théos, qui lui donna le

nom de sa femme. Centre im-

portant de commerce ; siège

d'une école célèbre de méde-
cine ; chef-lieu d'un conventus à
l'époque romaine ; importante
colonie juive ; grand rôle à

l'époque chrétienne (l'une des

sept églises d'Asie). Ruines
considérables. — Pol. V, 57

Cic. Verr. I, 30 ; Ad fam. III

7 etc. ; Vitr. VIII, 3 ; Str

XII, 577 sq. ; XIII, 629 ; PI

V, 105 ; Tac. Ann. XIV, 27

Test. N. ; Pt. V, 2, 18 ; Paus
X, 32, 4 ; App. Mithr. 20

Diog. L. IX, 11, 106 ; 12

116 ; Gros. VII, 7; It. Ant.

Tab. P. ; Hier. ; Geog. R.

CIO nosi 3953 sq. et 6478

CIL III, p. 2071-2328, 83

Head, 678.

LAODICEA AD MARE, La-

takieh, 7 E 5. — Ville de la

côte de Syrie, sur une pres-

qu'île, avec un excellent port,

dans une contrée fertile (vi-

gnobles). Fondée par Séleu-

cus I^"" ; forteresse et place de

commerce ; en partie détruite

par Cassius en 43 av. J.-C. ;

très florissante sous l'Empire ;

civ. libéra au temps de Pline ;

ravagée par Pescennius Niger ;

relevée par Septime Sévère,

qui lui donna le titre de colonie
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et le jus itallcuyn. Ruines. —
Pol. V, 45 ; XXXII, 7 ; Cic.

Ad fam. XII, 14 sq. ; Liv. Ep.
CXXI ; Diod. XXXII, 12

;

XXXIV, 46 ; Str. XVI, 749
sq. ; Mel. I, 69 ; PL V, 79 ;

Dion. Per. 9-15 pt 918 ; Te8t.

N.: Jas. Ani. XIV, 10. 20;
B. j. I, 21 ; Tac. Ann. XII,

79; Pt. V. 15, 3; App.
Syr. 46 ; B. c. III, 78 etc. ;

Dio C. XLVII, 30 ; Stad. w. m.
137 ; Amm. XXIV, 26 ; //.

Ant. ; CIO n» 4470 sq. ;

Head, 781.

LAPATIA CORU ou TRI-
LEUCUM PROM., cap Or-

tégdl?, 17 A 1. — Cap de
l'extrémité N.-W. de la pénin-

.sule ibérique (Galléoie, Arta-

hri). — Pt. II, 6, 4.

LAPETHUS, Lapitho, 6 B.
— Ville de la côte septentrio-

nale de Chypre, à l'E. du prom.
Cronhmyon. Fondée jaar le.s

Phéniciens ; colonisée par les

Spartiates ; la stupidité de ses

habitants était proverbiale.

Ruines. — Scyl. 103; Pol.

XL, 12 ; Diod. XIX, 69 ; Str.

XIV, 682 ; PI. V, 130 ; Pt.

V, 14, 4 ; Stad. m. m. 313 :

Tah. P. ; Nonn. XIII, 447
;

Hier. ; Head, 739.

LAPlCIDINiE, carrières du
Mohattani. 3 b. — Gaarières

de l'Egypte, aux confins dn
Delta et de V Heptanomis, à
l'E. de Memphis, dan.s la

cliaîne calcaire qui borde la

riv'e orientale du Nil ; de nom-
breuses excavations y témoi-
gnent de l'activité des anciens
travaux. C'est de là qu'ont

été tirées les pierres qui for-

ment le corps des Pyramides
(Perrot et Chipiez, I, p. 107).

LAPPA, Argyropolis, 12
(' (3. — Ville de l'intérieur de
la Crète, à l'E. du mont Len-
ca ; son territoire s'étendait

au X. et au S. jusqu'à la mer.
Presque entièrement détruite

lors de la conquête de la Crète

par les Romains ; restaurée

par Auguste. Ruines. — Scyl.

47 : Pol. iV, 53 ; Str. X, 475 :

Pt. IIL 17, 10; DioC. XXXVI.
1 ; LI, 2 ; Tab. P. ; Hier. ;

CI G no 2584 ; Head, 470,

LAPURDUM. Rayonne. 19
C 5. — Ville de la C4aule (Aqui-

taine, Tarbelli), près de l'em-

bouchure ûbV Aturius; a donné
sou nom au pays de Labourd.
— Not. dign. Ooc. XLII, l'9 ;

Sid. Ap. Ep. Vni, 12 ; CIL
XIII, 1, p. 63.

LARANDA, Karaman, 7
D 4. — Ville d'Asie Mineure
(S. de la Lycaonie, aux con-

fins de la Cilieie Trachea),

dans une région très fertile.

Prise eft détruite par Perdic-

cas ; relevée ensuite ; occupée
par les pirates Isauriens. —

•

Diod. XVIII, 22 ; Str. XII,
,

569 : Pt. V, 6, 17 ; Amm. XIV,
2 : Eus. H. e. VI, 19 ; Hier. ;

Head, 714.

LARICE, Goudjerat, 9 B 2.

— Région très riche de la côte

N.-W. de VIndia intra Gan-
gem, entre la Syrastrene et

V Ariaca ; centre d'un com-
merce considérable, par le port

de Barygaza. —- Pt. VII, 1, 4

et 62.
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LARINUM (tr. Crustutni-

«a?), Larino, 15 C 2. — Ville

d'Italie (Frentani ; rattachée

à la rég. II, Apulie), à dr. du
Tijernus. Mentionnée à propos

de la deuxième guerre punique,

de la guerre sociale, de la guer-

re civile ; reçut des colons de

César. Ruines. — Pol. III,

101 ; Cic. Pro Cluent. 5 etc. ;

Ad AU. VII, 12 ; Cœs. B. c.

I, 23 ; Liv. XXII, 18 etc. ;

Mel. II, 65 ; Sil. VIII, 404 etc. ;

PI. III, 103 ; Pt. III, 1, 65 ;

App. B. c. I, 52 ; Lib. col. 260 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL IX, p. 69, 666, 695 ;

Head, 28.

LARISA CHREMASTE ,

Gardiki. 11 C 1. — Ville du S.

de la Thessalie, à peu de dis-

tance de la côte septentrionale

du sinus Maliacus, sur une
colline au pied du mont
Othrys ; vignobles aux envi-

rons. Prise par Démétrius
Poliorcète en 302 av. J.-C,

par les Romains en 200 et en

171. Ruines. — Scyl. 63 : Pol.

XVII, 3 etc. ; Liv. XXXI,
46 etc. ; Diod. XX, 110 : Str.

IX, 435 et 440; Pt. III, 13,

16 ; Paus. II, 24, 1 ; Head,

299.

LARISA PELASGIA, La-

rissa. 10 C 4. — Ville de Thes-

salie, sur la rive dr. du Pénée,

dans une plaine fertile. De-
vait son nom à Larissa, fille

de Pélasgos. Capitale du royau-

me d'Achille, puis de la dynas-

tie des Aleuades ; plusieurs

fois mentionnée lors de la

conquête de la Grèce -par les

Romains ; très florissante sous

l'Empire. — Thuc. II, 22 ;

Xen. Hell. VI, 4, 33 ; Aristot.

Pol. V, 5, 5 etc. ; Scyl. 64 ;

Pol. IV, 66 etc. : Scyran. 609 ;

Caîs. B. c. III, 80 et 96 ; Liv.

XXXI, 46 etc. ; Diod. XIV,
82 etc. ; Str. VIII, 389 ; IX,
430 etc. ; Mel. II, 40 ; PI. IV,

29 ; Pt. III, 13, 42 ; VIII,

12, 9 ; Paus. I, 13, 2 ; App.
Syr. 16 ; B. c. II, 82 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. ; IQ IX,

2, p. 122 et 279 ; CIL III,

p. 1321 et 2316,39; Head, 297.

LARISSA, Kalaat-Shyzar,

7 F 5. — Ville de Syrie, sur

rOronte, entre Epiphania et

Apamea. — Str. IX, 440 ;

XVI, 752 ; PI. V, 82 ; Pt. V,

15, 16 ; App. Syr. 57 ; II.

Ant. : Head, 782.

LARISSA, précédemment
KALAKH, Nimroud, 8 B 2. —
Ancienne ville d'As.syrie, sur la

rive g. du Tigre, en aval de

Ninive, près du confluent du
Zabas major ; abandonnée dès

le temps de l'expédition des

Dix-Mille. Ruines considé-

rables, explorées au xix" s. par

Botta et Layard. — Xen. .4».

III, 4, 7.

LARIUS LACUS. lac de

Côme, 13 B 1 /2. — Lac de

l'Italie du X. (rég. XI, Trans-

padane), au pied des Alpes

Raeticae, traversé par VAddua ;

orienté du X. au S. et divisé

en deux branches à son extré-

mité méridionale ; rives pitto-

resques, sur lesquelles s'éle-

vaient à l'époque romaine de
nombreuses villas de plaisance.
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notamment celles de Pline le

Jeune. Le lac, situé sur l'une

des routes qui descendaient

des Alpes vers Milan, avait

une grande importance stra-

tégicjue et les Romains y en-

tretenaient une flottille dont

le préfet résidait à Comum. —
Verg. Qeorg. II, 159 et Serv.

ad loc. : Str. IV, 192 et 209

etc. : PI. II, 224; III, 131 ; PI. j.

Ep. II, 8 etc. ; Pt. III, 1, 24 ;

It. Ant. {lacus Comacenus) ;

Claud. B. (jet. 319 sq. : Cassiod.

Ep. XI. 14 : CIL V, p. .558.

LARYMNA, Larma, 11 D 1.

— Ville de la Grèce centrale

(Locride), sur le sinus Eu-
boïcus. à l'embouchure du
Cephisu.3, annexée ensuite à

la Béotie. Strabon distingue

deux villes de ce nom : celle

d'en haut, 7.V(>), où émer-
geaient à la surface du sol

les émissaires de Cephisus, et

celle d'en ba.s, xâ~to, sur la

mer. Ruines. — Scyl. 60 ;

Pol. XX, 5; Lycophr. 1146;
Str. IX, 405 sq. : Mel. II, 45 :

PI. IV, 27 ; Paus. IX. 23, 7 :

lO IX. 1. p. 61.

LAS. Passova, 11 C 3. —
Ancienne ville du Pélopon-

nè.se (Laconie), à peu de dis-

tance de la côte occidentale

du sinus Laconicus, au S.-W.

de Oytheum ; bâtie d'abord
sur une haute colline rocheuse,

puis reconstruite dans la plai-

ne ; simple viens à l'époque ro-

maine. Ruines. — Hom. II. II,

585 ; Thuc. VIII, 92 : Scyl. 46 ;

Lycophr. 95 ; Liv. XXXVIII,
30 ; Str. VIII, 364 ; Pt. III,

16, 9 ; Paus. III, 21, 7 ; 24, 6
;

Head, 436.

LAS^EA, 12 C 4. — Ville de
la côte méridionale de la Crète,

à l'E. du prom. Lisses. — Test.

N. ; Tah. P. (Lisial): Head,
386.

LATINI, 15 A 1 /2. — Peu-
ple d'Italie (rég. I, Latium),
habitant la vallée inférieure

du Tibre et les monts Albains,

entre la mer Tyrrhénienne et

l'Apennin, confinant, à l'Etru-

rie, aux Sabini et /Equi, aux
Hernici et Volsci. 'Lia. côte du
pays des Latini est droite et

sablonneuse, l'intérieur assez

plat, en dehors du soulève-

ment volcanique des monts
Albains, et largement ondulé ;

sol très fertile (dans la jalaine,

céréales aux premiers siècles

de Rome, puis pâturages ;

dans les mont.s Albains, vi-

gnes et arbres fruitiers, car-

rières de pierres ).. Les Latins, de

langue indo-européenne et de

même race que les avitres peu-
]iles établis autour d'eux dans
l'Italie centrale, avaient chassé

ou subjugué les Sicules, Pé-

lasges et Aborigènes, qui habi-

taient primitivement cette

contrée : d'après la légende,

leur roi éponyme Latinus
accueillit Enée et les Troyens
fugitifs. Les 30 cités du La-
tium vêtus formaient une con-

fédération sous l'hégémonie

d'Albe, à laquelle Rome se

substitua sous le règne de
Tullus Hostilius ; après la

chute des Tarquins les Latins

se soulevèrent contre Rome :
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le traité de Spurius Cassius

en 493 av. J.-C. mit les Ro-

mains et les Latins sur le pied

d'une complète égalité dans

la ligue reconstituée ; une nou-

velle révolte amena la dissolu-

tion de la ligue et la soumis-

sion définitive du Lntium

vêtus en 338 — Theophi'.

H. pi. V, 8, 1 ; Scyl. 8 sq. :

Pol. II, 20 etc. ; Scyran. 230 ;

Liv. I, 1 etc. ; Dionys. I, 9 etc.;

Diod. XVI, 90 etc. ; .Verg.

j^n. ; Ov. Fast. I, 238 ; Str.

V, 218 sq. ; PI. III, 25 etc. ;

Dion. Per. 350 ; Pt. III, 1, 5

et 61 ; Plut. Rom. 2 etc.

App. Reg. 12 ; B. c. I, 23

Not. dign. Occ. V, 46 et 194

Vil, 46.

LATIS, Maira, 13 A 2. —
Rivière d'Italie (rég. IX, Li-

gurie), sortie des Alpes Cottiae,

affluent de dr. du Pô. —
Tab. P.

LATIUM, 15 A /B 1 /2. —
Région d'Italie, sur la côte de

la mer Tyrrhénienne, entre

l'Etrurie et la Campanie, de-

puis V Aro jusqu'au mont
Massicus ; limitée au N., du
côté des Sahini, ASqui et

Marsi, et à l'E., du côté du
Samnium, par l'Apennin. Elle

comprenait deux parties : à

l'W. le Lathim vêtus, pays des

Latini, à l'E. le Latium novum
ou adjectum, pays des Volsci,

Aurunci et Hernici. Sous Au-
guste le Latium forma, avec

la Campanie, la I'''' rég. d'Ita-

lie, qu'on finit par désigner tout

entière sous le seul nom de

Campania. — Varr. De l. l.

IV, 32 ; Str. III, 145 ; V, 219

sq. ; Mel. II, 59 ; PI. III, 38

etc. ; Pt. III, 1, 5 et 64 ; Flor.

I, 7 etc. ; IG XIV, p. 236 ;

CIL X, p. 499 : XIV ; Head,
24.

LATMICUS SINUS, Akis-

gœl, 12 F 4. — Golfe d'Asie

Mineure, sur la côte occiden-

tale de Carie (lonie), entre les

deux presqu'îles du mont My-
cale et de Milet ; depuis l'an-

tiquité les alluvions du Méan-
dre l'ont séparé de la mer et

transformé en lac. — Str.

XIV, 635.

LATMUS, Bechparmak -

dagh, 12 F 4. — Montagne
d'Asie Mineure (Carie, lonie),

au fond du sinus Latmicus,

au S. du Méandre. La ville

d'Heraclea ad Latmum était

située à son pied, sur la mer,

au S.-E. de Milet : alliée d A-
thènes ; ruines (Scyl. 99 ; Str.,

PI. et Paus. loc. cit. ; Pt. V, 2,

9 ; Hier. ; CIG no 2896 sq. ;

IG I, no 228 sq.). On y mon-
trait le tombeau d'Endy-
mion et un temple élevé en son

honneur. — Apoll. Rh. IV,

57 ; Apollod. I, 7, 5 ; Ov.

Trist. II, 299 ; Str. XIV,
635 ; Mel. I, 86 ; PI. V, 113 :

Paus. V, 1, 4 ; Quint. Sm. I,

282 : Xonn. XLVIII, 581.

LATOPOLIS, Esneh, 3 D 4.

— Ville d'Egypte (Thébaïde),

sur la rive g. du Nil, entre

Apollinopolis wiagwaet Thèbes,

en face de Chnubis ; devait son

nom à une sorte de poisson

du Nil, le lato. Chef-lieu d'un

nome ;
garnison au temps du
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Bas-Empire romain. Ruines
des époques ptolémaïque et

romaine (temple). — Str.

XVII, 812 et 817 ; PI. V, 49 ;

Pt. IV, 5, 71 ; It. Ant. ; Not.

dign. Or. XXXI, 28 et 50 ;

Hier.; CI G i\° 4831 sq. ;

Head. 864.

LAUGONA, Lahn, 21 B /C 3.

— Rivière de La Germanie in-

déjjendante, affluent de dr.

du Rhin, qu'elle rejoint en
amont de Conjluentes. — Ven.
Fort. VIII, 7 ; Geog. R.
(Logna).

LAUMELLUM, Lomello, 13
B 2. — Ville d'Italie (rég. XI.
Transpadane), à g. du Pô.
— Pt. III, 1, 36 (raJjJisX-

Àov) ; Amm. XV, 8 ; It.

Ant. : It. Hier. ; Tab. P. :

Geog. R. ; CIL V, p. 715 et

1086 ; XI, nos 3281-3284.

LAURENTUM, Terre di

Paterne, 15 A 2. — Ancienne
ville d'Italie (rég. I, Latium),
près de la mer Tyrrhénienne,
sur la via Severiana, entre

Ostie et Lavinium ; marais et

forêt aux environs. Première
capitale du Latium, résidence

du roi Latinus ; c'est sur son
territoire que débarqua Enée ;

supplantée ensuite par Lavi-

nium, puis par Albe. IMention-

née parmi les alliés de Rome
dans le traité de 509 av. J.-C.

avec Cartilage ; faisait partie

de la ligue latine. Son impor-
tance alla sans cesse en décli-

nant ; sous l'Empire, elle était

réunie à Lavinium pour former
le miinicipe de.s Lauro-Lavi-
notes. De nombreuses villas de

plaisance s'élevaient sur la

côte auprès de Laurentum ;

la plus célèbre était celle de
Pline le Jeune. Ruines. — Pol.

III, 23 ; Cic. De orat. II, 6 ;

Liv. I, 1 etc. ; Dionys. I, 45

etc. ; Verg. jEn. VII, 45 etc. ;

Vell. II, 10 ; Str. V, 229 et

232 ; Mel. II, 71 ; Lucan. VII,

394 : PI. III, 56 ; PI. j. Ep.
II, 17 : Plut. Rotn. 23 : App.
Rotn. I, 1 ; //. Ant. ; Tab. P.

;

Geog. R. ; CIL XIV, p. 186.

LAURIACUM, Loroh, 21

F 4. — Ville du Xorique, sur la

ri\e dr. du Danube, à soij^ con-

fluent avec l'Anisus. Fondée
sans doute par Marc Aurèle ;

cjuartier général de la leg. II

Italica et station de la flottille

du Danube ; manufactures
d'armes : l'un des premiers

centres du christianisme en

Pannonie ; rôle important lors

des invasions du iv" s. : dé-

truite au VI " par les Avares.

Ruines considérables. — Amm.
XXXI, 10 ; It. Ant. ; Tah. P.

{ Blaboriacum) ; Not. dign. Occ.

XXXIV, 39 et 43 etc. ; CIL
III, p. 689-2328, 200.

LAURIUS MONS, Laurion,

11 D/E 2. — Montagne peu
élevée et très boisée à l'extré-

mité S.-E. de l'Attique. Célè-

bre par ses mines de plomb
argentifère, l'une des princi-

pales sources de revenus d'A-

thènes ; exploitées peut-être

dès le temps des Pisistratides ;

en 484 av. J.-C. on découvrit

au lieu dit Maronia de nou-

veaux filons, d'excellente

qualité, dont Thémistocle fit
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appliquer les revenus à la

construction d'une flotte ;

décadence à partir de la fin du
IV'' s. ; à l'époque romaine on

se contentait de refondre les

anciennes scories. Vestiges im-

portants des mines antiques.

— Her. VII, 144 ; Thuc. II,

56 ; Aristot. Resp. Ath. 22 ;

Xen. Vect. IV, 2 ; Mem. II,

6, 12 : Dem. XXXVII, 4 :

Str. IX, 399 : Paus. I, 1,1:

Plut. Them. 4 : I G I-III. •

LAURO, Laury, 17 E 3. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise (Contestant, conv. Car-

thaginiensis), près de la mer,

à l'W. de Dianium. Assiégée

pendant la guerre de Serto-

rius ; Cn. Pompée y fut tué

en 45 av. J.-C. — Hirt. B.

hisp. 37; Liv. XXXIV, 17:

Plut. Sert. 18; Pomp. 18:

Flor. III, 22 ; IV, 2 ; App. B. c.

I, 109 : Gros. V, 23 ; CIL II,

p. 482.

LAUS, Laino, 14 B 3. —
Petit fleuve d'Italie (rég. III,

Lucaiiie, aux confins du pays

des Bruttii), se jetant dans la

mer Tyrrhénienne. — Her. VI,

21 ; Str. VI, 253 sq. ; PI. III,

72 ; Pt. III, 1, 9 : Steph. B.

LAUS ou LAVINIUM, près

de Laino, 6 o : 14 B 3. — Ville

grecque de la côte occidentale

d'Italie (rég. III, Luc'anie, aux
confins du pays des Bruttii),

à l'embouchure du fleuve Laus.

Colonie de Sybaris, dont les

habitants vinrent s'y réfugier

après la destruction de leur

patrie : les Grecs de l'Italie

méridionale coalisés y furent

écrasés par les Lucaniens au
début du Tv'^ s. av. J.-C. En
ruines au temps de Pline. —
Her. VI, 21 ; Diod. XIV, 101 ;

Str. VI, 263 sq. ; PI. III, 72 :

Tah. P. : Steph. B. ; Geog. R. ;

CIL X, p. 50 ; Head, 73.

LAUS POMPEII (tr. Pupi-
nia), Lodi vecchio, 13 B 2. —

•

Ville d'Italie (rég. XI, Trans-

padane), à g. de VOlonna.
sur la route de Mediolanium
à Placentia. Ancienne cité

gauloise, surnominée sans dou-

te Pompeii en souvenir de

Cn. Pompeius Strabo, qui fit

donner le jus Latii aux Trans-

padans. — Ascon. Ad Cic.

In Pis. 1 : PL III, 124 :

Tab. P. : It. Ant. : It. Hier. ;

Geog. R. : Paul. Diac. V, 2 ;

CIL y, p. 694.

LAVERNiï: (tr. Sergia).

Prezza. 15 B 1. — Localité

de l'Italie centrale (Paeligni),

au S. de V Aternus ; pagus dé-

pendant de Sulmo. — CIL
IX, p. 296.

LAVIANE, 7 F /G 3. — Ré-

gion d'Asie Mineure, dans la

partie la plus orientale de la

Cappadoce, à dr. de l'Euphra-

te ; formait l'une des dix stra-

tégies du royaume et plus tard

de la province romaine de

Cappadoce. — Str. XII, p.

534 : 540 : 560 : Pt. V. 7, 9.

LAVINIUM Pratica, 15 A 2

— Ville d'Italie (rég. I, La-

tium), à peu de distance de la

mer Tyrrhénienne, à dr. du
Numicius. Fondée par Enée,

qui lui donna le nom de sa
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femme Lavinia, fille de Lati-

nus ; fut, après Laurentum et

avant Albe, la capitale poli-

tique du Latium et en resta

longtemps la métropole reli-

gieuse (culte de Vesta et des

Pénates) ; aux derniers temps
du paganisme, les consuls et

les préteurs romains venaient

encore y accomplir des sacri-

fices en entrant en charge. Fit

partie de la ligue latine ; vécut

constamment en bons terines

avec Rome ; en décadence à la

fin de la République ; elle

reçut de nouvaux colons sous

le règne de Trajan et fut réu-

nie à Laurentum pour former
le municipe des Lauro-Lavi-

nates. Ruines. — Varr. De l. l.

V, 144 ;\De r. r. II, 4 ; Liv. I,

1 etc. ; Dionys. I, 45 etc. ;

Verg. JEn. I, 270 : VI, 694 ;

Str. V, 229 etc. ; Pi. III, 64

(Ilionenses) ; Plut. Rom. 23 ;

Macr. II. 4, 11 ; Lib. col. : It.

Anl. ; Tab. P. : Symm. Ep.

I, 6.5 ; Geog. R. ; CIL 12,

p. 44 ; XIV, p. 1S6 et 486.

LAVINIUM, v. LAUS.

LAZI. 7 H 2 : 8 B 1. — Peu-

ple de la Colchide, sur la côte

orientale du Pont Euxin, au
S. du Phasis. Conquis par

Justinien. A donné son nom
au Lazistan actuel. — Arr.

Per. P. E. 15 : Pt. V, 10, 5

(Aàî;ai); Tab. P. : Proc. B. p.

II, 15 etc. : B. g. IV, 2 etc. ;

Steph. B.

LEBADEA, Livadie, 11 C 1.

— Ville de la Béotie, à l'W.

du lac Copa'is, au pied de THé-

licon. Prise et pillée par Ly-
sandre et plus tard par Arché-
laus, général de Mithridate.

Oracle célèbre de Tro])honios.

Ruines. — Her. I, 46 ; VIII,

134 ; Pol. XXVII, 1 : Liv.

XLV, 27 ; Str. IX, 414 et 423
;

PL IV, 24 ; Stat. Theh. VII,

354 ; Pt. III, 15, 20 : Paus.

IX, 39, 1 etc. : Plut. Lijs. 28 ;

Sull. 16 ; De def. orac. 5 ;

Philostr. Vit. Ap. VIII, 19:
Hier.; Kl VII, p. 542: CIL
III, p. 106, 1316, 2080 : Head.
346.

LEBEDUS. Xingi, 12 E 3.

— Ville d'Asie Mineure (Ly-

die, lonie), sur la côte septen-

trionale du sinus Caystrius,

à rW. de Colophon, dans une
contrée fertile, près de sources

ininérales. Anciennement ha-

bitée par les Cariens ; colonisée

l)ar les. Ioniens ; grand centre

de commerce : alliée d'Athè-
nes : détruite par Lysiniaque :

les Romains y établirent le

siège de la corporation des

acteurs d'Asie, serviteurs de

Dionysos. Ruines. — Hecat.

fr. 219 ; Her. I, 142 : Thuc.
VIII, 19 ; Scyl. 98 ; Hor. Ep.
I, 11, 7 : Str. XIV, 633 et

643 : Mel. 1, 88 ; PI. V, 116
;

Pt. V, 2, 7 ; Paus. VII, 3. 5 :

Hier. : IG I, n" 229 sq. ;

Head, 580.

LEBEN, Léda, 12 C 6. —
Ville de la côte méridionale

de la Crète, à l'E. du prom.
Lisses. Temple d'Asklépios. —
Str. X, 478 ; PI. IV, 59 ; Pt.

III, 17, 4 ; Paus. II, 26, 9 ;

Philostr. Vit. Ap. IV, 34 etc. ;
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Stad. VI. m. 322 ; Tah. P. ;

Geog. R.

LEBINTHUS, Lévitha, 12
E 4. — Petite île de la mer
Egée (Sporades), entre Amor-
gos et Calymnu. — Ov. Met.

VIII. 222 ; Ars am. II, 81 ;

Str. X, 487 ; Mel. II, 111 : PI.

IV, 70 : Stad. m. m. 282 :

Steph. B. : Geog. R.

LECH/EUM, Bolajo, 11 C 2.

— J^ort de Corinthe, sur le «mMS
Corinihiacus, relié à la ville

par de longs murs, comme le

Pirée à Athènes. Grand rôle

militaire et commercial. Tem-
ple de Poséidon. — Xen. Hell.

IV, 4, 17 etc. ; Ages. II, 17 ;

Scyl. 40 ; Pol. V, 2 etc. ; Liv.

XXXII, 23 ; Diod. XI, 16 etc.;

Str. I, 56 ; VIII, 380 ; PI. IV,

10 et 12 ; Stat. Silv. IV, 3,

59 ; Pt. III, 16, 3 : Paus. II,

I, 5 etc.

LECTUM PROM., Baba-
bourovm, 12 E 2. — Cap mon-
tagneux d'Asie Mineure, à

l'extrémité S.-E. de la Troade,

en face de Lesbos, avec un
autel des douze grands dieux,

dont on rapportait la cons-

truction à Agamemnon. —
Hom. II. XIV, 294 ; Her. IX,
114 ; Thuc. VIII, 101 ; Liv.

XXXVII, 37 ; Str. XIII,
681 etc. : PI. V, 123 et 145 ;

Pt. V, 2, 4 ; Hier.

LEG^, Lesghi, 8 C 1 ; 16
N 3. — Peuple de la côte occi-

dentale de la mer Caspienne,

entre le versant N. du Caucase
et le cours de V Alontas. —
Str. XI, 503 ; Plut. Pomp.
35.

LEGEDIA, Avranches, 19
C 2. — Ville de la Gaule
Celtique Abrincatui), plus

tard de la Lyonnaise, sur

la route de Condate à Co-

riallum ; appelée au Bas-Em-
pire eiv. Abrincatum ou Abrin-
catis. — Pt. II, 8, 8 ("Ivycvx) ;

Tab. P. ; Not. dign. Occ.

XXXVII, 22 ; Not. Gall. ;

CIL XIII, 1, p. 404.

LEGIO, V. MEGIDDO.

LEGIO VII GEMINA, Léon,

17 C 1. — Ville du X.-W. de
l'Espagne (Gallécie, conv. As-
turum), dans une plaine fertile,

au pied du mont Vindius.

Quartier général de la nouvelle

legio VII levée par Galba en
Espagne et surnommée Ge-

miyia après sa fusion, sous

Vespasien, avec une légion de
Germanie. Prise par les Goths
en 586. — Tac. Hist. II, 11 :

III, 25 : Suet. Galb. 10 ; Pt.

II, 6, 30 (As^itov rspiJLavf/.r^) :

It. Ant. ; Not. dign. Occ.

XLII, 26 ; CIL II, p. 369, 708,

912, 1049. ,

LEHABIM, V. LIBYES.

LEIA, Piana, 12 D 6. —
Petite île du S. de la mer Egée,

au S.-W. de Thera. — PI. IV,

71.

LELANTIUS CAMPUS. 11

D 1. — Plaine fertile de la

côte occidentale de l'Eubée,

au X. de Chalcis (vignobles,

mines de fer et de cuivre)

;

longtemjjs disputée entre Chal-

cis et Erétrie. — Hom. Hymn.
in Apoll. 219; Theogn. 288;
Theophr. H. pi. VIII, 8, 5 ;

I
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10, 4 : Call. Hymn. in Del.

289 ; Str. I, 58 ; X, 447 sq. et

465 ; yEl. N. an. VI, 1.

LELANTUS, Vénétikos, 11

D 1. — Petit fleuve de l'W.

de l'Eubée, traversant le

Lelantius campus et se jetant

dans le sinus Euboîcus au
N. de Chaloir. — PI. IV, 64.

LELEGES. V. CARIA.

LEMANNONIUS SINUS ,

Loch Fine, 20 D 3. — Golfe de
la côte occidentale de Bre-

tagne (Calédonie), entre le

prom. Epidium et Vaest. Clota.

— Pt. II, 3, 1 et 12.

LEMANUS LACUS, lac Lé-

man ou de Genève, 19 G 3. —
Grand lac de l'E. de la Gaule,

séparant la province des Alpes

Graine et Paninae du pays
des Helvetii ; traversé par le

Rhône. — Cses. B. g. I, 2 etc. ;

Str. IV, 1 86 ; 204 ; 208 ; Mel. II,

74 et 79- Luean. I, 396; PI.

III, 33 ; Pt. II, 10, 2 (Ai-jiÉvr,) ;

Dio C. LIX, 3 ;
//.' Ant.

(Lnusonius lacus) ; Tah. P.

(Losannensis lacus) ; Serv. Ad
Georg. IV, 278 ; CIL XII,

p. 20 .sq., 217, 305 ; XIII,

2, p. 12.

LEMANUS PORTUS, Lym-
ne, 20 G 5. — Ville de la côte

S.-E. de Bretagne [Brit. I,

Cantii), sur le fretum Galli-

cum ; occupée au Bas-Empire
par le numerus Turnaccnsium.
— Pt. II, 3, 4 (Katvô;

A'.îj^V;); Not. dign. Occ. XXVII,
13 : Tah. P. ; Geog. R. :

CIL VII, p. 20.

LEMNIS, Bou-Madane, 18

B 1. — Ville de l'extrémité

occidentale de la Maurétanie
Césarienne, sur la côte, à l'E.

de l'embouchure du Mulu-
cJiath. Ruines. — If. Ant.

LEMNUS, Lemnos, 12 D 2.

— Ile volcanique du mare
Thracicum, entre la Chalcidi-

que de Thrace et la Troade ;

formée de deux presqu'îles

très découpées, réunies par

un isthme étroit ; très fer-

tile (céréales, vignes) ; on

y recueillait une sorte de
terre rouge, qui passait pour
guérir les nrorsures des ser-

pents. Elle était consacrée à

Héphaestos et possédait un
labyrinthe célèbre. Habitée
par les Sinthiens venus de

Thrace, puis par des Mi-

nyens (expédition des Argo-
nautes) et des Pélasges Tyr-

sénieus ; conquise par Mil-

tiade en -510 av. J.-C. ;

occupée par les Perses, reprise

par Athènes après Salamine, et

maintenue dans son empire ma-
ritime jusqu'à la guerre la-

miacjue (322) ; les Macédo-
niens la possédèrent jusqu'en

168 ; les Romains la reprirent

aux Athéniens en 146 et l'an-

nexèrent à la j)rovince d'A-

chaïe. — Hom. II. I, 593 etc. ;

Od. VIII, 283 ; Her. IV, 145

etc. ; Thuc. I, 115 etc. ; Xen.
Hell. IV, 8, 15 etc. : Scyl. 67

et 114 ; Apoll. Rh. I, 608 sq. ;

Scymn. 643 ; Liv. XXXVI,
13 ; Str. VII, 301 : X, 457 ;

XII, 549 ; Mel. II, 106 : PI.

IV, 73; XXXVI, -86 et 90;
Pt. III, 14, 47 ; VIII, 12, 11 ;
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Paus. VIII, 33, 4 ; IG I, n»

228 : XII, 8, p. 7 ; Head, 262.

LEMOVICES, 19 D /E 4. —
Peuple (lu centre de la Gaule
(Celtique, plus tard Aqui-
taine), à rW. des Arv'ei'nes ;

prit part au soulèvement de

Vercingétorix. A donné son

nom au Limousin actuel. —
Cies. B. g. VII, 4 etc. : Str.

IV, 190 : PL IV, 109 ; Pt. II,

7, 10 (AiijLO'jiy.oi) ; Not. Gall. ;

Sid. Ap. Ep. VII, 6, • 7 ;

Ven. Fort. Carrn. IV, .5 et 6 ;

CIL XIII. 1, p. 181.

LEMOVII. 21 G /H 1. —
Peuple du N.-E. de la Germa-
nie indépendante, sur la côte

du mare Suebicutn. — Tac.

Germ. 43.

LENTIA, Linz, 21 F 4. —
Ville du Norique, sur la rive

dr. du DaTiube, en atnont de
Lauriacwm ; occupée au Ba.s-

Empire par un praefectus de

la legio II Italica, et par des

équités sagittarii. — Not. dign.

Occ. XXXIV, 32 et 38 ; CIL
III, p. '690, 1846, 2200.

LEON, 24 d. — Village de

la côte orientale de Sicile, au
N. de Syracuse, sur une petite

baie dans laquelle débarquè-
rent les Athéniens et les Ro-
mains cjuand ils assiégèrent

cette ville. — Thuc. VI, 94 ;

Liv. XXIV. 39.

LEONTES nu LITA, Xalu-
Litani, 4 C 2. — Fleuve de
Cœlésyrie et de Phénicie, pre-

nant sa source dans la vallée

longitudinale qui sépare le

Liban et l'Antiliban, coulant

du X. au S., puis del'E. à VW.
et se jetant dans la mer au
X. de Tyr. — Pt. V, 15, .5.

LEONTINI, Lentini, 6 a ;

14 B 4. — Ville de l'E. de la

Sicile, entre Catane et Syra-

cuse, à peu de distance de la

mer, près du lacus Palicorum,

dans la contrée de l'île qui

produisait le plus de céréales.

Colonie ionienne, fondée en

730 av. J.-C. par les Chalci-

diens de Xaxos ; conquise par
Hippocrate de Gela en 498,

par Hiéron de Syracuse en 476;

indépendante ensuite, et de
nouveau soumise à Syracuse
jusqu'en 427 ; les Romains lui

rendirent la liberté, mais elle

ne cessa de décliner. Patrie

de Gorgias. — Her. VII, 1.5 4 ;

Thuc. VI, 3 ; Xen. HelL II,

3, 5; Aristot. Pot. V, 10, 4;

Scyl. 13 ; Pol. VII, 6 ; Scymn.
283 ; Cic. Verr. II, 66 ; III,

18 etc.; Pro Scaur..2; Phil.

VIII, 8 ; Liv. XXIV, 7 et 30 ;

Diod. XI, 49 etc. ; Ov. Fast.

IV, 467 ; Str. VI, 273 ; Mel.

II, 118 ; PI. III, 89 ; Pt. III,

4, 13 ; Paus. VI, 17, 7 : App.
Sic. 3 : Head. 148 et 406.

LEONTIUM, Ai Andhrea,
11 B 1. — Ville du Péloponnèse

(S. de l'Achaïe), au N. de Tri-

taea ; fit partie de la confédéra-

tion des douze cités achéennes,

en remplacement de Ehypae.
— Pol. II, 41 : V, 94 ; XXVI,
1.

LEONTOPOLIS, Tell-Essalé,

3 h. — Ville d'Egypte (Delta),

à dr. de Vost. Nili Sebennyti-

cum. Sans doute de fondation
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relativement récente, le lion

qu'on y adorait n'apparais-

sant qu'assez tard en Egypte.

Chef-lieu d'un nome. Colonie

juive importante, avec un tem-

ple construit sous Ptoléniée

Philométor à l'imitation de ce-

lui de Jérusalem et détruit par

Vespasien. — Str. XVII, 802

et 812 ; PI. V, 49 et 64 ; Jos.

An/. XIII, 3,3 ; B. j. VII, 10 ;

Pt. IV, 5, 51 ; .-El. N. an. XII,

7 ; Hier. ; Head, 864.

LEFONTI.E ALPES, v.

ALPES LEPONTIiE.

LEPONTII, 13 B 1. — Peu-

ple de l'Italie septentrionale

(rég. XI, Transpadane), dans

les Alpes, au N. du lacus Ver-

hanus ; soumis par Auguste ;

a donné son nom au Val Le-

ve;ntina. — Cajs. B. g. IV, 10 ;

Str. IV, 192 ; 204 ; 206 ; PI.

III, 134 : Pt. III, 1, 38 ; CIL
V, n« 7817, 19.

LEPREUM, près de Stro-

vitzi, 11 B 2. — Ville du Pélo-

l)onnèse (S. de l'Elide, Tri-

phylie), à quelque distance de

la mer. Fut la seule ville d'E-

lide qui prît part aux guerres

médiques ; soumise à Elis,

comme toute la Triphylie,

elle se souleva en 421 av. J.-C.

et parvint à s'affranchir, avec

l'aide de Sparte, en 400 ; elle

se joignit à l'Arcadie contre

Sparte au temps d'Epaminon-
das et à la ligue étolienne con-

tre Philippe V de Macédoine.
Ruines importantes. — Her.

IV, 148 etc. ; Thuc. V,

31 etc. ; Xen. Hell. III, 2,

26 etc. ; Scyl. 44 ; Pol. IV,

77 etc. ; Str. VIII, 342 sq. ;

PI. IV, 20 : Pt. III, Ki, 18 ;

Paus. V, 8. 3 sq.

LEPSIA. Lipsos. 12 E 4.

— Petite île de la mer Egée
(Sporades), sur la côte de

Carie, à l'E. de Patmos. —
PI. V, 133.

LEPTE ou SYRIAS PROM.,
Indjé-bouroun, 7 E 1. — Ca()

d'Asie Mineure, sur la côte de

la Paphlagonie, f> l'W. de Si-

nope. — Arr. Per. P. E. 21 ;

An. Per. P. E. 20 ; Mare. Ep.

per. Men. 9.

LEPTIMINUS. Lamta, 18

El. — Ville de la côte orien-

tale de la province romaine
d'Afrique (Byzacène), auS.-E.
d'Hadrumète. Colonie de Tyr ;

tributaire de Cartilage ; se pro-

nonça pour César lors de la

guerre civile et fut vainement
assiégée par les Pompéiens ;

civ. libéra au temps de Pline.

Ruines. — Cses. B. c II. 38 ;

Hirt. B. afr. 6 etc. ; Liv.

XXXIV, 62 ; Mel. I, 37 : PI.

V, 25 et 67 ; Pt. IV, 3, 10 ;

.\])p. Lih. 94 ; Stad. m. m.

113 ; II. Ant. ; Tab. P. ;

Proc. B. i\ I, 17 : Geog. R. ;

CIL VIII, p. 14 et 1158 ;

Head. 876.

LEPTIS MAIOR (col. Ul-

pia Tra/ana, tr. Quirinat),

Lebda, 6 E 4 ; 18 E 3. — Ville

de la côte de la Tripolitaine,

appelée aussi Neapolis, entre

les deux Syrtes, dans une si-

tuation très favorable : ex-

cellent port, environs très

fertiles, au débouché des

routes commerciales de l'inté-



426 LERNA — LESBUS

rieur. Colonie de Sidon, rivale,

pviis tributaire de Carthage.

Prit parti potir Rome lors de là

guerre de Jugurtha et pour
les Pompéiens lors de la guerre

civile ; très florissante à l'épo-

que romaine. Patrie de Sep-

time Sévère, qui la restaura
;

fortifiée de nouveau sous Jus-

tinien. Ruines importantes. —
Pol. I, 87 ; Scyl. 109 ; Sali.

Jug. 19 et 77 sq.; Liv. XXXIV,
62 ; Str. XVII, 835 : Mel. I,

34 ; PI. V, 27 et 31 ; 1a,c: H ist.

IV, 50 : Pt. I, 8, 1 ; Stad. m.

m. 93 etc. ; Amm. XXVIII, 6 ;

Hist. Aug. Sever. 1 ; Aur. Vict.

Ep. XX ; Not. dign. Occ.

XXXI. 29 : It. Ant. ; Tab. P. :

Proc. B. r. II, 21 : ^d. VI, 4 ;

Cod. Just. I, 27, 2 ; CIL
VIII, p. 2. 979, 1144: Head,
875.

LERNA, 11 C 2. — Ville

d'Argolide, sur la côte du
sinus Argolicus, au S. d^ Argosi

marais aux environs (légende

de l'hj^dre tuée par Hercule).

Jeux (Aîovala) en l'honneur

de Déméter et de Dionysos. —
Apollod. II, 5, 2 ; Apoll. Rh.
III, 1240 ; Verg. ^n. VI, 803 ;

Str. VIII,. 368 et 371 ; Mel.

II. 51 ; PI. IV, 17 ; Stat.

Theh. I, 360 ; Pt. III, 16, 22 ;

Paus. II. 15, 5 ; 36, 6 etc. :

Nonn. VIII, 24 etc. ; IG IV,

p. 115.

LERO, Lérins, 13 A 3. —
Petite île, sur la côte de la

Gaule Narbonnaise, au S.-W.
A' Antipolis. — Str. IV, 184;

PI. III, 79 : Pt. II, 10, 21 ;

It. Ant.

LERUS, Léros, 12 E 4. —
Ile de la mer Egée (Sporades),

sur la côte d'Ionie, au N.-W.
de Calymna ; fertile et munie
de bons ports. Habitée d'a-

bord par des Doriens, puis co-

lonisée par Milet, dont elle

dépendit toujours ; fit partie

de la confédération maritime
d'Athènes. — Her. V, 125 ;

Thuc. VIII, 26 ; Str. X, 487 ;

XIV, 635 ; PI. V, 133 ; Stad.

m. m.. 277 sq. ; CIG n» 2263
;

IG I, no 226 sq.

LESA, Aies, 14 a. — Ville

de l'intérieur de la Sardaigne,

à g. du Thyrsus ; sources mi-

nérales. — Pt. III, 3, 7.

LESBUS, Mytilène, 12 D/E
2. — Grande île de la mer Egée,

sur la côte de Mysie (Eolide),

en face du sinus Adramytte-

nus ; de forme , triangulaire,

avec deux golfes profonds et

circulaires, l'un au milieu de

la côte occidentale, l'autre au
S.-E. ; excellents mouillages ;

deux inassifs montagneux au
X.-W. et au S.-E. : très fer-

tile et très riche (vignes, oli-

viers, bois de construction,

huîtres). Habitée d'abord par

des Pélasges ; colonisée par les

Achéens éoliens ; métropole

des villes éoliennes d'Asie

Mineure ; elle reçut ses lois

de Pittacus. Conquise par
Cyrus ; prit part à la révolte do

rionie et fut soumise par Da-
rius ; entrée de force dans la

confédération maritime athé-

nienne, sans être astreinte à

payer tribut, elle se souleva en

428 et fut très cruellement châ-



LESYRUS — LEUCARUM 427

tiée (massacres, murs rasés,

terres confisquées et distribuées

à des colons athéniens) ; prise

par les Spartiates en 405 ; in-

dépendante à la paix d'Antal-

cidas ; elle se soumit à Alexan-

dre et fut rattachée par les

Romains à la province d'Asie.

Grand rôle artistique et litté-

raire (Terpandre, Sappho, Hel-

lanicos, Théophraste, etc.). —
Hom. II. IX, 129 etc. ; Od. III,

169 etc.: .•Eschyl. Pers. 884;
Her. I, 151 etc. ; Thuc. T, 117

etc. ; Xen. Hell. I, 2, 11 : Scyl.

114 ; Liv. XLV, 51 ; Str. XVI,
616 etc. ; Mel. II, 101 ; PL
V, 139 ; Tac. Ann. II, 64 etc. ;

Pt. V, 2, 29 ; Eust. Ad Dion.

Per. 636 ; Hier. ; CI G n° 2166

sq. ; CIL III, p. 84, 1292,

2072 ; Head. 557.

LESYRUS, :\lijares, 17 E
2 /3. — Petit fleuve de la côte

oirentale de l'Espagne Tarra-

conaise {coni\ Carlhaginîensis),

arrosant la ville de Lesyra. —
Steph. B.

LETE, Aivvaly, 10 C 3. —
Ville de la Macédoine (Mygdo-
nie), au N.-W. du lacus Bolbe.

PI. IV, 36 ; Pt. III, 13, 36 ;

Steph. B. : Head, 197.

LETOA, Paximadi, 12 C 6.

— Petite île de la côte méridio-

nale de la Crète, à l'W. du
prom. Lisses. — Pt. III, 17,

11.

LETOPOLIS, 3 C 1 : 3 ft. —
Ville d'Egypte (Delta), à g.

du Nil, en face d' Heliopolis :

chef-lieu d'un nome. Culte de
la déesse Bouto, identifiée par
les Grecs avec Latone. — Str.

XVII, 807 ; Jos. Ant. II, 16.

1 ; Pt. IV, 5, 46 ; It. Ant. ;

CIG n" 4699, 12 etc. ; Head,
864.

LETRINI, Pyrgos, 11 B 2.

— Ville du Péloponnèse (Eli-

de, Pisatis), sur la Voie sacrée

à' Elis à Olympie. — Xen. Hell.

III, 2, 25 et 30 ; Lycophr.

158 : Paus. VI, 22, 8 sq.

LEUCA, Madara, 12 B /C 6.

— ^Montagne de l'W. de la

Crète. — Theophr. H. pi. IV,

1, 3 : Str. X, 475 ; Pt. III, 17,

9.

LEUCA (tr. Fabia'!), Santa

Maria di Leuca, 14 D '3. —
Ville d'Italie (rég. II, Calabre),

à l'extrémité S.-E. de la pé-

ninsule, à l'E. du prom. Sal-

lentinum ou lapytjium, avec

un bon port. — Aristot.

Mirah. 100 ; Str. VI, 281 ;

Lucan. V, 375 ; It. Ant. ; CIL
IX, p. 3 et 651.

LEUCffi, Lefke, 12 E 3. —
Ville d'Asie Mineure, sur la

côte de Lydie (lonie) ; bâtie

sur une hauteur au S. de l'em-

bouchure de VHermus. Fondée
en 352 av. J.-C. par le général

jaerse Tachos ; une bataille

y eut lieu entre Licinius Cras-

sus et Aristonicus en 131. —
Scyl. 98 ; Diod. XV, 92 : Str.

Xiv, 646 ; Mel. I, 89 ; PI. V,

119 ; Just. XXXVI, 4 ; Head,
4SI.

LEUC>E INSUL.E, Kou-
phonisi, 12 E 6. — Petites îles

de la côte S.-E. de la Crète. —
Stiid. m. m. 344 ; Steph. B.

LEUCARUM, L'wghor, 20
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D /E 5. — Ville de la côte S.-

W. de la Bretagne (Brit. II,

Silures), à l'W. de Nidum. —
It. A ni.

LEUCAS, Leucade ou Sain-

te-;SIaine. 11 Al. — Ile mon-
tagneuse de la nier Ionienne,

sur la côte d'Acarnanie : lit-

toral très découpé, intérieur

du pays fertile au S. (vignes

et oliviers). Elle était primiti-

vement rattachée à la terre

ferme par une langue de terre

que Cypsélos, tyran de Corin-

tlie, fit disparaître. Ville du
même nom. sur la côte N.-E.,

aujourd'hui Amaxiki (ruines).

Colonie de Corinthe ; prit le

parti de Sparte dans la guerre

du Péloponnèse ; centre de la

confédération des villes d'A-

carnanie à l'époque macédo-
nienne ;

prise par les Romains
en 197 av. J.-C. — Her. VlII,

4.3 ; Thuc. II, 30 etc. ; Xen.
Hell. VI, 2, 3 ; Aristot. Pol.

II, 4, 4 : Scyl. 34 ; Pol. V, 11 ;

Scymn. 464 ; Liv. XXXIII,
17 ; XLV, 31 ; Diod. XII, 60 ;

Ov. Met. XV, 289 ; Str. X,
450 sq. ; Mel. II, 110 ; PI. IV,

.5 et 52 sq. ; Pt. III, 14, 12 ;

IG IX, 1, p. 129 ; CIL III,

p. 112 : Head, 329, 333, 406.

LEUCATAS PROM., cap

Dukato, 11 A 1. — Cap à l'ex-

trémité S.-W. de l'île de Leu-

cas, en face de Céphallénie,

avec un temple d'Apollon

Leukatas ou Leukadips. On
se jetait de là dans la mer pour

se guérir d'aimer (« saut de

Leucate », que Sappho a rendu

célèbre). — Scyl. 34 ; Cic.

Tusc. IV, 18 ; Ad Au. V, 9 :

Liv. XXVI, 26 ; Verg. .-Sn.

III, 274; VIII, 676; Liv.

XXVI, 6 ; Str. X, 452 sq. ;

PI. IV. 5 ; Pt. III, 14, 6.

LEUCATE, Leucate, 19 E 5.

— Ville de la côte occidentale

de la Gaule Narbonnaise, sur

un étang, au S. de Narho Mar-
tius. — Mel. II, 82.

LEUCATE PROM.. Lef-

kié, 12 H 1. — Cap d'Asie

Mineure (Bithynie), sur la

Propontide, au S. de L'alche-

don. — PL V, 149.

LEUCI, 19 F /G 2. —Peuple
de la Gaule Belgiqvie, à l'W. du
mont Vosagus, sur le cours

supérieur de la Moselle et de

la Meuse ; populus liber au
temps de Pline. — Caes. B. g.

I, 40 ; Str. IV, 193 ; Lucan. I,

424; PI. IV, 106; Tac. Hist.

I, 64 ; Pt. II, 9. 13 ; Not. Gall.

CIL XIII, 1, p. 702.

LEUCOPETRA PROM., Ca-

po dell'armi, 14 B 4. — Cap
rocheux à l'extrémité S.-W.

de l'Italie (rég. III, Bruttii).

— Thuc. VII, 35 (nÉ-rpot "y;

'PT.vtVT,;) ; Cic. Phil.' I, 3:

Ad AU. XVI, 6 ; Str. VI,

211 et 259 ; PI. III, 74 ; Pt.

III, 1, 1 et 9 ; App. B. c. V,

109 ; Tab. P.

LEUCOSIA. Licosa, 6 a.—
Petite île de la côte occiden-

tale de l'Italie (reg. III, Luca-
nie), en face du prom. Eni-

peuni ; devait son nom à l'une

des Sirènes. — Aristot. Mirab.

103; Lycophr. 722; Dionys.

I, 53 ; Ov. Met. XV, 708 ;
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Str. II, p. 123 ; VI, 252 et

258 : PI. III, 85 ; CIL X,

p. 52.

LEUCOS LIMEN ou ALBUS
PORTUS, Kos.séir, 3 D 3. —
Ville de la côte occidentale

du sinus Arabicus {Troglo-

dytice), à la hauteur de Thèbe.s,

à laquelle le rattachait une
route de caravanes ; bien pla-

cée pour faire le commerce
avec l'Arabie et l'Inde. —
Pt. IV. 6, 15.

LEUCOSYRII, 8 A 1. —
Nom donné par les Grecs aux
anciennes populations de la

côte de Cappadoce (plus

tard Pont Galatique), à l'E.

de l'embouchure de V Halys ;

on les considérait comme des

Syriens, plus blancs de peau
que ceux du S., transplantés

dans cette région par les rois

d'Assyrie. — Hecat. fr. 194

etc. ; Her. I, 72 ; VII, 72 :

Xen. An. V, 6, 8 : ApoU. Rh.
II, 946 ; Scymn. 917 ; Str.

XII, 642 ; XVI, 737 ; PI. VI,

S) ; An. Per. P. E. 23 ; Pt. V,

(i, 2 et 9 ; App. Mithr. 69 ;

Marc. Ep. j)er. Men. 9 ;

Eust. Ad Dion. Per. 11 2 et

790.

LEUCTRA. Parapungia. 11
D 1. — Ville de la Béotie, au
S. de Thespiae, sur la route de
Plataeac. Epaminondasy vain-

quit les Spartiates en 371 av.

J.-C. — Xen. Hell. VI, 4, 4

sq. ; Diod. XV, 54 ; Dionys.
II, 17 : Nep. Epam. 6 et 10 ;

Str. III, 360 : IX. 414 :

Paus. IX, 13. 3 : Plut. Pelop.

20.

LEUCTRUM, Léondari, 11

C 2. — Ville du Péloponnèse
(S. de l'Arcadie, aux confins

de la Laconie), dans une posi-

tion stratégique très impor-
tante. Occupée jaar les Spar-

tiates ; rattachée par Ejjami-

nondas à Mégalopolis. —

•

Thuc. V, 54 ; Xen. Hell. VI,

5, 24 ; Str. VIII, 360 : PI. IV,

16; Pt. III, 16, 9; Paus.

VIII, 27, 4 : Plut. Pelop. 20 :

CI G n" 1457 sq.

LEVACI, 19 F 1. — Tribu
de la Gaule Belgique, au N.-E.

des Nervii. — Cses. B. g. V,

39.

LEVI, 13 B 2. — Peuple de

l'Italie du X. (rég. XI, Trans-

padane), à g. du Pô, sur le

cours inférieur du Ticinus ;

gaulois d'après Polybe, ligure

d'après Tite-Live et Pline ;

voisin et parent des Libici. —
Pol. II. 17 (Aàoi) ; Liv. V,

35 {Laevi) : PI. III, 124 ; CIL
V. p. 736.

LEXOVII. 19 C 2. — Peu-
ple de la Gaule Celtique, plus

tard de la Lyonnaise, à l'W.

du cours inférieur de la Seine ;

faisait partie de la confédéra-

tion armoricaine au temps de

César. A donné son nom à la

ville de Lisieux. — Caîs. B. g.

III, 9 sq. ; VII 76 ; Str. IV, 189

et 194 ; PI. IV, 107 ; Pt. II,

8, 2 et 5 : Not. Gall. ; CIL
XIII, 1, p. 502.

LIBANUS, Liban, 4 C 2. —
Chaine de montagnes de la

Phénicie, s'étendant du N. au
S. entre la mer et les vallées

de rOrontes et du Leontes ;
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très élevée, tombant assez

rapidement vers l'E., se ter-,

rainant à l'W. par des ter-

rasses étagées et des chaînons

transversaux qui séparent de

nombreuses petites vallées.

Forêts célèbres (bois de cons-

truction : pins, cèdres, etc.),

utilisées notamment par Sa-

lomon pour bâtir le temple de

Jérusalem. Au Bas-Empire

romain, l'une des deux pro-

vinces que formait la Phéjiicie

s'appelait Phœnice Libanus.

— Test. V. ; Theophr. H. pi.

IX, 7, 1 : Pol. V, 45 ; Diod.

XIX, 58 ; Str. XVI, 742 ;

754 sq. ; PL V, 76 sq. ; Jos.

Ant. V, 1, 12 etc. ; B. j. I,

17 etc. ; Dion. Per. 970 ;

Tac. Hist. V, 6 ; Pt. V, 15, 8 ;

App. Syr. 57 ; Amm. XIV, 26 ;

Not. dign. Or. I, 89 etc. ;

Nonn. IV, 82 etc. ; CI G n°

4524 sq.

LIBARNA (tr. Maecia), près

de Seriavalle, 13 B 2. — Ville

d'Italie (rég. IX, Ligurie), sur

VOluhria et sur la route de

Genua à Dertona. Colonie à

l'époque impériale. Ruines

(amphithéâtre). — PL III, 49 ;

Pt. III, 1, 41 : It. Ant. ;

Tah. P. ; CIL\, p. 838.

LIBIA, Leyva, 17 D 1. —
Ville du N.-W. de l'Espagne

Tarraconaise ( Autrigones, conv.

Cluniensis), à dr. de V Hiberna,

.sur l'une des routes conduisant

d' Asturica à Caesaraugusta. —
It. Ant. ; CIL II, nos 439 et

5811.

LIBÏCI. 13 B 2. — Peuple

hgure de l'Italie du N. (rég.

XI, Transpadane), à g. du Pô,

entre la Duria major et le

Sesites, aux environs de Ver-

cellae ; voisin et parent des

Levi. — Pol. II, 17 ; Liv. V,

35 etc. (Libui) ; PL III. 124 :

Pt. III, 1, 36 ; CIL V, p. 715

et 736.

LIBISOSA (col. Forum Au-

gufftinn. tr. Galeria), Lezuza,

17 D 3. — Ville de l'E.spagne

Tarraconaise (Carpetani, conv.

Carthaginiensis), à l'E. des

sources de V Anas ; importante

place de commerce à l'époque

romaine. — PL III, 25 ; Pt. II,

6, 59 : It. Ant. ; Geog. R. :

CIL II, p. 434 et 948.

LIBNIUS, Liffey, 20 C 4. —
Rivière de la côte orientale de

l'île (VIvernia (Eblanii). —
Pt. II, 2, 4.

LIBURNA. V. LIBARNA.

LIBURNIA. V. ILLYRIA.

LIBYA et LIBYES. 1 a

B /E 5 /6 ; 6 A 4 /5 ; 5 C /D 5 /7 ;

6 G /H 4 /5. — Le sens de ces

deux mots a beaucoup varié.

-Les Libyes, dont la Genèse

fait les descendants de Leha-

bim, fils de Mizraïm, fils de

Cham, sont proprement les

habitants de la côte septen-

trionale du continent africain,

entre l'Egypte et Cyrène. Pour

Homère, Hérodote et les géo-

graphes grecs jusqu'à Strabon,

la Libya est identique à l'A-

frique des modernes : c'est une

partie du monde, comme l'Eu-

rope et l'Asie ; elle s'étend de-

puis l'extrémité orientale du

delta du Nil jusqu'aux Co-
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lonnes d'Hercule ; elle e-st

baignée au N. par la Méditer-

ranée, à rW. et au S. par

l'Océan, à l'E. par la mer Ery-

thrée : des Phéniciens l'avaient

contournée tout entière, disait-

on, sur l'ordre du pharaon Né-

chao (vii'^ s. av. J.-C.) ; le

Carthaginois Hannon avait

longé sa côte occidentale jus-

qu'au Sénégal (v^ ou iv'^ s.)-

A l'époque romaine la Libya

n'est plus qu'une partie du
continent africain, qui s'op-

pose d'une part à la Mauré-

tanie, à la province romaine
d'Africj^ue et à l'Egypte ;

d'autre part à l'Ethiopie. Pto-

lémée distingue la L. exterior,

pays aride et désertique des

Libyes primitifs, sur la Médi-

terranée, et la L. interior,

pays des Gaetuli et des Gara-

mantes, qui s'étend, au N. de

l'Ethiopie, entre l'Atlantique

et le Nil. — Hom. Od. IV,

85 ; XIV, 295 ; Hes. Theog.

739 ; Her. I, 46 etc. ; Thuc. I,

110 etc. ; Hann. Per. ; Scyl.

106 etc. ; Pol. III, 35 etc. ;

Diod. I, 37 etc. ; Str. I, 29 etc. ;

XVII, 815 sq. ; Mel. I, 23 ;

PL V, 1 ; 39 sq. etc. ; Dion.

Per. 10 etc. ; Per. m. Er. 18 ;

Arr. An. III, 3, 9 ; Pt. II, 1, 6 ;

IV, 3 sq. ; Marc. Per. m. e.vt.

I, 4 sq. ; Not. dign. Or. I, 81

etc. : Head, 874.

LIBYA LACUS, hic Tchad ?,

1 6 A 6. — Lac de l'intérieur

du continent africain {Libya

interior), se déversant, croyait-

on, dans le Niger. — Pt. IV,

3, 19 ; .-El. N. an. XIV, 19.

LIBYCA DESERTA, 5 C /D

6/7 : 18 H 3/4. — Région dé-

sertique de l'Afrique du N., à

rW. de l'Egypte. — Her. II,

32 ; Pt. IV, 3, 27 ; 4, 10 : 6,

15 ; Paus. II, 21, 6 ; Diog.

L. IX, II.

LIBYCA PALUS, Chott-Mel-

ghir, 18 D 2. — Nom donné
au phis occidental des trois

grands lacs marécage vix du
S. de la Numidie. — Pt. IV,

3, 19.

LIBYCUS NOMUS, 3 A /B 1.

— Nom donné à la région du
littoral de l'Afrique septentrio-

nale qui s'étendait entre la

Cyrénaïque et l'Egj'pte, au
N. du désert de Libj'e ; faisait

partie de la Marmarique ; on

l'appelait aussi A'.6-t, t,

'E},"AY|V'.xr^. — Arr. An. V,

25, 4 ; Pt. IV, 5, 4 : Sext. Ruf. ;

Head, 724.

LIBYES, V. LIBYA.

LÎBYPHŒNÎCES, v. CAR-
THAGO.
LIBYSSA, 12 H 1. — Ville

d'Asie Mineure (côte orientale

de la Bithynie), sur la Propon-

tide et sur la route de Calche-

don à Nieomédie ; Hannibal

y était enterré. — PI. V, 148 ;

Pt. V, 1, 13 ; Paus. VIII, 11,

11: Plut. Flam. 20; Anim.
XXII, 9 : Eutr. IV, 11 ; It.

Ant. : It. Hier. ; Tab. P. :

Steph. B.

LICINIANA, 17 C 3. — Ville

de la péninsule ibérique (S.-E.

de la Lusitanie, conv, Emeri-

tensis), au N.-E. d' Augusta
Emerita. — Pt. II, 5, 8.
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LICUS, Lech, 21 D 4 /5. —
Ri\ieie de Rétie (Vindélicie),

affluent de dr. du Danube,
qu'elle rejoint en amont de

Celeusum.. — Pt. II, 12, 2 et

13, 1 {X'.yJ.oç) : Ven. P\)it.

Vit. S. Mart. IV, 646 : Paul.

Diac. II, 13 (Lech).

LICUS, Gail, 21 E 5. —
Rivièi't- de l'extréinité méri-

dionale du Norique, affluent

de dr. du Dravus, qu'elle

rejoint à Santicum ; connue
seulement par le peuple des

\\|Ji6i>.i/.of (Pt. II, 13, 2) qui

liabitait sur ses bords.

LIDA. 12 G 4. — Montagne
d'Asie Mineure (S. de la Ca-
rie), dominant le sinus Cera-

micii.s. — Her. I, 175 : VIII,
104.

LIGER, Loire, 19 C /E 3/4.
— Grand fleuve de la Gaule
(Aquitaine et Celtique, plus

tard Lyonnaise), prenant sa

source .sur le versant occiden-

tal du mont Cevenna, coulant

du N. au S., puis de l'E. à l'W.,

recevant de nombreux af-

fluents, navigable sur une
bonne partie de son cours, se

jetant dans l'Océan Atlanti-

que par un large estuaire au
S. de la presqu'île armori-

caine ; les environs de .son em-
bouchure étaient en relations

commerciales avec la Bretagne.
— Cœs. III, 9 etc. ; Tibull. I,

7, 11 ; Str. IV, 177 sq. ; Lucan.
I, 439; PL IV, 107;Pt. II, 2, 2;

Dio C. XXXIX, 40 etc. ; Marc.
Fer. m. ext. I, 20 et 22 ; Aus.
Mos. 461 ; Vib. Seq. ; Tah. P. ;

Geog. R.

LIGURES. 6 D l.—Trè.s an-

cienne ])0]jiUation de l'Europe

occidentale et méridionale ;

un grand nombre de noms de
lieux en gardent le souvenir.

Les Ligures occupaient jsro-

bablement toute la Gaule
avant l'inva.sion des Celtes et

tovite l'Italie avant l'établisse-

ment des Ombriens, des Sam-
nites, des Osques et des Etrus-

ques. Refoulés par ces peuples

nouveaux, ils n'apparaissent

plus, à l'époque historique, que
sur la côte septentrionale de

la mer Tyrrhénienne, entre le

Rhône et l'Etrurie. Divisés

en nombreuses petites tribus,

ils étaient très belliqueux et

s'adonnaient à la navigation.

C'est pour repousser les atta-

ques des Ligures de Gaule que
Marseille fit appel à Rome ; ils

furent soumis entre 154 et 118

av. J.-C. et leur territoire con-

tribua à foriner la province de

Narbonnaise. Ceux d'Italie

résistèrent énergiquement à

la conquête romaine ;' vaincus

pour la première fois en 236,

par P. Lentulus Caudinus, ils

ne furent définitivement sub-

jugués qu'au temps d'Auguste.
— Hecat. fr. 29 sq. ; Her. V,

9 etc. : Thuc. VI, 2 : Scyl. 3

sq. ; Pol. I, 17 etc. ; Scymn.
200 sq. ; Liv. V, 35 etc. ;

Dionys. I, 10 etc. ; Str. II,

128 ; IV, 183 et 202 sq. ; PI.

III, 38 etc. ; Tac. Hist. II,

14 ; Flor. II, 3 ; Plut. .^m.
Paul. 6 ; Mar. 19 ; Dio C. LIV,
24 ; Eutr. III, 2 ; Avien. 524.

LIGURES BiiEBIANI (tr.
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Velinat), Maccliia di Reino,

et LIGURES CORNELIANI
(tr. Velina'i), Baselice ?, 15
C 2. — Villes de l'Italie centrale

(lég. II, pays des Hirpini), la

première à g. du Tamarus, au
N. de Bénévent, la seconde à

dr. du Frento, au N.-E. de la

précédente ; fondées par les

Romains en 180 av. J.-C,

sous le consulat de Bajbius

et de Cornélius, et peuplées

de Ligures insoumis, trans-

plantés de force. — Liv. XL,
38 et 41 ; PI. III, 105 ; Lib.

col. 235 ; CIL IX, p. 125 et

695.

LIGURIA, 13 A/B 2. —
Région de l'Italie septentrio-

nale, sur la côte de la mer Tyr-
rhénienne, entre l'embouchure
du Varus, qui la séparait de
la Gaule Narbonnaise, et celle

de la Macra, qui la séparait

de l'Etrurie ; limitée à l'W.

par les Alpes, au N. par le Pô ;

la Trebia la séparait au N.-E.

de l'Emilie. Très montagneuse,
elle était traversée de l' W. à

l'E., le long de la côte, par les

Alpes maritimae et l'Apennin,

qui se faisaient suite ; arrosée

par le cours supérieur du Pô et

ses affluents. Pays d'élevage,

peu fertile et peu commerçant,
dont Genua était le seul port.

La Ligurie forma au temps
d'Auguste la IX "^ région d'Ita-

lie. Au Bas-Empire la province
de Ligurie, administrée par
un consularis dépendant du
vicarius Italiae, comprenait à la

fois les rég. IX et XI (Trans-

padane) d'Auguste, avec Me-

diolanium jiour capitale. —
Pol. II, 31 etc. ; Cic. Leg. agr.

II, 39 ; Liv. XXXIV, 38 etc.

Diod. IV, 20 etc. ; Str. IV
178 etc. ; Mel. II, 69 ; 72
124 ; PI. III, 47 etc. ; Tac
Hist. II. 13 ; Suet. Claud. 17

Pt. III, 1, 3 : Flor. II, 3

Tab. P. : Not. dign. Occ. I

55 etc. ; Jornand. Get. 42

Geog. R. ; Proc. B. g. I, 14

CIL 12, p. 47 sq. : V, p. 827
et 1090.

LIGUSTICUS SINUS, golfe

de Gênes, 13 B 2 /3. — Golfe
formé par la mer Tyrrhénien-
ne au N., sur la côte de Ligu-
rie. — Str. II, 106 : 122 ; 128 ;

PI. III, 74 et 135 ; Flor. III,

6, 9 : Pt. III, 1, 3 et 78 ;

Agathem. I, 3: Avien. 113;
Prise. 80.

LILjEA, Palœokastro, 11
Cl. — Ville de la Grèce cen-

trale (Phocide), sur le versant
septentrional du Parnasse,

aux sources de Cephisus, re-

liée à Delphes par une route

à travers la montagne. Rui-
nes. — Hom. II. II, 522 ;

Hymn. in A poli. 62 ; Lycophr.
1073 ; Str. IX, 407 et 424

;

Stat. Theh. VII, 348 ; Paus.

IX, 24, 1 ; X, 33, 3 : IG IX,
1, p. 60 : Head, 343.

LILYBiEUM (col. Helvia

Aug.), Marsala, 14 A 4. —
Ville de l'extrémité occiden-

tale de la Sicile, sur un pro-

montoire du même nom, dan-
gereux aux navigateurs, avec
un bon port. C'était le point

de l'île le plus proche de l'A-

friqvie : de là son importance

28
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militaire et commerciale. Fon-
dée et fortifiée par les Cartha-

ginois au début du iv" s. av.

J.-C. Vainement as.siégée par

Pyrrhus en 276 et par les Ro-
mains pendant la première

guerre punique ; cédée à ceux-

ci par la paix de 241, elle servit

de base d'opérations à leur

flotte pendant la deuxième
guerre punique, à César pour
passer en Afrique lors des

guerres civiles et à Sextus

Pompée contre Octavien. Très

florissante sous la domination
romaine ; résidence d'un des

deux questeurs de la Sicile à

l'époque républicaine ; colonie

à l'époque impériale. — Scyl.

13 et 111 ; Pol. I, 25 etc. ;

Hirt. B. afr. 1 etc. ; Cic. Verr.

IV, 36 ; Acad. IV, 25 : Liv.

XXI, 49 etc. : Diod. V, 2 etc. :

Sti. II, 122 ; VI. 265 sq. :

Mel. II. 116 et 118 ; PI. II.

243 ; III, 87 sq. ; Dion. Per.

469 ; Pt. I, 12, 11 ; III, 4, 5 ;

VIII, 9, 4 ; Flor. II, 2 ; App.
B. c. II, 95 etc. ; Dio C. XLIX,
8: Zon. VIII, 15; Oros. IV,

10 : It. Ant. : Tah. P. : Geog.

R. ; Proc. B. V. I, 8 : II, 5 :

IG XIV, p. 48 ; CIL X, !>. 742:

Head, 150.

LIMES GERMANICUS ET
RiETICUS, 16 a: 21 C /D
3 /4. — Ligne de fortification

construite par le.'j Romains
sous l'Empire pour relier le

Rhin au Danube et protéger

les Agri Decumates contre

les Germains. Commencé par
Tibère et Drusus, achevé par

Traian et Hadrien. Il se dé-

tachait du Rhin entre Con-
fluentes et Colonia Agrippina,

covipait le cours inférieur de la

Laugona et du Mœnus, passait

à l'E. du Nicer et rejoignait le

Danube en amont de Castra

Begina. Il consistait en un
fossé continu et une levée de
terre, munie d'une palissade,

avec des postes fortifiés de

distance en distance. A partir

du règne de Marc Avirèle

les Germains commencèrent
à le franchir ; dès la fin du
III'' s. il avait cessé de remplir

son rôle défensif. — Vell. II,

120 : Tac. Ann. I, 50 sq. ;

Germ. 32 ; Dio C. LIV, 33 ;

LVI, 16 ; Hist. Aug. Hadr.

12 ; Maxim. 13 ; Prob.

13 ; Eutr. VIII, 2 ; CIL
XIII, 2.

LIMIA (tr. Quirina), près

de .Jinzo de Limia, 17 A 2. —
Ville du N.-W. de l'Espagne

(Gallécie, Bracares, conv. de

Bracara), sur un petit fleuve

du même nom. — Mel. III,

10 ; PI. III, 28 ; IV, 112 : Pt.

II, 6, 44 ; It. Ant. ; Geog. R. ;

CIL II, p. 350, 706, 903.

LIMNiïIA, Kervasara, 11

B 1. — Ville d'Acarnanie, au

fond du sinus Atnbracicus,

près d'un lac marécageux. —
Thuc. II, 80 ; III, 106 ;

Pol. V, 5 etc. : Liv. XXXVI,
13.

LIMNUS. île Lambay, 20

C 4. — Petite île inhabitée

de la côte orientale de l'île

d' Ivernia, au N. de l'embou-

chure du Libnius. — PI. IV,

103 (Silumnust) ; Pt. II, 2, 12.
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LIMONUM PICTONUM ,

Poitiers, 19 U 3. — Ville de la

Gaule Celtique, plus tard de
l'Aquitaine, capitale des Pic-

tones ou Pictavi ; appelée au
Bas-Empire Pictavi. Ruines
(amphithéâtre). — Cœs. B. g.

VIII, 26 sq. ; Pt. II, 7, 5 ;

Amm. XV, 11 : It. Ant. ;

Tab. P. ; Not. dign. Occ.

XLII, 65 ; Sid. Ap. Ep. I,

6 : Geog. R. ; CIL XIII, 1,

p. 149.

LIMYRA. Bounarbaschi, 7
a. — Ville d'Asie Mineure (S.

de la Lycie), non loin de la mer,

sur le Limyrus ; C. Cœsar,
petit-fils d'Auguste, y mourut
en 4 ap. J.-C. — Scyi. 100;
Ov. Met. IX, 646 ; Vell. II,

102 ; Str. XIV, 666 ; Mel. I,

82 : PI. V, 100 ; Pt. V, 3, 6 ;

VIII, 17, 25; Hier.; CI G
nos 4304 sq. et 6309 ; Head,
695.

LIMYRICE. Malobar. 9 C 5.

— Région de la côte S.-W. de
VIndia intra Gangem. — Per.

m. E. 31 etc. ; Pt. I, 7, 6 ;

VII, 1, 8 et 85.

LIMYRUS, la. — Petit

fleuve d'Asie Mineure (Lycie)

se jetant dans la mer à l'W
du proni. Hieron. — Scyl. 100
Str. XIV, 666 ; Mel. I, 82

PI. V, 100 ; Pt. V, 3, 3 ; Stad

m. m. 211: Quint. Sm. VIII, 103

LINDUM, 20 E 2. — Ville

de la Bretagne ( Valentia,

Damnii), au N. du mur d'An-
tonin. — Pt. II, 3, 9.

LINDUM, Lincoln, 20 F 4.

— Ville de l'E. de la Bretagne

( Flavia Caesariensis, Coritavi),

à quelque distance de la mer,

au croisement de plusieurs

routes. Colonie romaine. Rui-

nes importantes. — Pt. II, 3,

20 ; It. Ant. ; Geog. R. ; CIL
VII, p. 50.

LINDUS, Lindos, 12 G 5. —
Ancienne ville de la côte orien-

tale de Rhodes, au N. d'un

petit cap du même nom. Fit

partie de l'Hexapole dorienne

d'Asie Mineure et de la con-

fédération maritime d'Athènes;

perdit son importance poli-

tique après la fondation de la

ville de Rhodes, mais continua

à être un centre religieux très

respecté. Temple d'Héraklès,

qu'ornaient des peintures de
Parrhasios. Ruines importan-
tes. — Hom. //. II, 656 ; Pind.

01. VII, 137 ; Her. I, 144 etc. ;

Thuc. VIII, 44 ; Scyl. 99 ;

Diod. V, 58 etc. ; Str. XIII.
605 ; XIV, 671 ; Mel. II, 101 ;

PL V, 132 ; Pt. V, 2, 34 ; Paus.

X, 18, 4 ; Ath. VIII, 360 ; XV ,

687 ; PhUostr. Icon. II, 24
;

Lact. Div. inst. I, 31 : IG I,

n° 237 sq. ; XII 1, p. 112 ;

Head, 637.

LINGONES, 13 C/D 2. —
Peuple celtique d'Italie (rég.

VIII, Emilie), colonie des

Lingones de Transalpine, fixé

à dr. du cours inférieur du Pô,

entre l'Apennin et la mer. —
Pol. II, 17 ; Liv. V, 35 ; IX,

23.

LINGONES, 19 F 3. — Peu-

ple de la Gaule Celtique, plus

tard de la Belgique, puis de la

Germanie supérieure, dans la
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liaute v'allée de la Seine, entre

les Senones et les Sequani ; ils

ne prirent pas part aux luttes

des Gaulois contre César ; se

soulevèrent avec Sabinus :

fœderati dès le temps de César
d'après Pline, ils auraient reçu

à la fin dui"'s. ap. J.-C, d'a-

près Tacite, le droit de cité

romaine. Au Bas-Empire ils

dépendaient de la province

de Maxitna Sequanorurn. —
Pol. II, 17 ; Caîs. B. g. I,

26 etc. ; Str. IV, 186 et 208 :

Lucan. I, 397 ; PI. IV, 'l06
;

Tac. Hist. I, 78 ; IV, 67 ; Pt.

II, 9, 19 ; Plut. Caes. 26 ; Diù
C. XL, 38 ; LXVI, 3 ; Eutr.

IX, 23 : Not. dign. Occ. XLII,
37 et 69 ; Not. Oall. : CIL
XIII, 2, p. 83.

LIPARA (tr. Quirina). Li-

pari, 14 B 3. — Principale île

de l'archipel volcanique des

insulae JEoliae (ou Liparenses),

avec une ville du même nom
sur la côte. Colonie dorienne

de Cnide au début du vti" s.

av. J.-C. ; soumise à Syracuse,

puis à Carthage ; prise par les

Romains en 252 av. J.-C.

Prospère sous l'Empire (sol

fertile, bains très fréquentés) ;

servit plusieurs fois de lieu de

déportation. — Thuc. III, 88 ;

Aristot. Mirab. 35 ; Scyl. 13 ;

Scymn. 263 ; Pol. I, 21 sq. ;

Cic. Verr. III, 37 ; Liv. V,

28 etc. : Diod. V, 7 etc. ; Verg.

.^n. VIII. 416 ; Str. VI, 275

sq. ; Mel. II. 120 ; PI. III,

93 sq. : Val. FI. II, 96 : Pt.

III, 4, 16 ; Paus. X, 11, 3 sq. ;

App. B. c. V, 97 etc. ; Dio C.

XLtX, 1 ; Claud. Rapt. Pros.

174 ; III COS. Hon. 196 ; It.

Ant. : Geog. R. ; IG XIV,
p. 72 ; CIL X, p. 772 ; Head,
l'.ll.

LIPARENSES INSUL^, v.

^OLIiï: INSULiE.

LIQUENTIA, Livenza, 13
D 1/2. — Petit fleuve de
l'Italie du N. (rég. X, Vénétie),

sorti des Alpes Carnicae et se

jetant dans la mer Adriatique
entre le Plavis et le Tilia-

ventus, au Portus Liquentiae,

aujourd'hui Caorle. — PI. III,

126; Tab. P. {Licenna)
;

Serv. Ad jEn. IX, 679 : Paul.

Diac. V, 39 : Geog. R. ; CIL
V, p. 185.

LIRIA, v. EDETA.

LIRIS, aujouril'hui Liri dans
son cours supérieur, Gariglia-

no dans son cours inférieur, 15
B 2. — Fleuve d'Italie, pre-

nant sa source à l'W. du lac

Fucin, dans le pays des Mar-
ses (rég. IV), traversant le

pays des Volsciues et celui des

Aurunces (rég. I, Latium), et

se jetant dans la mer Tyrrhé-
nienne au N.-\V. du mont
Massicus ; rajjide et pittores-

que dans son cours supérieur,

ti'ès paisible ensuite. — Liv.

X, 21 ; Dionys. I, 9 ; Hor.

Carm. I, 31, 8: Str. V, 233;
Mel. II, 71 ; Sil. IV, 348 ;

Lucan. II, 425 ; PI. III, 66 ;

Tac. Ann. XII, 56 ; Plut. Mar.
37 ; Flor. I, 18 : App. B. c. I.

39 et 43.

LISS/E, Kiskoï. 10 C 2. —
Ville de Thrace, à g. du cours su-
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périeiir de V Hehrus. — It. Ant.

LISSES PROM., cap Li-

thinos, 12 C 6. — Cap de la

côte méridionale de la Crète.

— Str. X, 479 : Tah. P. ;

Geog. R. ; Steph. B.

LISSUS, Ales^io, 10 A 3. —
Ville d'illyrie, .sur le cours

inférieur du Drilon, à peu de
distance de la mer. Fondée par
Denys de Syracu.se en 385 av.

J.-C. ; prise par Philippe de
Macédoine en 211 ; opp. ci-

vium Romannrum au temp.s de
Pline. — Pol. II, 12 etc. ;

Cœs. B. c. III, 26 ; Liv. XLIII,
20 ; XLIV, 30 : Diod. XV, 13 :

Str. VII, 316 ; PI. III, 144 sq. ;

Pt. II, 16, 5 ; App. Illyr. 7 ;

Tab. P. ; Hier. ; Steph. B. ;

Geog. R. : CIL III, p. 283,

1026, 1476, 2119 ; Head,
315.

LISSUS. Hag. Kyrko, 12
B 6. — Ville de la côte S.-W.
de la Crète, à l'E. du prom.
Criumetopon. Ruines. — Scyl.

47 ; Pt. III, 17, 3 et 5 : Stad.

m. m. 332 ; Tah. P. : Hier. :

Steph. B. ; Head, 471.

LISTA, Santa Anatolia ?,

15 B 1. — Ancienne ville de
l'Italie centrale (rég. IV, /E-

quiculi), à dr. du cours supé-
rieur de VHimella, au N.-W.
A^ Alba Fucens ; l'une des ca-

pitales primitives des Abori-
gènes avant l'invasion itali-

que. — Dionys. I, 14.

LITA. V. LEONTES.
LITERNA PALUS, Lago di

Patria, 15 C 3. — Marais
d'Italie (rég. I), sur la côte de

la Campanie, auprès de la

ville de Liternum. — Liv.

XXXII, 29 : Str. V, 243 ; Sil.

VII, 278 ; Stat. Silv. IV, 3,

66 : App. B. c. I, 39.

LITERNUM, Torre di Pa-
tria, 15 C 3. — Ville d'Itahe
(rég. I, Campanie), sur la côte
de la mer Tyrrhénienne, au
N. de Cvimes. Préfecture sous
la République romaine, puis

colonie maritime (en 192 av.

J.-C.) ; Scipion l'Africain s'y

retira dans une villa que
décrit Sénèque ; il y fut en-
terré. Auguste y envoya de
nouveaux colons; elle' était

sur le parcours de la route
construite par Domitien entre
Sinuessa et Cumes. — Liv.

XXXII, 29 ; Val. Max. II,

10, 2; Str. V, 243; Mel. II, 70 ;

Senec. Ep. 86 ; PI. III, 61 ;

Pt. III, 1, 6 : App. B. c. I,

42 : Lib. col. 122 ; //. Ant. :

Tab. P. ; CIL X, p. 356.

LIVIAS, Tell-Ramé, 4 C 4.

— Ville de Palestine (Peraea),

à g. du Jourdain, au N. du lac

Asphaltite ; appelée d'abord
Betharam : reçut d'Hérode
Antipas le nom de Livias, en
l'honneur de Livie, mère de
Tibère. — Test. V. ; Jos. Ant.

XVIII, 2, 1 ; B. j. III, 9 ;

Eus. On.

LIXUS, Tschemmich, près

d'El-Araich, 18 A 1. — Ville

de la côte occidentale de la

Maurétanie Tingitane, à l'em-

bouchure d'un petit fleuve du
même nom (auj. Oued-el-

Kous). Fondée par les Phéni-
ciens ; colonie romaine de
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Claude. Ruines. — Scyl. 1 1 2 :

Str. XVII, 826 et 829 ; Mel.

III, 107 ; PI. V, 2 sq. : Pt.

IV, 1, 2 et 13 : VIII, 1.3, 5 ;

Not. dign. Occ. XXVI, 9 et 15

(Aulucos) ; Geog. R. ; CIL
VIII, p. 855 et 2071 : Head,
889.

LOBETANI, 17 E 3. — Peu-

ple de l'Espagne Tarraconaise

(conr. C'arthaginiensis), à g.

du cours inférieur du Sucro. —
Pt. II. 6, 60.

LOCHARNA, 9 A 1. —
Ville du N.-W. de Vlndia intra

Gangem {Parapanisadae), sur

le cours supérieur du Cophen,

en amont de Cabura. — Pt.

VI, 18, 5.

LOCORITUM, Loin?, 21

C 3. — Ville de la Germanie
indépendante, sur le cours

inférieur du Mœnus. — Pt.

II, H, 29.

LOCRI, 18 E 3. — Ville de

la côte de la Tripolitaine, à

rW. de Sabrata. — Verg.

^n. XI, 265 ; Stad. m. m.

100.

LOCRI EPIZEPHIRIL Cen-

to Camerelle, près de Gerace,

6 a ; 14 C 3. — Ville d'Italie

(rég. III, Bruttii), sur la côte

de la mer Ionienne, au N. du
prom. Zephyrium. Colonie des

Locriens Opuntii à la fin du
vin« s. av. J.-C, elle fonda
elle-même de nombreux éta-

blis.sements dans l'Italie mé-
ridionale ; elle était renommée
pour la sagesse de ses lois,

qu'elle devait à Zaleucus.

Longtemps en lutte avec Cro-

tone, sur laquelle elle remporta
à la fin du vi" s. une victoire

éclatante, et avec Rhegium ;

alliée de Denys de Syracuse ;

conquise par Denys le Jeune ;

elle se déclara en faveur d'Han-
nibal après Cannes ; Scipion

s'en empara en 205 et la punit
sévèrement ; elle ne cessa dèa
lors de décliner. Patrie de
Timée le philosophe. Ruines.
— Pind. 01. X, 17 etc. ; Her.

VI, 23 ; Thuc. III, . 99 etc. ;

Aristot. Pol. II, 9, 5 ; Scyl. 13 ;

Pol. X, 9 etc. ; Scymn. 313 ;

Liv. XXII, 61 etc. ; Diod.

XII, 20 etc. ; Verg. jEn. III,

399 ; Str. VI. 255 sq. ; Mel.

II, 68 ; PI. III, 74 : Dion. Per.

29 et 364 : Pt. III, 1, 10 ;

Paus. III, 3, 1 etc. ; Just. XX,
3 ; XXI, 2 ; App. Hann. 55 ;

Geog. R. ; IG XIV, p. 155 ;

CIL X, p. 5 et 1003 : Head,
101 et 407.

LOCRIS, Locride, 11 B /D 1.

— Nom donné à deux régions

de la Grèce centrale, séparées

par la Phocide. La Locride

orientale était située sur la

côte du sinus Euboîcus, entre

la Thessalie au N. et la Béotie

au S. ; elle se divisait elle-

même en deux parties : au N.

la L. Epicnemidia, au pied du
mont Cnemis, au débouché
des Thermopyles ; au S. la

L. Opuntia, aux alentours

d'Opus, ne comprenant l'une

et l'autre qu'une étroite bande
littorale très fertile et habitées

primitivement par luie popu-
lation de Pélasges et de Lé-

lèges auxquels vinrent se
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mêler ensuite des Eoliens ;

Deuealion régnait sur la Lo-

cris Opuntia ; les Locriens

prirent part à la guerre de

Troie, a\<ee Ajax, fils d'Oïlée ;

à l'époque de la guerre du Pé-

loponnèse la Loeride orientale

se prononça pour Sparte. La
Loeride occidentale, L. Hes-

peria ou Ozolis (ainsi appe-
lée à cause d'émanations mé-
phitiques) était située sur la

côte septentrionale du golfe

de Corinthe, à l'E. de l'Etolie ;

montagneuse et peu fertile,

elle avait été colonisée par
des Locriens venus de l'E.,

resta ensuite à demi barbare
et ne joua qu'uh rôle effacé

dans l'histoire de la Grèce ;

c'est d'elle cependant que dé-

pendait la colonie de Locri

Epizephirii en Italie ; elle fit

j)artie de la ligue étolienne. —
Hom. II. II, 527 sq. ; Pind.

01. IX, 63 ; Thuc. I, 5 etc. ;

Xen. Hell. I, 5, 3 etc. ; Scyl.

3.5 ; Pol. I, 56 etc. ; Scymn.
590 ; ApoUod. I, 9, 26 ; Liv.

XXXIII, 34 ; Diod. IV, 22

etc. : Str. IX, 425 sq. : Mel.

II, 39 ; PI. IV, 7 et 27 : Pt.

III, 15, 10 sq. : Paus. III,

9. 9 ; IX, 24, 5 : X, 38, 1 ;

Plut. Arat. 16; IG IX, 1,

p. 61 ; Head, 336.

LOGI, 20 DE 1. — Peuple
de la côte N.-E. de la Bretagne
(Calédonie). — Pt. II, 3, 12.

LOGIA, Lagan, 20 C /D 3.

— Petit fleuve de la côte X.-E.
de Fîle d' Ii-ernia. — Pt. II,

2, 8.

LONDINIUM. Londres, 20

F 5. — Ville de Bretagne (Fia-

via Cacsariensis, Trinobantes),

sur la rive g. du cours inférieur

de la Tamesa. Mentionnée
pour la première fois lors de la

révolte des Bretons sous Né-
ron ; grand centre de com-
merce, elle ne cessa de se déve-

lopper à répocjue romaine et

s'étendit siir la rive dr. de la

Tamesa, dans le pays des

Cantii ; surnommée Augusta
au Bas-Empire et résidence

d'un praepositiis thesaurorum.

Ruines importantes. — Tac.

Ann. XIV, 33 ; Pt. I, 15, 6 ;

II, 3, 27 ; VIII, 3, 6.; Amm.
XX, 1 etc. ; Eumen. Paneg.

Const. 17 ; It. Ant. ; 'Not.

dign. Occ. XI, 37 {Augnsten-

ses) : Geog. R. : CIL VII,

p. 21.

LONGOVICUM, Lancaster,

20 E 3. — Ville de la côte occi-

dentale de la Bretagne {Ma-
xima Caesariênsis, Brigantes).

— :Sot. dign. Occ. XL, 30 ;

CIL VII. p. 70.

LORIUM, la Bottaccia, 15

A 2. — Localité d'Italie (rég.

VII, Etrurie méridionale, aux
confins du Latium), sur la

via Aurélia. Antonin le Pieux

y av^ait une villa : Marc Au-
rèle aimait à y séjourner. —
Hist. Aug. Ant. P. 12 ; Aur.

Vict. Caes. XV ; It. Ant. ;

Tab. P. ; CIL XI, p. 549.

LORYMA, 12 G 5. — Ville

d'Asie Mineure, sur la côte de

Carie, à l'E. du prom. Cynos-

sema, en face de Rhodes ;

les Rhodiens y avaient un
port. Fit partie de la confédé-
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ration maritime d'Athènes. —
Hecat. fr. 232 ; Thuc. VIII,

43 ; Liv. XXXVII, 17 : XLV,
10 ; Diod. XIV, 83 : XX, 82 :

Str. XIV, 652 sq. ; Mel. I, 84

(Larumna) ; Senec. Q. naf. III,

19 ; PI. V, 104 ; Pt. V, 2, 1 1 ;

App. B. c. IV, 72; IG I,

n" 234.

LOSODICA, Œttingen. 21

D 4. — Ville du N. de la

Rétie ( Vindélicie), entre la

rive g. du Danube et le Urnes.

— Tab. P.

LOTOPHAGI. 6 D /E 4 :

18 E 2. — Peuple de la côte

de l'Afrique du N., au S.-E.

de la petite Syrte : son nom
lui venait de ce qu'il se nour-

rissait des fruits du zizyphus

lotus : de nombreuses légendes

avaient cours à son sujet. —
Hom. Od. IX, 91 : Her. IV,

177 sq. ; Xen. An. III, 2. 2.5 ;

Scyl. 110 : Str. I, 25 : III, 57 ;

XVII, 829 ; Mel. I, 37 : Sil.

III, 310 ; PI. V, 28 : Pt. IV,

22, 27 ; Agathem. I, 5.

LOUSONNA, Lausanne, 19

G 3. — Ville de l'E. de la

Gaule (pays des Helvetii), sur

la rive septentrionale du
lacus Lemanus. — CIL XIII,

2. p. 12.

LOXA, unie, 20 E 1. —
Petit fleuve de la côte N.-W.
de la Bretagne (Calédonie),

au N. de Yaest. Varar. — Pt.

II, 3, 5.

LUCA (ti'. Fabia), Lueques,

13 C 3. — Ville d'It.die, sur

la rive g. du cours inférieur

de Y Auscr et sur la l'ia Cas-

sia, au N. de Pisae. Elle

appartenait d'abord à la Li-

gurie ; c'était, au temps de
César, la ville la plus méridio-

nale de la Cisalpine. En
177 av. J.-C. elle avait reçu

une colonie romaine ; en 56
César, Crassus et Pompée y
renouvelèrent leur triumvirat.

Auguste la rattacha à la

rég. VII (Etrurie) ; encore im-
portante sous l'Empire. Rui-

nes (amphithéâtre). — Cic.

Ad fam. I, 9, 9 : XIII, 13 ;

Liv. XXI, 59 : XLI, 13 ;

Vell. I, 15 : Str. V, 217 : PL
III, 50 : Suet. Caes. 24 : Pt.

III, 1, 47 : Plut. Caes. 21 :

It. Ant. ; Tab. P. : Not.

dign. Occ. IX, 29 ; Geog. R. ;

CIL XI, p. 295.

LUCANIA, 14 B /C 2 /3 :

15 D 3. — Région monta-
gneuse de l'Italie méridionale

ou Grande Grèce ; baignée à

rW. par la mer Tyrrhénienne,

à l'E. par le golfe de Tarente ;

limitée au N.-W. par la Cam-
])anie, dont la séparait le

Silarus, et par le Samnium,
au N.-E. par l'Apulie, dont la

séparait le Bradanus, au S.

par le pays des Bruttii. Habi-

tée par des populations d'ori-

gine samnite, très rudes et bel-

liqueuses, qui se retirèrent

dans l'intérieur quand les

Grecs fondèrent leurs colonies

sur les côtes, mais qui atta-

cjuèrent ensuite ces villes

greccjues et finirent par les

subjuguer entièrement : au

milievi du IV s. av. J.-C. leur

domination s'étendait jus-
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qvi'à l'extrémité de la pénin-

sule italique ; à ce moment les

Bruttii se rendirent indépen-

dants ; en 286 la ville de Thu-
rii fit appel à Rome pour re-

pousser les Lucaniens ; ceux-

ci, battus par Fabricius en

282, s'allièrent à Pyrrhus,

furent vaincus par Papirius

Cursor en 272, prirent le -parti

d'Hannibal, s'unirent aux
Samnites lors de la guerre

sociale, se prononcèrent pour
Marins. Sous Auguste la Lu-
canie constitua avec le pays
des Bruttii la III'' région

d'Italie ; elle était alors en
pleine décadence ; la malaria

infestait ses côtes ; l'élevage

des troupeaux, l'exportation

des bois et des bêtes fauves

de ses foi-êts constituaient

ses seules ressources. Au Bas-

Empire la région Lucania et

Bruttii continua à former vine

circonscription administrative

distincte. — Scyl. 12 ; Pol. X.
1 ; Scymn. 246 ; Cses. B^ c. I,

30 ; Cic. Tusc. I. 37 ; Liv.

VIII, 17 etc. ; Diod. XIV, 01

etc. ; Hor. Sat. II, 1. 38 :

Val. Max. I, 8, 6 ; Str. VI,
^

252 sq. ; Mel. II, 59 et 69 ; PI.'

III, 71 et 98 : Dion. Per. 362 ;

Tac. Ann. XI, 24 : Hist. II,

83 ; Pt. III, 1, 8 et 70 sq. :

Flor. III, 18 ; Plut. Tim. 34 :

Pyrrh. 17 etc. ; .App. Samm.
10 : B. c. I, 90 : Dio C.

XXXVIII, 37 : Eutr. II, 12 ;

Lib. col. 209 ; Not. dign. Occ.

I, 81 etc. ; CIL 12, p. 46 ; X.
p. 21 et 960 ; Head, 70.

LUCANUS LACUS, Lngo di

Palo, 15 D 3. — Lac de l'Italie

méridionale (rég. III, Lucanie),

à g. du Silarus ; les armées de
Crassus et de Spartacus se

rencontrèrent sur ses rivées. —
Plut Crass. 11.

LUCENSES, 17 A/B 1. —
Peuple du X.-E. de l'Espagne,

formant l'un des deux con-

ventus de la Gallécie, avec Lu-
cus Augusti pour capitale. —
PI. III, 18 et 28 ; IV, 111 :

Pt. II, 6. 2 : CIL II, p. 351

et 904.

LUCENTUM, Alicante, 17
E 3. — Ville de la côte qrien-

tale de l'Espagne Tarraco-

naise (Contestani, conv. Car-

thaginiensis), au N. de l'em-

bouchure du Tader ; opp. la-

tinum au temps de Pline. —
Mel. II, 93 ; PI. III, 20 ; Pt.

II, 6, 14 : CIL II, p. 481 et

957.

LUCERIA (tr. Claudia),

Lucera. 15 D 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. II, Apulie, Daunii).

à g. de V Aquilo, au centre

d'une région d'élevage de
moutons et d'exportation de

laines. Fondée, d'après la

légende, par Diomède. Alliée

de Rome pendant la deuxième
guerre samnite

; plu.sieurs fois

prise par les Samnites et par
les Romains ; elle reçut une
colonie en 314 av. J.-C. ; une
grande bataille eut lieu sous

ses murs en 290. Pendant la

deuxième guerre punique les

Romains y établirent à plu-

sieurs reprises leurs quartiers

d'hiver. Rôle dans la guerre

civile entre César et Pompée.
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Très florissante à la fin de la

République. En décadence
sous l'Empire; encore rési-

dence du préteur d'Apulie au
III « s. — Pol. III, 88 et 100 ;

Cses. B. c. I, 24 ; Cic. Pro
Cluent. 69; Ad AU. VII, 12

etc. ; Liv. IX, 2 etc. ; Diod.

XIX, 72 ; Vell. I, 14 ; Str. VI.

264 et 284 ; PI. III, 104 ; Pt.

III, 72 (No'jX£pîa) ; App. B. c.

II, 32 et 38 ;' Lib. col. 210 ;

Tab. P. ; Geog. R. ; Paul.

Diac. V, 7 ; CIL IX, p. 74

et 667 ; Head, 47.

LUCRETILIS MONS. Monte
San Gennaro, 15 A 1. — ]Mon-

tagne d'Italie (rég. I, Latium,
aux confins du pays des tS'a-

bini), au N. de V Anio. — Hor.
Carni. I, 17.

LUCRINUS LACUS, lac Lu-
crin, 15 C 3. — Petit lac d'Ita-

lie (rég. I, Campanie), sur la

côte septentrionale du sinus

Cumanus, entre Puteoli et

Baiae, séparé de la mer par
une étroite bande de sable,

dont on attribuait l'établisse-

ment à Hercule ; célèbre par
ses huîtres. Agrippa avait pro-

jeté de le relier par un chenal
au lac Averne et de les trans-

former l'un et l'autre en un
grand port de guerre, port us

Julius ; le travail commencé
resta inachevé. — Lycophr.
697 ; Propert. IV, 8, 4 ; Diod.
IV, 22 ; Verg. Georg. II, 161 :

Hor. Carm. II, 15, 3 ; Ep. II,

49 ; Sat. II, 4, 32 ; Str. V,

245 ; Mel. II, 70 ; Sil. XII,
116 sq. ; PI. III, 61 ; Mart. VI,

11, 5 ; XIII, 90 ; Tac. Ann.

XIV, 5 ; Suet. Aug. 16 ; Flor.

I, 16 ; Dio C. XL VIII, 50 ;

Sid. Ap. ('ann. XVIIl, 7.

LUCUS ANGITI^ (tr. Ser-

gia), Luco, 15 B 2. — Ville

d'Italie (rég. IV, Marsi), sur

la rive méridionale du lac

Fucin ; sanctuaire de la déesse

Angitia. — Verg. Ai^n. VII,
759 : Sil. VIII, 500 ; PI. III,

106; CIL IX, p. 367 et 682.

LUCUS ASTURUM, Santa
Maria de Lugo de Asturias, 17
C 1 — Ville d'Espagne (N. de
la Gallécie, conv. Asturum),
à quelque distance de la jner.

— Pt. II, 6,28.

LUCUS AUGUSTl (tr. Ga-
leria), Lugo, 17 B I. — Ville

du N.-W. de l'Espagne (Gallé-

cie, Lucenses), sur la rive g. du
Minius ; chef-lieu d'un conven-

tus ; station thermale. — PI.

III, 18 et 28 ; IV, 111 : Pt. II,

6, 24 ; It. Ant. ; Not. dign. Occ.

XLII, 29 ; Geog. R. ; CIL II,

p. 359, 707. 907, 1040.

LUCUS AUGUSTl, tr. Vol-

tinia, Luc en Diois, 19 F 4. —
Ville de la Gaule Narbonnaise

( Vocontii), à l'E. du Rhône. —
Pi. III, 37 ; Tac. H ist.. I, 66 ;

It. Ant. ; It. Hier. : Tab. P. ;

Geog. R. : CIL XII, p. 190 et

826.

LUGDUNENSIS, v. GAL-
LIA et LUGDUNUM.
LUGDUNUM ou LUGU-

DUNUM (col. Copia Claudia

Aug., tr. Galcria), Lyon, 19
FI. — Ville de Gaule, au con-

fluent du Rhône et de la Saône.

Colonie fondée par L. Muna-
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tius Plancus en 43 av. J.-C.

sur le territoire des Segusiavi.

A partir du règne d'Auguste,

capitale de la Gallia Lugdu-
nensis, qui comprenait toute

l'ancienne Gaule Celtique,

moins les territoires au S.

de la Loire (rattachés à

l'Aquitaine) et les pays des

Lingons, des Séquanes et des

Helvètes (rattachés à la Bel-

gique, puis à la Germanie
supérieure). Depuis l'an 12

av. J.-C. les délégués des

trois provinces d'Aquitaine,

de Lyonnaise et de Belgi-

que y célébraient en commun
le culte de Rome et d'Au-

guste. Claude y naquit et

la combla de faveurs ; on

y a retrouvé en lô28 le

texte, sur tables de bronze,

d'un discours qu'il avait pro-

noncé au Sénat pour faire

accorder aux Gaulois le droit

de devenir sénateurs {CIL
XIII, 1, n" 1668). Siège de

l'une des plus anciennes com-
munautés chrétiennes de Gau-
le, tliéâtre d'une violente per-

sécution sous Marc Aurèle en

177 (martyre de Pothin et de

Blandine) ; elle eut ensuite

saint Irénée pour évêque.

En 197 les armées de Septime
Sévère et d'Albinus se ren-

contrèrent aux environs de

Lyon ; la première s'empara
de la ville et la brûla en partie.

Au Bas-Empire trois provinces

portent le nom de Lyonnaise :

Lugdunensis I, cap. Lugdu-
num ; Lugd. II, cap. Roto-

magus ; Lv.gd. III, cap. Turo-
num civ. En outre le pays des

Senones forme la province de
Senonia et ceux des Lingons,

des Séquanes et des Helvètes

la Maxima Sequanorum.
Pendant toute l'époque ro-

maine Lyon fut la plus peu-

plée des villes gauloises et la

plus riche en monuments ;

atelier monétaire ; relations

commerciales très "étendues

avec la Germanie, l'Italie et

l'Orient ; corporations floris-

santes de nautae sur le Rhône
et la Saône et de negotiatores

vinarii. Ruines. — Str. IV,

177 sq. ; Senec. Ep. 91 ; PI.

IV, 107 et 122 : Tac. Ann. III,

41 ; Hist. I, 51 ; Suet. Claud.

2 : Pt. II, 8, 17 ; VIII, 5, 51 ;

Dio C. XLVI, 50 etc. ; Hero-

dian. III, 23 ; Amm. XV, II,

XVI, 11 : Eus. H. e. V, 1 ;

Eutr. IV, 85 ; VIII, 18 ; Tah.

P. ; Not. dign. Occ. XI, 32,

42, 55 ; Geog. R. ; /G XIV,
p. 664 ; CIL XIII, 1, p. 227

et 248 ; Head, 8.

LUGDUNUM BATAVO -

RUM, près de Leyde, 19 F 1.

— Ville de la Germanie infé-

rieure, sur le Rhin, un peu
avant son embouclune. — Pt.

II, 11, 28 : It. Ant. : Tah. P.

LUGDUNUM CONVENA -

RUM, Saint -Bortraiu l-ile-Com-

minges, 19 D 5. — Ville de
Gaule (Aquitaine), sur la rive

g. du cours supérieur de la

Garonne ; chef-lieu des Con-
venae. Ruines. —

- Str. IV,

190 ; Pt. II, 7, 22 ; It, Ant. ;

CIL XIII, 1, p. 5 et 29.

LUGEUS LACUS. lac Zirk-

nitz, 13 E 2. — Lac de VIlli/'
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ricum, aux confins de l'Histrie

et de la Pannonie, au S.-E. de

VAlpis Julia. — Str. VII, 314.

LUGII, 21 F /H 3. — Peuple

de la Germanie indépendante,

dans la haute vallée de la

Viadua ; divisé en nombreuses
tribus ; nllié des Mareomans,
puis rival des Quades ; men-
tionné à jiropos des gvierres

du II"" et du 111^ s. ap. J.-C. —
Str. VII, 290 : Tac. Ann. XII.

29 sq. : Germ. 43 ; Pt. II, 11,

18 ; Dio C. LXVII, 5 ; Zos. I,

67 (Arr;'.wv£î).

LUGIO, Szekcsé 7, 21 H 6.—
Ville de la Pannonie inférieure,

sur la rive dr. du Danube. —
Pt. II, 16, 6 ; Tah. P. : Geog.

R. (Augio) ; CIL III, p. 426-

2328,183.

LUGUVALLIUM. Carlisle,

16 & : 20 E 3. — Ville de Bre-

tagne (Ma.i-ima Caesariensis,

Brigantes), à peu de distance

de la mer, à l'extrémité occi-

dentale du vallum Hadriani.
— It. Ant. : Not. dign. Dec.

XL, 46 ; Geog. R. : CIL VII.

p. 161.

LUNA (tr. Guleria). Luna,

13 B/C 2. — Ville d'Italie

(rég. VII, Etrurie, aux con-

fins de la Ligurie), à peu de

distance de la mer, à g. du
cours inférieur de la Macrn,
sur la via Aurélia. Les anciens

donnaient le nom de Port us

Lunae à la rade actuelle de la

Spezzig, très vaste, très pro-

fonde et très bien abritée, en-

tourée de hautes montagnes,
avec plusieurs ports sur ses

rives, et la regardaient comme
l'une des meilleures baies de la

Méditerranée ; souvent les flot-

tes romaines s'y réunirent.

Luna fut prise par les Romains
au début du iii^ s. av. J.-C. ;

reçut une colonie en 177 et de
nouveau sous le second trium-

virat ; peu importante à l'épo-

que impériale. Ruines. Car-

rières célèbres de marbre aux
environs (auj. marbre de Car-

rare), utilisées pour la cons-

truction des édifices de Rome.
— Liv. XXXIV, 8 etc. ; Vell.

I, 15 ; Str. V, 217 sq. ; Mel. II,

72 : Lucan. II, 426 ; Sil. VIII,

480 ; PI. III, 60 ; XXXVI, 14 ;

Stat. Silv. IV, 2, 29 ; 4, 23 ,-

Frontin. Strat. III, 2, 1 : Pt.

III, 1,4; Lib. col. 223 ; It.

Ant. : Tah. P. : Rut. Nam. II,

63 sq. : Geog. R. ; CIL XI,

1,. 258.

LUNA, Mannhartsberg, 21

G 4. — Montagne boisée de

la Germanie indépendante

(Quadi), au N. du Danube, à

dr. du Marus. — Pt. II, 11.

5 et 26.

LUNyE MONTES. Rouven-
zori. 1 b A 9. — Montagnes
de l'intérieur du continent

africain, dans le S.-E. de l'.-©-

thiopia interior ; leurs neiges

alimentent les lacs d'où sort

le Nil. — Pt. IV, 8, 3 et 6.

LUNiE PORTUS, v. LUNA.

hUNJE PROM., cap Car-

voeiro, 17 A 3. — Cap de la

côte occidentale de la pénin-

sule ibéricjue (Lusitanie), au
N. de l'embouchure du Tagus.
— Pt. II, 5, 4.
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LUNARIUM PROM., cap

Bagiu-, 17 (! 2. — Cap de la

côte N.-E. de l'Espagne Tar-

raconaise, au S. de l'embou-

chure de la Sambroca. — Pt.

II, 6, 19.

LUNNA, Belleville, 19 F 3.

— Ville de la Gaule Celtique

{JEdui), plus tard de la Lyon-
naise, sur la rive dr. du cours

inférieur de V Arar et sur la

route de Lugdunum à Matisco.
— It. Ant. : Tab. P.

LUPATIA, 14 C 2. — Ville

d'Italie (rég. II, Apulie, Pœ-
diculi), sur la via Appia. —
It. Ant.

LUPFURDUM, Furth?, 21

E 3. — Ville de la Germanie
indépendante (Cherusci). —
Pt. II, 11, 28.

LUPI^E (tr. Camilia'!), Lec-

ce, 14 D 2. — Ville d'Italie

(rég. II, Calabre), sur la route

de Brundisium à Hydruntum,
à quelque distance de la mer ;

Pausanias l'identifie fausse-

ment avec l'ancienne Sybaris.
— Str. V, 282 : Mel. II, 66 ;

PI. III, 101 : Pt. III, 1, 14 :

Paus. VI, 19, 9 : App. B. c.

III, 10: Llb. col. 262; It.

Ant. : It. Hier. : Tab. P. :

Geog. R. : CIL IX, p. .5 et 651.

LUPPIA, Lippe, 19 G /H 1.

— Ri\ière du N.-W. de la

Germanie indépendante, pas-

sant à Aliso, affluent de dr. du
Rhin, qu'elle rejoint en face

de Vetera castra. — Str. VII,

291 ; Mel. III, 30 ; Vell. II,

105 : Tac. Ann. I, 60 ; II, 7 ;

Hist. V, 22 ; Dio C. LIV, 32.

LUQUIDO, Ozieri ?, 14 a. —
Ville du N. de la Sardaigne,

dans l'intérieur des terres. —
Pt. III, 3, 6.

LUSITANIA, Portugal, 17
A /B 2 /4. — Région de la

péninsule ibérique. Les Lusi-

tani habitaient la vallée fertile

du Tagus ; ils résistèrent éner-

giquement à la conquête ro-

maine au II'' s. av. J.-C avec

leur roi V^iriathe, et ne furent

soumis qu'en 137 ; Sertorius les

souleva contre Rome et tint

tête avec eux aux armées du
Sénat (81-72). Sous le- règne

d'Auguste la Lusitania forma,

comme la Tarraconaise et la

Bétique, l'une des trois pro-

vinces de l'Espagne romaine.'

Elle comprit désormais, outre

le pays des Lusitani, celui des

Vettones au N. et la majeure
partie de ceux des Celtici et

des Cynetes au S. ; elle s'éten-

dait depuis le Durius, qui la

séparait de la Gallécie, jus-

qu'à l'embouchure de V Anas,
qui la séparait de la Bétique.

Côtes peu découpées, sauf l'es-

tuaire du Tagus et le protn.

Sacrum ; l'intérieur en partie

montagneux, avec de grandes
vallées bien arrosées et très

riches. Elle était divisée en
trois conventus juridici (Aug.
Emerita, Pax Julia, Scalabis)

et comptait au temps de
Pline 46 cités, dont 5 colonies

romaines. — Pol. X, 7 etc. ;

Cses. B. c. I, 38 ; Hirt. B. alex.

48 et 57 ; Cic. Brut. 23 ; Liv.

XXXV, 1 ; Diod. V, 34 etc. ;

Str. II, 120 ; III, 139 sq. : Mel.
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II, 87 ; III, 6 et 47 ; PI. IV,

113 sq. ; Pt. II, 5 ; Plut. Sert.

10 etc. ; Cnes. 12 ; Oalb. 20
;

App. Iber. 56 etc. ; B. c. I,

110 etc. ; Dio C. XXXVII, 52
;

Ath. VII, 302 ; VIII, 330 ;

Marc. Per. m. ext. II, 7 sq. :

Not. dign. Occ. I, 66 etc. :

CIL 12, p. 49 sq. ; II, p. 3 et

781.

LUSONES, 17 D/E 2. —
Peuple celtique de l'Espagne

Tarraconaise (Celtiberi), aux
sources du Tagus. — Str. III,

162 : Apj). Iber. 6 ; 42 ; 49.

LUSSONIUM, Kœinlœa, 21

H 5. — Ville de la Pannonie
inférieure (Aravisci), sur la

rive dr. du Danube. — Pt. II,

16, 4 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. dign. Occ. XXXIII, 19:

40, 57 ; CIL III, p. 428 et

1680.

LUTETIA PARISIORUM,
Paris, 19 E 2. — Ville de la

Gaule Celtique (Parisii), plus

tard de la Lyonnaise, dans une
petite île de la Seine, en aval

de son confluent avec la Mar-

ne, au croisement de nom-
breuses routes. César y réunit

une assemblée des cités gau-

loises en 63 av. J.-C. ; bataille

entre Labienus et Caniulo-

gène en 52. A l'époque romaine
Lutèce s'agrandit sur les deux
rives de la Seine ; Julien ai-

mait à y résider et y fut pro-

clamé empereur. Corjîoration

de nautae. Ruines (arènes, pa-

lais dit des Thermes, etc.). —
Cœs. B. g. VI, 3 etc. : Str. IV,

194; Pt. II, 8 13 (AOJXO-
;£/[ 7. ) ; Anini. XV, H etc.;

Juiian. Misop. p. 340 ; Zos.

III, 9 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. dign. Occ. XLII, 23 et

66 ; Not. Gall. ; Vib. Seq. ;

CIL XIII, 1, p. 464.

LYCABETTUS, Hag. Gior-

gios, 22 B. — Montagne
rocheuse de l'Attique, au N.-

E. d'Athènes. — Aristopli.

Ban. 1057; Plat. Crit. 112 «:

Xen. Œcon. XIX, 6 ; Str. IX,
399 ; X, 454 ; PI. IV, 24 ; Stat.

Theb. XII, 621 ; Paus. 1, 32,

2 Ckvyzcixô^).

LYCiEUS, Diophorti, 11

B /C 2. — Montagne élevée du
Péloponnèse (S.-W. de l'Ar-

cadie, aux confins de la Mes-
sénie). Centre dy. culte de
Zeus Lykaios, avec un hippo-

drome et un stade où l'on

célébrait les jeux lycéens.

D'après la légende Pan y se-

rait né, — Pind. Nem. X, 69 ;

01. IX, 145 etc. ; Thuc. V, 16 ;

Theocr. I, 121 ; Verg. Ed. X,
10 : Georg. I, 16 ; III, 314 et

Serv. ad lac. ; Hor. Carm. I,

17, 2 ; Str. IV, 208 ; VIII, 348

et 388 ; Pi. IV, 21 ; Paus. IV,

20, 2 etc.

LYCAONIA. Lycaonie, 7

C /D 3 /4. — Région du S.

de l'Asie Mineure, entre la

Phrygie à l'W., la Galatie

au N., la Cappadoce à l'E.,

la Cilicie et la Pisidie au S. :

bordée au S. par les chaî-

nes du Taurus ; occupée par

des steppes en partie déser-

tiques, avec des lagunes sa-

lées ; pays de pâturages et

d'élevage. Habitée par des

populations belliqueuses et
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pillardes, qui résistèrent vic-

torieusement aux rois de

Perse et furent soumises en-

suite par Alexandre, les Sé-

leucides, les rois de Pergame.

La Lycaonie faisait partie des

Etats d'Amyntas de Galatie,

annexés par les Romains en

25 av. J.-C. : rattachée à la

province de Galatie et de

Pont, puis, sous Trajan, à la

province de Cappadoce, elle

formait sous le Bas-Empire
une province à part, dépen-

dant du diocèse d'Asie. —
Xen. An. I, 2, 19 ; VII, 8, 25 :

Cyr. VI. 2, 20 ; Pol. V, 57 ;

XXII, 5 et 27 ; Liv. XXVII,
54 etc. ; Diod. XVIII, 5 :

XXIX, 16 ; Str. XII, 568 ;

XIV, 680 ; Mel. I, 13 ; PI. V,

25 et 147 ; Dion. Per. 857 :

Test. N. ; Pt. V, 4, 10 : 6, 16 ;

Dio C. XLIX, 32 ; LUI, 10 ;

Not. dign. Or. I, 97 etc. ;

Avien. 1020 ; Prise. 806 : Hier. ;

CIG III, p. 62 ; CIL III,

p. 53 etc. ; Head. 713.

LYCASTUS, 7 E /F 2. —
Petit fleuve d'Asie Mineure
(Pont Galatique, aux confins

de la Paphlagonie), avec une
ville du même nom. — Scyl.

89 ; Mel. I, 105 : PI. VI, 9 :

An. Per. P. E. 28 : Marc.
Ep. per. Men. Kl.

LYCHNIDUS. Ochiida, 10
B 3. — Ville d'Illyrie {Dassa-
retae), aux confins de la

Macédoine, sur la rive orien-

tale du lac Lychnitis et sur la

via Egnatia ; souvent men-
tionnée lors des guerres des
Romains contre Philippe V de

Macédoine et Persée. — Pol.

XVIII, 30; XXXIV, 12;
Liv. XXVII, 32 etc. ; Str.

VII, 323 et 327 ; Pt. III, 13.

32 ; It. Ant. ; It. Hier. ; Tab.
P. ; G/LIII, p. 1322.

LYCHNITIS LACUS, lac

Sévanga, 8 C 1. — Lac d'Asie

Mineure (N.-E. de l'Arménie),

entre V Araxes et le Cyrus. —
Pt. V, 13, 8 ; Steph. B.

LYCHNITIS LACUS, lac

d'Ochrida, 10 B 3. — Lac
d'Illyrie (Dassaretae), aux con-

fins de la Macédoine. — Pol.

V, 108 ; Scymn. 429 ; Diod.
XVI, 8 ; Steph. B.

LYCIA, Lycie, 7 a. — Ré-
gion de la côte méridionale
d'Asie Mineure, entre la Carie

à rw., la Phrygie et la Pisidie

au N., la Pamphylie à l'E. Sa
partie N.-W. s'appelait Caba-
lia. Littoral très découpé, sur

lequel de nombreux noms de
lieux rappelaient la venue des

marins phéniciens. Intérieur

du pays montagneux et sau-

vage. Habitée d'abord par les

Solymi, puis par les Termylae,
originaires de Crète ; Lycos,
fils de Pandion, roi d'Athènes,
s'y serait établi et lui aurait

donné son nom. Elle envoya
des secours à Priam contre les

Grecs. Crésus ne jDut s'en

emparer ; Harpage l'annexa

à l'empire de Cyrus, tout en
lui laissant ses princes indi-

gènes ; elle faisait partie de
la première satrapie sous Da-
rius. Alliée d'Athènes au v« s.

av. J.-C. ; conquise par Alex-
andre ; après lui elle appartint
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tout à tour à Antigone, aux
Séleucides, aux Romains, qui

la cédèrent pour peu de temps
aux Rhodiens en 190: indé-

])endante ensuite, sous le

protectorat de Rome, et orga-

nisée en confédération de

républiques ; réunie à l'em-

pire romain en 43 ap. J.-C.

et rattachée à la province de

Pamphylie ; province parti-

culière après Théodose. Ses

habitants étaient très culti-

vés et ils ont laissé des monu-
ments remarquables (tombes

antérieures à la conquête
perse, avec des sculptures

originales ; vastes théâtres des

époques grecque et romaine).
— Hom. II. VI, 171 etc. ;

Od. V, 282 etc. ; Her. I, 173 :

VII, 92 etc. ; Thuc. II, 69 ;

VIII, 41 : Scyl. 100 ; Pol.

XXII, 7 : Liv. XXXIII. 41

etc. ; Diod. XVII, 27 : Str.

XIV, 664 sq. : Mel. I, 14 et

80 sq. : II, 101 ; PL V, 100 sq.

etc. ; Arr. An. I, 24, 5 etc. ;Suet.

Claud. 25 : Pt. V, 2,- 12 : 3 ;

VIII, 17, 2; App. Mithr. 24

et 61 ; Syr. 44 ; B. c. IV, 60 ;

Dio C. XLVII, 34 ; LX, 17 ;

Stad. m. m. 234 sq. ; Not. dign.

Or. I, 100 etc. : Hier. ; CI G
III, p. 127 : IG I, no 234 ;

CIL III. p. 45 etc. : Head, 688.

LYCIUM MARE, 7 B /C 5.

— Nom donné à la partie de

la Méditerranée qui baigne

les côtes méridionales de

l'Asie Mineure (Lycie, Pam-
phylie, CiHeie). — PI. V, 97

;

Tac. Ann. II, 60 : Pt. V, 3, 1 ;

VIII, 17, 2.

LYCOPOLIS, Siout, 3 C 3. —
Ville d'Egypte (Thébaïde), sur

la rive g. du Nil, en face

d' Hieraconpolis. Chef-lieu d'un
nome. Culte d'Osiris sous la

forme du loup ; des momies de

loups ont été retrouvées dans
une nécropole voisine. — Pol.

XXIII, 16 ; Diod. II, 88 : Str.

XVII, 813 ; PI. V, 49 : Pt. IV,

5, 63 ; JE\. N. an. X, 28 ; Not.

dign. Or. XXXI, 23; CI G
n" 4707 sq. ; Head, 864.

LYCUS, Nahr-el-Kelb, 4
C 2. — Petit fleuve de Phéni-

cie, prenant sa source dans le

Liban et se jetant entre By-
blus et Berytus. — Pol. V,

68 ; Str. XVI, 755 : Mel. I,

69 ; PI. V, 78.

LYCUS, Kelkid - Irmak, 7

F /G 2. — Rivière d'Asie Mi-

neure (Arménie Mineure et

Pont), affluent de dr. de

VIris. — Ov. Pont. IV, 10,

47 ; Str. XI, 629 ; XII, 547

et 556 ; PI. VI, 8 sq. ; Pt. V,

6, 7 : Plut. Lucull. 15 : Hier.

LYCUS. 10 F 4. — Rivière

d'Asie ^Mineure (Mj-sie), af-

fluent de g. du Rhyndacus. —

•

Pol. V, 77 : PI. V, 142.

LYCUS, Tschorouk-tschaï,

12 H 4. — Rivière d'Asie

Mineure (Phrygie), affluent

de g. du Méandre, qu'elle

rejoint en aval de Tri-

polis. — Her. VII, 30 ; Xen.
An. V, 2, 3 ; Str. XII, 578 ;

PI. V, 105 : Pt. V, 2. 8.

LYDDA. plus tard DIOS-
POLIS, Ludd, 4 B 4. — Ville
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de Pale.^tine (Judée), au S.-E.

de Joppe, chef-lieu d'une to-

parchie. Prise par Cestius Gal-

lus en 65 p.p. J.-C. — Test. V.

et N. : Jo.s. Ant. XIV, 10,

6 ete. : B. j. I, 15 etc. ; PI.

V, 70 ; Pt. V, 16, 6 : It. Hier ;

Tah. P. ; Hier. ; Head, 802.

LYDIA, Lydie, 12 F /G 3. —
Région de la côte occidentale

d'Asie Mineure, appelée pri-

mitivement Maeonia, entre la

Mysie au X., dont la séparait

le mont Temnus, la Phrygie à

l'E., la Carie au S., dont la

Réparait le mont Messogis.

Littoral très découpé, colo-

nisé par les Grecs (Eoliens et

Ioniens). Intérieur du pays
très fertile (céréales et vigno-

bles), arrosé par VHermus
et le Cayster : mines de zinc et

d'or au mont Tmolus ; nom-
breuses villes florissantes. Ha-
bitée d'abord par des Pélasges

et Méoniens, auxquels le roi

Lydos aurait donné son nom.
C'est de là que seraient partis

vers l'Occident, d'après Héro-
dote, les Etrusques conduits

par Tyrrhénos. La Lydie fut

gouvernée par trois dynasties,

celles des Atyades, des Héra-
clides et des Mermnades, et

très puissante sous la dernière ;

Gygès et ses successeurs re-

poussèrent l'invasion cimmé-
rienne et soumirent les colo-

nies grecciues ; Crésus étendit

ses frontières jusqu'à VHalys.
Il fut vaincu en .548 av. J.-C.

par Cyrus et la Lydie tomba
sous la domination des Perses ;

elle appartint ensuite à Alex-

andre, aux royaumes d'Asie,

de Tlirace, de Syrie, de Per-

ganîe ; annexée par les Ro-
mains à la mort d'Attale III,

en 129, elle fit partie désor-

mais de la province d'Asie.

Ses habitants, très bellic|ueux

au teinps des Mermnades,
enrichis par le cominerce et

très cultivés, s'étaient amollis

et efféminés après la conquête
perse ; ils avaient beaucoup
de goût pour les arts, notam-
ment pour la musique ; on
le\ir attribuait l'invention de

la monnaie. — Hom. //. II,

865 etc. (i\l-/,OV£;) ; Her. I,

79 etc. ; Xen. Hell. I, 2, 4
;

Ages. II, 7 ; An. I, 2, 5 ; Cyr.

VI, 1. 25 etc. ; Seyl. 98 : Pol.

V, 57 ; Liv. XXXVII, 56 :

XXXVIII, 39 ; Dionys. I,

27 etc. ; Str. XII, 572 etc. ;

Mel. I, 13 ; PI. V, 110 sq. etc. ;

Dion. Per. 842 ; Tac. Ann.
III. 61 ; IV, 55 ; Pt. V, 2. 16

et 21 ; Ath. XIV, 636 : Not.

dign. Or. I, 67 etc. ; CIO II,

p. 596 ; CIL III, p. 77 etc. ;

Head, 643.

LYNCESTIS. 10 B 3. —
Région montagneuse de l'VV.

de la Macédoine, aux confins

de riUyrie, traversée par la

via Eqnatia : sources miné-
rales. Forma d'abord un petit

royaume indépendant, puis

fut conquise par les rois de
Macédoine. Rôle stratégique

important lors des guerres

des Romains contre Philippe V
— Thuc. II, 99 etc. ; Pol.

XXXIV, 12: Scymn. 621 !

Liv. XXXI, 33 etc. : Diod'

29
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XVII, 56 ; PL IV, 35 ; Pt.

III, 13, 33.

LYSA, Ouadi-Lii.ssan, 3 E 1.

— Ville du N. de l'Arabie

Pétrée. — Pt. V, 17, 4.

LYSIAS, Djisr-e'-Schughr, 7
F 5. — Ville de Syrie, .sur

l'Oronte, en aval d'Apamée.
— Str. XVI, 763.

LYSIMACHIA, Héxainili,

12 E 1. — Ville du S. de la

Thrace, à l'entrée de la Cher-

sonèse, entre le sinus Mêlas et

la Propontide. Fondée par
Lysimaque en 309 av. J.-C,
au détriment de Cardia, pour
devenir la capitale de son
royaume ; appartint après lui

aux rois de Syrie et d'Egypte ;

saccagée par les Thraces lors

de la lutte des Romains contre

Philippe V ; restaurée par
Antiochus le Grand : en déca-

dence à l'époque romaine ;

fortifiée par Justinien. —
Pol. V, 34 etc. ; Liv. XXXII,
34 etc. ; Diod. XX, 29 etc. ;

Str. II, 134 ; VII, 331 ; Mel.

II, 24 ; PI. IV, 47 sq. ; Pt.

III, 11, 13; VIII, 11, 7;
Paus. I, 9, 8 ; App. Syr. 21

etc. ; Amm. XXII, 8 ; Proe.

^d. IV, 10 ; CIL III, p. 133 ;

Head, 260.

LYSIMELIA PALUS. 24 d.

— Lac marécageux de Sicile,

près de Syracuse, au N. de

l'embouchure de V Anapus. —
Thuc. VII, 53 ; Theocr. XVI,
84 et schol.

LYSIS, Gébren-tschaï, 7
B /G 4. ^— Petite rivière d'Asie
Mineure (W. de la Pisidie),

se jetant dans le lac Ascania.
— Liv. XXXVIII, 16.

LYSTRA, Khatoun-Séraï,
7 D 4. — Ville d'Asie Mineure
(S.-W. de la Lycaonie), sur

la route d'Iconium à Isaura.

Ruines. — Test. N. ; PI. V,

147; Pt. V, 4, 12; Hier.;
CIL III, p. 1239, 2061 et

2328, 81 ; Head, 714.

LYTTUS, Xyda, 12 D 6. —
Ancienne ville du N. de la

Crète, à qxielque distance de
la mer, au S.-E. de Cnossus.

Peuplée de Doriens venus de

Sparte ; sans cesse en lutte

avec Cnossus ; saccagée par
Metellus lors de la conquête
romaine. Ruines. — Ho m.
II. II, 647 ; XVII, 611 ; Hes.
Theog. 477 ; Aristot. Pol. II,

7, 1 ; Scyl. 47 ; Pol. IV, 63 etc. ;

Liv. Ep. XCIX ; Diod. XVI,
62 ; Str. X, 476 et 479 ; PI.

IV, 59 ; Pt. III, 17, 10 ; Paus.

IV, 19, 4 ; Flor. III, 7 ; Nonn.
XIII, 232 ; Quint. Sm. XI,
42 ; Hier. ; CIG n° 2570 sq. ;

CIL III, p. 2041 et 2216 ;

Head. 471.
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M

MAAGRAMMUM. Taiiian-

kadawc?. 9 D 6. — Ville de

la côte S.-E. de l'île de Tapro-

bane (Ceylan). — Pt. VII, 4,

10 : VIII, 28, 5.

MAC^, 8 D/E 5. — Peuple
de l'Arabie orientale, habitant

la péninsule qui sépare au S.

le golfe Persique de la mer
Erythrée. — Str. XVI, 765 :

Mel. III, 79: PL VI, 98 et

1.52 ; Pt. VI, 7, 14.

MACARA, V. HERACLEA
MINOA.

MACARIA CAMPUS, 11 B
2. — Plaine fertile du Pélo-

ponnè.se (Me.ssénie), sur le

sinus Messeniacus ; arrosée

par le Pamisus et par d'autres

petits fleuves côtiers. — Str.

VIII, 316.

MACAROEA, v. OEA.

MACATUTvE, 18 F /G .3. —
Peuple de TW. de la Cyré-

naïque, sur la côte' S.-E. de la

grande Syrte. — Pt. IV,. 4,

10.

MACEDONIA, Macédoine,

10B/C3. — Région située au N.

de la Grèce. Elle ne comprenait
d'abord que l'Emathie, à dr.

du cours inférieur de V Axius ;

peu à peu les contrées voisines

y furent ajoutées ; à la fin du
règne de Philipjje II elle

englobait inêine la Chalcidi-

que et la Péonie et elle tou-
chait à l'E. au mare Thraci-
cum, au S. à la Thessalie et à
l'Epire, à l'W. à l'Illyrie, au
N. à la Péonie, au N.-E. à la

Thrace. Elle était très monta-
gneuse, surtout au N. et à
rW., avec de nombreux lacs

;

le Strymon, V Axius, VHaliac-
mon l'arrosaient : forêts et

pâturages ; grand commerce
d'esclaves. Sa population, oii

des éléments illyriens et thra-
ces se mêlaient aux éléments
helléniques, était considérée
par les Grecs comme à demi
barbare. Elle fut longtemps
répartie en petits Etats indé-
pendants et rivaux ; à ^^gae
régnait la dynastie des Témé-
nides, fondée, disait-on, par
un prince argien ; elle fit pro-
gressivement la conquête et

l'unité de tout le pays. Phi-
lippe II transporta la capitale

à Pella et imposa son hégé-
monie à la Grèce. Après les

guerres civiles qui suivirent
la mort d'Alexandre, Antigone
Gonatas devint roi de Macé-
doine (278 av. J.-C.) et y fonda
une dynastie nouvelle, qui
dura jusqu'en 148. A cette date
les Romains, vainqueurs de
Phihppe V à Cynocéphales
(197), de Persée à Pydna (168),

réduisirent la Macédoine en
province et la divisèrent en
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quatre districts ; Auguste la

laissa au Sénat ; elle avait

Thessalonique pour capitale ;

la Thessalie et l'Illyrie méri-

dionale en dépendaient ; au

Bas-Empire ces deux régions

en furent détachées pt l'on

distingua la Macedonia I au
S. et à l'E. (l'une des six pro-

vinces du diocèse de Macé-
doine, préfecture d'Illyricum,

Empire d'Orient) et la Mace-
donia II ou Salutaris au N.-

W. (l'une des cinq provinces

du diocèse de Dacie). — Her.

V, 22 etc. ; Thuc. II, 99 etc. :

Xen. HelhV, 2, 12 ; Scyl. 66 :

Pol. XXVIII, 8 ; Scymn. 617 ;

Cic.s. B. c. III, 36 et 79 ; Cic.

Pro Ligar. 9 ; Liv. XXXVI,
10 etc. ; Diod. I, 20 etc. :

Str. VII, 327 sq. ; Mel. I, 18 :

II, 39 ; PI. III, 145 ; IV. 33

sq. ; Pt. III, 13 ; VIII, 7, 2

etc. ; Dio C. XLVII, 21 etc. ;

It. Ant. : Tab. P. ; Not. dign.

Or. I, 34 etc. ; Eust. Ad Dion.

Per. 259 ; CIG II, p. 49 ;

CIL 12, p. 48 : III, p. 114 etc. :

Head. 192, 210, 234 sq.

MACESTUS , Sousourlou-

tschnï, 12 G 1/2. — Rivière

d'Asie Mineure (Mysie et

Phrygia ad HeUespontum), af-

fluent de g. du Rhyndacus,
qu'elle rejoint près de Mile-

topolis. — Str. XII, 576 ; PI.

V, 142.

MACETA PROM., Ras Ma-
sandam, 5 K 5 : 8 E 4. — Cap
de l'Arabie orientale, à l'ex-

trémité de la péninsule qui

sépare au S. le golfe Persique

de la mer Erythrée (pays des

Mqcae). — Str. XV, 726 ;

XVI, 765 ; Arr. Ind. XXXII,
7.

MACHANAIM, 4 C 3. —
Ville de Palestine (Peraea),

sur le cours inférieur du Jah-
bok. — Test. V. ; Eus. On.

MACHLYES, 18 D 2. —
Peuple libyque du S. de la

Numidie, sur la rive méridio-

nale du lac Triton. — Her. IV,

178 sq. ; PI. VII, 15 ; Pt. IV,

3, 26 ; Steph. B.

MACHUREBI, 17 G 4. —
Peuple du littoral de la Mauré-
tanie Césarienne, à l'E. cVIol

Caesarea. — Pt. IV, 2, 20.

MACHUSÏÎ, 18 C 1. —
Peuple du littoral de la Mau-"
rétanie Césarienne, à l'E. de

l'embouchure du Chyleniath. —
Pt. IV. 2, 18.

MACISTUS. Khaiaffa, 11

B 2. — Ville du Péloponnèse

(Elide, Triphylie), à quelque

distance de la mer, au N. de

Lepreum ; dépendait politi-

quement d' Elis ; elle avait

l'administration du temple
de Poséidon à Samicum. Rui-

nes. — Her. IV, 148 ; Xen.
Hell. III, 2, 30 ; Heracl. Pont.

25 ; Str. VIII, 345 ; PI. IV,

20 : Paus. VI, 22, 4 ; Steph. B.

MACISTUS, monts Kendili,

11 D 1. — Chaîne de monta-
gnes de la côte occidentale

de l'Eubée. — ^Eschyl. Agam.
289.

MACOMADES, Ksour - el -

Ahmar, 18 D 1. — Ville de

Numidie, au N.-W. de The-

veste. — It: Ant. ; CIL VIII,
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p. 480, 957, 1791 ; Head,
886.

MACOMADES MAJORES
ou SELORUM, 18 F 3. —
Ville de l'extréinité S.-E. de la

province romaine d'Afrique

(Tripolitaine, Psylli), sur la

côte de la grande Syrte. —
Pt. IV, 3, 14 ; It. Ant. ; Tab.

P. ; Not. dign. Occ. XXXI,
23.

MACOMADES MINORES, .

près de Mahrès, 18 E 2. —
Ville de la province romaine
d'Afrique (Byzacène), sur la

côte septentrionale de la

petite Syrte, au N. de Thae-

nae. — Seyl. 110;. PI. V,

25 ; Pt. IV, 3, 11"; Stad.

m. m. 104 ; It. Ant. ; Tab.

P. ; CIL VIII, p. 923.

MACORABA, La Mecque,
5 G 6. — Ville de l'W. de

VArabia Feli.v, à quelque dis-

tance de la côte du sinus Ara-

bicus. — Pt. VI, 7, 32.

MACRA, Magra, 13 B 2. —
Petit fleuve de l'Italie septen-

trionale, au cours impétueux,
se jetant dans le sinus Ligus-

ticus ; à partir du règne d'Au-
guste il formait la limite de

l'Etrurie (rég. VII) et de la

Ligurie (rég. IX). — Liv.

XXXIX, 32 ; XL, 41 ; Str.

V, 222; Lucan. II, 426; PI.

III, 48 sq. ; Pt. III, 1, 3 ;

Flor. II, 3 ; Vib. Seq. ; It.

Ant.

MACRIA PROM., 12 E 3. —
Cap de la côte ' occidentale

d'Asie Mineure (Lydie, lonie),

ur la rive septentrionale du

sinus Caystrius, au S. de

Teos. — Paus. V.II, 5, 11.

MADAI, 1 a H /I 4 ; 5 H /I

3. — ]Madûï, d'après la Genèse,

était un fils de Japhet, dont
les descendants auraient peu-

plé la Médie. — Test. V. ;

Lib. gêner.

MADAURA (tr. Quirina),

Mdaouruueh, 18 D 1. — Ville

de la Numidie, aux confins de

la Zeugitane, au N. de The-

veste ; colonie. Patrie d'Apulée.

Ruines. — Pt. IV, 3, 30 ;

Apul. Met. XI, 27 ; Apol. 24

etc. ; August. Ep. 49 -etc. ;

Conf. II, 3 ; Jul. Hon. ; CIL
VIII, p. 472.

MADIANA, Maghâyir-Scho'
aib, 5 F 5. — Ville du N.-AV.

de l'Arabie, à quelque dis-

tance de la mer ; capitale des

Madianitae. — Pt. VI, 7, 27.

MADIANITiE, 16 L 6. —
Peuple du X.-W. de l'Arabie,

sur la côte du sinus Arabicus.
— Test. V. (Midian) : Jos.

Ant. IV, 6, 1 etc.

MADYTUS, Maïtos, 12 E 1.

— Ville de la côte orientale

de la Chersonèse de Thrace,

sur l'Hellespont, au S.-W.

de Sestus, en face cV Abydus.

Fit partie de la confédération

maritime d'Athènes. On y
montrait le tombeau d'Hé-

cube, femme de Priam. —
Her. VII, 33 ; Xen. Hell. I,

1, 3 : Scyl. 67 ; Scymn. 709

Liv. XXXI, 16 ; XXXIII, 38

Str. VIII, 331 ; Mel. II, 26

Pt. III, 12, 4 (Màr>.,-) ; CIG
no 2016 b-d ; IG I, n» 236
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sq. : CIL III. p. 133 et 1330;

Head, 260.

Mi^ANDER, Mendérez, 7
A /C 3 /4 ; 12 F /G 4. — Fleuve
d'Asie Mineure, prenant sa

source en Phrygie, près de

Celaenae, traversant le N. de la

Carie et se jetant dans la mer
Egée sur la côte d'Ionie ;

très sinueux dans son cours

inférieur ; ses alluvions ont

comblé en partie le sinus

LaUnicus et ensablé le port

de Milet. — Hom. II. II, 869 ;

Her. II, 29 ; VII, 30 etc. ;

JCen. Ari. I, 2, 5 et 7 : Hell.

III, 2, 14 ; Cyr. II, 1, 5 : Ages.

I, 15; Scj-1. 98 ; Liv. XXXVIII,
13 ; Ov. Met. VIII, 162 etc. ;

Str. XII, 577 sq. ; Mel. I. 86 ;

PI. V, 106 sq. ; Dion. Per.

824 ; Pt. V, 2, 8 ; Paus. VIII,

41, 3 etc.

MJEANDER ou M^EAN-
DRUS. monts Baraï et Patkoï,

16B6; 9F 2. — Chaîne
de montagnes de YIndia extra

Gangem, au N.-E. du cours

inférieur du Gange. — Pt.

VII, 2, 8 sq. ; VIII, 2, 15 sq.

MiEDI, 10 C 3. — Peuple
thrace du N.-E. de la Péonie,

sur la rive dr. du Strymon.
Souvent en lutte avec la

Macédoine; soumis en 211

par Philippe V. Son territoire

formait l'une des stratégies

de la province de Thrace à

l'époque romaine. — Thuc. II,

98 ; Pol. X, 41 ; Liv. XXVI,
25 etc. ; Str. VII, 316 sq. ;

PI. IV, 40 ; Pt. III, 11, 9 ;

Just. XV, 2 ; Dio C. LI, 25 ;

Eutr. V, 7

M/ENiELA, Almunecar, 6
B 3. — Ancienne ville grecque
de la côte S.-E. d'Espagne
(Bétique), à l'P'. de Malaca.
C'était la plus occidentale

des colonies de Phocée. Dé-
truite de bonne heure et rem-
placée par Maenoba. — Scymn.
147 : Str. III, 166 ; Avien.
426 : Steph. B.

MiENALIA. 11 C 2. — Ré-
gion montagneuse du Pélo-

ponnèse (Arcadie), au S.-W.

du mont Maenalus et de Man-
tinée. Après la fondation de
Megalopolis elle forma l'une

des parties du territoire de

cette ville. Sa capitale, Maena-
lum, était en ruines dès le

temps de Pausanias. — Thuc.
V, 64 ; Str. VIII, 388 ; Paus.

III, 11, 7 ; VI, 7, 9 ; VIII, 3,

4 etc. ; CIG n» 1540.

M.Œ:NALUS, Apanokhrépa,
11 C 2. — Haute montagne
boisée du Péloponnèse (Ar-

cadie), limitant à l'W. le terri-

toire de Mantinée. Consacrée
au dieu Pan. Le mot maenalius

était employé fréquemment
par les poètes latins comme
synonyme d'arcadius ou arca-

dicus. — Pind. 01. IX, 86 :

Theocr. I, 124 : Apoll. Rh. I,

770 ; Verg. Ed. VIII,^ 22 ;

Ov. Fast. III, 84 etc. ; Str.

Vin, 388 ; Mel. II, 43 ; PI.

IV, 21 ; Paus. VIII, 36, 7.

M.Œ3«I0BA, Vêlez Malaga ?,

17 C 4. — Ville de la côte S.-E.

d'Espagne (Bétique, Bastuli,

conv. Gaditànus), à l'E. de
Malaca, à l'embouchure d'un

jjetit fleuve du même nom. —
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Str. III. 143; Mel. II, 94;
PI. III, 8 : Pt. II, 4, 7 ; It. Ant.

MiiEONIA. 7 B 3. — Région
d'Asie Mineure (Lydie, aux
confins de la Phrygie), à g. de
V Hermus. Le nom de Maeonia
désignait à l'origine la Lydie
tout entière (Hom. II. II,

865 etc.). — Str. XII, 576 ;

PI. V, 110 sq. ; Pt. V, 2, 15

et 21 : Hier.

Miï:ONIA, Menné, 12 G 3.

— Ville d'Asie Mineure (Ly-

die Caiacecaumene), à g. de
VHermus ; capitale de la Maeo-
nia. Ruines. — PL V, 111 ;

Hier. ; CIG n» 3438 sq. ;

Head, 652.

MvEOTJE, 16 L/M 2. —
Peuple barbare de la Sarma-
tie, sur la rive orientale de la

Palus Maeotis ; divisé en nom-
breuses tribus ; dépendait po-

litiquement des villes grecques
du littoral, jjuis des rois du
Bosphore cimmérien. — Hel-
lan. ap. Schol. Apoll. Rli. IV,
322 ; Xen. Mem. II, 1, 10 ;

Orph. Arg. 1063 ; Scyl. 71 ;

Scyran. 878 ; Str. I, 14 ;

XI, 495 etc. ; Mel. I, 14 et

114 sq. ; PI. IV, 88 ; Dion.
Per. 653 ; Hist. A%ig. Aurelian.

16 ; Tac. 13.

M.ffiOTIS PALUS, mer d'A-
zof, 5 F 1 ; 6 K 1 ; 16 L 2. —
Grand golfe marécageux de la

Sarmatie, au N. du Pont
Euxin, avec lequel il communi-
quait par le Bosphore cimmé-
rien ; recevant VHypanis et

le Tanaïs. Exploré par les

Grecs de Milet, qui fondèrent

sur ses rives des colonies flo-

rissantes. — ^scliyl. Prom.
419 ; Her. IV, 86 et 101 ;

Orph. Arg. 1057 ; Scyl. 68 ;

Pol. IV, 39 etc. ; Scymn. 873
et 891 ; Str. II, 125 ; VII,
307 sq. etc. ; Mel. I, 7 etc. ;

PI. IV, 75 etc. ; Dion. Per.

165 ; Arr. An. III, 10, 9 ; V,

6, 4 ; Per. P. E. 29 sq. ; An.
Per. P. E. 43 ; Per. m. E. 64 ;

Pt. II, 1, 6 etc. ; Agathem.
I, 2 ; II, 14 ; Avien. 245.

MiESOLIA, 9 D 4. — Ré-
gion de la côte orientale de
VIndia intra Gangem (Dachi-

nabades), arrosée par le Mae-
solus, aux environs de la ville

actuelle de Masulipatam. —
Per. m. E. 62 ; Pt. VII, 1, 15 ;

79 ; 93.

MiESOLUS ou GOARIS,
Godavéry, 9 C /D 4. — Grand
fleuve de VIndia intra Gangem,
traversant toute la péninsule

de rw. à l'E. et se jetant dans
le sinus Gangeticus. — Pt.

VII, 1. 6 : 15. 37.

MAGARSA, v. MALLUS.

MAGDALA, Medjdel, 4 C 3.

— Ville de Palestine (Galilée),

sur la rive occidentale du lac

de Genezareth. — Test. N.

MAGDOLUM ou MIGDOL,
Tell-es-Semout, 3 D 1 ; 3 6. —
Forteresse de l'Egypte, au S.

de Pelusium, à dr. de Vost.

Nili Pelusiacum, comman-
dant l'entrée du Delta ; con-

sidérée parfois comme mar-
quant la limite de l'Egypte

au N., de même que Syene en
jnarquait la limite au S. Héro-



456 MAGETOBRIGA — MAGNESIA

ilote (II, 159) donne par er-

leur le nom de ÀlavôoXo^ à

la ville palestinienne de Me-
giddo. — Test. V. ; It. Ant. ;

Steph. B.

MAGETOBRIGA, v. AD-
MAGETOBRiGA.

MAGIA, Meyenfeld, 21 C 5.

— Ville de l'W. de la Rétie,

à dr. du cours supérieur du
Rhin. — Steph. B.

MAGIOVINIUM , Fenny
Stratford, 20 F 4. — Ville de

l'intérieur de la Bretagne

(Flavia Caesariensis, Catuvel-

launi), sur la route de Londi-

nium à Viroconium. — It.

A nt.

MAGN/E. Carvoran, 20 E 3.

— Ville de Bretagne (aux con-

fins de la Maxima Caesariensis

et de la Valentia) sur le val-

lum Hadriani ; occupée par

la cohors II Dalmatarum et

la cohors I Haniiorum sagit-

tariorum. — Not. dign. Oc,

XL, 43 ; Geog. R. ; CIL VII,

p. 134.

MAGNA GRi^ECIA, Grande
Grèce, 6 a ; 14 B /G 2 /3. —
Nom donné à l'Italie méridio-

nale, dont les rivages avaient

été colonisés par les Grecs

(Achéens, Doriens, Ioniens)
;

la Grande Grèce comprenait
le pays des Bruttii, la Lucanie,

la Calabre, la Campanie jus-

qu'à Cumes ; on y rattachait

même quelquefois la Sicile.

Les Grecs s'établirent d'abord
à Cumes (1050 av. J.-C);
leurs autres colonies d'Italie

ne sont pas antérieures à la

deuxième moitié du viii'' s.

Nombreuses et florissantes,

elles atteignirent leur apogée
à la fin du v" s. -et au début
du IV <^

; elles eurent beaucoup
à souffrir de leurs rivalités,

des attaques de la population

indigène (Bruttii, Lucaniens)

et des entreprises de Syracuse

au temps de Denys le tyran.

L'expédition de Pyrrhus donna
l'occasion aux Romains d'in-

tervenir dans la Grande Grèce
et de s'en emparer ; après

Cannes, l'Italie méridionale

se déclara en faveur d'Hanni-

bal, qui tint campagne cinq

années dans le pays des

Bruttii (207-202) ; à la fin de
la République et sous l'Em-

pire les anciennes villes grec-

ques étaient pour la plupart

en pleine décadence ; quel-

ques-unes mêine avaient tota-

lement disparu. — Pol. II,

35 etc. ; Scymn. 303 ; Cic

Tusc. IV, 1 ; V, 4 : £»e oral

III, 34 ; Liv. XXII, 61

XXXI, 7 ; Ov. Fast. IV, 64

Str. VI, 253 ; PI. III, 95 sq.

Pt. III, 1, 75 ; Just. XX, 2

Ath. XII, 523 : Fest. p. 134 ;

IG XIV, p. 160; CIL IX et

X ; Head, 30.

MAGNAPOLIS, v. EUPA-
TORIA.

MAGNESIA, 10 C 4 : 12

A /B 2. — Région côtière de

la Thessalie, avi S. de l'em-

bouchure du Pénée, se termi-

nant par une presqu'île re-

courbée qui entoure le sinus

Pagasaeus ; de nombreux ro-

chers et des tempêtes fré-
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quentes y rendaient la navi-

gation difficile. Les Magnètes
faisaient partie de l'Amphic-
tyonie delphique ; ils restèrent

indépendants jusqu'au règne
de Philippe II de Macédoine.
— Hom. II. II, 756 ; Her.
VII, 193 ; Pol. V, 99 ; Diod.
XI, 12 ; Str. VII, 329 ; IX,
432 sq. ; Mel. II, 39 sq. ; PI.

IV, 32 sq. ; Pt. III, 13, 16 ;

Head, 300.

MAGNESIA AD M^EAN-
DRUM, près d'Inébazar, 12
F 4. — Ville d'Asie Mineure
(Carie, lonie), à dr. du cours
inférieur du Méandre, dans
une région extrêmement fer-

tile (vignes, figues, concom-
bres, etc.). Fondée par des
Magnètes de Thessalie et des

Cretois, détruite au viii<' s.

par des barbares Cimmériens
;

relevée ensuite par des colons

d'Ephèse ou de Milet. Elle ne
faisait pas partie de la confé-

dération ionienne. Tliémis-

tocle y habita pendant son
exil ; les satrapes de Lydie

y résidaient assez souvent.
Les Romains l'annexèrent au
royaume de Pergame. Temple
célèbre d'Artémis Leuko -

phryène. Ruines. — Her. I,

161 ; III, 122 et 125 ; Thuc.
I, 158; VIII, 50; Aristot.

Pol. IV, 3, 2 ; Liv. XXXVII,
46 ; XXXVIII, 13 ; Diod.
XI, 57 ; Str. XII, 651 ; XIV,
663 etc. ; PI. V, 114 ; Tac.
Ann. IV, 65 ; Pt. V, 2, 19 ;

Paus. I, 1, 2 ; X, 32, 6 ; App.
Mithr. 21 etc. ; Ath. I, 29 etc. ;

Hier. ; CIG n" 2910 sq. ;

CIL III, p. 2072, 2234 et

2316, 23 ; Head, 581 et 892.

MAGNESIA AD SÏPYLUM,
Manissa, 12 F 3. — Ville d'A-
sie Mineure (Lydie), sur la

rive g. de V Hcrmus, au pied
du mont Sipylus. Fondée sans
doute par des Magnètes de
Thessalie ; les Romains y
battirent Antiochus en 190
av. J.-C. ; elle résista énergi-

quement à Mithridate et reçut
en récompense le titre de ck\
immunis ; elle eut beaucoup à
souffrir d'un tremblement de
terre sous le règne de Tibère
et fut restaurée en partie aux
frais de l'empereur. Ruines.
— Scyl. 98 ; Liv. XXXVII, 37
sq. ; Str. XII, 571; XIII,
621 ; PI. V, 120 ; Tac. Ann.
II, 47 ; Pt. V, 2, 16 ; VIII, 17,

16 ; Paus. I, 20, 3 ; Hier. ;

CIG n" 3406 sq. ; CIL III,

no 7112 ; Head, 652.

MAGNOPOLiS, v. EUPA-
TORÎA.

MAGNUM MARE, v. IN-

TERNUM MARE.

MAGNUM PROM., cap de
Roea, 17 A 3. — Cap de la

côte occidentale de la pénin-

sule ibérique (Lusitanie), à

rW. de l'embouchure du
Tagus. — Mel. III, 7 : PI.

IV, 113.

MAGNUS PORTUS, Ports-

mouth, 20 F 6. — Ville de la

côte méridionale de Bretagne
(Brit. I, Regni), en face de
l'ile de Vectis. — Pt. II, 3, 4

et 33.
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MAGNUS PORTUS, voir

PORTUS MAGNUS.

MAGNUS SINUS, mer de

Chine, 1 a O /P 6/7. — Nom
donné à la mer qui baigne la

côte orientale de VIndia extra

Oangem et le pays de.s Sinae. —
Pt. VII, 2, 1 sq. ; Agathem.
I, 11 : II, 14 : Marc. Per. m.
ext. I, 7 etc.

MAGO (mun. Flavium ; tr.

Quirma), Mahon, 17 G 3. —
Ville de la côte orientale de
Vins. Balearis minor, fondée
en 702 av. J.-C. par le général

carthaginois de ce nom. —
Mel. II, 124 ; PI. III, 77 ; Pt.

II, 6, 78 ; CIL II, p. 498 et

96.S.

MAGOG, 5 H 3. — Magog,
d'après la Genèse, était un fils

de Japhet, dont les descen-

dants auraient peuplé le N.-W.
de la Médie. — Test. V. ; Jos.

Ant. I, 6, 1 : Lil^. gêner.

MAGORAS, Nahr-Beyrout,
4 C 2. — Petit fleuve de la Phé-
nicie, se jetant à l'E. de Bery-

tus. — PI. V, 78.

MAGYDUS, Laara, 7 o. —
Ville d'Asie Mineure, sur la

côte de la Pamphylie, au S.-E.

d'Attalia. — Scyl. 100; Pt.

V, .5, 2 ; Stnd. m. m. 201 ;

Geog. R. ; Hier. ; CI G n»

4342 e ; Head, 701.

MAIOR INS. BALEARIS,
V. BALEARES INSULTE.

MAIORES (AD), v. AD
MAIORES.

MAIPHERACTA, Méjafar-

kin, 7 H 3. — Ville d'Arménie

(Arzanene), au N. du Tigre;

appelée ensuite Martyropolis,

en souvenir des chrétiens mar-
tyrisés par les Perses ; capitale

de V Armenia IV au Bas-
Empire. — Cod, Just. I, 29, 5 ;

Justin. Nov. XXXI, I, 3 ;

Proc. .-Ed. III, 2 ; B. p. I,

17.

MAIS. Mahi, 9 B 3. — Fleu-

ve de VIndia intra Gangem
(Larice), se jetant dans le

golfe de Barygaza. — Per. m.
E. 42.

MALACA (mun. Flavium,
tr. Quirina), Malaga, 6 B 3 ;

17 C 4. — Ville de la côte S.-E.

d'Espagne (Bétique, Bastuli,

conv. de Gades), à l'embou-

chure d'un petit fleuve du
même nom. Colonie phéni-

cienne ; civ. fœderata au temps
de Pline. Pêcheries et fabri-

cation de poissons salés. Cen-

tre important de commerce.
Ruines. — Hirt. B. Alex. 46 ;

Str. III, 156 sq. ; Mel. II,

94 ; PI. III, 8 ; V, 19 ; Pt. II,

4, 7 ; Avien. 426 ; It. Ant. ;

Geog. R. ; IG XIV, p. 669 ;

CIL II, p. 251, 704, 876.

MAL/EI MONTES, Mont
Pédrotallagalla et pic d'Adam,
9 D 6. — Montagnes du S.

de l'île de Taprobane (Cey-

lan). — Pt. VII, 4, 8.

MALANA, 8 F 4. — Ville

de la côte de Gadro.sie, sur un
cap du même nom (auj. Ras
Malin), à l'W. de l'embouchure
du Tomerus. — Arr. Ind.

XXV, 1.

MALATA. Banostor, 10 A 1.
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•— Ville de la Pannonie infé-

rieure, à dr. du Danube, au
N. de Sirm.ium. — Tah. P. ;

Geog. R. ; CIL III, p. 421.

1674, 2277.

MALATECA, Marateca, 17
A3. — Vaille de la jDénin.sule

ibérique (Lusitanie, Celtici,

conv. Pacensis), à peu de dis-

tance de la mer, au S.-E.

d' Olisipo. — Il Anf.

MALATHA, EI-Milh, 4 C 4.

— Ville du N. de l'Iduraée,

aux confins de la Palestine

(Judée), à rW. du lac Asphal-
tite. — Jos. Ant. XVIII, 6,

2 ; Not. dlgn. Or. XXXIV,
45.

MALEA PROM., cap Ma-
lée, 11 D 3 ; 12 B 5. — Gap à

l'extrémité S.-E. du Pélo-

ponnèse (Laconie), très diffi-

cile à doubler et redouté en
outre par les navigateurs à

cause des pirates qui infes-

taient ses parages. — Her. I,

82 etc. ; Thuc. IV, 54 etc. ;

Xen. HeU. I, 2, 18 : Orph.
Arg. 206 et 1371 ; Scyl. 46 :

Pol. V, 101 ; Scymn. 513 ;

Liv. XXXIV, 32 ; Diod. IV,
70 etc. ; Dionys. I, 72 ; Verg.

jEn. V, 193 ; Str. VIII, 366 ;

Mel. II, 49 sq. et 110 ; PI. IV,
16 etc. ; Pt. III, 16, 9 ; Paus.
III, 23. 2 : 25. 2 ; Geog. R.

MALEA PROM., Zeitoun-
bouroun, 12 E 2. — Cap à
l'extrémité S.-E. de l'île do
Lesbos, en face des îles Argi-
nuses. — Thuc. III, 4 et 6 :

Xen. Hell. I, 6, 26 ; Str. XIII,
617 ; PI. IX, 149 ; Pt. V, 2,

29 (Mavfa azoa).

MALEUS, île de Mull, 20
C 2. — Ile de la côte N.-W.
de Bretagne (Calédonie), en
face du pays des Cerones. —
Pt. II. 2 11.

MALIACUS SINUS, golfe

de Zeitoun, 11 C 1. — Golfe

étroit et profond de la mer
Egée, sur la côte N.-E. de la

Grèce, entre la Malts, VŒtaea
et la Locris ; fermé à l'E. par
l'Eubée ; le Sperchius s'y

jette. -— .Eschyl. Pers. 485
Her. IV, 33 ; Thuc. III, 96

Pol. IX, 41 etc. ; Scymn. 602
Liv. XXVII, 30 etc. ; Str. VII
330 ; IX, 430 sq. ; Mel. II, éô
PI. IV, 27 ; Pt. III, 13, 7

Paus. X, 21, 1 etc.

MALIARPHA, Mavalipu-
rarn. 9 D 4. — Ville de la côte

orientale de VIndia intra Gan-
gem (Dachinahades, Andarae),
à l'embouchure du Maesolus ou
Goaris ; centre important de
commerce. -— Pt. VII. 1, 14

(Mavâocpx).

MALIS, 11 C 1. — Petite

région du N. de la Grèce, sur

la côte septentrionale du sinus

Maliacus, auquel elle donnait
son nom; limitée pav VŒtaea
avi S., V^niana à l'W., la

Thessalie au N. ; arrosée par
le cours inférieur du Sper-

chius. Ses habitants, très bel-

liqueux, renommés surtout

comme lanciers et frondeurs,

furent longtemps tributaires

des Thessaliens ; ils apparte-

naient à la race dorienne,

reconnaissaient Héraklès pour
leur héros national et sié-

geaient à l'Amphictyonie
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del|)hique ; comme tous les

Doriens, ils étaient divisés

en trois tribus. — Her. VII,

132 etc. ; Thuc. III, 92 :

Aristot. Pol. IV, 10, 9; Scyl.

62 ; Scymn. 604 ; Diod. XV,
85 ; Str. I, 10 ; X, 444 etc. :

Paus. I, 23. 4 ; X, 23, 13 :

IG IX, 2, p. 19.

MALLI, 9 B 1 /2. — Peuple

du X.-\\'. de VIndia intra

Gangem, entre le cours infé-

rieur de V Acesines et VHypha-
sis. Alexandre traversa son

territoire. — Diod. XVII,
28 : Str. XV, 701 ; Curï. IX.

4, 15 : 8, 3 ; PI. VI, 64 ; Arr,

An. V, 22, 2 etc. ; Ind. IV,

10 ; XIX, 8 ; Plut. Alex. 63

etc. ; Eust. Ad Dion. Per.

874.

MALLUS, Karatasch, 7 E 4.

— Ville d'Asie Mineure (Cili-

eie Pedias), sur une hauteur à

g. du cours inférieur du Pyra-

mus ; fondée, disait-on, à

l'époque de la guerre de Troie

par Amphilochus et Mopsus.

Sur la côte du sinus Issicus,

JJagarsa lui servait de port. —
Scyl. 102; Diod. XIX, 56 et

79 ; Curt. III, 7, 5 ; Str. XII,

539 ; XIV, 676 ; Mel. I, 70 ;

PI. V, 91 ; Arr. An. II, 5, 9

etc. ; Dion. Per. 875 : Pt. V,

8, 4; VIII, 17, 44; App.
Mithr. 96 ; Stnd. m. m. 162 ;

Hier. (MàX/o,-) ; CIL III,

p. 2225 et 23'l6, 7 ; Head, 723.

MALŒTAS. Vytinotikos, 11

C 2. — Ri\ière du Pélopon-

nèse (Arcadie), coulant du
5. au X., affluent de g. du
Ladon. — Paus. VIII, 36, 1.

MALTHACE, Salmastraki,

10 A 4. — Petite île de la mer
Ionienne, sur la côte d'Epire,

au N.-E. de Corcyre. — PI.

IV, 53.

MALUENTUM, v. BENE-
VENTUM.
MANADAS, Mahanadi, 9

D /E 3. — Fleuve du N.-E. de

VIndia intra Gangem (Dachi-

nabades), se jetant dans la

mer au S.-W. du Gange. —
Pt. VII, 1. 16.

MANAPA. Wexford, 20

C 4. — Ville de la côte S.-E. de

l'île d'Ivernia, à l'embouchure

du Modonus-i capitale des

Manapii. — Pt. II, 2, 8.

MANAPII, 20 C 4. — Peu-

pie du S.-E. de Tile cVIrernia.

— Pt. II, 2, 9.

MANASSE, 4 (7. — L'une

des douze tribus d'Israël,

fixée dans la terre de Canaan
à dr. dy Jourdain, au X. de la

tribu d' Ephraïm. — Test. V.

et A''. : Jos. Ant. IV, 7, 3 : V,

1, 22.

MANCUNIUM, Manchester,

20 E 4. — Ville de la Bretagne

(S.-W. de la Maxima Caesa-

riensis, Brigantes). Ruines. —
It. Ant. : CIL VII, p. 56.

MANDAGARA. Radjapour,

9 B 4. — Ville de la côte occi-

dentale de VIndia intra Gan-

gem (Ariace). — Per. m. E.

53 ; Pt. VII, 1, 7.

MANDAL/E. 9 E 3. — Peu-

ple du X.-E. de VIndia intra

Gangem, sur la rive dr. du

cours inférieur du Gange. —

•

Pt. VII, 1, 72.



MANDELA — MANTINEA 461

MANDELA. Cantalupo in

Eardelia. 15 A 1. — Localité

• l'Italie (rég. I, Latiuni, aux
confins des Sahini), à dr. de

V Anio, au N.-E. de" Varia et

de la \iHa d'Horace. Ruines.

— Hor. Ep. I, 18. 105 : CIL
XIV, n" 3482.

MANDR.S: , Mendréghora ,

12 C! 2. — Ville d'Asie Mineure
(Mysie, Ahrettene), sur la rive

g. du Macestus. — Li\-.

XXXVIII, 15 (Mandropus) :

Hier. ; ^teph. B. (Mayopô-

MANDUBII, 19 F .î. —
Peuple de la Gaule Celtique,

[)lus tard de la Lyonnaise,

entre le cours supérieur de la

Seine et la Saône ; Alesia

était sur son territoire. —
("«s. B. g. VII, 68 scj. ; Str.

IV, 191 ; Plut. Caes. 21 ; CIL
XIII, 1, p. 439.

MANDUESSEDUM, Man-
castcr. 20 F 4. — Ville de Bre-

t;igne {Fia vin. Caesariensi-s,

Cornavii), à l'E. de Viroco-

>iiu)ii. — It. An'.

MANDURIA, Castelnuovo,

14 C 2. — Ancienne ville d'Ita-

lie {rég. II, Calabre), à ciuelque

distance de la mer, au S.-E.

«le Tarante. Archidamos, roi

<le Sparte, allié de Tarente, y
fvit battu et tué par les Messa-

piens et les Lucaniens en 338

av. J.-C. Elle se déclara pour
Hannibal lors de la deuxième
guerre punique et fut prise

d'assaut par Fabius Maximus
en 209. Aux environs, source

jaillissante dont le niveau

restait toujours le inême.

Ruines importantes (murs
d'enceinte). — Liv. XXVII,
15 ; Diod. XVI, 63 et 88 ; PI.

II, 226 ; Paus. III, 10, 5 ;

Plut. Agis 3 ; Ath. XII, 536 ;

Tah. P. : Geog. R.

MANIOLiE INSUL^, îles

Nicobar, 16B8;9F6. —
Groupe de petites îles du sinus

(langeticus, au S.-E. de Ta-
probane (Ceylan). — Pt. VII,

2, 31.

MANTHYREA, 11 C 2. —
Ville du Péloponnèse (S.-E.

de l'Arcadie), à g. du cours

supérieur de l'Alphée. — Paus.

VIII, 44, 7 ; Steph. B.

MANTINEA, Palwopoli, 11
C 2. — Ville du Péloponnèse
(Arcadie orientale), dans une
haute plaine entre le mont
Artemisius à l'E. et le mont
Macnalus à l'W. ; position

stratégique très importante,

commandant les routes qiii

allaient de l'Argolide vers Or-

chomène et Tégée. Formée,
après les guerres médiqiies,

par le grcHipement de cinq

villages primitivement dis-

tincts ; gouvernée par le parti

démocratique ; sans cesse en
lutte avec Sparte ; de nom-
breuses batailles eurent lieu

sur son territoire. Les Spar-

tiates y vainquirent les Athé-
niens et les Argiens en 418
av. J.-C. ; ils détruisirent

Mantinée en 385 ; relevée en

371, elle prit une grande part

à l'organisation de la confédé-

ration arcadienne et à la fon-

dation de Megalopolis ; Phi-
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lopœnien en 363 et Démétrius
Poliorcète en 296 y battirent

les Spartiates ; détruite en
222 par Antigène Doson et de
nouveau relevée ensuite, elle

fut embellie de nombreux
édifices par Hadrien. Ruines
considérables (murs d'en-

ceinte, théâtre, etc.). — Hom.
II. II, 607 ; Her. IV, 161 etc. ;

Thuc. V, 66 etc. ; Xea. Hell.

V, 2, 6 sq. etc. ; Scyl. 44 ;

Pol. II, 56 etc. ; Diod. XV, 5 ;

Str. VIII, 337 et 388 ; IX,
414 ; PI. IV, 17 ; Pt. III, 16,

19 ; Paus. VIII, 8, 4 sq. ;

Plut. Ages. 33 ; Demetr. 35 :

Philop. 1 1 ; Arat. 45 ; CIL
III, p. 2316,37 ; Head, 418

et 449.

MANTUA (tr. Sahatina),

Mantoue, 13 C 2. — Ville

d'Italie (rég. X, Vénétie,

Cenornani), sur une île formée
par le cours inférieur du Min-
cius. D'origine étrusque ; occu-

pée ensuite par les Cénomans ;

alliée, puis sujette de Rome,
avec le jus Latii ; municipe
à partir de 49 av. J.-C. Elle

eut à souffrir des assignations

de terres faites par Octavien
à ses soldats après la mort
de César. Saccagée par l'ar-

mée de Vitellius en 69 ap.

J.-C, par les Marcomans en
269 et plusieurs fois par les

Goths au v^ s. Patrie de Vir

gile. — Liv. XXIV, 10 ; Verg
Ed. IX, 28 ; Georg. II, 189
III, 12 ; AUn. X, 200 et Serv
ad loc. ; Str. V, 213 ; Sil

VIII, 594; PI. III, 130;
Mart. XIV, 195 ; Pt. III,

1, 31; Aus. Mos. 375; Tab.
P. ; Not. dign. Occ. IX, 26 ;

Proc. B. g. III, 3 ; Geog. R. ;

Paul. Diac. II, 12 ; IV, 29;
CIL V, p. 406 et 1078.

MAON, Ma'in, 4 4. —
Ville de la Palestine (Judée),

au S. d^Hebron. Ruines. —
Test. V. ; Jos. Ant. VI, 13, 2 ;

Eus. On.

MARA, 3 D 2. — Localité

de l'Arabie Pétrée, à quelque
distance de la côte du sinus

Heroopoliticus, avec une sour-

ce ; les Hébreux y firent halte

lors de l'Exode. — Test. V. ;

Jos. Ant. III, 1, 1.

MARACANDA, Samarcan-
de, 8 G 2. — Ville de l'Asie

centrale, capitale de la Sog-
diane, sur le Polytimetus, dans
une région .très bien irriguée

et cultivée ; centre important
de commerce. — Str. XI,
617 ; Curt. VII, 6. 10 etc. ;

PI. VI, 49 ; Arr. An. III, 30,

6 etc. ; Pt. VI, 11, 9 : VIII,

23, 10 ; Plut. Alex. fort. II,

10.

MARATHON (tr. .Nantis),

Vrana, 11 D 2. — Dème de
l'Attique, à peu de distance

de la côte orientale, au N. du
mont Brilessus ; avant le

règne de Thésée, il formait,

avec Tricorythus, Œnoë et

ProbaUnthus, la Tétrapole io-

nienne. Dans la plaine maré-
cageuse de Marathon les Athé-
niens battirent l'armée perse

de Darius en 490 av. J.-C. ;

on voit encore au milieu de la

plaine le tumulus qui recou-
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vrait les corps des soldats

athéniens tués pendant la

bataille. Patrie d'Hérode At-

ticus. — Hom. Od. VII, 80 ;

Pind. 01. IX, 135 etc. ;
^s-

chyl. Fers. 475 ; Her. I, 62 ;

VI, 106 sq. ; Thuc. I, 18 etc. ;

Aristoph. Av. 246 ; Cic. De

off. I, 18 : Str. VIII, 383 ;

IX, 399 ; X, 446 ; Mel. II,

45 ; PI. IV, 24 ; Pt. III, 15,

22 ; Paus. I, 16, 3 etc. ; Plut.

Thés. 32 ; IG I-III.

MARATHUS , Sidiro - laf -

khio?, 11 G 1. — Ville de la

Grèce centrale (Phocide), sur

la côte septentrionale du golfe

de Corinthe, à l'E. d'Anticyra.

— Str. IX. 423.

MARCIANA SILVA, v. AB-

NOBA.

MARCIANOPOLIS, Prava-

di, 10 E 2. — Ville de la Mésie

inférieure, à quelque distance

de la côte du Pont Euxin, au

S.-W. d'Odessus. Fondée par

Trajan, en l'honneur de sa

sœur Marcia ; Claude II y
battit les Goths : Lupicinus

y fut battu par eux en 378

ap. J.-C. — Hist. Aug. Claud.

9 ; Amm. XXVII, 6 ; XXXI,
6 : Zoa. I. 42 ; IV, 10 ; It.

Ant. ; Tab. P. : Nof. diyn.

Or. XI, 34 ; Jornand. Get. 16 ;

Hier. ; Proc. ^d. IV, 11 ;

Geog. R. ; CI G n° 2055 b ;

CIL III, p. 144, 1349, 2098 et

2316, 48 ; Head, 275.

MARCINA, Vietri?, 15 C 3.

— Ville d'Italie (rég. I, Cam-
panie), sur la côte septentrio-

nale du sinus Paestanus, àl'W.

de Salernum: Fondée par les

Tyrrhéniens ; occupée ensuite

par les Samnites. — Str. V,

251 ; CIL X, p. 60.

MARCODURUM , Duren ,

19 G 1. — Ville de la Gaule Bel-

gique, plus tard de la Germa-

nie inférieure, à g. du Rhin,

au N.-E. de Bonna. — Tac.

Hist. IV, 28.

MARCOMAGUS , Marma-
gen, 19 G 1. — Ville de la

Gaule Belgique, plus tard de

la Germanie inférieure, sur

la rovite d' Augusta Trevero-

rum à Colonia Agrippind. —
It. Ant. : Tab. P. ; CIL XIII,

1, p. 587.

MARCOMANNI, 21 E /F 4.

— Peuple de la Germanie in-

dépendante. Prit part à l'inva-

sion d'Ariovi.ste en Gaule ;

au temps d'Auguste Marobod,

roi des Marcomans, fonda, dans

l'ancien pays des Boii {Boio-

haemum), au N. du Danube, un

Etat piiissant, en rapports

amicaux avec Rome ; les Che-

rusci et les Gothones le détrui-

sirent sous le règne de Tibère.

En 166 les Marcomans, avec les

Quades, envahirent l'Empire

romain et s'avancèrent jus-

qu'à Aquilée ; Marc Aurèle

les combattit de 166 à 180;

Commode signa un traité de

paix avec eux ; leurs incur-

sions en Rétie et en Norique

continuèrent au m" s., mais

ensuite ils n« sont plus nien-

tionnés- qu'incidemment. —
CcBS. B. g.l, 51 ; Vell. II, 108 ;

Str. VII, 290 ; Tac. Ann. II,

45 sq. ; 62 sq. ; Germ. 42 ;
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Pt. II, 11, 25 ; Flor. IV, 12-:

Dio C. LXVII, 7 etc. ; Hist.

Aug.- M. Ant. phil. 22 : .4m-

relian. 18 et 21 : Amm. XIX,
6 etc. : Eutr. VIII, 12 ; Tah.
P. : Xot. dign. Occ. V, 49 etc.

MARDE, Mcirdin, 7 H 4. —
Ville du X. de la Mésopotamie,
au pied du mont Masius. —
Pt. VI, 1. 3 : Amm. XVIII.
6 ; XIX. !).

MARDI. AMARDI.

MAREA, Maiiout, 3 B 1 :

3 b.— Ville d'Egypte (Delta),

sur une petite presqu'île de
la rive méridionale du lac

Mareotis ; chef -lieu d'un nome.
Place frontière du côté de la

Libj'e ; plusieurs batailles y
furent livrées. Port de com-
merce florissant au temps des

Pharaons et des Ptolémées
(centre d'exportation du vi-

num mareoticum). Les écrivains

latins emploient souvent les

mots Marea et mareoticus

comme synonymes d'^gyp-
tus et aegyptiacus. — Her. II,

18 et 30 ; Thuo. I, 104 ; Scyl.

107 ; Diod. I, 68 : Ov. Met.

IX, 73 : Str. XVII, 799 ; PI.

V, 39 : Mart. IV, 42, 6 ; XIV,
209 : Pt. IV, 5, 8 : 32 et 34

;

Head, 864.

MAREOTÏS PALUS, lac

Mariout, 3 B C 1 ; 24 t. —
Lac d'Egypte (Delta), sur la

côte de la Méditerranée, à VW.
de Vost. Nili Canobicum, au-

quel le reliait un canal ; un
autre canal le faisait communi-
cjuer avec l'un des ports d'Alex-

andrie, située sur sa rive seji-

tontrionale. Soii extension et

sa profondeur ont beaucoup
diminué depuis l'antiquité. II

renfermait plusieurs îles. On
récoltait sur ses rives un papy-
rus très fin et un vin renommé.
— Verg. Georg. II, 91 ; Hor.
Carm.. I, 37, 14 etc. ; Colum.
III, 2 ; Curt. VI, 7, 9 ; Str.

XVII, 789 sq. ; Lucan. IX,
154 : PI. V, 62 sq. ; XIV, 39,

Arr. Aïu III, 1, 5 (Mapia
At;j.vr,); Pt. IV, 5, 20; Jiist.

XI. 1 : Ath. I, 33 ; Proc. jEd.

VI, 1.

MARGIANA, 8 F 2. — Ré-
gion de l'Asie centrale, à l'W.

de la Bactriane, au S. du pays
des Dahae, dont la séparaient
des déserts de sable, aux con-

fins de la Parthie et de V Aria.

Correspond aux environs de
la ville actuelle de Merv.
Arrosée par le Margus (tra-

vaux d'irrigation) ; très fer-

tile (vignobles). Habitée par
des peuplades d'origine scy-

thique. Antiochus I'^'' la dé-

fendit contre les barbares du
N. par une ligne de fortifica-

tions et y fonda une colonie

grecque à laquelle il donna
son nom. — Isid. Char. 14 :

Str. II, 272 : XI, 615 sq. : PL
VI, 46 sq. : Pt. VI, 10 : 12,

1 etc. : VIÎI, 23, 1 etc. ; Atnm.
XXIII, 6.

MARGIDUNUM, Bingham ?.

20 F 4. — Ville de Bretagne

( Flavia Caesariensis, Catuvel-

launi), au S.-W. de Lindum.
— It. Ant.

MARGIUM,
LONIA.

APOL-

MARGUS. :\Iourgh;.l), 8 F 2.
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— Fleuve de l'Asie centrale

(Margiane), sorti du mont
Parapanisus, se dirigeant du
S. au N., vers VOxus, et se

perdant dans les sables. —
Str. XI, 515 ; PI. VI, 47 ; Pt.

VI, 10, 1 et 4.

MARGUS, Morava, 10 B 2.

— Rivière de la Dardanie et

de la Mésie supérieure, sortie

du versant oriental du mont
Scardus, affluent de dr. du
Danube, qu'elle rejoint en

amont de Viminacium, de-

vant la ville de Margus ou
Marguin (mun. Aurelium
Aug., auj. Passarowitz), où
Dioclétien battit Carin. —
Her. IV, 49 (Bp6^(-(0:;) ; Str.

VII, 318 ; PL ill, 149 ; Pt.

III, 9, 3 (Môc7/to;); Eutr.

IX, 13 (Bipyo;)'; It. Ant. :

It. Hier. ; Tab. P. : Not. dign.

Or. XLI, 24 ; 33, 39 ; Jornand.

Oet. 58 ; CIL III, p. 1453.

MARIABA, Marib, 5 H 7. —
Ville très importante du S.-W.

de l'Arabie, capitale des Sa-

baei, anciennement appelée

Saba, dans une région remar-

quablement irriguée. — Str.

XVI, 768 ; 778 ; 782 ; PI. VI,

159 sq.

MARIANA. Mariana, 13
B 3. — Ville de la côte N.-E.

de la Corse, à l'embouchure
de la Guola. Colonie romaine
fondée par Marins. Ruines. —
Diod. V, 13 ; Mel. II, 122 ;

Senec. Cons. ad Helv. 8 ; PI.

III, 80 : Pt. III, 2, 5 :It. Ant.
;

Geog. R. ; CIL X, p. 997.

MARIANA, Almagro, 17

D 3. — Ville de l'Espagne
Tarraconaise {Oretani, conv,

Carthaginiensis), à g. du cours
supérieur de VAnas. — It.

Ant.

MARIANI MONTES. Sierra

More'na, 17 B /D 3. — Chaîne
de montagnes du S. de l'Es-

pagne (Bétique), entre VAnas
et le Baetis. — Pt. II, 4, 15 ;

It. Ant.

MARICI. 13 B 2. — Peuple
d'Italie (rég. XI, Traiispa-

dane), entre la rive g. flu Pô
et le cours inférieur du Tici-

nus ; d'origine ligure. —- PI.

III, 124.

MARIDUNUM , Caermar -

then, 20 D 5. — Ville du S.-

W. de la Bretagne (Brit. /',

Demetae), sur le Tobius. —
Pt. II, 3, 23.

MARIOS, Mari, 11 C 2. —
Ville de V¥\. de la Laconie, au
N.-E. de Geronthrae. — Paus.
III, 21, 7 ; 22, S.

MARISUS, Maros, 21 I 5. —
Ri\i('Te de la Dacie, affluent

de g. de la Tisia ; Hérodote et

Strabon croyaient cfu'elle se

jetait dans le Danube. —
Her. IV, 49 ; Str. VII, 304 ;

Joinand. Oet. 5 : Geog. R.

MARITIMyE ALPES, v.

ALPES MARITIMiE.

MARIUM, v. ARSINOE.

MARMARA, 7 a. — ViUo
d'Asie ilineure (Pamphylie,
aux confins de la Lycie). —
Diod. XVII. 28.

MARMARICA, 16 H /I 5.

^ Régi(jn rocheuse, sablon-

30
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neuse et pauvre de l'Afrique

septentrionale, entre l'Egypte

et la grande Syrte. Le pla-

teau de Cyrénaïque la conti-

nue au N.-W. ; elle s'étendait

au S. jusqu'à Ammonium.
Habitée par des tribus noma-
des et pastorales, que les

Grecs de Cyrénaïque, dans la

partie occidentale, avaient

refoulées et que les Egyptiens,

dans la partie orientale,, sou-

mirent entièrement à leur in-

fluence. A partir du temps des

Ptolémées toute la Marmari-
que fut rattachée à l'Egypte

et forma deux nomes : Liby-

ens notnus à l'E., Marmaricus
nom,us à l'W. — Scyl. 108

;

Str. XVII, 799 et 838 ; Pt.

IV, 5 ; VIII, 15, 8 : Stad. m.
m. 33 ; Agathem II, 5 ; Socr.

H. e. I, 9.

MARMARIDiE, 18 G /H 3.

— Peuple nomade et belli-

queux de l'Afrique septen-

trionale, princijDale tribu de

la Marmarique, au S. de la

Cyrénaïque. X'est pas nom-
mé avant l'époque hellénis-

tique ; en lutte contre les

Grecs de Cyrène au temps de
Ptolémée Philadelphe : tribu-

taire de l'Egypte ; plusieurs

fois mentionné sous l'Empire

romain. — Scyl. 108 ; Diod.

III, 49 ; Str. II. 131 ; XVII,
798 ; 825 ; 8«8 : Lucan. III,

293 ; Sil. III, 688 ; VII, 84 ; PI.

V, 32 et 39 : Dion. Per. 214 ;

Jos. B. j. II, 16, 4 ; Pt. IV,

6 : Paus. I, 7, 2 : App. Proœm.
1 ; Hist. Aug. Proh. 9 ; Steph.

B.

MARMARIUM . Marmari '

11 E 1. — Ville de la côte S. -W-
de l'Eubée, en face des îles

Petaliae ; carrières de marbre ;

temple d'Apollon. — Str. X,
445 ; Xonn. XIII. 164 : Steph.
B.

MARONEUS MONS, Monte
Jladouia, 14 B 4. — Montagne
du X. de la Sicile. — PI. III,

88.

MARONIA, Maronia, 12 D
I. — Ville de la côte S.-W'. de
Thrace (Cicones), qui reçut des

colons de Chios. Vignobles re-

nommés ; culte de Dionysos.
Fit partie de la confédération

maritime d'Athènes. Prise par
Philippe V de Macédoine en
200 av. J.-C. ; civ. libéra après

la conquête romaine. — Hom.
Od. IX, 196 sq. ; Her. VII,
109 ; Scyl. 67 ; Pol. V, 34 etc. ;

Scymn. 676 et 696 ; Liv.

XXVIÏ, 1 etc. ; Diod. I, 20 :

Str. VII, 331 ; Mel. II, 28 ;

PI. IV, 42 : XIV, «3 sq. :

Arr. An. I. 11, 4 ; Pt. III,

II, 2 ; Ath. VII, 324 : Amm.
XXII, 8 etc. : Nonn. I, 12 ;

iX, 209 ; Hier. : IG I, n<> 225
sq. ; Head, 248.

MARONIA. V. LAURIUS
MONS.

MARRUCINI (tr. Arnensis),

15 C 1. — Petit peuple de
l'Italie centrale (rég. IV), sur

la côte de l'Adriatique, à dr.

du cours inférieur de Y Ater-

nus, confinant aux Vestins,

aux Péligniens et aux Fren-
tans. Ils habitaient un terri-

toire fertile (céréales, figues,

oliviers, vignes), mais sujet à
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de fréquents tremblements de

terre. Ils conclurent vin traité

d'alliance avec Rome en 304

av. .T.-C, lui restèrent fidèles

lors de la deuxième guerre

punique eT; prirent part au
.soulèvement des Italiques lors

de la guerre sociale. — Pôl.

II, 24 ; Cic. Pro Cluent. 69 ;

Cœs. B. c. I, 23 ; II, 24 ; Liv.

VIII, 29 etc. ; Diod. XIX,
105 ; XX. 101 ; Colum. X,
131 ; Vell. II, 16 ; Str. V, 241 :

SU. VIII, 519 ; PI. III, 38 et

106 : .XV, 82 ; Stat.' Silv. IV,

4, 86 ; Pt. III, 1, 20 et 60 ;

App. B. c. I, 39 etc. ; Paul.

Diac. II, 20 ; CIL IX, p. 282

et 677.

MARRUVIUM (tr. Sergia),

ksan Benedetto, près de Pes-

cina, 15 B 1. — Ville de l'Ita-

lie centrale (rég. IV), sur la

rive orientale du lac Fucin
;

capitale du pays des Marses ;

municipe à l'époque romaine.

Ruines (amphithéâtre). —
Verg. Mn. VII, 750 ; X, 388 ;

Dionys. I, 14 ; Str. V, 241 :

Sil. VIII, 505 ; PI. III, 106 ;

Lih. col. 229 et 256 ; Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL IX, p. 349,

681, 697.

MARSI (tr. Sergia), 15 B 2.

— Peuple de l'Italie centrale

(rég. IV), sur les rives orien-

tale et méridionale du lac

Fucin, dans une région mon-
tagneuse, froide et peu fer-

tile (vin médiocre). En lutte

contre Rome aux dernières

années du iv^ s. av. J.-C, ils

conclurent un traité d'alliance

avec elle en 304 et lui restèrent

fidèles lors de la deuxième
guerre punique. Ils jouèrent

un rôle prépondérant dans le

soulèvement des Italiques en
90 (guerre sociale ou nriarisi-

que). Ils étaient renommés
jDOur leur valeur militaire et

passaient pour des magiciens

et des enchanteurs experts,

qui savaient rendre inoffensif

le venin des reptiles. — Pol.

II, 24 ; Cic. Div. I, 44 ; II,

33 ; Cœs. B. c. I, 15 etc. ;

Liv. VIII, 6 etc. ; Diod. XX,
44 etc. ; Verg. Oeorg. II, 167 ;

.Sn. VII, 750 : Hor. Carm. I,

28 ; Vell. II, 21 ; Str. V, 219

et 241 ; Sil. VIII, 495 aq. ; PI.

III, 106 ; VII, 15 etc. ; Dion.

Per. 376 et Eust. ad loc. ;

Juv. III, 169 : App. B. c. I,

39 sq. ; Gros. V, 18 ; CIL 12,

p. 45 : IX. p. 348 et 681.

MARSI, 21 B/C 3. — Peu-
pie de rW. de la Germanie,
indépendante, entre la Luppia
et la Rura. Apparentés aux
Sicambres. Alliés des Chérus-

ques. Le temple de la déesse

Tan fana, détruit par Germa-
nicus, était situé sur leur ter-

ritoire. — Str. VII, 290 ;

Tac. Ann. l, 50 sq. ; H, 25 ;

Oerm. 2 ; Flor. IV, 12.

MARSYAS, Tschina-tschaï,

12 F /G 4. — Rivière d'Asie

Mineure (Carie), affluent de

g. du Méandre, qu'elle rejoint

en face de Tralles. — Her. V,

118 sq.

MARTA, Marta, 13 C 3. —
Petit fleuve d'Italie (rég. VII,

Etrurie), sorti du lacus Vol-

siniensis et se jetant dans la
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mer Tyrrhénienne en aval de

Tarquinii. — It. Ant. ; Tab. P.

MARTHULA, 7 H 2. —
Ville d'Aîsie Mineure, sur la

côte orientale du Pont Polé-

moniaque. — Pt. V, 6, 6

(MôpOo'jAa).

MARTYROPOLIS. v. MAI-
PHERACTA.

MARUND^, 9 D/E 2. —
Peujjle de VIndia extra Gan-

gem, entre la rive g. du Gange
et le mont Bepyrrhus. — PL
VI. 67 (MoUndae-i) : Pt. VII,

2, 14.

MARUS. March, 21 G 4. —
Rivière du S.-E. de la Germa-
nie indépendante (Quadi), sor-

tie des monts Vandalici, af-

fluent de g. du Danube,
qu'elle rejoint en aval de Car-

yiuntum. — PI. IV, 81 ; Tac.

Ann. II, 63.

MARUSIUM, 10 A .3. —
Ville dlllyrie (Taulantii), à

quelque distance de la mer, à

g. du Genusus, sur la route de

Scampa à Apollonie. — It.

Hier.

MARUSTHALA, désert de

Thur, 9 B /C 2. — Nom sans-

crit sous lequel on désignait

dans l'antiquité la région dé-

sertique du N.-W. de VIndia

intra- Gangem qui s'étend à

g. de VHyphasis et du cours

inférieur de VIndus (Lassen,

I, p. 130. 11. 3).

MASADA, Sebbé, 4 C 4. —
Ville de Palestine (Judée), aux
confins de l'Idumée, sur une
colline escarpée à FW. du lac

Asphaltite. Fortifiée par Hé-
rode le Grand ; en 73 a]).

J.-C. Eléazar, petit-fils de
Juda le Gaulonite, y fut

assiégé par Fulvius Silva et

s'y tua plutôt que de capitu-

ler. Ruines. — Str. XVI, 764 ;

PI. V, 73 ; Jos. Ant. IV, 11,

7 etc. ; Ji. j. VII, 8 .sq. etc.

MASDORANUS MONS ,

Muzdéran, 8 E /F 2. — Chaîne
de montagnes de l'Asie cen-

trale (X.-E. de la Parthie). —
Pt. VI, .5, 1.

MASES, près de Kiladia, 11

D 2. — Ancienne ville du
Péloponnèse (côte S.-W. d'Ar-

golide), sur le sinus Argolicus,

au N.-W. d'Hermione, à la-

cjuelle elle servait^ de port.

Ruines. — Hom. II. II, 562 ;

Str. VIII, 376 ; Paus. II, 36,

2 : Steph. B.

MASICYTUS MONS, Ak-
dagh, 7 a. — Montagne d'Asie

Mineure (Lycie), à l'E. du
Xanthus. — PI. V, 100: Pt.

V. 3, 1 et 6.

MASITHOLUS. Rio Gran-
de?, 1 6 A 7. — Fleuve de la

côte occidentale du continent

africain, sorti du mont Theon
Ochema. — Pt. IV, 6, 7.

MASIUS, Et-Tour, 7 H 4. —
Chaîne de montagnes d'Asie,

orientée de l'E. à l'W., sépa-

rant les bassins du Chaboras

et du Tigre, l'Arménie et la

Mésopotamie. — Str. XI, 506

et 527 : Pt. V, 18, 2 ; Steph.

B.

MASSA, Oued Massa, 18
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A 2. — Petit fleuve de la côte

occidentale du continent afri-

cain, au S. du Subus. — PI.

V, 9 (Masath) ; Pt. IV, 6, 6.

MASSiESYLI. 18 B/C 1. —
Peuple de la côte de la Mauri-

tanie Césarienne, entre l'em-

bouchure du Muluchath et

celle du Chylemath. — Fol.

III, 33 ; XVI, 23 ; Sali. Jug.

92 : Liv. XXVIII, 17 : Str. II.

131 ; XVII, 827 sq. : PL V,

17 sq. et 52 ; Dion. Per. 187 :

Pt. IV, 2, 17.

MASSAGA, Masaka, 8 H 3.

— Ville du N.-W. de VIndia

intra Gangem, à dr. de VIndus
et au N. du Cophen. Résista

éiiergiquement à Alexandre.
— Diod. XVII, procrm. : Str.

XV, 698 ; Curt. VIII, 10, 7 et

22 ; Arr. An. IV, 26, 1 etc. :

Ind. I, 8 : Steph. B.

MASSAGETvE, 5 K /L 1 :

8 D /E 1. — Peuple nombreux
et puissant de la Scythie

d'Asie, à l'E. de la mer Cas-

pienne, dans un pays très

riche en cuivre et en or. No-
made et belliqueux, de mœurs
rudes, il n'adorait d'autre dieu

que le soleil. Cyrus périt en le

combattant ; Alexandre eut

à lutter contre lui en 328 av.

J.-C. — Her. I, 201 sq, etc. :

Diod. II, 43 ; Hor. Carm. I,

35, 40 ; Curt. IV, 12, 5 ; Str.

XI, 512 sq. ; Mel. I, 13 ;

Lucan. VI, 283 ; PI. VI, 60 ;

Dion. Per. 740 ; Arr. An. IV,

16, 4 ; VI, 17, 1 ; Pt. VI, 10,

2 ; 13, 3 ; Amm. XXII. 18 ;

XXIII, 14.

MASSICUS, Monte Massico,

15 B 2. — Chaîne de monta-
gnes peu élevées d'Italie (rég.

I), à la limite du Latium (Au-
runci) et de la Campanie, se

terminant sur la côte de la

mer Tyrrhénienne à égale dis-

tance de l'embouchure du
Liris et de celle du VoUurnus ;

célèbre par ses vins ; Vager

Falernus était situé sur son

versant S.-E. — Cic. Leg.

agr. II, 25 ; Liv. XXII, 14 ;

Verg. Qeorg. II, 143 ; III, 526 ;

.En. VII, 724 ; Hor. Carm. I,

1, 19 ; III, 21, 5 ; Colum. III,

8 : Sil. VII, 20 etc. ; PI. III,

60 : XIV, 64 ; Mart. I, 27, 8 ;

XIII, 111.

MASSILIA. Marseille, 6 C 2 ;

19 F 5. — Ville de la Gaule
Narbonnaise, sur le sinus Gai-

licus, au S.-E. de l'embouchure
du Rhône, dans une position

très avantageuse, avec un
excellent port ; aux environs,

culture de la vigne et de l'oli-

vier, pêcheries. Fondée au
début du VI " s. av. J.-C. par

des Grecs de Phocée et dotée

d'une constitution aristocra-

tique très bien conçue, elle

ne tarda pas à devenir la plus

florissante des colonies hellé-

niques de la Méditerranée
occidentale, un grand centre

de commerce et de civili-

sation, et la capitale d'un

empire maritime qui s'éten-

dait depuis la Ligurie jusque

sur le littoral N.-E. de l'Es-

pagne ; par la vallée du
Rhône, elle était maîtresse de

tout le commerce du N. de

la Gaule et de la Bretagne
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(route de Tétain) ; elle envoya
Pythéas et Euthymène ex-

plorer l'Atlantique. De bonne
heure alliée de Rome, qui avait

à lutter contre les même enne-

mis, Etrusques et Carthagi-

nois, c'est elle qui l'introdui-

sit en Gaule : elle l'appela à

son secours contre les popu-
lations ligures des alentours

en 155 et en 124. Pendant la

guerre civile elle prit le parti

de Pompée ; en 49 César

l'assiégea et s'en empara ;

dès lors elle ne cessa de décli-

ner ; sous l'Einpire elle porte

encore le titre de civ. libéra et

fœderata, mais elle ne joue plus

qu'un rôle effacé. — Thuc. I,

13 ; Aristot. Pol. V, 5, 2; Scyl.

4 ; Pol. III, 96 ; Scymn. 203

et 250 ; Cœs. B. c. T, 34 sq. ;

Cîc. Pro Font. 1 ; De rep. I,

27 ; Liv. V, 34 ; XXI, 20 etc. ;

Diod. IV, 20 etc. ; Str. II,

129 ; IV, 179 sq. ; Mel. II, 77

et 124 ; PI. III, 34 etc. ; Dion.

Per. 75 et Eust. ad loc. ; Pt.

II, 10, 8 ; VIII, 5, 7 ; Paus.

X, 8, 6 etc. ; Plut. Sol. 2 ;

Ju.st. XLIII, 3 ; App. Iber.

14 ; Dio C. XLI, 19 ; Ath.

XII, 523 ; It. Ant. ; Tab. P. :

Not. dign. Occ. XLII, 16 ;.

Not. Gall. ; IG XIV, p. 643 :

CIL XII, p. 55 et 811 ; Head,
6.

MASSYLII, 18 D 1. — Peu-
ple important et belliqueux

de la Numidie, au N. de V Au-
rasius mons, dans la région de
Cirta. — Pol. III, 33 ; VII,

19; Liv. XXIV, 48 etc.;

Verg. .^n. VI, 60 ; Str. II,

131 ; XVII, 832 ; Sil. XVI'
170; PI. V, 30; Dion. Per-

187 et Eust. ad loc. ; App.
Lib. 10 ; 26 ; 46.

MASTAURA, Mastavro, 12
G 4. — Ville d'Asie Mineure
(N. de la Carie), à dr. du
Méandre, au pied du mont
Messogis. — Str. XIV, 650 ;

PI. V, 120; Hier. ; Steph. B. ;

Head, 653.

MASTE, 1 b A 7. — Mon-
tagne de l'E. du continent

africain {^-Ethiopia interior), à

dr. du cours supérieur de

VAstapus. — Pt. IV, 7, 26.

MASTIT^, 5 E 8. — Peu-
ple d'Ethiopie, dans la haute
vallée du Nil, au N. du lac

Niiba. — Pt. IV, 5, 24 ; 7, 31.

MASTUSIA PROM., Elles-

bouroun, 12 E 1. — Cap à l'ex-

trémité S.-W. de la Cherso-

nèse de Thrace, à l'entrée de

l'Hellespont, en face de Si-

geum. — Mel. II, 25 et 27 ;

PI. IV, 49 et 72 ; Pt. III,

12, 1.

MATEOLA, Matera, 14 C 2.

•— Ville d'Italie (rég. II,

Apulie), à quelque distance de

la côte du sinus Tarentinus,

au N.-W. de Tarente. — PI.

III, 105 ; Head, 48.

MATHIA, Lykodimos, 11

B 3. — Montagne du Pélo-

ponnèse (S.-W. de la Messé-

nie). — Paus. IV, 34, 4.

MATHIS, Mati, 10 A/B 3.

— Petit fleuve du N. de l'Ii-

lyrie, se jetant dans la mer
Ionienne en aval de Bassa-

nia. — Vib. Seq.



MATIANUTS LACUS — MAURETANIA 471

MATIANUS LACUS. lac

d'Ourinia, 8 C 2. — Lac salé

du N.-W. de la Médie (Atro-

patène), beaucoup plus étendu

dans l'antiquité qvie de nos

jours. — Pt. VI, 2, 5.

MATINUM, Matinata, 14

C 2. — Ville d'Italie (rég. II,

Apulie), au pied d'iui promon-
toire élevé du même nom, sur

la côte S.-E. de la prescju'île

du mons Garganus. — Hor.

Carm. I, 28, 3 ; IV, 2, 27 ;

Lucan. IX, 185.

MATISCO, Mâcon, 19 F 3.

— Ville de la Gaule Celtique

i^^dui), plus tard de la Lyon-
naise, sur VArar. — Cses.

B. g. VII, 90 ; VIII, 4 ; Jt.

Ant. : Tab. P. ; Not. dign.

Occ. IX, 32 : Not. Gall. ;

Geog. R. ; CIL XIII, 1,

ji. 405.

MATREIUM, Matrei, 21

D 5. — Ville du S.-E. de la

Rétie (Breuni), aux confins

du Norique. — Tah. P. ;

CIL III, p. 735.

MATRICA, Batta, 21 H 5.

— Ville de la Pannonie infé-

rieure (Aravisci), sur la rive

dr. du Danube, en aval

A' Aquincum,eijVe>c une garnison

de cavalerie au Bas-Empire. —
It. Ant. ; Not. dign. Occ.

XXXIII, 36 : CIL III, p. 436

et 1690.

MATRONA, Marne, 19 E /F

2 /3. — Rivière de Gaule,

affluent de dr. de la Seine,

qu'elle rejoint en amont de
Lutèce ; au temps de César
elle formait la limite entre la

Belgique et la Celtique. —
CiKS. B. g. I, 1 ; Amm. XV,
11 ; Aus. Mos. 462 ; Sid. Ap.
Paneg. Major. 208 ; Geog. R.

{
Maderna).

MATTIAC^E AQU.^,' v.

AQUiE MATTIACiE.

MATTIUM, près de Fritzlar,

21 C 3. — Ville de l'W. de la

Germanie indépendante, sur la

rive g. de V Adrana ; capitale

des Chatti. — Tac. Ann. I,

56.

MAURETANIA, Maroc et

provinces d'Oran et d'Alger, 18

A /E 1 /2. — Région du N.-W.
du continent africain, à l'W. de

la Numidie, au N. du payns dé-

sertique des Gaetuli. Plaines

très fertiles sur le littoral (cé-

réaleSj oliviers, vignobles) ;

dans l'intérieur, montagnes
(essences forestières, bêtes fau-

ves exportées pour les jeux de

l'amphithéâtre, commerce de

l'ivoire et des esclaves) et

hauts plateaux (élevage des

chevaux et des moutons).

Habitée par des populations

en partie nomades et très

belliqueuses. Les Phéniciens

avaient fondé des comptoirs

sur toute la côte. Le royaume
de Maurétanie allait d'abord

de l'Atlantique au Mulu-
chath ; en 106 av. J.-C. Boe-

chus reçut des Romains, pour

le récompenser de leur avoir

livré Jugurtha, toute la partie

de la Numidie comprise entre

le Muluchath et VAmpsaga ;

ses fils se partagèrent ses Etats

et se prononcèrent pour César

contre Pompée ; Bogud sou-



472 MAURUSII — MAZACA

tint Antoine et Boechus Oc-

tavien. En 25 Auguste donna
toute la Maurétanie à Juba II,

fils de Juba I'"'', roi de Numi-
die, dont les Etats avaient

été annexés à l'Empire ro-

main après la bataille de

Thapsus. Juba I'^'' établit sa

capitale à loi Caesarea. Son
fils Ptolémée fut mis à mort

par Claude en 42 ap. J.-C. et

la Maurétanie forma désor-

mais deux provinces procura-

toriennes, séparées par le

Muluchath : M. Tingitana

à rW., capit. Tingis ; M. Cae-

sariensis à TE., capit. loi. Au
Bas-Empire la M. Caesariensis

fut divisée en deux parties,

AI. Caesariensis proprement

dite à rW., et M. Sitifensis, à

l'E., capit. Sitifis, dépendant

toutes les deux du diocèse

d'Afrique {préfecture d'Italie),

tandis que la M. Tingitana

était rattachée au diocèse

d'Espagne (préfecture des Gau-
les). Les Vandales s'empa-

rèrent de tout le pays en 429.

— Pol. III, 33 ; Sali. Jug. 19

etc. : Ca?s. B. c. I, 6 et 39 ;

Hirt. £. a/r. 22: Diod. XXXVI,
1 ; Str. I, 5 etc. ; XVII, 828

sq. ; Mel. I, 2.5 et 30 ; III, 105 ;

PI. V, 2 sq. etc. ; Tac. Hist.

I. 2 ; II, 58 : Suet. Cal. 26 ;

Pt. IV, 1 et 2 ; Plut. Sert.

9 etc. ; .'El. X. an. III, 136

etc. ; Apj). Lib. 9 etc. : Dio C.

LX, 9 etc. ; Eutr. IV, 27 ;

VII, 5 ; Hist. Aug. Hadr. 6 :

Marc. Per. m. e.vt. II, 3 ; Not.

flign. Occ. I, 33 ; 38 ; 99 etc. ;

Proc. B. V. II, 10 : CIL VIII,

p. 715 et 1905 : Head, 887. .

MAURUSII. 18 A 2. —
Nom donné avix habitants du
N.-W. de l'Afrique et parti-

culièrement aux peuplades

du S. de la Maurétanie Tin-

gitane, sur le versant septen-

trional de V Atlas. — Pol. III,

33 ; XXXIX, 1 ; Diod.

XXXVI, 1 ; Str. I, 5 ; II,

131; XVII, 828; Plut. Sert.

9 et 27 ; Mar. 41 ; App. Lib.

40 et 1 1 1 ; B.c. II, 44 ; Hero-
dian. I, 15, 2 etc. ; Eust. Ad
Dion. Per. 185 ; CIL VIII,

no 1863.

MAXATES, Maschkel, 8

F 4. — Fleuve de la Gadrosie,

au N. des monts Baetii, se

perdant dans les sables. —
Steph. B. s. V. 'AA£;àvop£'.a.

MAXERAS, Gourgan-roud,

8 D/E 2. — Petit fleuve de
l'Hyrcanie, se jetant sur la

rive S.-E. de la mer Caspienne.
— PI. VI, 46 (Maziris): Pt.

VI, 9. 2 : Amm. XXIII, 6.

MAXYES. 6 D/E 3/4; 18
D 2. — Peuple nomade de

l'Afrique du N. (Byzacène),

sur la rive septentrionale du
lac Triton. — Her. IV, 191 :

Just. VIII, 6 (Maxitani).

MAZACA, Kaisarieh, 7 E 3.

— Ville d'Asie Mineure (Cap-

padoce), dans une région vol-

canique au N. du mont Ar-

gaeus. Résidence des rois de

Cappadoce ; détruite par Ti-

grane au temps de Mithridate

et relevée ensuite ; appelée

Caesarea par Tibère, qui en fit

la capitale de la province ro-

maine de Cappadoce ;
prise
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par Sajior sous le règne de

Valérien ; capitale de la Cap-
padocia I sous le Bas-Empire ;

restaurée par Justinien. Pa-

trie de saint Basile. Ruines
importantes. — Hirt. B. alex.

66 : Str. XII, 537 sq. ;• XIV.
663 ; PI. VI, 8 ; Jos. Ant. I, 6.

1 ; Pt. V, 6, 15 ; VIII, 17, 37 :

App. Mithr. 67 : Amm. XX,
9 ; Eutr. VII, 11 : Soz. V, 4 ;

Xen. Eph. Ephes. 3 ; It. Ant. ;

Hier. ; Proc. .Ed. V, 4 ; CI G
n° 4472 : CIL III, n"^ 7460

et 7532.

MAZARA. Mazzara, 6 a :

14 A 4. — Ville de la côte S.-

W. de la Sicile, à l'embouchure
d'un petit fleuve du même
nom ; dépendait politique-

ment de Sélinonte. — Diod.

XIII. 54 : XXIII, 9 ; PI. III,

90 ; Pt. III, 4, 5 ; V, 13, 19 :

II. Ant. ; Steph. B. ; IG XIV,
]). 47 ; CIL X, p. 739.

MAZICES, 18 A 1/2. —
Peuple de la côte N.-W. de la

Maurétanie Tingitane. — Pt.

IV, 2, 19.

MAZICES. 18 C 1. — Peu-
jjle tle l'intérieur de la Mauré-
tanie Césarienne, au S. du
Chylemath

; prit part à la

révolte de Firmus (371-373

ap. J.-C). — Amm.
,
XXIX,

5 etc. ; Claud. Cos. Stil. I,

356 {Maza.v) ; CIL VIII,

n" 27S6.

MEDEBA, Madaba, 4 C 4.

— Ville de la Palestine {Pe-

raea), au S.-E. du mont Pisga ;

conquise par les Juifs sur les

Moabites au temps d'Hyrcan.
Ruines (mosaïciue du vi*" s.

ap. J.-C, représetitant la carte

de la Palestine). — Test. V. :

Jos. Ant. XIII, 1. 2 etc. :

B. j. I, 2 : Pt. V, 17, 6

(Mv^aja) ; VIII, 20, 20 ; Eus.

On. ; Steph. B. ; Head, 812.

MEDEON. Katuna, 11 B 1.

— Ville de l'intérieur de l'A-

carnanie, au S. de Limnaea ;

vainement assiégée par les

Etoliens en 231 av. J.-C. :

occupée par Antiochus en 191.

— Thuc. III, 106 ; Pol. II,

2 sq. : Liv. XXXVI, 11 sq.

(Médian) ; Steph. B. : Head.
331.

MEDIA, Méhadia, 10 C 1.

— Localité de la Dacie Apu-
lensis, sur la route de Tierna

à Sarmizegetusa. — Tab. P. :

CIL III, p. 248, 1017, 1419,

2113.

MEDIA. Irak-Adjémi, 8

C /D 2 3 : 5 G /N 2 /5. — Ré-

gion d'Asie, entre la mer Cas-

pienne et le mont Zagrus.

limitée par l'Arménie au N.-

W., l'A.ssyrie à l'W., la Su-

siane, la Perse et la Carmanie
au S., la Parthie et l'Hyrcanie

à l'E. Très fertile au N.-W.
{ Airopatene : miel, oranges,

vin, figues) ; désertique et

sablonneuse à l'E. (élevage

de chevaux). Habitée par

des populations ,de langue

indo-européenne, de même
race Cjne les Perses. Long-
temps vassale de l'Assyrie.

Dans la seconde moitié du
VII < s. av. J.-C. Cyaxare
secoua le joug des Assyriens,

refoula l'invasion scythicjue.

s'empara de Xinive en 625
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et s'étendit du côté de l'W.

jusqu'aux confins du royaume
de Lydie ; à sa mort ses Etats

allaient de VHalys au Cophen.

Pendant le règne pacifique

d'Astyage les Mèdes s'aniolli-

rent ; les Perses, avec Cyrus,

déposèrent Astj'age et sou-

mirent toute la Médie ; au
temps de Darius elle était di-

visée entre trois satrapies de

l'empire perse ; conquise par

Alexandre, elle dépendit en-

suite du royaume des Séleu-

cides ; les armées romaines

y pénétrèrent à plusieurs re-

prises, avec Pompée et An-
toine et sous le règne de Tra-

jan. — Test. V. (Madal) ;

Hecat. fr. 171 : Her. I, 96

etc. ; Thuc. I, 18 etc. : Xen.
Cyr. I, 4, 17 etc. ; An. II, 4,

27 etc. ; Hell. II, 1, 13 : Isid.

Char. 6 ; Pol. V, 25 etc. : Diod.

III, 43 etc. ; Str. XI, 622 sq. ;

Mel. I, 13 ; PI. VI, 42 sq. ;

Arr. An. III, 16, 1 etc. ; Ind.

I, 3 etc. ; Tac. Ann. II, 56 etc.;

Pt. VI. 2 : jEÏ. N. an. V, 19

etc. : Amm. XXIII, 6 : Tab. P.

MEDIOLANIUM ou ME-
DIOLANUM (tr. Oufentina),

Milan, 13 B 2. — Ville d'I-

talie (rég, XI, Transpadane,

Insubres), entre V Olonna et

le Lambrue, à égale distance

du Pô et des Alpes, du Ti-

cinus et de V Addua, dans
une région très fertile, au croi-

sement des principales voies

romaines de l'Italie du X. et

des routes conduisant en

Gaule, en Germanie, en Pan-
nonie. Fondée par les Insubres

au début du iv" s. av. J.-C.

près de l'ancienne ville étrus-

que de Meîpum (PI. III,

225; auj. Melzo) ; conquise

par les Romains vers 190.

Elle devint sous l'Empire,

par suite du développement
des relations avec l'Europe

centrale, la ville la plus im-

portante de l'Italie du N.,

grand centre d'industrie, de

commerce et de culture intel-

lectuelle (écoles). Patrie des

empereurs Didius Julianus et

Géta ; en 269 ap. J.-C, l'usur-

pateur Aureolus s'y réfugia et

y fut mis à mort ; en 303,

Maxiinien Hercule, pour se

rapprocher des frontières me-
nacées, en fit la capitale -de

ses Etats, au lieu de Rome, et

l'orna d'édifices magnifiques ;

en 313, Constantin et Lieinius

j- promulguèrent l'édit qui re-

connaissait au christianisme le

droit d'exister dans l'Empire.

Elle fut la résidence habituelle

des empereurs d'Occident, jus-

qu'à ce qu'Honorius l'aban-

donnât, en 404, pour Ravenne,
que ses lagunes mettaient

mieux à l'abri des Barbares ;

elle resta la capitale de la

Ligurie et la résidence du
vicaire d'Italie. Saccagée par

Attila en 452 ; capitale du
royaume ostrogoth de Théo
doric. — Pol. II, 34 ; Liv. V
34 ; XXXIV, 46 ; Str. V, 213

PI. III, 124; PI. j. Ep. IV, 13

Tac. Hist. I, 70 ; Suet. Aug
20; Pt. III, 1, 33 : Plut

Marc. 7 ; Dio C. LXXIII, 1

1

Eutr. IX, 11 etc. ; Zos. II

10 etc. : Au-. C'iar. urb. 5
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It. Ant. ; It. Hier ; Tah. P. ;

Not. digii. Occ. XI, 28 et 50 ;

Jornand. Get. 42 ; Proc. B. g.

II, 8 et 21 ; Geog. R. ; CIL
V, p. 617 et 1086.

MEDIOLANUM, Malpas ?,

20 E 4. — Ville de Bretagne
(Flavia Caesariensis, Corna-
7'ii), au S.-E. de Deva. — Pt.

II, 3, 8 ; It. Ant. ; Geog. R.

MEDIOLANUM BITURI-
GUM, Château-Meillant, 19
E 3. — Ville de la Gaule Cel-

tique (Bituriges Cubi), plu.s

tard de l'Aquitaine, à l'E.

cV Argentomagus. — Tab. P.

MEDIOLANUM EBUROVI-
CUM, Saint -Aubin du Vieil

Evreux, 19 D 2. — Ville

de la Gaule Celtique, plus

tard de la Gaule Lyonnaise, à

rW. du cours inférieur de la

Seine ; capitale des Aulerci

Eburovices. Ruines. — Pt.

II, 8, 11 ; Amm. XV, Il : It.

Ant. ; Tab. P. ; CIL XIII,

1, p. 510.

MEDIOLANUM MENAPIO-
RUM, Meteln, 19 G 1. — Ville

de la Gaule Belgique (Mena-
pii), plu.s tard de la Germanie
inférieure, entre le Rhin et la

Meuse. — Pt. II, 11, 28.

MEDIOLANUM RACATA-
RUM, Marchegg?, 21 G 4. —
Ville du S.-E. de la Germanie
indépendante [Racatae), sur le

cours inférieur du Marus. —
Pt. II, 11, 30.

MEDIOLANUM SANTO -

NUM, Saintes, 19 C 4. — Ville

de la Gaule Celtique, plus tard
de l'Aquitaine, sur le Caran-

tonua ; capitale des Santones -

très importante à l'époque ro;

maine. Ruines (arc de triom-

phe, thermes, amphithéâtre).
— Str. IV, 190 ; Pt. II, 7, 7 ;

VIII, 5, 3 : Amm. XV, 1 1
;

Marc. Per. m. e.rt. II, 21 ;

Aus. Ep. VIII, 3 ; XXIV, 78 ;

II. Ant. : Geog. R. : CIL XIII,
1, p. 133.

MEDIOMATRICI, 19 F /G
2. — Peuple de la Gaule Bel-

gicjue, dans la haute vallée de
la Mosella, au S. des Treveri.

— Cfes. B. g. IV, 10 ; VII, 75

Str. IV, 193 ; PI. IV, 106

Tac. Hist. I, 63 ; Pt. II, 9. 12

Amm. XV, II ; It. Ant.

\ol. Gall. CIL XIII, 1,

p. 662.

MEDMA, Mesima, 6 a ;

14 B 3. — Ville d'Italie (rég.

III). sur la côte S.-W. de la

péninsule des Bruttii, à l'em-

bouchure d'un petit fleuve du
même nom. Colonie grecque,

fondée par des habitants de
Locri Epizephirii. — Hecat.
fr. 41 ; Scyl. 12 ; Scymn. 308 ;

Diod. XIV, 78 : Str. VI, 256 ;

PL III, 73 ; Steph. B. ; Head,
104 et 407.

MEDOACUS MAIOR, Bren-
ta, 13 C/D 2. — Fleuve de
l'Italie du N. (rég. X, Vénétie),

sorti des Alpes Venetae, et se

jetant dans les lagunes de
l'Adriatique au N. de V Athesis;

jjort du même nom à son em-
bouchure (auj. Lido, près de
Venise). — Liv. X, 2 ; Str.

V, 213 : PI. III, 121 : Tab. P.

MEDOACUS MINOR, Bac-
chiglione, 13 C 2. — Rivière
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de l'Italie du X. (rég. X, Vé-

nétie,) affluent de dr. du
Medoacus major, qu'elle re-

joint en aval de Patavium. —
ri. III. 121.

MEGABARI, 3 a. — Peuple

de r Ethiopie, :sur la rive g.

du Nil, en face de l'île de

Meroë. — Diod. III, 33 : Str.

XVII, 78ti et 819.

MEGALOPOLIS. Sinano, 11

i' 2. — \ille du Péloponnè.-^e

(Areadie méridionale), sur un
affluent de TAlphée, au croi-

sement de.s routes conduisant

en Messénie et en Laconie.

Fondée par Epaininondas en

370 av. J.-C, avec le concours

de 44 cité.s arcadiennes, pour

devenir la capitale du pay.s et

le centre de la confédération

qu'il organisait ; construite

sur un plan grandiose, avec

xine enceinte de 50 stades de

pourtour et des monuments
magnific[ues (agora, marché,

théâtre, pont) ; cependant elle

ne fut jamais très peu-

plée. Assiégée à plusieurs re-

prises par les Spartiates et les

Macédoniens, elle fit partie de

la ligue achéenne, fut saccagée

par Cléomène en 222 et relevée

après la bataille de Sellasie :

peu importante dans la suite.

Patrie de Philopœmen et de

Polybe. Ruines considérables.

— "Xen. Hell. VII, 5, 5 etc. ;

Pol. II, 44 etc. ; Liv. XXXII,
5 etc. ; Diod, XV, 52 etc. ;

Str. VIII, 335 et 343 ; PI. IV,

20: Pt. III, 16. 19: Pans.

VIII, 27 sq. : Plut. Cleom. 6

et 25 : Philop. 15 etc. : Tab.

P. : Geog. R. : CIG n" 1536 ;

CIL III, p. 95, 1309, 2237 ;

Head. 418, 44-1. 450.

MEGALOPOLIS, v. SEBAS-
TEA.

MEGARA, Mégare, 11 D 2.

— Ville de la Grèce centrale

(Megaris), commandant l'en-

trée de l'isthme de Corinthe :

bâtie sur une hauteur, à quel-

que distance de la côte du golfe

Saronicjue, en face de Salami-

ne : Pagae sur le sinus Alcyo-

nius et Nisaea sur le sinus

Saronicus lui servaient de

ports. Fondée très ancienne-

ment par les Ioniens et fré-

quentée par les marchands
phéniciens : les Doriens re-

poussés de l'Attique par Co-

drus s'en emparèrent ; long-

temps soumise à Corinthe. elle

s'affranchit avec l'aide d'Ar-

gos, s'empara de Salainine,

qu'Athènes lui enleva au temps
de Solon, et fonda de nom-
breuses colonies (en Propon-

tide, sur le Pont Euxin, en

Sicile) ; grand centre de com-
merce ; école philosophicjue

fondée par Euclide ; édifices

nombreux et magnifiques

(Olympiéion, Bouleutérion,

Prytanée, etc.). l'allé prit une
part active à la lutte contre les

Perses ; eut beaucoup à»souf-

frir de la guerre du Pélopon-

nèse et ne joua plus ensuite

qu'un rôle effacé ; colonie

à l'époque rojTiaine. Ruines.
— Pind. 01. VII, 177 : Her. V,

76 etc. : Thuc. I, 103 etc. :

Aristopli. Pac. 246 : Xen.

Hell. I, 1, 36 etc. : Vect. IV,
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46; Œcon. IV, 20 ; Scyl. 56 ;

Pol. II, 43 ; Scymn. 501 ; Cic.

Ad fam. IV, 5 : Diod. X, 116 ;

Str. IX, 393 ; Mel. II, 41 et

47 : PI. IV, 23 ; Pt. III, 15,

21 : VIII, 12, 17 ; Faw. I, 40

sq. ; Plut. Demetr. 9 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. ; IG VII,

p. 1, 647, 727 ; CIL III, p. 100

et 1313 : Head, 393 et 417.

MEGARA HYBL^A, près

d'Afrosta. 6 a ; 14 lî 4. — Ville

de la côte orientale de Sicile,

au N. de Syracuse. Colonie

dorienne de Mégare. fondée

\ers 725 av. J.-C. sur l'em-

placement d'un ancien comp-
toir phénicien : métropole de
Sélinonte ; détruite par Gélon
en 481 et reconstruite à cjuel-

que distance sur l'emplxce-

inent d'une ancienne ville

sicule appelée Hyhla ; dépen-
dance désormais de Syracuse ;

prise par les Romains en 214.

Le poète comique Epicharme
y avait été élevé. Miel renom-
mé aux environs. — Her. VII,

156 : Thuc. VI, 4 etc. ; Scyl.

13 ; Scymn. 271 sq. ; Cic.

Verr. V, 25 ; Liv. XXIV, 30 ;

Diod. IV, 80 ; Dionys. IV,
7 S ; Verg. Ed. I, 55 : Ov.
Pont. IV, 15, 10 etc. ; Str. VI,

269 sq. ; Mel. II, US ; Sil.

XIV, 199 : PI. III, 89 : Pt.

m, 4, 14 ; IG XIV, p. 139 ;

Head, 151.

MEGARIS, 11 D 1/2. —
Région de la Grèce centrale,

à l'entrée de l'isthme de Co-
rinthe, entre le sinus Alci/o-

nius et le sinus Saronicus,

confinant à la Béotie et à l'At-

tique au N.-E., au territoire

de Corinthe au S.-W. ; mon-
tagneuse et peu fertile. Habi-
tée primitivement par des
Ioniens ; conquise par les Do-
riens. — Her. IX, 14 etc. ;

Thuc. II, 31 etc. ; Theophr.
H. pi. II, 8, I ; VIII, 2, 11 ;

Scyl. 56 : Pol. III, 14 etc. ;

Str. III, 171 : IX, 392 sq. ;

Mel. Il, 39 sq. : PI. IV, 1 et

23 ; Arr. An. III, 6, 7 ; Pt.

III, 15, 6 et 21 ; Paus. I, 39,

4 : 44, 6 sq. : IG VII, p. 1,

647, 727 : Head, 392.

MEGARIS INS.. Castel dell'

Uovo, 15 C 3. — ^Petite île

d'Italie (rég. I, Campante), sur

la côte septentrionale du
sinus Cumanus, en face de
Xeapolis. — PI. III, 82 ;

Stat. Sih'. II, 2, 80 (Megalia).

MEGERTHIS, 18 E 3. —
Localité de la côte de la Tri-

politaine, à l'E. d'Oeo ; la

famille des Anicii y avait une
villa. — Stad. m. m. 97 : It.

Ant. (MegradI).

MEGIDDO, Tell-el-Mutesse-

lim, à Ledjoun, 4 C 3. — Ville

de la Palestine (Galilée), à

l'extrémité S.-E. du mont
Carmel, dans une position

stratégique très importante,
au débouché d'une plaine don-
nant accès en Phénicie. Rési-

dence d'un roi cananéen. Sta-

tion de la route suivie par les

expéditions des Pharaons vers

le N., depuis Thoutmès I" ;

IDlusieurs batailles importan-
tes y eurent lieu, notamment
sous le règne de Thoutmès III.

Après l'arrivée des Hébreux,
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attribuée à la tribu de Ma-
riasse, quoique située sur le

territoire de celle d'Issachar ;

restaurée par Salomon ; le

roi Josias y fut battu et tué

par le Pharaon Néehao en
608 av. J.-C. Fortifiée à l'épo-

que romaine et appelée alors

Legio (d'où le nom de Led-
joun). Ruines. — Test. V. ;

Her. II, 159 (MayôrrAo;) : Jos.

Ant. VIII, 6, 1 : IX, 6, 3 ; Eus.

On.

MEGISTE INS., île Maïs ou
Castellorizo, 7 B 4 ; 7 a. —
Ile d'Asie Mineure, sur la côte

de Lycie, en face d' Antiphel-

luB, avec un bon port ; occu-

pée par les Rhodiens. — Scyl.

100; Liv. XXXVII, 22 etc. ;

Sir. XIV, 666 ; PI. V, 131 ;

Pt. V, 3, 9 ; Stad. m. m. 243 ;

CIG no 4301 ; Head, 634.

MEL^ENA PROM., Kara-
bourouu, 12 E 3. — Cap d'Asie

Mineure, sur la côte d'Ionie,

à l'extrémité septentrionale

de la presqu'île d^ Erythrae,

fermant à l'W. le sinus Her-

inaeus. Carrières de pierre

meulière. — Str. XIV, 645.

MELANOG^TULI. 1 o B /C

5. — Peuple de la côte occi-

dentale du continent africain

(.'Ethiopia), entre les Gaetuli

et les Nigritae, issus du mé-
lange de ces deux races. —
Pt. IV, 6, 16; Agathem. II, 5.

MELANTIAS, 10 F 3. —
Localité du S.-E. de la Thrace,

sur la côte de la Propoutide et

sur la route de Selymbria à

Byzance ; villa impériale. —

Amm. XXXI, 11 : It. Ant. ;

Tab. P. ; Agath. V, 14.

MELAS, Ménavgat, 7 C 4.

— Petit fleu\ e d'Asie Mineure
(Pisidie et Pamphylie), se

jetant dans le mare Lycium à

l'E. de Side. — Str. XIV, 667 ;

Mel. I, 78 ; PI. V, 93 ; Paus.
VIII, 28, 3 ; Stad. m. m. 188
et 213 sq. ; Zos. V, 16 ; VI, 3 :

Eust. Ad Dion. Per. 414.

MELAS SINUS, golfe de
Saros, 12 E 1. — Golfe du S.

de la Thrace, baignant la côte

septentrionale de la Cherso-

nèse et recevant un petit

fleuve du même nom. — Her.
VI, 41 ; VII, 58 ; Scyl. 67 ;

Liv. XXXIII, 40 ; Ov. Met.
II, 247 ; Str. VII, 331 ; Mel.

II, 27 ; PI. IV, 43 ; Arr. An.
I, 11, 4 ; Pt. III, 11, 2 ; Eust.

Ad Dion. Per. 414 et 538.

MELCATIS, V. MELEATIS.

MELDI. 19 E 2. — Peuple
de la Gaule Celtique, plus tard
de la Lyonnaise, entre la Seine

et le cours inférieur de la

Marne ; a donné son nom à la

ville de Meaux. — Cses. B. g.

V, 5 ; Str. IV, 194 ; PI. IV,
107 ; Pt. II, 9, 15 ; Not. Gall. ;

Ven. ' Fort. Carm. III, 27 ;

CIL XIII, I, p. 463.

MELDIA, Shvnitza, 10 C 2.

— Ville du N.-W. de la Thrace,
aux confins de la Dardanie et

de la Mésie inférieure, sur la

route de Naïssus à Serdica. —
It. Ant. : It. Hier. ; Tab. P.

MELEATIS ou MELCATIS,
3 6. — Ville d'Egypte (Delta).
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sur l'ost. Nili Canobicnm. en-

tre Naucratis et Alexandrie.
— Tab. P. (Melcati, peut-être

pour Mclcarti, c'est-à-dire He-
raclea) : Geog. R. (Milca-

<Iim).

MELIBOCUS, Harz, 21 D 3.

— Montagne de la Germanie
indépendante, entre la Visur-

gis et VAUms. — Pt. II, 11, 7.

MELIBŒA, près d'Aghin.

12 A 2. — Ancienne ville de la

côte de Thessalie (Magnésie),

au pied de l'Ossa. Saccagée
par les Romains en 168 av.

J.-C. Pêcheries de pourpre. —
Hom. II. II, 717 ; Her. VII,

188 ; Scyl. 6.5 ; Orph. Arg.

168 ; Apoll. Rh. I, 592 ; Liicr.

II, 500 ; Liv. XXXVI, 13 etc. :

Verg. y/i'n. V, 251 ; Str. VI,

254 ; IX, 436 et 443 ; Mel. II,

35 : Lucan. VI, 354 : PI. IV,

:î2 : Head, 301.

MELITA. Malte, 16 F 4. —
lie de la mer Méditerranée, au
S. de la Sicile, pourvue d'un
excellent port ; la petite île

de Gaulos au N.-VV. (auj.

(Jozzo) en dépendait. Grâce à

sa situation centrale, à la fer-

tilité de son sol (fleurs et

fruits, miel, lin, coton), à son
industrie (fabrication des ves-

tes melitenaes), Malte eut de
t^ut temp.s une grande im-
portance éconojnique. Colo-

nisée de bonne heure par les

Phéniciens, puis par les Car-

tliaginois ; influencée par la

civilisation des Grecs de Si-

cile ; conquise en 218 av. J.-C.

par les Romains, qui la rat-

t achèrent à la province de

Sicile ; repaire de pirates à la

fin de la République ; munici-
pe après Tibère ; saint Paul
s'y arrêta en allant de la Pales-

tine à Rome. Teinples célèbres

de Junon et d'Hercule (Mel-

kart), auj. disparus. Ruines
(nécropoles préhistoriques et

phéniciennes, récemment ex-

plorées). — Scyl. 23 et 111 :

Cic. Verr. II, 72 ; IV. 46 ;

Ad Au. III, 4 etc. ; Liv. XXI,
51 ; Diod. V, 12 ; Ov. Fasi.

III, 567 ; Str. VI, 277 ; XVII,
834 ; Mel. II, 120; Sil. XIV,
251 : PI. III, 92 : Test. 'N. ;

Pt. IV. 3, 47 : It. Ant. ;

Proc. B. V. I, 14 ; Geog. R. ;

IG XIV, p. 141 ; CIL X,
p. 77 3 et 994 ; Head, 883.

MELITE (tr. Cecropis). 22
C. — Dème de l'Attique, quar-
tier très populeux de l'W.

d'Athènes. — Plat. Parmen.
126 c ; Dera. LIV, 7 ; Str. I,

65 ; PI. IV, 24 ; Plut. Sol. 10 ;

Them. 22; Phoc. 18; Harp. ;

Suid. ; IG I-III.

MELITE LACUS. Lézini,

11 B 1. — Lagune maréca-
geuse sur la côte méridionale

d'Acarnanie, à l'W. de l'em-

bouchure de V Achelous. —
Str. X, 459.

MELITENE, Malatia, 7 G 3.

— V'ille d'Asie Mineure (Cap-
padoce orientale), à l'W. de
l'Euphrate, à dr. du Carma-
las, au croiseinent de nom-
breuses routes ; chef-lieu d'un
district du même nom (de-

venu au Bas-Empire l'Arme-
nia I). Depuis Titus, quartier

général de la leg. XII Fulmi-
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naia : fortifiée par Trajan ;

en 557 ap. J.-C. les Romains
y battirent Chosroès. — Str.

XI, 521 ; XII, 537 ; PI. V, 84 ;

VI, 9 : Tac. Ann. XV, 26 :

Jos. H. j. VII, 1 ; Pt. V, 7, 6 ;

VIII, 17, 39 ; Dio C. LV, 23 ;

LXXI, 9 ; Eus. H. e. V, 5 ;

Soz. V, 8 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Noi. dign. Or. XXXVIII, 14;

Hier. ; Proc. B. p. \. 17 : .^d.

III, 4 : CIL III, p. 2227.

MELIZAGARA ou SIGE-
RUS, Djaigliour, 9 B 4. —
Ville de la côte occidentale de

VIndia intra Gangem {Ariace) ;

place de commerce impor-

tante. — PI. VI, 100 ; Per. m.

E. 53 ; Pt. VII, 1, 95 (M'-Al^v

V'jp'-;).

MELLA, Mella, 13 C 2. —
Rivière d'Italie (rég. X, Vé-

nétie), affluent de g. de VOl-

îiiis, passant près de Brixia. —
Catull. LXVII, 33 ; Verg.

Georg. IV, 278 et Serv. ad loc. ;

Geog. R. (MiUa).

MELLARIA (tr. Quirina),

Fviente Ovejuna, 17 C 3. —
Ville d'Espagne (Bétique, Bae-

turia, conv. Cordubensis), sur

la route de Corduba à Augusta
Emerita. — PI. III, 14: It.

Ant. : Geog. R. ; CIL II,

p. 324 et 890.

MELLARIA, Val de Vacca,

17 C 4. — Ville d'Espagne, à

l'extrémité méridionale de la

Bétique (Bastuli, conv. Gadi-

tanus), sur le fretum Gadita-

num, au S.-E. de Baelo : fa-

briques de salaisons. — Str.

III, 140 ; Mel. II, 96 : PL III,

3 et 7 (MïvpaXia) ; Pt. II,

4, 6 ; Plut. Sert. 12 ; It. Ant. :

Geog. R. ; CIL II, p. 241 et

324.

MELODUNUM, Melun, 19

E 2. — Ville de la Gaule Cel-

tique {Senones), plus tard de

la Lyonnaise, dans une île de

la Seine, en aval de Condate.

En 52 av. J.-C. CTamuIogène

y arrêta l'armée de Labiénus

et l'obligea à passer sur la rive

dr. de la Seine pour marcher
sur Lutèce. — Caes. B. g. VII,

58 (autres formes données par

les ms. : Metiosedum, Metlo-

sedum) : It. Ant. {Mecletum) ;

Tab. P. [Meteglum); CIL
XIII, 1, p. 443 et 461.

MELPIS, Melfa, 15 B 2. —
Rivière d'Italie (rég. I, La-

tium, Volsci), affluent de g.

du Liris, qu'elle rejoint en

aval de Fabrateria nova. —
Str. V, 237 : Tab. P. {Mel-

id).

MELPUM. V. MEDIOLA-
NIUM.

MELTA, Lovatz?, Id D 2.

— Ville de la Mésie inférieure,

sur V Asamus et sur la route

cVŒscus à Philippopolis. —
Tab. P. : Geog. R.

MELUS, Milo, 12 C 5. —
Ile montagneuse et volcanique

du S.-W. de la mer Egée (Cy-

clades), à égale distance du
cap Sunium et de la Crète ; la

côte X.-W. est divisée en deux
par un golfe profond, sur la

rive N.-E. duquel s'élevait la

capitale, Melus, auj. Kastro.

Climat très chaud ; nombreu-
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ses richesses minérales (alun,

soufre, obsidienne, sel) ; sour-

ces thermales, oliviers et vi-

gnobles. L'île fut colonisée

de bonne heure par les Phéni-

ciens, habitée ensuite' par des

Minyens et des Doriens ; en

416 av. J.-C. les Athéniens la

saccagèrent et chassèrent l'-an-

cienne population, qu'ils rem-
placèrent par des clérouques.

Lysandre, après la guerre du
Péloponnèse, y rétablit *les

Doriens. Patrie du sophiste

Diagoras l'athée. Ruines im-

portantes (ville préhistorique

de Phylacopi, fouillée par
l'Ecole anglaise d'Athènes en
1896; tombes de l'époque

jDréhistoriciue et de l'époque

grecque, creusées dans le roc ;

statue célèbre trouvée en 1820,

auj. au Louvre : Vénus de
Milo ; théâtre romain : cata-

combes chrétiennes). — Her.

VIII, 46 sq. : Thuc. II, 9 etc. :

Aristoph. Av. 186; Xen. Hell.

II, 2, 3 etc. : Isocr. IV, 100 :

Dem. LVIII, 56 ; Diod. XII,
42 et 80 : Str. X, 484 ; Mel. II,

111 ; PI. IV, 70 ; XXXI, 61 ;

XXXV. 184 etc. ; Pt. III, 17,

1] ; Ath. I. 4 ; II, 43 ; Eust.

Ad Dion. Per. 530 ; IG XII,

3. p. 197. 229 et 335 ; CIL IIÏ,

p. 94, 1308 et 2316, 37 : Head,
486 et 892.

ANA-MEMBLIARUS.
PHE.

MEMINI, v. CARPENTO-
RATE.

MEMPHIS, près do Mitra

-

liiné et de Sakkarah, 3 C 2 ;

3 b. — Ville d'Egypte (Hep-

tanomis), sur la rive g. du Nil,

en amont du commencement
du Delta. Fondée, d'après la

légende, par Menés ; place

de commerce très importante
;

culte du dieu Phtah ; caj^itale

de l'Egypte à l'époque dite

memphite (dix premières dy-
nasties) et éclipsée ensuite

par Thèbes, puis par les villes

du Delta : simple chef -lieu

d'un nome, elle resta cepen-
dant jusqu'à la fin de l'anti-

quité le centre historique et

religieux le plus respecté et

le plus visité de toute l'Egypte.

Elle occupait une superficie

considérable. Les premiers
Pharaons, Ahmos après l'ex-

pulsion des Pasteurs, les rois

de la 18*^ dynastie et ceux de
la 21'' l'avaient ornée de mo-
numents nombreux et magni-
fiques ; la nécropole royale

était à l'W., dominée par
la pyramide de Sakkarah.
Ruines remarquables (le Séra-

péum, où Mariette a retrouvé
les tombes des bœufs Apis ;

pyramides : au pied -de celle

de Sakkarah Mariette a dé-

couvert une inscription con-

tenant une liste des Pharaons).
— Test. V. ; .^schyl. Pers.

36 ; Her. II, 12 etc. ; Thuc.
I, 104 et 109; Apollod. II, 1,

54 ; Scyl. 106 ; Pol. V, 61 sq. ;

XXIX, 8 ; Agatharch. 22 :

Liv. XLV, 11 ; Diod. I, 50
etc. ; Dionys. IV, 25 ; Str. X,
473 ; XVII, 804 : Mel. I, 60 ;

PI. V, 50 et 61 ; VI, 177 ; Jos.

B. j. IV, 9 ; Arr. An. III, .1,

40 ; Pt. IV, 5, 55 ; Paus. I,

18, 4 ; It. Ant. ; Tah. P. ;
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Not. dign. Or. XXVIII, 14;

Nonn. III, 288 ; IV, 266 ;

C'IG n» 4698 sq. ; Head, 864.

MEHJE, Mineo, 14 B 4. —
Ville de l'intérieur de la Sicile,

à rW. de Leontini, au pied des

monts Heraet. Fondée en 459

par Ducetius, roi des Siculi ;

florissante au temps de Cicé-

ron ; civ. stipendiaria au temps

de Pline. — Cic. Verr. III, 22

et 43 ; Diod. XI, 78 ;
8-8

; 90

(Msvatvov) ; Sil. XIV, 266
;

PI. III, 91 ; Pt. III, 4, 13
;

Head, 1.51.

MENAPII, 19 F /G 1. —
Peuple du N. de la Gaule Bel-

gique, plus tard de la Germa-
nie inférieure, jur le cours

inférieur du Rhin et de la

Meuse, dans un pays maré-

cageux. Ils résistèrent éner-

giquement à César. — Cœs.

B. g. II, 4 etc. ; Str. IV,

194 et 199 ; PI. IV, 106 : Mart.

XIII, 54, 2 ; Tac. Hist. IV, 28 ;

Pt. II, 9, 10 ; Dio C. XXXIX,
44 ; Kot. dign. Occ. V, 75

etc.

MENDE, 12 B 1. — Ville

de la Macédoine (Chalcidique),

à l'extrémité S.-W. de la pres-

qu'île Pallene, près du prom.

Posidium. Colonie d'Erétrie;

alliée d'Athènes , soulevée

contre elle pendant la guerre

du Péloponnèse et soumise par

Nicias. On récoltait aux envi-

rons un vin apprécié. — Her.

VII, 123 ; Thuc. IV, 121 sq. ;

Scyl. 66 ; Liv. XXXI, 45 ;

Diod. XII, 72 : Str. VII, 330 ;

Mel. II, 33 ; PI. IV, 36 ; Paus.

V, 10, 8 ; 27, 12 ; Polysen. II,

1, 31 ; Plut. Sert. 4 ; Ath. I,

23 etc. ; IG I, no 228 sq. ;

Head, 210.

MENDES, Tmaï-el-Mdid, 3

C 1 ; 3 6. — Ville d'Egypte
(Delta), stir la rive dr. de Vost.

Nili Mendesiujyi. Chef-lieu

d'un nome ; très importante

à l'époque pharaonique ; fut

à plusieurs reprises la capitale

de l'Egypte au temps du nou-

vel Empire (à partir de la 21"

dynastie). Culte du dieu Men-
dès, assimilé à Pan. Fabriques

de parfums. — Her. II, 42

etc. ; Diod. I, 84 ; Str. XVII,
802 ; PI. V, 49 ; XIII, 4 sq. ;

Pt. IV, 5, 51 ; Plut. Ages. 38 ;

7s. et Os. 43 : Head. 864.

MENDESIUM OSTIUM NI-

LI, 3 D 1 ; 3 6. — L'un des

bras orientaux du Delta du
Nil, entre Vost. Phatmeticum

et Vost. Taniticum, se termi

nant dans un lac marécageux
— Her. II, 17 ; Thuc. I, 110 :

Scyl. 106 ; Diod. XV, 42 ; Str

XVII, 801 ; Mel. I, 60 ; PI

V, 64; Pt. IV, 5, 10; Amm
XXII, 15.

MENDIGULEIA, Monzon,
17 F 2. — Ville du N.-E. de

l'Espagne Tarraconaise [lier-

getes, conv. de Caesaraugusta),

à dr. du Sicoris. — It. Ant.

MENINX ou GIRBA, Djer-

ba, 18 E 2. — Ile de la pro-

vince romaine d'Afrique {Lo-

tophagi), sur la rive méridio-

nale de la petite Syrte, en face

de Tacape ; très fertile. Elle

passait pour être l'île des Loto-

phages visitée par Ulysse. Plu-
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sieurs fois mentionnée lors des

guerres des Romains en Afri-

que à l'époque républicaine.

Patrie des empereurs Trebo-

nianus et Volusianus. — Ho m.

Od. IX, 32 ; Scyl. 110 ; Pol.

I, 39 ; XXXIV, 3 ; Dionys. V,

180 ; Str. I, 25 ; II, 123 ; III,

157 ; XVII, 834 ; Mel. II,

105 ; PI. V, 41 : Dion. Per.

480 et Eust. ad loc. : Pt. IV,

3, 45 ; VIII, 14, 13 ; Plut.

Mar. 40; Stad. m. m. 112 et

124 ; Aurel. Vict. Ëp.'XXXI ;

Not. dign. Occ. XI, 70; CIL
VIII, p. 9, 922 et 1151.

MENNIS, 8 B 2. — Ville

d'Assyrie, à g. du Physcuft, au

S. cVArbeJa : sovirces d'as-

phalte aux environs. — Curt.

V, 1, 16.

MENOSCA , Saint - Sébas -

tien?, 17 D 1. — Ville de la

côte septentrionale de l'Es-

pagne Tarraconaise ( Varduli,

conv. de Clunia). — PL IV,

110 : Pt. II, 6, 9.

MENTESA, vnianueva dél-

ia Fuente, 17 D 3. — Ville de

l'Espagne Tarraconaise {Ore-

tani, conv. Carthaginiensis),

à l'E. d'Oretum.— Liv. XXVI,
17 ; PI. III, 9 et 25 ; Pt. II, 6,

69 ; CIL II, p. 434, 710, 948 ;

XI, n" 3281-3284.
'

MENTESA BASTIA, la

Guardia, 17 D 4. — Ville de

l'Espagne Tarraconaise {Men-
tesani, conv. Carthaginiensis),

aux confins de la Bétique. —
PL III, 25 : It. Ant. : CIL II,

p. 456 et 951.

MENTESANI, 17 D 4. —

Peuple du S. de l'Espagne

Tarraconaise, aux confins de

la Bétique, entre les Oretanl

et les Bastetani. — PL III,

25.

MENUTHIAS, Zanzibar, 1

a G 8. — Ile de l'Océan Indien,

sur la côte orientale du con-

tinent africain (jEthiopia), au

N. du cap Prasum. — Per.

m. E. 15 ; Pt. IV, 8, 2 : VII, 2,

1 : Marc. Per. m. ext. I, 10 ;

13 : 40.

MERCURII PROM., cap

Bon ou Ras Addar, 18 E 1. —
Cap de l'Afrique septentrio-

nale, à l'extrémité N.-E. de la

Zeugitane, fermant à l'E. le

golfe de Carthage. — Scyl.

110 ; Pol. I, 29 et 36 ; Str.

XVII, 832 et 834 ; Mel. I, 34 ;

PL V, 23 sq. ; Pt. IV, 3, 7.

MERCURIUM (AD), v. AD
MERCURIUM.
MERGABLUM, Bejel de la

Miel, 17 B 4. — Ville de la côte

S.-W. de l'Espagne (Bétique,

Turdetani, conv. Gaditanus),

au S.-E. de Gades. — It. Ant.

MERINUM, Santa Maria di

Merino, 14 C 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. II, Apulie), sur la

côte S.-E. de la presqu'île du
mont Garganus. — PL HT,

105.

MEROBRIGA (mun. Fla-

vium, tr. Quirina), Santiago

de Caçem, 17 A 3. — Ville de

la péninsule ibérique (Lusita-

nie, Celtici, conv. Pacensis), à

peu de distance de la mer, à

rW. de Pa.v -Julia. — PL IV,

116 ; CIL II, p. 5 et 802.
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MEROE INS.. île de Méroé,

3 a. — Région de l'Ethiopie,

entre le Nil, Y Astahoras, V As-

tapus et les montagnes du
royaume d' Axomis ; avec une

ville du même nom (ruines

importantes près de Chendi),

en amont du confluent du Nil

et de l'Astaboras, fondée par

Cambyse. L'île de Méroé était

très riche (mines d'or, de cui-

vre et de fer ; sel ; céréales ;

légumes ; forêts) et en relations

commerciales avec la mer Ery-

thrée ; fréquentée par les mar-

chands égyptiens et grecs.

Centre d'une brillante civilisa-

tion au temps des Ptolémées,

sous le gouvernement de la

classe sacerdotale ; en déca-

dence au i"' siècle ap. J.-C,

lors de l'expédition envoyée

par Néron dans la haute vallée

du Nil. — Her. II, 29 ; Diod.

I, 33 : Ov. Fast. IV, 570 ; Str.

I, 62 ; XVI, 770 : XVII, 786

sq. et 821 ; Mel. I, 50 :

III, 85 ; Lucan. IV, 333 ; X,

237 ; PI. II, 244; V, 53 ; VI,

177 sq. ; Arr. Ind. XXVII, 7 :

Jos. Ant. II, 10, 2 ; Per. m.

E. 2 ; Pt. I, 7, 8 etc. ; IV, 7,

17 ; 20: 34 ; Vif, 5, 12 ; VIII.

16, 9 ; Paus. I, 33, 4 etc. ;

Nonn. XVII. 397 ; Heliod.

IX, 16 : X, 5.

MEROE. V. NAPATA.

MEROM. V. SAMACHONI-
TIS LACUS.

MERTyE ou SMERTiE. 20

D /E 1. — Peuple du N.-E. de

la Bretagne (CalédonV). —
Pt. II, 3. 12.

• MESAMBRIA. 10 D 3 : 12

D 1. —- Ville de la côte mé-
ridionale de Thrace (Cicones).

à rW. de l'embouchure de

VHebrus. — Her. VII, 108 ;

Stejih. B. : Head, 248 et 278.

MESAMBRIA ou MESEM-
BRIA, Misivri, 6 H 2 ; 10 E 2.

— Ville de la Thrace, aux con-

fins de la Mésie, sur la côte

occidentalç du Pont Euxin, au

S. de VHaemi prom. ; l'une des

cinq cités de la Pentapole grec-

que du Pont Euxin. Colonie

dorienne, fondée par les Mé-
gariens ; Byzance et Chalcé-

doine y envoyèrent de nou-

veaux colons au début du
v<^ s. av. J.-C. — Her. VI, 33 ;

Scyl. 67 ; Scymn. 739 et 760 ;

Liv. XXXI, 16 ; Str. VII,

319 ; Mel. II, 22 ; PI. IV, 45 ;

Arr. Per. P. E. 36 : An. Per.

P. E. 76 sq. ; Pt. III, 10, 1 et

8 : 11, 4 ; App. Illyr. 30 ; Tab.

P. ; Geog. R. ; CI G n° 2053

sq.

MESCHE, 1 b A 9. — Mon-
tagne de l'intérieur du conti-

nent africain (jEthiopia in-

terior), à la liinite méridionale

du monde connu des anciens.

— Pt. IV, 8, 6.

MESECH, V. MOSCHI.

MESOGiiEA, Mésaria, 11

D 2. — Plaine de l'intérieur

de l'Attique, au S.-E. d'Athè-

nes, limitée au N. par VHy-
rnettus et le Brilessus ; calcaire

et peu productive. — Str.

IX, 391.

MESOPOTAMIA. El - Djé-

zireh, 7 G /H 4 /5 : 8 A /B 2 /3.

— Nom donné jjar les Grecs
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à la région de l'Asie antérieure

comprise entre le cours moyen
du Tigre, qui la séparait de

l'Assyrie,et celui de l'Euphrate,

qui la séparait de la Syrie et

de l'Arabie ; liinitée au N.,

du côté de l'Arménie, par le

mont Masius et au S.-E., du
côté de la Babylonie, par une
fortification continue, le mur
médique. Très plate et dé-

pourvue d'arbres ; fertile aux
abords des fleuves, grâce aux
travaux d'irrigation. Peuplée
d'Araméens au N. et d'Arabes
nomades au S. Conquise tour

à tour par les rois d'Assyrie

et de Babylone, par les Perses,

par Alexandre, par les Séleu-

cides. Les Romains y péné-

trèrent dès lé i"^"^ s. ap. J.-C. ;

Trajan s'en empara et forma
une province de Mésopotamie
qui s'étendait jusqu'au golfe

Persique, comprenant la Ba-
bylonie ; Hadrien dut l'éva-

cuer ; au III'' s. la Mésopotamie
fut constamment disputée en-

tre les Parthes et les Romains.
Au Bas-Empire, ceux-ci n'en

possèdent plus que la partie

la plus septentrionale, divisée

en deux provinces : Osro'éne,

capit. Edessa, et Mesopota-
mia proprement dite, empié-
tant sur l'Arménie méridiona-

le, capit. Amida. — Pol. V, 44

et 48 ; Diod. XIII, 8 ; Curt.

III, 2, 3 etc. ; Str. XVI, 746
Mel. I, 62 ; PI. V, 66 etc. ; Arr
An. III, 7, 3 ; Ind. XLII, 3

Jos. Ant. I, 7, 1 ; Pt. I, 12, 5

V, 18 etc. ; VIII, 19, 2 etc.

Plut. Lucull. 21 ; Ant. 34

App. Syr. 48 etc. ; Mithr. 114

etc. ; Dio C. XXXVI, 8 etc. ;

Hist. Aug. Hadr. 5 ; An^m.
XXIII, 6, etc. ; Eutr. VIII,

3 ; Not. dign. Or. I, 47 etc. ;

CIL III, no 600 ; Head. 184.

MESSANA , anciennement
ZAN CLE, Messine, 6 a ; 14
B 3. — Ville de l'extrémité

X.-E. de la Sicile, sur le dé-

troit qui la sépare de l'Italie,

au S. du prom. Pelorutn, dans
une région très fertile (vin),

avec un port excellent dont la

forme demi-circulaire, en guise

de faux, lui valut son premier
nom. Très anciennement fon-

dée par les Sicules ; colonisée

vers 730 av. J.-C. par les Chal-

cidiens de Naxos : vers 470
le Messénien Anaxilas, tyran
de Rhegium, s'en empara et

l'appela Mcssana ; détruite

par Denys de Syracuse en 396,

relevée ensuite et peuplée

par des colons venus de Locri ;

Agathocle y établit des Ma-
mertins. Attaquée par Hiéron,

elle fit appel aux Carthaginois,

puis aux Romains ; ce fut

l'occasion de . la première
guerre p^unique, pendant la-

quelle les Romains y mirent

garnison et l'utilisèrent comme
station navale. Civ. fœderata

à partir de cette époque ; très

florissante à la fin de la Répu-
blique ; souvent mentionnée
lors des guerres servile et

civiles ; municipe sous l'Em-
pire. — Pind. Pyth. IV, 223

etc. ; Hecat. fr. 43 ; Her. VI,

22 etc. ; Thuc. VI, 4 etc. ;

Scyl. 45 ; Pol. I, 7 etc. ; Scymn.
293 ; Cic. Verr. II, 5 etc. ;



480 MESSAPIA — MESSRNIA

Ca?s. B. c. II, 3 etc.; Liv. XXI,
49 ; Diod. IV, 85 etc. ; Str. VI,

268 ; Mel. II, 117 : PI. III,

88 ; Pt. III, 4, 9 ; VIII, 9, 4 ;

Paus. IV, 23, 6 sq. ; Plut.

Tim. 20 : Dio 48 : App.
Samn. 9 ; B. c. II, 97 etc. ;

Dio C. XL, 8 : Ath. VII, 322 ;

//. Ayit. : Tah. P. ; Geog. R. ;

/G' XIV, p. 75: C/LX, p. 716 ;

Head, 151.

MESSAPIA, presqu'île d'O-

trante, 6 o ; 14 C /D 2 /3. —
Nom donné par le.s Grecs à

l'extrémité S.-E. de la pénin-

.sule italique, appelée Calahria

par les Romains (rég. II).

Les Messapii, apparentés aux
lapyges de l'Apulie, étaient

comme eux d'origine ill}^-

rienne ; à l'époque romaine ils

sont désignés sous le nom de
Sallentini ; on prétendait qu'ils

venaient de Crète ; ils prirent

part aux guerres samnites et

furent soumis par Rome en
266 av. J.-C. Sous l'Empire
Vager Sallentinus formait un
territoire distinct de celui des

Calabri proprement dits. —
Her. VII, 70 ;'Pol. II, 24 etc. ;

Cic. Pro Sex. Pose. 46;Liv.VIII,

24 etc. ; Verg. ^n. III, 40 ;

Str. VI, 277 sq. ; Mel. II, 59 et

66; PI. III, 38 ; 75; 99etc. : Pt.'

III, 1, 13 et 76 ; Flor. I, 20 ;

Fest. ; Paul. Diae. II, 21 ; CIL
12, p. 46.

MESSAPIUS MONS. Ktypa,
11 D 1. — Montagne du N.-E.

de la Béotie, sur la côte du
sinus Euboïcus. — ^-Esdij^l.

Agam. 293 ; Str. IX, 405 ;

Paus. IX, 22, 5 ; Steph. B.

MESSENE. Mavromati, 11

B 2. — Ville du Péloponnèse,

à dr. du Pamisus, au pied du
mont Ithome, fondée par Epa-
minondas en 369 av. J.-C.

pour être la capitale de la

Messénie restaurée. Entourée
d'une vaste enceinte fortifiée,

qui englobait le mont Ithome
et son antique sanctuaire de
Zeus ; de nombreux monu-
ments la décoraient. Vaine-
ment assiégée par Démétrius
de Pharus et par Nabis, roi

de Sparte, au m* s. : prise par
Lycortas en 182 ; resta le chef-

lieu de la Messénie à l'époque

romaine. Ruines. — Pol. III,

19 etc. ; Liv. XXXIX, 49 etc. ;

Diod. XV, 66 etc. ; Str. VIII,

361 sq. ; Mel. II, 41 ; PL IV,
15 ; Pt. III, 16, 8 ; VIII. 12,

19 : Paus. IV, 27 sq. ; Plut.

Pelop. 24 etc. ; Tah. P. ;

Geog. R. ; CIQ n" 1460; IG
XIV, n» 1293 A, 65 ; CIL III,

p. 96 et 1308 ; Head, 418 et

431.

MESSENIA, 11 B /C 2 /3. —
Région du S.-W. du Pélo-

ponnèse, formant une pres-

qu'île baignée par le mare Sicu-

luni et le sinus Messeniacus ;

limitée au N. par l'Elide et

l'Arcadie, à l'E. par la Laconie,

dont la séparait le Taygettis.

Côte assez accidentée ; inté-

rieur du pays très montagneux,
sauf la vallée fertile du Pami-
sus au centre. Habitée d'abord

par des Lélèges et des Eoliens ;

après l'invasion dorienne Cres-

j)honte y fonda une dynastie

héraclide, avec Stenyclarus
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pour capitale. Conquise par

les Spartiates après trois

guerres acharnées (744-724

av. J.-C. ; 684-668 ; 465-457)

;

une partie des Messéniens

avait émigré en Sicile, à
Zancle, appelée désormais Aies-

sana ; d'autres se réfugièrent

dans la Grèce centrale, où ils

s'établirent à Naupactus. En
370-369 les Thébains affran-

chirent la Messénie et y fon-

dèrent Messene. Alliée de

Philippe II de Macédoine,

elle fit partie de la ligue

achéenne, puis rompit avec
elle (c'est en combattant les

Messéniens et sur leur terri-

toire que périt PhLlopœmen
en 183) et fut obligée par la

force de rentrer dans la con-

fédération. Elle eut de longs

démêlés avec Sparte pour la

délimitation de ses frontières ;

comme elle s'était prononcée
en faveur d'Antoine, Auguste
attribua à la Laconie tout le

pays à l'E. du Pamisus ;

Tibère le restitua aux Messé-

niens. — Hom. Od. XXI, 15 ;

Pind. Pyth. IV, 126 ; Her. V,

49 etc. ; Thuc. IV, 41 etc. ;

Xen. Ages. II, 29 ; Hell. V, 2,

3 etc. ; Scyl. 45 ; Pol. II, 5 etc.;

Scymn. 530 ; Liv. XXXIV,
35 etc. : Diod. VIII, 21 etc. ;

Str. VIII, 358 sq. ; Mel. II,

39 sq. ; PI. IV, 1 et 15 ; Tac.

Ann. IV, 43 ; Pt. III, 16, 7

et 21 ; Paus. IV, 1, 3 ; 26,

6 sq. ; Plut. Afjes. 35 ; Philop.

21 ; Flamin. 13 ; Ath. V, 211
;

CIO I. p. 604 ; Head, 431.

MESSENIACUS SINUS, gol-

fe de Coron, 11 B /C 3.— Golfe

formé par le mare Siculum, sur

la côte méridionale du Pélo-

ponnèse (Messénie et Laconie),

entre les deux presqu'îles du
prom. Acritas et du prom.
Taenarum. — Str. VIII,

335 sq. ; Pt. III, 16, 8.

MESSOGIS, Kestaneh-dagh,
12 F ,G 3 /4. — Chaîne de

montagnes d'Asie Mineure,

séparant la Lydie de la Carie ;

orientée de l'E. à l'W., depuis

les sources du Cogamus jus-

qu'aux environs d'Ephèse ;

vignobles renommés. — Str.

IX, 440 ; XIII, 629 ; XIV,
636 sq. ; Pt. V, 2, 13 ; Steph. B.

METAGONIUM PROM., cap

deir Agua, 18 B 1. — Cap de

la côte septentrionale de la

Maurétanie Tingitane, à l'W.

de l'embouchure du Mulu-
chath. — Str. XVII, 827 ; Mel.

I, 33 ; Pt. IV, 1. 7.

METALLA, Antas, 14 a. —
Localité du S.-W. de la Sar-

daigne, à peu de distance de

la mer. — It. Ant. ; CIL X,

p. 785 et 810.

METAPONTUM. Torre di

Mari, 6 a ; 14 C 2. — Ville

d'Italie (rég. III, Lucanie),

sur la côte du golfe de Tarente,

à l'embouchure du Casuentus,

dans une région très bien

arrosée et très fertile en céréa-

les. Colonie achéenne, fondée

au début du vii^ s. av. J.-C,

très vraisemblablement par

les Phocidiens du Parnasse ;

l'une des cités les plus floris-

santes de la Grande Grèce,
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mais gênée dans son dévelop-

pement politique par la ja-

lousie de Tarante sa voisine.

Pythagore s'y retira et y
mourut. Alliée d'Athènes lors

de l'expédition de Sicile, et

d'Alexandre le Molosse contre

les Lucaniens (332) : occupée

par Hannibal de 212 à 207 ; en

pleine décadence dès le temps
de Strabon. Ruines impor-

tantes (temple dorique, etc.).

— Her. IV, 15 ; Thuc. VI,

44 etc. ; Scyl. 14 ; Cic. De fin.

V, 2 ; De amie. 4 ; Liv. I, 18

etc. ; Diod. IV, 67 etc. ; Verg.

^n. II, 540 ; Str. V, 222 ; VI,

264 ; Mel. II, 68 : PL III, 97 ;

Dion. Per. 368 ; Dio Chrys.

Or. 33, p. 481 ; Pt. III, 1, 12 ;

Paus. V, 22, g ; VI, 19, 11 ;

Just. XII, 2 ; XX, 2 ; App.
Hann. 35 ; B. c. V, 93 ; Ath.

XI, 479 ; XIII, 605 : lambl.

T'. Pyth. 170 etc. ; Lih. col.

262 ; Eust. Ad Dion. Per.

368 ; IG XIV, p. 175 ; CIL
X. p. 060 ; Head, 75.

METARIS vEST., Wash, 20

G 4. — Golfe de la côte orien-

tale de Bretagne {Flavia Cae-

sariensis). — Pt. II, 3, 6.

METAURUS, Metauro, 13

D 3. — Petit fleuve d'Italie

(rég. VI, Onibrie), sorti de

l'Apennin et se jetant dans
l'Adriatique près de Fanum
Fortunae. Asdrubal fut battu

et tué sur ses bords par les Ro-
mains en 207 av. J.-C. — Liv.

XXVII, 46 sq. ; Hor. Carm.
IV, 4, 38 ; Str. V, 227 ; Mel. II,

64 ; Lucan. II, 405 ; Sil. VIII,

449 et 486 ; PI. III, 113 ; App.

Hann. 52 ; Eutr. III, 18 :

Zon. IX, 1.

METAURUS, Marro, 14
B 3. — Petit fleuve d'Italie

(rég. III), sur la côte occiden-

tale du pays des Bruttii, se

jetant dans la mer devant
la ville du même nom. — Str.

VI, 256 : PI. III, 73 et 92.

METAURUS, 6 a. — Ville

d'Italie (rég. III), sur la côte

occidentale du pays des Brut-

tii, à l'embouchure du petit

fleuve du même nom. Colonie

grecque, fondée par les Aché-
ens de Zancle. — Mel. II, 68 ;

Soliii. II, 11.

METELIS. Fuah, SCI;
3 6. — Ville d'Egypte (Delta),

sur Vost. Xili Bolbiticum ;

chef-lieu d'un nome. — PI.

V, 49 : Pt. IV, 5. 47 ; /El. N.
an. XI, 17 : Steph. B. : Head,
864.

METELLINUM,Medellin, 17

C 3. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie, aux con-

fins de la Bétique, conv. Eme-
ritensis), sur VAnas, en amont
à' Emérita. Colonie romaine,

peut-être fondée par Metellus.

— Ph IV, 117 ; It. Ant. ;

Geog. R. ; CIL II, p. 72, 696,

822.

METHANA , Mégalokho -

rion, 11 D 2. — Ville du Pélo-

ponnèse (côte N.-E. de l'Ar-

golide), sur la rive occidentale

d'une presqu'île volcanique

rattachée au territoire de

Troezen par un isthme étroit.

Occupée et fortifiée par les

Athéniens i^endant la guerre
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du Péloponnèse, en 425 av.

J.-C. ; très éprouv'ée en 282

par une éruption du volcan,

qui fit surgir dans la pres-

qu'île un pic élevé. Ruines. —
Thuc. IV, 45 ; Pol. II, 52 ;

Diod. XII, 65 ; Ov. Met. XV,
296 sq. ; Str. I, 59 ; VIII. 374 ;

Pt. III, 16, 12 ; Pans. II, 34,

1 ; Hier. ; IG IV, p. 173 ;

Head, 442.

METHONE, Eleuthérokho-
ri, 6 G 2 ; 10 C 3 ; 12 A 1. —
Ville de la Macédoine, à peu
de distance de la côte du golfe

Thermaïque, aU S. de l'em-

bouchure de V Haliacmon. Co-
lonie grecque fondée vers 730
par les Eubéens d'Erétrie et

de Chalcis ; occupée par les

Athéniens lors de leur guerre

contre Perdiceas
; prise en 353

par Philippe, cj[ui remplaça
l'ancienne population par des

Macédoniens. — Thuc. VI,

7 ; Dem. I, 9 etc. ; Scyl. 66 ;

Agatarch. 21 ; Diod. XVI, 31

sq. ; Str. VII, 330 ; Plut.

Quaest. gr. 11 ; Mï. N. an. IX,
7 ; Just. VII, 6 ; /G I, n» 255
sq. : Head, 218.

METHONE, Modon. 11 B 3.

— Ville du Péloponnèse, à

l'extrémité S.-W. de la Mes-
sénie, en face des îles Œnussae,
avec un bon port ; vignobles
aux environs. Bâtie sur l'em-

placement de Pedasus, ville

des Lélèges, citée par Homère
;

mentionnée lors des guerres
de Messénie, attaquée par les

Athéniens en 431 av. J.-C,
fortifiée par Antoine et prise

I)ar Agrippa ; civ. libéra à

l'époque impériale. — Hom.
II. IX, 294; Thuc. II, 25 ;

V, 18 ; Diod. XI, 84 etc. : Str.

VIII, 359 ; Mel. II, 41 : PI.

IV, 15 ; Pt. III, 16, 7 ; Paus.
IV„18, 1 etc. ; 35, 1 ; Dio C. L,

11 ; Hier. ; Geog. R. ; Head,
432.

METHONE, 12 B 2. — Ville

de Thessalie (Magnésie), sur

la rive N.-E. du sinus Paga-
saeus. — Hom. IL II, 716 ;

Scyl. 65 : Str. IX, 436 ; PI.

IV, 32 ; Steph. B.

METHORA. Mathura, 9 C 2.

— Ville du X. de VIndia intra

Gangem, sur la Diamuna. —
PI. VI, 69 ; Arr. Ind. VIII, 5.

METHORA, Mathura, 9 D
6. — Ville de la côte méridio-

nale de l'île de Taprobane, à

rW. du prom. Cetœum. Son
nom ne se rencontre pas dans
les auteurs classiques.

METHYMNA, près de No-
pia, 12 B 6. — Ville du N.-W.
de la Crète, sur la rive orien-

tale du sinus Myrtilus. — ^1.
V. an. XIV. 20.

METHYMNA. Molyvos, 12
E 2. — Ville de la côte septen-

trionale de l'île de Lesbos, avec
un bon port. Rivale de Myti-
lène, elle refusa de se soulever

en même temps que celle-ci

contre Athènes pendant la

guerre du Péloponnèse
; prise

par les Lacédémoniens avant la

bataille des Arginuses. Vin très

renommé. Patrie d'Arion. —
Her. I, 23 et 151 ; Thuc. III,

2 etc. ; Xen. Hell. I, 2, 12 etc. ;

Scyl. 97 ; Pol. XXXIII, 11 ;
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Liv. XLV, 31 ; Diod. V, 81 ;

Verg. Georg. II, 90; Hor.

Sat. II, 8, 50 ; Ov. Ars am.
l, 57 ; Str. IX, 440 : XIII,

618 ; Mel. II, 101 ; Sil. VII,

211 ; PI. V, 139; Pt. V. 2,

29 : Paus. X, 19, 3 ; Ath. XI,

466; la XII, 2, p. 100;
Head, 560.

METITA, 7 G 3. — Ville

d'Asie Mineure, à l'extrémité

orientale de la Cappadoce, sur

la rive dr. de l'Euphrate, au
S.-E. de Melitene ; garnison

roinaine au Bas-Empire. —
Not. dign. Or. XXXVIII, 27.

METROPOLIS , Tschyl -

Owa, 7 C 3. — Ville d'Asie

Mineure, dans le S. de la

Phrygie, dépendant du conv.

d'Apamée. — Liv. XXXVIII,
15 ; Str. XIV, 663 ; PI. V, 106 ;

Pt. V, 2, 25 ; Hier. ; Steph. B. ;

CIL III, p. 1273-2316, 22 ;

Head, 680.

METROPOLIS, Lykovitza,

11 B 1. — Ville de la Grèce
septentrionale, dans l'inté-

rieur de l'Acarnanie, à dr. de

Y Achelous. Occujjée par les

Etoliens et brûlée par Philippe

V de Macédoine en 219 av.

J.-C. — Thuc. III, 107 ; Pol.

IV, 64 ; IG IX, 1, no 513 ;

Head, 331 et 406.

METROPOLIS, Tourvali, 12
F 3. — Ville d'Asie Mineure
(Lydie, lonie), à dr. du cours

inférieur du Cayster, au X.

d'Ephèse, sur la route de

Sinyrne. Vin renoniiné. Rui-

nes. — Str. XIV, 632 et 637 ;

PI. V, 120; Pt. V, 2, 17 ; ^1.

A', an. XVI, 38; Hier; GIG
n» 3033 sq. ; CIL III, p. 79-

2316, 23 ; Head, 583.

METTIS, v. DIVODURUM.
METULLUM, Mottling, 21

F 6. — Ville de la Pannonie
supérieure, aux confins de

VIllyricum, sur un affluent du
Savus, à rW. de Siscia ; prise

par les Romains en 34 av. J.-

C. (le CIL III, p. 384 et n"

10060, la place en Dalmatie
et l'identifie avec la ville

actuelle de Munjava). — Str.

IV, 207 ; App. lUyr. 19 ; Dio
C. XLIX, 35.

MEVANIA (tr. JEmiliat),

Bevagna, 13 D 3. — Ville

d'Italie (rég. VI, Ombrie),

au confluent de la Tinia et du
Clitumnus, dans une plaine

fertile, avec des pâturages

renommés et de bons vigno-

bles ; desservie par la via

.^milia. En 308 av. J.-C. l'ar-

mée des Ombriens s'y réunit

pour faire face à Q. Fabius ;

en 70 ap. J.-C. Vitellius

essaya d'y arrêter l'armée de

Vespasien marchant sur Rome.
Municipe florissant sous l'Em-

pire. Patrie de Prop.erce.

Ruines. — Propert. IV, 1,

123 ; Liv. IX, 41 ; Colum. III,

8 ; Verg. Georg. II, 146 ;

Str. V, 227 ; Lucan. I, 473 :

Sil. VI, 647 ; VIII, 458 ; PI. III,

113 ; XIV, 37 ; XXXV, 173 ;

Tac. Hist..III, 65 et 59 ; Suet.

Calig. 43 ; Pt. III, 1, 54 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; CIL XI, p. 731

et n"s 3281-3284.

MEVANIA, v. MONAPIA
INS.
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MIACUM, Cerro de Mea-
ques, 17 D 2. — Ville de l'Es-

pagne Tarraconaise (Carpe-

tani, conv. Carthaginiensis)

entré les juga Carpetana et

le Tagonius. Ruines. — It.

Ant.

MIDAEUM, 7 C 3. — Ville

d'Asie Mineure, dans le N. de

la Phrygie Epictète (conv. de
Synnada), sur le Thymhres,
à l'E. de Dorylaeum. Sex. Pom-
pée y fut pris et mis à mort
par les généraux d'Antoine. —
— Str. XII, 576 ; PI. V, 145 ;

Pt. V, 2, 22 » Dio C. XLIX,
18 ; Tab. P..: Hier. ; Steph.

B. ; Head, 681.

MIDEA, Dendra. 11 C 2. —
Ancienne \ille du Pélopon-
nèse (Argolide), au N. du mont
Arachnaeus ; appelée d'abord
Persepolis ; patrie d'Alcmène
et résidence d'Hippodamie
pendant son exil ; détruite par
Argos en même temps que
Tirynthe. Ruines. — Xen.
Hell. VII, 1, 28 ; ApoUod. Il,

4, 4 ; Str. VIII, 373 ; Stat.

Theh. VII, 331 ; Paus. II, 16,

2 ; 25, 9 ; VI, 20, 7 ; VIII, 27,

1 : Steph. B. ; Head, 370.

MIDIAN. V. MADIANIT^.

MILETOPOLIS, Mouha -

litsch, 12 G 1. — Ville d'Asie

Mineure (Phrygie ad Helles-

pontum), au confluent du
Rhyndacus et du Alacestus, à
rW^ du lac Artynia. Fondée
par des colons de Milet ; sou-

mise ensuite aux rois de Bi-

thynie. — Str. XII, 675 ;

XIII, 611 ; XIV, 681 ; PI. V,

143 ; Steph. B. : Head, 631.

MILETUS, Palatia, 6 H 3 ;

12 F 4. — Ville d'Asie Mineure
(Carie, lonie), sur la rive mé-
ridionale du sinus Latmicus,

en face de l'embouchure du
Méandre, dans une région

très fertile (pâturages). Habi-
tée primitivement par des

Cariens et Lélèges ; Sarpédon

y établit des Cretois et Néleus
des Ioniens venus de Pylo.s

après l'invasion dorienne. La
plus ancienne et la plus flo-

rissante des colonies ioniennes

d'Asie Mineure. Divisée en
deux parties, l'une et l'autre

fortifiées, avec quatre ports ;

aux environs, à Didymi, sanc-

tuaire célèbre d'Apollon. Cen-
tre important d'industrie (lai-

nages) et de commerce, rival

de Tyr et de Carthage du viii •* s.

au vi<* s. av. J.-C. : ses marins
allèrent jusqu'aux Colonnes
d'Hercule ; elle fonda Naucra-
tis en Egypte et trois cents

colonies dans la Propontide et

le Pont Euxin, dont elle mono-
polisait tout le trafic (blé,

salaisons, pelleteries, esclaves).

Foyer de culture intellectuelle

et artistique ; la philosophie

et l'histoire y naquirent, ainsi

que le genre romanesque et

licencieux des fables milé-

siennes. Renommée par sa

richesse et la corruption de ses

mœurs. Les rois de Lydie ne
purent s'en emparer ; les Perses

la soumirent ; soulevée en 604,

elle fut reprise et saccagée en

494 et cet événement fut le

point de départ des guerres
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inédiques. Affranchie p:ir

Athènes après la batailh- de

Mycale (479), elle resta en-

suite fidèle à son alliance.

Prise et en partie saccagée

par Alexandre en 334. Encore
prospère à l'époque romaine,

bien qu'éclipsée alors par

Ephèse. Patrie de Thaïes,

d'Anaximandre, d'Hécatée,

d'Aspasie, d'Eschine. Ses rui-

nes sont maintenant recoii-

vertes en temps de crue par

les eaux marécageuses du
Méandre, dont les alluvions

ont comblé le golfe Latmique ;

elles ont été fouillées par

une mission allemande depuis

1899. — Hom. II. II, 828 ;

Hecat. fr. 225 ; Her. I, 14 etc. ;

Thuc. I, 15 etc. ; Xen. An. I,

1, 6 etc. ; Hell. I, 1, 31 etc. ;

Scyl. 99; Pol. XVI, 12: Liv.

XXXVII, 16: XLIII, 6:

Str. XII, 673 ; XIV, 633 sq.
;

Mel. I, 86 : PL V, 112 sq. etc. ;

Dion. Per. 823 : Arr. An. I,

18 etc. ; Tac. Ann. IV, 43 et

55 : Pt. V, 2, 9 ; VIII, 17, 13 ;

Paus. VII, 2, 3 ; Plut. Quaest.

gr. 32 ; Dio C. LIX, 28 ; Ath.

I, 28 etc. ; Hier : Tab. P. ;

€IG n» 2863 sq. : IG I, no.226

sq. ; CIL III, p. 83-2328,

83 ; Head, 584.

MILETUS, Milatos, 12 D 6.—
Ville de la côte septentrionale

de la Crète, à l'W. du prorn.

Zephyrium. Passait pour être

la métropole de la ville ionien-

ne du même nom. — Hom. II.

II, 647 ; Apollod. III, 1, 2 sq. ;

Schol. Apoll. Rh. I, 186 ; Str.

X, 472 ; XII, 573 ; XIV, 634 ;

PI. IV, 59 ; Paus. X, 30, 2 ;

Xonn. XIII, 233 ; Eust. Ad
Dion. Per. 823.

MILEU (col. Sarnensis, tr.

Quirina), Mila, 18 D I. —
Ville de Numidie, à g. de

V Ampsaga, au N.-W. de Cirta,

colonie de celle-ci ; le nom
Sarnensis rappelait le fleuve

Sarnus, qui passait à Nuceria,

patrie de P. Sittius. Rôle im-

portant à l'époque chrétienne :

martyrs au temps de Dioclé-

tien ; siège épiscopal de saint

Optât ; lieu de réunion de
plusieurs conciles. Fortifiée

par Justinien. Ruines. — Pt.

IV, 3, 28 (Mtoïov ou MtXsov) :

August. Ep. 34, 5 etc. ; It.

Ant. ; Tab. P. ; Jul. Hon. ;

.î:thic. : Geog. R. ; CiL VIII,

p. 701, 967, 1887.

MILYAS, 7 B/C 4. — Ré-
gion montagneuse d'Asie Mi-

neure, formant le N. de la

Lyeie et le S.-W. de la Pisidie.

— Her. I, 173 : Pol. V, 72 ;

XXII, 27: Str. XII, 570:
XIII, 631 : XIV, 666 : PI. V,

95 et 147 : Arr. An. I, 24, 5 :

Pt. V, 2, 12 : 3, 7 : 5, 6 : CIG
n» 4318 sq. : CIL III, n'>

8487 sq.

MIMAS, 12 E 3. — Mon-
tagne boisée d'Asie Mineure
(lonie), dans la presqu'île

cjui borde à l'W. le sinus Her-

maeus, au X. cV Erythrae. —
Hom. Od. III, 172 : Thuc.

VIII, 34 ; Aristoph. ^'uh.

273 ; Call. Hymn. IV, 67 ;

VI, 92 ; Ov. Met. II, 222 ; Str.

XIII, 613 ; XIV, 645 ; PL V,

117 sq. ; Pt. V, 2, 13 ; Paus.
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II, 1, 6 : VII. 4, 1 ; Amm.
XXXI, 42.

MINA, Rélizane, 18 C 1. —
Ville de la Maurétanie Césa-

rienne (Massaesyli), sur une
rivière du même nom (auj.

Oued Mina), affluent de g. du
C'hylemath. Ruines. — It.

Ant. : Geog. R. ; CIL VIII,

p. 8.32 et 203(3.

MINyŒ:i. 5 G 6/7. — Peuple
de la côte S.-W. de V Ara-
bia Félix, dans un pays
très fertile (auj. Yénxen) :

enrichi par le commerce de
la myrrhe et de l'encens. —
Agatarch. 87 ; Diod. III, 42 :

Str. XVI, 768 et 776 ; PI. VI,

155 ; XII, 153 ; Dion. Per.

959 : Pt. VI, 7, 23 : Eust.

Ad Dion. Per. 954.

MINAGARA. Tatta ?. 9 A 2.

— Ville du N.-E. de YIndia
intra Gangem {Indo-Scythia),

dans le delta de V Indus, en
aval de Pattala

; place de com-
merce importante. — Per. m.
E. 38 : Pt. VII, 1, 63.

MINATIACUM, Xizy - le -

Comte. 19 F 2. — Ville de la

Gaule Belgique (Rémi), sur
la route de Durocortorutn à

Bagacum. — It. Ant. ; Tab.
P. (Ninittaci) : CIL XIII, 1,

n° 3450 sq.

MINCIUS. Mincio. 13 C 2. —
Rivière de Tltalie du N.
(rég. X, Vénétie), .sortie des
Alpes Raeticae, traversant le

lacus Benacus : affluent de g.

du Padus, qu'elle rejoint

après avoir arrcsé Mantua :

torrentielle dans son cours su-

périeur, paisible en.suite et

formant dans son cour.s infé-

rieur de nombreux marécages.
En 197 av. J.-C. les Romains
battirent sur .ses bords les

Insubres et les Cénomans ;

Léon iT s'y l'encontra avec
Attila en 452 ap. J.-C. — Pol.

XXXIV, 10; Cic. Div. II,

27 ; Liv. XXIV, 10; XXXII,
30 : Verg. Ed. VI, 12 ; Georg.

III, 15 ;.««.. X, 206 ; Str. IV,

209 ; PI. III, 118 et 131 ; Tab.
P. ; Sid. Ap. Ep. I, 5, 4 ;

Jornand. Get. 42 ; Paul. Diac.

II, H).

MINERVE PROM., Punta
délia Campanella, 15 C 3. —

•

Cap montagneux d'Italie (rég.

I, Campanie), à l'extrémité

S.-W. de la presqu'île qui sé-

jiare le sinus Cumanus du
sinus Paestanus, en face de
l'île de Capreae, avec un tem-
ple de Minerve. — Lucil. Sat.

III, fr. 10 ; Liv. XL, 18 ; Ov.
Met. XV, 709 ; Str. V, 242 et

247 : Mel. II, 69 : PL III, 62 ;

Pt. III, 1,7; App. B. c. V,

98.

MINIUS. Minho, 17 A /B
1 /2. — Fleuve du N.-W. de
l'Espagne (Gallécie), coulant
du X.-E. au S.-W. et se jetant

dans l'Océan Atlanticfue au
N. de Bracara Augusta. De-
vait son nom au minium que
charriaient ses eaux. — Str.

III, 163 ; Mel. III, 10 ; PI. IV,

112 et 116 ; Pt. II, 6, 1 ; Just.

XLIV, 6 ; App. Iber. 72 ;

-Ethic.

MINOA, Malvasia, 11 D 3. —
Petite île du Péloponnèse, sur
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la côte orientale de Laconie,

au S. d' Epidaurus Limera,

jadis rattachée au continent. —
Str. VIII, 368 ; Pt. III, 16, 10 ;

Pans. III, 23, 11.

MINOA, 12 D 5. — Ville de

la côte S.-W. de l'île d'Amor-
gos ; occupée par des colons

de Milet. Ruines. — Pt. V,

2, 31 : Stad. m. m. 282 ; IG
XII, 7, p. 50 ; Head, 4SI.

MINOA, Settia, 12 D 6. —
Ville de la côte N.-E. de la

Crète, au pied du mont Dicte.

— Str. X, 476 ; Pt. III, 17,

5 ; Stad. m. m. 345.

MINOA. V. HERACLEA
MINOA.

MINOIS, Minyay, 4 B 4. —
Ville du N. de l'Idumée, aux
confins de la Judée. •

—

Steph. B.

MINOR INS. BALEARIS. v.

BALEARES INSULvE.

MINTHE, Alvéna, 11 B 2. —
Montagne du Péloponnèse,

dans le S.-E. de l'Elide (Tri-

phylie), aux confins de l'Ar-

cadie, prolongement occiden-

tal du mont Lycaeus. Centre

du culte d'Ha-dès ; on y récol-

tait une sorte de menthe,

[jifvBr,, consacrée à Persé-

phone. — Str. VIII, 344 ; Pt.

III, 16, 14.

MINTURNiE (tr. Terefina),

près de Traetto, 15 B 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Latium,

Aurunci), sur le cours infé-

rieur du Liris, non loin de la

mer, et sur la via Appia. Men-
tionnée dans les guerres lati-

nes du iv' s. av. J.-C. ; colonie

romaine en 296 ; en 88 Marius
se réfugia dans les marais
de Minturnes et y fut pris ; les

magistrats de la ville, n'osant

le mettre à mort, le firent par-

tir pour l'Afrique. Sous l'Em-
pire Minturnes portait le titre

de colonie ; elle paraît avoir

été très florissante, malgré
l'insalubrité de ses environs

marécageux et grâce à sa po-

sition aux confins du Latium
et de la Campanie. Ruines
importantes (amphithéâtre,

aqueducs, murs d'enceinte).

Entre la ville et la mer s'éle-

vait, dans un bois sacré, un
sanctuaire célèbre de l'ancien-

ne déesse italique Marica. —
Cic. Pro Plane. 10 ; Ad Att.

V, 1, 3 etc. ; Liv. VIII, 10 etc. ;

Dionys. I, 9 ; Hor. Ep. II,

5, 5 ; Vell. I, 14 ; II, 19 ; Str.

V, 233 ; Mel. II, 71 ; PI. III,

59 ; Tac. Ann. III, 57 ; Pt. III, 1,

63 ; Plut. Mar. 37 sq. ; App.
B. c. I, 61 sq. ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tah. P. ; Proc. B. g.

III, 26 ; Geog. R. ; CIL X,

p. 595, 983, 1014.

MIROBRIGA. Ciudad Ro-
drigo, 17 B 2. — Ville de la

péninsule ibérique ( Lusitanie,

Veltones, conv. d' Emérita), au

S. du Durius.— Pt. II, 5, 6 ;

CIL II, p. 107, 697, 827,

1031.

MIROBRIGA, Capilla, 17

C 3. — Ville d'Espagne (Bé-

tique, Turduli, conv. de Cor-

duba), au S. de VAnas. —
PI. III, 14 ; Pt. II, 4, 13 : It.

Ant. ; CIL II, p. 327 et 890.

J
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MISENUM (tr. Claudia),

Miseno, 14 B 2 : 15 C 3. —
Ville d'Italie {rég. I, Campa-
nie), sur un cap du même nom
(Misène, trompette d'Enée ou
compagnon d'Ulysse, y était

enterré), fermant au N.-W.
le sinus Cumanus (baie de
Naples), en face des îles

Prochyta et jEnaria, avec un
bon port utilisé d'abord pav

les colons grecs de Cumes ;

station de la flotte romaine de

la mer Tyrrhénienne {classis

Misenensis) sous l'Empire.

Nombreuses villas de plaisan-

ce aux environs ; on citait

surtout celle de Lucullus et

celle de l'orateur Antoine.

En 39 av. J.-C. Octave et Marc
Antoine eurent une entrevue
à Misène avec Sex. Pompée :

en 79 ap. J.-C. Pline l'Ancien

y commandait la flotte ro-

maine au moment de l'éru])-

tion du Vésuve ; en 476 Ro-
mulus Augustule y fut exilé

après sa déposition. Ruines.
— Cic. Pro leg. Man. 12 ; De
orat. II, 14 etc. ; Propert. IV,

18, 3 ; Liv. XXIV, 14 ; Diod.

IV, 22 ; Dionys. VII, 3 ; Verg.

.En. VI, 163 et 212 sq. ; Hor.
Sat. II, 4, 33 ; Vell. II, 77 ;

Str. V, 243 ; Mel. II, 70 ; PI.

III, 61 ; PI. j. Ep. VI. 16 et

20 ; Tac. Ann. IV, 5 etc. ;

Suet. Aug. 49 ; Tih. 72 : Pt.

III, 1, 6 ; Flor. I, 16 ; Plut.

Ant. 32 ; Lucull. 39 ; Dio C.

XLVIII, 36 etc. ; Veget. V,

1, 2 ; 7^ Ant. ; Not. dign. Occ.

XLII, 11 ; Jornand. Get. 46 ;

C4eog. R. ; /G XIV, p. 228
;

CIL X, p. 317, 974, 1010.

MITYLENE, v. MYTILENE.

MIZPA, Xéby - Samwil, 4

C 4. — Ville de Palestine (Ju-

dée), au X.-W. de Jérusalem,

à la frontière des royaumes
de Juda et d'Israël, souvent
mentionnée dans l'histoire du
peuple juif après Salomon. —
Test. V. ; Jos. Ant. VI, 2,

1 etc. ; Eus. On.

MIZRAIM, 5 D/E 5/6. —
Xom donné par la Bible aux
populations de l'Egypte, des-

cendant de Mizraïm, fils de
Cham. — Te.st. V . ; Lih. gêner.

MNASYRIUM, 12 F 5. —
Ville de la côte occidentale de

l'île de Rhodes, au N. du prom,
Thoantium. — Str. XIV, 655.

MOAB ou MOABITIS, 4 C 4;

4 a. — Région fertile et peu-

plée du X.-E. de l'Arabie Pé-

trée, aux confins de la Pales-

tine, sur la rive S.-E. du lac

Asphaltite. Les Moabites ti-

raient leur nom de Moab, fils

de Loth ; avant l'établissement

des Israélites dans la terre

de Canaan, leur domination
s'étendait assez loin vers le N.,

jusqu'au Jourdain ; ils furent

refoulés par Satil et David, et

soumis par les rois d'Assyrie,

qui leur firent subir de grandes
pertes. — Test. V. ; Phil. Leg.

alleg. III, 25 : Jos. Ant. I,

11, 5 etc. : B. j. III, 3 ; Not.

dign. Or. XXXIV, 29 ; Steph.

B.

MODIANA, KoUa - Moillah,

3 E 3. — Ville de la côte N.-W.
de Y Arahia Félix, sur le sinus

Arahicus. — Pt. VI, 7, 2.
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MODICIA. Monza, 13 B 2.

— Ville (le ritalie du N. (rég.

XI, Transpadane), sur le

Lambrus, au N. de Mediola-

nium, mentionnée seulement
au temps des rois ostrogoths

et lombards, qui en firent leur

résidence d'été : Théodonc y
bâtit un palais et Théodelinde

une basilique ; on y conserve

la couronne de fer des rois

lombards et un papyi;us du
début du VII «^ siècle contenant

une liste des tombeaux des

martyrs dans les catacombes
romaines. — Paul. Diac.

IV, 22 et 49 : Marini Pap.
diploii). Il" ('XLIII.

MODOCvE, 16 O/P I. —
Peuple de la Scythie, au S. des

Alani, entre le cours moyen
du I,'ha et le Dai.v. — Pt. V.

9, 16.

MODONUS, Slaney, 20 C 4.

— l'etit fleuve de la côte

S.-E. de l'île d'Ivernia, se

jetant dans V Ocea^ius Iverni-

cus au N. du prom. Sacrum. —
Pt. II, 2, 8.

MODRA, Mudurlu, 7 C 2. —
— Ville d'Asie Mineure, dans

l'intérieur de la Bithynie,

entre le Sangarius et le mont
Olympus. — Str. XII, 543 :

Const. Porph. De them. 6 :

Theophan. 044, 1 : 647, 7.

MODURA, Madura, 9 C 6.

— Ville du S.-W. de VIndia

intra Gangem [Pandiones), à

quelque distance de la mer :

résidence du roi Pandion. —
Pt. VII, 1. 89 : VIII, 26, 17.

MODUTTU, Mantotte, 9 C

6. — Ville de la côte N.-W.
de l'île de Taprobane, sur le

Colchicus sinus, en face de

l'île de Perimula. Ruines. —
Pt. VII, 4, 7.

MŒNUS, Main, 21 C /D 3 /4;

16 a. — Rivière de l'W. de la

Germanie indépendante, sor-

tie des monts Sudeti, passant,

dans son cours inférieur, au

N. des agri Decumates ; af-

fluent de dr. du Rhin,

qu'elle rejoint près de Mo-
gontiacum. — Mel. III, 30 ;

PI. IX, 45 : Tac. Germ. 28 ;

Amm. XVII, 1.

MŒRIS LACUS, 3 C 2. —
Grand lac artificiel d'Egypte
(Heptanomis), à l'W. du Nil,

au S.-W. de Memphis, aux
confins du désert de Libye,

destiné à recevoir le trop plein

des eaux du fleuve au moment
des grandes crues et à le ren-

dre aux époques de sécheresse.

Sa construction était attri-

buée au légendaire roi Mœris,

c'est-^-dire à Aménemhat III ;

de hautes et larges digues en-

touraient un bassin naturel

situé au niveau du Nil ; deux
canaux faisaient communi-
quer le fleuve et le lac ; au

milieu de celui-ci se dressaient

deux pyramides. Il reste quel-

ques vestiges de ces travaux

auprès de Médinet-el-Fayoum.
— Her. II, 13 et 148 sq. ;

Diod. I, 52 ; Str. XVII, 810 ;

Mel. I, 55 : PI. V, 50 et 61 ;

Pt. IV, 5, 20 et 36.

MŒSIA, 10 A/E 1 /2 ; 16

H /I 3. — Région de l'Europe

orientale, à dr. du Danube,
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depuis le cours inférieur du
Drinus et du Savus jusqu'au
Pont Euxin, confinant à la

Dacie au N., à VIllyricum à

rW., à la Macédoine et à la

Thrace au S. Arrosée par les

nombreux affluents du Da-
nube ; sa partie occidentale

est très montagneuse, sa par-

tie orientale s'élève en ter-

rasses depuis le fleuve jusqu'à

VHaemus et se termine au
N.-E. par les marécages de la

Scythia minor. Habitée par
des populations de race thrace

{Triballi, etc.), auxquelles vin-

rent se mêler des Celtes ( Scor-

disci). Les Mœsi furent battus

])ar Curion en 75 av. J.-C. et

]iar Crassus en 29 ; leur pays
fut érigé en province romaine
à la fin du règne d'Auguste ;

Domitien le divisa en deux
parties, que séparait le cours

inférieur du Cibrus, M. su-

perior à l'W. (auj. Serbie),

3/. inferior à l'E. (auj. Bul-

garie). Sous le Bas-Empire la

Mésie donna naissance à cinq

provinces dépendant de la

préfecture de V Illyricum, : à

rW. la M. superior propre-

ment dite, la Dacia ripensis

(Dacie de la r'^'e dr. du Da-
nube) et la Dacia mediterranea
ou Dardania, qui relevaient

toutes trois du diocèse des Mé-
sies ; à l'E. la M. inferior et la

Scythia minor, qui relevaient

du diocèse de Thrace. — Liv.

Ep. CXXXIV et CXXXV ;

Str. VII, 296 ; PI. III, 149
«te. ; Jos. B. j. IV, 10 etc. ;

Tac. Ann. I, 79; Suet. Tib.

41 : Vcsp. 6 ; Flor. IV, 12 ;

Pt. I, 16 ; III, 9 et 10; Plut.

0(h. 4 ; Dio C. XLIX, 36 etc. ;

App. Illyr. 6 etc. ; Amm.
XXVII, 9 ; Eutr. VI, 2 ;

Tab. P. ; Not. dign. Or. I,

62 etc. ; CIL III, p. 141, 263
etc.

MOGARUM, 7 E 3. — Ville

d'Asie Mineure (S.-W. du
Pont Galatique, aux confins

de la Galatie). — It. Ant.
;

Not. dign. Or. XXXVIII, 38

( Mochora ).

MOGONTIACUM, Mayence,
16 a ; 21 C 4. — Capitale de la

Germanie supérieure, sur la

rive g. du Rhin, près de son
confluent avec le Mœnus.
Rôle stratégique important ;

base d'opérations de l'armée
de Drusus, auquel on avait

élevé un monument dans la

ville. — Tac. Hist. IV, 15 etc. ;

Suet. Claud. 1 ; Pt. II, 9, 16 ;

Amm. XV, 11 etc. ; Eutr. VII,

8 et 13 ; Hist. Aug. Aurelian.

7 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Not.

dign. Occ. XLI, 21 ; Not.

Gall. ; Geog. R. ; IG XIV,
p. 675 ; CIL XIII, 2, p. 296.

MOLOSSIS, 10 B 4. — Ré-
gion montagneuse du N.-E.
de l'Epire, dans la haute vallée

de V Aous. Divisée d'abord
en cantons indépendants, que
gouvernaient des rois de la

race des Eacides ; après les

guerres médiques les Molosses
étendirent peu à peu leur do-
mination sur les contrées voi-

sines, jusqu'à la mer, par les

vallées du Thyamis et de
V Arachthus ; leur roi Alexan-
dre, appelé par les Tarentins,
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intervint en Italie, où il fut

tué en 325 av. J.-C. — Her. I.

U6 ; Thue. I, 136 ; II, 86 ;

Scyl. 32 : Liv. VIII, 24 etc. ;

Dionys. I, 72 ; Diod. XV, 13 :

Str. VII, 328 ; XIII, 594 ; PI.

IV, 2 et 4 ; Plut. Pyrrh. 1 etc. ;

Quaent. gr. 26 ; App. Samn.
Il -.CI G n» 2843 sq. : Head,
321.

MOLYCRIA, 11 B 1. —
Ville de la Grèce centrale

(extrémité occidentale de la

Locride Ozolis), aux confins de

J'Etolie, à l'entrée du golfe de
Corinthe, au N. du prom.
Antirrhium, avec un bon port ;

consacrée à Poséidon. Colonie

de Corinthe ; occupée par les

Athéniens lors de la guerre du
Péloponnèse et par les Eto-

liensauiii'= s. av. J.-C. — Thuc.
II, 84 ; III, 102 ; Scyl. 35 : Pol.

V, 94 ; Diod. XII, 60 : Str.

X, 451 et 460 ; PI. IV, 6 ; Pt.

III, 15, 3 : Paus. IX, 31, 6.

MOMEMPHIS, Ménouf, 3

C 1 ; 3 6. — Ville d'Egypte
(Delta), à g. du bras le plus

occidental du Nil (ost. Cano-
bieum), au milieu des marais.

Chef-lieii d'un nome ; centre

d'exportation des produits

minéraux de la vallis Xitria.

Culte d'Hathor. — Her. II,

163 et 169 ; Diod. I, 66 et 97 ;

Str. XVII, 803 ; Steph. B.

MONA INS., Anglesey, 20
D 4. — Ile de V Oceanus Iver-

nicus, sur la côte occidentale

de la Bretagne (Brit. II). Les
Druides s'y réfugièrent lors

de la conquête romaine ; eur

vahie par Suetonius Paulinus

en 61 ap. J.-C, soumise par
Agricola en 78. — PI. IV, 103 ;

Tac. Ann. XIV, 29 ; Agric. 15

et 18 ; Pt. II, 2, 12 ; Dio C.

LXII. 7.

MONAPIA ou MEVANIA.
île de Man, 20 D 3. — Ile de

Y Ocanus Ivernicus, entre la

Bretagne et l'île à' Ivernia. —
Cœs. B. g. V, 13 {Mona) : PI.

IV, 103 ; Pt. II, 2, 12 (Mo-
vàciioa).

MONŒCUS, Monaco, 6 D
2 : 13 A 3. —Ville des Alpes

tnarititnae ( Vediantii), sur un
promontoire escarpé, aux
confins de l'Italie et de la

Gaule Narbonnaise, avec un
bon port et un temple d'Héra-

klès. Colonie des Grecs de

Marseille, limite de la domina-
tion massaliote à l'E. La diffi-

culté des communications avec

l'intérieur empêcha Monœcus
de se développer ; rôle seule-

ment comn\e station navale.

Aux environs, sur le point le

plus élevé de la voie romaine
du littoral, trophée élevé par

Auguste, Tropaeum Augusti

(auj. la Turbie), avec une ins-

cription commémorant la sou-

mission des peuples des Alpes

Maritimes : ruines. — Verg.

J?n.. VI, 831 et Serv. ad loc. ;

Val. Max. I, 6, 7 ; Str. IV, 202 ;

Lucan. I, 405 sq. ; Sil. I, 586

sq. ; PI. III, 47 ; Tac. Hist.

III, 42 ; Pt. III, 1, 2 : Amm.
XV, 10 : CIL V. p. 908.

MONOGLOSSUM. 9 B 3. —
Ville de la côte N.-W. de Vln-

dia intra Oangem {Syras-

trene), sur la rive septentrio-
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nale du golfe de Barygaza. —
Pt. VII, 1, 3.

MONUMENTA REGUM
PHRYGIiE, 7 3.— Au S. de

Nacolea en Asie Mineure (Phry-

gie) se trouvent de nombreux
tombeaux, d'un type archi-

tectural très particulier, avec

façade monumentale, datant

des VIII "-iv"^ s. av. J.-C. ; l'un

d'eux, connu depuis 1824,

porte une inscription en langue
phrygienne, où l'on a déchiffré

le nom du légendaire roi

Midas (Perrot et Chipiez, V,

p. 79-81).

MOPSUESTIA, Messis, 7
E 4. — Ville d'Asie Mineure
(Cilicie Pedias) , dans une
plaine fertile, sur la rive dr. du
cours inférieur du Pyramus et

sur la route de Tarse à Issus.

Fondée, disait-on, par Mop-
sus, fils d'Apollon. Appelée
quelque temps Seleucia au
11*^ s. av. J.-C. Civ. jœderata

liberaque à l'époque romaine.

Constance y construisit un
pont magnifique. — Cic. Ad
fam. III, 8 : Str. XIV, 676 ;

PI. V, 96 ; Pt. V, 8, 7 : App.
Syr. 69 ; Amm. XIV, 8 :

Socr. H. e. II, 19 ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tah. P. ; Hier. ; Malal.

Chron. 13: Proc. ^d. V, 8:

Eust. Ad Dion. Per. 872 ; CIG
no 4443 b sq. ; Head, 724.

MORDIiî:UM. v. APOLLO
NIA.

MORGINUM, Moirans, 19
F 4. — Ville de la Gaule Nar-
bonnaise (Allohroges), à dr.

de Vl.'iara, sur la route de

Vienna à Cularo. — Tab. P. ;

Geog. R. (Maurogena) ; CIL
XII, p. 649.

MORICAMBE ^ST., baie

de Morecambe, 20 E 3/4. —
«Baie de la côte occidentale de
Bretagne [Maxima Caesarien^

sis, Brigantes). — Pt. II, 3, 2.

MORIMENE, 7 D/E 3. —
Région d'Asie Mineure (N.-W.
de la Cappadoce, aux confins

de la Galatie et de la Lyoaonie),

entre VHalys et le lac Tatta ;

pays d'élevage (ânes). — Str.

XII, 534 sq. ; PL VI, 9.

MORINI, 19 D/E 1. —
Peuple de la Gaule Belgique,

sur le littoral du fretum
Oallicum, entre l'embouchure
du Scaldis et celle de la

Samara, dans une région de
marais et de forêts (dépar-

tement actuel du Pas-de-Ca-

lais). Très belliqueux, mal sou-

mis par César, soulevé sous

Auguste et définitivement

dompté par C. Carrinas. —
Cœs. B. g. II, 4 etc. ; Verg.

.-En. VIII, 726 ; Sti-. IV, 194

sq. ; Mel. III, 23 ; PI. IV,

102 et 106 ; Tac. Hist. IV,

28 ; Pt. II, 9, 3 et 8 ; Dio
C. XXXIX, 44 et 51 ; LI, 21 ;

Isîot. dign. Occ. XL, 52; Not.

Gall. : CIL XIII. 1, p. 560.

MORTUUM MARE. v. AS-
PHALTITES LACUS

MORTUUS OCEANUS. v.

HYPERBOREUS OCEANUS.

MOSA. Meuse, 19 F 1 /2. —
Fleuve de la Gaule Belgique

et de la Germanie inférieure.
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prenant sa source dans le pays
des Lingones, coulant du S.

au N., puis, dans son cours

inférieur, de l'E. à l'W., et se

jetant dans V Oceanus Germa-
nicus sur le territoire des

Batavi, après avoir reçu, par

l'intermédiaire du Vacalus,

une partie des eaux du Rhin.
— Cses. B. g. IV, 10 et 15 :

PI. IV, 100: Tac. Ann. II,

6 ; Hist. IV, 2 etc. ; Pt. II,

9, 3 et 10 ; Dio C. XLIV, 42 ;

Amm. VI, 2 et 9 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Sid. Ap. Carm. V,

208.

MOSCHI. 5 G 2 : 7 H 2. —
Peuple du X.-W. de l'Arménie,

aux confins de la Colchide et

de l'extrémité orientale du
Pont Galatique, dans une ré-

gion montagneuse et d'accès

difficile. Appelé Mesech par

Ezéchiel ; soumis à l'empire

perse au temps des Achémé-
nides ; possédait un temple

très riche de la déesse Leuco-

théa, pillé par Mithridate. —
— Test. V. : Hecat. fr. 188 ;

Her. III, 94 : VII, 78 ; Str.

I. 61 ; XI, 497 sq. ; XII, 548 ;

Mel. I, 13 et 109 ; III, 39 ; PI.

V, 99 ; VI, 13 : Pt. V, 6, 1 ;'13,

5 : Plut. Pomp. 34 ; Proc. B.

g. IV, 2.

MOSELLA, Moselle, 19 G
1 /2. — Rivière de la Gaule
Belgique, prenant sa source

au mont Vosagus, coulant

du S. au X.. affluent de

g. du Rhin, qu'elle rejoint

à Confluentes, dans la Ger-

manie supérieure. Vigno-

bles réputés sur ses rives. —

Tac. Ann. XIII, 53 ; Hist. IV,
71 et 77 ; Flor. III, 16 : Amm.
XVI, 3 : Aus. Mos. ; Symm.
Ep. I. 14 ; Tah. P. ; Sid. Ap.
Ep. IV, 17, 1 : Vib. Seq.

MOSTENE, 12 F 3. — Ville

d'Asie Mineure (Lydie), à g.

de V Hermus, au pied du mont
Sipylus, sur la route de Ma-
gnésie à Sardes. Eut beaucoup
à souffrir du tremblement
de terre de l'an 17 ap. J.-C. —
Tac. Ann. II, 47 ; Pt. V, 2,

16 ; Hier. ; Head, 653.

MOSTEVIA, 20 D 5. —
Ville de la côte S.-W. de la

Bretagne (Brit. I, Dumnonii),
à l'E. du prom. Herculis. —
Geog. R.

MOSYNŒCI. 8 A 1. — Peu-
ple d'Asie Mineure, sur la côte

S.-E. du Pont Euxin. Les
Grecs, qui avaient fondé des

colonies sur son territoire à

Cerasus et à Trapezus, le re-

gardaient comme l'un des plus

arriérés et des plus belliqueux

de ces régions ; de mœurs origi-

nales et grossières. — Hecat.

fr. 193 : Her. III, 94 ; VII, 78 ;

Xen. An. V, 4, 2 etc. : Scyl.

86 : Scyran. 900 ; Orph. Arg.

745 ; Àpoll. Rh. II, 379 et

1018 ; Diod. XIV, 30 ; Dionys.

I, 26 ; Curt. VI, 4, 17 ; Str.

XI, 528 ; XII, 549 ; Mel. I,

106 {Mossyni); Val. FI. V,

152 ; An. Per. P. E. 35 ;

Amm. XXII, 8 : Eust. .4./

Dion. Per. 765.

MOTHO, Imtan, 4 D 3. —
Ville de l'W. de l'Iturée, aux
confins de la Décapole pales-
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tinienne. — Not. dign. Or.

XXXVII, 14 ; Steph. B. :

CIL III, p. 20, 1214 et 2328,

73.

MOTYCA, Modica, 14 B 4.

— Ville du S.-E. de la Sicile,

entre Syracuse et Camarina,
dans une contrée fertile en

céréales. — Cic. Verr. III,

43 et 61 ; Sil. XIV, 268 ; PI.

III, 91 ; Pt. III, 4, 14 ; Geog.

R. : 10 XIV, p. 40.

MOTYE, San Pantaleo, 6 a.

— Ville de l'extrémité occi-

dentale de la Sicile, au S. de

Drepanuni, dans une petite

île reliée à la terre ferme par
une chaussée artificielle. Co-

lonie phénicienne ; station des

flottes carthaginoises lors de

leurs luttes contre les villes

grecques de Sicile ; détruite

par Denys de Syracuse en 397
av. J.-C, relevée ensuite par
les Carthaginois, mais sup-

plantée par Lilybaeum, qu'ils

avaient fondée plus au S.

Ruines. — Hecat. fr. 47 :

Thuc. VI, 2 : Diod. XIII, 54 ;

XIV, 47 sq. : Paus. V, 25, 5 :

Poly»n. V, 2, 6 ; Steph. B. ;

Head, 157.

MULUCHATH, Moulouya,
18 B 2. — Fleuve de la Mau-
rétanie, prenant sa source dans
l'Atlas ou Dyrin, séparant les

royaumes de Bocchus et de
Jugurtha, plus tard la Césa-
rienne et la Tingitane, et se

jetant dans la Méditerranée à
l'E. du proni. Metagonium. —
Sali. Jug. 92 et 110; Str.

XVII, 827 sq. ; Mel. I, 25 et

29 ; PI. V, 19 ; Pt. IV, 1, 7 et

14 : It. Ant. ; Jul. Hon. ;

Geog. R.

MULVIUS PONS. Ponte
Molle, 15 A 2. — Pont sur le

Tibre, en amont de Rome, sur

lecjuel passait la via Flaminia
Sa première construction re

montait à l'époque républi

caine. En 312 ap. J.-C. Ma
xence y fut battu et tué par
l'armée de Constantin. — Cic

Cat. III, 2 ; Liv. XXVII, 61

Dio C. LUI, 23 ; Amm. XXVII
3, 9 ; Lact. Mort, persec. 44

Aur. Vict. Vir. ill. LXXVIIl
Tah. P. ; Mon. Ancyr. 20.

MUNDA, Mondego, 17 A /B
2. — Fleuve de la péninsule

ibéricjue (Lusitanie), entre le

Durius et le Tagus. — Str.

III, 163 ; Mel. III, 8 ; PI. IV,

115 ; Pt. II, 5, 3 ; Marc. Per.

m. ext. II, 13.

MUNDA. Campo de Munda,
17 C 4. — Ville d'Espagne
(Bétique, Turdetani, conv.

d' Astigi), au N.-W. de Malaca.

Cn. Scipion y battit les Car-

thaginois en 217 av. J.-C. et

César les fils de Pompée en 45.

Colonie romaine. —• Hirt. B.

hisp. 30 sq. ; Liv. XXIV,
42 ; Str. III, 141 et 160 ;

Sil. III, 400 ; Val. Max. VII,

6, 5 : PI. III, 12 ; Flor. IV, 2 ;

Plut. Caea. 56 ; Dio C. XLIII,
39.

MUNICIPIUM, Kalischté,

10 B 1. — Ville de la Mésie

supérieure, sur le Margus, au
S. de Viminacium. — It. Ant. ;

It. Hier. : Tah. P.

MUNYCHIA, Phalari, 11 D
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2. — L'un des ports d'Athènes,

à l'E. du Pirée, dominé par

une colline du même nom (auj.

Castella), que les Athéniens

avaient solidement fortifiée

et que les Longs Mvirs reliaient

à Athènes. Le port pouvait

abriter 82 navires de guerre.

La forteresse fut démantelée

par les Spartiates en 404 av.

J.-C. et relevée ensuite ; c'est

de Munychie que partit Thra-

sybule en 403 pour renverser

les Trente ; à l'époque hellé-

nistique une garnison macé-
donienne l'occupait ; Sylla la

détruisit en 87. Temple d'Ar-

témis ; théâtre où se réunissait

dans certains cas l'assemblée

populaire d'Athènes. Ruines.

— Thuc. II, 13 etc. ; Xen.
Hell. II, 4, 11 etc. : Dem.
XVIII, 107 etc. ; Diod. XIV,
33 etc. ; Str. IX, 395 ; Pt. III,

15, 7 ; Paus. I, 1, 4 sq. ; Plut.

Sol. 12 etc. ; Polyœn. IV, 11,

2 ; Diog. L. I, 114.

MURANUM, Morano Ca-

labro, 14 C 3. — Ville d'Itahe

(rég. III, Lucanie, aux con-

fins du pays des Bruttii), sur

le Sybaris. — It. Ant. (Sum-
muranum) ; Tah. P. {Hietam-

mum) ; CIL X, n» 6950.

MURANUM, Muro Lucano ?,

15 D 3. — Localité d'Italie

(rég. III, Lucanie, aux confins

du Samnium), au N. du mont
Alburnus ; elle n'est pas men-
tionnée dans les textes anti-

ques. En général, c'est Nu-
mistro que l'on identifie avec

la ville actuelle de Muro.

MURGANTIA, 14 B 4. —

Ville de l'intérieur de la Sicile,

à dr. du Chrysas, à l'W. de

Catane, dans une région fer-

tile en céréales. Fondée par

les Sicules ; prise en 459 av.

J.-C. par Ducetius, en 396 par

Denys de Syracuse ; plusieurs

fois mentionnée pendant la

deuxième guerre punique ;

assiégée en 102 par les esclaves

révoltés ; en décadence sous

l'Empire. — Thuc. IV, 65 ;

Cic. Verr. III, 18 ; Liv. XXIV,
36 etc. ; Diod. XI, 78 etc.' ;

Colum. III, 2 ; Str. VI, 257

et 270 ; Sil. XIV, 266 : PI. III,

91 ; Just. XXII, 2.

MURIDUNUM, Honiton, 20

E 5. — Ville de la côte méri-

dionale de Bretagne (Brit. I,

Durotriges). — Pt. II, 3, 29

(Aojviov) ; It. Ant. ; Tab.

P. (Ridunum) ; Geog. R.

( Moridunum).

MURSA (col. Ji:iia, tr.

Sergia), Eszeg, 21 H 6. —
Ville de la Pannonie inférieure,

sur le Dravus, un peu avant
son confluent avec le Danube.
Colonie romaine fondée par

Hadrien. Résidence du gou-

verneur de la province. Cons-

tantin y battit Maxence en

338 ap. J.-C. — Pt. II, 16, 8 ;

VIII, 7, 6 ; Aurel. Vict. Caes.

XXXIII ; Zos. II, 43 ; It.

Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

Not. dign. Occ. XXXII, 52 ;

Geog. R. ; CIL III, p. 423-

2328, 183.

MURSELLA, Lowasz Pa-

tona, 21 G 6. — Ville de la

Pannonie supérieure, à dr. de

V Arrabo, au X.-E. de Savarin.
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— Pt. II, 15, 5 ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

CIL III, p. 536, 1044, 1756.

MXiSJE, 3 C 2. — Ville

d"Egypte (Heptanomis), snr

la rive dr. du Xil, en aval

à' Acoris. — It. Ant. ; Not.

dlgn. Or. XXVIII, 45.

MUSARNA, 8 F 4. — Ville

de la côte de Gadroisie, à l'E.

de l'embouchure du Zorom-
has. — Arr. Ind. XXVI, 10 :

XXVII, 2; Pt. VI, 21, 5;
Marc. Per. m. ext. I, 29 sq.

MUSICANI REGNUM, 8

G 4. — Région du X.-W. de

VIndia intra Gangeni, sur

les deux rives du cours infé-

rieur de YIndus ; domaine du
roi Musicanus, qu'Alexandre
vainquit et fit mettre à mort.
— Diod. XVII, 102 ; Str. XV,
«94 : 701 : 710 ; Curt. IX. 8,

8 et 16 : Arr. An. VI, 15, 5 ;

17, 2.

MUSTI VICUS, Henchir-
Mest (tr. Cornelia), 18 E 3. —
Localité de l'extrémité S.-E.

de l'Afrique proconsulaire,

au S. de la Tripolitaine. Rui-
nes. — Pt. IV, 3, 42 (Mojcrrr,) ;

August. C. Donat. V, 5 etc. ;

It. Ant. : Tab. P. ; Vib. Seq. :

CIL VIII. p. 192 et 1501.

MUTINA (tr. Pollia), Mo-
dène, 13 C 2. — Ville d'Italie

(rég. VIII, Emilie), entre la

Seeia et la Scultenna, sur la

via jEmilia, au N.-W. de Bo-
logne. Conqtiise par les Ro-
mains à la fin du m'' s.

a\-. ,J.-C., colonie en 183,

souvent mentionnée lors des

guerres contre les Gau-
lois et les Ligures et des

guertes civiles au dernier

siècle de la République ; en
43 Marc Antoine y assiégea

Brutus. Très florissante sons

l'Empire ; prise par Constan-
tin en 312 ap. J.-C. ; dévastée
par Attila en 452. Fabrica-

tion de poteries et de drape-

ries. — Pol. III, 40 ; Cic. Phil.

V, 9 : Ad fam. X, 11 etc. ; Liv.

XXI, 25 etc. ; Ov. Met. XV,
823 : Vell. II, 61 ; Str. IV,
205 : V, 216 .sq. : MeL II, 60;
PI. III, 115 ; XIV, 39; Tac.

Hist. I, 50: Suet. Aug. 9 :

Pt. III, 1, 46 ; Plut. Pomp. 16 ;

App. B. c. III, 49 etc. ;

Dio C. XLVI, 35 etc. ; Amm.
XXXI, 9 : It. Ant. ; It. Hier. ;

Tab. P. : Rut. Xam. I, 301 ;

Geog. R. : CIL XI. p. 148.

MUZA, Mauschidj, 5 G 8. —
Ville de la côte S.-W. de l'.-lm-

bia FeJix (Homeritae) ; centre

important de commerce (ex-

portation des produits de
l'Arabie, transit des denrées
venues de l'Inde). — PI. VI,

104 ; Per. m. E. 7 etc. ; Pt.

VI, 7. 7 ; VIII, 22, 6.

MUZIRIS, Mangalore?, 9

B 5. — Ville de la côte S.-W.
de VIndia intra Gangem (Li-

myrice) ; centre important de
commerce. — PI. VI. 104:

Per. m. E. 53 sq. ; Pt. VII,

1.8: VIII. 26, 4.

MYCALE, Samsoun-dagh,
12 F 4. — Montagne de

la côte d'Ionie, dans la pres-

qu'ile qui sépare le sinus Cays-
trius du sinus Latmicus, en
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face de Samos. Les Grecs y
battirent les Perses en 479

av. J.-C. — Hom. II. II, 869 :

Her. I, 148 etc. ; Thuc. I.

14 etc. : Scyl. 98 et 113 ; Diod.

VI, 34 etc. : Ov. Met. II, 229 :

Str. I, 6 ; XIV, 639 : PI. V,

135 : Arr. An. I, 18, 15 : Pt. V,

2, 13 : Paus. V, 7, ô etc. ;

Nonn. XIII, 563.

MYCENiï:. près de Khar-
vati, 11 C 2 ; 24 a. — Ancienne
ville du Péloponnèse (Argoli-

de), au X.-E. d'Argos, sur une
hauteur entourée de ravins,

dans une position très forte.

L'une des principales villes

de la Grèce avant l'invasion

dorienne ; capitale des Pélo-

pides (légende d'Agameni-
non) ; assiégée par les Doriens
d'Argos en 468 et abandonnée
peu après par ses habitants.

Ruines considérables, décri-

tes par Pausanias, fouillées

par Schlieniann en 1876-1878
et par ïsountas en 1888-1890
(acropole, avec murs d'en-

ceinte, porte des lions, cercle

de tombes, palais : dans la

plaine, trésor d'Atrée et au-

tres tombes à coupole, sé-

pultures creusées dans le roc :

nombreuses poteries préhel-

léniques et ouvrages d'orfèvre-

rie remarquables). — Hom. II.

II, 569 etc. : Od. III, 263 etc. ;

Her. VU, 202 : IX. 28 : Thuc.
I, 9 ; Soph. EL 9 : Eurip.

Phœn. 186 ; Scyl. 49 : Apollod.
II, 4, 4: Liv. XXXII, 39;
Diod. IV, 11 : XI, 65 : Verg.
.En. V, 52 ; VI, 838 ; Str. V,

221 ; VIII, 372 sq. : Mel. II.

41 ; PI. IV, 17 : Pt. III, 16, 20;
Paus. II, 15, 4 sq. : Geog. R. ;

IG IV, ].. 71.

MYCONIUS MONS. monts
Pelori, 14 B 3 /4. — Chaîne de
montagnes de la côte N.-E. de
Sicile, au S. de Messana. —
App. B. c. V, 117.

MYCONUS, Mykonos, 12
D 4. — Ile roclieuse et très

découpée de la mer Egée (Cy-

clades), au S.-E. de Ténos, au
N.-E. de Délos, avec une ville

du même nom sur la côte S.-

E. Colonisée par Athènes ; on

y montrait la tombe d'Ajax,

fils d'Oïlée ; l'avarice de ses

habitants était proverbiale.
— .Eschyl. Fers. 885 ; Her. V,

118 i Thuc. III, 29 ; Scyl. 58 ;

Ov. Met. VII, 463 ; Str. X,
485 sq. ; Mel. II, 111 ; PI. IV,

66 ; Pt. II, 15, 29 ; Stad. m.
m. 280 ; Ath. I, 7 ; Agathem. I,

1 ; Eust. Ad Dion. Per. 525 ;

CIG n° 2328 h : IG 1, n» 229
sq. ; Head, 487.

MYGDONES. 12 G 1. —
Peuple d'Asie Mineure, .sur le

littoral de la Phrygia ad Hel-

lespontum, à l'E. de l'embou-
chure du Rhyndaeus ; d'ori-

gine thrace. — Str. VII, 295

et 320 : XII, 564 et 575 ; PI.

V, 126.

RIYGDONIA, 7 H 4. — Ré-
gion du X. de la Mésopotamie,
au pied du mont Masius ; Sci

population passait pour être

originaire de la Macédoine. —
Pol. V, 51 ; Str. XVI, 747 ; PI.

V. 145 : Jos. Ant. XX, 3, 2 ;

Plut. LucmU. 32 ; Steph. B.
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MYGDONIA, 10 C 3 : 12
A /B 1. — Région de la Macé-
doine, entre le cours inférieur

de V Axius et celui du Strytnon^

au N. de la Chalcidique ; sol

fertile ; carrières de marbre ;

population d'origine thraee.

— Her. VII, 123 et 127 ; Thuc.

I, 68 etc. ; Pol. V, 78 : Hor.

Carm. II, 12, 22 : Str. VII,

330 ; PI. IV, 35 ; Pt. III, 13,

36; Steph. B.

MYL.Œ, Milazzo, 14 B 3. —
Ville de la côte N.-E. de la

Sicile, sur un promontoire très

saillant, en face des insulac

Liparenses, avec une forte-

resse et un bon port. Colonie

de Zancle, fondée au vu'' s.

av. J.-C. ; attaquée par les

Athéniens en 427 ; prise par

Agathocle eil 315 ; Hiéron y
battit les Mamertins en 270,

Duilius les Carthaginois en
2(30, Agrippa Sextus Pompée
en 36. — Thuc. III, 90 : VI,

62 ; Scyl. 13 ; Pol. I, 9 ; Scyrnn.

288 ; Diod. XII, 54 etc. :"Vell.

II, 79 ; Str. VI, 266 et 272 ;

Ril. XIV, 203 : PI. III, 90 ;

XXXI, 51 ; Suet. Aug. 16 :

Pt. III, 4, 2 ; Plut. Tim. 37 ;

App. B. c. V, 105 sq. : Dio C.

XLVIII, 17 etc. : Gros. VI,
l,s.

MYLASA, Milas, 12 F 4. —
Ville d'Asie Mineure (S.-W. de
Ici Carie), à peu de distance du
sinus Bargylicus, dans une
plaine fertile, près de carrières

importantes de marbre blanc.

Ancienne capitale du pays,

supplantée ensuite par Hali-

r-arnasse ; alliée d'Athènes ;

civ. libéra à l'époque romaine
;

très florissante sous l'Empire.

Ornée d'édifices magnifiques
(temple de Zeus Osogos ;

temple de Zeus Stratios, relié

à la ville par une Voie sacrée :

temple fédéral de Zeus Ka-
rios ; temple de Rome et d'Au-
guste). Ruines considérables.

— Her. I, 171 ; V, 125 ; Pol.

XVI, 24 etc. : Liv. XXXVIII,
39 : XLV, 25 ; Str. XIV, 658 :

PI. V, 108 : XIX, 174 ; Arr.

An. I, 20, 4 : 21, 1 ; Pt. V, 2.

20 ; Paus. VIII, 10, 3 ; X, 28,

8 : Plut. Phoc. 18 ; Dio C.

XLVIII, 26 : Ath. VIII, 348 :

Stad. m. m. 291 ; Hier. ; CIG
no 2691 sq. ; IG I, n» 230 sq. ;

CIL III, p. 83-2310, 31 ;

Head, 622.

MYLIAS. V. MILYAS.

MYNDUS. Guinishlu. 12 P 4.

— Ville d'A.sie Mineure (Ca-

rie, Doride), sur la côte méri-

dionale du sinus Bargylicus,

au N.-W. d'Halicarnasse, avec
un bon port. Colonie dorienne

de Troezen ; fit partie de la

confédération maritime d'A-

thènes ; assiégée par Alexan-
dre. Vignobles aux environs.
— Hecat. fr. 229 ; Her. V, 33 :

Scyl. 99 ; Pol. XVI, 15 et 21 ,-

Diod. XX, 37 ; Str. XIII, 611 :

XIV, 658 ; Mel. I, 85 ; PI. V.

107 : Arr. An. I, 20, 5 : II, 5, 7;

Pt. V, 2, 9 ; Paus. II, 30, 9 :

Apj.. B. c. IV, 65 etc. ; Dio C.

XLVII, 33 ; Ath. I. 32 ; Starl.

m. m. 272 sq. ; Hier. ; IG I,

n° 227 sq. ; Head, 622.

MYOSHORMOS , Abou -

scha'ar ?, 3 D 3. ~ Ville de l'E-
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gypte, sur le sinus Arabicus,

au N. du cap .Enocrene. Fon-

dée par Ptolémée Philadelphe

en 27-1: av. J.-C. ;
principal

centre du commerce de l'E-

gypte avec l'Orient antérieu-

rement à la fondation de Béré-

nice Troglodytice, située plus

au S. ; une route de caravanes

la reliait à Ûoptos. Ruines. —
Agatarch. 54 ; Diod. III, 39 :

Str. II, 118 ; XVI, 760 et 181 ;

XVII, 815 ; PI. VI, 168 ; Per.

m. E. 1 et 19 : Pt. IV, 5, 14 ;

VIII, 15, 18; CIL III, n"

6627 tah. -post. 14.

MYRA, Myri, la.— Ville

d'Asie Mineure (Lycie), sur

le Myrus, à peu de distance de

la mer. Théodose II en fit la

capitale de la Lycie. Ruines

considérables (théâtre, tom-

bes rupestres). — Str. XIV,

666 ; PI. V, 100 ; Test. N. ;

Pt. V, 3, 6 ; App. -B. c. IV, 82 ;

Ath. II, 59 ; Hier. ; CIG n»

4302 sq. ;C/iIII, p. 46, 1231,

2055 ; Head, 696.

MYR/E, 12 A 2. — Ville de

Thessalie (Magnésie), sur la

côte du mare Thracicum, au

pied du mont Ossa. — Scyl.

65.

MYRIANDUS ou MYRIAN-
DRUS, 7 F 4. — Ville de Syrie

(Pieria), sur la côte S.-E. du

sinus Issicus, au S.-W. d' Alex-

andria. Fondée par les Phéni-

ciens ; l'armée d'Alexandre

y campa avant la bataille

d'Issus. Importante jDlace de

commerce. — Xen. An. I,

4, 6 ; Scyl. 102 ; Str. XIV,

676 ; Mel. I, 69 ; PI. II. 243 ;

V, 80 ; Arr. .-In. II. 6, 2 ;

Pt. V, 15, 2 : Stad. m. m. 151

etc.

MYRINA, 12 F 3. — Ville

d'Asie Mineure (Mysie, Eoli-

de), sur le sinus Elaeates, au

X.-E. de Cyme. Alliée d'Athè-

nes. Civ. libéra à l'époque ro-

maine ; surnommée Sebasto-

polis ; très éprouvée par des

tremblements de terre sous

Tibère et sous Trajan. Célèbre

par les figurines de terre cuite

trouvées dans ses nécropoles.

— Her. I, 149 : Xen. Hell.

III, 1, 6; Scyl. 98: Pol.

XVIII, 27 ; Cie. Ad fam. V,

20 ; Liv. XXXIII, 30 ; Diod.

III, 54 ; Str. I, 18 ; XI, 505 et

550 ; XII, 573 ; XIII, 623 ;

Mel. I, 90 ; PI. V, 121 ;
Dion.

Per. 828 ; Tac. Ann. II. 47 ;

Pt. V, 2, 6 ; Oros. VII, 12 :

Tab. P. ; Hier. ; Geog. R. ;

IG I, n" 228 sq. ; CIL III,

n° 7112 ; Head, 555.

MYRINA, Palseokastro, 12

D 2. — Ville de la côte occi-

dentale de l'île de Lemnos ;

fit partie de la confédération

maritime d'Athènes. — Her.

VI, 140 ; Apoll. Rh. I, 604 et

634 ; PL IV, 73 ; Pt. III, 13,

47 ; CIG n°^ 168 et 2155 : 10
I, n» 233 sq. ; Head, 263.

MYRLEA (col. Julia Con-

cordia Apamea), Mudania, 12

G 1. — Ville d'Asie Mineure

(Phrygia ad Hellespontum),

sur la rive méridionale du

sinus Gianus. Colonie de Co-

lophon ; annexée à la Bithy-

nie au ii« s. av. J.-C. ;
appe-
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lée plus tard Apamea ; colonie

romaine de César ou d'Au-

guste. — Scyl. 94 ; Str. XII,

551 et 663 ; Mel. I, 99 ; PI. V,

143 ; PI. j. Ep. X, 56 ; Ulp.

Dig. L, 15. 1, 10; CIG n"

3710 sq. ; CIL III, p. 60-2316,

18 ; Head, 510.

MYRRHINUS (tr. Pandio-

/(/,<), Môrenda, 11 D 2. —
Uème de l'Attique orientale

( Mesogaea), à quelque distance

de la mer. — Dem. XXI, 93

etc. ; /Eschin. I, 98 ; Str. IX,
399 ; Paus. I, 31, 4 ; Schol.

Aristoph. Av. 873 ; Steph. B. :

10 I-III.

MYRTILIS, Mertola, 17 B 4.

—
• Ville de la péninsule ibéri-

que (S. de la Lusitanie, Tur-

detani, conv. Pacensis), aux
confins de la Béticjue, sur

VAnas. Cité de jus Latii, sur-

nommée Julia. — Mel. III,

7 ; PI. IV, 116 sq. ; Pt. II, 5,

5 ; It. Ant. ; CIL II, p. 5, 788,

1028.

MYRTILUS SINUS, 12 B 6.

— Golfe à l'extrémité X.-W.
de la Crète. — Stad. m. m.
338.

MYRTOUM MARE, 12 B /C

4 /5. — Nom donné à la partie

de la mçr Egée comprise entre

l'Attique et le Péloponnèse au
N.-W. et les Cyclades au S.-E.,

en souvenir de l'amazone Myr-
te, ou du héros Myrtilos, ou
encore d'une petite île,

Myrtus, située sur la côte de

l'Eubée. — Hor. Carm. I, 1,

14 ; Ov. Ih. 370 ; Her. XVI,
208 ; Str. VII, 323 ; VIII, 335

et 369 ; Mel. II, 37 et 110 : PI.

IV, 19 et 51 ; Pt. V, 2, 1 ; 8 ;

9 ; 31 : VIII, 12, 2 ; 17, 2 ;

Agathem. I, 3 ; //. Ant.

MYRUS, 7 a. — Petit fleuve

d'Asie Mineure (Lycie), se

jetant dans la mer en aval de
J.Iyra. — Steph. B.

MYSIA, Mysie, 7 A /B 2 /3 ;

12 F /G 2. — Région du N.-W.
de l'Asie Mineure, baignée par

la Propontide, l'Hellespont et

la mer Egée, limitée à l'E. par
la-Phrygie, au S. par la Lydie.

La partie septentrionale' ou
M. minor comprenait la

Troade et la Phrygia ad Helles-

pontum ; la partie méridionale

formait la M. major ou Mysie
proprement dite. Côtes dé-

coupées ; intérieur monta-
gneux, couvert en grande par-

tie dans l'antiquité par des

forêts et des marécages, ar-

rosé principalement par le

Macestus. Les Mysii pas-

saient pour être de race

pélasgic(ue, apparentés aux
Thraces et originaires d'Eu-

rope; ils s'allièrent aux Troyens
contre les Achéens; les Eoliens

fondèrent ensuite des colonies

sur le littoral. La Mysie, con-

cjuise par les Perses, consti-

tuait avec la Lydie, au temps
de Darius, la deuxième satra-

pie ; alliée d'Athènes ; sou-

mise par Alexandre et parta-

gée entre ses successeurs ;

finalement annexée au royau-

me de Pergame, avec lequel

elle fut incorporée à l'empire

romain ; elle faisait partie de

la province d'Asie. —• Hoin.
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II. II, 858 etc. ; Her. I, 28 etc. ;

Xen. An. I, 6, 7 etc. ; Hell. I,

4, 7 etc. ; Mem. III,' 5, 26 ;

Scyl. 93 sq. ; Pol. IV, 50 etc. :

Apollod. I, 9, 19 : Diod. II,

2 etc. ; Str. VIII, 356 .sq. :

Mel. I, 90 ; PI. V, 110 etc. :

Dion. Fer. 805 ; Pt. V, 2, 2 sq. ;

CIG II, p. 848 : IG I, n" 226

sq. ; CIL III, p. 72, 1274 etc. ;

Head, 520.

MYSIUS, Bergma, 12 F 2. —
Rivière de Mysie, affluent de

dr. du Caîcus. — Ov. Met. XV,
277 : Str. XIII. 616.

MYTILENE ou MITYLENE,
Médelin, 12 E 2. — Ville d'A-

sie Mineure (Eolide), capi-

tale de l'île de Lesbos, sur la

côte orientale, bâtie dans

un îlot rattaché ensuite à

l'île par une digue, occupant
une position très forte et très

pittoresque, avec deux bons
ports. Rôle iniportant à l'épo-

que de la domination perse ;

elle se déclara pour Athènes
au début de la guerre du Pélo-

ponnèse et se souleva ensuite

contre elle (428 av. J.-C.) :

les Athéniens s'en emparèrent,

mirent à mort une partie de

ses liabitants, rasèrent ses

murs, confisquèrent ses navires

et établirent des colons qur
son territoire : indépendante
après la paix d'Antalcidas,

puis soumise à la Macédoine ;

elle prit parti pour Mithridate

et fut saccagée par M. Ther-

mus ; Pompée la déchira civ.

libéra. Patrie d'Alcée, Sappho,
Terpandre, Pittacus, Théo-
phraste, etc. — Her. I, 160
etc. ; Thuc. III, 2 etc. ; Aris-

toph. Eq. 834 ; Aristot. Pol.

V, 3, 3 etc. ; Xen. Hell. I, 6,

16 etc. ; Cœs. B. c. III, 102 ;

Cic. In Rull. II, 16 ; Ad fam.
IV, 7 ; Liv. Ep. LXXXIX :

Str. XIII, 617 ; Meh II, 101 :

PI. V, 139 ; Tac. Ann. II, 54 :

XIV, 53 ; Suet. Caes. 2 ; Tib.

10 ; Pt. V, 2, 29 ; VIII, 17,

19 ; Paus. VIII, 30, 2 ; Plut.

Pomp. 42 ; Dio C. XLIX, 17 ;

App. B. c. V, 133 : CIL III,

p. 84-2316, 31 ; Head, 561.

MYUS, Avschar-kalessi. 12

F 4. — Ville d'Asie Mineure
(Carie, lonie), sur la rive g. du
cours inférieur du Méandre.

L'une des douze cités de la

confédération ionienne ; don-

née par le roi de Perse à Thé-
mistocle ; alliée d'Athènes ;

pendant la guerre du Pélo-

ponnè.se les Cariens y batti-

rent les Athéniens. De bonne
heure en décadence et aban-

donnée, par suite des fréquen-

tes inondations du fleuve et

du progrès des alluvions qui

l'éloignaient de la mer. —
Hecat. fr. 224 (M-r,;) ; Her.

I, 142 : V, 35 ; Thuc. III, 19 :

Pol. XVI, 24 ; Diod. XI, 57 :

Str. XII, 579 ; XIV, 632 et

636 ; Vitr. IV, 1 ; PI. V, 113 :

Plut. Them. 29 : Paus. VII. 2.

10 : Ath. I, 29 ; III, 78 : IG I.

n" 228 sq. ; Head, 586.
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NABA ou NAVA, Naab,
21 E 4. — Rivière du S. de la

Germanie indépendante ( Va-

risti), sortie des monts Sudeti,

affluent de g. du Danube,
qu'elle rejoint à Regina cas-

tra. — Tac. Hist. IV, 70 ;

Ans. Mos. 1.

NAB^US, Thurso, 20 E 1.

— Petit fleuve de l'extrémité

N.-E. de la Bretagne (Calédo-

nie). — Pt. II, 3, 1.

NABATiEI. 5 E /F 5. —
Peuple de l'Arabie Pétrée,

originaire des bords de l'Eu-

phrate, où on le rencontre,

sous le nom de Nabatu, dès

le VIII'' s. av. J.-C. D'abord
nomade, il se fixa dans la

région infertile comprise entre

le fond du golfe Arabique et

le lac Asphaltite (capitale :

Petra) et devint, surtout après

la chute de Tyr, l'un des prin-

cipaux intermédiaires du com-
merce de l'Arabie et de l'Orient

avec le bassin de la Méditer-

ranée. Très riche et très ja-

loux de son indépendance, il

s'allia aux Juifs puis aux
Ptolémées ; les Romains, à la

fin de la République, l'obli-

gèrent à payer tribut ; Trajan,

en 105 ap. J.-C, annexa son

verritoire, qui forma, avec une
partie de la Palestine méridio-

nale, la i^rovince nouvelle

d'Arabie (capitale: Bostra). —
Test. V. ; Hirt. B. ale.^. 1 ;

Diod. II, 48 ; XIX, 44 etc. ;

Str. XVI, 770 et 776 sq. ; PI.

V, (55 ; VI, 144 et 157 ; XII,
73 ; Dion. Per. 955 et Eust.

ad loc. ; Jos. Ant. I, 13, 4 etc. ;

Per. m. E. \9 : Juv. XI, 126 ;

Pt. VI, 7, 21 CATiaTalbi) ;

Plut. Pomp. 67 : Ant. 36 ; App.
Mithr. 106 ; Dio C. XLVIII,
41 ; Amm. XIV, 8.

NABRISSA, Lebrija, 17 B
4. — Ville d'Espagne (Béti-

que, Turdetani, conv. d'His-

palis), sur la rive g. du cours

inférieur du Baetis ; surnom-
mée Veneria. — Str. III, 140
et 143 : Sil. III, 393 ; PI. III,

11 : Pt. II, 4, 12 : CIL II,

|). 174. XLII, 843.

NACOLEA, Sidi - Ghazi, 7
(' 3. — Ville d'Asie Mineure
(Phrygie Epictète), sur le

cours supérieur du Sangarius,

au S. de Dorylaeum. L'empe-
reur Valens y battit l'usurpa-

teur Procope en 366 ap. J.-C.

— Str. XII, 576 ; Pt. V, 2, 22 ;

Amm. XXVII, 27 : Zos. IV,
8 ; Socr. H. e. IV, 5 : Tah.
P. : Hier. ; CIL III, p. 62,

1265. 2232 : Head, 681.

NACRASA, près d'Eliaslar,

12 F 2. — Ville d'Asie Mineure
(Mysie, aux confins de la Ly-
die), sur le cours supérieur du
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Caîcus et sur la route de Thya-
tire à Pergame. Ruines. —

•

Pt. V, 2, 16 ; Hier. ; Steph.

B. : CIG no 3521 sq. ; Head,
654.

Niî:LUS. Xalon. 17 B /G 1.

— Petit fleuve du N.-W. de

l'Espagne (Gallécie), sorti du
mont Vindius et se jetant dans
le mare Cantabricum à l'E.

du prom. Veneris. — Pt. II,

6, 5.

NAGARA ou NYSA, Djel-

hdabad. 8 H .3 : 9 B 1. —
Ville du N.-W. de VIndia intra

Gangem (Gandaritis) ; sur-

nommée Dionyaopolis ; Dio-

nysos passait pour l'avoir

fondée ; par égard pour le

dieu, Alexandre la respecta.

— Curt. VIII, 10, 7 ; Arr.

An. V, 1, 1 sq. ; Pt. VII,

1, 4.3.

NAGIDUS. 7 D 4. — Ville

d'Asie Mineure, sur la côte de

la Cilicie Trachea, à l'E. du
prom. Anetnurium ; colonie

de Samos. ^ Scyl. 102 ; Str.

XIV, 670 et 682 ; Mel. I,

77 ; Steph. B. ; Head, 726.

NAGNATiE. 20 B 3/4. —
Peufile (le la côte occidentale

de l'ile d'Irernia. — Pt. II,

2, 5.

NAHARVALI. 21 U /H 3.

— Peuple de l'E. de la Ger-

manie indépendante, entre

la Viadua et la Vistula. —
Tac. Germ. 43.

NAIN, Xaïn, 4 C 3. — Ville

de la Palestine (Galilée), au

S.-W. du mont Thubor. —

Test. N. ; Jos. B. /. IV, 9 ;

Eus. On.

NAISSUS, Nisch, 10 B 2. —
Ville de la Mésie supérieure,

sur un affluent de dr. du Mar-
gus, de\'enue au Bas-Empire
la capitale de la Dardanie.

Claude II y battit les Goths
en 269 ap. J.-C. ; patrie de

Constantin ; détruite par At-

tila, relevée par Justinien.

Ruines. — Pt. III, 9, 6 :

Amm. XXI, 10 ; XXVI, 5 ;

Zos. I, 45 : III, 11 ; It. Ant. :

It. Hier. ; Tab. P. ; Not. dign.

Or. XI, 37 ; Hier. ; Proc. B. g.

III, 40 ; .^d. IV, 1 ; Geog. R. ;

Const. Porph. De them. II, 9 ;

CIL III. 'p. 267-2328, 109.

NAMADAS, Nerbudda, 9

B/C 3. — Fleuve de l'W. de

VIndia intra Gangem, pre-

nant sa source au mont Uxen-
tus, passant au S. du mont
Vindius et se jetant dans le

golfe de Barygaza. — Per. m.
E. 42 ; Pt. VII, 1, 5 etc.

NAMARA, Xémara, 7 F 6.

— Ville de l'extrémité N.-W.
de l'Arabie, aux confins de la

Cœlésyrie et de la Trachoni-

tis, au- N.-E. du mont Asal-

manus ; connue seulement par

les inscriptions qu'on y a re-

trouvées. — CIL III. p. 20

et 969 ; Waddington , n»

2264 sq.

NAMNETES, 19 B/C 3. —
Peuple de la Gaule Celtique

(Aremorici), plus tard de la

Lyonnaise, entre le cours in-

férieur du Liger et VHerius ;

seconda les Vénètes dans leur
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résistance à César. Il a donné
son nom à la ville de Nantes.
— Cœs. B. g. III, 9 ; Str. IV,

190; PI. IV, 107 ; Pt. II, 8, 9 :

Not. dign. Occ. XXXVII, 18 :

Not. Gall. ; CIL XIII, 1,

p. 483.

NANAGUNA. Tapti, 1 /. B
5/6. — Fleuve de l'W. de

VIndia intra Gangem, au S. du
Namada.-<._^ Pt. VII, 1, 7 etc.

NANTUATES, 19 G 3.— Peu-

ple de l'E. de la Gaule, au S. et

à l'E. du lac Léman, au N.-E.

des Allobroges, dans le pays
de Vaud et le Valais actuels;

rattaché à la province des

Alpes Graiae et Pœninae sous

F Empire romain (capit. Tar-

naiae. tr. Sergia, auj. Saint-

Maurice en Valais) — Caîs.

B. g. III, 1 : IV, 10 : Str.

IV, 192 et 204 ; PI. III, 137 ;

Tah. P. : CIL XII, p. 20 et 24.

NAPARIS, Jalomitsa, 10
El. — Rivière de la Scythie

d'Europe (Dacia Maluensis),

sortie des montes Serroruni,

affluent de g. du cours infé-

rieur du Danube, qu'elle re-

joint en aval de dus. — Her.

IV, 48 ; Tab. P. {A pus).

NAPATA, Méraoui, 3 o ;

5 E 7. — Ville d'Ethiopie, sur

la rive dr. du Nil, en aval de la

quatrième cataracte, au croi-

sement des routes de cara-

vanes venues de la Libye et

du golfe Arabique. Ancienne
capitale des rois d'Ethio-

pie ; appelée Meroë par Héro-
dote ; prise et saccagée par
l'armée de Petronius en 22 av.

J.-C. ; peu importante au
temps de Néron. Ruines con-

sidérables (temples, nécropo-
les).— Her. II, 29 ; Str. XVII,
820 ; PI. VI, 189 ; Pt. IV, 7,

19 ; VIII, 16, 8 ; Dio C. LIV,
.5 (Tavâ-TT,) ; Steph. B.

NAPETINUS ou TERI-
NiEUS SINUS, golfe de Sant'

Eufemia, 14 C 3. — Golfe

d'Italie (reg. III), sur la côte

occidentale du pays des Brut-

tii, au N. du prom. Taurianum;
appelé Aa[jLT|-i,xà^ yj'ihTJi^

par Aristote(PoL VII, 10, ?).—
Thuc. VI, 104 ; Dionys. I, 35 ;

Str. VI, 255 ; PI. III, 72 et

95.

NAPHTALI, 4 a. — L'une
des douze tribus d'Israël,

fixée dans la terre de Canaan
(Galilée) à l'W. du Jourdain,

entre les tribus de Manassé,
de Sébulon et d'Asser ; terri-

toire fertile et bien cultivé. —
Test. V. et N. ; Jos. Arit. V,

1, 22.

NAPHTUCHIM, 5 E 7. —
D'après la Genèse, Najahtu-

chim était un fils de Mizraïm,
fils de Cham ; ses descendants
auraient peuplé la haute val-

lée du Nil (Ethiopie, région

de Napata). — Test. V. ; Lib.

qener.

NAPOCA (col. Aurélia-!),

Klausenburg ou Kolosvar, 16
H 2. — Ville du N. de la Dacie
Porolissensis, au S.-E. de Poro-

lissum ; colonie romaine. —
Pt. III, 8, 7 ; Tab. P. ; Dig.

XV, 1, 8 et 9 ; Geog. R. ;

CIL III, p. 169-2328, 94.
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NAR, Nera, 13 D 3 ; 15 A 1.

— Rivière d'Italie (région VI,

Om brie), prenant sa source

dans l'Apennin, au N. du mont
Fiscellus ; affluent de g. du
Tibre, qu'elle rejoint après

avoir passé à Narnia ; remar-

quable par ses eaux blanches

et sulfureuses ; navigable à

partir d'Interamna. — Cic.

Ad Ah. IV, 15; Verg. .-En.

VII, 517 ; Str. V, 227 et 235 ;

Lucan. I, 475 ; PI. III, 54 et

109; Tac. Ann. III, 9; Vib.

Seq.

NARAGGARA, Sidi-Yousef,

près de Ksar-Djaber, 18 D 1.

— Ville de la province ro-

maine d'Afrique (Numidie
Proconsulaire), à dr. du Ba-

gradas, au N.-W. de Sicca

Veneria. Scipion y campa
avant la bataille de Zama
(202 av. J.-C). Ruines. — Pol.

XV, 5 (Màpyapov) : Liv. XXX,
29 ; Pt.

' IV, 3, 30 ; It.

Ant. : Tah. P. : CIL VIII,

p. 468.

NARBASI. 17 B 2. — Peu-

ple d'Espagne (Gallécie, aux
confins de la Lusitanie), sur

la rive dr. du Durius ; sa prin-

cipale ville s'appelait Fo-

rum Narhasorum. — Pt. II,

6, 49.

NARBO. V. ATAX.

NARBO MARTIUS (col.

Julia Palenui Claudia De-

cumanorum, tr. Papiria), Nar-

bonne, 19 E 5. — Ville de la

Gaule Narbonnaise ( Volcae

Arecomici), sur V Aia.v ou

Narbo, à peu de distance de la

mer. Connue des Grecs dès le

v"" s. av. J.-C. Colonie romaine
en 118 et capitale de la

Province ; centre important
de commerce, au débouché
des routes du S.-W. de la

Gaule et sur la route de
l'Espagne ; rivale de Mar-
seille. César y établit comme
colons pendant sa dictature

d'anciens soldats de la leg. X.
Port florissant' sous l'Em-
pire. Prise par les Wisigoths
en 462. Vestiges antiques. —
Hecat. fr. 19 ; Pol. XXXIV,
6 ; Cœs. B. g. III, 20 ; VII, 6 ;

Cic. Brut. 43 ; Pro Font. 1 ;

Diod. V, 38 ; Str. II, 105 ; IV,

177 ; Mel. II, 75 et 81 : PI.

III, 32 ; Suet. Tib. 4 ; Mart.

VIII, 72 ; Pt. II, 10, 9 ; VIII,

6, 7 ; Amm. XV, 15 : Aus.

Clar. urb. 18 ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Sid. Ap.
Carm. XXII, 1 etc. ; Not.

dign. Occ. XI, 73 ; Not. Gall. ;

IG XIV, p. 661 ; CIL XII,

p. 521, 844, 863.

NARBONENSIS GALLIA ,

Languedoc et Provence, 19
D /G 4/5. — Région du S.-E.

de la Gaule, entre la Méditer-

ranée, les Alpes, le lac Léman,
le cours moyen du Rhône, le

mont Cebenna, le Tamis et

une ligne artificielle reliant

le cours moyen de la Ga-
ronne aux Pyrénées ; très

riche (huile et vin ; blé ;

mines d'or, d'argent et de fer ;

pêcheries), pourvue de bons
ports, en communication facile

par le Rhône et la Garonne
avec le reste de la Gaule et
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par les routes de terre et de

mer avec l'Espagne et l'Italie.

Les Romains y pénétrèrent

pour la première fois en 154

av. J.-C, appelés par Marseille

contre les Ligures ; ils s'y

établirent à partir de 126,

fondèrent une colonie à Narho
Martius et organisèrent la

Province romaine de Nar-

bonnaise, avec Narho pour

capitale, durement exploitée

par ses gouverneurs (procès

de Fonteius). Sous l'Empire

la Narbonnaise formait une
province sénatoriale : on a

retrouvé à Narbonne une
inscription donnant le texte

de la lex concilii provinciae

{CIL XII, n° 6038: organi-

sation de l'assemblée provin-

ciale et du culte de Rome
ot d'Auguste). Au Bas-Em-
pire le diocèse de Vienne
réunit la Narbonnaise et

l'Aquitaine ; il comprend 7

[provinces: Viennensis (capit.

Vienna), Narbonensis I (Nar-

ho), N. II (Aquae Sextiae),

Novempopulana {civ. Auscio-

rum), Aquitania I {civ. Bitu-

riqum), Aquitania II (Bur-

digala), Alpes viaritimae {Ebro-

duniim). — Cic. Pro Font. :

Str. IV, 178 sq. ; Mel. II,

74 ; PI. III, 31 sq. : Pt. II.

1, 12 ; 9, 6, 10 : Marc. Per. m.

e.rt. II, 19 sq. : Not. dign. Occ.

I, 113 sq. : III, 27 sq. :

XXII, 15 sq; Not. GalL; IG
XIV, p. 641 ; CIL XII.

NARNIA (tr. Papiria'!),

Narni, 15 A 1. — Ville d'Italie

(rég. VI, Ombrie), dans une

position très forte, sur une
colline escarpée à g. du cours

inférieur du Nàr, au centre

d'une région fertile ; desservie

par la via Flaminia. Appelée
Nequinum avant la conquête
romaine ; prise par M. Fulvius

en 299 av. J.-C. et érigée en

colonie ; rôle dans la deuxième
guerre punique et dans la

guerre entre Vitellius et Ves-

pasien. Patrie de Nerva. Rui-

nes (pont sur le Nar). — Liv.

X, 9 etc. ; Str. V, 227 ; Sil.

VIII. 458 ; PI. III, 113 ; Tac.

Ann. III, 9 ; Hist. III, 58 etc. :

Mart. VII, 93,; Pt. III, 1,

54; Claud. VI cos. Hon. 615

sq. ; Aur. Vict. Ep. XXXI ;

Caes. XII ; It. Ant. ; It. Hier.
;

Tab. P. ; Proc. B. g. I, 17 etc. ;

CIL 12, p. 46 ; XI, p. 601.

NARONA (tr. Tromentina),

Viddo, 16 G 3. — Ville de

Dalinatie, à peu de distance

de la mer, au S.-E. de Salonae,

sur un petit fleuve appelé

Naro (auj. Narenta). Colonie

romaine ; joua un rôle impor-
tant lors de la conquête de la

Dalmatie par les Romains ;

chef- lieu d'un conv. juridicus.

Ruines. — Scyl. 23 ; Cic. Ad
fam. V, 9, 10 ; Str. VII, 315 ;

Mel. II, 57 ; PI. III, 142 ; Pt.

II, 17, 12 ; VIII, 7, 7 (Nap-

8wva) ; App. Illyr. 11; //.

Ant. ; Tab. P. : Geog. R. ;

CIL III, p. 291-2328, 110.

NASAMONES. 18 F /G 3 /4.

— Peuple de l'Afrique septen-

trionale, sur la rive S.-E. de

la grande Syrte, au S. de la

Cyrénaïque. Inhospitalier et

33
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pillard, se livrant à la pirate-

rie ; d'après Hérodote plu-

sieurs Nasamons auraient en-

trepris un voyage de recon-

naissance dans l'intérieur de la

Libye, jusqu'à un grand fleuve

qu'ils prirent pour le Nil et qvii

.
était sans doute le Niger. On

recueillait dans leur pays des

pierres précieuses d'une espèce

particulière. — Her. II, 32 ;

Theophr. H. pi. IV, 3, 1 ;

Scyl. 109 ; Diod. I, 37 etc. ;

Str. II, 131 ; XVII, 838 :

Lucan. X, 443 ; Sil. VII, 609 :

PI. V, 33 sq. ;
XXXVII, 175 :

Dion. Per. 209; Pt. IV, 5, 21

et 30.

NASAVATH, Oued Sahel,

-18 C 1. _ Fleuve de l'E. de

la Maurétanie Césarienne, se

jetant dans le sinus Numidi-

eusk Saldae. — Pt. IV, 2, 9.

NASIUM, Naix, 19 F 2. —
Ville de la Gaule Belgique

(Leuci), entre le cours supé-

rieur de la Matrona et celui

de la. Mosa. — Pt. II, 9,

12 ; It. Ant. : Tob. P. ;

CIL XIII, 1, p. "03.

NATHO, 3 b.— Ville d'E-

gypte (Delta), sur Vost. MU
Mendesiuni, en aval cV Afhri.-

bis ;
chef-lieu d'un nome. —

Her. II, 165 ; Pt. IV, 5, 52

(NeooT).

NATISO, Natisone, 13 D
l j-2.

—* Petit fleuve de l'Ita-

lie du N. (rég. X, Vénétie),

sorti de V Alpis Julia et se je-

tant dans l'Adriatique à l'E.

d'Aquileia, au milieu des ma-

rais ; son cours inférieur paraît

s'être déplacé depuis l'anti-

quité. — Str. V, 214 ; Mel. II,

61 : PL III, 126; Pt. III, 1,

26 : Amm. XXI, 12 : Hero-

dian. VIII, 2 et 5 ; Jornand.

Get. 42 (Natissa).

NAUBARUM, 16 L 2. —
Ville (le la Sarmatie d'Euro-

pe (Hoxolani), sur le Borys-

thène. — PI. IV, 84 {Navarum)

Pt. III, 5, 27 ; VIII, 10, 3.

NAUCRATIS, Nébiré, 3 C 1;

3 {,. _ Ville d'Egypte (Delta),

sur Vost. Nili Canobicum, à

quelque distance de la mer,

à rW. de^Saïs. Les Milésiens

y fondèrent une colonie en

620 av. J.-C. ; c'était une ville

entièrement grecque, centre

industriel important {manufac-

tures de vases, de porcelaines

et de guirlandes de fleurs),

qui monopolisait le commerce

de l'Egypte avec le monde

hellénique avant la fondation

d'Alexandrie : les produits de

son industrie céramique se

rencontrent dans tout le mon-

de grec jusqu'à Olbia. So-

lon y séjourna ; Amasis en 550

accorda à ses habitants de

grands privilèges économi-

ques et 'religieux. Chef-lieu

d'un nome. En décadence dès

l'époque ptolémaïque. Patrie

de Cléomène, le ministre des

finances d'Alexandre en Egyp-

te, d'Athénée, du grammairien

Juhus PoUux. Buines, récem-

ment fouillées (fragments cé-

ramiques provenant de Milet,

Cyrène, Corinthe, Athènes,

etc., retrouvés dans les fa-

vissae des temples). — Her.
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II, 97 etc. ; Pol. XXIil, 16 :

XXVIII, 17 ; Diod. XVIII,
14 ; Str. XVII, 801 sq. ; PI.

V, 64 ; Ait. An. III, 5, 4 ; Pt.

IV, 5, 49 ; Ath.VII, 283 etc. ;

Heliod. II, 9 ; Hier. ; Head,
845 et 864.

NAUPACTUS, Lépante, 11
B 1. — Ville de la Grèce cen-

trale, à l'extrémité occiden-

tale de la côte de la Locride
Ozolis, à l'entrée du golfe de
Corinthe, avec un -bon port.

C'est là, disait-on, que les

Héraclides avaient construit

leur flotte avant de passer dans
le Péloponnèse. Après les

guerres médiques, les Athé-
niens y établirent les Messé-
niens chassés de leur pays par
les Spartiates ; pendant la

guerre du Péloponnèse Nau-
pactus fut l'une des bases

d'opérations des flottes d'A-
thènes dans la Grèce occiden-

tale ; après ^gos Potamos,
Sparte s'en empara et la rendit

aux Locriens ; Philippe II

la donna aux Etoliens
; prise

par les Romains en 191 av.

J.-C. ; détruite par un trem-
blement de terre sous Justi-

nien. Ruines. — Tliuc. I, 103
etc. ; Xen. Hell. IV, 6, 14

;

Dem. IX, 34; Scyl. 35; Pol.

IV, 16 ; Scymn. 478 ; Apollod.
II, 8, 2 ; Cœs. B. c. III, 35 ;

Liv. XXVI, 30 sq. ; Diod. XI,
84 etc. ; Str. IX, 426 : X, 450 ;

Mel. II, 43 ; PI. IV, 6 : Pt.

III, 15, 3 ; Paus. IV, 25, 10 ;

X, 38, 10 ; Polya-n. I, 9 etc. ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Hier. ;

Proc. B. g. IV, 25 ; Geog. R. ;

IG IX, 1, p. 92 ; CIL III,

p. 110 et 1317.

NAUPLIA, Nauplie, 11 C 2.

— Ville du Péloponnèse (Ar-
golide), sur un promontoire
rocheux de la côte N.-E. du
sinus Argolicus, au S. de Ti-

rynthe. Fondée, d'après Pau-
sanias, par des Egyptiens ;

fit partie de la confédération
ionienne de Calaurie ; conquise
par Argos au temps de la deu-
xième guerre de Messénie ; ses

habitants expulsés se fixè^-ent

à Methone ; elle perdit son in-

dépendance et ne fut plus
désormais que le port d'Argos.
Déserte dès le temps de Pau-
sanias. Ruines. — Her. VI,
76 ; Eurip. Electr. 1278 etc. ;

Scyl. 49 ; Diod. IV, 33 ; Str.

VIII, 368 sq.; Pt. III, 16, 11 ;

Paus. II, 38, 2 ; IV, 35, 2 ;

Plut. Pyrrh. 31 : Steph. B. ;

IG IV, p. 116.

NAUFORTUS, Ober - Lai-

bach, 13 E 2 ; 21 F 6.—Ville du
S.-W. delà Pannonie sujjérieu-

re, aux confins de l'Histrie, sur
une rivière du même nom,
affluent de dr. du Savus. On
racontait que les Argonautes y
avaient porté leurs navires sur
leurs épaules pour aller du Da-
nube à l'Adriatique. Sa position
sur la route d' Aquileia au Da-
nube lui donnait une grande
importance commerciale ; sup-
plantée ensuite par Emona

;

détruite lors du soulèvement
des légions au début du règne
de Tibère. — Vell. II, 110 .

Str. IV, 207 ; VII, 314 ; Pb
III, 128 ; Tac. Ann. I, 10 ',
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Zos. V, 29 ; Tuh. P. ; CIL III,

p. 483 et 1729.

NAURA, 9 B 5. — Ville de

la côte occidentale de VIndia

intra Gangem (Limyrice), au
N. de l'île Xitrias. — Per. m.

E. 53.

NAUSTATHMUS, 9 A 2. —
Ville de l'extrémité N.-W. de

la côte de VIndia intra Oan-
gem, à l'W. de l'embouchure
de VIndus. — Marc. Per. m.

ext. 1,34 et 38 sq.

NAUSTATHMUS, El-Hilal,

18 G 3. — Ville de la côte de la

Cyrénaïque, au X.-E. de Cy-

rene. Ruines. — Scyl. 108 ;

Str. XVII, 838 : Mel. I, 39 ;

Pt. IV, 4, 5 ; Stad m. m. 51.

NAUTACA.Kesch ou Scheh-

risebz ?, 8 G 2. — Ville de

l'A-sie centrale (Sogdiane), en-

tre V Oxus et le Polytimetus, au
S.-W. de Maracanda. — Arr.

An. III, 28, 9; IV, 18, 1.

NAVALIA, 21 A /B 2. —
Nom donné par Tacite (Hist.,

V, 26) à un cours d'eau du
N.-W. de la Germanie indé-

pendante, qui .serait l'Yssel,

bras oriental du Rhin infé-

rieur. Le nom de Navalia dans
Ptolémée (II. 11, 28) désigne

peut-être des arsenaux près de
,Noviomagus Batavorum.

NAVARI. 16 I/K 1/2. —
Peuple de la Sarmatie d'Eu-
rope, entre le Tyras et le Bo-
rysthène. — Pt. III. 5, 25.

NAVIAS ou NAVILUVIO,
Navia, 17 B 1. — Petit fleuve

du N.-W. de l'Espagne (Gal-

lécie), se jetant dans le mare

Cantabricum entre le prorn.

Veneris et le prorn. Artahrum.
— PI. IV, 111 ; Pt. II, 6, 4.

NAXOS. Capo di Schiso, 6 a ;

14 B 4. —Ville de la côte orien-

tale de la Sicile, sur un pro-

'montoire peu élevé, à l'embou-

chure de V Acesines, au pied

de l'Etna, à égale distance de

Messana et de Catana. La
plus ancienne des colonies

grecques de Sicile, fondée en

735 av. J.-C. par des Chalci-

diens, auxquels devaient s'être

joints quelques colons venus
de l'île de Naxus : on y voyait

un autel d'Apollon Archégétès

qui datait de la fondation.

Très florissante ; métropole

de Zancle (Messana) et d'au-

tres cités siciliennes ; souvent

en lutte avec Syracuse : prise

par Gela vers 495 et par Hié-

ron en 476 ; elle se déclara

pour Athènes en 415 et fut

détruite par Denys le tyran

en 403 ; il donna son territoire

aux Sicules, qui y bâtirent, un
peu plus au N.,la ville nouvelle

de Tauromenium. — Her. VII,

154 ; Thuc. IV, 25 etc. ; Scyl.

13 ; Scymn. 277 et 283 ; Diod.

XIII, 4 etc. : Str. VI, 267 .sq. ;

PI. III, 91 : Paus. VI, 13, 8 ;

Plut. Phoc. 6 ; Polyaîn. I.

23. 2 etc. : App. B. c. V, 109 :

Agathem. I, 5 ; It. Ant. :

Eust. Ad Dion. Per. 525 ;

Head, 159.

NAXUANA. Xakhdjivan. 8

C 2. — Ville du S.-E. de l'Ar-

ménie, aux confins de la Médie
Atropatène, sur VAraxes. —
Pt. VI 3 , 12.
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NAXUS ou DIA, Naxos, 12
D 4 /5. — Ile du centre de la

mer Egée (Cyclades), à l'E.

de Paros ; de forme assez régu-

lière, traversée par une chaîne

montagneuse qui tombe à pic

sur la mer vers l'E. (carrières

de marbre), extrêmement fer-

tile et riche (vin réputé, huile,

céréales, fruits), avec une ville

du même nom sur la côte N.-

W. Habitée d'abord par des

Thraces (culte de Dionysos),

puis par des insulaires cariens,

soumise à l'hégémonie mari-

time des Cretois (culte de

Zeus), occupée par les Ioniens,

en lutte avec Milet et Ery-
thrées ; à son apogée au temps
du tyran Lygdamis (milieu

du vi<^ s. av. J.-C), qui sou-

mit à son influence les îles

voisines. En 501 elle résista

victorieusement à Aristagoras

de Milet et au satrape Arta-

pherne ; en 490 les Perses la

saccagèrent ; elle dut fournir

un contingent à la flotte de

Xerxès, mais ses navires com-
battirent du côté des Grecs
à Salamine; elle fit partie de la

première confédération athé-

nienne, essaya de s'en détacher

vers 471, et fut sévèrement
châtiée ; se tint à l'écart de la

deuxième confédération ; en

376 Chabrias y battit la flotte

Spartiate. Soumise ensuite à la

Macédoine, aux Ptolémées, à

Rhodes, à Rome. Ruines (sta-

tue colossale inachevée d'Apol-

lon à l'extrémité N.). — Hom.
Od. XI, 234 ; Pind. Pyth. IV,
156 ; .ïschyl. Pers. 885 ; Her.
I, 64 etc. ; Thuc. I, 137 etc. ;

Aristot. Pol. V, 5, 1 ; Xen. Hell.

V, 4, 60 ; Dem. XIII, 22 etc. ;

Scyl. 58 et 114 : Diod. IV, 61

etc. ; Ov. Met. III, 690 ; VIII,

174 ; Str. X, 484 ; Mel. II, 111 ;

PI. IV, 67 sq. ; Pt. III, 15, 30 ;

Paus. I, 27, 5 ; IX, 22, 6 ; Plut.

Per. 11 etc. ; App. B. c. V, 7 ;

Ath. II, 52 etc. : IG I, n»

228 sq. ; XII, 5, p. 14 ; Head,
488.

NAZARETH, Nazira, 4 C 3.

— Ville do Palestine (Galilée),

à mi-chemin entre le lac As-

phaltits et le mont Carmel. —
Test. S : Eus. On. ; Suid.'

NAZIANZUS, Nénizi, 7 E 3.

— Ville d'Asie Mineure (S. -W.
de la Cappadoce), au X.-W.
de Tyana ; doit sa célébrité

au fait qu'elle eut pour évêque
au IV'' s. saint Grégoire de

Nazianze. Identique à la

Diocaesarea de Pline (VI, 8)

et de Ptolémée (V, 2, 26)

ou située tout aujjrès. —
Greg. Naz. Carm. II, 1, v.

25 etc. ; Soer. H. e. IV, \\ : It.

Ant. ; It. Hier. ; Hier. ; CI G
n" 4190.

NEiî:THUS, Xeto, 14 C 3.

— Petit fleuve d'Italie (rég.

III), sur la côte orientale du
pays des Bruttii, se jetant

dans le golfe de Tarente au N.

du prom. Lacinium. A son

embouchure les captives ra-

menées de Troie par les Grecs

auraient mis le feu aux vais-

seaux de leurs vainqueurs ;

de là viendrait son nom (vaûç,

al'Oto). — Theocr. IV, 24 ;

Lycophr. 921 ; Ov. Met. XV,
52 ; Str. VI, 262 ; PL III, 97.
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NEAPOLIS ou SICHEM,
Naplouse. 4 C 3. — Ville (-le 1;'

Palestine (8ainarie), au S.-E.

de Samaria, entre les monts

Ehal et Garizim. Abraham s'y

arrêta en pénétrant dans la

terre de Canaan ; rôle impor-

tant à l'époque des rois d'Is-

raël ; colonie romaine sous

Vespasien, qui la nomma Fla-

via Neapolis. Patrie de saint

Justin martyr et théâtre des

sorcelleries de Simon le Magi-

cien. Ruines légendaii-es {puits

de Jacob, tombe de Joseph).

— Test. V. ; PI. V, 60 ; Jos.

Ant. IV, 8, 44 etc. : B. j. IV,

8 : Pt. V, 16, 5 ; Just. Mart.

Apol. 2 ; Eus. On. ; Hier. :

Proc. jEd. V, 7 ; CIL III,

p. 2221 et 2313 : Head, 803.

NEAPOLIS, Kavala, 6 G 2 ,

12 C 1. — Ville de l'E. de la

Macédoine, sur le mare Thra-

cicum, en face de l'île de ïha-

sos ; servait de port à Phi-

lippi. Fondée par les Athé-

niens sur l'emplacement d'une

ancienne colonie de Thasos,

Datum, célèbre par ses mines

d'or. — Her. IX^ 76 (Aaxov) ;

Scyl. 67 ; Scymn. 685 ; Str.

VII, 330 sq. : PL IV, 42 ;

Test. N. ; Pt. III, 13, 9 ;

Polvœn. IV, 2, 22 ; App. B. c.

IV,' 106 ; Dio C. XLVII, 35 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Hier. :

Proc. ^d. IV, 4 : Geog. R. ;

Eust. Ad Dion. Per. 617 :

IG I, no 226 sq. ; CIL III,

p. 120 ; Head, 196.

NEAPOLIS, Polignano, 14

C 2. — Ville d'Italie (rég.

II, Apulie), sur la côte de

TAdriatiquc, au S.-E. de Ba-

rium ; aucun auteur ancien

ne la nomme ; elle n'est con-

nue que par ses monnaies et

ses ruines. — CIL IX, p. 30 ;

Head, 48.

NEAPOLIS. Xabui, 14 a. —
Ville de la côte occidentale de

Sardrtigne, au fond d'un golfe

profond ; importante sous

l'Empire romain. Sources ther-

males aux environs. Ruines.

— PI. III, 85 ; Pt. III, 3, 2 :

6 et 7 : It. Ant. ; Tah. P. :

Geog. R.

NEAPOLIS (tr. Maec-ia), Na-

ples, 15 C 3. — Ville d'Italie

(rég. I, Campanie), sur la rive

septentrionale du sinus Cu-

manus, au N.-W. du Vésuve.

Fondée, sous le nom de Par-

thenope, par des colons grecs

venus de Cumes, auxquels se

joignirent ensuite des Chal-

cidiens d'Eubée et des Athé-

niens ; les nouveatix quartiers

prirent le nom de Neapolis,

par opposition à la ville an-

cienne, dite Palaeopolis. De
bonne heure centre important

de commerce et de civilisa-

tion. Occupée par les Sam-

nites, puis, en 326 av. J.-C,

par les Romains ; civ. fœderata,

plus tard municipe ; toujours

fidèle à Rome ; menacée par

Pyrrhus et par Hannibal ;

grand rôle comme point d'ap-

pui des flottes romaines sous

la RépubUque. En 82 av. J.-C.

les partisans de Sylla s'en em-

parèrent par trahison et mirent

à mort une grande partie de

ses habitants. Elle
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jusque sous l'Empire ses

mœurs grecques et des sur-

vivances remarquables de ses

anciennes institutions. Lieu de

villégiature très apprécié pour
les avantages de sa position,

l'agrément de son climat, la

beauté et la fertilité de ses

environs. Les poètes latins

ont chanté ses louanges ;

Vedius Pollio y avait une villa

célèbre. Nea polis fut le séjour

préféré de Claude et de Néron.
Patrie de Velleius Paterculus

et de Stace. Quelques ruines.

— Scyl. 10 ; Pol. I, 20 ; Scymn.
253 ; Cic. Pro Balb. 8 ; Ad
jam. XIIT, 30 ; Ad Att. X, 13 ;

Liv. VIII, 22 etc. ; Verg.

Georg. IV, 564 ; Hor. Epod.
V, 43 ; Ov. Met. XV, 74 ; Vell.

I, 4 ; II, 123 ; Str. V, 246 ;

Mel. II, 70 ; Petr. Satir. 44 et

76 ; Sil. XII, 31 ; PI. III, 62

etc. ; PI. j. Ep. III, 7 ; Dion.

Per. 358 ; Mart. V, 78, 14 etc. ;

Stat. Silv. I, 2, 263 etc. ;

Suet. Aug. 92 ; Ner. 40 ; Tac.

Ann. XIV, 10 etc. ; Pt. III,

1,6; Plut. Lucnll. 36 etc.

App. B. c. I, 89 ; Dio C
LUI, 43 etc. ; Lib. col. 235
It. Ant. ; Tah. P. ; Proc. B. g
I, 8 sq. ; III, 6 sq. ; Geog. R. ;

ZGXIV, p. 190 et 690;C/iX,
p. 170, 970, 1008;Head, 38.

NEAPOLIS (col. Julia, tr.

Arnensis), Nabeul, 18 E 1. —
Ville de la côte orientale de la

Zeugitane, avec un bon port ;

colonie romaine. — Scyl.

110; Hirt. B. afr. 2: Str.

XVII, 834 ; Mel. I, 34 ; PI.

V. 24 ; Pt. IV, 3, 8 ; Stad. m.

m. 107 ; It. Ant. ; Tah. P.

Steph. B. s. V. 'A^pô-ovov
Eust. Ad Dion. Per. 205

CIL VIII, p. 125, 928, 1382.

NEAPOLIS, v. PHAZEMON
et SAMARIA.

NEBRODES MONTES,
monts Nébrodes, 14 B 4. —
Chaîne de montagnes boisées

du N.-E. de la Sicile. — Str.

VI, 274 ; Sil. XIV, 237 ; Solin.

V, 11 sq.

NEDA, Buzi, 11 B 2. —
Petit fleuve du Péloponnè.se,

séparant l'Elide (Triphylie)

de la Messénie ; sorti du mont
Lycaeus et se jetant dans le

sinus Cyparissîus au S. de

Pyrgi. — • Call. Hyniti. I,

38 ; Str. VIII, 344 sq. ; Paus.

IV, 20, 2 etc.

NEDON, rivière de Kala-
inata, 11 C 2. — Petit fleuve

du Péloponnèse (Messénie),

sorti du mont Tuygetus et se

jetant dans le sinus Messenia-

cus en aval de Pherae. — Str.

VIII, 353 et 360 ; Steph. B.

NEETUM, Noto vecchio,

14 B 4. — Ville du S.-E. de la

Sicile, à l'W. d' Abolla. Ruines.
— Cic. Verr. IV, 26 etc. ;

Diod. XXIII, 6 ; Sil. XIV,
269 ; PI. III, 91 ; Pt. III, 4,

13.

NEGRANA, Nedjran, 5 H 7 ;

16 N 8. — Ville du S.-W. de

VArabia Félix, sur la route

des caravanes de Sabattha

à Carnan ; détruite par ^^Sliu-s

Gallus en 23 av. J.-C. — Str.

XVI, 781 : PI. VI, 160.
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NELCYNDA.'Nelisséram, 9

C 5. — Ville de la côte occi-

dentale de VIndia intra Gan-

gem {Limyrice), au S. de Mu-
ziris. — PI. VI, 105 (Neacyn-

don) ; Per. m. E. 53 sq. ; Pt.

VII, l, 9 (MsXy.JVÔa) ; Tab.

P. ; Geog. R. (Nilcinna).

NEMAUSUS (col. Augusta,

tr. VoJtinia), Nîmes, 19 F 5. —
Ville de la Gaule Narbonnaise,

capitale des Volcae Arecoinici,

à rW. du cours inférieur du
Rhône, au S. du Vardo, sur la

route d'Arles à Narbonne.
Antérieure à la conquête ro-

maine et de bonne heure centre

important de commerce ; colo-

nie d'Auguste ; comblée de

fa\^eurs par les empereurs des

deux premiers siècles ; la

famille d'Antonin le Pieux

en était originaire ; prise en

407 par les Vandales. Monu-
ments antiques très remar-

quables (portes ; château

d'eau : la Maison Carrée, tem-

ple dédié aux fils adoptifs

d'Auguste ; l'amphithéâtre ; la

Tour Magne, ancien mausolée ;

le temple de Diane, auprès de

la fontaine du dieu Nemausus);
aucune ville du Midi de la

France n'est aussi riche en

antiquités. A quelque distance

de là aqueduc romain franchis-

sant le Vardo sur trois étages

d'arches (Pont du Gard). —
Str. IV, 178 sq. ; Mel. II, 75 ;

PI. III, 37 : Pt. II, 10, 9 :

VIII, 5, 7 ; Hist. Aucj. Anton.

P. 1 ; Aus. Clar. urb. 15, 161 :

It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

Xot. Qall. : Hier. ; Geog. R. ;

IG XIV, p. 656 ; CIL XII,

p. 381, 833, 863 ; Head, 8.

NEMEA, 11 U 2. — Localité

du Péloponnèse (N. de l'Ar-

golide), dans une vallée boisée,

sur un petit fleuve du même
nom, qui se jetait dans le

sinus Corinthiacus, et sur la

route d'Argos à Corinthe, un
peu au S. de Cleonae, dont elle

dépendait. Célèbre par le lion

qu'Héraklès y tua et par les

grands jeux qu'on y célébrait

tous les deux ans, sous la prési-

dence des habitants de Cleonae,

puis de ceux d'Argos, en l'hon-

neur de Zeus. Temple de Zeus
Xéméios. — Pind. Nem. ;

Thuc. III, 96 etc. ; Xen. Hell.

IV, 2, 14 etc. ; Theocr. XXV,
182 : Liv. XXXIII, 15 etc.:

Diod. XIV, 83 ; Str. VIII,

377 ; PI. IV, 20 ; Stat. Theb.

II, 378 ; Pt. III, 16, 20: Paus.

II, 15, 2 sq. : Tab. P. : IG
IV, p. 67.

NEMETACUM ou NEME-
TOCENNA, Arras, 19 E 1. —
Ville de la Gaule Belgique

{Atrebates), sur la route de

Taruenna à Camaracum ; ap-

jjelée au Bas-Empire Atrebati.

— Cœs. B. g. VIII, 46 ; Hist.

Aug. Gallien. 6 ; Carin. 8 ;

It. Ant. ; Tnb. P. ; Not. dign.

Occ. XLII, 40 ; CIL XIIÎ,

1. p. 558.

NEMETATI, 17 A/B 2. —
Peu]ile d'Espagne (S.-W . de la

Gallécie, aux confins de la

Lusitanie), sur la rive dr. du

cours inférieur du Durius. —
Pt. II, 6, 41.

NEMETES. 21 B /C 4. —

I
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Peuple de la Germanie, qui

prit part à l'expédition d'Ario-

viste et qu'on rencontre ensuite

fixé sur la rive g. du Rhin,

dans la Gaule Belgique, plus

tard Germanie supérieure, au
S. des Vangiones. — Cags. B. g
I. 51 ; VI, 26 ; PI. IV, 106

Tac. Germ. 28 ; Pt. II, 9, 17

Amm. XV, 1 ; XVII, 1 ; Not
dign. Occ. XLI, 18 ; Not
Gall. ; Ven. Fort. I, 9 ; CIL
XIII, 2, p. 161.

NEMETOBRIGA, Puente de

Naveda, 17 B 1. — Ville d'Es-

pagne (Gallécie, conw. Asturum.)

sur un affluent de g. du Mi-
nius et sur la route de Bra-

cara à Asturica. — Pt. II, 6,

37 ; It. A Ht. : Geog. R.

NEMETOCENNA. v. NE-
METACUM.
NENTIDAVA, 10 E 1. —

Ville de TE. de la Dacie Ma-
luensis, sur le Naparis. —
Pt. III, 8, 9.

NEOCiî:SAREA, v. CA-
BIRA.

NEOCLAUDIOPOLIS, v.

ANDRAPA.

NEONTICHUS, Aïnadjik, 12
F 3. — Ville d'Asie Mineure
(Mysie, Eolide), à dr. du cours

inférieur de V Hermus, au S.-E.

de Cyme. — Her. I, 149 ;

Ps. Her. Vit. Hom. 10 ; Scyl.

67 ; Str. XIII, 621 ; PI. V,

121 ; Steph. B. ; Head, 566.

NEPET ou NEPETE (tr.

Stellatina), Nepi, 13 D 3 ; 15
A 1. — Ville d'Italie (rég. VII,
Etrurie), à VW. du mont

Soracte. Dépendait sans doute
de Veii à l'origine ; de bonne
heure alliée de Rome et forte-

resse des Romains contre les

villes étrusques ; colonie la-

tine en 383 av. J.-C. ; muni-
cipe sous l'Empire. Ruines
(tombes). — Liv. VI, 9 etc. ;

Vell. I, 14 ; Str. V, 226 ; PI.

III, 52 ; Pt. III, 1, 60 : Lib.

col. ; Tab. P. ; Fest. s. v.

Municipium ; Proc. B. g.

IV, 34 ; Geog. R. ; CIL XI,

p. 481.

NEPTE, Nefta, 18 D 2.. —
Ville du vS. de la Numidie, sur

la rive occidentale du lac Tri-

ton. — Not. dign. Occ. XXV,
22 ; CIL VIII, p. 22.

NEQUINUM. v. NARNIA.

NERIOMAGUS, Néris, 19
E 3. — Ville de la Gaule Cel-

tique (Bituriges Cubi), plus

tard de l'Aquitaine; sources

thermales. — Tab. P. {Aquae
Neri) ; Greg. Tur. Vit. patr.

IX, 2 (Nereensis vicus) ; CIL
XIII, 1, p. 178.

NERIUM PROM., cap Fi-

nisterre. 17 A 1. — Cap du
N.-W. de l'Espagne (Gallécie,

Artabri). — Str. III, 137 et

163 : Pt. II, 6, 2 et 22 ; Marc.

Per. m. ext. II, 17.

NERONIA, v. ARTAXATA.

NERSyE, Civitella di Nesce,

15 B 1. — Localité d'Italie

(rég. IV, ASquiculi), sur VHi-
mella. Ruines (théâtre). —
Verg. .^n. VII, 744 ; PL XXV,
86 (vicus Nervesiae) ; CIL IX,

p. 388.
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NERTOBRIGA (tr. Gale-

ria). Calatorao, 17 E 2. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise {Celtiberi, conv. de Cae-

saraugusta), sur un affluent de

dr. de V Hiberus, entre BilhUis

et Salduba. Ruines. — Pol.

XXXV, 2 ; Flor. II, 17 ; Pt.

II, 6, 58 ; App. Iber. 48 et 50 :

It. Ant. : Geog. R. ; CIL II,

p. 125.

NERUSII, V. VINTIUM.

NERVII, 19 E/F 1. — Peu-

pie de la Gaule Belgique, entre

le Scaldis et la Mosa ; résista

énergiquement à César en

57 av. J.-C. et se souleva en 66,

en 54, en 52 ; prit part au
soulèvement de Civilis. Appe-
lé libre par Pline. — Caes.

B. g. II, 4 etc. : Str. IV, 194 ;

PI. IV, 106; Tac. Hist. IV,

15 etc. ; Germ. 28 ; Pt.II, 9, 11 ;

Plut. Caes. 20; Dio C. XXXIX,
3 ; XL, 7 : Not. dign. Occ. V,

25 etc. : CIL XIII, 1, p. 568 :

Ed. Diocl. XIX, 32 (Bippo;

Nsoo'.xôç, sorte de vêtement).

NESIS, Nisida, 15 C 3. —
Petite île élevée et volcanique

d'Italie (rég. I, Campanie),
sur la côte septentrionale du
sinus Cumanus, entre Puteoli

et Neapôlis. Villas de plaisance

à la fin de l'époque républi-

caine et sous l'Empire. — Cic.

Ad Au. XVI, 1 etc. ; Lucan.

VI, 90 ; Senec. Ep. 53 ; PL
XIX, 146; St&t. Silv. II, 2,

78 ; III, 1, 148.

NESTUS. Mesta, 10 C /D 3.

— Fleuve séparant la Thrace
de la Macédoine, sorti du mont

Dunax et se jetant dans le

mare Thracicum en face de
Thasus. — Hes. Theog. 341 ;

Her. VII, 109 pt 126: Thuc.
II, 96 ; Scyl. 67 ; Scymn. 673 ;

Liv. XLV, 29 ; Diod. XXXI.
13 : Str. VII, 323 et 331 ; Mel.

II, 17 et 30 ; PI. IV, 40 et 42 ;

VIII, 45 {Mestus) ; Pt. III,

11, 2 ; 13, 7 (NÉjao;;) ; Zonar.

IX. 28.

NEVA, Xaoua, 4 D 3. —
Ville de la Palestine (Décapole,

Batanaea), au N.-E. de Dium.
— It. Ant. ; Not. dign. Or.

XXXII, 38.

NEVIODUNUM( munie. Fla-

vium). Dernovo, 21 F 6. —
Ville de la Pannonie supé-

rieure, sur le Savus et sur la

route d'Emona à Siscia. —
Pt. II, 14, 4 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL III, p. 498-

2328,28.

NEVIRNUM, Nevers, 19
E 3. — Ville de la Gaule Cel-

tique {jEdui), plus tard de la

Lyonnaise, sur la rive dr. de la

Loire. Appelée d'abord Xo-
viodunum. En 52 av. J.-C,

après l'échec de César devant

Gergovie, les Gaulois y détrui-

sirent les magasins d'appro-

visionnement de l'armée ro-

maine et y massacrèrent les

negotiatores italiens. — Caes.

B. g. VII, 55 ; Dio C. XL, 38 ;

If. Ant.; Tab. P. (Ebrinum) ;

Xot. Gall. ; Geog. Rav. ; CIL
XIII, 1, p. 405 et 433.

NIA, Gambie ?, 1 a B 6. —
Fleuve de la côte occidentale

du continent africain, se je-
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tant dans l'Océan Atlantique

entre les jirom. Hesperium et

Notu ceras. — Pt. IV, 6, 7.

NIC^A (tr. Claudia), Nice,

6 D 2 ; 13 A 3. — Ville des

Alpes rnaritimae. aux confins

de l'Italie et de ^a Gaule Nai -

bonnaise, avec un bon port,

à g. de l'embouchure du
Varus. Colonie de Marseille :

sans cesse en butte aux in-

cursions des Ligures, qui

provoquèrent l'intervention de

Rome. Peu importante à l'épo-

que romaine. — Pol. XXXIII,
4 ; Liv. Ep. XLVII ; Str.

IV, 180 et 184 ; Mel. II, 76 ;

PI. III, 47 ; Pt. III, 1, 2 : S.

3 : Amm. XV, 11 ; CIL V, p.

91.5.

NIC^A, Isnik, 7 B 2. —
Ville d'Asie Mineure (Bithy-

nie), sur la rive orientale du lac

Ascania, à peu de distance de
la rive g. du Sangarius. Appe-
lée d'abord Ancore et détruit©

par les Mysiens ; relevée par
Antigone vers 316 av. J.-C,
sous le nom d^ Antigoneia ;

appelée Nicaea pa.r Lysima-
que, en l'honneur de sa femme:
bâtie régulièrement, sur un
plan rectangulaire. Forteresse

importante, habitée souvent
par les rois de Bithynie et ri-

valisant avec la capitale Xi-,

comédie. Le premier concile

œcuménique s'y tint, en 325
ap. J.-C, jiour combattre
l'hérésie arienne. Patrie de
l'astronome Hipparqne et de
Dion Cassius. Rviines. — Cic.

Pro Plane. 34 ; Catull. XLVI,

5 ; Str. II, 134 ; XII, 564 ;

XIII, 587 ; PI. V, 148 ; PI. j.

Ep. X, 40 etc. ; Dio Chrys.

Or. 39 ; Pt. V, 1, 14 : VIII, 17,

7 ; App. Mithr. 6 et 77 ; B. c.

V, 139 ; Dio C. LI, 20 etc. ;

Amm. XXTI, 9 ; Zos. I, 35 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tah.

P. ; Eust. Ad II. II, 863 ;

CIO n" 3743 sq. ; CIL III,

1263, 2068 et 2328,82 ; Head,
516.

NICiEA, Mung?, 9 B 1. —
\'ille du N.-W. de Vlndia

intra Gangem, sur V Hydaspes,

fondée par Alexandre en sou-

venir de sa victoire sur Porus.

— Diod. XVII, 95 ; Curt. IX,
3, 23 ; Str. XV, 699 : Arr.

A7i. V, 19, 4 ; 29, 5 : Just.

XII. 8.

NICEPHORIUM, V. CAL-
LINICUM.

NIGER, Neckar, 19 H 2 ;

21 C 4. — Rivière de Ger-

manie, sortie du mont Alba,

traversant les Agri Decumates,

affluent de dr. du Rhin, qu'elle

rejoint entre Noviomagus et

Borbetomagus. En 319 ap. J.-C.

Valentinien voulut détourner

une partie de son cours pour
défendre l'accès d'une forte-

resse qu'il avait construite.

— Amm. XXVIII, 2 ; Hist.

Aug. Prob. 13 ; Eumen. Paneg.

Consf. 13 ; Symm. Laud. in

Valent. II, 9, 10 ; Aus. Mos.
4^3 ; Sid. ApoU. Paneg. Avit.,

324.

NICIA, Enza, 13 C 2. —
Rivière d'Italie (rég. VIII,

Emilie), affluent de dr. du Pô,
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(ju'elle rejoint à Brixellum. —
PI. III, 118 {Nicia ou Incia).

NICOMEDIA, Ismid, 7 B 2.

— \'ille (i'Asie Mineure, capi-

tale de la Bithynie, sur la

Propontide, au fond du golfe

A'' Astacus. Fondée par Nico-
mède I^r en 264 av. J.-C, à

peu de distance au N. de cette

dernière ville, que Lysiniaque
avait détruite, et peuplée de
ses anciens habitants. Très
florissante au temps des rois

de Bithynie et à l'époque
romaine, bien qu'éprouvée
par des tremblements de
terre ; ornée de nombreux
monuments. L'une des quatre
capitales de l'Empire ro - •

main sous Dioclétien ; éclip-

sée ensuite par Constantino-
ple. Colonie romaine au Bas-
Empire. Patrie d'Arrien ; Han-
nibal s'y tua ; Constantin
mourut dans une villa des
environs. Ruines. — Diod.
XXXVIII, 9 ; Str. X, 469 :

XII, 543 et 563 ; PI. V, 148 ;

PI. j. Ep. X, 42 etc. ; Pt. V, 1,

3 : VIII, 20, 23 ; Paus. V, 12,

7; Plut. Lucull. 13; Dio C.

XLIX, 18 etc.; App. Mithr.

1 ; B. c. V, 139 etc. ; Ath. I,

20 ; Amm. XVII, 7 etc. ; Aur.
Vict. Caes. XXXIX ; Zos. I,

35 ; Liban. Or. 62 ; It. Ant. ;

It. Hier. ; Tah. P. ; Not.
dign. Or. XI, 27 sq. ; Hier. ;

Proc. ^d. V, 1 ; Eust. Ad
Dion. Per. 793 : CIL III,

p. 59-2316, 18 ; CI G n" 3768
sq. ; Head, 517.

NICOPOLIS, Kars, 3 6.—
Ville d'Egypte (Delta), sur

la côte de la Méditerranée,
à l'E. d'Alexandrie. Fondée
par Auguste en 24 av. J'.-C.

en souvenir de sa victoire sur
Antoine ; ornée de temples et

d'un amphithéâtre, où l'on

célébrait des ludi quinquenna-
les. Très vite réduite à la con-
dition de faubourg d'Alexan-
drie. — Str. XVII, 795 ; PI.

VI, 102 {.luliopolis) ; Jos.

B. j. IV, 11 : Dio C. LI, 18 :

Steph. B.

NICOPOLIS, Xibol, 7 F 4.

— Ville d'Asie Mineure, à

l'extrémité orientale de la

Cilicie Pedias, aux confins de
la Syrie. Fondée par Alexan-
dre après sa victoire à'Issus.

— Str. XIV, 676 ; Pt. V, 8, 7 ;

Stad. m. m. 154 ; It. Ant. ;

CIL III, p. 1225 ; Head, 782.

NICOPOLIS, Purk, près

d'Endérès. 7 G 2. — Ville

d'Asie Mineure (N.-W. de
l'Arménie Mineure, aux con-
fins du Pont Polémoniaque),
sur la rive g. du Lycus. Fon-
dée par Pompée, en sou-

venir de sa 2:)remière vic-

toire sur Mithridate. — Hirt.

B. ale.r. 36 : Str. XII, 555 :

PI. VI, 26 ; Pt. V, 7, 3 ; VIII,

17, 40; App. Mithr. 45 etc.;

Sijr. 57 ; Dio C. XXXV, 33

etc. ; It. Ant. ; ^ab. P. :

Hier. ; Proc. .-Ed. III, 4 ; CI fi

n° 4189 ; CIL III, p. 46, 975,

1233 et 2316, 9 ; Head, 498.

NICOPOLIS, V. ACTIA NI-

COPOLIS et EMMAUS.

NIDUM. Neath, 20 E 5. —
Ville de la côte S.-W. de la
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Bretagne (Brit. II, Silures),

à rW. à'Isca. — It. Ant. :

CIL VII, p. 43.

NICOPOLIS AD BOSPO-
RUM, 7 B 2. — Ville d'Asie

Mineure (X.-W. de la Bithy-

nie), sur le Bosphore de

Thrace, au X. de Calchedon. —
PI. V, 150 : Steph. B.

NICOPOLIS AD ISTRUM,
Xikiu]), 10 D 2. — Ville de la

Mésie inférieure, au pied de

VHaemus (Balkan), sur un
affluent de gauche de V laterus,

tributaire du Danube ou Ister.

Fondée par Trajan en souve-

nir d'une victoire remportée
sur les Daces. Ruines. — Pt.

III, 11, 11 (NixÔTToA-.; /, kSo;

A'';j.rjv): Amm. XXIV, 4;
XXXI, 5 et 11: Hist. Aug.
Claud. 12 ; Jornand, Get. 18

et 51 : Tab. P. ; Hier. : Proc.

^d. IV, 11 : CIL III, ]), 141-

2.316, 18 : Head, 275.

NICOPOLIS AD NESTUM,
près de Névrékup, 10 C 3. —
Ville de Thrace, sur le Nestus.

Fondée par Trajan. Ruines. —
Pt. III. 11, 13;Socr. H.e. VII,

36 : Hier. ; Head, 287.

NIGER, Niger, 1 a C /D 6 /7 :

h A 5 /6. — Grand fleuve de

rW, du continent africain

{AÎJthiopia interior), sur lequel

les anciens n'ont eu que des

données très vagues et inexac-

tes. Hérodote parle, sans lui

donner de nom particulier,

d'un fleuve coulant de l'W.

à l'E., que les explorateurs

Nasamons ont rencontré au S.

de la Libye, et qui serait le

cours supérieur du Nil. Pline,

d'après Juba, identifie le

Niger et le Nil supérieur ; le

fleuve prendrait sa source au
S. de la Maurétanie, traverse-

rait de grands lacs et disparaî-

trait à plusieurs reprises dans
les sables, pour reparaître plus

loin. Le Niger de Ptolémée,
sorti de V Atlas, se dirige égale-

ment vers l'E. ; après avoir

traversé les lacs Nigritis et

et Lihya il se perd dans le

désert. Depuis l'expédition

de Suetonius Paulinus. on
connaissait un autre fleuve de

la Libye intérieure, le Oer ou
Gir cité par Pline, Ptolémée et

Claudien (auj. Oued Guir). —
Her. II, 31 sq. : PI. V, 15 ;

30 ; 53 : VIII, 77 : Pt. IV, 6,

13; 14; 16; 31: Agathem. II,

10: Claud. Cos. Stil., I, 252.

NlGRITiiE, 1 a C 6. — Peu-
ple de rW. du continent afri-

cain (jEthiopia interior), sur

les bords du Niger. Contribua
à détruire les établissements

phéniciens de la côte de l'A-

tlantique. — Str. II, 131 ;

XVII, 826 et 828 ; Mel. I, 22 ;

III, 104 : PI. V, 43 : Dion.

Per. 215: Pt. IV, 6, 16;
Agathem. II, 5 ; Steph. B.

NIGRITIS PALUS, lac Dé-
1 dé?, 1 6 A 6. — Lac maréca-
geux de l'W. du continent

africain {JEthiopia interior. Ni-
gritae). traversé par le Niger.
— Dion. Per. 214 ; Pt. IV, 6,.

14.

NILI PALUDES OCCIDEN-
TALIS ET ORIENTALIS, 1 b-
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A 8. — Grands lacs maréca-

geux de l'E. du continent

africain (Mthiopia interior),

au N. des montes Lunae ; de

là sortaient, croyait-on, les

deux fleuves dont la réunion

formait le cours supérieur du
Nil. — Str. XVII, 786 ; Senec.

Q. nat. VI, 8 ; Pt. IV, 0, 3.

NILOPOLIS, Illahoun. 3 C 2.

— Ville d'Egypte (Heptano-

mis), sur la rive g. du Xil, à

l'E. d'Heracleopolis magna. —
Diod. I, 85 ; Pt. IV, 5, 56 ;

Steph. B.

NILUS, Nil, 3 C /D 1 /5 ;

3 a et 6 : 5 E 4/8. — Fleuve

de l'Afrique orientale (Ethio-

pie et Egypte), prenant sa

source dans les- grands lacs

du centre de ce continent, cou-

lant du S. au N. à travers une
étroite vallée très fertile, entre

deux plateaux désertiques, et

se jetant dans la Méditerranée

par un delta marécageux de

sept branches. Un bras secon-

daire se détache du fleuve sur

la g. en aval de Diospolis par-

va et coule parallèlement à

lui, au j)ied de la chaîne liby-

que. Le Nil subit chaque
année, en été, une crue consi-

dérable, pendant laquelle ses

eaux chargées de limon inon-

dent les bas-fonds de la vallée

qu'elles fertilisent. Les anciens

avaient des connaissances as-

sez exactes sur son tracé et

son régime. La domination des

Pharaons s'est étendue, en

effet, à certaines époques,

très loin dans le S. ; les voya-

geurs et les marchands grecs,

à leur tour, au temps des Pto-

lémées, ont remonté le fleuve ;

Néron envoya une expédition

au delà de Meroë, à la recher-

che de ses sources. Hérodote
croyait qu'il venait de l'W.,

mais Eratosthène savait déjà

qu'il recevait dans son cours

supérieur V Astapus et Y Asta-

boras et qu'il sortait de lacs

lointains ; Ptolémée plaçait

ses sources dans les lacs situés

au pied des monts de la Lune.

Le phénomène des crues pé-

riodiques avait vivement frap-

])é les Egyptiens, dont il faisait

la richesse ; leur pays était

vraiment, selon le mot d'Héro-

dote, un don du Nil ; aussi

adoraient-il.s le fleuve lui-

même, comme un dieu bien-

faisant. Un sj'stème savant et

compliqué de barrages, de

réservoirs et de canaux, établi

dès le Haut-Empire pharao-

nique et plus ou moins soi-

gneusement entretenu aux
âges suivants, assurait la

régularité des irrigations fé-

condantes. — Test. V. : Hom.
Od. m, 300 (A'-YUirTOç) ; Hes.

Theog. 338 ; Hecat. fr. 279 ;

.^schyl. Prom. 852 ; Her. II,

16 etc. ; Scyl. 105 sq. ; Pol.

III, 37 etc. ; Diod.I, 12 etc. ;

Hor. Carm. IV, 14, 45 ; Str.

I, 32 ; II, 126 etc. ; XVII,
702 sq. ; Mel. I, 8 etc. ; Senec.

Q. nat. IV, 2 ; VI, 8 ; PI. V,

&1 etc. ; Per. m. E. 4 et 6-3 ;

Dion. Per. 226 et 264 ; Arr. An.
V, 6, 5 ; VI, 1, 2 sq. ; Tac.

Ann. II, 61 ; Pt. IV, 5, 38 etc. ;

Plut. Fluv. 16, 1 ; Paus. I,

33, 6 ; II, 5, 3 ; Agathem. II,
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10; Amm. XXII, 15; Nat.

dign. Or. XXVIII, 9 ; XXXI,
5.

NINGUS, Quieto, 13 D 2. —
Petit fleuve d'Italie (rég. X,
Histrie), se jetant dans l'Adria-

tique au S. du prom. Silvium.
— It. Ant. ; Geog. R. {Nen-

gone) ; CIL V, p. 41 et 934.

NINIVEH, V. NINUS.

NINOE. V. APHRODISIAS.
NINUS ou NINIVEH. Xinive,

nuj. Koyoundjik, près de Mos-
soul, 5 G 3 : 8 B 2. — Ville

d'Assyrie, sur la rive g. du
Tigre, en amont de son con-

fluent avec le Zabas major.

Fondée très anciennement,
d'après la légende, par Nem-
rod ou par Assour, embellie

par Ninus. Sennachérib (705-

681 av. J.-C.) en fit la capitale

du second empire a.ssyrien et

y entreprit de vastes construc-

tions (palais royal, aqueducs,

etc.). Bâtie sur les terrasses

qui dominaient le fleuve, de

forme rectangulaire, elle au-

rait mesuré 480 stades de

circuit (89 km.) et aurait

abrité, d'après le prophète
Jonas, 600.000 hab. Prise

en 608 par Nabopolassar et

Cyaxarte, et détruite de fond
en comble. Ses ruines ont été

explorées au xrx"* s. par Botta,

Place, Layard (vestiges du
palais, nombreuses tablettes

cunéiformes contenant les ar-

chives royales et les annales

des rois d'Assyrie, bas-reliefs

remarquables, etc.). A l'époque

impériale romaine, il existe

encore dans les mêmes pa-

rages une ville appelée Ninus
;

elle devait sans doute sa fon-

dation à des princes de cette

région, vassaux des rois par-

thes, qui se seront plu à don-
ner à leur capitale le nom de
l'antique et célèbre capitale

des rois d'Assyrie. — Test. V. ;

Her. I, 193 ; II, 150 ; Diod.
II, 37 ; Str. II, 84; XVI, 737 ;

PI. VI, 42 et 117 ; Jos. Ant.
IX, 10, 2 ; Arr. Ind. XLII, 3 ;

Tac. Ann. XII, 13; Pt. VI,

1,3; VIII, 21, 3 ; Amm. XIV,
8 etc. ; Steph. B. : CI G n° 4672.

NIPHATES MONS. Ahi-

dagh, 8 B 2. — Haute mon-
tagne d'Arménie, au N. du lac

Thospitis, aux sources de
V Arsanias. — Verg. Georg.

III, 30 et Serv. ad loc. ;

Hor. Carm. II, 9, 20 ; Str.

XI, 522 sg. ; Mel. I, 81 ; PI.

V, 98 ; Jos. Ant. XVIII, 2, 4 ;

Pt. V, 13, 4 ; VI, 1, 1 ; Plut.

Ale.r. 31; Amm. XXIII, 6;
Eust. Ad Dion. Per. 988.

NIPUR, Niffer, 8 C 3. —
Ancienne ville de la Babylo-
nie, à g. de l'Euphrate, en
aval de Babylone, connue par
les documents de l'époque

babylonienne et de l'époque

perse. Primitivement capitale

d'un royaume indépendant.
Ruines importantes, récem-
ment fouillées par une mis-

sion américaine de l'Univer-

sité de Pennsylvanie, qui a

retrouvé sur l'emplacement
du temple de Bel et du palais

royal des milliers de tablettes

portant des inscriptions du
m" millénaire av. J.-C.
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NISyEI CAMPI, 8 C /D 2/3.
-— Grande jjlaine de la Médie
(Rhagiane), au N.-E. d'Ecba-

tane, où l'on faisait l'élevage

des chevaux. — Her. III, 106

etc. : Str. XI, 525 sq. ; Ait.

An. VII, 13, 1; Plut. Pyrrh.

11 ; Dio Chrys. Or. 3t) ; Ath.

V, 194 : Suid.

NISIBIS, Nisibin, 7 H 4. —
Ville de Mésopotamie [Mygdo-
nia), au pied du mont Masius,

au S.-E. de Tigranocerta, sur

le Mygdonius, affluent de dr.

du Saocoras. Grande impor-

tance stratégique et commer-
ciale, au centre d'une région

très riche. Colonisée par les

Grecs au temps des Séleu-

cides, sous le noin d'At^tio-

chia Mygdoniae ; prise par

Lucullus ; sans cesse disputée

par les Romains et les Parthes;

colonie romaine sous Septime
Sévère ; elle fut au Bas-Em-
pire l'une des principales for-

teresses de la frontière orien-

tale, défendue par des mu-
railles formidables ; dévastée

par Maurice sous Tibère II.

Ruines. — Pol. V, 51 ; Str.

XI, 522 : XVI, 736 et 747 ;

PI. VI, 42 ; Jos. Ant. XVIII,

9, 1 : Pt. V, 18, 11 ; VIII, 20,

23 ; Plut. Lucull. 36 ; Dio C.

XXXV, 6 etc. ; Amm. XXV,
31 etc. : Zos. I, 39 etc. ; Ju-

lien. Or. 1, p. 27 ; Not. dign.

Or. XXXVI, 29 ; Steph. B.

s.v. MâiTtov et 'AvuiôyfS'.a 'SXj-'-

ÔOVÎY, ; Proc. B. p. l. 11 :

CIL III, p. 40 et 1229 : Head,
815.

NISYRUS, Ni^vros, 12 F 5.

— Petite île circulaire et vol-

canique de la mer Egée (Spo-

rades), en face de la Cherso-

nèse de Cnide, avec une ville

du même nom sur la côte N.-

W. ; d'après la légende, elle

aurait été détachée de Cos par
Poséidon. Carrières de pierre

meulière, sources thermales,

vignobles. Habitée par des

Cariens, puis par des Doriens ;

tributaire d'Athènes à l'épo-

que de la guerre du Pélopon-

nèse et de l'Egypte, puis de
Rhodes, à l'époque ptolé-

maïque. — Hom. II. II, 676 ;

Her. VII, 99 ; Scyl. 99 ; Diod.

V, 54 ; Str. X, 488 ; XIV,
657 : Mel. II, 111 ; PI. V, 133

sq. ; Paus. I, 2, 4 ; Stad. m. m.
272 ; Eust. Ad Dion. Per. 530 :

IG I, n» 228 sq. : XII, 3,

p. 17 et 277 : Head, 635.

NITHINE, 3 b.— Localité

de l'Egypte (Delta), sur Vost.

Nili Bolhiticum, en amont de

Sais. — It. Ant.

NITIOBRIGES ou NITIO-
BROGES. 19 D 4. — Peuple
du S.-W. de la Gaule Celtique,

plus tard de l'Aquitaine, sur

le cours inférieur de la Ga-

rumna, dans l'Agenais actuel.

— Cœs. B. g. VII, 46 et 75;

Str. IV, 190 ; PI. IV. 109 ; Pt.

II, 7, 14 ; Sid. Ap. Ep. VIII,

11, 1 ; C/LXIII, 1. p. 117.

NITRIA VALLIS, Ouadi-
en-Natroun, 3 B /C 1 ; 3 &. —
V^allée de l'Egypte, à l'VV. du
Delta, orientée du N.-W. au
S.-E. : elle devait son nom à

une série de lacs marécageux
dont les eaux étaient chargées
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de substances minérales (sul-

fates, carbonate de soude,

etc.), que l'on recueillait l'été,

au moment de l'évaporation.

Elle formait un nome ; centre

principal du culte de Sérapis.

Célèbre à l'époque chrétienne

par ses monastères d'ascètes.

— Vitr. VIII, 3 : Str. XVII,
803 ; PI. XXXI, 109 sq. ; Dion.

Per. 255 ; Pt. IV, 5, 25 ; Socr.

H. e. IV, 33 etc. ; Cod. Theod.

XII, 1, 63; Steph. B.

NITRIAS INS., 9 B 5. —
Petite île de la côte occiden-

tale de VIndia intra Oangem
(Limyrice), au N. de Muziris ;

centre important de commer-
ce. — PI. VI, 104 ; Pt. VII,

I, 7.

NOARUS, Mur?, 21 F /G 5.

— Rivière du Norique et de la

Pannonie, affluent de g. du
Dravus, qu'elle rejoint à l'E.

àeJovia. — Str. VII, 314 et

318.

NOEGA, Noya, 17 A 1. —
Ville de la côte N.-W. de l'Es-

pagne (Gallécie, Artabri, conv.

Lucensis), à l'embouchure de
la Tamara. — PI. IV, 111.

NOEGA UCESIA, près de
Villaviciosa, 17 C 1. — Ville de

la côte septentrionale de l'Es-

pagne Tarraconaise (conv. As-
turum), aux confins du pays
des Cantabre.s et de celui des

Astures. — Str. III, 167 ;

Mel. III, 13 : PI. IV, 111 ; Pt.

II, 6, 6 ; CIL II, p. 374.

NOLA (col. Félix Aug., tr.

Falerna). Nola, 15 C 3. —
Ville d'Italie (rég. I, Campa-

nie), au N. du Vésuve, sur
la route de Capoue à Nuceria,
dans une plaine très fertile.

Fondée par les Ausones, peut-
être colonisée par les Grecs
de Cumes, occupée par les

Etrusques, puis par les Ro-
mains ; resta fidèle à Rome
pendant la deuxième guerre
punique et obtint en récom-
pense une partie du territoire

de Capoue ; prit une part
active à la guerre sociale et

fut sévèrement châtiée par
Sylla ; reçut des colons sous
Auguste et sous Vespasien.
Auguste y mourut en reve-
nant de Bénévent. Saint Pau-
lin de Noie en fut évêque au
v« s. On y a trouvé des ins-

criptions en langue osque et

de nombreux vases peints de
fabrication grecque. — Hecat.
fr. 28 : Pol. III, 91 ; Cic. Ad
Ait. XIII, 8 ; Liv. VIII, 23
etc. ; Diod. XIX, 101 etc. ;

Vell. II, 17 et 123 ; Str. V,
247 sq. ; Sil. VIII, 634 ; XII,
161 et 270 sq. ; PI. III, 63 ;

Tac. Ann. I, 5 ; Suet. Aug.
98 ; Pt. III, 1, 69 ; Just. XX,
1 ; Flor. II, 6 ; Plut. Marc.
10 sq. ; Syll. 8 sq. ; App.
B. c. I, 42 et 63 ; Dio C.

LVI, 29 etc. ; Aur. Vict. Caes.
I, 26 ; Lib. col. 236 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Aug. Civ. Dei I,

10 ; Geog. R. ; CIL X, p. 142,
969, 1008 ; Head, 40.

NOMENTUM (tr. Horatia^.),

Mentana. 15 A 1. — Ville

d'Italie (rég. I, Latium, aux
confins de la Sabine et de
l'Etrurie), à g. du Tibre, au

34
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S.-E. du mont Lucretilis, reliée

à Rome par la via Nomentana ;

sou territoire était très fertile

(vignobles). Souvent men-
tionnée lors des premières

guerres de Rome contre les

Latins, les Sabins et les Etrus-

ques. — Liv. I, 38 etc. ; Dio-

nys. II, 53 etc. ; Colum. III, 3 ;

Verg. ^n. VI, 773 ; VII, 712 :

Ov. Fast. IV, 905 ; Str. V,

228 ; PI. III, 64 ; XIV; 23 et

48 sq. ; Mart. X, 48, 19 : Pt.

III, 1, 62 ; Ath. I, 27 ; Tab. P.

Geog. R. : CIL XIV, p. 440.

NORA, Sant'Effisio, 14 a.

— Ancienne ville de la côte

y.-E. de la Sardaigne, fondée,

disait-on, par les Ibères ;

importante à l'époque cartha-

ginoise et sous la domination
romaine. Riiines (théâtre,

aqueduc). — Cic. Pro Scaur.

1 et 2 : PI. III, 85 ; Pt. III,

3, 3 ; Paus. X, 17, 5 ; It. Ant. ;

Tah. P. : Geog. R. ; CIL X,

p. 785.

NORBA. Conversano, 14
C 2. — Ville d'Italie (rég. II,

Apulie), à peu de distance de

la côte de l'Adriatique, au
N.-W. de Gnathia. — PI. III,

105: Tab. P. (Norve) ; Geog.

R. ; CIL IX, p. 30.

NORBA, Norma, 15 A 2. —
Ancienne ville d'Italie (rég. I,

Latium), au pied des monta-
gnes du pays des Volsques,

dans une position très forte,

dominant les Marais Pontins.

Colonie dès l'année 492 av. J.-

C. ; rôle important lors des

guerres latines, de la deuxième
guerre punique, de la guerre

civile entre Marius et Sylla ;

détruite ou abandonnée à la

fin de la République. Ruines
remarquables (murs d'en-

ceinte en appareil polygonal).
^- Liv. II, 34 etc. ; Dionys. V,

61 etc. ; PI. III, 64 ; App.
B. c. I, 94 ; Geog. R. ; CIL
X. p. 642.

NORBA (col. Caesarina Nor-

bensis), Caceres,17 B 3. — Ville

de la péninsule ibérique (Lusi-

tanie, conv. d''Emérita), à g. du
Tagus. — PI. IV, 117; Pt. II,

5, 8 : CIL II, p. 81,825 et 1031.

NOREIA, Xeumarkt, 21

F 5. — Ville du Norique (au-

quel elle a donné son nom
— ou dont elle a pris le nom),

à dr. du Noarus, sur la route

de Virumim à Ovilava. An-
cienne capitale des Taurisci.

Centre du commerce du fer

et de l'or dans cette région.

Les Romains y furent battus

par les Cimbres en 113 av.

J.-C. ; les Boii l'assiégèrent

vers 59. — Cses. B.g. I, 5; Liv.

Ep. LXIII ; Str. V, 214 ; PI.

III, 131 ; Tab. P. : CIL III,

p. 618-2328, 198.

NORICUM, Xorique, 21

E /F 5. — Région mon-
tagneuse de l'Europe cen-

trale, entre le Danube au

N., les Alpes Carnicae au S.,

la Rétie à l'W., dont la sépa-

rait le cours de VJSnus, la

Pannonie à l'E. Peu fertile,

sauf dans la plaine basse qui

borde le Danube, quand les

Romains en eurent desséché

les marais ; élevage de mou-
tons ; mines très importantes
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de sel, de fer, d'argent, d'or

(les rivières charriaient des

paillettes). Elle formait un

royaume habité par des popu-

lations celtiques, les Taurisci,

que soumirent d'autres Celtes,

les Boii, vers 69 av. J.-C. ; les

Gètes dévastèrent ensuite le

pays ; Drusus et Tibère le con-

quirent en 13. Province impé-

riale, gouvernée par un procu-

rator ; à partir du ii« s. ap. J.-C.

la leg. II Pia y tint gai-nison

et son légat devint, comme en

Rétie et en Numidie, le gou-

verneur de la; province ; ma-

nufacture d'armes à Lauria-

cum ; trois flottilles station-

naient sur le Danube. Au Bas-

Empire le Norique fut divisé

en deux provinces, N. ripense

au N., N. mediterraneum au S.,

administrées chacune par un

praeses et dépendant du diocèse

d'IUyrie, préfecture d'Italie,

empire d'Occident. — Pol.

XXXIV, 10 ; Cfcs. B. g. I,

5 et 18 ; Hor. Carm. I, 16, 9 ;

Epod. XVII, 71 ; Vell. II, 39

et 109 ; Str. IV, 206 sq. ; VII,

304 sq. ; PI. III, 146 sq. ; IV,

98 ; Mart. IV, 55, 12 ; Tac.

Ann. II, 63 ; Hist. I, 11 et 70 ;

Suet. Tih. 16 ; Pt. II, 14 ; Dio

C. LIV, 20 ; LV, 24 ; Zos. IV,

35 ; Claud. B. g. 365 ; Tah.

P. ; Not. dign. Occ. I, 40 etc. ;

Sid. Ap. V, 51 ; Rut. Xam. I,

351 ; CIL III, p. 587, 1808

etc.

NOROSSUS, Oural méridio-

nal, 1 6 B 2. — Chaîne de mon-
tagnes de la Scythia intra

Imaum, au X. du mare Cas-

pium. — Pt. VI, 14, 5 et 11.

NOTIUM, 12 F 3. — Ville

d'Asie Mineure (Lydie, lonie),

sur la côte septentrionale du
sinus Caystrius, au X.-W. de

l'embouchure du Cayster ; ser-

vait de port à Colophon. Fit

partie de la confédération ma-
ritime d'Athènes. — Hecat. fr.

220 ; Her. I, 149 sq. ; Thuc.

III, 34 ; Xen. Hell. I, 2, 4 etc. ;

Scyl. 98 ; Pol. XXII, 25 ;

Liv. XXXVII, 26 ; Diod.

XIII, 71 ; Str. XIV, 645; PI.

V, 116 ; Polysen. III, 2 ; IG
I, n» 226 sq.

NOTIUM FROM-, cap Mi-

zen, 20 B 5. — Cap à l'extré-

mité S.-W. de l'île d'Ivernia.

— Pt. II, 2, 5 ; Marc. Per. m.

ext. II, 43.

NOTU GERAS, golfe de

Sherbro ?, 1 o B 6. — Golfe de

la côte occidentale du conti-

nent africain {jEthiopia inte-

rior), point extrême de la

navigation d'Hannon vers le

S. — Hann. Per. 17.

NOTU GERAS, v. AUSTRI
CORNU.
NOViiE, Sistova, 10 D 2. —

Ville de la Mésie inférieure,

sur la rive dr. du Danube,

en amont de son confluent

avec Vlaterus. Quartier géné-

ral de la leg. I Italica. — Pt.

III, 10, 10 : It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. dign. Or. XL, 23 et 30 sq.;

Hier. : Proc. ^d. IV, 11 ;

Geog. R. ; CIL III, p. 141-

2318, 87.

tiOVJE, Santa Maria a Vice,

15 C 2. — Ville d'ItaUe (rég-



532 NOV/ESIUM — NOVIODUNUM HELVETIORUM

I, Campanie, aux confins du
Samnium), sur la Via Appia,

entre Calatia et Caudium. —
It. Hier. ; Tab. P. ; CIL n"s

37 64 et ()9I0sq.

NOV^ESIUM, Grimlinghau-

sen, près de Neuss, 19 G 1. —
Ville de la Germanie infé-

rieure, à g. du Rliin, en aval

de Colonia Agrippina. Place

forte importante à l'.époque

romaine. Ruines. — Tac.

Hist. IV, 26 etc. ; Amm.
XVIII, 2 ; It. Ant. ,Tah. P. ;

Geog. R. CIL XIII, 2, p.

593.

NOVANTiE, 20 D 3. — Peu-

ple de la côte occidentale de

Bretagne ( Valentia), au S.

de Vaest. Clota. — Pt. II, 3, 7.

NOVANTUM ou NOVAN-
TARUM PROM., ^lull of

Galloway, 20 D 3. — Cap de

la côte occidentale de Breta-

gne ( Valentia, Novantae), en

face de l'Hibernie et de l'île

de Monapia, fermant à l'W. le

sinus Abravanus. — Pt. II,

3, 1.

NOVARIA (tr. Claudia), No-
vare, 13 B 2. — Ville d'Italie

(rég. XI, Transpadane, In-

subres), à l'W. du Ticinus, sur

la route de Vercellae à Medio-

lanium. Vignobles aux envi-

rons. Municipe sous l'Empire

romain ; se déclara pour Vi-

tellius en 69 ap. J.-G. — PI.

III, 124; XVII, 212; Tac.

Hist. I, 70 ; Pt. III, 1, 33 ;

It. Ant. ; Not. dign. Occ.

XLII, 58 ; Proc. B. g. II, 12 ;

Geog. R. : Paul. Diac. VI, IS ;

CIL V, p. 718 et 1098.

NOVEMPOPULANA, v.

AQUITANIA.

NOVIODUNUM. Isaktscha,

10 F 1. — \'ille (d'origine cel-

tique) de la Mésie inférieure,sur

la rive dr. du cours inférieur

du Danube, un peu en amont
du point où commence son

delta. Occupée par une légion

romaine, / Jovia ou // Her-

culea. Valens y construisit un
pont pendant une de ses

campagnes. — Pt. III. 10, 11 ;

Amm. XXVII, 1 : It. Ant. ;

Tab. P. ; Not. dign. Occ.

XXXIX, 25 et 32 sq. ; Hier :

Proc. .-Ed. IV, 11: Geog. R. :

CIL III, p. 1357-2328, 91.

NOVIODUNUM, v. NEVIR-
NUM.

NOVIODUNUM BITURI -

GUM, Nenvy-sur-Baranjon ?,

19 E 3. — Ville de la Gaule

Celtique (Bituriges Cubi), plus

tard de l'Aquitaine, au N.-W.
A' Avaricum. — Caes. B. g.

VII. 12 ; CIL XIII. 1, p. 171.

NOVIODUNUM DIABLIN-
TUM, Jublains, 19 C 2. —
Ville de la Gaule Celtique

(Aulerci Diablintes), plus tard

de la Lyonnaise. Appelée au
Bas-Empire civ. Diablintum,

opp. Diablentis. Ruines im-

portantes (travaux de fortifica-

tion). — Pt. II, 8, 7 ; Tab. P.

(Nudionnum) ; Not. Gall. ;

CIL XIII, 1, p. 507.

NOVIODUNUM HELVE -

TIORUM (col. Julia Eques-

tris, tr. <'ornelia), Nyon, 19

Gi 3. — Ville de l'E. de la

Gaule (pays des Helvetii), sur
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la rive N.-W. du lac Léman.
Colonie de César. Ruine.s. —
PI. IV, 106 ; Pt. II, 9, 21 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Not. Gall. :

CIL XIII, 2, p. 1.

NOVIODUNUM SUESSIO-
NUM, Pommiers, près de
Soissons, 19 E 2. — Ville

de la Gaule Belgique (Sues-

siones), sur V Axona, au
N.-W. de Durocortorum ; ap-

pelée sous l'Empire Augusta
Suessionum. — Cses. B. g.

II, 12 ; Pt. II, 9, 11 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; CIL XIII, 1, p. 544.

NOVIOMAGUS, Holwood
Hill ?, 20 F 5.— Ville du S.-W.
de la Bretagne (Brit. I), capi-

tale des Regni, au S. de Lon-
dinium. — Pt. II, 3, 28 ; It.

Ant. ; Geog. R.

NOVIOMAGUS BATAVO -

RUM, Ximègue, 19 F l ; 21

A 3. — Ville du N. de la Gaule
Belgique (Batavi), plus tard

de la Germanie inférieure, sur

la rive g. du Vacalus. — Tab.

P. ; Not. dign. Occ. XLII, 41 ;

CIL XIII, 2, p. 619.

NOVIOMAGUS LEXOVIO-
RUM, Lisieux, 19 U 2. ^
Ville de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise,
capitale des Lexovii. au S.-W.
du cours inférieur de la Seine.

Ruines. — Pt. II. 8, 2 ; CIL
XIII, 1, p. 502.

NOVIOMAGUS LINGONUM.
Xijon, 19 F 2. — Ville de
TE. de la Gaule (pays des

Lingones), sur le cours supé-
rieur de la Mosa. — Tnb. P.

NOVIOMAGUS NEMETUM,
Spire, 19 H 2 ; 21 C 4. — Ville

de la Gaule Belgique, plus tard

de la Germanie supérieure,

capitale des Nemetes, sur la

rive g. du Rhin, en amont de
son confluent avec le Nicer.

Colonie sous les Flaviens et

surnommée Flavia — Pt. II,

9, 17 ; Amm. XV, 11 ; XVI, 2 ;

It. Ant. ; Tab. P. : Not. dign.

Occ. XLII, 41 ; Not. GaU.

(civ. Nemetum) ; Geog. R.

(Sphird) ; CIL XIII, 2, p. 170.

NOVIOMAGUS TREVERO-
RUM, Xeumagen. 19 G 2. —
Ville de la Gaule Belgique ( Tre-

veri), sur la riv^e g. de la Mosel-

le, en aval d^ Augusta Trevero-

rum. Ruines. — Aus. Mos. 1 1 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R.
(Nobia) ; CIL XIII, 1, p. 646.

NOVIUS, Nith, 20 E 3. —
Petit fleuve de la côte occi-

dentale de Bretagne ( Valen-

tia, Selgovae), se jetant dans
Vaest. Ituna. — Pt. II, 3, 2.

NUBA LACUS, 5 E 8. —
Lac d'Ethiopie, traversé par

le cours supérieur du Nil. —
Pt. IV, 6, 13.

NUBiE, 5 E 7/8 ; 3 a, —
Peuple noir d'Ethiopie, sur

la rive g. du Nil, à la hauteur
de Meroë. En majeure partie

nomade, convoyant les cara-

vanes venues du S. De bonne
heure en relations commer-
ciales et politiques avec l'E-

gypte. Les Pharaons avaient

établi des colonies sur son ter-

ritoire. Il a donné son nom à la

Nubie actuelle. — Str. XVII,
p. 786 et 819 ; PL VI, 192 ;
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Pt. IV, 7, 30 ; Steph.B. ; Proc.

B. p. I, 15 ; CIO III, p. 459.

NUCERIA ALFATERNA
(tr. Menenial), Nocera, 15
C 3. — Ville d'Italie (rég. I,

Carnpanie), sur le Sarnus, au
N. du mont Lactarius et sur

la via Popillia. Fit cause com-
mune avec les Saixinites en

316 av. J.-C. et fut prise et

châtiée par les Romains en
308 ; détruite par Hannibal
en 216 ; de nouveau ravagée
par C. Papius pendant la

guerre sociale, en 90, et par

Spartacus en 73 ; ses habitants

entrèrent en conflit avec ceux

de Pompéi, en 59 ap. J.-C,

dans l'amphithéâtre de cette

dernière^ ville. Colonie. Elle

est surnommée Constantia par

l'Itinéraire d'Antonin. Narsès
battit les Goths sur son terri-

toire en 533. — Pol. III, 91

Cic. Leg. agr. II, 31 ; Liv. IX
41 ; XXIII, 15 ; XXVII, 3

Diod. XIX, 65 ; Str. V, 247

PI. III, 62 ; Tac. Ann. XIII
31 ; XIV, 17 ; Pt. III, 1, 69

Flor. III, 18 et 20 ; App
Hann. 49 ; Lib. 63 ; B. c. l

42 etc. ; Dio C. XXXI, 55

It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P.

Lib. col. 235 ; Proc. B. g. IV,

35 ; Geog. R. ; CIL X, p. 124,

969, 1007 ; Head, 41.

NUCERIA CAMELLARIA,
Nocera, 13 D 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. VI, Ombrie), dans l'A-

pennin, à g. de la Tinia et

sur la via Flaminia. Colonie

d'après Ptolémée. •— Str. V,

227 ; PI. III, 113 ; Pt. III, 1,

53 ; It. Ant. ; It. Hier. ; Tab.

P. ; CIL XI, p. 822 et nos

3281-3284.

NUCERIOLA, 15 C 2. —
Ville d'Italie (rég. IV, Sam-
nium, Hirpini), sur la via

Appia, au S.-E. de Bénévent.
— Tab. P. ; Geog. Rav. ; CIL
IX, p. 190.

NUMANTIA, Garray, près

de Soria, 17 D 2. — Ville de

l'Espagne Tarraconaise (Are-

vaci ou Pelendones, conv. Clu-

niensis), sur une hauteur à g.

du Durius et sur la route à' As-

tiirica à Caesaraugusta. Prise

et détruite par Scipion Emi-
lien en 134-133 av. J. C. Rui-

nes de la ville ibérique et des

camps de Scipion, récemment
explorées. — Cic. De off. I,

1 1 ; Liv. Ep. LVII etc. ; Str.

III, 162 ; Mel. II, 88 ; PI. III,

26 ; IV, 112 ; Pt. II, 6, 56 ;

Flor. II, 18 ; App. Iber. 48

sq. ; Eutr. IV, 17 ; Gros. V,

7 ; It. Ant. ; CIL II, p. 388

et 930.

NUMICIUS, Rio Torto, 15

A 2. — Petit fleuve d'Italie

(rég. I, Lntium), aux eaux
stagnantes , aux bords cou-

verts de roseaux ; descendu

des monts Albains, il passait

entre Lavinium et Ardea avant
de se jeter dans-la mer Tyrrhé-

nienne. D'après la légende,

Enée avait été enterré sur

ses rives et adoré ensuite sous

le nom de Jupiter Indiges. —
Tibull. II, 5, 39 sq. ; Liv. I,

2 ; Dionys. I, 64 ; Verg. JE'n.

VII, 150 etc. ; Ov. Met. XIV,
598 sq. ; Fast. III, 545 sq. ;

Sil. VIII, 28 ; PI. III, 56.
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NUMIDIA, province de

Constantine, 18 D 1/2. —
Région de l'Afrique septen-

trionale, entre VAfrica vêtus

et la Maurétanie. Elle devait

son nom aux nomades ou
Numidae qui l'habitaient. Ses

frontières ont varié selon les

époques. Elle formait d'abord

un royaume indépendant, qui

s'étendait à l'W. jusqu'au

Muluchath. Les Carthaginois

occupèrent plusieurs points

du littoral et recrutèrent des

mercenaires dans l'intérieur.

Après la bataille de Zama les

Romains donnèrent à Massi-

nissa, roi de la Numidie orien-

tale, les Etats de Syphax, roi

de la Numidie occidentale.

En 106 av. J.-C, après la

défaite de Jugurtha, qui ré-

gnait sur tout le pays, ils

cédèrent la Numidie occiden-

tale à Bocchus, roi de Mauré-
tanie, et divisèrent la Numidie
orientale en trois parties, dont
une seule fut annexée à la pro-

vince romaine d'Afrique et les

deux autres attribuées à des

descendants de Massinissa.

En 46 toute la Numidie orien-

tale devint romaine : province

sénatoriale sous Auguste. La
Numidie occidentale, annexée
en 42 ap. J.-C, prit le nom de
Maurétanie Césarienne. La
province romaine de Numidie,
limitée à l'W. par V Ampsaga
et descendant au S. jusqu'au
désert, au delà de l'Aurès,

était très fertile en céréales ;

elle renfermait d'importantes
carrières de marbres. La lé-

gion III Aucjusta y tenait gar-

nison à Lamhaesis. Elle fut le

centre du donatisme et de
l'insurrection des Circumcel-

lions au Tv"^ siècle. Au Bas-

Empire, province du diocèse

d'Afrique, préfecture d'Italie,

empire d'Occident. Prise par
les Vandales en 430 et par
Bclisaire en 534. — Pol. I, 31 ;

Sali. Jug. ; Verg. Georg. III,

339 sq. ; Str. II, 131 : XVII,
833 sq. ; Mel. I, 30 ; Lucan.
IV, 648 ; Sil. XVII, 90 ; PI.

V, 22 sq. ; VI, 212 sq. ; XXXV,
3 ; XXXVI, 42 ; Tac. Ann.
IV, 31 ; Pt. IV, Arg. 2 ; IV, 3,

29 ; App. Lih. 106 ; Tah. P. ;

Not. dign. Occ. I, 63 etc. ;

Proc. B. V. II, 10; CIL VIII,

p. 215 et 1667 ; Head, 884.

NUMIDICUS SINUS, golfe

de Bougie, 18 C /D 1. — Golfe

formé par la Méditerranée sur

la côte de la Maurétanie Césa-

rienne, à l'E. de l'embouchure
du Xasavatf). — Pt. IV, 2, Il ;

3, 3.

NUMISTRO, Muro Lucano ?,

15 D 3. — Ville d'Italie (rég.

III, Lucanie, aux confins du
Samnium). Bataille indécise

entre Hannibal et Marcellus

en 210 av. J.-C. — Liv. XXVI,
2 : PL III, 98 ; Pt. III, 1, 74 ;

Plut. -Marc. 24 ; Frontin.

Strat. II, 2, 6 ; CIL X, p. 46

et 964.

NURA, Nura, 13 B 2. —
Rivière d'Italie (rég. IX,
Ligurie, et VIII, Emilie), af-

fluent de g. du Pô, qu'elle

rejoint en aval de Placentia. —
Geog. R.

NURA, Porto Ferro, 14 a. —
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Ville de la côte occidentale de

la Sardaigne, au S. du prom.
Gorditanum. — It. Ant.

NURSIA (tr. Quirina), Nor-
cia, 13 D 3. — Ville d'Italie

(rég. IV, Sahini). dans la haute
vallée du Nar, au pied du mont
Fiscellus ; climat très froid ;

culture de raves aux environs.

Fournit des volontaires à

Scipion lors de la deuxième
guerre punique ; châtiée par

Octavien pour s'être pronon-
cée en faveur d'Antoine. Pa-

trie de Vespasia Polla, mère de

Vespasien. Ruines (murs en ap-

pareil polygonal). — Verg.

^n. VII, 716; Liv. XXVIII,
45 ; Colum. X, 42 ; Sil. VIII,

418; PI. III, 107 ; XVIII, 130;

Mart. XIII, 20 ; Suet. Aug.
12 ; Vesp. 1 ; Pt. III, 1, 55 ; Dio
C. XLVIII,13 ; Lih. col. 227 et

267 ; CIL IX, p. 427 et 684.

NYMPHiEUM PROM., Hag.
Giorgios, 12 C 1. — Caj^

de la Macédoine (Chalcidique),

à l'extrémité de la péninsule

Acte, au pied du mont Athos.
— Str. VII, 330 ; Pt. III,

13, 11.

NYSA, 7 a. — Ville d'Asie

Mineure, dans l'intérieur de la

Lycie, à g. du Xanthus, — Pt.

V, 3, 7.

NYSA. Sultanhissar, 12 G 4.

-— Ville d'Asie Mineure (Carie),

à dr. du Méandre, au pied du
mont Messogis, sur les deux
rives d'un torrent que traver-

sait un pont et sur la route de
Tralles à Antioche. Fondée
par des colons Spartiates ;

appelée d'abord Athymhra et

Pythopolis ; prit le nom de

Nysa, femme d'Antiochus, fils

de Séleucus. Centre important
de culture littéraire, patrie

de philosophes et de rhéteurs

renommés. Ruines importan-

tes (théâtre, gymnase, etc.). —
Hom. Hymn. IV, 17 ; Apollod.

III, 4, 3 ; Str. XIV, 648 sq. ;

Pl.V, 108; Pt.V, 2, 18 ; Hier. ;

CIG n» 2943 sq. ; CIL III,

p. 1289 ; Head, 654.

NYSA, V. NAGARA.

NYSSA, Nirsa, 7 D /E 3. —
Ville d'Asie Mineure (Cappa-

doce), à g. du cours moyen de
VHalys. Saint Grégoire de

Nysse en fut évêque au iv"^ s.

ap. J.-C. — Pt. V, 7, 8 ; It.

Ant. ; Hier. ; Eust. Ad Dion.

Per. 1153.
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OASIS MAIOR, Oasis Dak-
hel, 16 I/K 6/7. — Oasis

d'Egypte, dans le désert de

Libye, à six jours de route à

rW. de Thèbes ; plus étendue

dans l'antiquité qu'actuelle-

ment, grâce à l'irrigation.

Habitée par une population

très mêlée (Libyens, Egyp-
tiens, Grecs de Cyrène et de

Samos) ; elle formait un nome
et fut occupée par les Perses ;

sous l'Empire romain, lieu de

bannissement politique et de

refuge pour les chrétiens

rattachée à la Thébaïde
nombreux couvents et églises

au début du moyen âge. Rui
nés. — Her. III, 26 ; IV, 152

Str. XVII, 813 ; PI. V, 50

Pt. IV, 6, 37 ; Socr. H. e. II

28 ; Not. dign. Or. XXXI. 55

Hier. : Dig. XLVIII, 22, 7. 4

CIG III. p. 439 ; Head, 864.

OASIS MINOR. Oasis Ba-
harieh. 16 I 0. — Oasi.s d'E-

gypte, dans le désert de Libye,

au N. de V Oasis major, à la

hauteur d'' Hermopolis ; très

fertile ; rattachée à VHepta-
nomis ; souvent mentionnée
par les auteurs chrétiens.

Ruines. —Str. XVII. 813:
PI. V, 50 ; Pt. IV, 5. 37 ;

Pallad. Vit. Chri/sost. p. 195 ;

Not. dign. Or. XXVIII, 22 ;

CIG III, p. 439 ; Head, 864.

OAXES, Mylopotamos, 12
C 6. — Petit fleuve de la côte

septentrionale de la Crète,

traversant une ville du même
nom, dont il reste quelques
vestiges (murailles pélasgi-

ques). — Her. IV, 154 ; Scyl.

47 ; Verg. Ed. I, 65 ; Vib.

Seq. ; Steph. B.

OBILA. Avila, 17 C 2. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naire ( Vettones, conv. Cartha-

giniensis), sur le versant sep-

tentrional des juga Carpetana.
— Pt. II, 5, 9 ; Hieron. De
vir. m. 121 ; CIL II, p. 413
et 942.

OBILINUM, La Bâtliie, 21
B 6. — Ville de la Gaule Nar-
hoTin&iBe(Allohroges), sur l'/^a-

ra, au pied des Alpes Graiae,
— It. Ant. : Tab. P. ; Geog.
R. ; CIL XII, n" 2345.

OBOCA, Avoca, 20 C 4. —
Petit fleuve de la côte orien-

tale de l'île d'Ivernia. — Pt.

II, 2, 8.

OCEANUS, V. ATLANTI-
CUS. 6RITANNICUS. DEU-
CALEDONIUS, GERMANI -

eus. HYPERBOREUS ou
CRONIUS ou MORTUUS. IN-

DICUS. IVERNICUS. OCCI
DENTALIS OCEANUS.

OCELIS, Ghéla, 5 G 8. —
Ville de l'extrémité S.-VV. de
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V Arabia Félix, à l'entrée du
sinus Arahicus, sur le détroit

de Bab-el-Mandeb, en face de
Bérénice. Station importante
du commerce entre l'Inde et

l'Egypte et lieu d'exportation

des produits rares de l'Arabie.

— PI. VI, 104 ; Per. m. E. 7 ;

25; 26 : Pt. I, 7, 4 ; 15, 11 ;

VI, 7, 7 ; VIII, 22, 7.

OCELODURUM, Zamora ?,

17 C 2. — Ville de la péninsule
ibérique (Gallécie, aux con-
fins de la Tarraconaise et de
la Lusitanie ; conv. Asturum),
sur le Durius et sur la roitte

A^Emérita à Caesaraugusta. —
PI. IV, 118 (Ocelenses) ; Pt.

II, 23 ( "OxeXov) ; It. Ant. ;

Geog. R. ; CIL II, p. XLV et

nos 2628 et 5649.

OCELUP,!. Avigliana, 13
A 2. — Ville de l'extrémité

N.-W. de l'Italie (rég. IX,
Ligurie, Taurini), sur la Du-
ria minor, en aval de Segusio,

et sur la route très fréquentée
qui franchissait les AljDes au
col du mont Genèvre. Mar-
quait, au début de l'Empire, la

frontière de la province des

Alpes Cottiae. — C»s. B. g. I,

10; Str. IV, 179 ; CIL V,

p. 810.

OCELUM PROM., Spurn-
head, 20 G 4. — Cap de la

côte occidentale de Bretagne
(Maxima Caesariensis, Pa-
risii), fermant au N. l'estuaire

de Y Ahus. — Pt. II, 3, 6.

OCETIS INS., South Ro-
naldsha, 20 E 1. — Petite

île de Y Oceanus Hyperboreus,
au X. de la Bretagne (Calédo-

nie), la plus méridionale des
insulae Orcades. — Pt. II,

3, 31.

OCHA, Hag. Elias, 11 E 1.

— Montagne de l'extrémité

S.-E. de l'Eubée. — Str. X,
445 ; Hesych. ; Steph. B.

;

Eust. Ad il. II, 539. •

OCHUS, Tedjend, 8 F 2; —
Fleuve de l'Asie centrale

{Aria et Parthia), continua-

tion de Y Arius sou.s un autre
nom, se perdant dans les sables

à l'E. de la mer Caspienne. —
Str. XI, 509 sq. ; PL VI, 48

etc. ; Pt. 'VI, 11. 2 et 4 ;

Amm. XXIII, 6.

OCRA, V. ALPIS IULIA.

OCRICULUM (tr. Amen-
sis), Otricoli, 15 A 1. — Ville-

d'Italie (rég. VI, Ombrie, aux
confins de la Sabine), à g. du
Tibre, en aval de son confluent

avec le Nar, et sur la via

Flaminia. Alliée de Rome
en 308 av. J.-C. ; très floris-

sante à l'époque romaine,
bien qu'elle ait eu beaucoup à

souffrir de la guerre sociale ;

villas de plaisance aux envi-

rons. Ruines importantes
(mosaïque célèbre et tête co-

lossale de Jupiter, mainte-
nant au musée du Vatican). —
Cic. Pro Mil. 24 ; Liv. IX, 41 ;

XXII, 11 ; Str. V. 226 ; PI.

III, 53 et 114 ; PI. j. Ep. VI,

25 ; Tac. Hist. III, 78 ; Schol.

Pt. III. 1, 56 ; Flor. III, 18 ;

Amm. XVI, 10; XXVIII,
1 ; Aur. Vict. Ep. XXXI, 2 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; CIL XI,

p. 595.
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OCRINUM PROM, V. DAM-
NONIUM PROM.

OCTAPITARUM PROM.,
S. Davids-head, 20 D 5. —
Cap de la côte occidentale de

Bretagne {Brit. II, Demetae),

fermant au N. le vaste es-

tuaire de la Sabrina et faisant

face au prom. Sacrum de l'île

cVIvernia. — PI. Il, 3, 3.

OCTODURUS ou FORUM
CLAUDII VALLENSIUM (tr.

Serrjia), JMartigny en Valais,

13 A 1 ; 19 G 3. — Ville de l'E.

de la Gaule (Alpes Pennines, Ve-

ragri), à g. du cours supérieur

du Rhône et sur la route qui

franchissait les Alpes au col

du Grand Saint-Bernard. —
C»s. B. g. III, 1 ; PL III,

135 : Pt. II, 12, 5 ('E/.-rô-

OO'jOOV) : It. Anf. ; Tah. P.;

Noi. Gall. ; Geog. R. ; CIL
XII, p. 24 et 806.

OCTOGESA, Flix?, 17 F 2-

— Ville de l'Espagne Tarra-

conaise (Ilergetes, conv. Tar-

raconensis), sur le cours infé-

rieur de V Hiherus. — Cses.

B. c. I, 61.

ODESSUS, Varna, 6 H 2 ;

10 E 2. — Ville de la côte

orientale de la Thrace, plus

tard de la Mésie inférieure,

sur le Pont Euxin, au N. de

l'embouchure du Panysus.

Colonie de Milet, fondée au

début du vi« s. av. J.-C. ;,

formait avec les quatre autres

cités grecques de Tomi, Calla-

tis, Mesamhria, Apollonia, une

pentapole. Culte de Sérapis à

l'époque ptolémaïque. — Scyl.

77 ;
Scymn. 748 ; Diod. XIX,

73 ; XX, 112 ; Ov. Trist. I,

9, 37 ; Str. VII, 319 ; Mel. II,

22 ; PI. IV, 45 ; Arr. Fer. P. E.

35 sq. ; An. Per. P. E. 79 sq. ;

Pt. III, 10, 8 : VIII, 11. 6 ;

App. Illyr. 30 : Amm. XXII, 8 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; Hier. ;

Proc. ^d. IV, 11 : Geog. R. ;

GIG n» 2056 sq. ; CIL III,

p. 144, 1366, 2104 et 2328,

93 : Head, 276.

ODOMANTI, 10 C 3. —
Peuple du X.-E. de la Macé-

doine, à g. du cours inférieur

du Sirymon, au pied du mont

Orbelus ; longtemps indépen-

dant et très belliqueux ;
four-

nit des mercenaires aux Athé-

niens. — Her. V, 16; VII,

112 ; Thuc. II, 101 ; V, 6;

Ai-istoph. Acharn. 156 sq. ;

Pol. XXXVII, 1 : Liv. XLV,
4; Str. VII, 331 ; PI. IV, 40;

Pt. III, 13, 31.

ODRYSyE, 10 D/E 3. —
Peuple de la Thrace, cantonné

d'abord dans le bassin moyen

de VHebrus, pays de pâtu-

rages et d'élevage de chevavix ;

de mœurs rudes et guerrières,

très jaloux de son indépen-

dance. Orphée passait pour

avoir régné sur lui. Dans la

2« moitié du V s. av. J.-C,

au temps du roi Térès et de

son fils Sitalcès, il étendit sa

domination depuis la mer de

Thrace jusqu'au Danube ;

Kersobleptès eut à lutter

contre les Athéniens pour la

possession de la Chersonèse de

Thrace ; ses successeurs furent

soumis par Philippe II de
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Macédoine, qui fonda Philip-

popolis sur leur territoire, et

se soulevèrent à plusieurs re-

prises ; alliés, puis vassaux et

protégés de Rome au temps
des Cotys et des Rhœmétalcès.
ils essayèrent à maintes re-

prises de secouer le joug et

furent finalement annexés à

l'Empire par Vespasien. —
Her. IV, 92 ; VII, 137 ; Thuc.

11, 29 etc. ; Ari^toph. Ach'arn.

136 sq. ; Xen. Hell. III, 2, 2

etc. ; An. VII, 2, 22 etc. ; Pol.

XXIV, 6 etc. ; Cfes. B. c. III,

4 ; Liv. XXXIX, 35 etc. ;

Diod. XII, 60 etc. ; Str. VII,

331 ; PI. IV, 40 ; Arr. An. III,

12, 4 ; Tac. Ann. II, 64 etc. ;

Suet. Vesp. 8 ; Dio C. XLVII,
25 etc. ; Amm. XXVII, 4 ;

Head, 271 et 282.

ODUBRIA, v. OLUBRIA.

OEA, 12 D 5. — Ville de

la côte orientale de l'île de

Thera. — Pt. III, 15, 26.

OEA ou MACAROEA, Tri-

poli, 18 E 3. — Ville du litto-

ral de la Tripolitaine, entre

Leptis magna à l'E. et Sa-

brata à l'W. Fondée sans doute

par les Phéniciens ; colonie

romaine vers le milieu du
j" s. ap. J.-C. ; très florissante

sous l'Empire ; en lutte avec

Leptis sous le règne de Ves-

pasien : elle eut beaucoup à

souffrir, au iv'' s., des incvir-

sions des Libyens. Ruines im-

portantes (arc de triomphe
dédié à Marc Aurèle et à Lu-

cius Verus). — Mel. I, 37 ;

PI. V, 27 et 38 ; Tac. Hist. IV,

50; Pt. IV, 3, 12 CKwa) ;

Stad.m.m. 98 ; Amm. XX VIII,

6 ; It. Ant. ; Tah. P. ; CIL
VIII, p. 5 et 1144 ; Head, 875.

ŒANTHIA, Galaxidi, 11
Cl. — Ville de la Grèce cen-

trale (Locride Ozolis), sur la

côte occidentale du sinus

Crisaeus ; c'est peut-être de

là que partit Euanthes, le

fondateur de Locri Epize-

phyrii. Ruines. — Thuc. III,

101 ; Scyl. 36 ; Pol. IV, 57 :

Str. IX, 427 ; Mel. II, 53 : PI.

IV, 7 ; Pt. III, 15, 3 (EoavOia) :

Paus. X, 38, 9; Tah. P.;
IG IX, 1, p. 79 ; Head, 338.

ŒASSO, Oyarzun, 17 E I.

— Ville située à quelque dis-

tance de la côte septentrio-

nale de l'Espagne Tarraco-

naise ( Vascones, conv. Clu-

nie.nsis), à l'W. d'un cap du
même nom (auj . cap de Higuer )

formant l'extrémité occiden-

tale des Pyrénées. — Str. III,

161 ; PI. III, 29 ; IV, 110 ;

Pt. II, 6, 10 : 7, 2 ; Marc.
Por. m. ext. II, 16 sq. ; CIL
II, p. 934.

ŒCHALIA, 11 B 1. —
Ville du X. de l'Etolie, sur le

cours supérieur du Campylus,

au pied du mont Tymphres-
tus. D'autres villes, en Messé-

nie, en Eubée, en Thessalie,.

portaient le même nom. Cha-

cune d'elles passait, dans la

légende locale, pour avoir été

la résidence du roi Eurytos»

'mis à mort par Héraklès. —
Hom. II. II, 72"

; Str. X,
448.

ŒCHARDES. 1 b B 2 '3. —
Fleuve de l'Asie orientale
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(Scythia extra Imaum et Seri-

ca), prenant ses sources dans
les monts Auzacii, Asmiraei

et Casii et se perdant dans

les steppes. — Pt. VI, 16, 3

et 4 ; Amm. XXXIII, 6.

ŒDANES. V. DYARDANES.

ŒNIADiE, Trikhardo Kas-

tro, 11 B 1. ~ Ville du S. de

l'Acarnanie, à l'W. de l'em-

bouchure de V Achelous, au
débouché d'une région fertile

et dans une position très forte,

entourée de marécages. Long
temps ennemie d'Athènes ;

vainement assiégée par Péri-

clès en 454 av. J.-C. ; contrainte

de force en 424 à entrer dans
l'alliance d'Athènes ; appar-
tint ensuite aux Etoliens, puis

à la Macédoine en 219 ; prise

par les Romains en 211 et ren-

due aux Acarnaniens en 189.

Ruines (murs d'enceinte, théâ-

tre). — Thuc. I, 111 etc. ;

Xen. Hell. IV, 6, 14 ; Scyl. 34 ;

Pol. IV, 65 etc. ; Liv. XXVI,
24 ; XXXVIII, 11 ; Diod.
XI. 86 etc. : Str. X, 458 sq. ;

Paus. I, 11, 4 : IV, 25, 1 ; V,

26, 1 : Plut. Per. 19 ; Alex.

49 : IG IX, 1, p. 112 ; Head,
331.

ŒNOANDA. près d'Indjaa-

lular, 7 a. — Ville d'Asie

Mineure (Lycie, Cabalie), sur

le cours supérieur du Xanthus,
dépendant de Cibyra. Ruines.
— Liv. XXXVIII, 37 ; Str.

XIII, 631 ; PI. V, 101 ; Pt.

V, 3, 8 ; Hier. ; CIGno 4380 m;
Head, 696.

ŒNOE, Unieh, 6 K 2 ; 7 F 2.

— Ville d'Asie Mineure, sur

la côte du Pont Polémonia-
que, à l'W. du prom. lasonium
et à l'embouchure d'un fleuve

du même nom. Colonie de
Milet. — Arr. Per. P. E. 23

;

An. Per. P. E. 11 ; Tah. P.

(Cœna) ; Geog. R. (id.).

ŒNOE (tr. .-Eantis), Ninoï,

11 D 1. — Dème de l'E. de
l'Attique, dans la plaine de
Marathon ; une des quatre
cités de l'ancienne tétrapole

ionienne. — Plat. Protag.

310 c ; Str. VIII, 375 et 383 ;

PI. IV, 24 ; Pt. III, 15, 22
;

Luc. Icar. 18 ; Schol. Soph.
Œd. Col. 1047 ; Hesych. ;

Harp. ; Suid. ; IG I-III.

ŒNOE, 12 E 4. — Ville de

la côte septentrionale de l'île

tVIcaria ; fit partie de la con-

fédération maritime d'Athè-

nes au v<^ s. av. J.-C. ; vignobles

aux environs. — Str. XIV,
639 ; Ath. I, 30 : Steph. B. ;

IG I, n" 226 sq. ; Head, 602.

ŒNOPHYTiE, Inia, 11 D 1.

— Ville du S.-E. de la Béotie,

aux confins de l'Attique, sur

r Asopus, entre Tanayra et

Oropus ; vignobles célèbres

aux environs. Les Athéniens

y battirent les Béotiens en 456
av. J.-C. — Thuc. I, 108;
IV, 95 ; Plat. Mene.v. 242 b ;

Aristot. Pol. V, 2, 6 ; Diod.
XI, 83.

ŒNOTRIA, 6 a. — Xom
donné tout d'abord par les

Grecs à l'Italie méridionale, et

particulièrement à la côte

occidentale de la Lucanie et
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du pays des Bruttii. Sens éty-

mologique : pays riche en

vignobles. On identifiait quel-

quefois l'Œnotrie et l'Italie

primitive, en supposant, avec

Virgile, que l'éponyme Italus

était un roi des Œnotri ; d'au-

tres fois on les distinguait

nettement et l'on faisait de la

première la continuation de

la seconde vers le X. Les Œno-
tri passaient pour 'être' les

plus anciens habitants de la

péninsule, refoulés en Sicile

sous le nom de Sicules. Leur

éjjonyme Œnotros serait, d'a-

près Pausanias, un fils de

Lycaon, petit-fils de Pélasgos,

originaire d'Arcadie. — Her.

I, 167; Aristot. PoZ. VII, 10,2;

Scymri. 244 ; 300; 363 ; Dionys,

I, 12 et 35 ; Verg. ^n. I,

533 ; Str. V, 209 ; VI, 254 :

PI. III, 71 ; Paus. VIII, 3, 5 ;

Claud. Co$. Stil. II, 262 ;

B. g. 146.

ŒNUSS^ INSULiE, Ca-

brera et Sapienza, 11 B 3. —
Petites îles de la mer Ionienne,

à l'extrémité S.-W. du Pélo-

ponnèse (Messénie), à l'W. du
prom. Acritas. — Hecat. fr.

LOO ; Mel. II, 110 ; PL IV, 55 ;

Pau^. IV. 34, 12.

ŒNUSSyE INSUL^. Spal-

madores, 12 E 3. — Groupe
de cinq petites îles de la mer
Egée, entre l'extrémité N.-E.

de Chio et la côte d'Ionie

(presqu'île à' Erythrae). —
Hecat. fr. 100 ; Her. I, 165 ;

Thuc. VIII, 24 : PI. V, 137 ;

Steph. B.

ŒROE, 11 D 1. — Petit

fleuve du S. de la Béotie, sorti

du Cithéron, passant à Fia-

taeae et se jetant dans le sinus

Alcyonius à Creusis. — Her.

IX, 51 ; Paus. IX, 4, 4.

ŒSCUS ou OSCIUS, Isker,

10 C /D 2. — Rivière de la

Thrace, plus tard de la Mésie

inférieure ; sortie du mont
Scomius ;

passant près de

Serdica ; affluent de dr. du
Danube, qu'elle rejoint à

Œscus. — Her. IV, 49 (Sxio,-);

Thuc. II, 96 ; PI. III, 149.

ŒSCUS (col. Ulpia, tr.

Papiria), Gigen, 10 D 2. —
Ville de la Mésie inférieure

( Triballi), sur le Danube, à

son confluent avec la rivière

du même nom. Garnison de

la leg. V Macedonica. Restau-

rée par Justinien. Ruines. —
Pt. III, 10, 10 ; Aur. Vict.

Caes. XLI et XLVII ; It.

Ant. ; Tah. P. ; Not. dign. Or.

XLII, 26 et 33 ; Hier. ; Proc.

^d. IV, 6 ; CIL III, p. 141-

2328, 87.

ŒSPORIS, 18 F 3. — Loca-

lité de l'extrémité S.-E. de

l'Afrique romaine, sur la côte

de la grande Syrte, à l'E. de

Charax. — Pt. IV, 3, 14.

ŒSTRYMNICUS SINUS, 20

D 5. _ Golfe de la côte S.-W.

de la Bretagne [Brit. I, Dum-
nonii), sur V Oceanus Britan-

nicus, à l'E. du prom. Ocrinum

ou Damnoniuni ; des insulae

Œstrymnides cju'il renfermait

et qui étaient identiques sans

doute aux insulae Cassiterides

on exportait du plomb et de

l'étain. — Avien. 94 sq.
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ŒSYME, Levthérolimani, 6

G 2. — Ville de la côte de

Macédoine, à l'E. de l'embou-

chure du Strymon, entre Am-
phipolis et Neapolis. Colonie

des Ioniens de Thasos ;
prise

par Brasidas en 422 av. J.-C.

Ruines. — Thuc. IV, 107 ;

Seyl. 67 : Scymn. 655 ; Diod.

Xil, 68 ; PI. IV, 42 ; Pt. III,

13, 9 : Steph. B. ; Head, 892.

ŒTA, Katavothra, 11 C I.

— Haute montagne boisée

séparant la Grèce centrale des

districts les plus méridionaux
de la Thessalie, aux confins

de l'Etolie, de VjEniania, de

la Malis et de la Doris : se

rattachant au Tymphrestus

vers le N.-VV., au Corax vers

le S., et formant la limite mé-
ridionale de la vallée du
Sperchius. D'après la légende,

c'est sur son sominet qu'Héra-

klès se serait brûlé. — Her.

VII, 176 et 217 ; Soph. Herc.

(Et. ; Theophr. H. pi. IV, 5, 2 ;

Scyl. 62 : Liv. XXXVI, 15

etc. ; Diod. IV, 38 etc. ; Verg.

Ed. VIII, 30 ; Ov. Met. IX,
204 ; Str. VII, 329 etc. ; Mel.

II, 36 : PI. IV. 28 ; Pt. III,

13, 6 ; Paus. III. 4, 8 etc. ;

^1. T*. h. III, 1 : Ath. XI,

461.

ŒT.«:A. 11 C 1. — Petite

région de la Grèce centrale,

dépendant de la Thessalie, au
S. du Sperchius, entre le mont
Œta et la côte du sinus Malia-
cus. — Her. VII, 217 ; Thuc.
III, 92 ; VIII, 3 ; Xen. Hell. I,

2, 18 : III, 5, 6 ; Str. IX,
416 et 430 sq. ; X, 450 ;

10 IX, 2, p. 1 ; Head, 302.

ŒTYLUS, Vitylo, 11 C 3. —
Ville du Péloponnèse (Laco-

nie), sur la côte orientale du
sinus Messeniacus. Temple de

Sérapis et statue de bois

d'Apollon Karnéios. Ruines.
— Hom. II. II, 585 ; Str.

VIII, 360 ; Pt. III, 16, 22 ;

Paus. III, 21, 7 ; 25, 10 ; 26, 1 ;

Steph. B. : CIG n" 1323.

OGLASA, Monte Cristo, 13
C 3. — Petite île de la mer
Tyrrhénienne, entre la Corse

et la côte d'Etrurie, à l'W.

d'Igilium. — PI. III, 80.

OGYRIS, Ormuz, 8 E 4. —
Petite île de la côte de Car-

nianie, à l'entrée du golfe

Persique, à l'E. de l'île d'Oo-

racta. On y montrait la tombe
du roi Erythras, qui avait

donné son nom à la mer Ery-

thrée. — Str. XVI, 766 ; Mel.

III, 79 ; PI. VI, 153 ; Dion.

Per. 606 sq. ; Avien. 794;

Prise. 605 ; Geog. R.

OLBIA, Terranova, 6 D 2 ;

14 a. — Ville de la côte N.-E.

de la Sardaigne, au fond d'un

golfe très abrité, au pied des

monts Insani. Colonie grec-

que ; rôle dans les guerres pu-

niques ; à l'époque romaine,

point d'embarquement habi-

tuel pour l'Italie et tête de

ligne des routes desservant

l'île. —• Cic. Ad Quint, fr. II,

3 etc. ; Liv. XXVII, 6 ; Diod.

IV, 29 : Val. Max. V, 1, 2 ;

Pt. III. 3, 4 ; Flor. II, 2 ;

Paus. X. 17, 5 ; Claud. B. rjild.

519 ; It. Ant. ; CIL X, p. 829

et 997.
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OLBIA. Nikolaïev, 6 I 1 ;

16 K 2. — Ville de la Scythie

d'Europe (Sarmatie), sur la

rive dr. de VHypanis, à peu de

distance de son embouchure.
Colonie de Milet, fondée en

455av. J.-C; centre important

de commerce (exportation de

blé). Elle eut à lutter au m" s.

contre les attaques de plu-

sieurs tribus celtiques émi-

grées (une inscription relate

les exploit-s de Protogène, entre

218 et 201) ; ravagée par les

Gètes vers 50 av. J.-C. ; re-

levée ensuite et en relations

amicales avec Rome ; après

l'organisation de la Dacie en

province, elle fut déclarée

libre, sous le protectorat ro-

main. Détruite par les Goths
vers 250. Patrie de l'historien

Posidonius, continuateur de

Polybe. Ruines. — Her. IV,

17 etc. ; Scyl. 92 ; Scymn.
806 : Str. VII, 306 ; Mel. II, 6 :

PI. IV, 83 ; Arr. Per. P. E.31 :

An. Per. P. E. 60 ; Pt. III,

5, 28 ; Dio Chrys. Or. 36,

p. 437 ; Hist. Aug. Ant. P. 9 ;

Jornand. Get. 5 ; Geog. R. ;

CIG no 2058 sq. ; CIL III,

p. 2242 : Head, 272.

OLBIA, la.— Ville d'Asie

^Slineure, sur la côte de la

Pamphylie, à l'W. d' Attalia,

très bien fortifiée. — Scyl.

100; Str. XIV, 666 sq. ; ÏPl.

V, 96 : Pt. V, 5, 2 ; Steph. B. ;

Head. 701.

OLBIA, Eoubes ou Hyères ?,

19 G 4. — Ville de la côte

de la Gaule Narbonnaise, entre

Massilia et Forum Julii, en

face des îles Siœchades. Colo-

nie grecque, fondée par les

Massaliotes. — Scymn. 216;
Str. IV, 180 et 184 ; MbI. II,

77 : Pt. II. 10. 8 ; Steph. B.

OLCINIUM, Dulcigno, 10

A3. — Ville de la côte de
Ylllyricum (Dalmatie), à l'W.

de Scodra ; se rendit de bonne
heure aux Romains et reçut

d'eux en récompense le titre

de civ. libéra. — Liv. XLV,
26 : PL III, 144 ; Pt. II, 17, 5.

OLENACUM. Old Carlisle,

20 E 3. — Ville de la Bretagne

(Maxima Caesariensis, Bri-

gantes), au S. de l'extrémité

occidentale du vallum Hadria-

ni. Garnison de Valu I Her-

culea. — Xot. dign. Dec. XL,
65.

OLENUS. Pahea-Akhaia, 11

B 1. — Ville du Péloponnèse,

sur la côte occidentale de

rAchaï«, au S. de Patrae.

L'une des douze cités de la

confédération achéenne à l'ori-

gine ; abandonnée par ses ha-

bitants dès le temps de Stra-

bon. Ruines. — Her. I, 145 ;

Pol. II, 41 ; Diod. IV, 35 etc. ;

Str. VIII, 384 sq. ; X, 451 ;

PI. IV, 13 : Pt. III, 16, 5 ;

Paus. VII, 18, 1 ; 22, 1 ; C/

G

no 1544 et 1547.

OLGASSYS, Alkas-dagh, 7

D 2. — Haute montagne
d'Asie Mineure (Paphlagonie,

aux confins de la Bithynie et

de la Galatie), à l'W. de

VHah/s. — Str. XII, 562 ;

Pt. V. 4, 4 (Ai-;»:; ou Vî-;^;).

OLIARUS, Antiparos, 12
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D 4/5. — Ile de la mer Egée
(Cyclades), au S.-W. de Paros,

avec des cavernes à stalac-

tites. Colonisée par les Phéni-

ciens. — Scyl. 48 ; Verg. .-En.

III, 126 : Ov. Met. VII, 469 ;

Str. X, 485 ; Mel. II, 111 :

PI. IV, 67 ; Pt. III, 16, 28 ;

IG XII, 5, p. 120.

OLICANA, Ilkley, 20 F 4. —
Ville de la Bretagne (Maxima
Caesariensis, Brigantes), à l' VV.

A'Ehuraciim. — Pt. II, 3,

16.

OLINA, Orne. 19 C 2. —
Petit fleuve de la Gaule Cel-

tique ( Armorique), plus tard

de la Lyonnaise, se jetant

flans V Oceanus Britannicus

au S.-W. de Festuaire de la

Seine. — Pt. II. 8, 2.

OLISIPO (munie. Félicitas

Julia, tr. Galeria), Lisbonne,

17 A .'5. — Ville de la pénin-

sule ibérique, sur la côte de la

Lusitanie (conv. Scaîabita-

nus), à dr. de l'estuaire du
Tagus. Capitale de la région

avant la conquête romaine et

la fondation d\Augiista Eme-
rita. Aux environs, élevage de

chevaux renommés pour leur

rapidité. — Varr. De r. r. II,

1, 19 : Colum. VI. 27 : Str. III,

152; Mel. III, 8 (Ulisippo) ;

PI. IV. 117 ; XXXVII, 97 ;

Pt. II, 5, 3 ; It. Ant. ; Geog.
R. : CIL II. p. 23, 692, 810.

OLLIUS. Oglio, 13 B /C 2. —
Rivière d'Italie (rég. X, Véné-
tie), affluent de g. du Pô :

sortie des Alpes Raeticae, tra-

versant le lacus Sebinus et

recevant à g. la Mella, puis
la Clesis à Betriacum. — PI.

III. 118 et 131 : Geog. R.

OLONNA. Olona, 13 B 2. —
Rivière d'Italie (rég. XI,
Transpadane), affluent de g.

du Pô, prenant sa source au
S.-E. du lacus Verbanus et

passant à Mediolanium. —
Geog. R.

OLOOSSON, Elassona, 10
C 4. — Ville du X. de la Thés-
salie, au pied du mont Olym-
pus, sur une colline dominant
la vallée de Tempe. Ruines. —
Hom. II. II, 739 et Eust.
ad loc. ; Lycophr. 905 ; Str.

IX, 440 ; He.sych. ; Ste})h. B. ;

IG IX, 2, p. 265.

OLPiï:, Hellénikuli, 11 B 1.

^ Ville du S. de l'Epire

(Amphilochia), aux confins

de l'Acarnanie, au fond du
sinus Ambracicus. Ruines. —
Thuc. III, 105 sq. ; Steph. B.

OLTIS, Lot. 19 D/E 4. —
Rivière de la Gaule Celtique,

plus tard de l'Aquitaine,

affluent de dr. de la Garonne,
qu'elle rejoint en aval d'Agin-
nu7n. Son nom n'apparaît
qu'au moyen âge, dans les vies

de saints ( Vit. s. Desiderii

Cadurc. ; Vit. s. Maximin.).

OLUBRIA, Scrivia, 13 B 2.

— Rivière d'Italie (rég. IX,
Ligurie), affluent de dr. du
Pô, à l'E. du Tanarus. —
Tab. P. [Odubria).

OLUS, Spinalonga, 12 D 6.

— Ville de la côte N.-E. de la

Crète, au S. du prom. Zephy-
rium, avec un temple de Bri-

35
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tomartis et une statue de

bois de cette déesse, œuvre,
disait-on, de Dédale. — Scyl.

47; Pt. III, 17, 6; Paus.

IX, 40, 3 ; Stad. m. m. 360 ;

Steph. B. ; CI G n» 2554;
Head, p. 472.

OLYMPENE, 12 G /H 2. —
Région d'Asie Mineure (N.-E.

de la Mysie), au S. du mont
Olympus Mysius ; arrosée par

le Rhyndacus. — Her. VII, 74 ;

Str. XII, 571 et 576 ; PI. V,

142 ; Pt. V, 2, 15.

OLYMPIA, Druva, 11 B 2
;

24 b. — Ville du Péloponnèse

(Elide, Pisatis), sur le Cla-

deus, petit affkient de dr. de

V Alpheus, au S.-W. de Pisa,

dont elle dépendit politique-

ment jusqu'à la ruine de cette

ville par Elis en 572 av. J.-C.

Célèbre par son sanctuaire

de Zeus, le plus important de

toute la Grèce, et par les jeux

qu'on y célébra tous les quatre

ans depuis 776 av. J.-C. (point

de départ de la supputation

par olympiades ou périodes

de quati-e ans) jusqu'au règne

de Théodose II. Pausanias a

décrit en détail les monuments
de l'enceinte sacrée ou Altis

(temple de Zeus, avec une
statue chryséléphantine du
dieu, œuvre de Phidias ; tem-

ple d'Héra: trésors, etc.); il

en reste des ruines considé-

rables, explorées méthodique-
ment par les Allemands, .sous

la direction de Curtius, de

1875 à 1881 ; on y a retrouvé

un grand noinbre d'inscrip-

tions et d' œuvres d'art (fron-

tons du temple de Zeus ;

Victoire de Pœonios ; Hermès
portant Dionysos enfant, de
Praxitèle, etc.). — Pind. 01. ;

Her. II, 7 etc. ; Thuc. I, 121

etc. ; Xen. Uell. III, 2, 26 etc.
;

Pol. IV, 73 etc. ; Scymn. 350 ;

Liv. XLV, 28 ; Diod. IV,
63 etc. ; Str. VIII, 354 sq. ;

Mel. II, 42 ; PI. IV, 22 ; Pt.

III, 16, 18 ; Paus. V, 10, 1 sq.
;

CIG n» 1541 ; CIL III,

p. 1308.

OLYMPUS, Abbas-dagh, 7

C 2. — Massif montagneux
d'A.sie Mineure (Bithynie), à

dr. du Sangarius. Manlius

y battit les Tolistohoii en 189

av. J.-C. — Pol. XXII, 20 sq. ;

Liv. XXXVIII, 19 sq.

OLYMPUS, près de Tsehi-

rali, 7 C 4 ; 7 a. — Ville d'Asie

Mineure, sur la côte orientale

de la Lycie, au sommet d'une

hauteur volcanique, au N. du
proni. Hieron, avec un temple
d'Héphaestos. Ruines. — Cic.

Verr. I, 21 ; Str. XIV, 666 ;

PI. V, 100 ; Pt. V, 3, 3 : Stad.

m. m. 228 ; CIG n" 4323 sq. :

Head, 696.

OLYMPUS. Elympos, 10

C 3. — Chaîne de hautes mon-
tagnes de la Grèce du N., aux
confins de la Thessalie et de

la Macédoine, en bordure de

la côte du sinus Thermaîcus,

entre les monts Cambunii et

la vallée du Peneus, qui la

séparait de VOssa. Très boisée

sur ses pentes, rocheuse et

dénudée sur ses sommets.
D'après la légende, résidence

de Zeus et des autres dieux. —
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Hom. //. I, 420 etc. ; Hes.

Theog. 'il etc. ; Her. I, 56 etc. ;

Thuc. IV, 78 ; Theophr. H. pi.

I, 9, 3 etc. ; Pol. XXXIV, 1 ;

Scymn. 619; Str. VII, 329

etc. ; Mel. II, 36 ; PI. IV, 30 ;

Pt. III, 13, 19 ; Paus. III, 5,

5 ; Plut. JS'm. Paul. 14 sq.

OLYMPUS, Hag. Elias, 12
E 2. — Montagne à l'extré-

mité méridionale de l'île de

Le.sbo.s. — PI. V, 140.

OLYMPUS MERIDIONALIS
ET SEPTENTRIONALIS, Sta-

vrovouni et Karpas;iotika-

vouni, 6 6. — Chaînes de

montagnes de l'île de Chypre,
la première au S., entre

Amathus et Citium, conti-

nuation du mont Aous ; la

.seconde à l'extrémité N.-E.,

avec un temple d'Ajihrodite.

— Str. XIV, 682 sq. ; Pt. V,

14. 5.

OLYMPUS MYSIUS. Kes-
chisch-dagh, 12 H 1 ,2. —
Ma.ssif de hautes montagness
boisées d'Asie Mineure, à l'ex-

trémité N.-E. de la Mysie, la

séparant de la Phrygia ad
Hellespontum et de la Bithy-

nie, entre les vallées du Rhyn-
dacus et du Sangarius ; re-

paire de brigands. — Her. I,

36 ; VII, 74 ; Theophr. H. pi.

III, 2, 5 etc. ; Str. X, 470 :

XII, 571 et 574 ; Mel. I, 98 ;

PI. V, 118 et 142 ; Pt. V, 1, 10 ;

Ath. II, 43 ; Amm. XXVI, 9.

OLYNTHUS, Stylari. 12 B 1.

— Ville de la Macédoine, sur

la côte de la Chalcidique, au
fond du sinus Toronaîcxts,

dans une région très fertile.

Détruite par les Perses pen-
dant les guerres médiques ;

en 432 av. J.-C. Perdiccas II,

roi de Macédoine, y établit des

émigrés athéniens ; elle devint

un centi'e militaire et commer-
cial très important, capitale

d'une confédération de trente

villes et boulevard de l'hellé-

nisme contre la Macédoine ;

alliée d'Athènes au v" s., les

Spartiates la combattirent à

plusieurs reprises au rv"^ et

l'obligèrent à entrer dans leur

alliance en 379. Philippe II

s'en einpara en 348, malgré
les efforts d'Athènes, à l'insti-

gation de Démosthène, pour
la secourir ; elle fut rasée

et ses habitants réduits en
esclavage. Ruines. — Her. VII,

122; VIII, 127; Thuc. I,

58 etc. : Xen. Hell. V, 2, 12

etc. ; Dem. Philipp. ; Olynth. ;

Scyl. 66 ; Pol. IX, 28 ; Scymn.
634; Diod. XV, 21; Nep.
Tim. 1 ; Str. II, 121 ; VII,

330 ; X, 447 ; Mel. II, 30 ;

PI. IV, 42 ; Just. VIII, 3 ;

CIG n» 2007 c-g ; IG I, n»

226 .sq. : CIL III, p. 1324 ;

Head, 207.

OMANITiE, 5 K 6 ; 8 E 5.

— Peuple habitant l'extré-

mité S.-E. de l'Arabie (auj.

Oman), sur la côte de la mer
Erythrée, entre le proni. Ma-
cela et le prom. Didymi. —
PI. VI, 145 et 149 ; Per. m. E.

32 ; Pt. VI, 7, 24 et 36 ; VIII,

22, 12.

OMBOS. Kom-Ombo, 3 D 4,

— Ville d'Egypte (Thébaïde),
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sur la rive dr. du Nil, en aval

de Syene ; chef-lieu d'un no-

me. Occupée de tout temps

par une forte garnison. Car-

rières de pierre aux environs.

Culte du crocodile, auquel

Thoutmès III avait élevé un

temple ; de nombreuses mo-

mies de crocodiles ont été re-

trouvées dans les nécropoles

du voisinage. Rui'nes de deux

temples d'Aroérès et d'Isis,

de l'époque ptolémaïque. —
PI. V, 49 ; Juv. XV. 35 :

Pt. IV, 5, 73 : ^1. N. a. X,

21 ; It. Ant. : Tab. P. : Not.

dign. Or. XXXI, 20 et 31 :

Hier. : CI G i\° 4859 sq. :

Head, 864.

ONCHESMUS. Hag. Sa-

ranta, 10 A 4. — Ville de la

côte d'Epire (Chaonie), en

face de l'extrémité N.-E. de

Corcyre ; lieu habituel d'em-

barquement pour l'Italie au

temps de Cicéron. Ruines. —
Cic. Ad Au. VII. 2 : Dionys.

I, 32 ; Str. VII, 324 : Pt. III,

14, 2.

ONEUS, 11 C /D 2. — Mon-

tagne du N.-E. du Pélopon-

nèse, fermant au S. l'isthme

de Corinthe et dominant le

sinus Saronicus. — Thuc.

IV, 44; Xen. Hell. VI, 5. 51

etc. ; Pol. II, 52 : Str. VIII.

380 : Plut. Cleom. 20.

ONNE. El-Ouyoun. 3 E 2. —
Ville de la côte de V Arahia

Déserta (Midian), à l'E. du

sinus JSlaniticus. — Pt. VI,

7, 2 ; Steph. B.

ONOBA, Huelva. 17 B 4. —

Ville de la côte occidentale

d'Espagne (Bétique, Turde-

tani, conv. Hispalensis), entre

l'embouchure du Baeiis et

celle de ï'Anas. Ruines. —
Str. III, 143 et 170 ; Mel. III,

5 (Onolappa) ; PI. III, 10:

Pt. II, 4, 11; Marc. Per. m.

ext. II, 9 ; It. Ant. : Geog. R. ;

CIL II, p. 121 et 833.

ONUGNATHUS PROM.,
Elaphonisi, 11 C 3. — Cap du
Péloponnèse (Laconie), à l'ex-

trémité S.-E. du sinus Laco-

nicus, à rW. du prom. Malea.

en face de Cythère, avec un
bon port, un temple d'Athéna

et la tombe de Cinados, le

pilote de Ménélas. Aujour-

d'hui île. — Str. VIII, 360

sq. : Paus. III, 22. 10 ; 23, 1 ;

Hesych.

OORACTA, Tawila ou

Kischm, 8 E 4. — Ile de la

côte de Carmanie, à l'entrée

du sinus Persicus, en face du
prom. Maceta. C'est là, et non
dans l'île d'Ogyris, que se

trouvait, d'après.Néarque (cité

par Arrien), la tombe d'Ery-

thras. — Agatharch. 2 : Str.

XVI, 766(Awpa-/'.Ta):Pl. VI, 98

(Gracia) ; Arr. Ind. XXXVII,
2 ; Pt. VI, 8, 15 : Marc. Per.

w. ext. I, 27.

OPHIONES. 11 B 1. —
Peuple de l'intérieur de l'Eto-

lie, dans la haute vallée de

Y Euenus, entre le lac Tri-

chonis et le mont Corax. —
Thuc. III, 94 : Str. X. 451 et

465 ; IG IX, 1, p. 109.

OPHIUS. Of, 7 H 2. — Ville
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d'Asie Mineure, sur la côte

orientale du Pont Polémonia-
que, à l'E. de Trapezus, à

l'embouchure d'un petit fleuve

du même nom. — Arr. Per.

P. E. 8 ; An. Per. P. E. 38

et 42 ; Pt. V, 6, 6 ; Tah. P.

(Opiunte) ; Geog. R. (Offeun-

te).

OPHIUSA, Afsia. 12 F 1. —
Petite île de la Propontide,

sur la côte de la Phrygia ad
Hellespontum, à l'W. d'^4rc-

tonnesus. — PI. V, 151 ;

Steph. B. s. V. Hi'JO'.y.o^.

OPHIUSA, Formentera. 17
F 3. — Nom donné à la plus

méridionale, la plus petite et

la moins importante des deux
insulae Pityusae, en face de la

côte orientale de l'Espagne

Tarraconaise : île des serpents.

— Str. III, 167 ; PI. III, 76

(rolu1n-<iri<i) : Pt. II. 6, 77.

OPHRYNIUM, Fren-kévi,

24 g. — Localité d'Asie Mi-

neure (Mysie, Troade), à TE.
du prom. Rhoefeum, a^ec v.n

bois consacré à Hector. —
Her. VII, 43 ; Xen. An. VII,

8, 5 ; Dionys. I, 46 ; Str. XIII,

595 : Heaci. 547.

OPICA, 6 a, et OPICI ou
OSCI, 6 E 2. — Les Grecs
appelaient Opica l'Italie cen-

trale, au N. de VŒnotria et

de la Messapia (Grande Grèce).

Les Opici ou Osci (forme latine

du nom) étaient de souche
indo - européenne ; cultiva -

teurs, pâtres et guerriers, ils

occupaient une partie du
Latium et du Samnium et la

Campanie. On a retrouvé un

assez grand nombre d'inscrip-

tions en langue osque, jaroche

parente du latin ; les farces

Atellanes, rédigées en osque,

étaient comprises à Rome. —

-

Thuc. VI, 2 et 4 ; Aristot.

Pol. VII, 9, 2 ; Scyl. 15 ; ^Pol.

XXXIV, 11; Scymn. 236;
Dionys. I, 22 etc. ; Verg. ^En.

VII, 730 ; Str. V, 242 ; PI.

III, 56 et 60.

OPIS, Tell-Mandjour?, 8 B
3. — Ville de la Babylonie, aux
confins de l'Assyrie et au con-

fluent du Physcus et du Tigre.

Importante place de commerce.
Traversée par les Dix-Mille

et par l'armé® d'Alexandre à

son retour de l'Inde ; simple
village au temps de Strabon.

Ruines. — Her. I, 189 ; Xen.
An. II, 4, 25 ; Str. II, 80 ; XI,
529 ; XVI, 739 ; Arr. An. VII,

7 et 8.

OPITERGIUM (tr. Papiria),

Oderzo. 13 D 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. X, Vénétie), entre le

Plavis et la Liquentia, sur la

via Postumia, reliant Vérone
à Aquilée. Importante à l'épo-

que romaine ; colonie sous

Trajan ; ravagée par les Qua-
des et les Marcomans en 172

ap. J.-C. ; détruite par les

Lombards au vii^ siècle. —Liv.

Ep. CX; Str. V, 214; Lucan.
IV, 462 sq. ; PI. III, 126 et

130 sq. ; Tac. Hist. III, 6 ;

Pt. III, 1, 30 ; Flor. IV, 2 ;

Amm. XXIX, 6 ; It. Ant. ;

Tah. P. ; Not. dign. Occ.

XLII, 52 ; Geog. R. ; Paul.

Diac. IV, 40; CIL V, p. 186

et 1066.
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OPONE. Hafoun, 5 18. —
Ville de la côte orientale

d'Ethiopie (Barbarica), sur

la mer Erythrée, au S. du

proni. Aromata ; importante

station du commerce des

épices. — Per. m. E. 13 et 15 ;

Pt. IV, 7, 11.

OPPIDUM NOVUM (tr. Qui-

rina). Ksnr-el-Kébir. 18 A 1.

— Ville de la Maurétanie Tin-

gitane, à quelque distance de

la côte de l'Océan Atlantique,

sur la route de Tingis à Sala.

— It. Ant. : Geog. R.

OPPIDUM NOVUM (tr. Qid-

rina), Aïn - Khadra ou Du-

perré, 18 C 1. — Ville de la

Maurétanie Césarienne, sur

le C-hinalaph. Colonie de vété-

rans sous le règne fde Claude.

Ruines. — PI. V, 20 ; Pt. IV,

2. 25 : VIII, 13, 9 ; It. Ant. :

CIL VIII, p. 823, 975 et 2030.

OPUS, près de Gardinitza,

11 D 1. — Ville de la Grèce

centrale, principale cité de la

Locride orientale, sur une baie

formée par la côte S. du sinus

Euboïcus. D'après la légende,

Deucalion et Pyrrha auraient

vécu aux environs ;
patrie

de Patrocle. Prit part aux

guerres médiques et fut cons-

tamment ennemie d'Athènes.

Ruines. — Hom. II. II, 532

etc. ; Pind. 01. IX, 22 ;
Her.

VII, 203 ; VIII, 1 ; Thuc. I,

108 ; II, 32 ; Scyl. 60 ; Liv.

XXVIII, 6 ; Diod. XIX, 78 ;

Str. IX, 425 ; Mel. II, 45 ;

PI. IV, 27 ; Pt. III, 15, 19;

Paus. X, 35, 1 : It. Ant. ;

Hier. ; IQ IX, 1, p. 64 ; CIL

III, p. 1061 et 1316 : Head,

336.

ORA, 9 B 2. — Ville du

N.-W. de VIndia intra Gtin-

gem, à g. du cours inférieur

de VHyphasis ;
prise par Alex-

andre. — Arr. An. IV, 27,

5 sq. ; 28, 4.

ORBELUS, Périm-dagh, 10

C 3. — Chaîne de montagnes

qui se détache du mont

Dunax vers le S. et sépare la

Macédoine de la Thrace, la

vallée du Strymon de celle du

Nestus. — Her. V, 16 ; Diod.

XX, 19 ; Str. VII, 329 ; Mel.

II, 17 : PI. IV, 35 : Arr. An. I,

1, 5 : Pt. m, 9, 1 : 11, 1.

ORCADES INSULiE, îles

Orcades (Orkney). 20 E 1. —
Groupe d'îles petites et nom-

breuses de VOceanus Hijper-

boreus, au N. de la Bretagne

(Calédonie). Agricola y en-

voya une flotte en 74 ap. J.-C.

— Mel. III, 54 ; PI. IV, 1,03 ;

Juv. II, 159 ; Tac. Agric. 10 ;

Pt. II, 3. 31 ; Eutr. VII, 13 ;

Gros. I, 2 ; It. Ant. ;
Jornand.

Oet. 1.

ORCHOE, Warka.8 C 3. —
Ville de la Babylonie, sur la rive

g. de l'Euphrate, en amont

de son confluent avec le Tigre,

au milieu des marais, en face

de la ville d' Vr ou Ouroukh

des inscriptions babyloniennes.

Les Orcheni (Str. XVI, 739 ;

PI. VI, 123 et 630 ; Pt. V, 19,

2) devaient être ses habitants.

— Pt. V, 20, 7 ; VIII, 20, 29.

ORCHOMENUS. Skripu, 11

Cl. — Ancienne ville de la
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Béotie, sur la rive g. du Ce-

phisus, à l'extrémité occiden-

tale du lac Copaïs. Capitale

des Minyens venus de Thessa-

lie ; grand centre de coni-

iiierce, célèbre par ses richesses.

Métropole de Thèbes, elle fut

ensuite vaincue par elle et

finalement détruite en 363
av. J.-C. ; relevée par Philippe

après Chéronée en 338. Culte

des Charités, avec fêtes musi-
cales en leur honneur. Ruines
importantes (acropole forti-

fiée, tombe à coupole dite

Trésor de Minyas). — Hoin.
II. II, 511 : IX, 381 ; Od. XI,
284 ; Pind. Pyth. XII, 45

etc. ; Her. IX, 16 ; Thuc. IV,
76 ; Xen. Hell. III, 5, 6 etc. :

Dem. V, 21 etc. ; Scyl. 59 ;

C.T^s. B. c. III, 55 ; Diod. IV,

18 etc. ; Str. VIII, 338 ; IX,
401 ; 414 sq. ; PI. IV, 28 ;

Arr. An. I, 9, 10; Paus. IV,

27, 10 ; IX, 34 sq. ; Plut. Lys.

28 etc. ; Steph. B. s. v. Ml-
vJa ; 10 VII, p. 573 : Head,
346.

ORCHOMENUS, Kalpaki,
11 C 2. — Ancienne ville du
Péloponnèse (Arcadie), au N.-

W. de Mantinée, bâtie sur une
hauteur élevée et d'accès

difficile, au milieu d'une plaine

entièrement ceinte de collines.

Résidence de rois puissants,

cjui soumirent presque toute
l'Arcadie à leur domination ;

après la chute de la royauté,
l'acropole primitive fut aban-
donnée et la ville transférée

à son pied. Orchomène perdit

ensuite toute importance poli-

tique et fut plusieurs fois prise

dans les guerres qui suivirent

la mort d'Alexandre. Temples
d'Aphrodite et de Poséidon,
avec des statues de bois. Rui-
nes. — Hom. II. II, 605 ;

Her. VIII, 102 : IX, 28 ; Thuc.
V, 61 sq. ; Xen. Hell. VI, 5,

11 sq. ; Scyl. 44 ; Pol. II, 46

etc. ; Apoll. Rh. III, 512
Liv. XXXII, 5 ; Diod. XV,
62 etc. ; Ov. Met. V, 607
Str. VIII, 338 ; Mel. II, 43

PI. IV, 20 ; Pt. m, 15, 20

Paus. VIII, 12, 5 etc. ; Plut.

Cleom. 23 etc. ; Head, 451.

ORCISTUS, Eski-Alikel, 7
C 3. — Ville d'Asie Mineure
(N.-E. de la Phrygie Epictète,

aux confins de la Galatie), à

dr. du cours supérieur du
Sangarius. Ruines importan-
tes. — Tab. P. ; CIG n<>

3822 b ; CIL III, p. 63 et

1266.

ORDESSUS, Argesiu (Ard-

jisch), 10 D /E 1..— Rivière de
Dacie, sortie des montes Ser-

rorum, affluent de g. du Da-
nube, qu'elle rejoint en face de
Tronsmarisca. — Her. IV, 48.

ORDOVICES, 20 D /E 4. —
Peuple de la côte occidentale

de la Bretagne (Brit. II), en
face de l'île de Mona, dans le

N. du pays de Galles actuel. —
Tac. Ann. XII, 33 ; Agric.

18 ; Pt. II, 3, 18.

ORDYMNUS, Kryoskopos,
12 D /E 2. — Montagne du
N.-W. de l'île de Lesbos. —
Theophr. H. pi. III, 18, 13 ;

PI. V, 140.
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ORESTIA. V ADRIANO-
POLÏS.

ORESTIS, 10 B 3. — Ré-
gion montagneuse du S.-W.
de la Macédoine, aux confin.s

de rillyrie et de l'Epire, dans
la haute vallée de VHaliac-
mon. Devait son nom à Oreste,
qui s'y serait réfugié. Elle

forma jusqu'au règne d'Alex-
andre un petit Etat à part,

vassal des rois de Macédoine.
En 196 av. J.-C. les Romains
la déclarèrent civ. libéra, pour
la récompenser de s'être sou-

levée contre Philippe V. —
Hecat. fr. 77; Thuc. II, 80;
Pol. XVIII, 30 ; Liv. XXVII,
33 etc. ; Diod. VII, 17 etc. ;

Str. VII, 326 ; IX, 434 : PI.

IV, 35 ; Arr. An. VI, 28, 4 ;

Pt. III, 15, 5 et 22.

ORETANI, 17 C/D 3. —
Peuple très important du
S.-W. de l'Espagne Tarra-
conaise {conv. Carthaginien-
sis), aux confins de la Bétique,
dans les hautes vallées de
V Anas et du Baetis ; joua un
grand rôle lors de la seconde
guerre punique. — Pol. X,
38 ; XI, 30 : Liv. XXI, 11 :

XXXV, 7 : Str. III, 152 et

156 : PI. III, 19 ; Pt. II. 6,

59.

ORETUM GERMANORUM
Nuestra Senora de Oreto. près

de Granatula, 17 D 3. — Ville

du S.-W. de l'Espagne Tarra-
conaise {conr. Carthaginiensis),

à g. de Y Anas. Ruines. — Str.

III, 152 ("ilp'.a) : PI. III,

25 ; Pt. II, 6, 59 ; CIL II,

p. 431, 710, 948.

OREUS. Oreï. 11 D 1. —
Ville de la côte N.-W. de l'Eu-
bée, appelée d'abord Histiaea,

donnant son nom à ['Hes-

tiaeotis. Occupée par les Perses
après la bataille de V Artemi-
sium ; soumise ensuite à Athè-
nes ; révoltée en 446 av. J.-C.

et prise par Périclès, qui chassa
ses habitants, établit des co-

lons athéniens à leur place et

changea son nom : sujette de'

Sparte après la guerre du
Péloponnèse et plus tard gou-
vernée par des tyrans indé-

pendants et très puissants.

Grand rôle militaire lors de
la conquête macédonienne et

de la conquête romaine ; prise

par les Romains en 207 et en
200. Ruines. — Hom. IL II,

537 ; Her. VII, 23 ; Thuc. I,

114 etc. ; Xen. Hell. V, 4, 56 ;

Dem. VIII, 18 etc. : Scyl.

58 ; Pol. XVIII, 28 sq. :

Scymn. 578 : Liv. XXVIII,
6 etc. ; Diod. XII, 7 etc. ;

Str. X, 445 ; PI. IV, 64 ; Pt.

III, 15, 25 (Zwpsoç) ; Paus.
VII, 26, 4 ; Plut. Per. 23 ;

.Em. Paul. 9 ; CI G n° 2152 c-i;

CIL III, p. 106, 1315, 2080;
Head, 364.

ORGUS, Orco. 13 A 2. —
Rivière d'Italie (rég. XI,
Transpadane), sortie des Alpes
Graiae, affluent de g. du Pô,

qu'elle rejoint en amont cVIn-

dustria. — PI. III, 118;
Tah. P. ; Ennod. I, 39 ;

Geog. R.

ORICUM, Eriko, 10 A 3. —
Ville de la côte méridionale
d'illyrie, aux confins de l'E-
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pire (Chaonie), au fond d'un

golfe fermé à l'W. par l'extré-

mité des monts Acrauceraunii.

Passait pour être une colonie

des Colchidiens ; prise par

Philippe V de Macédoine en

214 av. J.-C. et peu après

par les Romains ; connue sur-

tout comme l'un des points

d'où l'on passait le plus facile-

ment en Italie, vers Brundi-
sium. ou Hijdruntum ; men-
tionnée à ce titre lors de la

campagne de Paul-Emile en

167 et des guerres civiles aii

temps de César ; restaurée par
Hérode Atticus. — Her. IX,
90 : Scyl. 27 ; Pol. VII, 19 ;

Apoll. Rh. IV, 1216; Scymn.
440 sCses. fi. e. III, 11 etc.;

Liv. XXIV, 40 ; Verg. .^n. X,
1.36 : Hor. Carm. III, 7. 5 :

Str. VII, 316 ; Mel. II, 56 ;

Lucan. III, 187 ; PI. III, 145

et 152 : Pt. III, 14, 2 ; Plut.

^m. Paul. 29 ; Caes. 37 ;

Philostr. Vit. Her. Au. 5 ; App.
B. c. II, 54 ; Head, 316.

ORIT/E. 8 F /G 4. — Peuple
de la côte .septentrionale de la

mer Erythrée, entre la Ga-
drosie à l'W. et l'embouchure
de V Arabis à l'E. Apparenté
aux Indiens. Alexandre tra-

versa son territoire en reve-

nant de l'Inde. — Diod. XVII,
105 ; Str. XV, 720 sq. ; Curt.

IX, 10, 6 ; PI. VI, 95 ; Arr.

An. VI, 21, 3 et 5: Ind. XXII,
10 etc. ; Dion. Per. 1096 ;

Plut. Alex. 66; Avien. 1297;
Prise. 1003.

ORMINIUS, Ischik-dagh, 7

D /E 2. — Massif montagneux

de l'Asie Mineure, aux con
fins de la Bithynie, de la Pa
phlagonie et de la Galatie

séparant les vallées du BU
laeus et du Sangarius. — Pt
V, 1, 10 sq.

ORNEiE, 11 C 2. — Ville

du Péloponnèse (X.-W. de

l'Argolide, aux confins du
territoire de Phlius). Habitée
par des Ioniens, elle soutint

de longues luttes contre les

cités doriennes de Sicyone et

d'Argos et fut deux fois dé-

truite par les Argiens, vers

580-576 et en 416. Temple
d'Artémis et Panthéon. —

•

Hom. II. II, 571 ; Her. VIII,

73 ; Thuc. VI, 7 etc. ; Diod.

XII, 81 ; XVI, 39 ; Str. VIII,

578 ; Paus. II, 25, 5 sq. ;

VIII, 27, 1 ; X, 18, 5.

OROATIS, Zohreh, 8 D 3.

— Petit fleuve du X.-W. de la

Perse, qu'elle sépare de la

Susiane dans son cours infé-

rieur avant de se jeter dans le

sinus Persicus. — Str. XV,
727 et 729 ; PI. VI, 99 (Zaro-

ti^-) ; Arr. Ind. XXXIX, 9

( ApOJl;;) ; Pt. VI, 3, 1 sq. ;

4, 1 sq. ; Marc. Per. mr ext.

I. 20 sq. : Amm. XXIII, 6.

OROBA. 7 G 5. — Ville de

la C'œlésyrie, au N. - E. de

Palmyre. — Pt. V, 15, 24

("Oo'.^a) : Tah. P. ; Geog. R. ;

Xoi. 'dign. Or. XXXIII, 23

( Orexd ).

OROBI/E, Rovias,ll D 1. —
\"\\\e de la côte occidentale de

lEubée, au N. A\-Egae, dans
une plaine fertile. Oracle ce-
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lôbre d'Apollon. Détruite en

426 av. J.-C. par un tremble-

ment de terre et une inonda-

tion marine. Ruiner. — Thue.
III, 89 ; Str. IX, 405 ; X, 445 ;

Steph. B. COpôrr,).

OROBIS, Orb, 19 E 6. —
Petit fleuve de la Gaule Nar-
bonnaise, entre V Ata.r et

V Arauris, descendu du mons
Cevenna, passant à Baeterrac

et se jetant dans la mer au
N.-E. de Narho Martius. —
Str. IV, 182 ; Mel. II, 81 [Or-

bis) : Pt. II. 10. 2 : Avien. 590.

OROLAUNUM. Arlon, 19
F 2. — Ville de la Gaule Bel-

gique ( Treveri), sur la route de

Durocortorum à Augusta Tre-

verorum. Ruines. — It. Ani. ;

CIL XIII. 1, p. 628.

ORONTES, Elvend, 8 ('

2 /3. — Massif montagneux
de la Médie, à l'W. d'Ec-

batana. — Pol. X, 27 :

Diod. II, 13 ; Pt. VI, 2, 4.

ORONTES, Nahr-el-Asi, 7
E /F 3 4. — Principal fleuve

de la Syrie, prenant sa source,

à peu de distance du Lita,

entre le Liban et TAntiliban,

se dirigeant du S. au X., puis,

dans son cours inférieur, du
N.-E. au S.-W. et se jetant

dans la Méditerranée au S. de
Seleucia. — Pol. V, 59 ; Str.

X'VI. 760 et 756 ; Mel. I, 69 :

PI. V, 79 ; Dion. Per. 919 :

Pt. V, 15, 3 ; 16 et 19 ; Stad

.

m. m. 147 ; Xonn. XIV,
278 etc.

OROPUS, Oropo. 11 D 1. —
Ville de l'extrémité septentrio-

nale de l'Attique, sur le sinus

Euboïcus, à l'E. de l'embou-
chure de Y Asnpus, en face

d' Eretria d'Eubée. Elle dé-

pendait d'abord de la ville

béotienne de Tanagra et fut

longtemps disputée par les

Béotiens et les Athéniens ;

Philippe l'adjugea définitive-

ment à ceux-ci en 338 ; elle

ne forma jamais un dème.
Grande inîportance commer-
ciale. Aux environs, temple

célèbre du héros Amphiaraos.
Ruines. — Her. VI, 100;

Thuc. II, 23 etc. ; Xen. Hell.

VII, 4, 1 etc. ; Dem. V, 10 etc.;

Dicœarch. I, 6 ; Liv. XLV, 27.;

Diod. XII, 65 etc. ; Str. IX,
399 sq. ; PI. IV, 24 ; Pt. III,

15, 8 ; Paus. I, 34, 1 etc. ; lO
VII, p. 70, 649, 730 ; Head,
391.

ORREA, 20 E 2. — Place

forte à l'extrémité septentrio-

nale de la Bretagne romaine,

au N. du valJ.um Antonini et

à peu de distance do Vaest.

Tara. — Pt. II, 3, 14.

ORRHOE, V. EDESSA.

ORRHOENE. v. OSROENE.

ORTHURA, Variur, 9 C 5.

— Ville du S.-E. de Vlndia

intra Gangem (Dachinahades),

à peu de distance de la mer ;

capitale du roi Sornax. —
Pt. VII, 1, 91 ; VIII, 27,

18.

ORTONA, Ortona, 15 C 1. —
Ville d'Italie (rég. II, Fren-

tani), sur la côte de l'Adriati-

que, entre l'embouchure de

V Aternus et celle du Sagrus,



ORTYGIA — OSROENE 655

et sur la route d\4ter7ium à

Histonia, — Str. V, 242 ;

n. III, 106 : Pt. III, 1, 19 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL IX. p. 281 et 677.

ORTYGIA. V. DELUS.

ORUMBOVII, 13 B 2. —
Peuple ligure de l'Italie du N.

(rég. XI,Transpadane), dans les

Alpes Baeticae, entre les hau-
tes vallées de V Addua et de
V Ollius (pays appelé auj.

Val Rembana). — Liv.

XXXIII, 36 sq. ; PL III,

124 s.,.

OSCA (tr. Quirina), Huesca,
17 E 1. — Ville du N. de l'Es-

pagne Tarraconaise (Ilergetes,

conv. Caesaraugustanus). Ser-

torius y mourut. Mines d'ar-

gent aux environs. — Oses.

B. c. I, 60 ; Liv. XXXIV, 10

etc. : Vell. Il, .30 : Str. III,

161 ClXsôay.a) ; PI. III, 24 ;

Pt. II, 6, 68 ; Flor. III, 22 :

Plut. Sert. 14 et 26 ; It. Ant. ;

CILU. p. 407. XLV, 938.

OSCI, V. OPICI.

OSCIUS, V. ŒSCUS.

OSDARA, 7 F 3. — Ville

d'Asie Mineure (S.-E. de la

Cappadoce, Laviane), aux con-
fins de la Syrie Commagène.
— It. Ant.

OSERIATES, 21 G 5. —
Peuple de la Pannonie. à g.

du Dravus. — PI. III, 148 ;

Pt. II, 15, 2.

OSI, 21 H 4. — Peuple du
S.-E. de la Germanie indépen-
dante, au N. des Quadi, à l'W.
du morts Carpatus. — Tac.

Germ. 28 et 43 ; Pt. III, 5,.

22.

OSISMII, 19 A/B 2. —
Peuple de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise,
à l'extrémité occidentale de
l'Armorique, dans le Finistère

actuel. — Caes. B. g. II, 34
etc. ; Str. IV, 196 ; Mel. II,.

23 ; III, 48 ; PL IV, 107

Pt. II, 8, 5 ; Gros. VI, 8

Not. dign. Occ. XXXVII, 17

Not. Gall. ; CIL XIII, 1

,

p. 490.

OSONES. 21 H 5. — Loca-
lité de la Pannonie supérieure

(Hercuniates), au N. du lac

Pelso. — It. Ant.

OSROENE ou ORRHOE-
NE, 7 G 4. — Nom sous lequel

on désignait, à l'époque ro-

maine, la partie N.-W. de la

Mésopotamie, aux confins de
la Syrie, dont la séparait le

cours de l'Euphrate ; c'est la

région d'Edesse, qu'on appe-

lait aussi Orrhoë. Gouvernée
depuis 137 av. J.-C. par une
dynastie indigène, dont la

plupart des rois portaient le

nom d'Abgar. Trajan et Marc
Aurèle y pénétrèrent, sans

enlever le trône à cette dynas-

tie ; Caracalla s'en empara vers

215 ap. J.-C, mais sous Gor-

dien III un Abgar y règne de

nouv^eau ; Canis, puis Dioclé-

tien la reprirent. Au Bas-Em-
pire elle formait une province

à part, limitée au S. et à l'E.

par le Chaboras, avec Ede.sse

pour capitale, résidence du
praeses Cjui l'administrait. —
Dio C. XL, 19 etc. ; Amm.
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XIV, 3 : XXIV, 1 ; Herodian.

III, 9 etc. ; Eutr. VIII, 2 :

Not. dign. Or. I, 46 etc. ;

Cad. Theod. XII, 1 ; Hier. ;

Proc. n. p. I, 17 ; CIL III,

n» 10307.

OSSA, Kissavo, 12 A 2. —
Haute montagne de la Thes-

.salie, sur la côte du sinus Ther-

maîcus, à l'entrée de la Ma-
gnésie ; de forme conique ;

.séparée de l'Olympe au N. par

le cours du Peneus et la vallée

de l'empe, continuée au S.

par le Pélion ; théâtre, comme
eux, d'après la légende, de

la lutte des dieux contre les

géants. — Hom. Od. XI, 312 :

Her. I, 56 etc. ; Pol. XXXIV,
10; ApoU. Rh. I, 598; Verg.

Georg. I, 282 ; Ov. Met. II,

225 ; Fast. I, 307 ; Str. IX,

442 sq. ; Mel. II, 36 ; Lucan.

VI, 347 ; PI. IV, 30 ; Pt. III,

13, 18 : Claud. Rapt. Pros. II,

183.

OSSIGI (niun. Latonium, tr.

Galeria ?), Maquiz, 17 D 4. —
Ville d'Espagne (Bétique, aux
confins de la Tarraconaise ;

Turduli, conv. Cordubensis),

sur le Baetis. Ruines. — PI.

III, 10; CIL II, p. 293, 705,

885.

OSSONOBA. Faro, 17 B 4. —
^'ille tk' la j)éninsule ibérique,

.sur la côte méridionale de la

Lusitanie (Cynetes, conv. de

Pax Julia), entre le prom.

Sacrum et l'embouchure de
VAnas. — Str. III, 143 : Mel.

III. 7 : PI. IV, 116 : Pt. II, 5,

3 ; Marc. Per. m. e.vt. II, 13 ;

It. Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 3, 691, 781, 1028.

OSTEODES ou USTICA.
l'stica, 6 a. — Petite île \ol-

canique de la mer Tyrrhé-
nienne, au N. de la Sicile, à

rW. des insulae Liparenses. —
Diod. V, II ; Mel. II, 120 ;

PI. III, 92 : Pt. III, 4, 17 ;

Tab. P.

OSTIA (tr. Palatina et

Votiiria), Ostie, 15 A 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Latiura),

sur la côte de la mer Tyrrhé-
nienne, à g. de l'embouchure
du Tibre, servant de port à

Rome, avec laquelle la via

(Jstiensis la faisait communi-
quer. Fondée, d'après la tradi-

tion, par le roi Ancus Martius,

qui y établit une colonie et

créa des salines aux environs.

A partir de l'époque des

guerres puniques, station de
la flotte romaine et point de

débarquement des blés de Si-

cile et de Sardaigne destinés

à la capitale ; ses habitants,

comme ceux de toutes les

autres coloniae maritimae,

étaient exemptés de service

militaire. L'un des quatre

Cjuesteurs de l'Italie .sous la

Républicjue y résidait. Pillée

en 87 av. J.-C. par Marius ;

en 67 les pirates ciliciens y
battirent la flotte chargée de

les poursuivre. Son port s'é-

tant ensablé, Claude et Trajan

fondèrent pour le remplacer,

sur la rivre dr. du Tibre, le

Portus Augusti. Ostie resta

cependant très florissante et

fut ornée de monuments nom-
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I

breux par les empereur.s. Beau-

coup de corporations indus-

trielles et commerçantes, com-
posées d'Italiens et d'étran-

o;ers, y avaient leur siège ; les

religions orientales y comp-
taient de nombreux adeptes.

Un détachement des Vigiles

de Rome y tenait garnison.

Elle commença à décliner au
V'' s. ap. J.-C. ; à la différence

du Portus Augusti, elle n'était

pas fortifiée et ne pouvait

résister aux incursions des

Barbares : aussi tout le com-
merce du Tibre se faisait-il à

cette époque par la rive dr.

Ruines considérables, dont le

gouvernement italien poursuit

l'exploration méthodique (tem-

ples, théâtre, thermes, caserne

des Vigiles, etc.) et d'où l'on

a retiré de nombreuses œuvres
d'art (sculptures, mosaïques,

etc.) et inscriptions. — Pol.

VI, 2 etc. : Cic. De rep. II,

3, 18, etc. : Liv. I, 33 etc. :

Dionys. I, 9 etc. : Vell. II.

94 ; Str. V. 219 sq. ; Mel. II,

71 : PI. III, 56 ; PI. j. Ep. II,

17. 26; Suet. Claud. 24; Pt.

III, 1, 6 ; App. B. c. I, 67 ;

Dio C, XXXVI, 5 etc. ; Hist.

Aug. Aurelian. 45 ; Tacit. 10 ;

Eutr. I, 5 ; Gros. V. 19 : It.

Ant. : Rut. Nam. I, 18 ; .Jor-

nand. Get. 4 : Proc. B. g. I,

26 ; Geog. R. : IG XIV, p. 239:

CIL XIV, p. 1 et 481.

OSTIPO (tr. Quiriïia), Este-

pa. 17 (' 4. — Ville d'Espagne
(Bétique, Turdetani, conv. As-

iigitanus), à g. du Singilis, en

amont d'Astigi ; opp. liherum

à l'époque romaine. — PI. III,

12 ; It. Ant. ; CIL II, p. 196,

702, 86S.

OSTRACINE, Ras Istraki,

3 D 1. — Ville de l'extrémité

N.-E. de l'Egypte, entre le

lacus Sirbonis et la mer ; sta-

tion de la route militaire de

Pelusium à Rhinocolura, sur

la frontière de l'Arabie Pétréo

et de la Palestine au temps de

la domination romaine. —
PI. V, 68 ; Jos. B. j. VIII, 11 ;

Pt. IV, 5, 12 ; Amm. XXII,
16 : //. .4;;/. : Hier.

OSTUDIZUS, 10 E 3. —
Ville de la Thrace, au N. de

V Ergines, sur la route d'Ore.s-

tia à Byzanlium. — It. Ant.

OSTUR, Ostur, 17 E 2. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise (Edetani, conv. de Tar-

raco), à peu de distance de la

côte du mare Balearicum, au
N. du Lesyrus : ses environs

étaient fertiles en glands.

Connue seulement par les

monnaies (Mionnet, I, p. 47

et Suppl., I, p. 95).

OTADINI, 20 E/F 3. —
Peuple de la côte orientale de

la Bretagne ( Valentia), au S.

de Vaest. Bodotria. — Pt. II,

3, 10 et 16.

OTHOCA, Oristano, 14 a. —
Ville de l'W. de la Sardaigne,

sur le cours inférieur du Thyr-
sus. — It. Ant. ; Geog. R. ;

CIL X, p. 822.

OTHRONUS, Othonous ou
Fano, 10 A 4. — Petite île do
la mer Ionienne, sur la côte
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de l'Epire, au N.-W. de Cor-

cyre. — PI. IV, 52.

OTHRYS, Ma\ lika, 11 C 1 ;

12 A 1 /2. — Chaîne de hautes

montagnes boisées du S.-E.

de la Thessalie, sur la côte,

entre le sinus Pagasaeus et le

sinus Maliacus ; continuation

des monts Achaïci. Gisements

minéraux importants. — Hes.

Theog. 632; Her. VII,, 129;

Apoll. Rh. II, 617 ; Verg.

jEn. VII, 675 ; Ov. Met. II,

221 etc. ; Str. IX, 432 sq. ;

PI. IV, 30 ; Pt. III, 13, 19 ;

Vib. Seq.

OTRUS, 7 C 3. — Ville

d"Asie ^Mineure (Phrygie), sur

le cours supérieur du Maean-
der, à l'W. de Synnada. —
Plut. Lvcull. 8: Head, 681.

OTTOROCORRAS, 1 bB 4.

— Chaîne de uTontagnes de la

Scythia extra Imaum, conti-

nuation du mont Emodus à
'

l'E. — Pt. VI, 16, 2 sq. ;

Amm. XXIII, 6 (Opurocarra) :

Gros. I, 2.

OVETUM, Oviedo, 17 C 1.

— Ville du N.-W. de l'Es-

pagne (Gallécie, Astures), à dr.

du Naelus. Aucun texte an-

tique ne la mentionne, mais la

forme de son nom est attestée

par les documents du moyen
âge et par le nom moderne. —
CIL II, p. 373.

OVILAVA (col. Aurélia An-
toniniana), Wels, 21 F 4. —
Ville du Norique septentrional,

à quelque distance à dr. du

Danube, sur la route dMw-
gusta Vindelicorum à Lauria-

cum. Colonie romaine au ii" s.

ap. J.-C. — It. Ant. ; Tab. P. ;

CIL III, p. 680-2328, 49.

OXEA ACRA, cap de Trin-

comali, 9 D 6. — Cap de la

côte orientale de l'île de Ta-

probane (Ceylan). — Pt. VII,

4, 6.

OXI.«: INSUL^, Kurtzo-

lares, 11 B 1. — lies de la

mer Ionienne, à l'extrémité

méridionale de l'Acarnanie, en

face de l'embouchure de 1'^-

chelous, au S.-E. des insulae

Echinades. — Liv. XXVIII,
7 ; Str. VIII, 351 ; X, 458 ; PI.

IV, 53 : Heliod. V, 1 et 17 ;

Steph. B.

OXIANUS LACUS, mer

d'Aral ou Kara-koul ?, 1 6 B 3 :

5 K /L 1 /2. — Lac de l'Asie

centrale, dans la Scythia intra

Imaum, à l'E. de la mer. Cas-

pienne, recevant les eaux des

fleuves descendus des monta-

gnes de la Sogdiane. — Pt.

VI. 12. 3 ; Amm. XXIII, 6.

OXUS, Amou-Daria, 8 E /H

1 12. — Grand fleuve de l'A.sie

centrale, sorti du Caucasus

Indiens, traversant la Bac-

triane, qu'il séparait de la

Sogdiane au N.-E, et les pays

désertiques des Sacae et des

Chorasmii. Il recevait de nom-
breux affluents dans la partie

supérieure de son cours. Il se

termine aujourd'hui dans la

mer d'Aral ; les auteurs grecs

et latins en font au contraire

un tributaire de la mer Cas-

pienne, qui s'étendait alors

beaucoup plus loin vers l'E. ;
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I

en tout cas son lit, dans la

partie inférieure de son cours,

s'est déplacé depuis l'anti-

quité. — Aristot. Mirah. 46 ;

Pol. X, 48 ; Curt. VII, 10, 13;

Str. XI, 507 sq. ; Mel. III,

42 ; PI. VI, 48 et 52 ; Dion.

Per. 747 ; Arr. An. III, 28,

9 etc. ; Pt. VI, 9, 1 etc. ; Plut.

Alex. 57 ; Amm. XXXIII, 6 ;

Agathem. II, 10 ; Tah. P. ;

Avien. 925 ; Prise. 723.

OXYBII, 19 G 5. — Peuple
ligure de la côte S.-E. de la

Gaule Narbonnaise, à l'W. des

Deciates. C'est pour les com-
battre, en même temps que
ceux-ci, que Marseille fit

appel, pour la première fois,

à l'intervention de Rome, en
155 av. J.-C. — Pol. XXXIII,
5 sq. ; Str. IV, 185 et 202 ;

PI. III, 36 et 47 ; Flor. I, 19 ;

Steph. B. : CIL XII, p. 38.

OXYCANI REGNUM, 8 G 4.

— Région du N.-W. de VIndia
intra Gangem, sur le cours in-

férieur de VIndus ; gouvernée
par le roi Oxycanus au temps
d'Alexandre. — Curt. IX, 8,

11.

OXYNIA, 10 B 4. — Ville

du N.-E. de l'Epire (Tym-

phaea), aux confins de la Thes-
salie, à g. du cours supérieur

du Peneus. — Str. VII, 326.

OXYRYNCHUS, Behnésa, 3
C 2. — Ville d'Egypte (Hepta-

nomis), sur la rive g. du Nil,

en face de Cynopolis ; tirait

son nom d'une espèce parti-

culière de poisson, à laquelle

on y. rendait un culte. Chef-

lieu d'un nome. Ruines. Cé-

lèbre surtout par les nombreux
papyrus de l'époque gréco-

roriiaine qu'on y a récem-
ment retrouvés. — Str. XVII,
812 ; PI. IV, 49 ; Pt. IV, 5,

59 ; Plut. Is. et Os. 7 et 72 ;

-El. A^ an. X, 46 ; It. Ant. ;

Ainra. XXII, 16 : Steph. B. ;

Head, 864.

OZELIS, v. OCELIS.

OZENE, Oudjeïn, 9 C 3. —
Ville de .l'intérieur de VIndia
intra Gangem (Sandrabatis),

au N. du mont Vindius ; grand
centre de commerce, dont les

produits (onyx, myrrhe, co-

ton) étaient exportés par
Barygaza. — Per. m. E. 48 ;

Pt. VII, 1, 63 ; VIII, 26. 13.

OZOLIS LOCRIS,
CRIS.

LO-
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Passero, 14 B 4. — Cap ro-

cheux à l'extrémité S.-E. de la

Sicile, avec un port bien abrité,

station des flottes ro'maines

lors des guerres puniques et

des luttes contre les pirates. •

—

Scyl. 13; Pol. I, 25 etc.:

Lycophr. 1029 et 1181 ; Cic.

Verr. V, 34 ; Liv. XXIV, 27

etc. ; Diod. V, 2 etc. : Verp.

^71. III, 689 ; Ov. Fasi. IV.

479 : Met. XIII, 725 ; 8tr.

II. 106 ; VI, 265 etc. ; Mel. II,

116 sq. ; PI. III, 87 sq. : Dion.

Per. 86 et 468 sq. ; Pt. I. 12.

11 : III, 4, 8 : Xonn. XIII.
322 etc. ; Avien. 635.

PACTYES. Afghanistan, 8
G 3. — Région d'Asie cen-

trale (S.-E. de r Arachosie),

aux confins de V India intra

Gangem ; formait une des

satrrpies de l'empire perse.

— Her. III. 23 etc. ; Steph. B.

PADUS. Pô. 13 A/D 2. —
Principal fleuve de l'Italie,

prenant sa source dans les

Alpes, au mont Veaulus, et se

dirigeant de l'W. à l'E., à tra-

vers une plaine très vaste et

extrêmement fertile, pour se

jeter dans l'Adriatique par

un delta dont l'aspect a beau-

coup changé depuis l'antiqui-

té, par suite des ensablements.

Rapide et torrentiel dans son

cours supérieur, navigable à

partir A' Augusta Taurino-

rum, recevant un grand nom-
bre d'affluents descendus des

Alpes et de l'Apennin, et ar-

rosant beaucoup de villes

importantes, il séparait, sous

l'Empire romain, les régions

IX (Ligurie) et VIII (Emilie),

situées sur sa rive dr., des

régions XI (Transpadane) et X
(Vénétie), sur sa rive g. —
Pol. II, 16 etc. : Liv. V, 33 etc.;

Diod. V, 23 etc. ; Dionys. I,

18 etc. ; Verg. Georg. I, 481 :

Str. IV, 192 sq. ; V, 212 etc. ;

Mel. II, 62 sq. : PI. I, 3 et 20

sq. : III, 117 sq. : Dion. Per.

378 : Tac. Hist. II, 40 ; Pt.

III, 1, 24 ; Flor. I, 13 etc. :

Plut. Boni. 17 etc. : App.
Hann. 5 sq. ; B. c. I, 109 ;

Dio C. XLV, 17 ; Tah. P. ;

Proc. B. g. I, 1.

P.«LIGNI (tr. Sergia), 15
B/C 1. — Peuple de l'Italie

centrale (rég. IV, Samnium),
habitant les montagnes si-

tuées à rW. du lac Fucin, à

dr. du cours moyen de V Ater-

nus, entre les Marsi, les Ves-

tini, les Marrucini, les Fren-

tani et les Caraceni. Soumis
par les Romains en 304 av.

J.-C, ils jouèrent un grand

rôle dans la guerre sociale

(l'une de leurs villes, Corfi-

\
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nium, fut choisie comme capi-

tale par les Italiques soulevés)

et dans la guerre civile entre

César et Pompée. — Enn.
VIII, fr. 6 ; Cic. In Vatin. 16 ;

Cœs. B. c. I, 15 sq. ; Liv. VII,

38 etc. ; Diod. XX, 90 etc. ; Ov.
Ain. II, 16 etc. ; Fast. III, 95

etc. : Trist. IV, 9 ; Vell. II,

16 ; Str. V, 219 et 242 ; Sil.

VIII, 510 sq. ; PI. III, 38 et

106; Tac. Hist. III, 59; Pt.

III, 1, 19 et 64 : App. B. c. I,

39; Fest. ; CIL IX, j;. 290,

678, 697.

Piï:MANI, 19 F 1. — Tribu
de la Gaule Belgique, à dr. du
cours moyen de la Mosa, dans
Y Arduenna silva ; le pays qu'il

habitait est appelé auj. Fa-

nienne. — Cses. B. g. II, 4.

PiiEONIA, 10 B /C 3. — Ré-
gion montagneuse du N. de la

Macédoine, arrosée par le

cours moyen de V Axius et du
Strymon. Les Paeones, d'ori-

gine phrygienne et divisés en
plusieurs tribus, paraissent

avoir occupé primitivement
presque toute la Macédoine ;

ils furent ensuite refoulés vers

le N. ; ils s'allièrent aux
Athénien.? contre Philippe

;

Alexandre les vainquit et ses

successeurs annexèrent leur

territoire. .— Hom. II. II,

848 etc. ; Her. IV, 33 etc. ;

Thuc. II, 96 sq. ; Dem. I, 13

etc. ; Pol. V, 97 etc. ; Liv.

XXXIII, 19 etc. ; Diod. XVI,
4 etc. ; Str. I, 6 et 28 ; VII,

316 et 331 ; PI. IV, 33 et 35 ;

Arr. An. II, 9, 2 : III, 12, 4
;

Pt. ITI, 13, 28 ; Paus. IX, 21,

2 ; Plut. Alex. 39 etc. ; App.
Illyr. 14 ; Polysen. IV, 12, 3 ;

Head, 236.

PiESTANUS ou POSIDO-
NIANUS SINUS, golfe de
Salerne, 14 B 2 ; 15 C 3. —
Golfe de la côte occidentale

d'Italie (rég. I, Campanie, et

III, Lucanie), entre le prom.
Minervae et le prom. Enipeum.
— Cic. Ad Au. XVI, 6 ; Str.

I, 21 etc. ; V, 251 ; Mel. II, 69 ;

PI. III, 71 et 85.

PiESTUM, auparavant PO-
SIDONIA (tr. Maecia), Pesto,

14 B 2 : 15 C 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. III, Lucanie), sur la

mer Tyrrhénienne (sinus Pacs-
tanus), au S. de l'embouchure
du Silarus. Fondée par des
colons grecs venus de Sybaris,

à la fin du vir^ s. av. J.-C. ;

prise de bonne heure par les

Lucaniens ; en 273 les Romains
y envoyèrent une colonie la-

tine. Elle était célèbre par se.s

roses. Abandonnée depuis l'an-

tiquité, à cause de la malaria
qui la désole. Ruines remar-
quables (trois temples dori-

ques, dits temples de Neptune
et de Cérès et basilique). —
Her. I, 167 ; Scyl. 12 ; Scymn.
245 ; Cic. Ad Au. XI,' 17 ;

Propert. IV, 5, 59 ; Liv. VIII,

17 etc. ; Verg. Georg. IV, 118 ;

Ov. Met. XV, 708 ; Vell. I, 15 ;

Str. V, 251 ; Mel. II, 69 ; PI.

III, 71 ; Mart. IV, 41 etc. ;

Pt. III, 1,8; Lib. col. 209 ;

Tah. P. : IG XIV, p. 179 ;

CIL X, p. 52 et 964 ; Head,
82.

PyETI, 10 E 3 ; 12 E 1. —
36
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Peuple du S. de la Thrace, sur

le cours inférieur de VHehrus.
— Her. VII, 110 : Arr. An. I,

II, 4.

PJEVS. 11 B 2. — Localité

(lu Péloponnèse (N.-W. de

TArcadie), à dr. du Ladon. —
Paus. VIII, 23, 9.

PAGyE, Psatho, 11 D 1. —
Ville de la Grèce centrale

(Mégaride), sur le sinus Alcyo-

nius, servant de port à Mégare
du côté du golfe de Corinthe.

Les Athéniens l'occupèrent

pendant les premières années

de la guerre du Péloponnèse.

Ruines. — Thuc. I, 103 etc. ;

Scyl. 39 ; Str. VIII, 334 etc. :

Mel. II, 53 : PI. IV, 23 : Pt.

III, 16, 6 (TlT^vat); Paus. I,

41, 8; 44, 4: Plut. Per. 19 etc. :

Tah. P. ; Hier. : Head, 394

et 417.

PAGAS^, Angistri, 10 C 4.

— Ville de la Thessalie (Ma-

gnésie), au fond du sirttis. Pa-
gasaeus. D'après la légende,

c'est de là que serait partie

l'expédition des Argonavites.

Apollon y était spécialement

adoré. En 290 av. J.-C. ses

habitants furent transférés,

avec ceux de plusieurs cités

voisines, dans la ville nouvelle

de Demetrias . Les Romains la

restaurèrent. Ruines (on y a

récemment retrouvé des stèles

"funéraires peintes, auj. au

musée de Volo, cjui doivent

être rangées parmi les monu-
ments les plus remarquables de

la peinture antique). — Her.

VII, 193 ; Xen. Hell. V, 4, 56 :

Dem. I, 9 etc. ; Scyl. 64 ;

Apoll. Rh. I, 524 etc. ; Diod.

XVI, 31 ; Ov. Fast. I, 491 ;

Met. VIII, 349 etc. ; Str. IX,
436 : Mel. II, 44 ; PI. IV, 29 ;

Val. FI. VIII, 451 ; Pt. III,

13. 17 ; IG IX. 2. p. 98.

PAGASyEUS SINUS, goHe
de Volu. 12 A B 2. — Golfe

formé par la mer Egée sur la

côte de la Thessalie ; séparé de

la pleine mer par la presqu'île

de Magnésie. — Dem. XII, 5 ;

Scyl. 64 ; Ov. Fast. V, 401 :

Str. VII, 330 ; IX, 438 ; Mel.

II, 44 et 106 ; PI. IV, 22 et 62 ;

Pt. III, 13, 17.

PAITHANA, Païtana, 9 C 4.

— Ville de l'intérieur de Vln-

dia intra Gangem (Dachina-

bades), sur le cours supérieur

du Maesolus. — Per. m. E.

51.

PALiEBYBLUS, Djoune, 4

V I .
— Ville de la côte de

la Phénicie, au S. de Byhlus,

entre l'embouchure de r^4rfo-

nis et celle du Lycus. — Str.

XV, 755 : PI. V, 78 ; Pt. V,

15. 21 : Tah. P.

PAL.SPAPHOS. Kukla. 6 h.

— Ville du S.-W. de l'île de

Chypre, sur une hauteur à

quelque di.stance de la mer, à

l'E. du prom. Zephyrium ;

souvent appelée simplement

Paphos par les poètes, tandis

que les prosateurs la distin-

guent toujours de la ville de

ce nom. Fondée par le Phéni-

cien Cinyras. Centre du culte

d'Aphrodite A«tarté, qui était

née, disait -on, de l'écume de

la mer aux environs. Détruite
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par un tremblement de terre ;

restaurée par Vespasien. Rui-

nes. — Hom. Od. VIII, 362 ;

^•Eschyl. Suppl. 525 ; Eurip.

Bacch. 385 ; Aristoph. Lys.

833 ; Apollod. III, 14,3; Verg.

.'En. I, 415 ; X, 511 ; Hor.

Carm. I, 30, 1, ; III, 28, 14 ;

Ov. Met. X, 630 ; Str. XI, 505 ;

XIV, 683; Mel. II, 102;
Lucan. VIII, 456 ; PI. V, 130 ;

8tat. I, 2, 101 ; Tac. Hist. II,

2 sq. ; Pt. V, 14, 1 ; Paus.

VIII, 5, 2 ; Stad. m. m. 299 sq.;

C'/Gn" 2618 sq.

PALiEPATMA. 9 B 4. —
Ville de la côte occidentale de
Vlndia intra Gangem (Ariace),

au N. de Mandagara. — Fer.

m. E. 53.

PALiEPERCOTE, 12 E 1. —
Ville d'Asie Jlineure [Phrygia
ad Hellespontum), à quelque
distance de la mer, au S.-E.

de Percote. Fit partie de la

confédération maritime d'A-
thènes au v'^ s. av. J.-C —
Str. XIII, 590 ; Steph. B. ;

Schol. Hom^ II. XI, 229 :

IG I, n» 229 sq.

PALiiESIMUNDUS, v. ANU-
ROGRAMMUM.
PAL.«STE. Palasa, 10 A 3.

— Localité de la côte N.-W.
d'Epire, au pied des montes
Acroceraunii, où César dé-

barqua en venant de Brundi-
lium, à la poursuite de Pom-
pée. — C»s. B. c. III, 6 ;

Lucan. V, 460.

PAL^ESTINA, Palestine 4.

— Région de l'Asie occiden-

tale, limitée à l'W. par la

Méditerranée {Judaeum mare),

au N. par la Phénicie et

la Cœlésyrie, à l'E. et au S.

par l'Arabie, au S. - W. par
l'Egypte. Côte rectiligne, bor-

dant une plaine basse ; le

centre du pays très monta-
gneux, traversé par deux
séries de chaînes qui se ratta-

chent au Liban et encadrent
la profonde dépression de la

vallée du Jourdain ; au N-E.
hauts plateaux en partie déser-

tiques. Sol volcanique et très

riche, beaucoup plus peuplé et

cultivé dans l'antiquité que de

nos jours (céréales, vignes,

fruits, etc. ; élevage des che-

vaux, des chameaux, des mou-
tons ; fer, cuivre, bitume, sel).

Habitée par des populations

cananéennes que les Hébreux,
avec Josué, refoulèrent ou sub-

juguèrent. Les douze tribus

d'Israël se partagèrent la Pa-

lestine et soutinrent des luttes

très vives contre les Philis-

tins du littoral et les nomades
des déserts voisins. Le royau-

me juif, capitale Jérusalem,

fut à son apogée avec
David et Salomon (1040-962

av. J.-C.) ; il s'étendait jus-

qu'à la mer Rouge ; partagé

ensuite entre deux Etats ri-

vaux, que détruisirent les As-

syriens (ruine d'Israël en 748,

de Juda en 587), il se reconsti-

tua, sous la forme d'une réjju-

blique théocratique, après la

captivité de Babylone. Divisé

en 4 provinces : Galilée, Sa-

marie, Judée, Pérée, le N.-E.

vivant à part. Conquis par

Alexandre, disputé entre la
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Sjrrie et l'Egypte, affranchi

pkr les Macchabées, gouverné

par les rois Asmonéens, puis par

Hérode l'Iduméen, client de

Rome ; depuis l'expédition

de Pompée en 63 la Palestine

payait tribut aux Romains. ,

Les Etats d'Hérode, partagés

entre ses quatre fils, furent

presque entièrement annexés

à l'Empire romain de 6 à 39

ap. J.-C. (un procurateur,

dépendant du légat de Syrie,

résidait à Jérusalem), momen-

tanément réunis entre les

mains d'Hérode Agrippa, ad-

ministrés par les procurateurs

de Judée à partir de 44 (sauf

la Décapole laissée à Hérode

Agrippa II), érigés en pro-

vince (Judaea) sous Vespasien,

après la révolte de 65 - 70.

Au Bas-Empire trois pro-

vinces portent le nom de Pa-

lestine : P. I (Samarie et

Judée, cap. Caesarea) ; P. II

(Galilée et Décapole, cap.

Sc!/thopolis) ; P. III ou Salu-

taris (Idumée et Arabie Pé-

trée, cap. Petra) ; la Pérée et la

Batanée, avec les pays de

Moah et d' Ammon forment

la province d' Arabia, cap.

Bostra. — Test. V. et N. : Her.

I, 105 etc. : Diod. III, 42 ;

Str. XVI, 776 : Mel. I, 63 ;

PI. V, 66 etc. : Diou. Per. 804

sq. : Arr. An. II. 25, 4 :
Jos.

Ant. ; B. j. : VU. ; Pt. V, 16

sq : VIII, 20, 14 ; Plut. Pomp.

45 etc. : App. Syr. 50 :
MUhr.

106 : B. c. m, 78 : Dio C.

XXXVII, 15 etc. ; Marc. Per.

m. ext. I, 9 et 17 : Not.dign. Or.

I, 45 ; 59; 87 etc. ;
Eus. On. ;

Hier. : CIG III, p. 244 ; CIL
III. p. 21-2328, 74 : Head,

802.

PALAMNUS. Dartsch ou

Spirnatza, 10 A 3. — Petit

fleuve d'IUyrie, se jetant dans

la mer Adriatique au S.

d' Epidamnus. — Sc.'l. 26;

Pt. III. 13, 3 (ITav'jàTTo;).

PALE, 11 Al. — Ville de

la côte S.-W. de l'île de Céphal-

lénie, dans une po.sition très

forte, au débouché d'une région

fertile en blé (auj. presqu'île

PaUki). Sans doute colonie de

Corinthe ; se déclara pour

Athènes lors de la guerre du

Péloponnèse, et plua tard pour

les Etoliens contre la ligue

achéenne ;
prise par les Ro-

mains en 189 av. J.-C. ; civ.

libéra au temps des Antonins.

Ruines. — Her. IX, 28 ;

Thuc. I, 27 ; II, 30 ;
Pol. V,

3 sq. ; Liv. XXXVIII, 28 ; Str.

X, 456 ; Paus. VI, 15, 7 :

CIG nos 340 et 1929 ; Head,

427.

PALIBOTHRA, Patna, 9

E 2. — Ville de l'Inde {Prasii),

sur la rive dr. du Gange, en

aval de son confluent avec le

Sarabus ; très vaste et très

riche, capitale du roi Sandra-

cottos, auprès duquel Mégas-

thène fut envoyé en ambas-

sade vers 295 av. J.-C. Ruines.

— Diod. II, 39 et 60 ; Str. II,

70 ; XV, 689 et 702 ;
Mel. III,

67 ; PI. VI, 63 et 68 sq. ;

Arr. Ind. II, 9 etc. ; Pt. I, 12,

9 ; VII, 1, 73 ;
VIII. 26, 9 ;

Steph. B.

PALICORUM LACUS, Lago
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di Naftia. 14 B 4. — Petit

lac volcanique de l'E. de la

Sicile, non loin de la nier, à

dr. de V Eryces et près de
Leontini. Théâtre d'émana-
tions gazeuses et de projec-

tions de naphte qui lui don-

naient, aux yeux des anciens,

un caractère religieux : centre

du culte des Palici, jumeaux
fils de Jupiter ; lieu d'asile

pour les esclaves fugitifs
;

c'est là que se trama l'insur-

rection servile de l'an 102 av.

J.-C. — Aristot. Mirab. 58 ;

Diod. XI, 88 etc. ; Verg. ^n.
IX, 585 : Ov. Met. V, 406 ;

Poni. II, 10, 25 ; Str. VI, 275 :

Sil. XIV, 219 ; Macr. V, 19.

PALINURI PROM., cap Pa-

linuro, 14 B 2 /3. — Cap d'Ita-

lie (rég. III, Lucanie), sur la

côte de la mer Tyrrhénienne,

entre T'eZia et Buxentum. De-
vait son nom, d'après la lé-

gende, au pilote d'Eriée, en-

terré à cet endroit. La naviga-

tion y était dangereuse : des

tempêtes y dispersèrent en 253

av. J.-C. la flotte de Servilius

Cîepio revenant d'Afric[ue et

en 36 celle d'Auguste qui se

dirigeait vers la Sicile. —
Liv. XXXVII, 11 ; Dionys. I,

53 ; Verg. /En. V, 833" sq. ;

VI, 337 sq. ; Vell. II, 79 : Str.

VI, 262 ; Mel. II. 69 : Lucan.
IX, 42 ; PI. III, 71 : Dio C.

XLIX. 1 : App. B. c. V, 98 ;

Gros. IV, 9.

PALIURUS, 18 H 3. — Lo-
calité de la côte de Libye
(pays des Marmaridae, aux
confins de la Cyrénaïque),

avec un temple d'Héraklès. —
Str. XVII, 838 ; Lucan. IX,
42 ; Pt. IV, 5, 2 ; Stad. m. m.
42 ; It. Ant. ; Tab. P. : Geog.
R.

PALIURUS LACUS. 18 G 3.

— Lagune marécageuse de la

Cyrénaïque, à peu de distance

de la mer, au S.-E. de Cyrène ;

on y recueillait des coquillages.

— Pt. IV, 4, 8.

PALLA, Porto Veccliio,14 a.

— Ville de la côte S.-E. de la

Corse, reliée par une route à

Mariana. — Pt. III, 2, 4 :

It. Ant.

PALLANTIA, Palencia, 17
C 1. — Ville de l'Espagne

Tarraconaise ( Vaccaei, conv.

Cluniensis), à dr. du Pisoraca,
— Liv. XLVIII, 25 ; LVI,
8 sq. ; Str. III, 162 ; Mel. II,

88 ; PI. III, 26 ; Pt. II, 6, 50 :

App. Iber. 55 etc. ; B. c. I,

112; It. Ant. ; Geog. R. {Pa-

lentia) ; CIL II, p. 377 et

924.

PALLANTIAS, Palancia, 17
E 3. — Petit fleuve de la côte

orientale de l'Espagne Tarra-

conaise {conv. Carthaginien-

sis), au N. de la Turia. — Pt.

II, 6, 15.

PALLANTIUM, près de Tri-

politza, 11 C 2. — Ancienne
ville du Péloponnèse (Arcadie

méridionale, Maenalia), à dr.

du cours supérieur de l'Al-

phée, à l'W. de Tégée. Fondée
par Pallas, fils de Lycaon.
Patrie d'Evandre, qui aurait

donné, en souvenir d'elle, le

nom de Palatium à l'une des
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collines dvi Latium, sur l'em-

placement où s'éleva plus

tard la ville de Rome. Elle

prit part à la fondation de

Megalopolis en 371 av. J.-C. ;

simple village ensuite, elle fut

restaurée par Antonin le

Pieux, en mémoire d'Evandre,

et affranchie d'impôts. Rui-

nes. — Xen. Hell. 'VI, 5,

9 etc. ; Liv. I, 5 ; XLV, 8 ;

Dionys. I, 31 etc. ; PI. IV,-20 ;

Paus. VIII, 27, 3 ; 43, 1 sq. ;

44, 5 sq. ; Plut. Cleom. 4 etc. ;

Head, 418 et 451.

PALLANUM, Paglieta, 15

Cl. — Ville de l'Italie cen-

trale (rég. IV, Samnium,
Frentani), à dr. du Sagrus,

sur la route (V Anxanum, à

Histonium. — Tah. P. ; CIL
IX, p. 274 ; Head, 29.

PALLAS PALUS, Chott-el-

Gharsa ?, 18 D 2. — Grand lac

marécageux et salé du S. de

la Numidie, entre la palus Li-

byca et le lac Triton (la lé-

gende faisait de Pallas une
fille de Triton : Apollod.

III, 12, 5). — PL V, 28 ; Pt.

IV, 3, 19.

PALLENE (tr. Antiochis),

11 D 1. — Dème de l'Attique

(Mesogaea), au N.-E. de l'Hy-

mette, sur l'une des routes

«enduisant d'Athènes à Mara-
thon. Ses habitants furent

vaincus par Thésée. Possédait

un temple célèbre d'Athéna.
— Her. VIII, 84 et 93 ; Aris-

toph. Acharn. 231 ; Dein.

XLIV, 10 ; L, 63 ; Str. VIII,

377 ; Plut. Thés. 13 ; Ath. VI,

234 ; Harp. ; Steph. B. : Suid.
;

IG I-III.

PALLENE P/ENINS., Kas-
sandra, 12 B 1. — La plus

occidentale des trois pres-

qu'îles qui terminent au S. la

Chalcidique (Macédoine). Bai-

gnée par le sinus Thermaïcus
et le sinus Toronaïcus ; d'ori-

gine volcanique, très plate,

sauf au S., très fertile (vigno-

bles), avec une côte peu dé-

coupée et mal pourvue de

ports. — Her. VII, 123 ;

Thuc. I, 56 etc. ; Xen. Hell.

V, 2, 15 ; Scyl. 66 ; Scymn.
635 ; Diod. IV, 15 etc. ; Dionys.

I, 49 ; Str. VII, 230 ; X, 447 ;

XII, 650 ; Mel. II, 30 et 33 ;

PI. IV, 36 : Dion. Per. 327

et Eust. ad loc. ; Pt. III, 13,

13 ; Paus. I, 25, 2 ; VIII, 29,

1 ; Proc. ^Ed. IV, 5.

PALLIA, Paglia, 13 C /D 3.

—
- Rivière d'Italie (rég. VII,

Etrurie), affluent de dr. du
C'ianis. — Vitr. II, 7 (Pal-

lieuses) ; Tab. P.

PALMA (tr. Velina), Palma,
17 G 3. — Ville de la côte

S.-W. de Vins. Balearis ma-
jor ; colonie romaine en 123

av. J.-C. — Str. III, 167 ;

Mel. II, 124 : PI. III, 76 ; Pt.

II, 6, 78 ; CIL II, p. 494, 961,

1044.

PALMARIA INS., Palma-
rola, 15 A 3. — Petite île

volcanique et inhabitée de la

mer Tyrrhénienne, faisant par-

tie des insulae Pontiae, à l'W.

de Pontia. — Varr. De r. r.

III, 5, 7 : Mel. II, 121 ; PI.

III, 81 ; C'/XX.p. 677.
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PALMYRA ou TADMOR,
Pahnyre, 7 G 5. — Ville de la

' Cœlésyrie, dans une oasis

bien arrosée et très fertile, sur

la route des caravanes allant

de Damas à l'Euphrate et de
l'Arabie à la côte de Phénicie.

Fondée par Salomon ; ses deux
noms avaient le même sens, « la

ville des palmes » ; détruite une
première fois par Nabuchodo-
nosor et relevée dans la suite ;

capitale d'un Etat indépen-

dant, doté d'institutions grec-

ques au temps des Séleucides

et enrichi par le commerce.
Occupée par les Romains au
début du II" s. ap. J.-C. et

rattachée à la Syria Phœnice ;

très florissante sous Hadrien
et ses successeurs ; base d'opé-

rations contre les Parthes ;

colonie de droit italique sous

Caracalla. Elle se souleva,

dans la 2"" moitié du in<" s.,

avec Odenath, qui reçut de
Gallien le titre d'Auguste, et la

reine Zénobie ; celle-ci fut

vaincue en 273 par Aurélien,

qui détruisit la ville et annexa
la Palmyrène à l'Empire ro-

main. Dioclétien releva Pal-

inyre, rattachée à la Phénicie

Lihanesia, et en fit une place

frontière, garnison de la leg. I

Illyricorum ; Justinien la for-

tifia de nouveau. Ruines con-

sidérables (temple du soleil,

de très grandes dimensions),

découvertes en 1691 par des

négociants anglais et décrites

par Wood en 1753.— Test. V. ;

PI. V, 88 ; VI, 125 et 143 sq. ;

Jos. Ant. VIII, 2 ; Pt. V, 15,

9 et 24 ; VIII, 20, 10 ; App.

B. c. V, 9 ; Dio C. LXIX, 12
;

H ist. Aug. Gallien. 3 ; XXX lyr.

14 sq,. ; Aurelian. 26 et 31 ;

Eutr-. IX, 10 sq. ; Zos. I, 44
etc. ; Tab. P. ; Not. dign. Or.

XXXII, 30 ; Hier. ; Ulp. Dig.

L, 15, 1, 5 et 6 ; Proc. B. p. II,

5 ; JEd. II, 2 ; CIG n" 4478 sq.;

CIL III, p. 24 et 1219 ; Head,
778.

PALURA, 9 E 4. — Ville

de la côte orientale de VIndia
intra Gangem (Maesolia), au
S.-W. de l'embouchure du
Manadas. — Pt. VII, 1,16.

PALUS Miï:OTIS, V. MIEO-
TIS PALUS.
PAMBOTIS LACUS, lac de

Janina, 10 B 4. — Petit lac

d'Epire (Molossis), au N. de
Dodone, d'où sort le Thyamis.
— Eust. Ad Od. III, 189.

PAMISUS, Mavrozuménos,
11 B /C 2. — Fleuve du Pélo-

ponnèse, le principal de la

Messénio, prenant sa source

à l'E. du mont Ithome, passant
près de Messène et se jetant

dans le sinus Messeniacus. A
sa jonction avec le plus im-
portant de ses affluents de dr.,

la Balyra, ruines remarqua-
bles d'un double pont antique.
— Pol. XVI, 16 ; Str.VI, 267 ;

VIII, 353 sq. ; Mel. II, 51 : PI.

IV, 15 ; Pt. III, 16, 8 ; Paus.

IV, 31, 4 ; 33, 3 sq.

PAMPANIS, 3 D 4. — Ville

d'Egypte (Thébaïde), à g. du
Nil, en aval de Thèbes et en
face d' Apollinopolis parva ;

chef-lieu d'un nome.- — Pt.

IV, 5, 68 ; Not. dign. Or.

XXXI, 52.
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PAMPHYLIA, Pamphylie,
7 C 4 : 7 «. — Région monta-
gneuse du S. de l'Asie Mineure,
sur le mare Lycium, limitée à

rw. par la Lycie, au N. par
la Pisidie, à l'E. par la Cilicie.

Haut plateau calcaire, mal
arrosé : côte très chaude et

ensablée ; j^eu de ressources

naturelles. Les Pamphyliens
étaient de même race cjue les

Ciliciens et vivaient, corrime

eux, en grande partie de pira-

terie ; des Grecs, sous la con-

duite de Mopsus, vinrent se

fixer sur leur territoire après

guerre de Troie. La Pam-
phylie dépendit tour à tour

de l'Empire perse, de la Ma-
cédoine, de la Syrie ; les Ro-
mains la donnèrent aux rois de
Pergame ; ils y entrèrent eux-

mêmes en 190 av. J.-C. et

l'annexèrent à la Cilicie en
103 ; la province de Pamphylie
fut organisée en 25 av. J.-C. ;

Claude y ajouta la Lycie en
43 ap. ; Galba détacha la

Lycie de la Pamphjdie et

réunit celle-ci à la Galatie ;

vers 74 Vespasien créa défi-

nitivement la Lycia Pamphy-
lia, province iinpériale, de-

venue sénatoriale sous Ha-
drien en 135.Au Bas-Empire la

Pami^hylie forma de nouveau
une province .spéciale, rele-

vant du diocèse d'Asie. —
Her. VII, 91 ; VIII, 68 ; Thuc.
I, 100 ; Seyl. 101 : Pol. XXII,
27 ; Liv. XLIV, 14 ; Str. XII,
570 ; XIV, 664 sq. : Mel. I,

14 et 77 sq. ; PI. V, 04 sq. :

Dion. Per. 850 sq. et Eust.

ad loc. : Arr. An. I. 24. 3 etc. :

Ind. II, 2 ; Pt. V, 2, 12 etc. ;

App. B. c. II, 71 ; IV, 60;
Stad. m. m. 194 : Not. dign.

Or. I, 65 ; II, 31 ; XXIV, 3

et 12 ; Hier. ; CIG III, p. 170 :

CIL III, p. 45-2226 : Head,
699.

PANACHAICUS MONS, Voï-

dia, 11 B 1. — Massif monta-
gneux du Péloponnèse, le

principal de l'Achaïe, conti-

nuation de l'Erymanthe au N.,

dominant la côte méridionale

du golfe de Corinthe ; appelé

Scioessa par Pline (IV, 13). —
Pol. V, 30.

PANAREZON. Oued Cheg-
ga, 18 F 3. — Fleuve de l'ex-

trémité S.-E. de la province

romaine d'Afrique (Psylli).

se jetant dans la grande Syrte

à Zagazaena. — Geog. R.

PANARUS, V. SCULTEN-
NA.

PANDATERIA , Ventote -

ne, 15 B 3. — Petite île vol-

canicjue de la mer Tyrrhc-

nienne, en face de la côte de

la Campanie, entre les îles ^na-
ria et Pontia. Serv'ait sous

l'Empire de lieu de déporta-

tion (Julie fille d'Auguste,

Agrippine femme de Germa-
nicus, Octavie première femme
de Néron, Flavie Domitille

cousine de Domitien y furent

reléguées). — Varr. De r. r.

III, 5, 7 : Str. II, 123 : V, 233 :

Mel. II, 121 ; PI. III, 82 ;

Tac. Ann. I, 53 : XIV, 63 :

Suet. Tih. 53 ; Pt. III, 1, 70 :

Dio C. LV, 10; LXVII. 14 ;

It. Ant. ; CIL X. p. 678.
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PANDIONES. 9 C 6. — Peu-
pie de rextréniité méridionale
de VIndia intra Gangem [Da-
chinabades). — Pt. VII, 1, 11.

PANDOSIA, Castel Franco
ou Angloua ?, 6 F 3. — An-
cienne ville de l'intérieur de
l'Italie méridionale (rég. III,

Bruttii), dans une position très

forte, entre Consentia et Thu-
rii. Capitale des rois d'Œno-
trie ; reçut des colons grecs,

venus sans doute de Crotone
;

Alexandre d'Epire y fut tué
en 326 av. J.-C. ; mentionnée
pendant la 2« guerre punique,
lors de la campagne de P. Sem-
pronius en 204. — Theo-
pomp. fr. 233 ; Scyl. 12 ;

Scymn. 326 ; Liv. vîll, 24 ;

XXIX. 38 ; Str. VI, 256 ; PI.

III, 98 ; Just. XII, 2 ; Plut.
Fort. Boni. 13 ; Hesych. ;

IG XIV, n° 645 (inscr. d'Hé-
raclée), I, 12 etc. ; Head,
105.

PANDOSIA, Ka-tri, 10 B 4.

— Ville d'Epire (Thesprotia),

à g. du cours inférieur de
V Acheron. Ancienne colonie
d' Elis. Ruines. — Dem. VII,
32 : Liv. VIII, 17 et 24 : Str.

VI, 256 ; VII, 324 ; PI. IV, 4 :

Just. XII, 2 ; Hesych. : Steph.
B. : Head, 272.

PANEPHYSIS. 3 }>. ~ Ville

d'Egypte (Delta), non loin
de la mer, entre Vost. Nili
Phatmeticum et Yost. Sebenny-
ticum ; chef-lieu d'un nome. —
Pt. IV. 5, 52 : Hier. (Ilyv--

PANG^US MONS. Pirnari.

12 C 1. — Montagne du S.-E.
de la Macédoine, dominant la

côte du sinus Strymonicus, au
N.-E. d'Amphipolis. Célèbre
par ses roses et par ses mines
d'or et d'argent, dont Thasos
et Athènes se disputèrent la

possession aux v"^ et iv"^ s. av-.

J.-C. et dont s'empara ensuite
Philippe II de Macédoine, qui
en tira de grands bénéfices. —
Pind. Pyth. IV, 32 ; ^schyl.
Pers. 494; Her. V, 16; Vil.
112 sq. ; Eurip.- Phes. 922 et

972 ; Thuc. II, 99 ; Theophr.
H. pi. VI, 6, 4 ; Diod. XVI, 8 ;

Verg. Georrj. IV, 462 ; Lucan.
I, 679 ; PI. IV, 40 et 42 ; VII,
197 ; XXI, 17; Pt. III, 11, 1 ;

App. B. c. IV, 87 et 106 ;

Dio C. XLVII, 36 et 40 ; Ath.
II, 42 : XIV, 682.

PANHELLENIUS MONS, v.

iï:GINA.

PANNONIA. Hongrie occi-
dentale, 21 F /H 5. — Région
située sur la rive dr. du Da-
nube, depuis le mont Cetius
jusqu'au confluent de la Ti-
sia ; confinant au Norique à
rW., à l'Histrie au S.-'W., à
VIllyriciirn au S., à la Mésie
au S.-E. Peu accidentée, cou-
verte en partie de forêts et de
marécages, très bien arrosée
et très fertile (céréales, bes-
tiaux, dont on exportait les

laines et les peaux). Habitée
par des populations de races
différentes (Illyriens, Daces,
C4ermains, Celtes). Elle dépen-
dait de l'empire dace au mi-
lieu du iT s. av. J.-C. Les Ro-
mains s'emparèrent du S. de
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la Pannonie en 34 av. J.-C et

atteignirent le Danube vingt-

cinq ans plus tard (12-9). Ce
pays fut d'abord annexé à

VlUyricum, puis organisé en
province séjsarée, sous un
légat impérial, avec une très

forte garnison (4, et ensuite

6 légions ; une flottille à

Vindobona) ; au début du ii^ s.

ap. J.-C. on le divisa en deux :

Pann. superior (capit. Sava-

ria), Pann. inferior (capit. Sir-

mium) ; à partir du règne de

Dioclétien la Pannonie forma
le 3"^ diocèse de la jjréfecture

de YIllyricum, comprenant :

la Pann. I ou superior, la

Pann. II ou inferior, la Sa-
vensis (détachée de la Pann.
superior au S.-W. ), la Vale-

ria{ détachée de la Pann.
inferior au N.-E.). — Ov.

Trist. II, 225; Vell. II. 110

sq. : Str. IV, 206 sq. ; V, 213

sq. ; VII, 313 sq. ; PI. III,

147 etc. ; PL j. Pan. 8: Jos. B.

j. IV, 10 etc. ;; Tac. Ann. I, 16

sq. ; Hist. I, 76 etc. ; Germ. 43

Suet. Tih. 15 et 20 : Pt. II

I, 12; 14 et 16 ; VIII, 7, 6

Plut. Oth. 8 ; App. Illyr. 13 sq.

Dio C. XLV, 23 etc. ; Amm
XV, 3 etc. ; Claud. In Ruf
II, 45 ; Tab. P. ; Not. dign

Occ. 1, 40 etc. ; XXXII sq.

Jornand. Gef. 50 ; Pfoc. B. v

1,2 ; B. g. III, 33 ; Geog. R. ;

GIL III, p. 413-2328, 126.

PANOPOLIS, v. CHEMMIS.

PANORMUS (col. Au,,.

Panhormus), Palerme, 6 a ;

14 A 4. — Ville de la côte

N.-W. de la Sicile, au pied du

mont Heircte, sur une baie ma-
gnifique. Fondée par les Phé-
niciens et devenue aux v" et

IV " s. av. J.-C. le centre princi-

pal de la puissance na vale et mi-

litaire des Carthaginois en Si-

cile. Occupée par Pyrrhus en

276 ; prise par les Romains en

254 ; L. Cajcilius Metellus y
battit Asdrubal en 2.50. Muni-
cipe privilégié sous la Répu-
blique romaine et chef-lieu

d'un conv. juridicus. Elle reçut

des colons sous Auguste (en 20

av. J.-C), sous Vespasien et

sous Hadrien. Ruines peu im-

portantes (amphithéâtre). —
Thuc. VI, 2 ; Pol. I, 21 etc. ;

Cic. Verr. II, 26 etc. ; Liv.

XXIV, 36 ; XXIX, 1 ; Diod.

XI, 20 etc. ; Str. VI, 2 36 et

272 ; Mel. II, 118 ; Sil. XIV,
262 ; PI. III, 90 ; Pt. III, 1,

3 ; Ath. XIV, 634 ; Lib. col.

211 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Hier ; Proc. B. g. I, 5 ; Geog.

R. ; IG XIV, p. 52 ; CIL X,

13. 751 et 993 : Head, 161.

PANORMUS, Panderma, 12

G 1. — Ville d'Asie Mineure

(Phrygia ad Hellespontum),

sur la Propontide, au S.-E.

de Cyzique, à laquelle elle

servait de port. — Schol.

Apoll. Rh. I, 945 ; Steph. B. ;

CI G n" 3609.

PANORMUS. 161 5. —Ville
de la côte de Libye (Marma-
rique), à l'W. de Paraetonium.
— Pt. IV^, 5, 4; Stad. m. m.

31.

PANTALIA ou PAUTALIA,
Kœstendil, 10 C 2. — Ville de

la Thrace (S.-E. de la Darda-
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nie), aux confins de la Macé-

doine (Péonie), à dr. du cours

supérieur du Strymon. — Pt.

III, 11, 12; Tah. P.: Steph.

B. : CIL III, p. 1337, 2086 et

2316. 46 ; Head, 287.

PANTANUS LACUS, lac

de Lésina, 14 B 2 ; 15 D 2. —
Lagune d'Italie (rég. II, Apu-
lie), sur la côte de l'Adriati-

que, à dr. de l'embouchure du
Frento. — PI. III, 103.

PANTlCAPiEUM, Kertcli,

6 K 1. —Ville de la Scythie, à

l'extrémité N.-E. de la Cher-

sonèse Taurique, à l'entrée

de la palus Maeotis, sur une
colline, dans une région très

fertile ;
grand centre de conî-

inerce. Colonie de Milet, fon-

dée dans la 1'"'' moitié du
VI ^ s. av. J.-C. ; conquise

ensuite par les rois du Bos-

phore, qui en firent l'une de

leurs capitales, et appelée sou-

vent Bosporus. Mithridate y
mourut. Saccagée par les Bar-

bares en 465 et en 528 ; forti-

fiée par Justinien. Ruines

(aux environs, tumuli d'où

l'on a retiré de nombreuses
œuvres d'art).— Dem.XXXV,
31 ; Scyl. 68 ; Scymn. 836 ;

Diod. XX, 24 ; Str. VII, 309 ;

XI, 495 ; Mel. II, 3 ; PI. IV,

78 et 86 ; VI, 20 ; Arr. Per.

P. E. 29 ; Pt. III, 6, 4 ; VIII,

10, 4 ; App. Mithr. 107 ; Amm.
XXII, 8 ; Eutr. VII, 9 ;

Proc. B. p: I, 2 ; 5. g. IV, 5 ;

^d. III, 7 ; CI G no 2103 sq. ;

CIL III, p. 148, 1010, 1366.

2246 ; Head, 280.

PANYSUS, Kamtchik, 10

E 2. — Fleuve de la Thrace,

plus tard de la Mésie inférieure

se jetant dans le Pont Euxin
au S. d'Odessas. — PI. IV, 45 ;

Pt. III, 10, 8.

PAPHLAGONIA. Paphlago-

nie, 7 D /E 2, et PAPHLAGO-
NES, 5 E 2. — La Paphla-

gonie est une région monta-
gneuse du N". de l'Asie Mineure,

sur le Pont Euxin, limitée à

l'W. par la Bithynie, au S. par

la Galatie, à l'E. par le Pont
Galatique ; arrosée par VHa-
lys et ses affluents ; très fer-

tile sur la côte (olivier.s), pays

d'élevage (chevaux et mulets)

et de forêts au centre et au

S. Les Paphlagones, de race

syrienne comme les Cappa-
doces, secoururent les Troyens

contre les Grecs ; ils furent

conquis par Crésus, puis in-

corporés à l'empire perse, et

se rendirent ensuite indépen-

dants ; après la mort d'Alex-

andre la Paphlagonie appar-

tint tour à tour à Antigone,

à Lysimaque, à Séleucus, et

à des rois indigènes, dont le

dernier, en 121 av. J.-C,

légua ses Etats à Mithridate ;

les Romains y établirent à

sa place Philémon, fils de Ni-

comède de Bithynie, qui les

institua ses héritiers. En 64

Pompée annexa le littoral à la

province de Pont et Bithynie ;

'

l'intérieur garda ses princes

indigènes et sa liberté jus-

qu'en l'an 7 av. J.-C. Au Bas-

Empire la Paphlagonie for-

mait une province du diocèse

du Pont, capit. Gangra. —
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Hom. II. II, 281 etc. : Her. I,

28 etc. ; Aristoph. Eq. 2 etc. :

Xen. An. V, 6, 1 sq. : Scyl.

90; Pol. XXVI, 6: Scymii.

389; Liv. XXXVIII, 18:

Diod. XVIII, 3 et 16 ; Str. VI.

288 ; XII, 544 sq. ; Mel. I,

107 ; PI. VI, 5 sq. ; Arr. An.

II, 4, 1 ; III, 8, 5 ; Pt. V, 1, 9 :

4, 6 et 7 : Plut. Lucull. 23 :

Pomp. 73 ; App. B. c. II, 71 ;

Mithr. 1 1 sq. ; Ath. VIII, 331 :

Agathem. II, 6 : Hier. : Not.

dign. Or. I, 128: XXV. 5 et

17; CIG III, p. 116; CIL 12.

p. 50 ; III, p. 46-2328. 82 ;

Head, 505.

PAPHOS ( A uq. Claudia Fla-

via ), Baf a, 6 6. — Ville de la côte

S.-W. de l'île de Chypre, avec

un bon port, au X. du prom.

Zephyrium et au X.-W. de

Palaepaphos, que souvent les

poètes appellent aussi Paphos.

Fondée, d'après la légende, pai'

l'Arcadien Agapénor après la

guerre de Troie. Centre du

culte d'Aphrodite Astarté,

comme Palaepaphos. Restau-

rée par Auguste. Visitée par

saint Paul lors de son voyage

à Rome et par Titus avant

son avènement. Ruines im-

portantes. — Eurip. Bacch.

406 : Diod. XX, 21 : Str. XIV.
683 ; Mel. II, 102 : Senec. Q.

nat. VI, 26 ; Ep. 91 : PI. V.

130 ; Test. N. ; Tac. Hist. II,

2 sq. ; Suet. Tit. 5 ; Pt. V, 14,

1 : VIII, 20. 3 ; Paus. VIII,

5, 2 : Dio C. LIV. 23 ; Stad.

m. m. 297 sq. ; Amni. XIV.
8 : Tah. P. : Hier. : CIG
nos 2615 et 2628; Cil. III,

p. 2052 et 2318, 7 : Head,
740.

PAPICE PROM., 9 B 3. —
Cap de la côte occidentale de

VIndia intra Gangem (Syras-

trene), à l'W. du golfe de Ba-

ry gaza. — Per. ni. S. 41 et 43.

PAPPUA MONS, Edough,
18 D 1. — Montagne de la côte

sejatentrionale de la province

romaine d'Afrique (Numidie

Proeonsulaire), au N.-W.
cVHippo Pegius. — Proc. B. v.

II, 4 et 7.

PARACHOATHRAS, monts
du Khousistan et du Farsis-

tan, -8 C /D 3. — Chaîne de

montagnes de l'Asie, conti-

nuation du mont Zagrus au

S.-E., séparant la Médie de

la Susiane. — Str. XI, 5

1

1 sq. ;

Pt. VI, 2, 3 ; 4, 1 : 6, 1.

PAR^ETACENE, 8 C /D 3.

— Région montagneuse du S.

de la Médie, aux confins de la

Susiane. sur le versant sep-

tentrional du mont Para-

choaihras ; habitée par des tri-

bus rudes et pillardes. — Her.

I, 101 ; Diod. II, 11 ; XIX, 34 ;

Str. II, 80 etc. : Curt. V, 13,

2 ; PI. VI, 116 et 131 : Pt. VI.

4, 3 ; Steph. B.

PAR^TACENE. 8 G H 2.

— Région montagneuse du

X.-E. de la Bactriane, aux
confins de la Sogdiane et du

pays des Sacae, à dr. de

VOxus, au X. du Caucasus

Indicus. — Arr. An. IV, 22, 1.

PARiï:TONIUM, Ksar-Med-

jed, 18 1 5 ; 18 H 3. — Ville
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de la côte de Libye (Adyrma-
chidae), sur un cap du même
nom, à rW. du prom. Her-

tnaeum, avec un excellent port.

Alexandre y passa en 332 av.

J.-C, en se rendant à Ammo-
nium ; Antoine s'y arrêta

après la bataille d'Actium. Au
Bas-Empire romain, elle mar-
quait la limite occidentale de
la province d'Egypte. — Scyl.

107 ; Diod. I, 31 ; Ov. Met.

rx, 772 ; Am. II, 13, 7 ; Str.

XVII, 799 ; Mel. I, 40 ; PI. V,

32 et 39 ; Arr. An. IV, 3, 3 ;

Pt. IV, 5, 4 : VIII, 15, 4 ;

Flor. IV, 11 ; Plut. Ant. 70 ;

Stad. m. m. 19 ; It. Ant. ;

Hier. ; Proc. .Ed. VI, 2.

PARALIA, 11 D/E 2. —
Nom donné à la région côtière

de l'extrémité méridionale de
l'Attique, depuis le prom. Zos-

ter à rW. et Brauron à l'E.

jusqu'au prom. Sunium ; côtes

très découpées, avec de bons
ports ; mines de plomb argen-

tifère du mons Laurius. —
Her. I, 59 ; Aristoph. Lys. 58 ;

Thuc. II, 55 : Plut. Sol. 13

et 29 : Hesych. ; Steph. B.

PARALUS, Burollos, 3 6.—
Localité d'Egypte (Delta), sur

la rive septentrionale du lac

Buto, à dr. de Yost. Nili Se-

hcnnyticum. — Hier.

PARAN ou PHARAN, El-

Tih, 3 E 1/2. — Désert de
l'Arabie Pétrée, entre la pres-

qu'île du Sinaï et le pays
iVEdom. — Test. V. ; Jos.

Jl. j. IV, 9 ; Steph. B.

PARAPANISADiE, 8 G 3.

— Peuple du N.-E. de l'Ara-

chosie, aux confins de V Aria,

de la Bactriane, de la Capisene
et de la Gandaritis , sur le ver-

sant méridional du mont
Parapanisus, dans les hautes
vallées fertiles du Cophen, de
r Araclwtus et de V Etymander
(formant auj. l'Afghanistan

septentrional) ; divisé en nom-
breuses tribus. — Diod. XVII,
82 ; Curt. VII, 3, 16 ; Str. XVI,
691 sq. ; Mel. I, 13 ; PI. VI,

78 et 92 ; Arr. An. IV, 22, 4 ;

Ind. V, 11 : Pt. VI, 11, 1 etc. ;

VIII, 22, 2 etc.

PARAPANISUS , Hindou-
Kouch, 8 G 2 /3. — Chaîne de
très hautes montagnes de
l'Asie centrale, aux confins

de l'Araehosie et de la Bac-
triane, séparant les vallées

du Cophen et de 1' Etymander
de celle de VOxus. Connue des

Grecs depuis l'expédition d'A-
lexandre et souvent confondue
avec le Caucasus Indiens. —
Curt. VII, 3, 19 ; VIII, 9, 3 ;

Str. XI, 511 ; XV, 689 ; Mel. I,

81 ; PI. V, 98 ; VI, 48 ; 00 ; 71 ;

Dion. Per. 1097 : Arr. An.
III, 28, 5 etc. ; Ind. II, 3

etc. : Pt. VI, 11, 1 et 5 ; 17, 1,

2 ; Agathem. II, 9 : Tah.
P. : Geog. R.

PARAU.EA, 10 B 3. —
Région montagneuse du N. de
l'Epire, aux confins de l'IUy-

rie, à dr. de VAous. — Thuc.
II, 80 : .\rr. An. I, 7, 5 ;

Steph. B.

PARENTIUM (col. .Iulia,

tr. Lcinonia), Parenzo, 13 D 2.

— Ville d'Italie (rég. X), sur
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la côte occidentale de la pres-

qu'île d'Histiie, au S. de l'em-

bouchure du Ningus. Colonie

florissante sous l'Empire ro-

main. -- PI. III, 129 ; Pt. III,

1, 27 : It. Ant. ; Tah. P. :

Geog. R. ; CIL V, p. 35 et

1020.

PARICANII, 8 F/G 4. —
Peuple du N. de la Gadrosie,

aux confins de la Drangiane et

de l'Arachosie. — Her. III,

92 ; PI. VI, 48 : Steph. B.

PARIETINiiE, Chinchilla ou
S. Clémente ?, 17 E 3. — Ville

de l'Espagne Tarraconaise

{Cehiberi, conv. Carthaginien-

sis), sur un affluent de dr.

du Sucro. — It. Ant.

PARIN, V. ZARIN.

PARISII. 19 E 2. — Peuple

de la Gaule Celtique, plus tard

de la Lyonnaise, sur le cours

moyen de la Seine, entre son

confluent avec la Matrona et

son confluent avec VIsara.

Lutetia était leur capitale.

En 62 av. J.-C. ils prirent parti

pour Vercingétorix ; Labienus
avec quatre légions livra

bataille sur leur territoire à

l'Aulerque Camulogène. Ils

ont donné leur nom à la ville

actuelle de Paris. — Cses. B. g.

VI, 3 etc. ; Str. IV, 194 ; PI.

ly, 107 : Pt. II, 8, 13 ; Zos.

III, 9 : Tah. P. ; Not. dign. Occ.

XLII, 23 et 66 ; Not. GalL ;

CIL XIII, 1, p. 464 ; Head, 9.

PARISII. 20 F 3 /4. — Peu-

ple de la côte occidentale de

la Bretagne (Maxima Caesa-

riensis), au N. de l'embou-

chure de l'Abus ; apparentés
sans doute aux Parisii de
Gaule. — Pt. II, 3, 17.

PARIUM (col. Julia), Ké-
mer, 12 E 1. — Ville d'Asie

Mineure (Phrygia ad Helles-

pontum), sur l'Hellespont, avec
un bon port. Fondée par des

colons de Milet, d'Erythrées

et de Paros. Alliée d'Athènes
au V'= s. av. J.-C. Colonie ro-

maine sous Auguste. Une fa-

mille d'Ojjhiogènes y guéris-

sait la morsure des serpents.

Ruines. — Her. V, 117 ; Xen.
An. VII, 2, 7 etc. ; Hell. I, 1,

13 : Scyl. 94 ; Str. XIII, 588 ;

Mel. I, 97 ; PI. «V, 141 ; VII,

13 ; Pt. V, 2, 2 ; Paus. IX, 2.7,

1 ; Polysen. VI, 24 ; App.
Mithr. 76 : Tah. P. ; CI G
no 3648 sq. : IG I, no 230 sq. ;

CIL III, p. 73, 1276, 2234 ;

Head, 531.

PARMA, Parma, 13 C 2. —
Rivière d'Italie (rég. VIII,

Emilie), affluent de dr. du Pô,
qu'elle rejoint en amont de

Brixellum. — Tah. P. ; Geog.
R.

PARMA (tr. Pollia), Parme,
13 C 2. — Ville d'Italie (rég.

VIII, Emilie), sur la Parma
et sur la via .^milia, dans une
région qui produisait une
excellente laine. Colonie ro-

maine fondée en 183 av. J.-C,

après la soumission des Gaulois

Boii et la construction de la via

-^milia, pour relier Bononia
et Placentia. Saccagée par
Antoine en 43. Auguste y
établit de nouveaux colons.

Très flori.ssante pendant tout
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l'Empire romain. Gratien ins-

taUa des Goths aux environs

en 377 ap. J.-C. — Cic. Phil.

XIV, 3, 4 ; Adfam. X, 33 etc. ;

Liv. XXXIX, 55; XLI, 17:

Colum. VII, 2, 3 ; Verg. ^n.
IX, 548 ; XI, 711 ; Str. V,

216 ; PL III. 115 ; Mart. XIV,
155 ; Pt. III, 1, 46 : Amm.
XXXI, 9 ; It. Ant. : It.

Hier ; Tab. P. ; Paul. Diac.

II, 18 ; IV, 30 ; Geog. E. ;

CIL XI, p. 187.

PARNASSUS , Parla,s.san ,

7 D 3. — Ville d'Asie

Mineure (N.-W. de la Cappado-
ce, Morinene), aux confins de

la Galatie, à g. de V Halys. sur

la route d'Ancyre à Garsaura.
— Pol. XXV, 4 ; It. Ant. :

It. Hier. ; Hier.

PARNASSUS, Liakura, 11

Cl. — Massif montagneux de
la Grèce centrale (Phocide).

à dr. du cours supérieur du
Cephisus, au N. de Delphes,

Isolé de tous côtés, sauf au N.,

par où il se relie à VŒta.
Forêts sur ses pentes. Il i>as-

sait, d'après la légende, pour
être le séjour d'Apollon et des

Muses. — Pind. 01. IX, 66

etc. ; Her. VIII, 27 et 32 :

Thuc. III, 95 ; Theophr. H. pi.

IV, 5, 2 etc. : Pol. IV, 57 etc. ;

Liv. XLII, 16 ; Diod. XI, 14 :

Verg. Georg. III, 91 etc. :

Str. I, 29 ; X, 450 ; Mel. II,

40 : PI. IV, 7 ; Dion. Per. 439 ;

Pt. III, 15, 12 ; Paus. X,
4, 2.

PARNES, Ozéa, 11 D 1. —
Montagne du N. de l'Atticjue,

aux confins de la Béotie, con-

tinuation du Cithéron à l'E.

Très boisée dans l'antiquité et

peuplée d'animaux sauvages.
La présence des nuages à son
sommet ou sur ses flancs pré-

sageant aux Athéniens le beau
ou le mauvais temps, on y
avait élevé un autel à Zeus Sé-

méléos. — Aristoph. Nub.
323 : Lys. 665 ; Thuc. II, 23 ;

IV, 96 : Str. IX, 399 ; Stat.

Theb. XII, 621 ; Paus. I, 32,

1 ; Ath. V, 211 ; Steph. B.

PARNI, 8 E 2. — Peuple de
l'Asie centrale, au N. de la

Parthie, sur le versant sep-

tentrional des monts Sariphi.
— Pt. VI, 10, 2.

PARNON, Malévo, 11 C 2.

— Chaîne de montagnes du
Péloponnèse (Laconie), orien-

tée du N. au S., parallèlement

à la côte du mare Myrtoum à

l'E. et au Taygète à l'W. ;

formée d'une série de massifs

peu élevés, dont les dernières

ramifications couvrent tout

le S.-E. de la Laconie. — Paus.
II, 38, 7.

PAROPAMISAD^E. \. PA-
RAPANISAD^E.

PAROPAMISUS. v. PARA-
PANISUS.

PAROREUS, 7 C 3. — Ré-
gion montagneuse d'Asie Mi-

neure (S.-E. de la Phrygie, aux
confins de la Lycaonie, de
risaurie et de la Pisidie) ; le

Méandre y prenait sa source.
— Str. XII, 677 : CI G III,

p. 54.

PARPAR ou PHARPHAR,
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Nahr-el-Awadj, 4 D 2. —
Fleuve du S. de la Cœlésyrie,

sorti de V Hermon, coulant de

rW. à l'E. et se terminant

dans un petit lac du désert. —
Test. V.

PARRHASIA. 11 C 2. —
Région montagneuse du Pélo-

ponnèse (S.-VV. de l'Arcadie,

aux confins de la Messénie), à

g. de l'Alphée. Devait son

nom à Parrhasos, fils 'de Lj»^-

caon. Les poètes latins em-
ploient souvent le mot Parrha-

sius comme synonyme ôi" Ar-

cadicus. — Hom. II. II, 608 ;

Thuc. V, 3:H ; Xen. Hell. VII,

], 28; Diod. XV, 72: Verg.

Mn. VIII, 344 etc. ; Ov. Met.

VIII, 315; Fast. I, 478 etc. ;

Trist. II, 190 ; Str. VIII, 336

etc. ; Sil. XII, 710 : PI. IV,

20 ; Dion. Per. 414 : Stat.

Theh. IV, 246; Mart. IV, 11,

3 etc. ; Paus. VIII, 27, 2 sq.
;

Ath. XIII, 609 ; Claud. Rapt.

Pros. II, 18 ; Nonn. XIII,

286 ; Head, 451.

PARSIS. 8 F /G 4. — Région

de l'intérieur de la Gadrosie,

au N. des monts Baetii, arro-

sée par le Maxates. — Pt. VI,

21, 5; Marc. Per. m. ext. I,

32.

PARTHANUM. Partenkir-

chen, 21 D 5. — Ville de la

Rétie, à dr. du cours supérieur

du Licus ; occupée au Bas-

Empire par la coh. I Raetorum.
— It. Ant. : Tab. P. (Tarte

num) ; Not. dign. Occ. XXXV,
j28 (Parrodunum) ; CIL III,

p. 735.

PARTHENICUM, Partinico,

14 A 4. — Ville de la côte N.-

W. de la Sicile, à l'W. de Pa-
normus. — It. Ant. ; CIL X,

p. 751.

PARTHENIUS MONS, Roi-

nos, 11 G 2. — Montagne du
Péloponnèse (S.-W. de l'Ar-

golide, qu'elle sépare de l'Ar-

cadie), se rattachant au mont
Artemisius au N. et au Parnon
au S. Consacrée au dieu Pan.

Traversée par la route d'Ar-

gos à Tégée. — Her. VI, 105 ;

Pol. IV, 23 ; Liv. XXXIV,
26 ; Diod. IV, 33 ; Str. VIII,

376 et 389 ; Mel. II, 43 ; PI.

IV, 21 ; Paus. I, 28. 4 ; VIII,

6. 4 : 54. 6 : Amin. XXII, 8.

PARTHENOPE. v. NEAPO-
LIS.

PARTHIA ou PARTHYiEA,
Khorassan, 5 I /K 3 ; 8 D /F 2.

— Région de l'Asie centrale,

au S.-E. de la mer Caspienne,

dont Ja séparait l'Hyrcanie :

confinant à l'W. à la Médie, au

S. à la Drangiane, à l'E. à

r Aria et à la Margiane. Mon-
tagneuse au N., avec plusieurs

places fortes commandant les

routes venues de la Médie ;

plate et désertique au S. Habi-

tée par une population d'ori-

gine scythe, cruelle et belli-

queuse (excellents cavaliers

et archers). Elle fit partie de

l'empire perse, de celui d'Alex-

andre et de celui des Séleu-

cides. De 256 av. J.-C. à 226

après, elle fut gouvernée j)ar

la dynastie indigène des Arsa-

cides, très puissante et fas-

tueuse ; un généralissime ou

surena commandait l'armée :
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l'empire pnrthe, de l'Euphrate
à VIndus, comprenait dix-huit
provinces. Les Parthes sou-
tinrent contre les Romains des
luttes incessantes dans la ré-

pion de l'Euphrate (expédi-
tions malheureuses de Crassus
en 64 av. J.-C. et d'Antoine
en 36 ; conquête de l'Arménie
par Trajan ; expédition de
Cassius sous Marc Aurèle, etc).

et leur fournirent aussi dés
troupes auxiliaires. Au iii^ s.

ap. J.-C. les Sassanides rem-
placèrent les Arsacides et leurs
Etats formèrent le nouvel
empire perse. — Her. III, 9?,

etc. : Isid. Char. 1 et 19 :

Pol. X, 28 sq. ; Diod. II, 34 :

Dionys. II, 6 ; Curt. IV, 5,

12 etc. ; Str. XI, 509 sq.
;'

Mel. I, 14 : III, 33 : PI. VI,
112 etc. : Test. N. ; Arr. An.
m, 11, 4 etc. : Dion. Per. 1039
M|. : Jos. Ant. XIII, 6, 11 etc. :

Tac. Ann. II, 1 : Pt. VI, 2,

3 etc. ; VIII, 21, 1 etc. : Just.
XLI, 1 ; Plut. Crass. 19 etc. :

DioC. XXXIX, 56 etc. : Ath.
IV, 162 etc. : Amni. XXIII,
13 : Herodian. VI. 5, ; Oros.
VI, 18 etc, ; Zos. I, 18 : Not.
dign. Or. V, 40 etc. : CIL 12,

p. 50 ; Head, 817.

PARTHINI, 10 A/B 3. —
Peuple d'Illyrie, au N. cV Epi-
damnus, à g. du Drilon ; sou-
vent mentionné lors des guer-
res des Romains dans ces ré-

gions. — Pol. II, 11 etc. ;

Cic. /n Pis. 40 ; C*s. B. c.

III. 41 ; Liv. XXIX. 12 etc. :

Str. VII, 326 ; Mel. II, 65 :

PI. ni, 145 : App. Ilh/r. 2 :

B. c. V, 75 ; Dio C. XLI, 49
etc. ; CIL 12, p. 50.

PARTHY.EA,v. PARTHIA.
PARUS, Parcs, 12 D 4. —

Ile montagneuse de la mer
Egée (Cyclades), entre Naxos
et Oliaros, avec une ville du
même nom sur la côte occi-
dentale. Célèbre par ses car-
rières de marbre. Habitée
d'abord par des Cretois et de.s

Arcadiens, puis par des Io-
niens ; elle fonda des colonies
à Thasos, à Parium, à Pharus
en lUyrie

; Miltiade essaya
vainement d© s'en emparer
après. In bataille de Marathon :

elle fit partie de la confédéra-
tion maritime athénienne, à
laquelle elle payait un tribut
très élevé. Patrie d'Archiloque.
On y a retrouvé au xvii"^ s.

une grande inscription, gra-
vée sur deux tables de marbre,
auj. à Oxford, contenant le

tableau chronologique des
principaux événements de
l'histoire grecque depuis les

origines jusqu'au début du
iii^ s. av. J.-C. — Hom. //. I,

44 ; Pind. Nem. IV. 132 : Her.
V, 31 etc. : Thuc. IV, 104 ;

Xen. Hell. I, 14, 11 : Scyl.

68 ; Diod. II, 52 etc. ; Nep.
Mih. 7 ; Str. X, 487 ; Mel. II,

111 : PI. IV, 67 : XXXVI, 62 ;

Pt. III, 15, 30 ; Paus. I, 32.

4 : Ath. V, 205 ; IG I, n" 230
sq. : XII, 5, p. 29 ; CIL III,

p. 94. 1308 et 2316, 36 ; Head,
489.

PARYADRES
, Barkhal ,

7 H 2. — Chaîne de hautes
montagnes du N.-W. de l'Ar-

37
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méuie, qvi'elle sépare du Pont.

Très boisée, d'accès difficile,

habitée par des peuplades

rudes et belliqueuses. — Str.

XI, 497 ; XII, 548 ; PL V. 99 :

VI, 25 et 29 ; Pt. V, 13, 5

et 9.

PARYET.^:, 8 F 2 3. —
Peuple de l'Asie centrale

(Aria occidentaJe), dans la

région montagneuse qui s'é-

tend entre V Arius et le Mar-
gus. — Pt. VI, 18, 2 sq. ;

20, 3.

PASAGARDiE ou PASA-
GARDiE, Fasa, 8 D 4. — An-
cienne ville de la Perse, auS.-E.

de Persepolis, à dr. du Sitacus.

Fondée ou agrandie par Cyrus,

qui y fut enterré. Première ca-

pitale de l'einpire perse. Ruines
considérables. — Her. I, 125 ;

Str. XV, 717 sq. ; PI. VI, 99 :

Dion. Per. 1069 : Arr. An. V,

18, 10 etc. : Pt. VI, 4, 7 : Plut.

Artax. 3 ; App. Mithr. 66 ;

Marc. Fer. m. e.rt. I, 28.

PASIRA, Ormara, 8 F 4. —
Ville de l'extrémité orientale

de la eôte de la Gadrosie

{^Ethiopes) ; Néarque y fit

escale. — PI. VI, 97 ; Arr.

Ind. XVIII, 3 etc.

PASITIGRIS, Karoun, 8

C/D 3. — Fleuve de la Su-

siane, sorti du mont Para-

choathras et s'unissant au Co-

pratas pour former V Eulaeus.
— Diod. XVII, 67 ; Curt. V, 3,

1 et 2; Str. XV, 729 ; PI. VI,

129 et 145 ; Arr. An. III, 17,

1 ; Ind. XLII, 4 ; Plut. Eum.
14.

PASSALA. 12 F 4. — Ville

d'Asie Mineure (Carie), à peu
de distance de la côte du sinus

Bargylicus, au S.-W. de My-
lasa. — Stad. m. m. 291 ;

Steph. B. ; CIL III, p. 1291.

PASSALiE, 9 C 2. — Peu-
ple de l'extrémité occidentale

de VIndia extra Ganfjcm, entre

le cours supérieur du Gange et

le mont .Apocopa. — PL VI,
67 (Fassular) ; Pt. VII, 2, 15.

PASSARON, Vêla?, 10 B 4.

— Ville d'Epire (Molossis), à g.

du Thyaniis. Ancienne capitale

des Molosses : prise par les Ro-
mains en 167 av. T.-C. Rui-

nes. — Liv. XLV, 26. et 33;
Plut. Pi/rrh. 5.

PATARA, près de Fournas,

7 B 4 : 7 o. — Ville d'Asie Mi-

neure, sur la côte S.-W. de la

Lj-cie, à l'E. de l'embouchure
du Xanthus, avec un bon
port, auj. ensablé. Fondée
peut-être par les Phéniciens ;

reçut des colons doriens de

Crète ; importante place de

commerce ; temple et oracle

d'Apollon Pataréos. Ruines
considérables (théâtre du
temps d'Antonin le Pieux,

thermes, etc.). — Hecat. fr.

242 ; Her. I. 182 ; Scyl.

100 ; PoL XXII, 26 ; Cic.

Pro Flacc. 32 ; Liv. XXXIII,
42 etc. ; Diod. XIX, 64 ;

XX, 93 ; Verg. .^n. IV,

143 et Serv. ad loc. ; Hor.

Car m. III, 4, 64 ; Ov. Met. T,

515 ; Str. XIV, 6«6 ; Mel. I.

86 ; PL V, 100 : Dion. Per. 129

etc. ; Arr. An. I, 24, 4 ; Pt.

V, 3, 3 ; VIII. 17, 22 : Stad.
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m. m. 247 et 272 ; App. B. c.

IV, Ô2 et 81 ; Mifhr. 27 ; Dio
C. XLVII, 34; Hier.; CIG
n° 4279 sq. ; CIL III, p. 45,

1232, 2055 et 2316,8 ; Head,
696.

PATAVIUM (tr. Fabia),

Pack.ue, 13 C 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. X, Vénétie), sur le

cours inférieur du Medoacus
minor, dans une région très

fertile. Passait pour avoir été

fondée par Anténor après la

gueri'e de Troie ; vainement
attaquée par le Spartiate Cléo-

nyme en 301 av. J.-C. ; fit

appel à Rome pour repousser

les Gaulois des environs et

aussi, en 174, pour mettre
un tenue à ses discordes

intérieures. Très florissante

à la fin de Pépoque républi-

caine et sous l'Empire ; elle

n'eut pas à souffrir des guerres

civiles ; elle passait pour la

ville la plus riche de l'Italie

après Rome : importantes ma-
nufactures de laines. Saccagée
par Attila en 452 ap. J.-C. et

de nouveau par les Lombards.
Patrie de Tite-Live. — Cic.

Phil. XII, 4 ; Liv. I, 1 ; X, 2 ;

XLI, 27 ; Verg. JEn. I, 247 :

Stf. III, 169 ; V, 212 sq. ;

Mal. II, 60 ; PI. III, 130 ; Tac.
Ann. XVI, 21 ; Hist. III, 6 ;

Suet. Tih. 16 ; Pt. III, 1, 30 ;

Dio C. XLI, 61 ; LXII, 26
;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tah. P. ;

Not. dign. Occ. XLII, 53 :

Geog. R. ; Paul. Diac. II, 12 ;

IV, 24 ; CIL V, p. 263,

1073, 1098.

PATHYRITIS ou PATHY-

RITES NOMUS. 3 D 4. —
Xome d'Egypte (Thébaïde),
sur la rive g. du Nil, à la hau-
teur de Thèbes ; son chef-lieu,

Pathi/ris, s'appelle auj. Gé-
bélen. — CIG III. n" 4897 h.

PATISCUM ou PARTIS-
CUM. Racz ou O-Becze, 21
I 5. — Ville de la Sarmatie
d'Europe {lazyges Metanas-
tae), sur la rive dr. de la Tisia,

à son confluent avec le Mari-
su«. — Pt. III, 7, 2.

PATISUS, V. TISIA.

PATMUS, Patinos, 12 E 4.

— Petite île rocheuse du S. de
la mer Egée (Sporades), sur
la côte d'Ionie, au X.-W. de
Lerus, avec un port du même
nom sur sa côte N.-E. C'est
1;V que saint Jean fut rélégué
sous le règne de Domitien et

qu'il écrivit son Apocalypse.
— Thuc. III, 23 ; Str. X, 488 :

PI. IV, 69 ; Test. N. ; Dio C.

LVIII, 1 ; Stad. .m. m. 280 sq. ;

Eus. H. e. III, 18 : Eust. Ad
Dion. Per. 530.

PATRiE, Struga, 10 B 3. —
Ville crillyrie, sur la rive sep-

tentrionale du lac Lychnitis,

au débouché du Drilon. —
7^ .4/;/.

PATR^ (col. Aug. Aroë,
tr. Quirina), Patras, 11 B 1.^

—

Ville du Péloponnèse (côte
X'.-W. de l'Aehaïe), au S. du
prom. Rhium, sur une bonne
rade, dans une plaine fertile

au pied du mont Panachaïciis
;

principal port de tout le Pé-
loponnèse occidental. Appelée
d'abord Aroë : prit part à la
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guerre du Péloponnèse : oc-

cupée par Cassandre, puis par

les rois de Macédoine de 314

à 280 av. J.-C. : s'unit à la

ligue achéenne contre les Eto-

liens et les Romains. Res-

taurée par Auguste, qui y
établit une colonie ; manufac-

tures de tissus et nombreux
édifices (temple d'Artémis La-

phria, Odéon). Ruines. —
Her. I, 14.5 : Thuc. II, 83

etc. ; Scyl. 42 : Pol. II, 41 etc. ;

Cic. Ad fam. VII, 28 etc. :

Liv. XXVII, 29 etc. : Diod.

XII, 48 : XIX, 66 : Str. VIII.

386 sq. : Mel. II, 52 ; PI. IV,

11 et 13 ; Pt. III. 16, 5 : Paus.

III, 2, 1 ; VII, 18, 2 etc. ;

Plut. Aie. 15 etc. ; Dio C.

XLIII, 13 etc. ; Proc. B. g.

IV, 25 : CIG no 1548 sq. ;

CIL III, p. 95, 984, 1311 ;

Head, 414 et 417.

PATROCLI INS.. Gaidha-

ronisi, 11 D 2. — Petite île à

l'extrémité méridionale de la

côte d'Attique, à l'W. du

prom. Sunium : fortifiée par

Patrocle, général de Ptolé-

mée Philadelphe. — Str. VIII,

398 : Paus. I. 1, 1 : 35, 1 ;

Steph. B.

PATROCLI TUMULUS .

24 g. — Tombeau de Patrocle

en Asie Mineure (Mysie, Tro-

ade), au N. de Sigeum. On v

rendait un culte à Patrocle,

l'ami d'Achille. — Str. XIII.

596 : Clem. Rom. Recogn.

1.

PATTALA. Brabmanabad,
8 G 4 ; 9 A 2. — Ville du X.-W.

de VIndia intra Qangem. sur

la ri\e g. du cours inférieur

de VIndus, à l'entrée de son

delta. Occupée et fortifiée

par Alexandre. — §tr. XV,
701 ; PI. VI, 72 ; Arr. An. VI,

17, 5 ; 21, 3 ; Dion. Pcr. 1088 ;

Pt. VII, 1, 59 ; VIII, 26, 10 ;

I\Iarc. Per. m. zxt. I, 32.

PATTALENE, Kourratchi,

9 A 3. — Région du X.-W. de

YIndia intra Gangem, arrosée

par les différents l)ras du delta

de VIndus, qui l'entoiirent

comme une île ; très fertile,

grâce aux inondations du

fleuve. — Curt. IX, 8, 28 : Str.

XI, 516 ; XV. 691 et 701 ;

Mel. III, 71 ; PI. VI. 71 sq. ;

Dion. Per. 1093 ; Arr. An.

VI, 17, 2 : Pt. VII, 1, 55 ;

Marc. Per. m. cit. I, 32 ;

Nonn. XXVI, 80: XXVII,
156.

PAUCA, Porto Polo, 13 B 4.

— Ville de la côte S.-W. de la

Corse, au N. de l'embouchure

du Ticarius. — Pt. III. 2. 3.

PAUTALIA, V. PANTALIA.

PAX JULIA (tr. GaJeria),

Beja, 17 B 3. — Ville de la

péninsule ibérique (S. de la

Lusitanie, Celtici), à dr. de

V Ana-s, sur la route d' Esuris à

Ebora. Colonie romaine ; chef-

lieu d'un conv. juridicus. —
Str. III, 151 ; PI. IV, 117 ;

Pt. II, 5, 5 ; It. Ant. ; Geog.

R. ; C/XII, p. 8, 804, 1028.

PAXUS, Paxos, 10 B 4. —
Petite île de la mer Ionienne,

sur la côte d'Epire, au S. de

Corcyre. — Pol. II, 10 ; PI.

IV, 52 : Dio C. L, 12.
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PEDALIUM PROM., cap
(!reco, 6 6 ; 7 E 5. — Cap à

l'extrémité S.-E. de l'île de

Chypre. — Str. XIV, 682 ;

Pt. V, 14. 3 ; Stad. m. m. 304.

PEDALIUM PROM., cap

Bokomakhi ou cap Angistro,

la. — Cap de la côte occiden-

tale d'A.'^ie Mineure (Lydie,

aux confins de la Carie), fer-

mant à l'E. le sinus Glaucus.
— Str. XIV, 651 ('Ap-£-

[jttdiov) ; Mel. I, 83 ; PI.' V,

103 ; Stad. m. m. 255 sq.

PEDASA, Melasso ?, 12 F 4.

— Ancienne ville d'Asie Mi-

neure {S.-W. de la Carie, Do-
ride), à peu de distance de

la côte du sinus Cera7nicus,

à l'E. d'Halicarnasse. L'une
des capitales de Lélèges ; les

Perses y furent battus lors

de la révolte de l'Ionie ; alliée

d'Athènes au v'' s. av. J.-C. ;

Alexandre l'annexa à Hali-

carnasse ; abandonnée au
temps de Strabon. — Her. I,

175 etc. ; Aristot. Mirab. 137 ;

Pol. XVIII, 27 ; Str. XIII,
611 ; PL V, 107 ; Pt. V, 2,

20 (I{aor,crafJî ou 'Aot,!7jo;) ;

Steph. B. : IG I, n" 229 sq.

PEDIyEUS, Pidias, 6 6.—
Principal fleuve de l'île de

Chypre, se jetant sur la côte

orientale à Salamis. —- Pt.

V, 14, 3.

PEDIAS. V. CILICIA.

PEDNELISSUS, Syrt, 7 C 4.

— Ville d'Asie Mineure (S.-E.

de la Pisidie, aux confins de la

Pamphylie), sur le versant
septentrional du Taurus. Rui-

nes. — Pol. V, 72 sq. ; Str.

XII, 570 ; XIV, 667 ; Pt. V,

5, 8 : Hier. ; Steph. B. ; CIO
n° 4379 b ; Head, 709.

PEDO (tr. Quirina), Borgo
San Dalmazzo, 13 A 2. —
Ville d'Italie (Alpes tnariti-

mae), à dr. de la Stura. —

,

Cassiod. Var. I, 36 ; CIL V,

p. 912.

PEG^E, 12 F 1. — Localité

d'Asie Mineure (Phrygia ad
Hellespontum), sur le versant

septentrional du mont Ida ;

très riche en sources ; le Gra-

nicus y passait. — Str. XIII,
602.

PELAGONIA, 10 B 3. —
Région de l'W. de la Jlacé-

doine, aux confins de l'IUyrie,

au S. de la Péonie ; grande
importance stratégique ; men-
tionnée lors de la conquête
romaine. Elle avait pour capi-

tale une ville du même nom,
dans une position très forte ;

chef-lieu de la Macedonia I V
à l'époque romaine (tr. Mae-
cia) ; auj. Bitolia ; ruines. —
Scymn. 403 ; Liv. XXVI,
25 etc. ; Str. VII, 326 sq. ;

PI. IV. 33 et 35 ; Pt. III, 13,

34 ; Hier. ; Steph. B.

PELASGI et PELASGIO -

TIS. V. THESSALIA.

PELENDAVA, Crajova, 10
Cl. — Ville de la Dacie Ala-

luensis, sur le Rabon. — Pt.

III, 8, 8 (nàXrjSaou UoXovoa) :

Tah. P.

PELENDONES, 17 D /E 2.

— Peuple celtibère de l'Es-
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pagne Tarraeonaiwe {conv. C'iu-

niensis), sur le versant méri-

dional du mont Idubeda, aux
sources du Durius. — PI. III,

27 ; IV, 112 : Pt. II, 6, 54.

PELIGNI, V. PyELIGNI.

PELINNiEUS MONS. Hag.
Elias, 12 D/E 3. — Montagne
du N. de l'île de Chio, avec un
tetnple de Zeus Pélinaio^i. —
Str. XIV, 645 : Sil. VII, 210 :

PI. V, 136 ; Dion. Per. 536 ;

Hesych. : Stepli. B.

PELION, Plésidi, 12 B 2. —
Chaîne de montagnes de la

Thessalie, s'étendant du N.-W.
au S.-E., le long de la mer, de-

pui.s V Ossa jusqu'au prom.
Sepiaf! ; tombant à pic vers

la côte, très ialiospitalière.

Covi verte de forêts sur ses

pentes. Grand rôle dans les

légendes mythologiques (théâ-

tre de la lutte des dieux et des

géants ; résidence du centaure

Chiron, précepteur d'Achille).

— Hom. Il: II, 744 etc. ; Od.

XI, 315: Pind. Pyth. II, «3

etc. ; Her. VII, 129 ; P^urip.

Aie. 445 ; Theophr. H. pi. IV,

5, 2 ; Pol. VIII, 11 ; XXXIV,
10: Scymn. 605; Apollod. I.

7, 4 ; Verg. Oeorg. I, 281 ; Ov.

Met. I, 161 etc. ; Fast. III,

441 ; Str. IV, 208 ; IX, 42S

sq. ; Mel. II, 36 : PI. IV. 30 ;

Pt. III, 13, 10 ; Paus. X, 19.

2 : Vib. Seq.

PELLA, Fâhil, 4 C 3. —
Ville de la Décapole palesti-

nienne ( GalaadUis , aux con-

fins de la Peraea), à g. du
Jourdain. Colonie macédo-

nienne ; prise par Antiochus le

Grand ; détruite par Alexan-
dre Jannaîus ; restaurée par

Pompée. Les chrétiens de
Jérusalem s'y retirèrent lors

du siège de cette ville par

Titus. — Pol. V, 70 ; Diod.

XXI, 35 ; PI. V, 74 ; Jos. Ant.

XIII, 15, 3 etc. ; B. j. I, 4

etc. : Pt. V. 15, 23 ; Eus. H. e.

III, 5 ; Steph. B. ; Head,
787.

PELLA (col. Julia Aug.),

Hagii Apostoli, 10 C 3. —
Ville de la Macédoine (Ema-
thie), à dr. du cours inférieur

de V Axius, dans une position

très forte, sur une hauteur
entourée de marais. Capitale

de la Macédoine à partir de

Philippe II ; patrie d'Alexan-

dre ; grand rôle à l'éjjoque

hellénistique. Prise par Paul-

Emile ; colonie romaine et

station de la via Egnatia.

Ruines. — Her. VII, 123

Thuc. II, 99 sq. ; Xen. Hell. V
2. 13 ; Dem. VII, 7 etc. ; Scyl,

66 : Pol. IV, 66 etc. ; Liv

XXVI, 25 etc. ; XLlV, 45 sq.

Diod. XIV, 92 ; XV, 19 ; Str

VII, 320 sq. ; MeL II, 34 ; PI

IV, 34 ; VI, 138 ; Pt. III, 13

39 ; VIII, 12, 8 ; It. Ant.

It. Hier. ; Tab. P. : Hier.

Geog. R. ; CI G n» 1997

r/LIII, p. 116 et 1321 ; Head,
244.

PELLA. v. APAMEA.
PELLENE. Zugra, 11 C 1.

— Ville du Péloponnèse, à

l'extrémité orientale de l'A-

chaïe, aux confins du terri-

toire de Sicyone, sur une col-
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liiie escarpée, à g. du Si/s.

Prit le parti de Sparte dans la

guerre du Péloponnèse ; eut

pour tyran l'athlète Cheeron

au temj)s d'Alexandi'e ; plu-

sieurs fois prise lors des luttes

de la ligue achéenne contre

les Etoliens. Elle renfermait

un temple d'Athéna, avec une
statue de la déesse par Phi-

dias, un temple de Dionysos
Larapter, etc. Ruines. —
Hom. 11. II, 574; Her. I, 145;
Thuc. II, 9 : IV, 120 ; Xen.
Hell. VII, 1, iS etc. ; Pol.

II. 41 etc. ; Apoll. Rh. I,

176 ; Liv. XXXIV, 29 ; Str.

VIII, 386 ; PI. IV, 12 : Pt.

III, 16, 15 ; Paus. VII, 26,

12 sq. ; Plut. Cleom. 17 ; Arat.

31 : Head, 415 et 417.

PELOPIA, V. THYATIRA.

PELOPONNESUS, Morée,
11 B/D 1/3. — Vaste pres-

qu'île à l'extrémité méridio-

nale de la Grèce, reliée au
continent par l'isthme étroit

de Corinthe. Baignée au N.
jtar les golfes de Corinthe et

Saronique, à l'E. par le mare
Myrtoum, au S. par le mare
Siculum, à l'W. par la mer
Ionienne ; côtes très décou-
pées, surtout à l'E. (presqu'île

et golfe d'Argolide) et au S.

(golfes de Laconie et de Messé-
nie, séparant les trois pénin-
sules que terminent les caps
Malée, Ténare et Acritas).

Intérieur du pays très mon-
tagneux et divisé en petits

compartiments distincts, sou-

vent situés à une forte alti-

tude et sans écoulement vers

la mer ; fleuves nombreux et

peu importants. Le Pélo-

ponnèse devait son nom à

l'Asiatique Pélops, fils de Tan-
tale, roi de Lydie, venu se

fixer en Elide, où il épousa
la fille du roi Œnomaiis. Ha-
bité primitivement par des

populations de race pélasgi-

que, qui furent refoulées dans
le centre (Arcadie) par les

Eoliens fixés à l'W., les Io-

niens au N., les Achéens au S; ;

après les invasions du x*" siècle

av. J.-C. les Doriens s'établi-

rent au N.-E. (Corinthe, Si-

cyone, Phlius, Argolide) et

au S. (Laconie et Messénîe),

les Eoliens furent confinés à

l'W. (Elide) et les Achéens au
N., d'où ils chassèrent les

Ioniens (Achaïe). A l'époque

liistorique le Péloponnèse su-

bit tout . entier l'hégémonie

de Sparte, qui s'empara d'une

partie de son territoire et

obligea le reste à entrer dans
son alliance ; les victoires des

Thébains en 369 mirent fin à

la préi^ondérance lacédémo-
nienne. A l'époque hellénis-

tique, le Péloponnèse fut

disputé par les ligues achéenne
et étolienne, la Macédoine, les

rois ou les tyrans de Sj^arte.

En 146 Mummius s'empara de
Corinthe ; le Péloponnèse fit

partie désormais de la pro-

vince romaine d'Achaïe. —
Hom. Hymn. in Ap. 250 sq. ;

Her. I, 56 etc. ; Thuc. I, 2 etc. ;

Xen. Hell. III, 2, 17 ; ScyL 40 ;

Pol. XXXIV, 12 ; Liv.' VIII,

7 ; Str. II, 83 ; VIII, 335 etc. ;

Mel. II, 38 etc. ; PI. IV, 9 etc. ;
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Dion. Per. 403 : Tac. Hist.

IV, 43 ; Pt. III, IH ; VII,

5. 11 ; VIII, 12, 19 ; Paus. II,

5, 1 etc. ; CIQ I, p. 673 ; IG
IV ; V-VI (à paraître) ; CIL
III, p. 94-2316, 37 ; Head, 407.

PELORUM PROM., pointe

(lu Faro, 14 B 3. — Cap ro-

clieux à l'extrémité N.-E. de

la Sicile, au point le plus rap-

proché de l'Italie, en face de

Scyllaeum ; souvent mentionné

dans l'histoire des expédi-

tions navales des Romains.

Ses abords étaient très pois-

sonneux ; à son sommet s'éle-

vaient un temple de Neptune

et un phare. — Thuc-. IV, 25 ;

Scyl. 13 ; Pol. I, 11 et 42 ;

Cic. Verr. V, 3 : Diod. IV, 85

etc. ; Ov. Met. XIII, 727 ;

Fast. IV, 479 : Str. VI, 265

sq. ; Mel. Il, 116 ; Sil. XIV,
78 ; PI. III, 88 ; Dion. Per.

467 sq. ; Pt. III, 4, 2 ; App.

B. c. V, 105 et 116 ; Ath. I, 4

etc.; Serv. Ad JEn. III, 411

et 687 ; Nonn. VI, 124; XIII,

329.

PELSO LACUS, lac Bala-

ton (Plattensee), 21 G /H 5. —
Grand lac marécageux de la

Pannonie, en partie desséché

par l'empereur Galère au

début du iV s. ap. J.-C. —
PI. III, 146 ; Aur. Vict. Caes.

XL ; Jornand. Gel. 52 ; Geog.

R.

PELTUINUM (tr. Quirina),

San Paolo a Peltuino, 15 B 1.

— Ville de l'Italie centrale

(rég. IV, Vestini), à g. de l'-^-

f.ernus, sur la via Claudia nova.

Ruines (amphitliéâtre). — PI.

III, 107 ; Lib. col. 229 ; CIL
IX. p.'324.

PELUSIACUM OST. NILI,

3 ^. — Nom donné au bras le

plus oriental du delta du Nil,

passant à Pelusium. — Scyl.

106; Pol. V, 62; Liv. XLV, 11 ;

Diod. I, 33 etc. : Str. XVII,
801 ; Mel. I, 60 : PI. V, 48

et 64 ; Pt. IV, 5, 10 et 39 ;

Amm. XXII, 15.

PELUSIUM, Tineh, 3 D 1 ;

Zb. — Ville d'Egypte (Delta),

sur le bras le plus oriental du

Nil, jadis au bord de la mer,

dont la séparent maintenant

les alluvions du fleuve ; on

récoltait beaucoup de lin

dans les marécages des envi-

rons. Chef-lieu d'un nome.

Grande importance stratégi-

que, sur le passage des enva-

hisseurs venus d'Arabie ou

de Syrie ; de nombreuses ba-

tailles y furent livrées : à la fin

du VIII ^ s. av. J.-C. par Senna-

chérib, en 525 par Cambyse,

en 373 par Pharnabaze et

Iphicrate, en 309 par les Perses,

en 31 par les Romains après

Actium. Ruines. — Test. V.

(Sin) ; Her. II, 10 sq. et 141 ;

Scyl. 106; Pol. V. 62 etc.;

C;es. B. c. III, 103 ; Hirt. B.

alex. 26; Liv. XLIV, 19;

Diod. I. 67 etc. ; Curt. IV,

1, 29 etc. ; Str. XIII, 604;

XVII, 802 sq. ; Mel. I, 60 ;

PI. V, 49; 65; 68 ; XIX, 14 ;

Dion. Per. 216 etc. ; Jos. B. j.

IV, 11 ; Pt. IV, 6, 11 ;
VIII.

15, 11 ; Plut. Ant. 3; Amm.
XXII, 16.; It. Ant. ; Tab. P. ;



PEME PER.EA 585

Nol. dign. Or. XXVIII, 16:

Head, 723.

PEME, Bembé, 3 C 2. —
Ville d'Egypte {Heptanomis),

à g. du Nil, en amont de Mem-
phis. Chef-lieu d'un nome. —
It. Ant. ; Steph. B. ( [l^a-TY,) :

Head, 724.

PENEST^E. 10 B 3. — Peu-

ple du N.-E. de l'IUyrie,

habitant, à dr. du Drilon, les

montagne.s qui séparaient ce

pay.s de la Péonie et de la

Dardanie. — Liv. XLIII,
18 sq. ; XLIV, 11 ; Steph. B.

PENEUS, Salamvria, 10
B /C 4. — Fleuve de la Grèce
septentrionale, prenant sa

source en Epire, à la jonction

du Lacmon et du Pinde, tra-

versant toute la Thessalie de

rW. à l'E.; recevant de

nombreux affluents et se je-

tant dans le sinus Thermatcus

à l'extrémité de la vallée de

Tempe, entre l'Olympe et

l'Ossa. — Hom. //. II, 763 ;

Pind. Pyth. IX, 6 etc. ; Her.

VII, 129; Scyl. 33 et 36;
Scymn. 610; Liv. XXXII,
15 etc. ; Diod. IV, 18 etc. ;

Verg. Georg. IV, 35 ; Ov. Met.

I, 452 ; Str. IX, 430 ; Mel. II,

35 ; PI. IV, 30 ; Dion. Per.

347 et 739 ; Pt. TU, 13, 15 et

18 ; Paus. VI, 5, 5.

PENEUS, Gastuniotikos

,

11 B 2. — Fleuve du Pélopon-

nèse, prenant sa source au
mont Erymanthe, traversant

toute l'Elide de l'E. à l'W.,

recevant à g. le Ladon, et se

jetant dans la mer à l'E. du

prom. Chelonatas. — Str. VIII,

337 ; Pt. III, 16, 6 ; Paus. VI,

PENTELÎCUS, V. BRILES-
SUS.

PENTRI, 15 C 2. — Peuple

tle l'Italie centrale (rég. IV,

Samnium), habitant la région

montagneuse où le Trinius, le

Tifernus et le Volturnus pren-

nent leur source. Furent les

seuls, de tous les Samnites, à ne

pas se déclarer pour Hannibal
après Cannes. — Liv. IX, 31 ;

XXII, 61 ; Dionys. XVII, 4 ;

CIL IX, p. 239.

PEPARETHUS, Skopélos,

12 B 2. — Ile montagneuse et

fertile du N. de la mer Egée,

en face de la presqu'île de

Magnésie, entre les îles Scia-

thiis et Icus : côtes très dé-

coupées, avec trois ports ;

vin renommé. Alliée d'Athè-

nes au v^ s. av. J.-C. Atta-

quée par Alexandre de Phères ;

prise par Philippe II en 340 ;

ravagée par Philippe V en 200,

à l'approche des Romains.
Patrie de l'historien Dioclès.

— Hom. Hymn. in Ap. 32 ;

Thuc. III, 89 ; Dem. XVIII,
70 ; Scyl. 58 ; Pol. X, 42 ;

Scymn. 579 ; Liv. XXVIII,
5 ; XXXI, 28 ; Diod. V, 79

etc. ; Str. IX, 436 ; PI. IV,

72 ; XIV, 76 ; Dion. Per. 521 ;

Pt. III, 13, 47 ; Ath. I, 29 ;

IG I, n" 228 sq. ; XII, 8, p.

170 : Head, 312.

PERJEA, 4 C 4. — Région

montagneuse de la Palestine,

à l'E. du Jourdain et du lac



586 PERiEA PERGAMUM

Asplialtite, confinant à la

Samarie et à la Judée à l'W.,

à la Moabitis au S., à l'Ai-a-

bie Pétrée au S.-E., à la Dé-
capole au X.-E. ; arrosée par
plusieurs affluents de g. du
Jourdain. — Test. V. et N. ;

PL V, 70 ; Jos. Ant. XIII, 2,

3 etc. ; B.f . II. 20 etc. ; Schol.

Pt. V, 2, .5.

PERiEA, 12 G 5. — Ré-
gion fertile d'Asie Mineure,
sur la côte méridionale de la

Carie, entre la Chersonèse de
Cnide et VIndus, en face de
Rhodes, dont elle dépendait
politiquement. — Pol. XVII,
2 etc. : Liv. XXXII. .33 :

XXXIII, 18; Str. XI. 490;
XIV, 651 sq.

PERCEIANA, Torremejia?,

17 B 3. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie, Celtici,

conv. Emeritensis, aux confins

de la Bétique), à g. de V Anas,
au S. d' Augusta Emerita. —
//. Ant.

PERCOTE, Bergas. 12 E 1.

— Ancienne ville d'Asie Mi-

neure (Phrygia ad Hellespon-

tum), à quelque distance de la

mer, entre Abydus et Lanip-

sacus. Alliée d'Athènes au
V^ s. av. J.-C. — Hom. II. II,

835 ; XI, 229 ; Her. V, 117 ;

Xen. Hell. V, 1, 23 ; Scyl. 94 ;

ApoU. Rh. I, 932 ; Str." XIII,
590 ; PI. V, 141 ; Arr. An. I,

12,6 : Plut. Them. 30; Ath.
I, 29 ; K; I, n» 228 sq.

PERGAMUM, Bergamah,
12 F 2; 24 A. — Ville d'Asie

Mineure (Mysie, Teulhrania,

aux confins de l'Eolide), à dr.

du cours inférieur du Caîcus,

bâtie d'abord dans une posi-

tion très forte, au sommet
d'une colline qui resta son
acropole quand des quartiers

noviveaux se construisirent

au pied. Fondée, disait-on,

par un fils de Pyrrhus et d'An-
dromaque ou par des Grecs
venus d'Epidaure. Après la

mort d'Alexandre Lysimaque
la fortifia et y déposa son tré-

sor ; le gouverneur Philétère

se rendit indépendant et fonda
une dynastie qui dura 150 ans
(283-133 av. J.-C.) ; au temps
des Eumène et des Attale

Pergame fut la capitale d'un

royaume puissant, qui com-
prenait la Mysie, la Lydie, la

Carie, la Phrygie et la Pam-
phylie ; ses princes en firent

un grand centre d'industrie

(fabrication de parfums, de

l^arehemins — qui lui doivent

leur nom — et de poteries), de
culture intellectuelle (biblio-

thèque de 200.000 volumes) et

artistique (école de sculpture),

et l'embellirent de monuments
magnifiques ; ils s'allièrent de
bonne heure aux Romains et

leur restèrent constamment
fidèles. Attale III légua ses

Etats à Rome ; ils formèrent,

avec la Pisidie et la Lycaonie,

la province d'Asie. Pergame
demeura très florissante sous

l'Empire ; chef-lieu d'un conv.

juridicus ; l'une des sept églises

d'Asie de l'Apocalypse. Patrie

de Galien. Ruines très impor-
tantes, fouillées par les Alle-

mands (palais royal ; temple
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d'Asklépios ; autel élevé par
Eumène II en souvenir d'une
victoire remportée sur les

Galates, dont les sculptures,

représentant la lutte des

dieux et des géants, ont été

retrouvées en 1876-1885 et

sont maintenant au musée
de Berlin). — Xen. An. VII
8, 8 ; Pol. IV, 48 etc. ; Scymn
16; Liv. XXXIII, 21 etc.

Str. XIII, 619 sq. ; Xl'v^ 646
PI. V, 126 etc. ; Test. N.
Tac. Ami. III, 63 ; Pt. V, 2

14 ; VIII, 17, 10 ; Paus. I, 4

5 etc. ; Plut. Syll. 11 etc.

App. Mithr. 3; Maced. 11

Dio C. XLI, 61 etc. ; Ath. I

3 etc. ; It. Ant. ; Tah. P.

CIG n° 3535 sq. : CIL III

p. 76, 978, 1278 et 2316, 23

Head, 532.

PERGAMUS. Platania ?, 12
B 6. — Ville du N.-W. de la

Crète, à peu de distance de la

côte, au S.-W. de Cydonia.
Fondée, disait-on, par Enée ou
par Agamemnon. On y
montrait la tombe de Lycur-
gue le législateur. — Scyl.

47; Verg. .En. III, 133 et

Serv. ad loc. ; Vell. I, 1 ;

PL IV, 59 ; Plut. Lt/c. 31.

PERGE, près de' Murtana,
la. — Ville d'Asie Mineure
(Pamphylie), à dr. du Ces-

trus, au N.-E. d' Attalia. Oc-
cupée par Alexandre. Sanc-
tuaire célèbre d'Artémis. Rui-
nes considérables (théâtre,

temples, etc.). — Call. Hymn.
m, 187 ; Scyl. 100 ; Pol. V,
72 ; XXII, 25 ; Liv. XXXVIII,
37 ; Str. XIV, 667 ; Mel. I,

79 ; PI. V, 96 ; Dion. Per.

854 ; Arr. An. I, 26, 1 ;

Test. N. ; Pt. V, 5, 7 ; VIII,

17, "32
; Stad. m. m. 219 ;

Hier. ; CIG no 4^42 sq. ; CIL
III, p. 1231 et 2226 ; Head,
702.

PERIMULA, 9 C 6. — Petite

île du sinus Colchicus, sur la

côte N.-W. de Taprobane
(Ceylan), avec un port de
commerce du même nom. —
PI. VI, 72 ; IX, 106 ; Pt.

VII, 2, 5 ; .El. H. an. XV, 8.

PERIMULICUS SINUS ,

golfe de Siam, 1 « G 6 /7. —
Golfe de VIndia extra Gangem,
à l'E. de la jjresqu'île Chryse.
— Pt. Vil, 2, 5.

PERINTHUS, Erégli, 6 H 2;

12 F 1. — Ville de la côte S.-E.

de Thrace, sur une petite

péninsule de la Propontide.

Colonie de Saraos, fondée en

599 av. .J.-C. ; centre imjîor-

tant de commerce ; alliée

d'Athènes au v*" s. av. .J.-C. ;

résista énergiquement à Phi-

lippe II de Macédoine en 341

a\ . J.-C. ; appelée Heraclea

au Bas-Empire ; fortifiée par
.Tustinien. Ruines. — Xen.
An. II, 6, 2 etc. ; Scyl. 67 ;

Scymn. 715; Liv. XXXIII.
30 ; Diod. XVI, 74 sq. ; Str.

VII, 331 ; Mel. II, 24 ; PI.

IV, 47 ; Pt. III, 11, 6 ; VIII,

11, 7 ; Plut. Phoc. 14 ; Quaest.

gr. 56 ; Amm. XXII, 2 ; Zos.

I, 62 ; Eutr. IX, 5 ; It. Ant. ;

It. Hier. ; Tah. P. : Proc. B. v.

I, 12 ; Md. IV, 9 ; Geog. R. ;

CIG i\o 2020 sq. ; IG I, n»
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228 sq. ; CIL III, j). 134-

2328, 86 ; Head, 270.

PERORSI, 1 a B 5. — Peu-

ple de la côte occidentale

du continent africain [Mthio-

pia interior), en face des

insulae Fortunatae ; soumis

par Suetonius Paulinus. —
PI. V, 10 ; 16 ; 43 ; VI, 195 ;

Pt. IV, 6, 16 sq.

PERRE, Piroun, près.d'A-

diaman, 7 G 4. — Ville de

Syrie (Com^nagene), à dr. de

l'Euphrate, au N.-W. de Sa-

mosate, sur la route condui-

sant à Melitene. — It. Ant.

PERSEPOLIS , Takhti -

Djemschid. 8 D 3. — Ville de

la Perse, sur la rive g. du Cy-

rus, eu amont de son con-

fluent avec V Araxes. Fondée
par Cambyse ; capitale de

l'empire perse après Pasarga-

dae ;
prise par Alexandre, qui

y fit un butin considérable et

l'incendia. Relevée par les

Sassanides et capitale de leur

empire. Ruines considérables,

explorées au- xix'' siècle (palais

royal bâti sur plusieurs espla-

nades étagées, aux flancs d'une

montagne de marbre, et dé-

coré de sculptures très re-

marquables ; tombes). — Test.

V. ; Diod. XVII, 70 sq. ;

Curt. V, 4, 6 ; Str. XV, 729

wq. ; PL VI, 115 ; Arr. A71.

VII, 1, 1 : Pt. VI, 4, 4 ; .'El.

N. an. I. 59 : Ath. XII, 513 ;

XIII, 566 ; Amm. XXIII, 6 ;

Tab. P.

PERSICUS SINUS, golfe

Persique, 8 C /D 4. — Golfe

formé par la mer Erythrée

entre l'Arabie, la Babylonie

et la Perse ; ses côtes sont

basses et sablonneuses, avec

des îles assez nombreuses ;

il reçoit les eaux du Tigre et

de l'Euphrate et celles des

petits fleuves côtiers de la

Perse ; les anciens ne sem-

blent pas avoir eu de notions

très précises ni très exactes

sur sa forme et son étendue. —
Str. II, 78 ; XV, 727 ; XVI.
765 ; Mel. I, 12 et 14 ; III, 73

et 75 ; PI. VI, 108 etc. ; Arr.

An. V, 26, 2 etc. ; Dion. Per.

52 etc. ; Per. m. E. 34 sq. ; Pt.

VI, 3, 1 etc. ; VIII, 20, 2 etc. :

Marc. Per. m. ext. I, 7 etc. ;

Agathem. I, 3 ; Amm. XXIII,
6.

PERSIS, Farsistan, 5 I 5 ;

8 D 3/4. — Région d'Asie,

sur la côte N.-E. du sinus

Persicus, limitée à l'W. par la

Susiane, au N. par la Médie,

à l'E. par la Carmanie. Trois

parties : littoral sablonneux,

chaud et aride ; montagnes
de l'intérieur, avec des vallées

fraîches et très fertiles (cé-

réales, fruits et fleurs) ; haut'S

plateaux du N., au climat

rude, propres seulement à la

vie pastorale. Fleuves rares

et peu importants. Les Perses,

de race aryenne et de mœurs
aristocratiques, excellents sol-

dats avant que la concjuête

les ait efféminés, tenaient de

Zoroastre leur religion et leurs

lois; ils avaient adopté l'écri-

ture cunéiforme. Soumis d'a-

bord aux Assyriens, puis aux
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Mèdes, ils formèrent, sous la

dynastie des Achérnénides,

depuis le règne de Cyrus jus-

qu'à rexpédition d'Alexandre

(561 av. J.-C.-336) un empire

immense et très florissant,

divisé en 20 satrapies, qui

comprenait toute l'Asie an-

térieure et centrale, entre la

mer Egée et le Pont Euxin

d'une part, Vlaxartes et V In-

dus d'autre part. La Perse,

conquise par Alexandre, ap-

partint ensuite aux Séleucides,

puis à l'empire partlie des

Arsacides ; elle recouvra en

partie son ancienne pros-

périté au temps des Sassaiiides

(226 a]-i. J.-C. -652), sans cesse

en lutte contre les Romains. —
Test. Y. ; Hecat. fr. 140 ;

.ïCschyl. Pers. ; Herod. I, 33

etc. ; Ctes. Pers ; Xen. C'yr. ;

An. I. 2. 3 etc. ; Pol. V,

40 etc. ; Diod. II, 2 etc. :

Curt. VIII, 1, II etc. : Str.

XV, 727 ; Mel. I, 12 ; III, 76 ;

PI. VI, 115 etc.; Dion. Per.

861 etc. ; Per. m. E. 27 etc. ;

Arr. An. VI, 28, 7 etc. : Ind.

XXXIX : Jos. Ant. I, 6, 4 etc.;

Pt. VI, 2, 3 etc. ; VIII, 21,

1 et 11 ; Plut. Artax. ; Amm.
XXIII, 6 etc. ; Marc. Per. m.

ext. I, 23 ; Head, 824.

PERTA, 7 D 3. — Ville

d'Asie ^Mineure (Lycaoïiic), au

8.-W. du lac Tatta. — Pt.

V, 4, 10: Hiei. (W-.iyn.).

PERUSIA (col. Vihia Aiiy.:

tr. Ti-(inirntina), Pérouse, 13

U 3. — Ville d'Italie (rég. VII,

Etrurie, aux confins de l'Om-

lirie), sur une colline, à dr.

du Tibre, à l'E. du lac de Tra-

simène. L'une des douze cités

de la confédération étrusque ;

elle s'allia aux Samnites contre

les Romains, qui remportèrent

deux grandes victoires sous

ses murs en 309 et en 294 av.

J.-C. ; lors de la guerre dite

de Pérouse, en 41, Octavien

y assiégea L. Antonius et finit

par s'emparer de la ville, dont

il massacra une partie des

habitants. Très florissante sous

l'Empire. Prise par Bélisaire

en 537 et reprise par Narsès

en 552. Ruines remarcjuables

(murs d'enceinte, porte appe-

lée arc d'Auguste, tombes
étrusques ornées de peintures).

— Liv. IX, 37 etc. ; Diod.

XX, 35 : Vell. II, 74 ; Str.

V, 226 ; PI. III, 52 sq. ; Tac.

Ann. V, 1 : Suet. Aug. .9 :

14 ; 90 ; Pt. III, I. 48 : Just.

XX, 1 ; Flor. IV. 5 : App.
B. i-.V, 32 sq. : Dio C. XLVIII'
14 ; L, 9 ; Gros. VI, 18 ; Tab.

P. : Serv. Ad JEn. X, 198 sq. ;

Proc. B. g.I, 16 etc. ; Geog. R. ;

Paul. Diao. II, 16: CIL XI,

p. 350.

PESCLA ou PESLA, 3 C 3.

— Ville d'Egypte (Thébaïde,

aux confins de V Heptanoniis),

à dr. du Nil : occupée par une
(lia Germanorum au temps du
Bas-Empire romain ; peut-

être identique à la ville de
IIxTTiXwv citée par Ptolémée
(IV, 5, 71). — It. Ant. ; Not.

ilign. Or. XXXI, 44.

PESSINUS, Balahissar. 7 C
3. — Ville d'Asie Mineure (Ga-

latie occidentale, Tolistoboii,
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aux confins de la Phrygie) à

g. du Sangarius. Place de

commerce importante. Centre

du culte de Rhéa ou Cybèle,

dont le sanctuaire fut magni-
fiquement décoré par les rois

de Pergame et dont l'em-

blème, une pierre noire, fut

emmené à Rome en 204 av.

J.-C. et placé au Palatin.

Capitale de la province de

Galatia II au Bas-Empire.
Ruines. — Pol. XX, 4 etc. : Cic.

Har. resp. 13; Liv. XXVIII,
18 etc. ; Diod. III, 58 etc. :

Str. X, 469 ; XII, 567 : Pt. V,

4, 7 ; VIII, 17, 30 ; Paus. VII,

17, 10; Plut. Mar. 17 etc.;

App. Hann. 56 ; Herodian. I,

11 ; Amm. XXII, 9 : Soz.

VIII, 17 ; It. Ant. : Tah. P. ;

Hier. ; CIG n» 4081 sq. : CIL
III, p. 1237 ; Head, 748.

PETALI/E INSULiE, Pétali,

11 E 2. — Petites îles de la

mer Egée, sur la côte S.-W. de

l'Eubée. — Str. X, 444 ; PI.

IV, 71 : Stad. m. m. 283.

PETAVONIUM, 17 B 1. —
Ville d'Espagne (Gallécie, conv.

Asturum), au S.-W. d' Asturi-

ca Aug. — Pt. II. 6, 35 ; It.

Ant. : Not. dign. Occ. XLII,
27.

PETELIA (tr. Cornelia),

Strongoli, 6 a ; 14 C 3. —
Ville de l'Italie méridionale

(rég. III, Bruttii), à peu de

distance de la mer Ionienne,

dans une position très forte,

au N. de l'embouchure du
Neaethus. Fondée, disait-on,

par Philoctète après la guerre

de Troie ; dépendait d'abord

de Crotone, puis fut prise par

les Lucaniens et devint l'une

de leurs principales cités ;

fidèle à Rome dans la 2« guerre

punique et assiégée par Anni
bal en 216 av. J.-C. ; très flo

rissante sous l'Empire. — Pol

VII, 1 ; Liv. XXIII, 20 etc.

Verg. JEn. III, 401 et Serv

ad lac. ; Val. Max. VI, 6, 2

Str. VI, 254 ; Mel. II, 68

Sil. XII, 431 ; PL III, 96 ; Pt
III, 1, 75 ; Frontin. Strat. IV
5, 18; App. Hann. 29; Tab
P. ; CIL X, p. 15, 960, 1003

Head, 106.

PETRA.antérieurement SE-
LA, Ouadi - Mousa. 3 E 1 ;

5 F 5. — Ville d'Arabie Pé-

trée, au S.-E. du mont Hor,

sur les routes conduisant du
sinus Mlaniticus au lac As-

phaltite et de la Perse à

l'Egypte. Grande importance
commerciale ; capitale de

VEdom, puis du royaume des

Nabataei ; prise par les Romains
en 105 ap. J.-C. ; au Bas-Em-
pire, capitale de la province de

Palaestina III ou Salutaris.

Ruines (temple creusé dans

le roc, théâtre, tombes). —
Test. V. (Sela) ; Diod. II, 48

XIX, 97 sq. ; Str. XVI, 779

PI. VI, 144 sq. ; Pe'r. m. E. 19

Jos. Ant. XIV, . 1, 4 etc.

B. j. I, 6 etc. ; Pt. V, 17, 5

VIII, 20, 19 ; Dio C. LXVIII
14 ; LXXV, 1 sq. ; Eutr. VIII

18 ; Soz. VII, 15 ; Tah. P.

Hier. ; CIG n-> 4667 sq.

CIL III, p. 17, 968, 1214,

2302 ; Head, 812.

PETRA, Petralia, 14 B \.
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— Ville de l'intérieur de la

Sicile, au S. du mont Maro-
neus, sur VHimera et sur la

route d' Agrigentum à Pa-
normus. Prise par les Romains
jDendant la K" guerre punique.
— Cic. Verr. III, 39 : Diod.

XXIII, 18 ; Sil. XIV, 248 ;

PL III, 91 ; Pt. III, 4, 14 ;

It. Ant. ; Head. 164.

PETRAS MINOR, Magha-
rab-el-Héabès, 18 G 3. —
Ville de la côte orientale de

la Cyrénaïque, à l'W. d'-4n-

tipi/rgos. Aux environs, tom-
bes remarquables, creusées

dans le roc. — Scyl. 108 :

Pt. IV, 5, 2 ; Stad. m. m.

39 sq.

PETRIANA, Castle-steads

ou Cambeckfort ?, 20 E 3. —
Localité de la Bretagne ( Va-

lentia), sur le vallum Hadriani,

à l'W. ; occupée par une aile

de cavalerie au iv« siècle. —
Not. dign. Occ. XL. 45: CIL
VII. p. 151.

PETROCORII. 19 D 4. —
Peuple de la Gaule Celtique,

plus tard de l'Aquitaine, à dr.

et à g.du Duranius, dans le pays

appelé auj. Périgord. — C;es\

B. g. VII, 75 ; Str. IV, 190

sq. ; PI. IV, 109 ; Pt. II, 7,

12 : Not. Gall. ; CIL XIII, 1.

p. 122.

PEUCE. 10 F 1. — Xom
donné au bras le plus méri-

dional du delta du Danube
(auj. Saint-Georges) et à toute

l'île, de forme triangulaire et

plantée de pins, comprise

entre le Boreum ostium et le

Peuce ostium. Les habitants

de ces parages s'appelaient

Peuci (Amm. XXII, 8 ; Zos.

I, 42), Peuceni (Tac. Germ.
46 ; Jornand. Get. 16) ou Peu-
cini (Str. VII, 305 ; PL IV,

100 ; Pt. III, 5, 19 ; 10, 9 ;

Hist. Aug. Claud. 6). —
Scymn. 789 ; Apoll. Rh. IV,

310 et schol. ; Str. VII, 301

sq. ; Mel. II, 98 ; PL IV, 79 et

93 ; Dion. Per. 401 ; Arr. An.
I, 2, 2 ; An. Per. P. E. 68; Val.

FI. VIII. 217 : Pt. III, 10,

2 ; Avien. 440 ; Claud. I V
COS. H on. ti30.

PEUCELA. 8 H 3, et PEU-
CELAOTIS, 9 B 1. — Ville

(auj. Péchaver) et région (alij.

Pukbli) du N.-W. de VIndia
intra Gangem {Gandaritis),

sur le cours inférieur du Co-

phen. — Str. XV, 696 ; PL
VI, 62 et 78 : Arr. An. IV,

22, 7 ; Ind. I, 8 ; IV, 11
;

Dion. Per. 1142 ; Per. m. E.

47.

PEUCETII ou PŒDICULI,
14 C 2. — Peuple de Fltalie

méridionale (rég. II, Apulie,

aux confins de la Lucanie),

entre l'Adriatique et le golfe

de Tarente, au S.-E. des

Daunii et au N.-W. des Messa-
pii. Peut-être de souche pélas-

gique et originaire d'Epire. —

•

Scyl. 15 ; Diod. XXI, 11 ;

Dionys. I, 1 1 ; Str. V, 211 ;

VI. 277 st|. : PL III, 139 ; Pt.

III. 1, 73.

PHACUSA, Saft-el-Hen-
neh, 3 C 1 ; 3 6. — Ville

d'Egypte (Delta), sur le bras

le plus oriental du Nil (est.
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Pelusiacum). en aval de Bu-
bastis ; chef-lieu d'un nome. —
Str. XVII, 805 ; Pt. IV. 5. 53 :

Tab. P. {Pkacusi) ; Steph. B.

PHMA, 18 G 3. — Ville de

la côte orientale de la Cyré-

naïque (Giligammae), au 8.

de C'hersoneswi. — Pt. IV,

ô, 2 (f|>f)'a) ; Stad. m. m.
43.

FHiïiNE, Mismié, 4 I> 2. —
Ville (lu N.-E. de la Décapole
palestinienne (Trachonitis) ,

aux confins de la Cœlésyrie. •

—

Eus. H. e. VIII. 17 :"Hier. :

CIG n° 4542 sq. ; CIL III.

p. 22. ïiTO. 1217.

FHiïISTUS, Vithari, 11 C 1.

— Ville de la Grèce centrale

(Locride Ozolia), à peu de dis-

tance de la côte du golfe de

Corinthe, avec un temple
d'Apollon Phaîstios. — Liv.

XXXVI, 13 : PI. IV, 7 : Pt.

III, 13, 44.

PHjESTUS, 12 C 6. — An-
cienne ville du S. de la Crète,

à quelque distance de la mer.

à rW. de Gortyna. Fondée,
d'après la légende, par un fils

d'Héraklès ou par Minos ;

détruite par les habitants de

Gortyna. Culte d'Aphrodite

Skotia. Patrie d'Epiménide.

Ruines remarquables, récem-

ment explorées par une mis-

sion italienne (palais de l'épo-

que dite minoenne, contem-
porain de ceux de Cnossus). —
Hom. II. II, 648 et Eust. ad
loc. ; Od. III, 29fi : Scyl. 47 :

Pol. IV, 55 ; Diod. V, 78 ; Str.

X, 479 ; PI. IV, 59 ; Dion. Per.

84 sq. ; Paus. II. 6, 7 ; Ath.
VI, 261 ; Avien. 133 ; Prise.

91 ; Head. 472.

PHALACRON, 3 E 4. —
Localité du S.-E. de l'Egypte
(Troglodytice), au N.-W. de
Cabalsis, sur la route de Béré-

nice à Coptos. — It. Ant.

(Falacro) : Tah. P. (Philacon).

PHALACRUM PROM., cap
Drasti, 10 A 4. — Cap à l'ex-

trémité septentrionale de l'île

de Corcyre. — Str. VII. 324 :

PI. IV, 53 ; Pt. III. 14. H ;

Steph. B.

PHALASARNA. 12 B 6. —
Ville de la côte X.-W. de la

Crète, au S. du prom. Cimarus,
avec un bon port et un temple
d'Artémis. Ruines importan-
tes (murs d'enceinte). — Scyl.

47 ; Pol. XXIII, 15 ; Str. X,
474 et 479 : PI. IV, 57 et 59 ;

Pt. III. 17. 2 ; Stad. m. m.

336 ; Stejjh. B. ; Head, 474.

PHALERUM (tr. .Eantis),

11 D 2. — Dème de l'Attique,

au S. d'Athènes, sur le golfe

Saronique, au fond d'une rade
ouverte et très poissonneuse.

Servit de premier port à

Athènes, avant le Pirée, mais
parut in.suffisant et trop diffi-

cile à défendre au temps des

guerres médiques. Temples de

Zeus, de Déméter, d'Athéna
Sciras ; tombeau d'Aristide.

Patrie de l'orateur Démétrius
dePhalère. — Her. V, 63 etc. ;

Thuc. II, 15 etc. ; Lys. XXI,
9 ; Dem. XVIII, 37 etc. ; Pol.

X, 24 etc. ; Str. IX, 398 sq. :

PI. IV, 24 ; Plut. Thés. 17 ;
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Arist. 1 ; Them. 12 ; Vit. X or.

844 ; Paus. I, 1, 4 sq.; Hesych.;
Harp. ; Sehol. Aristoph. Av.
1698 : Suid. ; IG I-III.

PHALIGA, V. CIRCESIUM.

PHANiE PROM., cap Mas-
tico, 12 E 3. — Cap à l'extré-

inité méridionale de l'île de
Chio, avec un temple d'Apol-
lon. — Thuc. VIII, 24 ; Liv.

XXXVI, 43 etc. : Str. XIV,
645 ; Pt. V, 2, 30 ; Steph. B.

PHANAGORIA, près de Ta-
man, 6 K 1 ; 16 L 2. — Ville

grecque de la Sarmatie, sur

la rive orientale du Bosphore
cimmérien, à l'entrée de la

palus Maeotis et à l'embou-
chure de V Hypanis. Fondée
d'après Scymnus par Phana-
poras de Téos, d'après Stra-

bon par les Milésiens ; centre

important de commerce ; l'une

des capitales des rois du Bos-
phore ; elle se souleva contre

Mithridate peu de temps avant
sa mort et fut détruite par les

Barbares au vi« s. ap. J.-C.

Grand temple d'Aphrodite.

Ruines. — Hecat. fr. 164 ;

Scyl. 72 ; Scymn. 891 ; Str.

VII, 307 sq. ; XI, 494 sq. ; Mel.

I. 112 ; PI. VI, 18 ; Dion. Per.

552 ; An. Per. P. E. 2 : Pt. V,

9, 6 ; App. Mithr. 108 ; Amm.
XXII, 8 ; Avien. 753 ; Prise.

565 : Eust. Ad Dion. Per. 306 ;

Proc. B. g. IV, 5 : ClG\i^ 2117
sq. ; Head, 491.

PHANUEL, V. PNIEL.

PHARA, 3 E 2. — Localité

de l'Arabie Pétrée, au S.-W.
de Gcrasa. — Tab. P.

PHARA, 11 A 1. — Port
de la côte méridionale de l'île

de Leucas, au fond d'une baie

très abritée. —^ Scyl. 34.

PHARiE, près de Prévézo,
11 B 1. — Ville du Pélopon-
nèse (Achaïe), au N.-W. du
mont Erymanthe, à g. du
Pierus-. L'une des douze villes

de la ligue achéenne ; attaquée
au m'' s. av. J.-C. par les

Eléens et les Etoliens ; an-
nexée par Auguste à Patrae.

Ruines. — Her. I, 145 ; Pol.

II, 41 etc. : Str. VIII, 386 sq. ;

PI. IV, 13 ; Pt. III, 16, lô ;

Paus. VII, 22, 1 sq. : Stepli.

B. : CIL III. p. 1310 et 2316,
37.

PHARAN, Feiran, 3 D 2. —
Ville de l'Arabie Pétrée, sur

le versant septentrional du
mont Sinaï ; on recueillait

aux environs une sorte d'amé-
thyste (pharanitis). — PI.

XXXVII, 122; Jos. B. i. IV,

9 : Pt. V. 17, 3 ; Steph. B.

PHARAN DESERTUM, v.

PARAN.

PHARB^THUS, Horbet, 3
C 1 ; 3 6. — Ville d'Egypte
(Delta), sur l'une des ramifica-

tions de Vost. Nili Pelusiacuin,

au N. de Bubastis ; chef-lieu

d'un nome. — Her. II, 166 ;

Str. XVII, 802 ; PI. V, 64 ;

Pt. IV. 5. 52 ; Steph. B. ;

Head, 864.

PHARIS, Vafio, 11 C 2. —
Ville du Péloponnèse (Laco-
nie), à dr. de V Eurotas, au S.

cV Amyclae. Pillée par Ari;^-

tomène lors de la 2"^ guerre de

38
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Messénie. Ruines (tombe à

coupole ; on y a trouvé deux
gobelets d'or de l'époque dite

mycénienne, décorés de scènes

de chasse en relief, que leur

haute valeur artistique a ren-

dus justement célèbres). —
Hom. II. II, 582 : Lycophr.

552 ; Str. VIII, 364 ; Stat.

Theh. IV, 226 : Paus. III, 2,

6 : 20. 3 : IV. 16. 8 : Stepli. B.

PHARNACEA, v. APA-
MEAet CERASUS.
PHARNACOTIS. Harout -

roud, 8 F 3. — Fleuve de

l'Asie centrale (Drangiane),

se jetant dans le lac Aria. —
PI. VI, 94.

PHARPHAR. V. PARPAR.
PHARSALUS, Phersala, 10

C 4. — Ville de la Thessalie,

à g. de V Enipeus, sur le flanc

d'une colline dominée par

une acropole très forte, à l'en-

trée d'une plaine vaste et fer-

tile. Vainement assiégée par

l'Athénien Myronidès en 455

av. J.-C. ; prise par Médios,

tyran de Larissa, en 395 et

par Acilius Glabrio en 191 ;

célèbre surtout par la victoire

qii'y remporta César sur Pom-
pée en 48 ; civ. libéra sous

l'Empire. — Thuc. I, 1 11 etc. ;

Xen. Hell. VI. 2, 2 etc. ;

Aristot. Pol. V, 6, 7 : Scyl.

64 ; Pol. XVII, 3 etc. ; Liv.

XXXVI, 14 ; XLIV, 1 : Diod.

XIV, 82 ; Str. IX, 430 sq. :

PL IV, 29 ; VI, 216 ; Paus.

X, 13, 3 ; Plut. Caes. 62 etc. ;

App. B. c. II, 65 sq. ; Dio C.

XL VII, 21 ; Hier. : Geog. R. ;

IG IX, 2, p. 66 ; Head, 306.

PHARUS, 3 6 ; 24 e. —
Petite île de la côte sejjten-

trionale d'Egypte (Delta), en

face d'Alexandrie, à lacjuelle

Ptolémée Soter la fit ratta-

cher par le môle de VHeptn-
stadium ; elle abritait les deux
ports de la ville ; à son extré-

mité N.-E. s'élevait la tour

de Sostrate de Cnide {Pharua

turris, le phare) destinée à

éclairer les navigateurs. Beau-
coup de Juifs l'habitaient ;

c'est là que les Septante au-

raient rédigé leur traduction

de la Bible ; César y éta,blit

des colons ; elle fut ensuite

presque complètement aban-

donnée. Ruines (un fort turc

est bâti sur les fondations du
phare). — Hom. Od. IV, 355 ;

Scyl. 107 : Caîs. B. c. III, 112 ;

Str. XVII, 791 sq. ; Mel. II,

104 ; PL V, 128 ; XXXVI, 83 ;

Dion. Per. 254 ; Jos. Ant. XII,

2, 13 ; Pt. IV, 5, 76 ; Plut.

^Zex. 26etc. ; ^1. N. an. IX,
21 ; Zon. IV, 10 : Suid.

PHARUS, Lésina, 6 F 2. —
Ile de la mer Adriatique, sur

la côte de Vlllyricum (Dal-

inatie), avec une ville du même
nom. Colonisée par des Grecs

de Paros au début du ix' s.

av. J.-C; prise par lesRomains
en 219. Patrie de Déinétrius

de Pharus, qui joua un grand
rôle miUtaire et politique en

Grèce au m'' s. — Scyl. 23

Pol. II, 11 etc. ; Scymn. 427

Diod. XV, 13 ; Str. VII, 315

PL III, 152 ; Pt. II, 17, 14

App. Illyr. 7 : Zon. VIII, 20

Agathem. I, 5 ; Geog. R. ; CIG
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n» 1837 &-e; C/L III, p. 394-

2328, 176 ; Head, 306.

PHASELIS, Tékirova, 6 13:

la. — Ville d'Asie Mineure
(côte orientale de la Lycie),

sur un promontoire rocheux,

au pied du mont Solyma
;

pourvue de trois bons ports.

Fondée par des colons doriens,

elle formait un petit Etat indé-

pendant : grand rôle commer-
cial, en relations avec l'Atti-

que et la Phénicie ; alliée

d'Athènes au v'' s. av. J.-C. :

repaire de pirates au dernier

siècle de la République ro-

maine; prise par Serv'iliuslsau-

ricus en 83. Elle avait donné
son nom aux navires légers

dits phaseli. Fabriques d'es-

sence de roses. Patrie du poète

et rhéteur Théodecte. Ruines
considérables (théâtre, etc.).

— Her. II, 178 : Thuc. II,

69 etc. ; Deni. XXXV, 4 et 44 ;

Scyl. 100; Pol. XXX, 9;
Cic. Verr. II, 4 ; IV, 10 ; Liv.

XXXVII, 23 ; Diod. XII, 4 ;

Str. XIV, 666 sq. ; Mel. I, 79 ;

Lucan. VIII, 249 ; PI. V, 96 ;

Dion. Per. 855 ; Pt. V, 3, 3 :

5, 2 ; Paus. III, 3, 6 ; Flor.

III, 6 ; Stad. m. m. 204 :

Ath. XIV, 688 ; Eutr. VI, 3 :

Tah. P. ; Avien. 1018 ; Prise.

805 ; Hier. ; CI G W^ 4324 et

4332 sq. ; IG I, n" 226 .sq. ;

Head, 696.

PHASIANA. 7 H 2/3, et

PHASIANI, 8 B 2. — Région
et peuple de l'Arménie, dans
la haute vallée du Phasis
(Araxes). — Xen. An. IV, 6,

5 ; VII, 8, 25 ; Diod. XIV, 29
;

Arr. An. VII, 13, 4; Eust.

Ad Dion. Per. 689.

PHASIS, plus tard SEBAS-
tOPOLIS, Poti, 6 L 2 ; 7 H 1.

— Ville de la Colchide, sur le

Pont Euxin, à g. de l'em-

bouchure du Phasis, dans une
région fertile. Colonie de Mi-

let ; très florissante sous l'Em-
pire romain, après la ruine

de Dioscurias. Grand com-
merce d'exportation (bois de
construction) ; c'est de là

qu'ont été introduits en Eu-
rope les faisans, phasianae
aves. Temple de Cybèle. —
Aristoph..-! c/tarw. 726 ; Aristot.

H. an. III, 21, 7 ; Scyl. 81 ;

'Str. XI, 497 sq. ; Mel. I, 108 ;

PI. VI, 13 ; Arr. Per. P. E. 10 ;

Mart. III, 56, 16 ; Suet. Vit.

13 ; Pt. V, 10, 2 ; Amm. XXII,
8 ; Zos. II, 33 ; Tab. P. ; Proc.

B. p. II, 29 ; B. g.' IV, 4 ; ^d.
III, 7 ; P]ust. Ad Dion. Per.

689.

PHASIS, Rion, 7 H 1. —
Fleuve de la Colchide, des-

cendu du Caucase et se jetant

dans le Pont Euxin. Il passait

primitivement pour marquer
la limite de l'Europe et de
l'Asie. Les données inexactes

et contradictoires des anciens

à son sujet semblent indiquer

qu'ils désignaient sous ce nom
plusieurs fleuves différents. —
Hes. Theog. 340 ; Hecat. fr.

187 et 339; Pind. Pyih. IV,

376 ; Isthm. II, 61 ; Her. I,

2 etc. : Aristot. Meteor. I, 13 ;

Orph. Arg. 85 etc. ; Scyl. 81 ;

Pol. IV, 56 ; V, 55 ; ApoU. Rh.
II, 401 etc. ; Ov. Met. VII, 6 ;



596 PHASIS PHENEUS

Str. XI, 492 sq. ; XII, 548 ;

Mel. I, 108; PI. VI, 12; 14; 62;

Arr. Per. P. E. 10 etc. : An.
Per. P. E. 92 ; Dion. Per.

692 sq. ; Pt. V, 10, 1 sq. :

VII, 4, 7 ; VIII, 19, 4 ; Ath. I,

6 etc. ; Amm. XXII, 8 ; Zos.

I, 32 etc. ; Avien. 876 ; Prise.

673 : Proc. B. g. IV. 2, 6 ; S. p.

II, 29 sq. : Geog. R.

PHASIS, Pasin-sou, 7, H 3 ;

8 B 2. — Nom donné au cours

supérieur de Y Araxes en Ar-

ménie. — Xen. An. IV, 6, 4 ;

Const. Porph. Adtn. Imp. 4.".

PHATMETICUM OSTIUM
NILI. bras de Damiette, 3 C 1 ;

3 b. — L'un des bras princi-

paux du delta du Nil, à l'E.,

se détachant de Vost. Sebenny-

ticum à Sebennytus. — Scyl.

106 ; Diod. I, 33 ; XX, 75 ;

Str. XVII, 801 ; Mel. I, 60 ;

PI. V. 64 ; Pt. IV, 5, 10 et 40 ;

Amm. XXII, 15.

PHAZANIA, Fezzan. 1 a

D /E 4/5. — Région déserti-

que de l'Afrique septentrio-

nale, au S.-W. de la petite

Syrte, entre la province ro-

maine d'Afrique et le pays

des Garamantes ; explorée par

Cornélius Balbus en 19 av.

J.-C. — PI. V, 35 : CIL VIII,

p. 980 et 1143.

PHAZEMON. Marsifoun, 7
E 2. — Ville d'Asie Mineure
(N.-E. du Pont Galatiqiie, aux
confins de la Paphlagonie),

entre le Scylax et VHalys.

Pompée y établit une colonie

après sa victoine sur Mithri-

date, et lui donna le nom de

Neapolis ; de bonne heure en
décadence. Sources thermales.
— Str. XII, 553 et 560 sq. ;

Steph. B.

PHELBES, Belbeïs. 3 6.—
Nom copte d'une localité

d'Egypte (Delta), au S. de
Bubasfis, sur le canal construit

par Auguste pour relier le Nil

et les Lacus amari, entre Helio-

polis et Heroonpolis; identique

peut-être à la station ro-

maine de Scenae veteranorum
(It. Ant. : Not. dign. Or.

XXVIIT. 17 et 30).

PHELLOE. près de Zakhuli,

11 C 1. — Ville fortifiée du
Péloponnèse (E. de l'Achaïe),

dans les montagnes au S.

cWEgyra. Sources thermales

aux environs. — Paus. VII,

26, 10.

PHELLUS . Tchookoor -

byeh, 7 a. — Ville d'Asie

Mineure (S. de la Lycie), sur

une hauteur, à quelque dis-

tance de la mer; Antiphellus

lui servait de port. Ruines. —
Scyl. 100; Str. XIV,666; PI. V,

100 ; Pt. V, 3, 6 ; ^1. .V. an.

VIII, 5 : Hier. ; Steph. B. ;

CIG no 4300 ;/i sq. ; Head,
697.

PHENEUS. près de Phonia,

11 C 2. — Ville du Pélopon-
nèse (N. de l'Arcadie, Azania),

au S. du mont Aroania, à l'W.

du mont Cyllene, dans une
plaine marécageuse entourée

de montagnes, arrosée par des

ruisseaux dont le cours était

en partie souterrain et dont
les débordements causaient de
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graves dommages. De grands
travaux de canalisation aux
environs étaient attribués à

Héraklès. Résidence d'Evan-
dre, d'après Virgile. Temples
d'Hermès et d'Athéna Tri-

tonia. Ruines. — Hom. II.

II, 605 ; Her. VI, 74 ; Theophr.
H. pi. III, 1, 2 : Pol. II, 51 :

Liv. XXVIII, 7 ; Diod. IV,

33 etc. ; Dionys. I, 42 ; Verg.

^n. VIII, 165 ; Str. VIII,

389 ; PI. IV, 20 ; Paus. VIII,

14, 1 sq. ; Plut. Cleom. 17 etc. :

Ath. VIII, 331 ; Head, 418

et 452.

PHERjï;, Kalamata, 11 C 2.

— Ancienne ville du Pélo-

])onnèse (S.-E. de la Messénie),

à quelque distance du sinus

Messeniacus, à g. du cours in-

férieur du Nedon. Fondée,
disait-on,par Pharis,fils d'Her-

mès ; annexée par Auguste à

la Laconie et rendue par Ti-

bère à la Messénie. — Hom. II.

V, 543 ; IX, 151 ; Od. III,

488 ; XV, 186 ; Xen. Hell. IV,

S, 7 ; Pol. XVI, 16 : XXV, l ;

Liv. XXXV, 30 ; Str. VIII,

359 sq. et 367 ; PI. IV, 16 :

Pt. III, 16, S ; Paus. IV, 30,

2 sq.

PHERiE, Vélestino, 12 A 2.

— Ancienne ville de Thessalie,

dans une plaine fertile au
S. du lac Bœheis, à cjuelque

distance du sinus Pagasaeus,
où Pagasae lui servait de port.

Résidence d'Admète : alliée

d'Athènes au début de la

guerre du Péloponnèse
;
gou-

vernée ensuite par une dy-
nastie de tyrans, dont le plus

célèbre, Jason, fut Tavo- ou
général en chef de toute la

ThessaHe de 374 av. J.-C. à

370 et dont le dernier, Lyco-
phron, fut déposé par Philippe

II de Macédoine eu 35";
; prise

par les Romains en 191. Rui-

nes. — Hom. II. II, 711 sq. ;

Od. IV, 798 ; Thuc. II, 22 :

Scyl. 64 ; Dem. I, 13 etc. ;

Pol. XVIII, 2 sq. : Apoll. Rh.
I, 49; Liv, XXXII, 13 etc. ;

Diod. XV, 61 etc. ; Str. IX,
436 ; PI. IV, 29 ; Pt. III, 13,

42 ; Paus. I, 13, 2 ; II, 23, 5 ;

Plut. Pelop. 28 ; 10 IX, 2,

p. 105 et 279 ; Head, 306.

PHIALA LACUS, Birket-

er-Ram, 4 C 2. — Petit lac

du N.-W. de la Décapole pa-

lestinienne, au pied de l'Her-

mon, au S.-E. de Caesarea

Paneas ; considéré par Fla-

vius Josèphe comme l'une

des sources du Jourdain. —
Jos. B. j. III, 9.

PHIGALIA, près de Pav-
litsa, 11 B 2. — Ancienne ville

du Péloponnèse, à l'extrémité

S.-W. de l'Arcadie, aux con-

fins de la Triphjdie et de la

Messénie, sur une terrasse do-

minant à dr. le cours encaissé

de la Neda. Fondée, disait-on,

par un fils de Lycaon ; prise

par les Spartiates en 659 av.

J.-C. et ensuite indépendante ;

les Etoliens l'occupèrent de 221

à 219 et en furent chassés par

Philippe V de Macédoine. Ses

habitant s passaient pour grands
buveurs. Ruines (enceinte en
appareil polygonal). Aux en-

virons, célèbre temple dorique
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d'Apollon Epikourios, cons--

truit par Ictinos en souvenir

d'une peste que le dievi avait

arrêtée pendant la guerre du
Péloponnèse; fouillé en 1811

et restauré de 1902 à 1906;
c'est le plus complet des tem-
ples de la Grèce, après le

Théséion d'Athènes ; la frise

(combats des Grecs et des

Amazones, des Centaur.es et

des Lapithes) et les métopes
sont au British Muséums —
Her. VI, 83 ; Pol. IV, 3 sq. ;

79 sq. ; Diod. XV, 40 ; Str.

VIII, 348 ; Pt. III, 16, 19 ;

Paus. VIII, 39 sq. ; Ath. IV,

148 ; X, 442 etc. ; Hier. ;

Head, 418 et 453.

PHILADELPHIA . précé-

demment RABBATH AM-
MON, Amman, 4 C 4. —Ville

du S. de la Décapole palesti-

nienne, aux confins de la

Peraea, sur le cours supérieur

du Jabbok. Ancienne capitale

de V Amnionitis ; prise par

David ; de nouveau indépen-

dante dans la suite ; restau-

rée par Ptolémée Philadelphe,

qui lui donna son nom. Flo-

rissante à l'époque romaine.

Ruines importantes (théâtre).

— Test. V. ; Pol. V, 71 ; Str.

XVI, 760 sq. ; PI. V, 74 ;

Jos. An(. XIII, 6, 1 ; XX, 1, 1;

£. j. II, 18; III, 3 : Pt. V, 17,

23 ; Amm. XIV, 8, 8 ; Eus.

On. ; Tab. P. ; Hier. ; CIG
n» 3436, 2 ; CIL III, p. 2302 ;

Head, 787.

PHILADELPHIA , Alas -

chehr, 12 G 3. — Ville d'Asie

Mineure (Ljdie), au X.-E. du

mont TmoIu8,k g. du Cogamus,
Fondée par Attale Philadel-

phe, roi de Pergame : souvent
éprouvée par des tremblements
de terre ; l'une des sept églises

d'Asie de l'Apocalypse. —
Str. XII, 579 ; XIII, 628 ;

PI. V, 1 11 ; Test. N. ; Tac.

Ann. II, 47 ; Pt. V, 2, 17 ;

Zos. IV, 30 ; It. Ant. ; Hier.
;

Eust. Ad Dion. Per. 830 ;

CIG n» 3416 sq. ; CIL III,

p. 77, 978, 1883 ; Head, 655.

PHILiE, Philé, 3 D 5. —
Petite île formée par le Nil à

la hauteur de la l^* cataracte,

en amont de Syene ; elle mar-
quait la limite de la Thébaïde
et de la Dodécasehène. Elle

avait un caractère religieux ;

seuls les prêtres et les pèlerins

pouvaient y aborder. Tem-
ples d'Osiris et d'Isis, bâtis

avec le granit des carrières

voisines ; il en reste des ruines

remarquables , malheureuse-
ment recouvertes par les eaux
du fleuve pendant une partie

"le l'année, depuis la construc-

tion récente du barrage d'A^-

souan. — Diod. I, 22 ; Str. I,

40 ; XVII, 803 et 818 sq. ;

Senec. Q. nat. IV, 1 et 2 ; PI.

V, 59 : Pt. IV, 5, 74 : Plut.

Is. et Os. 20 ; Steph. B. ; CIG
n" 4894 sq. ; CIL III, p. 15,

968, 1213. 2298.

phil.î:norum abje, v.

AR.Œ PHILiENORUM.

PHILIAS, Podima ?, 10 F 3.

— Ville de la côte orientale de

Thrace, sur le Pont Euxin,

au S.-E. de Salmydessus. —
Scvmn. 723 ; Mel. Il, 23 ; An.
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Fer. P. E. 00 ; Pt. III, 11,

4 ; Zo-^. I, 3» ; Tah. P. ;

(ieog. R.

PHILIPPI , préc-édemment
CRENIDES (col. Aug. Julia,

tr. VoHinia), Filibedjik, 10
D 3. — Ville de la Macédoine,
aux confins de la Thrace, au
N.-E. du mont Pangée, sur

la rive orientale d'un marais,

non loin de la mer. Mines d'or

aux environs. Colonie de Tha-
sos. Philippe II s'en empara
en 3.58 av. J.-C, la fortifia et

lui donna son nom. Octavien
et Antoine y battirent Brutus
et Cassius en 42. Colonie

d'Auguste ; chef-lieu d'un des

quatre districts de la Macé
doine à l'épociue romaine
Desservie par la ida Egnatia
Saint Paul y prêcha. Ruines
importantes. — Liv. XLV
29 ; Dir.d. XVI, 3 ; Verg
Georç). I, 490 ; Veil. II, 70

Str. Vil, 331 ; Mel. II, 30
PI. IV, 42 etc.; Test. N.
Arr. An. I, 1, 5 ; Tac. Hist. I

50 ; II, 38 ; Pt. III, 13, 31

Plut. Ant. 69 etc. ; App. B. c

IV, 103 sq. ; Dio C. XLVII
35 ; It. Ant. ; It. Hier. : Tab
P. ; Geog. R. ; CIG n<> 2010 b

CIL III, 120-2328, 85 : Head,
217.

PHILIPPOPOLIS, Schuhbé,
4 D 3. — Ville de la province

d'Arabie (Ituraea, aux confins

de la Trachonitis), sur le ver-

sant oriental du mont Alsa-

darmifi. Fondée par l'empereur
Phihppe l'Arabe (244-249 ap.

J.-C). — Aur. Vict. C'aes.

XXVIII ; Hier. ; Zon. XII, 19 ;

Cedren. I, 451 ; CIG n" 4633 ;

Head, 812.

PHILIPPOPOLIS
, Pétro-

vitch ou Stroumitsa?, 10 C 3.

— Ville de la Macédoine
(Péonie), sur un affluent de dr.

du Strymon, au S.-W. du
mont Cercine. — Str. VII,
fr. 36.

PHILIPPOPOLIS, Phihppo-
poli. 10 D 2. — Ville de la

Thrace, sur une colline à dr.

de VHehrus. Fondée par Phi-
lipj^e II de Jlacédoine

; prise

ensuite par les Thraces, qui
la conservèrent jusqu'à la

conquête romaine ; métropole
de la province romaine de
Thrace et place forte sous
l'Empire ; colonie sous l'em-
pereur Philippe, en 248 ap.

J.-C: prise et détruite par
les Goths en 251 ; relevée au
Bas-Empire. — Pol. V, 100
Liv. XXXIX, 53 ; Mel. II

30 : PI. IV, 41 ; Tac. Ann
III, 38: Pt. III, 11, 12

Amm. XXVI, 10; XXXI, 5

//. Ant. ; It. Hier. ; Tah. P.

Hier. ; Proc. ^d. IV, 1

1

Geog. R. ; CIG no 2047 sq.

CIL III. p. 140-2318, 45
Head, 287.

PHILISTiEI. 4 B 3 4. —
Ancien peuple du S.-W. de
la Palestine, originaire de la

Crète, établi .par les Pharaons,
au temps de Ramsés III, sur
le littoral de la terre de Ca-
naan, entre .Toppe et la fron-

tière égyptienne. Vassaux de
l'Egypte, puis indépendants ;

divisés en cinq princi)iautés,

sous l'hégémonie des princes
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de Gaza. Très belliqueux, ils

détruisirent Sidon à la fin du
XII'' s. et attaquèrent les Hé-
breux ; vaincus par Saiil et

par David, ils se soulevèrent

à maintes reprises et jouèrent

un grand rôle dans les guerres

qui suivirent la mort de Salo-

mon. Soumis tour à tour aux
rois d'Assyrie, à Psammétik,
aux Perses, à Alexandre, aux
Séleucides, aux princes as-

monéens, à Rome. — Test. V . ;

Jos. Ant. I, 6, 2 (*'jXtTTÎvO'.).

PHILOTERAS, 3 D 3. —
Ville de la côte orientale d'E-

gypte (Troçjlodytice), sur le

sinus Arahicus, entre Myos-
hormos et Leucos limen, au

pied du nions Claudianiis ;

devait son nom à une sœur de

Ptolémée Philadelphe. — Str.

XVI, 760 ; Mel. III, 80 : PI.

VI. Ui8 ; Pt. IV. 5, 14 : Steph.

B.

PHINOFOLIS, 10 F 3. —
Ville de la côte S.-E. de la

Thrace, à l'entrée septen-

trionale du Bosphore. — Str.

VII, 319 ; Mel. II, 2.'!
; PI. IV,

45 : Pt. III, 11, 4 ; Steph. B.

PHINTIAS. Licata, 6a:
14 A 4. — Ville de la côte mé-

ridionale de Sicile, entre Agri-

gente et Gela, à l'embouchure

de VHimera. Fondée vers 280

av. J.-C. par Phintias, tyran

d'Agrigente, qui y établit les

anciens habitants de Gela, qu'il

avait détruite ; ses habitants

s'appelaient Phintienses Gelen-

ses ; civ. stipendiaria sous

l'Empire. — Cic. Verr. III, 83 ;

Diod. XXII, 2 ; XXIV, 1 ;

Str. VI, 272 ; PI. III, 91 : Pt.

III, 4, 15 : It. Ant. ; IG XIV,
p. 42 ; CIL X. p. 737.

PHINTONIS INS., Caprera,

14 a. — Petite île de la côte

N.-E. de Sardaigne, en face

de la Corse. — PI. III, 83 ;

Pt. III, 3, 8.

PHISTYUM. 11 B 1. —
Ville d'Etolie (Ophiones), au

N. du lacus Trichonis. — Pol.

V, 7 ; Steph. B.

PHLIUS, Polyphengos. 11

C 2. — Ville du N.-E. du Pélo-

ponnèse, au S. de Sicj'one, à

dr. de V Asopvs, dans une
plaine très fertile (vignes).

Capitale d'un petit Etat indé-

pendant, confinant aux ter-

ritoires de Corinthe et de Si-

cyone, à l'Argolide et à l'Ar-

cadie ; alliée de Sparte depuis

l'invasion dorienne jusqu'en

393 av. J.-C. ; assiégée par

Agésilas en 380-379 ; gou-

vernée par des tyrans à l'é-

poque hellénistique. Patrie de

Pratinas. Ruines. — Her. VII,

202; IX, 28; Thuc. IV. 133

etc. ; Xen. Hell. IV, 4, 15 etc. ;

Pol. II, 51 ; Cic. Tusc. V, 3 ;

Ad Ati. VI, 2 ; Liv. XXVIII,
7 etc. ; Diod. IV, 72 etc. ;

Str. VIII, 382 ; PL IV, 13 :

Pt. III, 16, 11 et 16 ; Paus.

II, 12-14: Plut. Ages. 24;

Ath. I, 27 etc. ; IG IV, p. 62 ;

Head, 408 et 417.

PHOCjEA, Karadja-Fokia,

12 E 3. — Ville d'Asie Mineure

(Lydie, lonie), sur la rive Sep-

tentrionale tiu sinus Hermaeus,

à dr. de l'embouchure d'e
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V Hermus, avec deux bons
ports. Fondée par des Grecs

venus de Phoeide, sous la

conduite d'Athéniens ; la plus

septentrionale des cités de

la confédération ionienne ; la

première à entreprendre des

navigations lointaines. Après
quelcjues essais de colonisa-

tion dans le Pont Euxin, où

elle renonça bientôt à entrer

en concurrence avec Milet,

elle envoya ses navires en

Occident et fonda Alerta,

Massilia, Maeriaca, etc. Prise

par Harpage, lieutenant de

Cyrus, vers 640 av. J.-C. ;

une partie de la population
éinigra en Corse, à Aleria,

puis, devant l'hostilité des

Etrusques et des Carthaginois

coalisés, à Velia en Grande
Grèce. Alliée d'Athènes du
V s. Assiégée par une flotte

romaine pendant la guerre

contre Antioclms ; civ. libéra

de la province romaine d'Asie.

Ruines. — Hom. Hymn. I,

35 ; Hecat. fr. 22 ; Her. I, 142

etc. ; VI, 11 sq. ; Thuc. I, 1.3 :

VIII, .31 ; Xen. Hell. I, 3, 1

etc. ; Scyl. 98 ; Pol. XXII, 27

etc. ; Scymn. 253 ; Liv. V,

34 etc. ; Diod. XI, 2 ; Str.

XIV, 632 sq. et 646 ; Mei. I,

89 ; PI. V, 119 et 121 ; Dion.

Per. 820 sq. ; Pt. V, 2, 6 ;

Paus. VII, 3, 6 etc. ; Just.

XXXVII, 1 ; XLIII, 3 : Plut.

Lys. 5 ; App. Syr. 22 ; Dio C.

XLI, 25 ; Hier. ; CIG n° 3412
sq. ; IG I, no 228 ; Head, 587.

PHOCIS. 11 C 1. ~ Région
de la Grèce centrale, au N. du

golfe de Corinthe, entre la

Béotie à l'W., la Doride et la

Loci'ide méridionale à l'W ;

avant le règne de Philippe II

de Macédoine elle s'étendait

au N. jusqu'à la côte du sinus

Euhoïcus, entre les deux par-

ties de la Locride septentrio-

nale. Elle comprenait : au N.
la vallée du Cephisus, entre le

Callidromus et le Parnasse :

au S. le massif montagneux
du Parnasse, dominant les

deux baies profondes de Cir-

rha et à\Anticyra et faisant

face à l'Hclicon. Pays de forêts

et de pâturages, auquel le

Parnasse et le sanctuaire de
Delphes donnaient une grande
importance religieuse. Habi-
tée d'abord par des Pélasges et

des Thraces, elle devait son

nom au héros Plrokos, venu
de Corinthe ou d'Egine avec

des Eoliens et des Achéens :

vingt-deux cités confédérées

se partageaient son territoire ;

leur histoire est celle de leurs

tentatives pour mettre la

main sur Delphes et des trois

guerres sacrées (600-695, 448,

354-345) entreprises par les

autres membres de l'Amphic-
tyonie delphique pour les

rappeler à l'ordre ; après la

3*^ guerre sacrée les deux voix

dont disposaient les Phoci-

diens à l'Amphictyonie furent

données à la Macédoine. —
Hom. //. II, 517 etc. : Her.

VIII, 27 sq. ; Thuc. I, 112

etc. ; Xen. Hell. III, 5, 4

etc. ; Dem. XVIII, 39 etc. :

Orph. Arg. 148 ; Scyl. 37 ;

Pol. V, 24 etc. ; Scymn. 484 ;
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Liv. XXXIII, 32 et 34 ; Diod.

XVI, 60 ; Str. X, 424 sq. :

Mel. II, 39 sq. ; PI. IV, 7 sq. ;

Dion. Per. 254; Pt. III. 15,

4 et 18 ; Paus. X, 1 sq. ; Plut.

Them. 9 etc. ; App. Maced. 8 ;

IG IX, 1, p. 1 ; Head, 338.

PHOCRA, 18 A 2. — Mon-
tagne çle la Maurétanie Tingi-

tane, ramification de VAtla.s.

— Pt. IV. l, 12.

PHŒNICE, Phénicie, 4 C
1 /3 ; 7 E /F 5 /b. — Région

de l'Asie occidentale, sur la

Méditerranée, entre la Syrie

au N. et la Palestine au S., li-

mitée à l'E. par le Liban, qui

la séparait de la Cœlésyrie.

Etroite bande littorale, à

peu près rectiligne, interrom-

pue par quelques promon-
toires montagneux et arrosée

par de courts torrents ; pê-

cheries de pourpre, bois de

construction. Par suite de sa

configuration et de sa posi-

tion, à proximité de la C'hal-

dée et de 1" Egypte, à l'entrée du
bassin méditerranéen, Tacti-

vité de ses habitants devait

naturellement se tourner vers

la mer, le- commerce et la

colonisation ; ils furent les

principaux intermédiaires en-

tre les vieilles civilisations de

l'Orient et les peuples occiden-

taux. Les Phœnices étaient de

langue et de race sémitiques ;

leur nom national n'est qu'une

autre forme des mots Pount et

Pœni. Ils passaient pour être

originaires jd'Arabie, sur la

côte du golfe Persique, d'où

les avait chassés l'arrivée de

nouveaux peuples venus du N.

Ils fondèrent une série de villes

maritimes, qui restèrent tou-

jours indépendantes les unes

des autres et que gouvernait

une oligarchie de négociants.

Le premier rang appartint

d'abord à Byblus, puis à Sidon

(xix^'-xii*^ s. av. J.-C), qui

reconnut la svizeT;aineté des

Pharaons d'Egypte et créa des

comptoirs sur toutes les rives

de la Méditerranée orientale et

du Pont Euxin, enfin à Tyr
(xii^-vi« s.), qui colonisa la

Méditerranée occidentale et

fonda Gades à l'entrée de

l'Atlantique ; partout les Phé-

niciens portèrent leur religion,

l'alphabet qu'ils avaient in-

venté ou perfectionné et le-i

produits de l'art oriental ; de

nombreux noms de lieux rap-

pellent leur passage. La ruine

de Tyr, prise par Nabucho-
donosor en 572, la concur-

rence des Grecs, l'essor de

Carthage, qui se substitua

en Occident à Tyr sa métro-

pole, entraînèrent leur déca-

dence. La Phénicie fut con-

quise par les Perses et par

Alexandre, disputée par les

Ptolémées et les Séleucides,

soumise par les Romains en

64 av. J.-C. ; Antoine la donna
à Cléopâtre ; Auguste l'orga-

nisa en province avec la Syrie ;

Hadrien en fit une province

séparée (capit. Tyr), s'éten-

dant à l'E. jusqu'au delà de

Damas ; au Bas-Empire on

distingua la Phénicie du Li-

ban (capit. Damas) et la Phéni-

cie maritime (capit. Tyr), dé-
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pendant toutes les deux du
diocèse d'Orient. — Hom. Od.

IV, 83 etc. ; Hecat. fr. 254
;

Her. I, 1 etc. ; Thuc. II, 69 ;

Xen. An. VII, 8, 25 ; Ages. II,

30 : Scyl. 103 ; Pol. III, 2, 5

etc. ; ApoUod. II, 1, 4 etc. ;

Cic. Acad. IV, 20 etc. ; Diod.

I, 68 etc. ; Curt. IV, 1, 15 etc. :

Str. XVI, 756 etc. ; Mel. I,

63 sq. ; II, 103 ; PI. V, 66 sq.

etc. : Dion. Per. 912 ; Arr. An.
II, 13, 7 etc. ; Jos. Ant. IX,
14, 2 etc. ; Pt. V, 15, 4 et 21 ;

Plut. Alex. 17 etc. ; App. Syr.

22 etc. ; Mithr. 56 ; Dio C.

XXXVI, 53 etc. ; Stad. m. m.

113; Not. dign. Or. I, 43 et

89 etc. ; Proc. .^d. II, 11 ;

CIO III, p. 241 ; CIL III,

p. 27 etc. ; Head, 788.

PHŒNICE. Phiniki, 10 B 4.

— Ville d'Epire (Chaonie).

dans une plaine marécageuse,

à quelque distance de la mer,

à l'E. A' Onchesmus. Très flo-

rissante au III î^ s. av. J.-C. ;

prise par les lUyriens en 230 ;

c'est là que fut négociée la

paix de 204 entre les Romains
et Philippe V de Macédoine ;

elle ne fut pas détruite par les

Romains après la conquête,
comme les autres villes d'E-
pire ; fortiliée par Justinien.

Ruines. — Pol. II, 5 etc. ;

Liv. XXIX, 12 : Str. VII,
324 ; Pt. III, 14, 7 ; It. Ant. ;

Hier. ; Proc. jEd. IV, 1 ;

Head, 321.

PHŒNICE. V. BEZABDE.
PHŒNICIUM MARE, 7

D /E 5/6. — Nom donné à la

partie la plu.s orientale de la

Méditerranée, baignant les

côtes de Syrie, de Phénicie et

de Palestine. Les ports situés

sur ses rivages les plus méri-

dionaux ont été de bonne
heure ensablés par les courants

charriant les alluvions du Xil.

— PI. V, 67 ; 97 : 128 ; Dion.

Per. 117 : Paus III, 21, 6 ;

Agathem. II, 14.

PHŒNICUS, 18 H 3. —
Ville de la côte de la Libye
(Adyrmachidae), aux confins

de l'Egypte, à l'E. du prom.

Hermaeum. — Str. XVII,
799 ; Pt. IV, 5, 7 ; Slad. m. m.
12.

PHŒNICUS MONS, 7 a. —
Promontoire montagneux d'A-

sie Mineure (Lycie), au X. du
prom. Sidarus, avec un temple
d'Héphsestos.— Liv.XXXVlI,
16: Str. XIV, 666; Slad. m.

m. 228.

PHŒNICUSSA, Felicudi, 14
B 3. — L'une des insulae ^So-

liae ou Liparenses, au N. de la

Sicile, entre Ericussa et -Di»

dyme ; devait son nom aux
palmiers (c^otvTxs?) qu'on y
voyait en grand nombre. —
Diod. V, 7 ; Str. VI, 275 ;

Mel. Il, 120 ; PI. III, 94 : Pt.

III, 4, 16 ((ï>0'.VL/.ojor,;) : Geog.

R. (Enicodes).

PHŒNIX, 12 G 5. — Ville

d'Asie ^lineure, sur la côte

méridionale de Carie, dans la

presqu'île de Loryma, en face

de Rhodes ; elle marquait la

limite du territoire continental

soumis aux Rhodiens. — Str.

XIV, 652 ; Pt. V, 2, 11 ;

Steph. B.
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PHOLEGANDRUS , Poly-

kaiulros, 12 C ô. — Petite île

montagneuse de la mer Egée
(Cyclades), entre Mélus et

Sicinus, avec une ville du
même nom sur la côte septen-

trionale : habitée par des Do-
riens. — Str. X, 484 sq. ;

PI. IV, 68 : Dion. Per. 132 ;

Pt. III, 15, 31 ; Hesych. ;

JG XII. 3, p. 193 et 334;

CIL III, p. 94 et 1308 :Head,
490.

PHOLOE. 11 B 2. — Chaîne

de montagnes du Péloponnèse,

s'étendant depuis l'Erymanthe

au N. jusqu'à l'Alphée au S.,

.séparant la vallée du Peneus

de celle du Ladon et l'Elide

dé l'Arcadie. — Xen. An. V,

3, 10 : Apollod. II, 6, 4 ; Diod.

IV, 12 et 70 ; Str. VIII, Z»l :

Mel. II, 43 ; PI. IV. 21 : Pt.

III, 16, 14 ; Paus. VI, 21, .5

etc.

PHORBANTIA , Levanzo,

14 A 4. — La plus septentrio-

nale et la plus petite des insu-

lae ^-Egales, sur la côte occi-

dentale de la Sicile, en face

de Drcpanum. — Pt. III, 4.

17 ; CIL X, p. 773.

PHOTICE, près de Para-

mythia, 10 B 4. — Ville

d'Epire (Molossis), au milieu

des marais, au N. du lac Pain-

botis ; fortifiée par Justinien.

Ruines. — Hier. ; Proc. ./irf.

IV, 1.

PHRA ou PROPHTHASIA,
Farah, 8 F 3. —Ville de l'Asie

centrale, capitale de la Dran-

giane, sur le Phradiis. — Isid.

Char. 16 ; PI. VI, 94 ; Pt. VI,

19, 4 ; Steph. B.

PHRAASPA, 8 G 2. — Ville

de la Médie Atropatène {Sa-

gartii), résidence d'hiver des

rois parthes. — Pt. VI, 2, 10 ;

Dio C. XLIX, 25 : Plut. .4??/.

38 ; Steph. B.

PHRADUS, Farah-roud, 8
F 3. — Fleuve de l'Asie cen-

trale (Arachosie et Drangiane),

coulant du N. au S., passant à

Phra et se jetant dans le lac

Aria. — PL VI, 94 (Ophradus

= ô *ï>pài3o;).

PHRYGIA, Phrygie. 7 8 /G

3 /4, et PHRYGES, 5 E 2 /3. —
On désignait sous le nom de

Phrygie une région de l'W.

de l'Asie Mineure, dont l'éten-

due a varié selon les époques.

Les Phryges, que la tradition

prétendait originaires de la

Thrace ou de la Macédoine,

étaient répandus à l'origitie

depuis la côte de la mer Egée
jusqu'à VHalys. Ils formaient

un royaume puissant et riche

(légendes de Pélops, qui con-

quit le Péloponnèse, et du roi

Midas), dont s'empara Crésus,

roi de Lydie, et qui fit jsartie

ensuite de l'empire perse. A
l'époque classique la Phrj'gie

proprement dite, ou Phrygia

major (divisée en Phr. Epic-

tetus au N. et Phr. Paroreus

au S.) était limitée à l'W. par

la Garie, la Lydie et la Mysie ;

au N. par la Bithynie ; à l'E.

par la Galatie et la Lycaonie ;

au S. par la Pisidie et la Lycie ;

arrosée au N. par le cours

supérieur du Sangarius, au
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S.-W. par celui du Maeander et

par les tributaires de lacs sans

écoulement vers la mer ;
pays

de hauts plateaux très fer-

tiles (vignes, pâturages) et

riches eu or et en marbre.

Conquise par Alexandre, elle

appartint successivement ,

après sa mort, à Antigone,

à Lysimaque (301 av. J.-C)

à Séleucus (281), aux rois de

Pergame (190-129) : elle passa

aux Romains par le testament

d'Attale et fut incorporée à la

province d'Asie ; au Bas-

Empire, elle forma deux -pro-

vinces du diocèse d'Asie (pré-

fecture d'Orient) : la Phr. I

ou Salutaris (capit. Synnada),

la Phr. II ou Pacatiana (capit.

Laodicea). Les Phrygiens

étaient très cultivés et les

Grecs leur ont fait beaucoup

d'emprunts. Leurs tombeaux
rupestres à façade monumen-
tale ont peut-être servi de

modèles aux premiers archi-

tectes grecs. Ils adoraient prin-

cipalement Cybèle et Sabazius

(corporations de prêtres appe-

lés Galles) et s'adonnaient

avec succès à la musique (de là

venait le « mode phrygien '>).

Les Romains tiraient de leur

pays beaucoup d'esclaves. —
HÔm; //. II, 862 etc. ;

Her. I, 72 etc. ; Xen. Cyr.

I, 5, 3 etc. ; An. IV, 5, 25 ;

Scyl. 94 : Pol. V, 27 etc. :

Liv. XXXVIII. 16 etc. ;

Diod. II, 2 etc. : Vitr. II, 1 :

Curt. III, 1, 11 etc. ; Str. XII,

566 sq. etc. ; Mel. I, 13 et 100 ;

PI. V, 145 sq. etc. ; Arr. An.

I, 24, 5 etc. ; Pt. V, 2, 22 ;

App. Syr. 55 sq. : Mithr. 11

etc. ; Not. dign. Or. 1, 98 etc. ;

Hier. ; Eust. Ad Dion. Per.

809 sq. ; CIG III, p. 1 : CIL
III, p. 71-2328,83; Head,

662.

PHRYGIA MINOR <ni

PHRYGIA AD HELLESPON-
TUM, 12 E /H 1 /2. — Région

du X.-W de l'Asie Mineure,

au N. de la Phrygie propre-

ment dite, sur la Propontide,

comprenant la partie la plus

septentrionale de l'ancienne

Mysie. Pourvue de bons ports ;

bien arrosée : montagneuse

au S.-W. Elle partagea les des-

tinées de la Phrygie propre-

ment dite jusqu'à la mort

d'Alexandre ; elle appartint

ensuite à Léonat, à Antigone,

à Séleucus, auquel elle fut

enlevée lors de l'invasion des

Gaulois et de la formation des

royaumes de Pergame et de

Bithynie.qui se la partagèrent ;

les Romains s'en emparèrent

en 129 et en 75 av. J.-C. In-

corporée à la province d'Asie,

elle forma au Bas-Empire la

province de l'Hellespont, capit.

Cyxique. — Xen. Cyr. II, 1, 5

etc. : Scyl. 94 ; Diod. XVIII,

3 etc. ; Str. XII, 563 etc. ;

Dion. Per. 810 ; Arr. An. I, 12,

8 ; 29, 1 et 5 ; Pt. V, 2, 4 ;

App. Syr. 55 etc. ; CIG II,

p. 906 : CIL III, p. 72-2071.

PHTHIOTIS, v. ACHAICI
MONTES et THESSALIA.

PHTHONTIS. 3 D 4. —
Ville d'Egypte (Thél)aïde),

sur la rive g. du Nil, en amont
d' ApolUnopolis magna, en
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face de Thmuis. — Pt. IV, 5,

70.

PHTURI. V. CHEMU.

PHTHUT ou PUT, Tensift,

18 A 2. — Fleuve de la côte

occidentale de la Maurétanie
Tingitane, sorti de rAtla.s et

se jetant dans l'Atlantique au
S. du proni. Soloîs .— PI. V,

13 (Fut) ; Jos. AnI. I. 6, 2 ;

Pt. IV. 1, 3.

PHUT ou PUT, 5 F /G 7/8.

— D'après la Genèse, Phut
était un fils de Cham ; .ses

descendants auraient peuplé

la partie la plus méridionale

de la côte W. du sinus Arabi-

eus (plus tard, royaume des

Axomitae), le pays de Povnt
des documents égyptiens (le

même nom s'appliquait aussi

à l'extrémité S.-W. de la côte

orientale d'Arabie). — Test.

V. ; Lih. gêner.

PHYCUS PROM., Ras-al-

Razat, 18 G 3. — Cap de l'ex-

trémité septentrionale de la

Cyrénaïque, à l'VV. de Cyrène,

entouré d'eaux stagnantes,

aux émanations fétides ; Scy-

lax y plaçait le jardin des

Hespérides. — Scyl. 108;
Str. VIII, 363 : XVII, 837 ;

Mel. I. 37 ; PI. IV, 60 ; V, 32 :

Pt. IV, 4, 5; Synes. Ep. 51

etc.

PHYLE (tr. Œneis), 11 D 1.

— Dème de l'Attique, au N.

d'Athènes, sur une colline

escarpée dominant les défilés

du Parnes ; principale forte-

resse de l'Attique du côté de

la frontière de Béotic. Base

d'opérations de Thrasybule
en 404 av. J.-C, lors de sa

campagne contre les Trente
Tyrans. — Aristoph. Acharn.
1023; Plut. 1146; Xen. Hell.

II. 4, 2 sq. ; Lys. XII, 52
etc. ; Dera. XVIII, 38 etc. :

Diod. XIV, 32 ; Nep. Thras.

2 : Str. IX, 396 et 404 ; Plut.

Lys. 21 et 27 ; Demetr. 23 :

Aih. X, 424 ; Hesyeh. ; Harp. ;

Suid. : IG I-III.

PHYLLITiE. 9 D 3. — Peu-
ple de VIndia intra Gangem
(Dachinabades), sur le cours

supérieur du Manadas. —
Pt. VII, 1. 66.

PHYSCUS, Adhem. 8 B
2 /3. — Rivière d'Assyrie,

affluent de g. du Tigre, qu'elle

rejoint un peu en aval d'Opis.
— Xen. An. II, 4, 25;
Steph. B.

PHYSCUS, Marmaras, 12
G 5. — Ville d'Asie Mineure,

sur la côte méridionale de

Carie (Peraea), en face de
Rhodes, dont elle dépendait

politiquement, avec un bon
port et un sanctuaire de Léto.

— Diod. XIV, 83 : Str. XIV,
652 sq. ; Pt. V, 2, 11 ; Stad. m.
m. 272 ; Steph. B.

PHYTIA, près de Porta, 11

B 1. — Ville de l'intérieur de
l'Acarnanie, entre Alyzia et

Stratus, dans une position

très forte. Occupée par les

Etoliens à l'époque hellénis-

tique ; Philippe V la leur en-

leva momentanément en 210

av. J.-C. Ruines. — Thuc. III,

106 ; Pol. IV, 63 ; Steph. B. ;
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l(i IX, 1, p. 116 ; Head, 331.

PICENTIA, Vicenza, 15 C 3.

— Ville d'Italie (rég. I, Cam-
panie), au S.-E. de Salernum,
sur la via Popillia. Ancienne
capitale des Picentini, qti'ils

durent abandonner après la

2" guerre punique et qui ne
survécut ensuite que comme
une simple bourgade sans im-
(lortance. — Str. V, 25 i ; Mel.

II, 69.; Sil. VIII, 579 ; PI. III,

70; Tah. P. ; Geog. R. ; CIL
X, p. 60 et 965.

PICENTINI, 15 C/D 3. —
Peuple d'Italie (rég. I, Cam-
jsanie, aux confins du Sam-
nium et de la Lucanie). Ori-

ginaire du Picénum, d'où les

Romains l'avaient transplanté

au lendemain de la conquête ;

se prononça pour Hannibal
pendant la 2^ guerre punique
et fut sévèrement puni par
Rome de sa défection ; la

colonie de Salernum, fut fondée
sur son territoire en 194 av.

J.-C. — Liv. XXXIV. 45 ;

Vell. I. 15 : Str. V, 251 ; PI.

III. 70 : Pt. III, 1, 7 ; 69; 71.

PICENUM (tr. Velina), mar-
che d'Ancône, 13 D 3. — Petite

région de l'Italie centrale, sur
la côte de l'Adriatique, entre

l'embouchure du Vomanus et

celle de V AUsis. Littoral recti-

ligne et peu hospitalier, avec
un seul bon port, Ancona ;

intérieur arrosé par de nom-
breux petits fleuves descendus
de l'Apennin et très fertile

(céréales, vignobles, oliviers).

Les Picentes devaient leur

origine, disaient-ils, à une

migration de Sabins {ver sa-

crum), guidés par un pic,

oiseau sacré ; les Romains les

soumirent en 268 av. J.-C. ;

ils eurent beaucoup à souffrir

de la 2*^ guei-re punique ; c'est

chez eux, à Asculum, qu'é-

clata le soulèvement de la

guerre sociale en 90. Le Picé-

num devint la V'' des régions

d'Auguste ; en 292 ap. J.-C. il

fut réuni à l'Ombrie orientale

pour former la province d'^^-

m,ilia et P. (avec une interrup-

tion momentanée vers 297) ;

à partir de 364 l'ancien Picé-

num prit le nom de P. subur-
bicarium,, par opposition à la

Flam,inia et P. annonarium
(ancienne Ombrie orientale).

— Pol. II, 21 ; III, 86 ; Varr.

De r. r. I, 2, 7 ; Caes. B. c. I,

11 sq. ; Cic. Pro Syll. ^ : Ad
Au. VIII, 8 ; Liv. X, 10 etc. ;

Diod. XXXVII, 2 ; Vell. II,

15 ; Str. V, 241 ; Mel. II, 65 :

Sil. VIII, 439 sq. ; PI. III,

110 ; Tac. Hist. III, 42 ; Suet.

Caes. 34 ; Pt. III, 1, 21 et 62 ;

Flor. I, 19 ; App. B. c. I, 38
;

Dio C. LXIII, 2 ; Eutr. II, 16
;

Gros. IV, 4 ; Lib. col. 252 sq.
;

Tab. P. ; Not. dign. Dec. I,

58 etc. ; Fest. ; Proc. B. g. II.

10 sq. ; CIL 12, p. 46 : IX.
p. 480 et 687 ; Head, 23.

PICENUS AGER. 13 D 3. —
X'om donné quelquefois à la

partie septentrionale du Picé-

num (Italie, rég. V), par oppo-
sition à Vager Gallicus (rég. VI,

Ombrie, Senones) et à Vager
Praetutianus (partie méridio-
nale du Picénum). — Cic.
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l^rut. 14: Liv. XXI, 62;

XXII, i) ; PI. III, 108 et 110 ;

XIV. :}7.

PICNUS, Pek, 10 B 1. —
Petite rivière de la Mé.sie su-

périeure, affluent de dr. du

Danube, en aval de Vimina-

cium, avec une ville du même .

nom à son confluent, auprès

(le la ville actuelle de Gra-

diste. — PI. III, 149 {Pin-

<ius) : Not. dign. Or. XLI, 12

et 18 ; Tah. P. (Punicum) ;

Proc. JEd. IV, 6 [id.) ; Geog.

R. ; CIL III, p. 1021, 1447

et 2328, 99.

PICTONES ou PICTAVI. 19

C /D 3. — Peuple de la Gaule

Celtique, plus tard de l'Aqui-

taine, au S. du cours infé- ,

rieur de la Loire, dans le

pays auquel ils ont donné

le nom de Poitou. — Pol.

XXXIV, 10 ; Caes. B. g. III,

1 1 ; VIII, 26 ; Sti. IV, 190 sq. ;

Luean. IV, 436 ; PI. IV, 108

sq. ; Pt. II, 7, 6 ; Amm. XV,
11 ; Not. dign. Occ. XLII, 65 :

Not. GaU. : CIL XIII, 1,

p. 149.

FIERA, PIERIA ou PIE-

RIUM. V. CIERIUM.

PIERIA, Ujebel-Arsoui, 7

E /F 4. — Montagne du N. de

la Syrie, sur la côte, à dr. de

l'embouchure de VOrontes. —
Str. XVI, 749 et 751 ; Pt. V,

1.5, 8 : Eust. Ad Dion. Per.

921.

PIERUS, Kaménitza, 11

B 1. — Fleuve du Pélopon-

nèse (Achaïe), sorti de l'Erj'-

manthe et se jetant dans la

mer j)rès de Dyinr. — Paus.

VII. 22, 1.

PIETAS IULIA, \. POLA.

PIGRUM MARE, 20 F/G I.

— Nom donné à la partie la

plus septentrionale de VOcea-

nus Germanicus, baignant l'ex-

trémité N.-E. de la Bretagne

(Calédonie). — Tac. Agric.

13 ; Germ. 45.

PIMPRAMA, 9 B 1. — Ville

du N.-W. de VIndia intra

Gangem (Adraistae), sur le

cours supérieur de Y Hydrao-

tes. — Arr. An. V, 22, 3.

PINARA, Minara, 7 a., —
Ville d'Asie Mineure (S. de la

Lycie), à quelque distance de

la mer, sur une colline à dr.

du Xanthus. Colonie de la

ville de Xanthus ; culte du
héros lycien Pinaros. Ruines

importantes (théâtre, tombes
creusées dans le roc). — Str.

XIV, 665 ; PI. V, 101 : Arr.

An. I, 24, 4 ; Pt. V, 3, 5 ;

Hier. : CIG n» 4253 sq. :

Head, 697.

PINDASUS MONS. 12 E /F

2. — Massif montagneux
d'Asie Mineure (W. de la My-
sie), au S.-E. du sinus Adra-

myttenus. — PI. V, 126.

PINDUS, Pinde, 10 B 4. —
Chaîne de hautes montagnes

de la Grèce du N., orientée

du N. au S., entre le Lacmon
et V Othnjs ; séparant les val-

lées de V Achelous et de Vlna-

chus de celle du Peneus et

l'Epire de la Thessalie. —
Pind. Pijth. IX, 27 ; Her. I,

56 ; VII, 129 ; Scyl. 26 ; Verg.
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Ed. X, 11 ; Ov. Met. II, 226 ;

VII, 225 : Str. V, 221 ; IX,
428 sq. : PL IV, 3-0 ; Pt. HT,
i;?. 0.

PINNA (tr. Quirina), Penne,

15 B 1. — Ville de l'Italie cen-

trale (rég. IV, Vestini). Resta
fidèle à Rome lors de la guerre

sociale. Sources minérales aux
environs. — Vitr. VIII, 3, 6 ;

Val. Max. V, 4, 7 ; Sil. VIII,

517 ; PI. III, 107 ; Pt. III, 1,

50 : Lih. col. 227 et 257 ;

Tah. P. ; Geog. R. ; CIL IX,

p. 317.

PINNACA, Fénik, 7 H 4. —
Ville d'Arménie (Gordyaea),

aux confins de la Mésopota-
mie, à g. du Tigre. — Str.

XVI, 747.

PIQUENTUM, Pinguente,

13 D 2. — Ville d'Italie

(rég. X, Histrie), sur le cours

supérieur du Ningus. — Pt.

III, 1, 2S ; CIL V, p. 44 et

1022.

PIRyEEUS (tr. Hippo-
thoontis), le Pirée, 11 D 2. —
Dèrae de l'Attique, sur une
péninsule rocheuse du sinus

Saronicus, au S.-W. d'Athè-

nes, à laquelle le reliaient les

Lo7igs Murs. Fortifié après les

guerres médiciues, par Thémis-
tocle et Périclès, pour servir

de port à Athènes, à la placé

de Phalerum. Le port du Pirée,

dans lequel on entrait par un
chenal étroit que des chaînes

barraient la nuit, comprenait
deux parties : le Cantharus
pour les vaisseaux de guerre,

avec des chantiers de radoub ;

V Emporium, en arrière, pour
les navires de commerce, avec
des quais de débarquement
et des magasins ; les ports de
Zea et de Muni/chia, situés

plus à l'E, avaient été aména-
gés pour recevoir des vais-

seaux de guerre. La ville du
Pirée était construite régvi-

lièrement avec dès voies droi-

tes et larges et de nombreux
édifices (temple de Zeus So-

ter ; théâtre, etc.) ; habitée

jiar une population cosmopo-
lite de marins et de marchands,
elle devait sa prospérité à son
activité commerciale (impor-
tation des blés étrangers et

des esclaves, exportation de
l'huile et des produits manu-
facturés de l'Attique). Dé-
truite par Lysandre en 404
av. J.-C. ; relevée en partie

par Conon ; de nouveau dé-

truite par Sylla en 83. Ruines.
— Aristoph. Pac. 145 ; Thuc.
I, 93 etc. ; Xen. HelL I, 1, 35
etc. : Dem. VIII, 7 etc. ;

Scyl. 57 ; Cic. De orat. I, 14 :

Liv. XXXI, 30 ; Diod. XIV,
33 etc. ; Ov. Met. VI, 446 ;

Str. I, 59 ; IX, 395 ; 'Mel. II,

47 ; PL IV, 24 et 57 ; Pt. III,

15, 7 : Paus. I, 1 sq. ; Plut.

Sol. 12 ; Demetr. 7 : App.
Mitfir. 30 : IG I-III.

PIRANUM, Pirano, 13 D 2.

— Ville d'Italie (rég. X, His-

trie), sur l'Adriatique, au N.-

E. du prom. Sih ium. — Geog.
R. : CIL V, p. 48.

PISA, 11 B 2. — Ancienne
ville du Péloponnèse (Elide),

à dr. de l'Alphée, à peu de

39
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distance au N.-E. d'Olympie.

Résidence du roi Œnomaos,
auprès duquel vint se fixer le

Lydien Pélops. Capitale de la

Pisatis ; elle a-vait primitive-

ment la présidence des jeux

olympiques et elle dut soutenir

à ce sujet des luttes constan-

tes contre Elis, q.ui la détruisit

en 572 av. J.-C' — Pind.

01. I, 28 etc. ; Her. II, 7 ; VI,

127 ; Xen. Hell. VII, 4, 28 ;

Apollod. II, 6, 3 ; Diod. IV,

73 etc. ; Verg. Georg. III,

180; Str. VIl/ 356 sq. : Mel.

II, 42 ; PL IV, 14; Pt. III.

16, 18 ; Paus. VI, 22, 1 sq. ;

Plut. Per. 2 ; Eust. Ad Dion.

Per. 409 ; Head, 426.

PISiE (col. Opsequens Julia

Pisana, tr. Galeria), Pise, 13

C 3. — Ville d'Italie (rég. VII,

Etrurie). à peu de distance de

la mer Tyrrhénienne, au con-

fluent de r Ai-nus et de r^4«-

ser et sur la via Aurélia, dans

une région très fertile (céréales,

vignobles). On attribuait sa

fondation soit à des Grecs

venus de Pise en Elide, soit

au roi étrusque Tarchon.
Alliée des Romains au iii"" s.

av. J.-C. ; elle letir servit de
base d'opérations lors de leurs

campagnes contre les Ligures

et ils utilisaient son port

(Pisanus portus) comme point

d'embarquement pour la Gau-
le et l'Espagne. Assiégée par

les Ligures en 193; colonie

romaine en 180 : elle reçut de
nouveaux colons sous Auguste:

très florissante à Tépoque im-

périale. Sources thermales aux

environs (Aquae Pisanae, PI.

II, 227). Quelques vestiges

antiques (sarcophages du
Campo Santo). -— Pol. II,

16 etc. ; Liv. XXI, 39 etc. ;

Dionys. I, 20 ; Verg. JEn. X,
179 et Serv. ad loc. ; Str. V,

222 sq. ; Mel. II, 69 ; PI. III,

50 ; XIV, 39 ; XVIII, 86 ;

Pt. III, 1, 47 ; Claud. B. gild.

483 ; It. Ant. ; Tah. P. ; Rut.
Nam. I, 565 ; Agath. B. g. I,

11 : Geog. R. ; CIL XI, p. 271.

PISANUS PORTUS. v. TRI-
TURRÎTA.

PISATIS, 11 B 2. — Ré-
gion du Péloponnèse, embras-
sant tout le centre de l' Elide,

entre V Acroria au N. et la

Triphylia au S. ; accidentée

et bien arrosée ; elle compre-
nait huit cités confédérées,

qui reconnaissaient à l'origine

l'hégémonie de Pisa. — Pol.

IV, 74 ; Diod. XV, 78 ; Str.

VIII. 338 etc. ; Paus. VI,

21, 3 sq. : Ath. VIII, 346 ;

Steph. B.

PISAURUM (tr. Camilia),

Pesaro, 13 D 3. — Ville

d'Italie (rég. VI, Ombrie,
Senones), sur l'Adriatique, à

l'embouchure du Pisaurus,

et sur la via Flaminia. Colonie

romaine en 184 av. J.-C. ;

Marc Antoine et Auguste y
établirent de nouveaux co-

lons. Florissante sous l'Em-
pire. — Catull. LXXXr, 3 :

Ca?s. B. cl, 11 sq. ; Cic. Pro

Sest. 4: Phil. XIII, 12 ; Ad
iam. XVI, 12 ; Liv. XXXIX,
44 ; XLI, 27 ; Vell. I, 15 ;

Mel. II, 64 : PI. III. 113 ; Pt.
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III, 1, 22; Plut. Ant. 60;
Lib. col. 263 et 286 ; It. Ant. ;

It. Hier. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

Proc. B. g. III, 1 1 ; Paul. Diac.

II. 19 ; CIL XI, p. f)37.

PISAURUS, Foglia, 13 D 3.

— Petit fleuve d'Italie (l'ég.

VI, Ombrie), se jetant dans
l'Adriatique à Pisaurum. —
CatuU. LXXXI, 3 ; Lucan. II,

406 (Isaurus) ; PL III, 113;
Vib. Seq. ; Geog. R. (Folia).

PISGA, 4 C 4. — Montagne
du S.-E. de la Palestine (Pe-

raea), sur la rive orientale du
lac Asphaltite ; c'est de là

que Moïse aperçut la Terre

promise. — Test. V.

PISIDA, Baréka, 18 E 3. —
Ville de la Tripolitaine, sur la

petite Syrte, à l'E. de Villa

magna, avec un bon port ;

station de la route romaine du
littoral. — Pt. IV, 3, 12;

It. Ant. : Tah. P.

PISIDIA, Pisidie, 7 C/D 4.

— Région montagneuse du S.

de l'Asie Mineure, limitée par

la Pamphylie au S., la Lycie

au S.-W., la Phrj'gie au N.,

risaurie à l'E., la Cilicie au

S.-E. ; bien arrosée et fertile

(forêts, vignobles). Ses habi-

tants, de même race" que les

Phrygiens et les Ciliciens,

s'adonnaient comme ceux-ci

au brigandage ; d'humeur bel-

liqueuse, ils défendirent éner-

giquement leur indépendance
contre les Perses, Alexandre et

les rois hellénistiques. La Pisi-

die devint tributaire de Rome
en 102 av. J.-C. et fut ratta-

chée d'abord à la province de
Cilicie ; Antoine la donna au
roi des Galates Amyntas, en
même temps que la Pam-
phylie et la Lycaonie ; à la

mort d'Amyntas, en 2.5 av.

J.-C, ses Etats formèrent la

province de Galatie ; au Bas-
Empire la Pisidie fut érigée

en province particulière, dé-

pendant du diocèse d'Asie. —
Xen. An. I, 1, 11 etc. ; Pol.

V, 72 ; Cic. Verr. I, 17 et

38 ; Liv. XXXV, 13 ; Ep.
LXXVII ; Diod. XI, 61 ;.Str.

II, 130; XII, 568; XIV,
670 et 678 ; Mel. II, 13 ; PI.

V, 94 et 145 ; XII, 125 ; XXI,
41 etc.; Dion. Per. 858; Pt.

V, 4, 11 etc.; Plut. Alex.

18 etc. ; App. Syr. % : B. c. V,

75 ; Not. dign. Or. I, 96 etc. ;

Hier. ; CIG III, p. 177 ; CIL
III, j). 54-2062 ; Head, 705.

PISORACA, Pisuerga, 17
C 1 ,-2. — Rivière de l'Espagne
ïarraconaise ( Vaccaei, conv.

Clnyiiensis), affluent de dr. du
Durius, connue seulement par
des inscriptions (bornes mil-

liaires). — CIL II, p. 648.

PISTORIA (tr. Velina), Pis-

toi.i, 13 C 3. — Ville d'Italie

(rég. VII, Etrurie), au jDied

de l'Apennin, au N.-W. de
Florentia, sur la route condui-

sant de cette ville'à Ravennu.
Les partisans de Catilina y
furent battus en 62 av. J.-C.

— Sali. Cat. 57 ; PL III, 52 ;

Pt. III, I, 48 ; Amm. XXVII,
3 ; It. Ant. ; Tah. P. ; Geog.
R. ; CIL XI, p. 298.

PISTUM, Isehmi ?, 10 A 3.
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— Ville d'IUyrie, à jieu do

distance de la mer, au N.

A' Epidamnus. — Tah. P. ;

Geog. R. (Pistrum).

PITHECUSSA . t PITHE-
CUSSiE. V. iENARIA INS.

PITINUM, Torre di Pettino,

15 B 1. — Ville de l'Italie

centrale (rég. IV, Suhini), sur

le cours supérieur de V Aternus,

au S.-E. iV Amiternum'. Rui-

nes. — PL II, 229 ; Tab. P. ;

Geog. R. : CIL IX. p. 412.

PITYUS, Pit/ounda, 6 L 2 ;

16 M 3. — Ville grecque de la

côte orientale du Pont Euxin

(Colchide), avec un bon port.

Colonie de Milet : détruite

par les Barbares ; relevée à

l'époque romaine ; place fron-

tière importante. — Str. XI,

496 ; PI. VI, 16 : Arr. Per. P.

E. 27 : Zos. I, 32 ; Not. dign.

Or. XXXVIII, 32 : Proc. B. ij

.

IV, 4.

PITYUSA INS., Spetzia, 11

D 2. — Ile de la côte orientale

du Péloponnèse, en face de

l'extrémité S.-W. de la pres-

cju'île d'Argolide, à l'entrée

du sinus Arqolicus. — Mel.

III, 109 ; PI. IV, 56 : Paus. II,

3i, 8.

PITYUSiE INSULTE. îles

Pityuses, 17 ¥ 3. — Nom
donné aux deux îles Ebusus

et Ophiusa, sur la côte orien-

tale de l'Espagne Tarraco-

naise, au S.-W. des insulae

Baléares ; il taisait allusion

aux pins qu'on y voyait en

abondance. Occupées par les

Phéniciens et le- Cartliaginois,

ces deux îles furent conquises

par les Romains en même
temps que les Baléares. —
Liv. XXVIII, 37 ; Diod. V,

16 sq. ; Str. III, 167 ; PI. III,

76 : Pt. II, 6, 77 ; Plut. Sert.

7 : It. Ant. ; Agathem. I, 5 :

Avien. 621 ; CIL II, p. 492

et 961.

PIZUS, Tchékerléri, 10 D 2.

— Ville de la Thrace (Orfri/sae)

à g. du cours moyen de VHe-
brus ; importante place de

commerce, fondée en 202 ap.

J.-C. (une inscription nous a

conservé le procès-verbal de

sa fondation et la liste de ses

premiers colons : Dittenberger,

SyU. n° 932). Ruines. — It.

Ant. (Opizo) ; Tab. P. ; Proc.

.Ed. IV, 11.

PLACENTIA (tr. Votiirki),

Plaisance, 13 B 2. — Ville

d'Italie (rég. VIII, Emilie),

sur la rive dr. du Pô, en aval

de son confluent avec la Tre-

bia, et sur la via yEmilia, qui

la reliait à Ariminum et C{ui

fut ultérieurement prolongée,

par Dertona, jusqu'à Genua.

Colonie latine en 219 av. J-.-C. ;

rôle important dans la 2"^ guer-

re punique ; très éprouvée par

les attaques des Gaulois Cis-

alpins et des Ligures ; elle

reçut de nouveaux colons en

190; LucuUus y battit les

partisans de Marins en 82;

les soldats de César s'y muti-

nèrent en 49 ; vainement
assiégée par Cœcina, général

de Vitellius, en 69 ap. J.-C. ;

Aurélien y fut battu par les

Marcomans ; Odoacre v mit à



PLACUS — PLATEA IXS. 613

mort Oreste, père de Romulus
Augustule, en 476 ; prise par

Totila en 546. — Pol. III, 40 ;

Cic. In Pis. 23 ; Ad Au. VI,

9 : Liv. XVI, 25 etc. : Vell.

I, 14 ; Pi. III, 115 ; Tac. Hist.

II, 17 sq. : Pt. III, 1, 46 :

Phit. Oth. 6 sq. : Dio C. XLI,
2fî : XLVIII, 10 ; App. Hann.
5 et 7 ; B. c. I, 92 ; II, 47 ;

Hist. Aug. Aurelian. 21 ;

Ambr. Ep. 39 ; It. Ant. ; It.

Hier. : Tab. P. ; Jornand. Get.

45 ; Proc. B. g. III, 13 et 17 :

Geog. R. ; Paul. Diac. II, 18 ;

CIL XI, p. 240.

PLACUS, 12 F 2. — Mon-
tagne boisée d'Asie Mineure
(Mysie), à l'E. du mont Ida. —
Hom. II. VI, 397 et 425 ; XXII
479 : Pol. V, 77 (YlzkzvJi.^) :

Str. XIII. 614.

PLANASIA, Pianosa, 13 C 3.

— Petite île de la mer Tyrrhé-

nienne, au S.-W. de l'île

d'Iha. Lieu de déportation

sous l'Empire; Auguste y
relégua son petit-fils Agrippa
Postumus. Ruines. — Varr.

De r. r. III, 6, 2 ; Str. II, 123 ;

PI. III, SO ; Tac. Ann. I, 3 et 5;

Suet. Aug. 65 ; Pt. III, 1, 79 :

Dio C. LV, 32 ; It. Ant. :

Geog. R.

PLANASIA. Pianosa, 14. B 1.

— Petite île de la mer Adria-

tique, sur la côte d'Apulie,

aix N. du mont Garganus ;

son nom ne se rencontre

pas dans les textes clas-

siques.

PLATiEyE, Kokhla,ll D 1.—
Ville de la Béotie méridionale,

à la frontière de l'Attique, au

N. du Cithéron, sur le cours
supérieur de l'Œroë. Constam-
ment en lutte avec Thèbes
et alliée d'Athènes ; un con-
tingent platéen combattit à

Marathon aux côtés des Athé-
niens ; l'armée grecciue, com-
mandée par Pausanias, battit

les Perses sur son territoire

en 479 av. J.-C. Prise par les

Spartiates en 427, après un
long siège, et détruite ; ses

liabitants durent se réfugier

en Attique ; relevée après la

paix d'Antalcidas ; détruite

par les Thébains en 374 et de
nouveau relevée par Philipjje.

Restaurée par Justinien. An-
cien temple d'Héra, avec une
statue de la déesse par Phi-

dias et des peintures de Poly-

gnote. Ruines (murs d'en-

ceinte). — Hom. II. II. 604 ;

Her. VI, 109 etc. ; IX, 50 sq. ;

Thue. II, 1 etc. ; Xen. Hell.

V, 4, 10 etc. : Isocr. Pan. 109 ;

Dem. LIX, 94 etc. ; Cic. De
ojf. I, 18; Diod. XII, 76;
XV, 46 ; Nep. Ari.st. 2 ; Str.

IX, 411 ; PI. IV, 26 ; Pt. III,

15, 20 ; Paus. IX, 1 sq. ; Plut.

Arist. 1 etc. ; Lys. 14 ; Hier. ;

Proc. .^d. IV, 2 ; Geog. R. ;

IG VII, p. 283 et 657 : Head,
347.

PLATANISTUS PROM., cap
Spathi, 11 C 3. — Cap à l'ex-

trémité septentrionale de l'île

de Cytlière. — Paus. III, 21,

1.

PLATEA INS., 12 E 6. —
Petite île du S. de la mer Egée,

à rW. de Carpathus, au X. de la

Crète. — PI. IV, 71.
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PLATEA INS., Bomba, 18

G 3. — Petite île de la côte de

Cyrénaïque, en face du Paliu-

rus lacus. Premier établisse-

ment des Grecs de Thera dans

cette région, avant la fonda-

tion de Cyrène. — Her. IV,

ISl sq. ; Scyl. 108 : Stad. m. m.
41 : Steph. B.

PLAVIS, Piave, 13 D I /2. —
Fleuve fl'Italie (rég. X,-Véné-
tie), sorti des Alpes Carnicae

et se jetant dans l'Adriatique

à Althuini. — Geog. R. ;

Paul. Diac. II, 12.

PLEMMYRIURI PROM.,
Murro di Porco, 24 d, — Gap
de la côte orientale de Sicile,

au S. de Syracuse. — Thuc.
VII, i etc.'; Diod. XIV. 63;

Verg. ^n. III, 693 ; Plut.

Kic. 20 ; Steph. B.

PLEURON , Gyphtokas -

tro, 11 B 1. — Vilie du S. de

TEtolie, à quelque distance

de la mer, entre l'embouchure

de V Achelous et celle de

V Euenus, au pied du mont
Aracynthus. Habitée primi-

tivement par les Curetés, jjiiis

par les Etoliens ; détruite par

Démétrius II de Macédoine
(239-229 av. J.-C.). Recons-
truite ultérieurement plus à

l'W., elle faisait partie de la

ligue aehéenne au ii" s. Rui-

nes. — Hom. II. II, 639 etc. ;

Thuc. III, 102; Apollod. I,

7, 7 ; Verg. .-Eyi. VII, 306 ;

Ov. Met. VII, 382 ; Str. X,
450 et 465 ; PI. IV, 6 ; Pt.

III, 15, 14 ; Paus. III, 14, 8 ;

VII, 11, 3 ; X, 31, 4 ; Hesych.

PLINTHINITES SINUS, 3

B 1 . — Golfe de la côte sep-

tentrionale d'Egypte, à l'W.

du delta da Nil, aux confins

de la Libye. — Her. II, 6 ;

Str. XVII, 799 ; Jos. B. /. IV,

10 ; Pt. IV, 5, 8 ; Ath. I, 34;
Stad. m. m. 3; Steph. B.

PLOTINOPOLIS, 10 E 3. —
Ville de la Thraee (Benni),

sur VHebrus, en aval d\4.dria-

nopolis : fondée par Trajan,

qui lui donna le nom de sa

femme ; restaurée par Justi-

nien. — Pt. III, 11, 13 ; Socr.

H. e.- VII, 36 : It. Anl. ;

Tab. P. : Hier. ; Proc. ^d.
IV, 11 : Geog. R. ; Head,
288.

PLUMBARIA.Sant'Antioco,
14 a. — Petite île sur la côte

S.-W. de la Sardaigne. — PI.

III, 84 {Enosis) ; Pt. III, 3, 8

(MoA'.SoJor,;;).

PLUVIUM, Castel - Sardo,

14 a. — Ville de la côte N.-W.
de la Sardaigne. — Pt. III,

3, 5.

PNIEL ou PKANUEL, 4 a.

— Ancienne ville de la Pales-

tine, à g. du Jourdain, sur le

cours inférieur du Jabbolc. —
Test. y. ; Jos. Ant. I, 20. 2 ;

VIII, 8, 4.

PNIGEUS PROM., Ras Tan-
hiiub. 3 B 1. — Cap de la côte

septentrionale du continent

africain (Libye), à l'W. du
sinus Plinthinites. — Str.

XVII, 799 ; Pt. IV, 5, 32 ;

Stad. m. m. 12.

PNUPS, 3 a. —Ville d'Ethio-

pie {Blemmyes), sur la rive dr.
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du Nil, en amont de la 2" cata-

racte. — Pt. IV, 7, 18.

POCRINIUM, Peiiigny, 19
E 3. — Ville de la Gaule Cel-

tique {jEdui), plus tard de la

Lyonnaise, sur le Liger et sur

la route d'' Aquae Bormonis
à Augiistodiinu'rn. — Tah. P.

PODALIA, Fodalia, 7 n. —
Ville d'Asie Mineure, dans
r intérieur de la Lycie, sur le

versant septentrional du Tau-
rus. — PI. V, 101 ; Pt. V, .3, 7 ;

Hier. : Steph. B. ; Head, 697.

PODUCA, Falikat. 9 D .5. —
Ville de la côte orientale de
YIndia intra Gangem ( Dachi-

nabades). — Per. m. E. 60 ;

Pt. Vil. 1, 14.

PŒDICULI. V. PEUCETII.

PŒNINiE ALPES, v. AL-
PES PŒNIN^E.

PŒTOVIO (col. Ulpia Tra-

iana, tr. Papiria), près de
Pettau, 21 F 5. — Ville de la

Pannonie supérieure, aux con-

fine du Norique, sur le Dra-
vus. Quartier général de la

leg. XIII Oeniina ; colonie

sous Trajan ou Hadrien ;

palais impérial aux environs.

Ruines. — Tac. Hist. III, 1 ;

Pt. II, 15, 4 ; Amm. XIV, 37 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tah. P. ;

Geog. R. ; CIL III, p. 510-

2328, 190.

POLA (col. Pietas Julia, tr.

Camilia ou Velina'!), Pola, 13
D 2. — Ville d'Italie (rég. X,
Histrie), sur la côte S.-W. de
la péninsule d'Histrie, avec
un excellent port. Colojiie ro-

maine sous Auguste ; très

florissante à l'époque impé-
riale ; centre important de
commerce. Au iv^ s. ap. J.-C
Constantin y fit mettre à mort
son fils Crispus et Constance
le César Gallus. Ruines re-

marquables (amphithéâtre
,

temple de Rome et d'Auguste,
temple de Diane). — Str. T,

46 ; V, 216 ; Mel. II, .57 ; PI.

III, 129 et 132 ; Pt. III, 1, 27 ;

Amm. XIV, 11 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Proc. B. g. III, 10;

Geog. R. ; CIL V, p. 3, 1016,

1096.

POLATICUM PROM., Pun-
ta di Promontore, 13 D 2. —

-

Cap d'Italie (rég. X), à l'ex-

trémité méridionale de la pé-

ninsule d'Histrie, au S. de
Pola. — Steph. B.

POLEMONIUM, précédem-
ment SIDE, Bouléman, 7 F 2.

— Ville d'Asie Mineure, sur

la côte du Pontj à l'W. du
prom. lasonium ; devait peut-

être son nom au roi Poléraon,

institué par Antoine en 36 av.

J.-C. ; elle était, à l'époque

impériale, la ville la plus im-
portante du Pont occidental,

appelé Pontus Polemoniacus,
Ruines. — Scymn. 177 ; Str.

XII, 548 ; Ph VI, 11 ; Arr.

Per. P. E. 23 ; An. Per. P. E.

30 sq. ; Pt. V, 6, 4 : Amm.
XXII, 8 ; Tab. P. : Hier. ;

Geog. R.

POLLENTIA (tr. Pollia),

Polenzo, 13 A 2. — Ville

d'Italie (rég. IX, Ligurie), au
confluent du Tanarus et de la

Stura. Importante sous l'Em-
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pire ; inanufacture.-i de jjote-

rie ; exportation de laine

noire. En 403 ap. J.-C. Stili-'

con y battit Alaric. Ruines. —
Cic.'^ Ad fam. XI, 13 ; Sil.

VIII, 597; PI. III, 49; VIII,

191 ; XXXV, 160 ; Mart. XIV,
157 ; Pt. III, 1, 45 ; Gros.

VII, 37 ; Claud. B. g. 635
;

VI Cos. Hon. 127, 202 et 281
;

Priid. In Si/mm. II, 697

sq. ; Not. diqn. Occ. XLII, 63 ;

Jornand. Get. 30 : CIL V,

p. 866 et 1091.

POLLENTIA (tr. Vclina),

Pollenza, 17 G 3. — Ville de

la côte N.-W. de Vins. Balea-

ris major ; colonie romaine en
123 av. J.-C. — Str. III, 168 ;

Mel. II, 124 ; PI. III, 77 ; Pt.

II, 6, 78 ; CIL II, p. 496 et

062.

POLYiEGUS, Pélagonisi, 12
C 2. — Petite île du N. de la

mer Egée, sur la côte de Thes-

salie (Magnésie), entre Icus

et Geroniia : son nom indique

qu'elle renfermait beaucoup de
chèvres sauvages. — Mel. II,

106.

POLYiiEGUS, Polinos, 12
C 5. — Petite île inhabitée du
S. de la mer Egée (Cyclades),

au N.-E. de Milo ; elle de-

vait renfermer, elle aussi,

beaucoup de chèvres sau-

vages. — PI. IV, 70 ; Pt.

III, 15, 28.

POLYRRHENIA , Palœo-
kastro, 12 B 6. — Ville du
X.-W. de la Crète, à quelque
distance de la mer ; mêlée
aux guerres civiles du iii« s.

av. J.-C. ; se déclara contre
Cnossus et fit appel à ^a ligue

achéenne en 219. Ruines. —
Scyl. 47 ; Pol. IV, 53 etc. ;

Str. X, 479 : PL IV, 59 ;

Pt. III. 17, 10 ; Steph. B. ;

CIL III, ô ; Head, 474.

POLYTIMETUS, Kara-Da-
ria ou Zarafchan, 8 F /G 1 /2.

— Fleuve de l'Asie centrale

(Sogdiane), à dr. de VOxus. —
Str. XI, 518 : Curt. VII, 10, 2 ;

Arr. An. IV, 5, 6 etc. ; Pt.

VI, 14, 2.

POMARIUM, Tlemcen, 18
B 2. — Ville de la Maurétanie
Césarienne, au S. de Siga ;

ainsi nommée à cause des ver-

gers qui l'entouraient. Ruines.
— Not. episc. (Pamariensis

episcopus) ; CIL VIII, p. 847,

975, 2065.

POMP^LO, Pampelune, 17
E 1. — Ville de l'Es^jagne

Tarraconaise ( Vascones, conv.

Caesaraugusianus), sur le ver-

sant méridional des Pyrénées
et sur la route d' Asturica

Augusta à Burdigala ; son
nom rappelait celui de Pompée,
son fondateur ; civ. stipen-

diaria à l'époque impériale.

— Str. III, 161 ; PI. III,

24 ; Pt. II, 6, 67 ; Ath. XV,
657 ; It. Ant. ; Geog. R. ; CIL
II, p. 401 et 936.

POMPEI (col. Venen'a Cor-

nelia Pompeianorutn, tr. Me-
nenia), 15 C 3. — Ville d'Italie

(rég. I, Campanie), sur le sinus

Cumanus, au S. du Vésuve, à

l'embouchure du Sarnus, en-

tre Herculaneum et Stabiae,

servant de port aux petites



POMPEI PR.1]SIDIUM pomptin.î; paludes en

\ illes de l'intérieur {Nola,

Nuceria). Occupée successive-

ment par les Osques, les Etrus-

cjues, les Saninites, les Ro-
mains ; prit une part active

à la guerre sociale et fut assié-

i;ée en 89 par Sylla, qui y
ctablit une colonie : lien de

villégiature des riches Ro-
mains à la fin de la Républi-

que ; Cicéron y avait une
villa ; Auguste y installa de

nouveaux colons ; en 59 ap.

J.-C. les gens de Pompei en
vinrent aux mains dans l'am-

phithéâtre avec ceux de Nu-
ceria. Très éprouvée par un
tremblement de terre en 63,

Pompei fut entièrement ense-

\elie sous les cendres du
Vésuve lors de la grande
éruj)tion tle 79. On travaille

ilepuis 1748 à déblayer ses

ruines, qui sont remarquable-
ment conservées et d'où l'on

.1 retiré: un grand nombre
d'œuvres d'art {scul23tures,

])eintures murales, mobilier

domestique, etc.), pour la

plupart maintenant au musée
de Naples. — Cic. Pro Syll.

21 ; Acad. II, 3 ; Ad Att. I,

20 ; Ad fam. VII, 3 ; XII, 20 ;

Liv. IX, 38 ; Dionys. I, 4-i ;

Vitr. II, 6 ; Vell. II. 16 : Str.

V, 247 ; Mel. II, 70 : Senec.

Q. nat. VI, 1 : PI. III, 62 etc. ;

Tac. Ann. XIV, 17 ; XV, 22 ;

Plut. Cic. 8 ; App. B. c. I,

39 et 50 ; Dio C. LXVI, 23 ;

Oros. V, 18 ; Tah. P. ; Geog.
R. ; CIL X, p. 89, 967, 1006.

POMPEI PRvESIDIUM, v.

PR^SIDIUM POMPEI.

POMFEIOPOLIS,Tasch-ko-
pru, 7 E 2. — Ville d'Asie

Mineure (Paphlagonie), sur

la rive dr. de V Amnias ; fondée

par Pompée ; importante au
Bas-Empire. On recueillait

de la sandaraque aux envi-

rons. — Str. XII, 562 ; Pt.

V, ^ 6 ; Socr. H. e. II, 39 ;

Soz. IV, 22 ; It. Ant. ; Tab.

P. ; Justin. Nov. XXIX, 1 ;

Ekist. Ad Dion. Per. 875 ;

CIG no 4153 sq. ; CIL III,

p. 47 et 1260 ; Head, 507.

POMPEIOPOLIS, V. SOLI.

POMPTÎN^ PALUDES ,

Marais Pontins, 15 A /B 2. —
Région d'Italie (rég. I, La-

tium), basse et marécageuse,

très arrosée et très malsaine,

entre les montagnes du pays
des Volsques et la côte de la

mer Tyrrhénienne. Devait son

nom à l'ancienne ville de

Suessa Pometia, dont l'em-

placement est inconnu. Assez

peuplée à l'origine, d'après

Phne ; à l'époque historique

les villes étaient toutes bâties

sur les premières pentes des

montagnes, pour éviter les

miasmes. Occupée par les

Romains au iv'= s. av. J.-C. ;

en 358, création de la tribu

Pomptina ; en 312, construc-

tion de la via Appia, qui tra-

versait les marais entre Tref

Tahernae et Tarracina. Plu-

sieurs tentatives de dessèche-

ment furent faites, sans grand
succès, par Cornélius Cethe-

gus en 160, par César et Au-
guste, jDar Trajan, par Théo-
doric. — Cic. Ad Att. VII, 5 ;
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Liv. Il, .-U etc. : Diod. XX,
:U) : Hor. Ars p. 65; St-r. V,

233 ; Lucan. III, 85 ; Sii.

VIII, 379 sq. : PI. III, 59 :

Suet. Caes. 44 : Juv. III, 307 ;

Mait. X, 74, 10; Plut. Caes.

58 ; Dio C. XLIV, 5 etc. ;

Claud. Cos. Prob. et 01. 257 :

Cassiod. Var. II, 32 sq.

PONS JEÀAl, Newcastle upon
Tyne, 20 F 4. — Ville de la

côte orientale de la Bretagne
(Ma.xima Caesariensis, Bri-

gant.es), à l'extrémité du val-

luni Hadriani ; occupée au
Ba.s-Ernpire par la coh. I Cor-

noviorum. — Not. dign. Occ.

XL, 34 ; CIL VII, p. 109.

PONS MUl. Pfunzen, 21 E 5.

— Ville de la Rétie, aux con-

fins du Norique, sur la rive g.

de V/Etius ; occupée au Bas-

Empire par un détachement
à'equites stablesiani juniores.

— Not. dign. Occ. XXXV, 15 :

li. Ant. ; Tah. P. ; CIL III,

p. 701, 735, 738.

PONS SARAVI, Sarrebourg,

19 G 2. — Ville de la Gaule
Belgique [Mediomatrici), sur le

cours supérieur du Saravus

et sur la route de Divodurum
à Argentoratum. — It. Ant.

(Pons Sarvix) ; Tah. P.
;

CIL XIII. 1, p. 688.

PONS TRAIANI, près de

Turnu-Severinu, 16 H 2. —
Emplacement du . pont de

bateaux jeté par Trajan sur le

Danube, près de son confluent

ave&le Margus, lors de la cam-
pagne de 104-105 ap. J.-C.

contre les Daces, et repré-

senté sur les bas-reliefs de la

Colonne Trajane. — PI. j.

Ep. VIII, 4 ; Just. IV, 8 ;

Dio U. LXVIII, 13: Aur.

Vict. Caes. XIII, 4 ; Proc.

.iV. IV, 6.

PONTIA, Ponza, 15 A 3. —
Ile volcanique de la mer
Tyrrhénienne, sur la côte du
Latium, au S. de Circei. Oc-

cupée primitivement par les

Volsques ; colonie romaine en

313 a.v. J.-C. ; lieu de dépor-

tation sous l'Empire. On don^

nait parfois le nom AHnsulae

Pontiae au petit archipel

formé par les trois îles voisines

de Pontia, Palmaria et Si-

nonia. — Varr. De r. r. III,

5, 7 : Liv. IX, 28 ; XXVII,
10 ; Diod. XIX, 101 ; Str.

II, 123 ; V, 233 ; Mel. II, 121 ;

PI. III, 81 ; Suet. Tih. 54;

Cal. 15 ; Pt. III, 1, 79; Dio C.

LIX, 22 ; Eus. H. e. III, 18 ;

Hieron. Ep. 108 ; Geog. R. ;

CIL X, p. 677.

PONTUS. 18 E 3. — Localité

de la côte de la Tripolitaine, à

1"E. de Sabrata. — Tab. P.

PONTUS, Pont, 7 E /H 2 /3.

— Région du N. de l'Asie Mi-

neure, sur le Pont Euxin,

depuis le Phasis à l'E. jusqu'à

Y Halys à l'W., entre l'Arménie

au S.-E., la Cappadoce au S.,

la Galatie au S.-W., la Paphla-

gonie à l'W. Dans sa moitié

orientale elle coinprenait seu-

lement une étroite bande mon-
tagneuse le long de la côte ; de

l'autre côté felle s'avançait

assez loin dans l'intérieur.

Bien arrosée et très fertile
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(céréales, fruits, bois de cons-

truction, gibier, miel et cire,

etc.). De bonne heure les

Ioniens de Milet fondèrent

(les colonies sur le littoral.

Xénophoii est le premier écri-

vain qui donne à ce pays le

nom de Pont. Il dépendait

d'abord de la Cappadoce et

faisait 23^i"^i6 "^^ l'empire

perse ; Darius I''"' le donna à

titre héréditaire au satrape

Artabaze, dont l'un des suc-

cesseurs, Mithridate II, après

s'être soumis à Alexandre, se

fit reconnaître comme roi par

Antigone. Le royaume du
l'ont atteignit son apogée avec
>fithridate Eupator (123-63

av. J.-C); il s'étendait alors

depuis la Bithynie jusqvi'au

Bosphore cimmérien ; il fut

ensuite démembré. La moitié

occidentale du Pont propre-

ment dit fut donnée par les

Roïnains à Dejotarus, roi de
Cialatie {Pontus Galaticus) ;

la moitié orientale réduite en
province puis donnée par An-
toine au Grec Polémon (Pon-
tus Polemoniacus) ; le Pont
galatique à la morfr d'Amyn-
tas (25 av. J.-C.) et le Pont
Polémoniac£ue sous Néron
furent réunis à la province de
Oalatie et plus tard à la Cap-
padoce ; ils en furent séparés

au Bas-EiTipire pour 'former

deux des provinces du diocèse

du Pont (préfecture d'Orient),

sous les noms cVHelenopontus
et de Pontus Polemoniacus. —
Her. IV, 8 etc. ; Xen. An. V,

2, 2 etc. ; Theophr. H. pi. IV,

6, 2 etc. ; Scvl. 67 etc. ; Diod.

II, 2 ; Vell. II, 28 ; Str. III,

163 ; XII, 545 ; PI. VI, 16 ;

Arr. Per. P. E. 22 sq. ; An.
Per. P. E. 27 sq. : Suet. Ner.

18 ; Pt. V, 6,' 3 sq. ; Dio C.

XLIII, 45 ;
- App. Mithr. ;

Eutr. VII, 9 et 14 ; Aur. Vict.

Caes. XV; Marc. Ep. per. Men.
9 sq. ; Not. dign. Or. I, 107
etc. ; Hier. ; CIG III, p. 121 ;

CIL III, p. 46 etc. ; Head, 496.

PONTUS EUXINUS, mer
Noire, 5 D /G I /2 ; 6 H /L 1 /2 ;

7 A /H 1 /2 ; 10 F 1 /2. — Mer
formée par la Méditerranée

au N.-E., entre l'Asie Mineure,

la Thrace, la Scythie et la Col-

chide ; communiquant avec

la mer Egée par le Bosphore,

la Propontide et l'Hellespont.

Profonde et froide : troublée

par de fréquentes tempêtes ;

côtes basses à l'W. et au N.,

recevant un grand nombre de
fleuves importants, pkis éle-

vées à l'E. et au S. ; peu d'îles.

Explorée par les Phéniciens

et les Argonautes ; longtemps
mal connue des Grecs, qui

redoutaient son climat et

l'hostilité des populations bar-

bares de ses rives ; l'épithète

K'J?£ivoc , accueillante, ne
lui fut donnée qu'assez tard,

au lieu de celle d'"AjcVOî, in-

hospitalière, qu'elle portait

d'abord. Les Milésiens, aux
vu"* et vi" s. av. J.-C, fondè-

rent une série de colonies sur

ses côtes et en mirent en va-

leur pour la première foi.s les

grandes richesses, (pêcheries,

céréales, pelleteries, etc.). Le^

Pont Euxin resta, jusqu'à la.
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fin de l'Empire romain, le

théâtre d'une navigation active

et d'échanges commerciaux
très intenses. — Pind. Pyth.

IV, 362; Nem. IV, 79; Her.

II, 103 ; Xen-. Œcon. XX,
7 etc. ; An. V, 7, 7 etc. ; Scyl.

67 etc. ; Pol. IV, 5 sq. ; Scymn.
734; Ov. Trist. IV, 10, 97; Pont.

IV, 3, 38 ; Str. I, 21 : II, 126 :

VII, 298 ; XII, 547 ; Mel.

I, 101 sq. : PI. IV, 75 sq. etc. :

Dion. Per. 146 ; Arr. Per. P.

E. : An. Per. P. E. ; Val. FI.

VIII, 207 ; Pt. V, 1, 5 etc. :

VIII, 18, 2 etc. ; Ath. III,

1 16 ; Amm. XXVI, 8 ; Marc.

Per. m. ext. I, 7.

POPULONIA, près de Piom-
bino, 13 C 3. — Ancienne
ville d'Italie (rég. VII, Etru-

rie), sur la côte S.-W. d'une

petite péninsule de la mer
Tyrrhénienne faisant face à

l'île cVIlva. Bâtie au sommet
d'une colline entourée de

marais, avec un bon port, par

lequel se faisait l'importation

du fer d'/Zyo. Assiégée par

Sylla ; en partie abandonnée
dès le temps de Strabon ; tout

à fait désolée au v'= s. ap. J.-C.

Sources thermales aux envi-

rons. Ruines (murs d'en-

ceinte, de l'époque étrusque).

— Aristot. Mirab. 95 ; Liv.

XXVIII, 45 ; XXX, 39 :

Diod. V, 13; Verg. jEn. X,
172 et Serv. ad loc. ; Str. V,

223 ; Mel. II, 72 ; PI. III, 50

et 81 ; Pt. III, 1, 4 : II. Ant. ;

Tab. P. ; Rut. Nam. I, 401

sq. ; Geog. R. ; CIL XI,

p. 412 ; Head, 15.

POROLISSUM, près de
Mojgiad, 16 H 2. — Ville du
N.-W. de la Dacie, aux con-

fins de la Sarmatie ; chef-lieu

de la Dacia Porolissensis.

Ruines. — Pt. III, 8, 6 ;

Tab. P. ; CIL III, p. 167,

1014, 1377, 2109.

PORPHYRION, Djiyé, 4
C 2. — Viile de la côte de Phé-
nicie, au N. de Sidon, entre

l'embouchure du Bostrenus

et celle du Tamyras. — Pol.

V, 68 ; Scyl. 104 ; It. Hier. ;

Proe. Hist. arc. 30 ; .^d.

V, 9.

PORPHYRITES MONS ,

Djébel-Dokhan, 3 D 3. —
Chaîne de montagnes de l'E.

de l'Egj'pte, entre le désert

Arabique et la côte du sinus

Arabicus. — Pt. IV, 5, 27.

PORSULvE ou MAXIMIA-
NOPOLIS. Gumuldjiua, 10 D
3. — Ville du S. de la Thrace,

à l'E. du lacus Bistonis, sur la

via Egnatia. — Amm. XXVII,
4 : It. Ant. ; Tab. P. : Hier. ;

Proc. .Ed. IV. 1 1 : Geog. R.

PORTHMUS, 11 E 1. —
Ville de la côte occidentale de

l'Eubée, en face d'Oropus.

Dépendait d'Eretria ; détruite

par Philippe ; restaurée plus

tard. Ruines. — Dem. IX,

33 etc. ; PI. IV, 64 ; Hier. :

Harp. ; Phot. ; Suid.

PORTUS ADURNI, \.

ADURNI PORTUS.

PORTUS AUGUSTI, Porto,

15 A 2. — Port artificiel créé

par l'empereur Claude à dr.
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de l'embouchure du Tibre

pour remplacer l'ancien port

d'Ostie sur la rive g., cjui s'en-

sablait. Trajan ajouta un
second bassin, de forme Iiexa-

gonale, à celui de Claude et

agrandit le chenal qui faisait

communicjuer le port avec le

Tibre. Le portus Augusti était

fortifié ; la via Portuensia le

reliait à Rome. Dès le début
du inoyen âge il s'ensabla à

son tour. Ruines. — PI. IX,
14 ; XVI, 202 ; XXXVI, 70 :

Juv. XII, 75 sq. ; Suet. Claud.

20 : Dio C. LX, 11 : LXXV,
16 ; Philostorg. XII, 3 : //.

Ant. : Not. dign. (>cc. IV. 7

{cornes Portus) : Proc. B. g. I,

26 ; Geog. R. ; CIL X, n" 6441

(com.es portuum) ; XIV, p. 1

et 481.

PORTUS DIVINI, Oran et

Mers-el-Kébir, 18 B 1. —
Nom donné à deux baies de

la côte de la Maurétanie Césa-

rienne (Massaesjfli). — It.

Ant.

PORTUS ITIUS V. ITIUS
PORTUS.

PORTUS LIQUENTIyE, v.

LIQUENTIA.

PORTUS LUNiï:, V. LUNA.

PORTUS MAGNUS (t..

Quirina), Vieil Arzeu ou Saint-

Leu, 18 B 1 .
— Ville de la côte

de la Maurétanie Césarienne

(Massaesyli), à l'E. des Portus
diinni ; colonie. Ruines.

Mel. I, 29 : PI. V, 19 : Pt. IV,

2, 2 ; It. Ant. : Jul. Hon. :

Geog. R. ; CIL VIII, p. S?,i\,

975, 2046.

PORTUS PISANUS. v. TRI-
TURRITA.

PORTUS TRAIANI, Torre
di Troia ?, 13 C 3. — Localité

d'Italie (rég. VII, Etrurie),

sur la mer Tyrrhénienne, en
face de l'île cVIlva. — Pt. III,

1, 4.

PORTUS VENERIS, Port

Venere, 13 B 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. IX, Ligurie, Apuani,
aux confins de l'Etrurie), sur

le sinus Ligusiicus, à l'W. de
l'embouchure de la Macra et

de la rade actuelle de la Spez-

zia. — Pt. III, 1, 3 : It.

Ant.

PORTUS VENERIS, Port

Vendres, 17 G 1. — Ville de la

côte S.-W. de la Gaule Nar-
bonnaise (Sordones), à la

frontière de l'Espagne, au
pied des Pyrénée.s orientales.

— Str. IV,"l78 ; Mel. II, 84;
PI. III, 22 (Pyrenaea Venus);
Pt. II, 10, 2 ; Steph. B.

POSIDIUM, Bousit, 7 E 5. —
\i\\e de la côte de Syrie, au S.

de l'embouchure de VOrontes.

Ruines. — Str. XVI, 751 et

753 : PL V, 79 ; Pt. V, 15, 3 ;

Stad. m. m. 142 sq. ; Head,
785.

POSIDIUM. 11 C 2. — Em-
placement du sanctuaire de
Poséidon dans l'isthme de
Corinthe, à quelque distance

de la côte du golfe Saronique,

entre Corinthe et Schœnus.
De forme quadrangulaire ; en-

touré d'une enceinte continue ;

comprenant plusieurs temples.

Auprès, stade et théâtre, où
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se célébraient les jeux Isthnii-

(jue.s. Ruines importantes. —
Str. VIII, 380; Paus. II, 1. 7.

POSIDIUM, 12 F 6. — Ville

de la côte S.-E. de l'île de
Carpathus. — Pt. V, 2, 33

;

Head. 031.

POSIDIUM PROM.. Ras
Mohammed, 3 E 3. — Cap de

l'Arabie Pétrée, avec un autel

de Poséidon, à l'extrémité

méridionale de la presqu'île

du Sinaï. — Diod. III, 42 ;

Str. XVI, 776 ; Pt. VI, 7, 8.

POSIDIUM PROM., cap
Posidi, 12 B 1 /2. — Cap de la

Macédoine (Chalcidique), à

l'extrémité S.-W. de la pres-

qu'île Pallene, avec un temple
de Poséidon. — Her. VII, 1 1 5 :

Thue. IV, 129; Liv. XLIV,
11 : Paus. VII, 27, 8.

POSIDIUM PROM., Boz-
bouroun, 12 G 1. — Cap d'Asie

Mineure (Bithynie, aux con-

fins de la Phrygia ad Helles-

pontum), sur la Propontide,

à l'extrémité de la presqu'île

du mont Arganlhonius, au N.

àvi sinus Cianus. — Scyl. 35

(à/.ooT'/c'.ov -o'j K'.avo'j y.ôX-

-ou) ; Apoll. Rli. I. 1279 ;

Pt. V, 1. 4.

POSIDONIA. P/ESTUM.

POSIDONIATES SINUS, v.

P^STANUS SINUS.

POTAISSA, Torda, 16 H 2.

— Localité de la Dacie, au N.

d'Apulum ; d'abord simple

vicus dépendant de Napoca,
puis colonie. — Pt. III, 8, 7

(lla-G0Jic7aa) ; Ulp. Dig. L,

15, 1, 8 (Patavissensium

vicus) ; Tah. P. [Pataissa)
;

Geog. R. (Patabissa) ; CIL
III, p. 172-2328, 94.

POTENTIA (tr. Velina),

Santa Maria a Potenza, 13 D 3'.

— Ville d'Italie (rég. V, Picé-

num), sur la côte de l'Adria-

tique, à l'embouchure d'un

petit fleuve du même nom
(auj. Potenza), au S. d'An-

cône. Colonie romaine en

184 av. J.-C. Ruines. — Cic.

Har. resp. 28 ; Liv. XXXIX,
44 ; XLI, 32 ; Vell. I, 15 ; Str.

V, 241 ; Mel. II. 65 ; PI. III,

111 ; Pt. III, 1, 21 ; Lib. col.

226 et 257 ; li. Ant. ; Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL IX. p. 556 et

689.

POTENTIA (tr. Pomptina),

Potenza, 14 B 2. — Ville

d'Italie (rég. III, Lucanie),

sur le cours supérieur du Ca-

suentus. Ruines. — PI. III,

98 ; Pt. III, 1, 70 : Lib. col.

209 ; It. Ant. : Tab. P. : CIL
X, p. 21. 961, 1004.

POTIDyEA. plus tard CAS-
SANDREA (col. Julia Aug.,

tr. Papiria '!), Kassandra, 6

G 2 ; 12 B 1. — Ville de la

Macédoine (Chalcidique), à

l'entrée de la presqu'île Pal-

lene, Colonie de Corinthe ;

ferma ses portes à Artabaze
après Salamine ; fit partie de

la confédération maritime
athénienne, se révolta en 432
av. J.-C, fut prise en 429

par les Athéniens, qui établi-

rent des colons sur son terri-

toire ; occupée par les Olyn-
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thiens en 382 et reprise par

les Athéniens en 364 ; détruite

par Philippe en 357. Relevée

]3ar Cassandre et très floris-

^^ante à l'époque hellénistique :

soumise par le tyran Apollo-

dore en 279 ; vainement assié-

gée par les Romains en 169.

Colonie romaine sous Auguste.
— Her. VII, 123 etc. : Thuc.

I, 56 etc. ; Xen. Hell. V, 2, 15

etc. ; Dem. I, 9 etc. ; Scyl. 66 :

Scymn. 628 ; Liv. XXVIII, 8 ;

XLIV, 11 ; Diod. XII, 34 etc. ;

Rtr. VII, 330 ; Mel. II, 33 :

PI. IV, 36 ; Paus. V, 23, 3 :

Polya;'n. VIII, 57 ; Proc. B. p.

II, 4 ; ^d. IV, 3 ; IG I, n°

235 sq. ; CIL III, p. 1324 et

2316, 40 ; Head, 212.

PRiENESTE (tr. Menenia),
Palestrina, 15 A 2. — Ville

d'Italie (rég. I, Latium), à l'E.

de Rome, à laquelle la reliait

la via Praenestina ; dans une
position très forte, sur un
contrefort de l'Apennin do-

minant la plaine latine, et au
centre d'une contrée renom-
mée pour ses noix, ses roses et

ses vignobles. Fondée, disait-

on, par Cseculus, fils de Vul-

cain ; elle faisait partie de la

ligue latine ; Cincinnatus s'en

empara en 380 av. J.-C. : elle

joua un rôle prépondérant
dans la guerre latine de 340,

qui la soumit définitivement

aux Romains, comme ville

libre et alliée ; fidèle à Rome
dans la 2^ guerre punique :

occupée par Cinna en 87 ;

Marius le jeune y fut assiégé

et s'y tua en 82 ; Sylla détrui-

sit ses fortifications, établit

des colons sur son territoire et

transporta la ville au pied de
la montagne sur laquelle elle

s"élevait d'abord. Grâce à
l'agrément de sa position et à

la fraîcheur de son climat, elle

était très appréciée, à la fin

de la République et sous l'Em-
pire, comme lieu de villégia-

ture estivale ; Horace et Au-
guste s'y plaisaient ; Hadrien

y avait une villa ; d'après

Aulu - Gelle, ses habitants

auraient demandé à cet empe-
reur de la transformer de
colonie en municipe. Elle ren-

fermait un sanctuaire cé-

lèbre de la Fortuna Primige-
nia, avec un oracle {sortes

Praenestinae). Patrie de Ver-
rius Flaccus et d'Elien. Ruines
considérables (la ville moderne
est bâtie sur les substructions

du temple de la Fortune ;

mosaïque célèbre avec paysage
alexandrin : inscription con-

tenant les fragments d'un
calendrier romain, etc.). —
Cato De r. r. 8 et 133 ; Pol.

VI, 14 ; Cic. Cat. I, 3 ; Div. II,

41 ; Liv. II, 19 etc. ; Dionys.
IV, 53 etc. ; Diod. XVI, 45
etc. ; Verg. yEn. VII,' 678 ;

Ov. Fast. VI, 61 ; Vell. II,

26 et 74 ; Str. V, 238'; Lucan.
II, 194; Sil. VIII, 366;
PI. III, 64 ; XIIJ, 5 etc. ; Tac.
Ann, XV, 46 ; Suet. Aug. 72 ;

Pt. III, 1, 61 ; Plut. Mar. 46 ;

Syll. 28 sq. : Gell. XVI, 13 ;

App. B. c. I, 65 etc. : Ath. I,

26 : Lih. col. 236 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. : CIL XIV,
p. 288 et 493 ; Head, 21.
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PRiî:SIDIUM, Jéhoudia, 18
F 3. — Localité de l'extrémité

orientale de la province ro-

maine d'Afrique, sur la côte

de la grande Syrte : à l'E. de

l'emboucliure du Pnnareznn.
— Tah. P.<

PRAESIDIUM POMPEI, Dé-
ligrad, 10 B 2. — Ville de la

Thrace (Dardanie, aux confins

de la Mésie supérieure), sur la

rive dr. du Marcjus. — It.

Ant. ; It. Hier. : Tah. P. :

Geiag. R.

PR/ESTI, 8 G /H 4. — Peu-

ple du N.-W. de VIndia intra

Gangem, sur la rive g. du cours

inférieur de YIndus ; soumis
par Alexandre. — Curt. IX,
S, 11.

PR.ffiSUS, Prasus, 12 E (j.

— Ville du N.-E. de la Crète,

à cjuelque distance de la mer ;

le sanctuaire du mont Dicte,

consacré à Zeus, se trouvait

sur son territoire. Ruines. —
Her. VII, 170; Scyl. 47 : Str.

X, 475 et 478 ; Ath. IX, 370 :

Steph. B. ; CIG n" 2561 h
;

Head, 475.

PR^TORIUM. 18 F 3. —
Localité de l'extrémité orien-

tale de la province romaine
d'Afrique, sur la côte de la

grande Syrte, à l.'W. de Ma-
comades Selorum. — Tah. P.

(Cretorlum).

PRiETUTTII, 15 B/C 1. —
Peuple de l'Italie centrale

(rég. V, Picénum, aux confins

des Sabini et des Vestini) :

Vager Prartutianus faisait suite,

au S., à Vager Picenus ; il ren-

fermait des vignobles renom-
més ; c'est de son nom (au

moj-en âge Prutium, Apru-
tium) que dérive le nom mo-
derne d'Abruzze. — Pol. III,

88 : Liv. XXII, 9 ; XXVII,
43 : Sil. XV, 568 ; PI. III, 110

et 112 ; XIV, 66 et 75 ; Pt.

III, 1, 58 ; Steph. B. ; CIL
IX, p. 479 et 485.

PRiîlVALITANA, v. ILLY-
RIA.

PRASIiE. Prasto, près de

Léonidi, 11 C 2. — Ville du
Péloponnèse (côte orientale

de la Laconie), sur le sinus

Argolicus, avec un bon port.

Les Athéniens la brûlèrent en

430 av. J.-C. et ravagèrent

son territoire en 414 ; occupée
par les Argiens à l'époque hel-

lénistique ; restituée à la La-

conie par Auguste. Ruines. —
Aristoph. Pac. 242 et schol.

ad loc. : Thuc. II, 56 : VI,

105 ; VII, 18 ; Scyl. 46 : Pol.

IV, 36 ; Str. VIII; 374 : Pt.

III. 16, 10 : Paus. III, 21, 7 ;

24. 3 sq. : Polysen. II, 15.

PRASIi^E (tr. Pandionis).

Prasas, 11 E 2. — Dème de

l'Attique, sur la côte S.-E.,

au S. de Brauron, avec un bon
port, un temple d'Apollon et

la tombe d'Erysiehthon. C'est

là cjue mettaient à la voile les

Théories sacrées qui se ren-

daient à Délos. Ruines. —
Aristoph. Pac. 242 et schol.

ad loc. ; Thuc. VIII, 95

Liv. XXXI, 45 ; Str. IX, 399

Paus. I, 31, 2 ; Steph. B.

IG I-Tll.

PRASII, 9 D Peuple
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du N. de VIndia intra Gan-
geni, sur le cours moyen du
Gange ; très riche et très puis-

sant ; c'est auprès de Sandra-

cottos, roi des Prasii, que Mé-
gasthène fut envoyé en am-
bassade par Séleucus. — Diod.

XVII, 93 ; Curt. IX, 2, 3 :

Str. XV, 702 sq. ; PI. VI, 68

et 70 ; Arr. Ind. X, 5 ; Pt.

VII, 1, 53 ; Plut. Alex. 62 ;

App. Syr. 55 ; M\. N. an. XVI,
10 etc. : Nonn. XXVI, 61.

PRASUM PROM., cap Del-

gado, 1 a G 8. — Cap de la

côte orientale du continent

africain (ASthiopia interior),

sur l'Océan Indien, au S. de
l'île Menuthias

; point ex-

trême de la navigation grec-

que vers le S. — .Pt. I, 7, 2 :

10, I : II, 1, 6 ; IV. 8, 1 sq. ;

VII, 3, 6 ; Marc. Per. m. e.vt.

I, 10 ; Steph. B.

FREMIS MAGNA, Ibrim,

3 a. — Ville d'Ethiopie, sur la

rive dr. du Nil, en aval de son
confluent avec V Astaboras ;

occupée par Petronius sous le

règne d'Auguste. — Str. XVII,
820 : PL VI, 181 et 184 ; Pt.

IV, 7, 10.

PREPESINTHUS. Despoti-

ko, 12 C /D 5. — Petite île de
la mer Egée * (Cyclades), au
S.-W. cVOliarus. — Str. X,
485 : PI. IV, 66.

PRIANSUS, 12 D 6. —
Ville de la cote méridionale de
la Crète, entre Leben et Bien-

nus. — Steph. B. ; CI G
n° 2556 : Head, 476.

PRIAPUS, Karabogha, 12

FI. — Ville d'Asie Mineure
(Phryi/ia ad Hellespoiitutn),

sur la côte de la Propontide,
à l'embouchure du Granicus,
avec un bon port ; vignobles
aux environs. Colonie de
Milet ou de Cyzique. Alliée

d'Athènes au v"* s. a\'. ,T.-C.

Ruines. — Thuc. VIII, 107 ;

Str. XIII, 582 et 587 ; Mel. I,

97 ; PI. IV, 75 ; V, 141 ; Arr.

An. I, 12, 7 ; Geog. R. ; IG I,

n" 228 sq. ; Head, 537.

PRIENE, Samsoun, 12 F 4.

— Ville d'Asie Mineure (Ca-

rie, lonie), au pied du mont
Mycale, à l'embouchure du
Méandre, en face de Milet ;

située d'abord sur la côte mê-
me du sinus Latmicus, avec
deux bons ports, elle en fut

séparée par les abondantes
alluvions du fleuve. Elle joua
un rôle important dans la

confédération ionienne ; alliée

d'Athènes au v" s. av. J.-C. ;

Milet et Samos .se la dispu-

tèrent ensuite. Patrie de Bias.

Ruines très importantes (Ago-
ra, temple d'Athéna, théâtre,

nombreuses maisons particu-

lières), fouillées par les Alle-

mands de 1895 à 1898; elles

nous donnent une image fidèle

de ce cju'était une petite ville

de province à l'époque hellé-

nistique. — Her. I, 15 etc. ;

Thuc. I, 115; Xen. Hell. III,

2, 17 ; IV, 8, 14; Scyl. 98
;

Pol. XXXIII, 12 ; Liv.

XXXVIII, 13 : Str. XII, 579 :

XIV, 633 sq. ; Mel. I, 87 ; PI.

V, 113: Dion. Per. 825 et

Eust. ad loc. ; Pt. V, 2, 19 ;

40



626 PRIFERNUM — PROCONNESUS

Paus. VII, 2. 7 ; 5, 3 ; ^1.

F. h. VIII, 5 ; Diog. L. I, 5,

2 ; CIG no 2904 sq. ; Id I,

n» 230 sq. ; Head, 590.

PRIFERNUM, près cFAqui-

)a, 15 B 1. — Ville de l'Italie

centrale (rég. IV, Vestini). à

g. du cours supérieur de

V Aternus, au S.-E. d' Amiter'

num. — 2'ab. P. ; Geog. R.

PRIMOPOLIS.
DUS.

ASPEN

PRISTA. Roustchouk, 10

D 2. — Ville de la Mésie infé-

rieure, sur la rive dr. du Da-
nube, en amont d' Apiaria ;

station d'une cohorte de la leç/.

I Italica et d'un détachement
de cavalerie au Bas-Empire. —
Pt. III, 10, 10 ; Socr. H. e. VII,

36 : It. Ant. [Sexantaprista) ;

Tah. P. ; Not. dign. Or. XL.
14 et 32 ; Proc. .^d. IV. 11 :

Geog. R. ; CIL III, p. 1349,

209S et 23 Ki, 4S.

PRIVERNUM (tr. Oujen-

tina), Piperno vecchio, 15 B 2.

— Antenne ville d'Italie

(rég. I, Latium, Volsci), sur

le bord des marais Pontins, au
pied des mojits des VoLsques,

à dr. de V Amasenus ; vignobles

renommés. Soumise par les

Romains en 357 av. J.-C. ;

soulevée en 327 et prise en

326 ; ses mur.s furent rasés et

son territoire forma la tribu

Oufentina ; préfecture et plus

tard colonie. Depuis l'anticiuité

la ville s'est déplacée vers le S.

Ruines. — Cic. Leg. agr. II.

25 : Div. I, 43 ; Liv. VII, 1

etc. ; Verg. ^n. XI, 540 :

Val. Max. VI, 2, 1 ; Str. V
237 : PI. III, 64 ; XIV, 65 ;

Pt. III, 1, 63 ; Ath. I, 26 :

Lih. col. 236 ; Fest. s. v.

Cjentina ; CIL 12, p. 44 sq. ;

X, p. 637, 987, 1017.

PROBALINTHUS (tr. Pan-
dioni-s), 11 D 1. — Dème de

l'Attique, sur la côte orien-

tale, à l'extrémité S. de la

]5laine de Marathon. — Dem.
XXVII, 58 : Str. VIII, 383 ;

IX, 393 ; PI. IV, 24 ; Schol.

Aristoph. Lys. 285 ; Steph.

B. : Suid. ; IG I-III.

PROCHYTA, Procida, 15

B /C 3. — Petite île volcanique

de la mer Tyrrhénienne, sur la

côte de CaTnpanie, entre le

protn. Misenum et l'île j-Ena-

ria. — Verg. ^n.IX, 715:

Ov. Met. XIV, 89 ; Str. I, 60 :

II, 123 ; V, 248 et 258 ; Mel.

II. 121 : Sil. VIII, 542 ; XII,

147 : PI. II. 203 : III, 82 :

Stat. Silv. II. 276 ; .Juv. III.

5 : Pt. III. 1. 79 ; It. Ant. :

CIL X, p. «79.

PROCOLITIA , Carraw -

burgh, 20 E 3. — Localité de

la Bretagne ( Valentia), sur

le vallum Hadriani ; occupée

par la cohors I Batavorum. —
Not. dign. Dec. XL, 39 ;

Geog. R. (Brocoliti) ; CIL
VII, p. 121.

PROCONNESUS, Marmara,
6 H 2 ; 12 F 1. — Ile de la

Propontide, sur la côte d'Asie

Mineure (Mysie, Phrygia ad

Hellespontum), en face de la

péninsule d\Arctonnesus, avec

une ville du même nom au
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S.-W., colonie de Milet, brûlée

par la flotte phénicienne sous

le règne de Darius, soumise
ensuite à Cyzique, alliée d'A-

thènes au V* s. av. J.-C. Patrie

d'Aristée. Carrières célèbres

de marbre blanc, utilisées no-

tamment pour la construction

des édifices de Cyzique. —
Her. IV, 14 etc. ; Xen. Hell.

I, 1, 18 etc. ; Scyl. 94 ; Vitr.

II, 8 ; VI, 6 : Str. VII, 331 ;

XIII, 587 sq. ; Mel. II, 99 :

PI. V, 151 ; Pt. III, 11, 14 :

VIII, 11, 8: Paus. VIII, 46.

2 ; App. B. c. V, 139 ; Zos. II,

30 ; Hier. ; Eust. Ad Dion.

Per. 530 ; CIG n» 3697 ; IG I,

u» 228 sq. : CIL III, p. 2236 :

Head, 537.

PROCONSULARIS. v.AFRI-
CA et ZEUGITANA.

PRONECTUS. 12 H 1. —
Ville d'Asie Mineure (côte

occidentale de la Bithynie),

sur la Propontide, à l'entrée

méridionale du golfe d' Asta-

cus. — Socr. H. e. VI, 16 :

Soz. VIII, 18; Tab. P. [Pro-

netios) : Hier.

PRONNI. près de Tsanata,

11 A 1. — Ville do la côte S.-E.

de l'île de Céphallénie. Alliée

d'Athènes au déJout de la

guerre du Péloponnèse. Rui-
nes. — Thuc. II, 30 ; Pol. V,

3 ; Liv. XXXVIII, 18 ; Str.

X, 455 (IIpwVT.ffOî) ; /(/ IX,
1. p. 141 ; Head, 428.

PROPAXUS, Antipaxos, 10
B 4. — Petite île de la mer
Ionienne, sur la côte d'Epire,

au S. de Paxus. — Pol. II,

10 ; PI. IV, 52 ; Dio C. L, 12.

PROPHTHASIA, v. PHRA.
PROPONTIS. nier de Mar-

mara, 12 E /G 1. — Mer inté-

rieure entre la côte S.-E. de
Thrace et la côte N.-W. d'Asie

Mineure (Bithynie et Mysie,

Phrygia ad Hellespontum),

communiquant avec le Pont
Euxin par le Bosphore de
Thrace et avec la mer Egée
par l'Hellespont ; son nom
indique cju'elle était comme le

vestibule du Pont Euxin pour
les navigateurs venus du S.

Elle a la forme d'un ovale

irrégulier ; côtes découpées,

surtout sur la rive asiatique,

avec quelques îles et de nom-
breux ports. Grande impor-
tance historic[ue et commer-
ciale : voyage légendaire des

Argonautes, guerre de Troie,

expéditions des Phéniciens et

des Ioniens, guerres médiques,
expédition d'Alexandre, etc.

— .^schyl. Fers. 876 ; Her.
IV, 85 ; Scyl. 67 et 94 ; Pol.

IV, 39 et 42 ; XVI, 29 ; Apoll.

Rh. I, 935; Scymn. 713;
Str. II, 126 ; XIII, 581 sq. ;

Mel. I, 7 etc. ; PI. IV, 75 etc. ;

Dion. Per. 135 sq. : Pt. V, 2,

1 sq. ; VII, 5, 3 ; VIII, 11, 2

et 17, 2 : App. B. c. V, 138 ;

Agfithem. I. 13 : II. 14.

PROSOPIS. 3 C 1 ; 3 6. —
Ville d'Egypte (Delta), à dr.

du bras le plus occidental du
Nil (ost. Canobicum), en ainont

du point où l'ost. Bolbitinum
s'en détache. Chef-lieu d'un

nome. — PI. V, 49 ; Steph. B. ;

Head, 864.
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PROTE, Prodano, 11 B 2. —
Petite île de la mer Ionienne,

sur la côte occidentale du
Péloponnèse (Messénie), au

N. de Pylus. — Thuc. IV, 13

Str. VIII, 348 ; Mel. II. 110

PI. IV, 55 : Pt. III. 16. 23

Steph. B.

PROVINCIA ROMANA. v.

NARBONENSIS GALLIA.

PRUSA. Brousse, 12 lï 1. —
Ville d'Asie Mineure (Bithynie,

aux confins de la Mysie. Phry-

gia ad Hellespontum), dans

une plaine fertile, entre le

mont Olympe et la côte de la

Propontide ; vignobles ; sour-

ces thermales. Fondée par le

roi frusias, sur le conseil

d'Hannibal : très florissante

sous l'Empire romain. Patrie

de Dion Chrysostome.^ —
Str. XII, 564 ; PI. V, 148 ;

PI. j. Ep. X. 85 ; Dio Chrys.

Or. 43. p. 585 ; Ath. II,

43 ; Zos. I, 35 ; Hier. ; CI G
no 3717 sq. ; CIL III, p. 61,

976, 1263 ; Head, 517.

PRUS.A AD HYPIUM. v.

CIERUS.

PRUSIAS, V. CIUS.

PRYMNESSUS, Soïlen, près

d" Ai'iijuni-K-iraliissar, 7 C 3. —

-

Ville d'Asie Mineure (Phrygie),

au N.-E. de Synnada. — Pt.

V, 2, 24 ; Paus. V, 21, 11 :

Hier. ; CIG n» 3818 sq. ;

CÏL III, p. 1271 et 2316, 22 ;

Head, 683.

PSACUM PROM., cap Spa-

d), 12 B 6. — Cap de la côte

N.-W. de la Crète, à l'E. du

prom. Cimarus. — Pt. III,

17. 8.

PSEBO. V. COLOE

PSELCHIS, Dakkeh, 3 D 5.

— Ville d'Egypte (Dodécas-

chène), sur la rive g. du Nil, en

aval d' Hiera Sycaminos. Prise

par C. Petronius en 23 av.

J.-C. et occupée ensuite par

une garnison romaine. Ruines.

— Str. XVII, 820 ; PI. VI,

181 ; Pt. IV, 5, 74; Aristid.

Or. I, p. 512 ; Dio C. LIV,

5 ; It. Ant. ; Tab. P. ; CIG
n° 5073 sq. ; CIL III, p. 16,

1213, 2220, 2300.

PSOPHIS, 11 B 2. — An-
cienne ville du Péloponnèse

(N.-W. de l'Arcadie, aux con-

fins de l'Elide), au pied de

l'Erymanthe. Résidence d'Ale-

méon ; en 219 av. J.-C. elle

appartenait aux Eléens ; Phi-

lippe V de Macédoine la leur

enleva. — Pol. IV, 68 sq. ;

Apollod. II, 5, 4 etc. ; Ov.

Met. V, 607 ; Mel. I, 43 ; PI.

IV, 20 ; Pt. III, 16, 19 ; Paus.

VIII, 23, 8 : 24. 1 sq. ; Head,

453.

PSYLLI, 18 F 3. — Peuple

de l'Afrique septentrionale,

sur la côte de la grande Syrte,

à rW. des Nasamones ; il

passait pour charmer les ser-

pents. — Her. IV, 173 ; Str.

II, 131 ; XIII, 588 ; XVII,
814 et 838 ; Lucan. IX, 891 ;

PI. V, 27 etc. ; Pt. IV, 4, 10 ;

.-El. N. an. I, 57 etc. ; Plut.

Cat. min. 56 ; Dio C. LI, 14 ;

Hesyeh.

PSYRA, Psara. 12 D 3. —
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Petite île rocheuse de la mer
Egée, au N.-W. de Chio, avec

une petite ville du même nom
sur la côte S.-E. — Hom. ()d.

III, 171 : Cic. Ad Au. XVI,
33 ; Str. XIV, 645 ; PI. V,

134 ; Hesych. ; CI G n» 2245.

PTANDARIS, Tanir, 7 F 3.

— Ville d'Asie Mineure (Cap-

padoce), au N. d^ Arahissus,

au pied de V Antitaurus. — //.

Ant.

PTELEUM, Phtélion, 11 C
1. — Ville dp la côte de Thes-

salie, à l'entrée méridionale

du sinus Pagasaeus ; Antio-

chus y débarqua en 192 av.

J.-C. : les Romain.s la détrui-

sirent en 171 ; elle se releva

ensuite. Ruines. — Hom. II.

II, 697 ; Liv. XXXV, 43 etc. :

Str. VIII, 349 ; IX, 433 sq. :

Mal. II, 44 ; Lucan. VI, 352 :

PI. IV, 29 : Hesych. ; IG IX,
2, p. 34.

PTERIA, Boghaz-Keui, 7
E 2. — Ville d'Asie Mineure
(Galatie, Trocmi, aux confins

du Pont Galatique et de la

Cappadoce) ; ancienne capi-

tale de l'empire de.s Hétééens
(Chet) ; Cyrus y livra une ba-

taille indécise à Crésus. Ruines
très importantes de l'époque

hétéenne, xv<'-xi^ s. av. J.-C,

fouillées en 1907 par une
mission allemande (temples et

palais, où l'on a retrouvé de
nombreuses tablettes cunéi-

formes provenant des archives

royales et contenant, en parti-

culier, le texte des traités

conclus avec l'Egypte). —
H or. I, 76 : Steph. B.

PTOLEMAIS, Tolmita, 6 G
4 : 18 G 3. — Ville de la côte

de Cyrénaïque, à l'W. de Cy-
rène ; fondée par les Ptolé-

mées sur l'emplacement de
l'ancien port de Barca ; gênée
dans son développement par
le manque d'eau potable.

Justinien restaura ses aque-
ducs. Ruines. — Str. XVII,
837 ; Mel. I, 40 ; PI. V, 31 sq. ;

Pt. IV, 4, 4 ; 15, 5 ; Stad. m.
m. 65 ; Amm. XXII, 12 ;

Serv. Ad ^n. IV, 42 ; It.

Ant. : Tab. P. ; Proc. JSd. VI,

2 ; CI G no 5184 sq. : CIL III,

p. 6 et 1199 ; Head, 874.

PTOLEMAIS, v. ACE,

PTOLEMAIS HERMIU ,

Menschiyé, 3 3. — Ville

d'Egypte (Thébaïde), sur la

rive g. du Nil, en amont de

Chemmis ; habitée par des

Grecs au temps des Ptolémées.

Ruines. — Str. XVII, 813 ;

PI. V, 61 ; Pt. I, 15, 11 ; IV,

5, 66 ; VIII, 16, 10; Zos. I,

71 ; Hiei'. ; CIL III, p. 2048.

PTOLEMAIS THERON ou
EPITHERAS, Ras-ed-Débir,

3a. — Ville d'Ethiopie {Tro-

glodytice), sur la côte occiden-

tale du sinus Arabicas. Fon-
dée par Ptolémée Philadel-

phe (282-246 av. J.-C.) ; grand
centre du commerce des élé-

phants et des tortues et de

l'exportation de l'ivoire. —
Agatharch. 84 et 105 ; Diod.

III, 41 : Str. XVII, 768 .sq. :

Mel. III, 80 ; PI. VI, 171 et

220 ; Per. m. E. 3 et 4 ; Pt. I,

8, 1 ; IV, 7. 7 ; Agathein. I,

13.
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PTOUS. Skioponéri, 11 D 1.

— Montagne de la Béotie,

entre le lac Copaïs et la côte

du sinus Euboïeus ; tirait son

nom de Ptoos, fils d'Apollont

Sanctuaire célèbre d'Apollon

Ptoios, dépendant de Thèbes,

avec un oracle très consulté.

Ruines importantes, fouillées

parl'Ecole française d'Athènes

(temple dorique, source sacrée,

statues archaïques). — Her.

VIII, 135 ; Str. IX, 413 ; Paus.

IX, 23, 6 : Plut. Pelop. 16 :

IG VII, n» 4135 sq. ; CIL III,

p. 1316 et 2080.

PUDNU, Bédoui?, 5 G 7. —
Ville de la côte occidentale de

VArabia Félix (Sahaei), sur

le sinus Arahicus. — Pt. VI,

7, 7; VIII. 22, 5.

PULCHRUM PROM., v.

APOLLINIS PROM.

PUNICUM, Santa Marinel-

la, 13 C 3. — LocaUté d'Italie

(rég. VII, Etrurie), sur la mer
Tyrrhénienne, à l'W. de Pyrgi,

et sur la via Aurélia. Devait

son nom plus vraisemblable-

ment à une enseigne de mai-

son de commerce qu'à un an-

cien établissement phénicien.

Ruines. — Tah. P. ; Geog. R.

PURA, Puhra, 8 F 4. —
Ville de l'intérieur de la Ga-

drosie, métropole du pays au

temps d'Alexandre. — Arr.

An. VI, 24, 1.

PUT, V. PHUT.

PUTEA, 17 E 3. — Ville

de l'Espagne Tarraconaise

(Bastetani, conv. Carthagi-

nicnsie), au S. du Sucrn. —
It. Ant.

PUTEA, 18 D 2. — Ville

du S. de la province romaine
d'Afrique, à l'W. du lac Triton.

— Pt. IV, 3, 39.

PUTEA PALLENE, 18 E 2.

•— ^'ille de la côte de la pro-

vince romaine d'Afrique (Lo-

tophagi), à l'E. de la petite

Syrte. — Tah. P.

PUTEOLI, précédemment
DICiEARCHIA (col. Neronen-
sis Claudia Aug.^ puis Flavia

Aug., tr. Palatina), Pouzzoles,

15 C 3. — Ville d'Italie (rég. I,

Campanie), sur le sinus Cuma-
nus, à l'W. de Naples, reliée

à Capoue par la via Capuana ;

dans une région volcanique

parsemée d'excavations (pu-

tei), de solfatares, de sources

thermale». Colonie grecque de

Samos, sous le nom de Dicae-

archia, vers 520 av. J.-C. ;

dépendit ensuite de Cumes, à

laquelle elle servait de port ;

reçut des Romains la civ. sine

suffragio vers 330 ; grand rôle

dans la 2" guerre punique ;

Scipion y établit un portorium

en 199 ; colonie romaine en

194. Principal port, d'Italie

à la fin de la République et au
début de l'Empire, en rela-

tions avec la Sicile et la Sar-

daigne, l'Espagne, Délos, l'E-

gypte, la S.yrie ; c'est là

qu'étaient débarqués les blés

de l'annone destinés à Rome ;

exportation de soufre, de

pouzzolane, de vins, de caeru-

leum : de nombreux négociants

orientaux l'habitaient et y
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avaient introduit leurs reli-

gions nationales. Supplantée
en partie par Ostie après la

construction du Portus Au-
gusti de Claude. Caligula

l'avait reliée par un pont de

bois à Baiae ; Néron voulut

creuser un canal entre Pouz-
zoles et Ostie, par le lac Aver-
ne ; il donna à Pouzzoles le

jus coloniae ; colonia Flavia

sous Vespasien. Ruines im-

portantes {macellum, impro-
prement appelé temple de
Sérapis ; amphithéâtre ; villas

de plaisance aux environs). —
Varr. De l. l. V, 25 ; Cic. Pro
Plane. 26 ; Phil. II, 41 ; Ad
Alt. I, 4 etc. ; Liv. XXIV,
7 etc. ; Diod. IV, 22 etc. ;

Vell. I, 16 ; Val. Max. I, 3,

8; Str. III, 145; V, 245;
XVII, 793 ; Mel. II, 70 ; Senec.

Ep. 11 ; PI. III, 61 ; XVI, 202

etc. ; Jos. Ant. XIX, 1, 1 ;

Tac. Ann. XIV, 27 : Hist. III,

67 ; Suet. Aug. 98 ; Calig.

19 et 32 ; Claud. 25 ; Stat.

Silv. IV, 3 ; Plut. Syll. 37 ;

Dio C. LIX, 17 etc. ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Fest. ; Geog. R. ;

IG XIV, p. 219 ; CILX, p.

182, 971, 1008.

PYDNA, Kitros, 10 C 3. —
Ville du S. de la Macédoine,

bâtie d'abord sur le .sinus

Thermaïcus, au S.-E. de Me-
thone ; prise par le roi de

Macédoine Archélaus en 411

av. J.-C. et reconstruite un
peu en arrière, à quelc^e dis-

tance de la mer. Occupée par
les Athéniens ; livrée par tra-

hison à Philippe II en 356.

Paul-Emile y vainquit Persée

en 168. Ruines. — Thuc. I, 61 ;

II, 137 ; Dem. I, 5 etc. ; Scyl.

26 ; Scymn. 226 ; Liv. XLIV,
32 sq. ; Diod. XIII, 49 etc. ;

Str. VII, 330 ; PL IV, 34 ;

Arr. An. III, 5, 3 ; Pt. III, 13,

15 ; Plut. jEm. Paul. 48 ;

C/6'no 1957 ; CILUI, p. 116 ;

Head, 218.

PYDN^, la.— Ville d'Asie

^Mineure, sur la côte de la Ly-
cie, à VW. de l'embouchure du
Xanthus, entre Telmissus et

Patara, au pied du mont
Cragus. Ruines. — Pt. V, 3, 5

(K»/a): Sfad. m. m. 248.

PYGELA. 12 F 4. — Ville

d'Asie Mineure (côte de Ly-
die, lonie), sur le sinus Cays-

trius, au S.-W. d'Ephèse, avec
un temple d'Artémis Muny-
chia. Fondée, disait-on, par
Agamemnon ; fit partie de
la confédération maritime
athénienne. Vignobles appré-

ciés aux environs. — Xen.
Hell. I, 2, 2 ; Liv. XXXVII, 1 ;

Str. XII, 651 ; XIV, 639 ;

Mel. I, 88 {Phyela) ; PI. V,

1 14 (id.) ; Polya?n. VII, 23, 2
;'

IG I, n» 234 sq.

PYL/E ALBANICvE. v. AL-
BANICvE PYLiE.

PYL^ CASPI^, V. CAS-
Fï/E PYLiE.

PYLi^E CILICIiiE, v. CILI-

CIJE FYLJE.

PYLiE SUSIDES ou PER
SIDES. V. SUSIDES PYLyE.

PYLORA, Poliur, 8 D 4. —
Petite île du golfe Persique.
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sur la côte de Perse, en face

du prom. Tarsia. — Arr. Ind.

XXXVII, !).

PYLUS, 11 B 2. — Ville du
Péloponnèse (Elide, Acroria).

sur le Ladon, à l'E. tV Elis,

au pied du mont Scollis. Oc-
cupée par les Spartiates en
402 av. J.-C. ; les démocrates
exilés d' Elis s'y établirent en
366. — Xen. Hell. VII, 4,. 16 :

Apollod. III, 15. 5: Diod.

XIV, 17 ; Str. VIII, 338 :

351 sq. : PI. IV, 14; Paus. VI,

22. 5.

PYLUS, Palspokastro. près

de Navarin, 11 B 3. — Ville

du Péloponnèse, sur la côte

occidentale de la Messénie, au
S. de l'embouchure du Selas,

en face de l'île de Sphactérie.

Capitale de Nestor à l'époque

homéricjue. Se souleva contre

Sparte lors de la 2" guerre de
Messénie. Occupée et fortifiée

par les Athéniens en 424 av.

J.-C. ; ils la gardèrent après

la cajaitulation des Spartiates à

Sphactérie et jusqu'à la fin

de la guerre du Péloponnèse.
Disputée entre les Messéniens
et la ligue achéenne à l'époque

hellénistique. On 3' voyait le

palais de Nestor et un temple
d'Athéna Coryphasia. Ruines.
— Hom. II. i, 252 etc : Od.

I, 93 etc. ; Pind. 01. IX. 46 ;

Her. VII, 163 ; IX, 34 ; Thuc.
IV, 3 etc. ; Pol. XVIII, 25 :

Apoll. Rh. I, 157; Liv. XXVII,
30 ; Str. VIII, 359 : Mel. II,

52 ; PI. IV, 15 ; Pt. III. 16. 7 :

Paus. IV, 36 etc. ; Tub. P. ;

Geog. R. ; Head, 433.

PYRALAvE INSUL/E, iles

Manda et Lainou. 1 a G 8. —
Iles de la côte orientale du
continent africain (JEthiopia

interior, Azania), sur l'Océan
Indien. — Per. m. E. 15.

PYRAMIDES. Pyramides,
3 è. — ^lonuments d'Egypte
(Heptanomis, aux confins du
Delta), sur la rive g. du Nil, en
aval et à l'W. de Memphis :

tombeaux des Pharaons de
l'Ancien Empire, en partie

conservés ; les trois principales

sont celles de Chéops, Ché-
phren et Mykérinos, à Gizeh.
— Her. II, 8 etc. ; Diod. I, 52
etc. ; Str. XVII, 811 etc. ;

Mel. II, 55 ; PI. V, 61 etc. :

Paus. IX, 36, 5 ; Dio C. LUI,
23 ; Not. dign. Or. XXVIIT,
6 ; Vib. Seq. ; CI G n" 4699 sq. ;

CILlll. p. 8, 967. 1208.

PYRAMUS, Djihan, 7 E /F

3/4. — Fleuve d'Asie Mi-
neure (Cappadoce et Cilicie),

prenant sa source près d'.-I-

Tahissus, coulant du N.-E. au
S. -AV., traversant le Taurus
et se jetant sur la côte septen-

trionale du sinus Issicus. Cours
profond et rapide, charriant

beaucoup d'alluvions. — Xen.
An. I, 4, 1 ; Scyl. 102 ; Apol-

lod. III, 1, 1 ; Curt. III, 4, 7

et 7, 5 : Str. I, 53 ; XII, 536 ;

XIV, 675 ; Mel. I, 70 ; PI. V,

91 ; Dion. Per. 867 ; Arr. .4?!.

II. 5, 8 ; Pt. V, 8, 4 : ^1. N. an.

XII, 29 ;' Stad. m. m. 159 sq. ;

Avien. 1031.

PYREN.ffiI ^MONTES, Py-
rénées, 17 E /G 1 ; 19 C /E 5. —
Chaîne de hautes montagnes
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orientées de l'W. à TE.,

entre l'Océan Atlantique (ma-

re Cantabricum) et la Méditer-

ranée (mare Baîearicuni), de-

puis le prom. Œasso jusqu'au

prom. Pyr.enaeum, séparant

la Gaule de l'Espagne. Tom-
bant à pic vers le N. et se ter-

minant par de hauts plateaux

du côté du S. ; franchissable

seulement aux extrémités ;

riche en gisements minéraux e%

très boisée ; de nombreux
fleuves et rivières en sortent.

Hérodote parle d'une ville

appelée Pi/rene, aux sources

de V Ister ; Strabon croit que
la chaîne des Pyrénées est

orientée du N. au S. ; Pline le

]>remier indique exactement
sa direction. — Her. II, 33 ;

Aristot. Mirab. 88 ; Pol. III,

:U ; Cœs. B. c. III, 19 : Liv.

XXI, 23 etc. ; Diod. V, 25

<tc. ; Str. II. 71 etc. : III,

137 etc. : Mel. II, 74 etc. :

III, 20 sq. ; Luean, IV, 84 ;

Senec. Q. mit. 1 ; Sil. III,

417 sq. : PI. IV, 109 sq. :

l't. I, 1.5, 2 : VIII, 4, 2 ; 5. 2 :

.lust. XLIV, 1 : Dio C. XLI,
20 etc. ; Agathem. II, 9 ;

ÎMarc. Per. m. e.rt. II, 17 ;

It. Ant. ; Eust. Ad Dion. Per.

338 ; CIL XII, p. 346 et 522.

PYREN^EUM PROM., cap
(le C'reu-, 17 G 1. — Cap du
N.-E. de l'Espagne Tarra-

conoise (lacetani), aux confins

de la Gaule Narbonnaise, à

l'extrémité orientale des Py-
rénées, avec un temple de

Vénus. — Liv. XXVI, 19:

Str. IV, 178 et 181 ; Mel. II,

84 ; III. 15 ; PI. IV, 110 :

Tab. P.

PYRETUS, Prut, 16 I 2. —
Rivière de la Sarmatie d'Eu-
rope, affluent de g. du Da-
nube, qu'elle rejoint à l'entrée

de son delta, auprès de Troes-

mis. — Her. IV, 48.

PYRGI, 11 B 2. — Ville du
Péloponnèse (Elide, Triphy-

lie, aux confins de la Messénie),

à peu de distance de la mer,

au N. de l'embouchure de la

Neda. — Her. IV, 148 ; Pol.

IV, 77 et 80 ; Liv. XXVII, 32 -;

Str. VIII. 348 ; PI. IV, 22.

PYRGI, San Severa, 13 C 3-

— Ville d'Italie (rég. VII,

Etrurie), sur la mer Tyrrhé
nienne et sur la via Aurélia, à

rVV. de Caere, à laquelle elle

servait de port. Sans doute

d'origine grecque : elle ren-

fermait un temple d'Eilei-

thyia ou Leucothéa (Mater

Matuta), dont Denys de Syra-

cuse s'empara en 384 av. J.-C.

et où il fit un riche butin ;

colonie romaine au début du
II'' s. En décadence sous l'Em-

{)ire. Ruines. — Aristot.

Œcon. II, 21 : Liv. XXXVI,
."î

: Diod. XV, 14; Verg. ^n.
X, 184 et Serv. ad loc. ; Str.

V. 225 sq. : Mel. II, 72 ; PI.

III. 51 ; Mart. XII, 2 ; Suet.

xVfr. 5 : Pt. III, 1,4; Polya?n.

V. 2, 21 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Rut. Nam. I, 223 ; Geog. R. ;

CIL XI, p. 546.

PYRRHA, 7 «. — Ville

d'Asie Mineure (Lycic), à

quelque distance de la mer, à
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]'VV. de Phellus PI. V, 100.

PYRRHA, Pira, 12 E 2, —
Ville de l'île de Lcsbos, au
fond de la vaste baie qui sé-

pare en deux parties la côte

S.-W. En partie abandonnée
dès le temps de Strabon.

Ruines. — ïhuc. III, 18 etc. ;

Scyl. 97; Str. XIII, 617:
Diod. XVII, 29 ; Mel. II, 101

;

PI. V, 139; Ath. III, 88;

Head. 5tJ3.

PYRRHA, 12 F 4. — Ville

d'Asie Mineure (côte de Carie,

lonie), sur la ri%'e méridionala

du sinus Latinicus, à l'E. de
Milet. — Str. XIV, 636 ; PI. V,

109 ; Pt. V, 2, 5.

PYXUS, V. BUXENTUM.

QUADI, 21 G /H 4. — Peu-
ple barbare fixé, aux premiers

siècles de l'ère chrétienne, dans
le S.-E. de la Germanie indé-

pendante, au N. du Danube
(vallée du Marus, auj. Mo-
ravie). Ptolémée cite un
certain nombre de villes

de leur territoire, portant

des noms celtiques, qu'elles

devaient sans doute aux
anciens habitants de ce paj-s.

En bons termes avec les Ro-
mains au début du règne de

Tibère, ils s'allièrent ensuite

jDOur les combattre à leurs voi-

sins les Marcomans ; malgré

les traités de paix que leur

imposèrent Marc Aurèle, puis

Gommode, ils ne cessèrent

d'attaquer les frontières ro-

maines aux II <* et m" s. : a\i

IV "^ ils disparaissent de l'his-

toire. — Str. VII, 290 ; Arr.

An. I, 3, 2 : Tac. Ann. II, 63 ;

XII, 29 sq. ; Hist. III, 5 et 26 ;

Germ. 42 ; Pt. II, 11, 26 ; Dio

C. LXXI, 8 etc. ; Hist. Aug.
M. Ant. ph. 14; Comm. 3;
Aurelian. 18 ; Herodian. I,

6; Amm. XVII, 12; XXIX,
9 ; Eutr. IX, 9 ; Zos. III, 1

etc. ; Tab. P. ; Not. dign. Or.

XXXI, 56.

QUERQUETULUM, Cor-

eollo ?. 15 A 2. — Ancienne
ville d'Italie (rég. I, Latium),

à g. de l'Anio, au N.-E. de

Gabii ; disparue à l'époque

historique ; elle avait donné
son nom à l'une des portes de

Rome {porta Querquetulana).

— Dionys. V, 61 ; PI. III, 69 ;

CIL XIV, p. 433.

QUINTANOS (AD), v. LA-
BICI.

QUINTILIANA, 18 E 3. —
lyocalité de la côte de la Tri-

jiolitaine, à l'W. de Leptis

magna. — Tuh. P. "
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QUIZA, Pont du Chélif, 18
Cl. — Ville de la côte de la

Maurétanie Césarienne, à l'em-

bouchure du Chylemath. Co-

lonie romaine d'après Ptolé-

iiiée. Ruines. •— Mel. I, 31

{Avisa) ; Pi: V, 19 ; Pt. IV, 2,

3 (BoJ'.Ça) ; II. Ant. ; CIL
VIII, p. 828 et 2032.

RABBATH AMMON, v.

PHILADELPHIA.

RABBATH MOAB, voir

AREOPOLIS.

RABON, Jiu (Szil), 10 C 1 /2.

— Rivière de la Dacie, sortie

des montes Serrorum, affluent

de g. du Danube, qu'elle re-

joint en aval aVAugusiac. —
Pt. III, 8, 2.

RACATyE, 21 G /H 4. —
Peuple du S.-E. de la Germanie
indépendante, entre la rive g.

ilu Danube et les montes Sar-

matici. — Pt. II, 11, 26.

RADANTIA, Regnitz, 21

D 4. — Rivière de l'W. de la

Germanie indépendante (Her-

munduri), affluent de g. du
Mœnus ; son nom apparaît

pour la première fois au moyen
âge dans les Annales Laures-

hamenses.

RjETIA, Suisse orientale,

Tyrol septentrional, Bavière

méridionale, 21 C /E 4 /5. —
Avant la conquête romaine
toutes les peuplades belli-

queuses et pillardes qui occu-

paient les deux versants des

Al|3es centrales {Alpes Rae-
lictie), dans les hautes v'allées

du Ticinus, de V Addua, de
V Athcsis, du Dravus, de W-E-

nus et du Mhenus, étaient

soit de race celtique, soit d'o-

rigine illyrienne, ou peut-

être apparentées aux Etrus-

ques. Le versant méridional

fut annexé par Auguste à
l'Italie ; le versant septen-

trional fut conquis par Ti-

bère et Drusus en 15 av. .I.-C.

et forma, avec la Vindélicie,

une province procuratorienne.

La Rétie désormais s'étendit

des Alpes au Danube et du'

Rhin à VAî!nus, avec Augusta
Vindelicorum comme ville

principale ; elle comprenait
un pays de montagnes boi-

sées au S. et une plaine fer-

tile au N. ; elle exportait

des bois de construction, du
bétail, des peaux, du vin,

etc. Au Bas-Empire elle fut

divisée en deux provinces :

Raetia I (l'ancienne Rétie

propreinent dite, capit. Curia),
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Raetia II (l'ancienne Vindé-
licie, capit. Aug. Vindelico-

rum), dépendant de la pré-

fecture et du vicariat d'Italie.

— Pol. XXXI. 10 ; Liv. V.

33 ; Ep. CXXXVI : Verg.

Georg. II, 90 ; Vell. II, 39 ;

Str. IV, 204 sq. : VII, 313 sq. :

PI. III, 133 etc. : Tac. Ann. I,

44 ; Hist. I, 1 1 etc. ; Gerni. 41 ;

Suet. Aug. 21 et 77 ; Pt. Il,

12 etc. : VIII. 5, 2 etc. : Just.

XX, 5 ; App. Illyr. 6 et 29 :

Dio C. LIV, 22 ; Zo^. I. 52

etc. ; Claud. / T' cos. Hon. 441 ;

B. gild. 350 : Not. dign. Occ.

I, 43 etc. : CIL III, p. 706-

2328, 50.

R^ETICiE ALPES, v. AL-
PES RiîLTICiî:.

RAGABA. Radjib, 4 C 2. —
Ville do la Palestine (Peraca).

à dr. du Jabbok. — Test. V. :

.Tos. A7}t. XIII, 15, 5.

R/KGJE, plus tard EURO-
PUS, Raï, 8 D 2. — Ville du
N. de la Médie, au pied du
inont lasonius, sur la route

d'Ecbatane aux Portae Cas-

piae. Résidence de printemps
des rois parthes. Au moment
de la captivité de Babylone
elle reçut une partie des Juifs

exilés. Eprouvée par de fré-

quents tremblements de terre :

reconstruite par Ptolémée Xi-

cator sous le nom d' Europus.
Ruines. — Test. V. : Isid.

Char. 7 ; Diod. XIX, 44 ; Str.

XI, 514 et 524 : Arr. An. III,

20, 2 ; Pt. VI, 2, 17 : VIII.

21, 11 ; Ath. XII, 513.

RAGIANI C /D 2.

Régi'on du N. de la .Médie,

dont Ragae était la capitale.

— Isid. Char. 7 ; Pt. VI, 2, 6.

RAITHU, Tor, 3 D 2. —
Ville de l'Arabie Pétrée, .sur

la côte S.-W. de la presqu'île

du Sinaï. — Pt. V, 17, 3.

RAMA, Ramé, 4 C 2. —
Ville du N.-W. de la Pales-

tine (Galilée), aux confins de
la Phénicie, à l'W. de Giscala.

— Test. y.

RAMA. Ramé, 4 C 3. —
Ville du N.-W. de la Palestine

(Galilée), aux confins de La

Phénicie, à l'W. d'Hazar. —
Test. V.

RAMA, Er-Ram, 4 C 4. —
Ville de la Palestine (Judée),

au X. de Jérusalem ; place

forte à la frontière des royau-

mes de Juda et d'Israël. —

-

Test. V. et N. ; Jos. Ant.

VIII. 12, 3 ; Eus. On.

RAMOTH GILEAD, Es-

Salt, 4 C 3. — Ville de la Pa-

lestine {Peraea), à l'E. du
Jourdain, au S. du Jahbok.

Place forte, enlevée par les

Syriens à Achab, qui fut tué

en essayant de la reprendre. —
Test. V. ; Eus. On.

RAPHIA, Réfa, 4 B 4. —
Ville du S.-W. de la Pales-

tine, à la frontière de l'Idumée,

sur la route de Gaza à Ehino-

colura, avec un mauvais port.

Disputée par les Juifs et les

Egj^ptiens ; Ptolémée IV Phi-

lopator y liattit Antiochus le

Grand en 216 av. J.-(_". : res-

taurée par Gabinius. Ruines.
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— Test. V. ; Pol. V, 80 et 86 ;

Liv. XXXV, 13 ; Diod. XX,
74 ; Str. XVI, 759 ; Jos. Ant.

XIII, 13, 3 etc. ; B. j. I, 4 etc. ;

Pt. V, 16, 6 ; Hier. ; It. Ant. ;

Head, 806.

RATyE, Leicester, 20 F 4. —
Ville de rintérieur de la Bre-

tagne (Flavia Caesariensis,

Coritavi), sur la route de
Lindum à Londinium. — Pt.

II, 3, 20 ('Pays) ; It. Anf. ;

Geog. R. ; CIL VII, n" 1109.

RATIARIA (col. Ulpia, tr.

Papiria), Artchar, 10 C 2. —
Ville de la Mésie supérieure,

sur la rive dr. du Danube, en
aval de son confluent avec le

Timacus. Station d'une lé-

gion et d'un détachement
de la flottille romaine du
Danube. — Pt. III, 9, 4 ;

It. Ant. : Tab. P. ; Not. dif/n.

Or. XI, 38 ; XLII, 38 et 43 ;

Hier. ; Proc. .^d. IV, 6
;

Geog. R. ; CIL III, p. 263-

2328, 98.

RATIATUM, Rezé, dans
le pays de Retz, 19 C 3. —
Ville de la Gaule Celtique

(Pictones), plus tard de l'Aqui-

taine, à peu de distance de
l'Océan Atlantique. — Pt. II,

7, 10; Greg. Tur. In glor.

conl. 53 : CIL XIII, 1, p. 149.

RATIS, île de Ré, 19 C 3. —
Ile de l'Océan Atlantique, sur

la côte de la Gaule Celtique

(Santones), plus tard de l'A-

((uitaine, au N. de l'île d'Olia-

rus. — Geog. R.

RATUMAGUS, v. RQTO-
MAGUS.

RAUDA. Roa, 17 D 2. —
Ville (le l'Espagne ïarraco-
naise ( Vaccaei, conv. Clunien-
sis), sur le Durius et sur la

route à'' Asturica à Caesarau-
gusta. — Pt. II, 6, 50 ; It.

Ant.

RAUDII CAMPI, 13 B 2. —
Plaine de l'Italie du N. (rég.

XI, Cisalpine, Libici), sur la

rive g. du Pô, au S. de Ver-

ccllae. Marins y battit les

Ciinbres en 101 av. J.-C. —
Vell. II, 12 : Flor. III, 3 ;

Plut. Mar. 25 ; Aur. Vict.

Vir. m. LXVII : Oros. V, 16 ;

CIL V. p. 736.

RAURANUM, Rom, 19 D 3.

— Ville de la Gavile Celtique

(Pictones), plus tard de l'Aqui-

taine, au S.-W. de Limonum.
— Paulin. Ep. X, 249 ; It.

Ant. : Tnb. P. ; CIL XIII, 1,

p. 154.

RAURICA, v. AUGUSTA
RAURICORUM.

RAURICI ou RAURACI,
19 G 3. — Peuple de la Gaule
Celtique, plus tard de la Bel-

gique, puis de la Germanie su-

périeure, sur la rive g. du Rhin,
entre les Vosges et le Jura.

Dé]3endait au Bas-Empire de
la Maxima Sequanorum. —
Cxs. B. f7. I, 2 ; VII, 75 ; PI.

IV, 106 : Pt. II, 19, 18 ; Amni.
XIV, 10 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

CIL XIII, 2. p. 51.

RAVENNA (tr. Camilia),

Ravenne, 13 D 2. — Ville

d'Italie (rég. VIII, Emilie),

sur l'Adriatique, à l'extrémité

méridionale des lagunes for-
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mées par le delta du Pô ;

dans l'antiquité elle était bâtie

sur pilotis au bord de la mer,

dont la séparent maintenant

les alluvions fluviales. Pêche-

ries de turbots ; aux environs,

vignobles et asperges. Habitée

jusqu'à la conquête romaine

par les Onibriens, auxquels

elle servait de poste avancé en

face des Gaulois cisalpins

(Lingones). Occupée par le~

Syllaniens en 82 av. J.-C. et

souvent mentionnée à l'épo-

que de César et lors de la

guerre de Pérouse. A son port

de commerce Auguste ajouta

un port de guerre (Classes),

station de la flotte romaine de

l'Adi-iatique. Très florissante

au Bas-Empire ; capitale de

la province de Picenum et

JSmilia, puis de tout l'Empire

d'Occident (à partir d'Hono-

rius, 404 ap. J.-C.) et ensuite

du royaume ostrogoth : rési-

dence de l'exarque byzantin

qui gouvernait l'Italie au nom
de l'empereur d'Orient, du
VI ' au VIII " s. Ruines (palais et

tombeau de Théodoric : an-

ciennes basiliques, avec de

remarquables mosaïques by-

zantines). — Cic. Pro Balb. 50;

Ad Att. VII, 1 etc. ; Cœs. B. c.

I, 5 ; Str. V, 210 sq. : ilel. II,

64 : PL III, 115 ; XIX, 54

et 150; XXXVI, 83: Tac.

Ann. IV, 5 ; Hist. II, 100 etc. :

Suet. Caes. 30 ; Aug. 49 : Tib.

20 ; Mart. III, 56 sq. ; Pt.

I, 15, 3 et 6 ; III, 1, 23 : VIII,

8, 5 ; App. B. c. I, 89 etc. :

Dio C. LXXIII, 17 ; Herodian.

VIII, 6. 5 : Zos. II. 10 etc. ;

Claud. VI COS. Hon. 495 ; It.

Ant. ; Tah. P. ; Not. dign. Dec.

XI, 63 ; XLII, 38 et 42 ; Sid.

Ap. Ep. I, 5 ; Jornand. Oet.

29 ; Proc. B. g. I, 1 etc. ;

Geog. R. ; Paul. Diac. VI,
40 : CIL XI, p. 1.

RAVIUS, Eine, 20 B /C 3.

— Fleuve de la côte N.-W.
de l'île à'Ivernia. — Pt. II, 2,

4.

REATE (tr. Quirina). Rieti,

15 A 1. — Ville d'Italie (rég.

IV, Sabini), sur VAvens, en

aval de son confluent avec

Y Himella, et sur la via Sala-

ria, dans une région très fer-

tile ; souvent en conflit avec

Interamna au sujet de la cana-

lisation de VAvens et de la

possession des prairies d'allu-

vions qu'il traverse
;

grand
élevage d'ânes et de mulets.

Ancienne capitale des Abori-

gènes ; occupée ensuite par les

Sabins venus du N. ; mention

née lors de la 2" guerre puni

que ; préfecture dans les der

niers siècles de la République
puis municipe. Patrie de Ves
pasien. — Varr. De r. r. II, 1

8 : 8, 3 ; III, 2, 3 ; Cic. Cat

III, 2 ; Pro Scaur. II, 27

Nat. deor. II, 2 ; Ad Att. IV
15 ; Liv. XXV. 7 etc. ; Dionys
I, 14 ; II, 49 ; Val. Max. I, S

1 ; Str. V, 228 ; Sil. III, 596

VIII, 415 ; PI. III. 109 : VIII

166; Tac. Ann. I, 79: Suet

Vesp. 1 sq. : Lib. col. 257

It. Ant. ; Tab. P. ; CIL IX,

p. 438 et 684.

RECULBIUM. Reculver, 20
G 5. — Ville de la côte S.-E.
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de la Bretagne (Brit. I, Can-
tii), sur la rive méridionale

de Vaest. Tamesa, à l'W. du
prom. Cantium ; occupée par

la cohors I Baetasiorum. —
Noi. dign. Occ. XXVIII, 18 ;

CIL VII. p. 20.

REDONES. 19 C 2/3. —
Peuple de la Uaule Celtique

(Armorique), plu.s tard de la

Lyonnaise, au N. de la Loire ;

a donné son nom à la ville de

Rennes. — Cses. B. g. II, 34 :

VII, 75 ; PL IV, 107 ; Pt. II,

8, 11 ; Not. dign. Occ. XLII,
36; Not. Gall. ; CIL XIII, 1,

p. 492.

REGAMA on RHEGMA.
5 1 () ; 8 D .5. — Ville d" Arabie

(Mucae), sur la côte méridio-

nale du sinu.s Persicus. —
Pt. VI. 7. 14.

REGANUS, Regen, 21 E 4.

— Rivière du S. de la Gerina-

nie indépendante, sortie de la

silva Gohreta, affluent de g.

du Danube, qu'elle rejoint à

l'egina castra. — Geog. R.

REGIA, Limerick, 20 B 4.

— Ville de l'W. de l'île d'/uer-

nia, sur le cours inférieur du
Senus. — Pt. II. 2, 10.

REGIA, 20 C 4. — Ville de
l'E. de l'île A' Ivernia, à dr. de
la Buhindu. — Pt. II. 2, 10.

REGIME, V. GILVA.

REGILLUS LACUS, Lago
délia Rogauella?, 15 A 2. —
Petit lac d'Italie (rég. I, La-
tium), au pied du mons Al-

bonus ; les Romains battirent

Tarquin et les Latine sur

ses rives en 496 av. J.-C. —
Cic. Nat. deor. II, 2 ; III, 5 ;

Liv. II, 19 ; Dionys. VI, 3 :

Val. Max. I, 8, 1 ; PL XXXIII,
38 : Flor. I. 11 : Aur. Vict.

Vir. m. XVI.

REGINA, Reyna, 17 B 3. —
Ville de l'Espagne Bétique
(Baeturia, conv. Hispalensis),

sur la route cV Hispalis à
Augusta Emerita. — PL III,

14 ; Pt. II, 4. 13 ; li. Ant. :

Geog. R. : CIL II, p. 133 et

836.

REGINA CASTRA. Ratis-

bonne. 16 a : 21 E 4. — Ville

de la Rétie ( Vindélicie), sur

la rive dr. du Danube, en face

de son confluent avec le Ee-
ganus. Fondée par Tibère ;

importante place frontière,

occupée par une légion (/ Ita-

lica, remplacée ensuite par la

///, puis par la IV) et par
Vala II Valeria. — Not. dign.

Occ. XXXV, 17 : It. Ant. ;

Tab. P. ; CIL III, p. 730-

2328, 202.

REGINEA, Erquy,19 B 2.—
Ville de la Gaule Celtique

(Armorique, Curiosolites), plus

tard de la Lyonnaise, sur la

côte de VOceanun Britannicus.

Ruines. — Tab. P.

REGIUM LEPIDUM (tr.

Pollia), Reggio d'Emilie, 13
C 2. —Ville d'Italie (rég. VIII,

Emilie), au S. du Pô, sur la

via yEmilia, entre Parma et

Mutina ; doit sans doute son
nom à M. .-Emilius Lepidus,
le fondateur de la via ^milia.
Pompée y mit à mort M. Bru-



640 REGNI — RESAPHA

tus en 79 av. J.-C. ; mention-

née lors de la guerre d'Octa-

vien et d'Antoine ; peut-être

colonie après Auguste ; en

décadence au iv" s. de notre

ère. — Cic. Ad fam. XI, 9 ;

XII, 6 ; Str. V, 216 ; PI. III,

116; Tac. Hist. II, 50; Pt.

III, 1, 46 ; Plut. Pomp. 16 ;

Oros. V, 22 : Anim. XXXI, 9 :

Ambr. Ep. 39 ; It. Ayit. ;

It. Hier. ; Tah. P. ; Not. dign.

Occ. XLII, 60 ; Fest. ; Paul.

Diac. II, 18 : III, 22 ; Geog.

R. ; CIL XI, p. 171.

REGNI, 20 F /G 5. — Peu-

pie de la côte S.-E. de la Bre-

tagne (Brit. I), entre les Can-

tii et les Belgae. — Pt. II,

3, 28.

REGNI ou REGNUM, Chi-

chester, 20 F 5. — Ville de la

côte méridionale de la Bre-

tagne (Brit. I, Belgae), à TE.

de l'île de Vectis. — It. Ant. ';

Geog. R. ; CIL VII, p. 17.

REHOBOTH , Er-Ruhai-

beh, 4 B 4. — Ville de l'Idu-

inée, au S.-W. cVElusa, au-

près d'un puits creusé par

Isaac. — Test. V.

REHOBOTH, 5 G 4. —
Ville de la Babylonie, sur la

rive dr. de l'Euphrate, en face

de Carche mis. — Test. F.

REMESIANA, Palanka, 10

C 2. — Ville de la Thrace
(Dardanie), sur la route de

Naïssus à Serdica. — It.

Ant. ; It. Hier. ; Tah. P.
;

Hier. ; Proc. Md. IV, 1 ;

Geog. R. : CIL III, p. 268,

1467, 2118.

REMI, 19 F 2. — Peuple de
la (iaule Belgique, aux con-

fins de la Celtique, entre la

Matrona et la Mosa. Allié

de Rome au moment de la

conquête : pqpulus fœderatus au
temps de Pline. A donné son

nom à la ville de Reims. —
CiPs. B. g. II, 3 etc. ; Str.

IV, 194 ; Lucan. I, 424 ; PI.

IV, 106 ; Tnc. Hist. IV, 67 ;

Pt. II, 9, 12 : Not. dign. Occ.

IX, 36 etc. : Not. Gall. : CIL
XIII, 1, p. 521.

RENE, Aïn-el-Khas, 7 H 4.

— Ville de Mésopotamie {Mi/g-

donia), au S. de Tigranoccrtc.

— Tah. P.

RENUS, Reno, 13 C /D 2. —
Rivière d'Italie (rég. VIII,

Emilie), affluent de dr. du
Pô, passant devant Bononia.
— Sil. VIII, 600 ; PL III, 118

et 161.

RERIGONIUM, Stranraer,

20 D 3. — Ville de la côte occi-

dentale de Bretagne (Novan-
tae), au fond d'une petite baie.

— Pt. II, 3, 7.

RESAINA. Ras-el-eïn, 7

G /H 4. — Ville de la Mésopo-
tamie, sur le Chaboras, à l'W.

de Carrhae. Gordien III y fut

battu par Sapor en 244 ap.

J.-C. — Pt. V, 18, 13 ; Amm.
XXXII, 5 : Tah. P. ; Not.

dign. Or. XXXVI, 20 ; Hier. ;

Proc. B. p. II, 19 ; .Ed. II, 2.

RESAPHA, Rusafa, 7 G 5.

— Ville du N.-E. de la Cœlé-

.

Syrie, sur la route de Palmyre
à l'Euphrate. Ruines. —
Test. V. (Rezeph); Pt. V, 15,
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24 : 'Tab. P. ; ^^ot. diqn. Or.

XXXIII, 27.

RESEN. 5 G :i. — Ancienne

ville de l'Assyrie, .sur le Tigre :

doit être identifiée avec Niin-

roud (la Larissa des Grecs) ou

avec Ninive. — Test. \ .

REVESSIO ou RUESSIO,
Saint-Paulien. 19 E 4. —
Ville de la Gaule Celtique

( Vellavi), plus tard de l'A-

quitaine, entre V Elaver et le

Liger. — Pt. II, 7, 20; Tah.

P. ; Geog. R. ; CIL XIII. 1.

p. 216.

RHA. Volga, 5 H 1 ; 16

K /O 1 /-. — Grand fleuve de

la Sarmatie, recevant de nom-

breux affluents et se jetant

sur la rive N.-W. de la mer

Caspienne. — Pt. V, 9, 12 sq. :

VI. 14, 1 et 4 ; Agathem. I.

10 ; Amm. XXII, 8. 2S.

RHACOTIS. V. ALEXAN-
DRIA.

RHiï:BA. 20 C 4. — Ville

du S.-E. de l'île d'Ivernia. sur

le Biri/us. — Pt. II. 2. 10.

RHyEDESTUS, v. BISAN-

THE.

RHAMBACIA, 8 G 4. —
Ville du N.-W. de VIndia

intra Gangem (Arabii), à l'W.

du cours inférieur de VIndus,

à quelque distance de la mer.

— Arr. An. VI, 21, 5.

RHAMNUS (tr. .Eanihis).

Ovrio-kastro, 11 E 1. — Dème
do la côte N.-E. de l'Attique,

au N. de Marathon, sur un

promontoire rocheux. Forte-

resse importante. Sanctuaire

célèbre de Némésis. Patrie

d'Antiphon. Ruines considé-

rables (murs d'enceinte ; deux

temples doriques). — Dem.
XVIII, 29 etc. ; Scyl. 57 :

Catull. LXVI, 71 : Ov. Met.

III, 406 ; Trist. V, 8. 9 : Str.

IX, 396 sq. : Mel. II, 46 ;

PI. IV, 24 ; XXXVI, 17 ; Stat.

,S'»Zr. III, 5, 5 ; Pt. III, 15,22;

Paus. I, 33, 2 sq. ; Plut. Phoc.

25 ; Demetr. 33 ; Harp. ; Suid. ;

IG I-III.

RHAPSA, 8 C 3. — Ville

du S. de la Médie (Paraeta-

-cene). au pied du mont Para-

choathras. — Pt. VI, 2, 18.

RHAPTA, 1 6 A S. — Ville

de la côte orientale du conti-

nent africain {Mthioiiia inte-

rior), sur l'Océan Indien. Son

nom venait des « bateaux

cousus » (paifûi) dont se

servaient ses habitants. Point

extrême du commerce égyp-

tien et arabe ; exportation

d'ivoire. — Per. m. E. 16 :

Pt. I. 9. 1 : 14, 4 : 17, 6 et 12 ;

Stejih. B.

RHEGIUM, Reggio de Ca-

labre, 6 a ; 14 B 3. — Ville de

l'Italie méridionale (rég. III,

Bruttii). à l'extrémité S.-W.

de la péninsule italique, en

face de Messana, commandant

le détroit de Sicile, dans une

région fertile (vins), mais très

exposée aux tremblements de

terre. Son nom ferait allusion

à la catastrophe qui sépara

(à7T0pp7iYV'j[J.i) la Sicile de

l'Italie. Colonie chalcidienne.

fondée au viii« s. av. J.-C. et

peuplée en partie de Messe

-

41
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niens exilés ; l'une des prin-

cipales cités de la Grande
Grèce, elle conquit un vaste

territoire et fonda à son tour

des colonies ; elle atteignit

son apogée avec le tyran Ana-
xilas (494-476) ; prise par
Denys de Syracuse en 387 ;

occupée par les soldats cam-
paniens révoltés lors de la

guerre contre Pyrrhus ; prise

par les Romains en 270. Elle

joua un rôle important lors

de la guerre d'Octavien contre

Sextus Pompée. Auguste y
installa des vétérans de sa

flotte ; elle reçut, en souvenir,

le surnom de Julium. Très

florissante sous l'Empire.

Alaric s'en empara en 410 ap.

J.-C. et Totila en 549. Patrie

d'Ibycus et du sculpteur Pj'^

thagoras. — Her. I, 161 etc.

Thuc. III, 86 etc. ; Aristot

Pol. V. 10, 4; Mirab. 13

Œcon. II, 2 ; Theophr. H. pJ

IV, 5, 6 ; Scyl. 12 ; Pol. I. 7

Scynin. 311 ; Cic. Verr. IV
60 ; Phil. I, 3 ; Pro Arch. 3

Liv. XXIII, 30 etc. ; Diod. IV
85 etc. : Str. VI, 257 sq. ; Mel
II, 68 : PI. III, 43 et 80 ; Dion
Per. 340 et 476 ; Pt. III, 1, 9

Paus. IV, 33, 6 : Just. IV, 2

Dio C. XLVIII, 18 etc.

App. Samn. 3 ; B. c. IV,

3 ; li. Ant. ; Tah. P. ; Cassiod.

Var. XII, 4 : Proc. B. ^. I, 8 :

Geog. R. ; Paul. Diac. II, 17 ;

CIL 12, p. 46 : X, p. 3 et 1003 ;

Head, 107 et 407.

RHEGIUM, Koutschouk -

Tzschekmetsché, 12 G 1. —
Ville de la côte S.-E. de la

Thrace, sur la Propontide,
à r W. de Byzance. — It. Hier.;

Proc. jEd. IV, 8 ; Steph. B.

RHEGMA, V. REGAMA.
RHENEA. Mégali-Dili (la

grande Délos), 12 D 4. —
Petite île de la mer Egée (Cy-

clades), au S.-W. de Délos.

Vouée à Apollon par Poly-

crate ; lors de la purification

de Délos en 426 av. J. C. -on

y transporta toutes les urnes

sépulcrales de cette île, à la-

quelle désormais elle servit de
nécropole. — Her. VI, 97 ;

Thuc. I, 13; III, 104; Scyl.

58 et 113 ; Theocr. XVII, 70 ;

Diod. XII, 58 ; Str. X, 486 ;

Mel. II, Il 1 ; PI. IV, 67 ; Pt. III,

15. 28 ; Paus. IV, 36, 6 ; Plut.

Nie. 3 ; ^1. N. an. V, 8 ; CIG
n" 2313 sq. ; IG I, n" 229 sq .;

CIL III, p. 94.

RHENUS, Rhin, 19 F;H
1 /3 : 21 A /C 2 /6. — Fleuve

de la Germanie, sorti dumont
Adula ; coulant d'abord du
S. au X., puis de l'E. à l'W.

entre le lacus Venetus, qu'il

traverse, et Augusta Rauri-

corum ; décrivant ensuite une
courbe irrégulière et se jetant

dans Y Oceanus Germanicus
piar un delta auquel les écri-

vains anciens attribuent deux
ou trois bras selon qu'ils rat-

tachent ou non le Vacalus à la

Mosa ; à partir du règne de

Tibère, le canal creusé par

Drusus entre le bras dr. du
Rhenus et le lacus Flevo est

considéré aussi comme une
branche du delta (fessa Dru-
siana) : sous le règne de Claude,
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Corbulon fit creuser par ses

soldats un second canal, entre

le Rhin et la Meuse, tout près

de la nier. Le Rhin a un cours

large et profond, navigable

sur la majeure partie de son

trajet. César le franchit deux
fois sur des ponts de bois.

Après le désastre de Varus
Auguste renonça à la conquête
de la rive dr. ; le Rhin forma
désormais la frontière de l'Em-

pire romain, séparant les deux
provinces de Germanie supé-

rieure et inférieure, sur sa rive

g., de la Germanie indépen-

dante. Entre la fin du r'"' s.

ap. J.-C. et du celle m* la

domination romaine s'éten-

dit à dr. de son cours supérieur

jusqu'au Main et au Daniibe
(Agri decumates, limes ger-

manicus). A partir du m''

les Barbares intervinrent et

pénétrèrent à leur tour svir la

rive g. — Aristot. Mirab. 168 ;

Cies. B. g. IV, 15 sq. ; VI, 9 ;

Diod. V, 2.5 ; Verg. ^n. VIII,

724 sq. et Serv. ad loc. ; Str.

IV, 192 etc. ; Mel. II, 79 ; III,

16 etc. ; PI. IV, 100 sq. ; Arr.

An. V, 7, 2 ; Tac. Ann. II, 6 ;

Hist. V, 23 ; Germ. 1 ; Suet.

Claud. 1 ; Pt. II, 9, 4 ; 11, 1 ;

VIII, 6, 2 ; Plut. Caes. 19 etc. ;

App. B. c. III, 97. ; Dio C.

XXXVIII, 33 etc. ; Marc.

Per. m. ext. H, 27 etc. : Amm.
XV, 4 ; Herodian. VI, 7, 2

et 6 ; Zos. I, 30 ; Tah. P. ;

Claud. Cos. Prob. et OI. 161 ;

Ans. Mos. 437 ; Avien. 430.

RHINOCOLURA, El-Arisch,

3 U 1. — Ville de l'extrémité

N.-E. de l'Egypte, sur la mer,
aux confins de l'Arabie Pétrée

et de la Palestine. Peuplée
d'abord, disait-on pour expli-

quer son nom, de malfaiteurs

auxquels on avait coupé le nez.

Place de guerre et de com-
merce très importante et très

disputée. — Pol. V, 80 ; Liv.

XLV, U ; Diod. I, GO ; Str.

XVI, 759 et 781 ; Senec. De
ira III, 20 ; PL V, 68 ; Jos.

Ant. XIII, 15, 4 etc. ; B. i.

I, 14 etc. ; Pt.IV, 5, 12 ; Amm.
XXII, 16 ; Soz. VII, 31 ;

It. Ant. ; Not. dign. Or.

XXVIII, 28 : Hier.

RHION, v. ASINE.

RHITHYMNA, Rétimo, 12
C 6. — Ville de la côte septen-

trionale de la Crète. — Ly-
cophr. 79 : PI. IV, 59 ; Pt. III,

17, 7 ; JE\. N. an. XIV, 20;
CIG no 2569 ; Head, 477.

RHIUM PROM., cap Rion,

11 B 1. — Cap de la côte N.-W.
du Péloponnèse (Achaïe), à

l'entrée du golfe de Corinthe,

avec un temple de Poséidon.
— Thuc. II, 84 ; Scyl. 42 ;

Pol. IV, 10 etc. ; Str. VIII,

335 et 387 ; IX, 390 ; Mel. II,

62 sq. ; PI. IV, 6 et 13 ; Pt.

III, 16, 5 ; Paus. VII, 22, 10 ;

VIII, 5, 6 ; CIG no 1554.

RHIUM PROM., cap Rosso,

13 B 3. — Cap de la côte occi-

dentale de la Corse. — Pt.

III, 2. 3.

RHIZUS, Rizeh, 7 H 2. —
Ville d'Asie Mineure, sur la

côte orientale du Pont Polé-

moniaque ; fortifiée par Justi-
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ni( n. — An. Per. P. E. 39 :

Pt. V, 6, 6 ; Tah. P. ; Proc.

B. g. IV. 2 ; .'Ed. III, 4.

RHOBOGDII, 20 C 3. —
Peujile (le la côte septentrio-

nale de l'île (ï Ivernia. — Pt.

II, 2, 3.

RHOBOGDIUlVÎPROM.,cap
Fair, 20 (' .'). — Cap à l'extré-

mité N.-E. de l'île d'Ii'ernia

(Rhobogdii). — Pt. II, 2, 2

et 8 ; Marc. Per. m. ext. II,

43.

RHODA ou RHODiE, Ro-

sas, 6 C 2 ; 17 G 1. — Ville de

l'extrémité N.-E. de l'Espa-

gne Tarraconaise [lacetani,

conv. Tarraconensis), sut la

côte, an pied du prom. Pyre-

naeum. Colonie grecque, occu-

pée par les Massaliotes. —
Scymn. 204 ; Liv. XXXIV,
8 ;' Str. XIV, 654 ; Mel. II,

89 ; Pt. Il, 6, 20 CPoofvoXt;) ;

Eust. Ad Dion. Per. 504 : CIL
II, p. 615 et 988 ; Head, 2.

RHODANUS, Rhône. 19

F /H 3 /4. — Fleuve de la

Gaule, prenant sa source avi

mont Adula, coulant d'abord

de l'E. à rW. et traversant le

lac Lemanus, puis se dirigeant

du N. au S. après son confluent

avec V Arar et se jetant dans

la Méditerranée, par un delta

auquel les écrivains anciens

attribuent, selon les époques,

deux, trois, cinq ou sept bras.

Cours raj^ide et torrentiel.

Navigation fluviale très in-

tense dans l'antiquité (sous

l'Empire romain, corporations

de nautne à Luqdunum et à

Arelafe) ; grande voie du com-
merce de la Gaule centrale et

des pays du N. vers Marseille

et l'Italie. L'armée d'Hannibal
franchit le Rhône, en 218 av.

J.-C au-dessus tV Areîate ;

en 102 Marins, avant la ba-

taille d'Aîx, fit creuser par

ses soldats un canal à

l'E. du delta, pour faciliter

l'accès du fleuve aux gros

navires (fossa Mariana). —
Aristot. Meteor. I, 13 ; Scyl. 3 ;

Pol. II, 15 ; III, 41 sq. ; Scymn.
208 : Cws. B. g. I, 1 etc. ; Liv.

XXI, 31 ; Diod. V, 25 ; Str.

IV, 181 etc. ; Mel. II, 78 sq. ;

III, 30 ; Sil. III, 447 ; PI. III,

33 sq. ; Pt. II. 8, 17 ; 10, 2 ;

Plut. Mar. 15 etc. ; App.
Celt. 15 ; B.c. I, 109 : Dio C.

XXXVII, 48 etc. ; Amm. XV,
11 ; Claud. In Ruf . II, 113 ; It.

Ant. ; Tab. P. : Not. dign.

Occ. XLII, 14 : Avien. 623 ;

Geog. R. ; CIL XII, p. 20

etc.

RHODIOPOLIS. Eski-his-

sar, 7 a. — Ville d'A.sie Mi-

neure (S.-E. de la Lycie), à

quelque distance de la mer,

sur une hauteur à g. du Li-

myru.i, au N. de Corydalla,

avec un temple d'Asklépios.

Ruines ^théâtre).— PL V,

100 ; Pt. V, 3, 6 CPoÔta) ;

Steph. B. ; CI G n° 4324;

Head, 697.

RHODOPE. Despoto-dagh,

10 D 3. — Vaste massif mon-
tagneux du S.-W. de la Thrace,

continuation méridionale de

VHaemus ; orienté du N.-W.

au S.-E., séparant les vallées
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de V Hehrus et du Nestus, Don-
na son nom, au Bas-Empire, à

l'une des quatre provinces de

la Thrace, capit. Abdera. —
Her. IV, 49 ; VIII, 116 ; Thuc
II, 96 ; Aristot. Meteor, I

13 ; Orph. Arg. 80 ; Pol

XXXIV, 19 ; Str. IV, 208

VII, 313 ; 329 sq. ; Mel. II

17 ; PI. III. 149 : IV, 3 ; 35

41; Pt. III, 11, 7: App
Mithr. 69 ; Dio C. XLIX, 36

LI, 22 ; Amm. XXI, 10

Not. dign. Or. I, 114 etc.

Eust. Ad Dion. Per. 298.

RHODUS, Rhodes, 12 G 5.

— Grande île du S.-E. de la

mer Egée, sur la côte d'Asie

Mineure (Carie, Doride), entre

la presqu'île de Loryma et l'île

de Carpathus. Elle a la forme
d'une ellipse irrégulière, orien-

tée du N.-E. au S.-W., avec

des - côtes peu découpées ;

traversée diagonalement par

une chaîne de montagnes pa-

rallèle à la côte N.-W. ; très

fertile (roses — de là lui venait

son nom, — vin, huile, dattes,

etc.) ; elle était appelée par

sa position à servir d'intermé-

diaire entre le bassin de la

mer Egée et l'Orient. Colonisée

par les Phéniciens, puis par les

Doriens ; les trois ports de
Lindus, lalysus et Camirus
s'unirent à Halicarnasse, Cos
et Cnide pour former l'Hexa-

pole dorienne et fonder à leur

tour des colonies, principale-

ment dans la Méditerranée

occidentale ; soumises par Da-
rius, elles firent partie de
l'empire maritime d'Athènes

jusqu'en 412 av. J.-C. En 408

elles fondèrent de concert la

ville de Rhodus, à l'extrémité

N.-E. de l'île, avec deux bons
ports. Momentanément sou-

mise au IV '^ s. à Artémise,

reine de Carie, puis à Alexan-
dre, Rhodes se rendit ensuite

indépendante et s'allia à l'E-

gypte ; sa capitale fut assiégée

vainement par Démétrius Po-

liorcète en 305-304. A l'époque

hellénistique, par suite du
décHn d^ Athènes, Rhodes de-

vint, avec Alexandrie, la

principale place de commerce
de la ^Méditerranée orientale ;

centre d'une école d'éloquence

(Eschine et Milon y ensei-

gnèrent), de culture scienti-

fique (études de géographie) et

artistique (statue colossale

d'Apollon à l'entrée de l'un

des ports). Alliée de Rome au
début du III'' s., elle obtint

en récompense une partie de

la Carie. Elle résista énergi-

quement à Mithridate. Elle

ne fut définitivement privée

de sa liberté et annexée à

la province d'Asie que sous

le règne de Vespasien. A
partir du règne de Dioclétien

elle devint la capitale d'une
province nouvelle, compre-
nant 53 îles, provincia insu-

larum. — Horn. II. II,

654 : Pind. 01. VII. 104:

Hecat. fr. 232 et 244 : Her. I,

174 etc. ; Thuc. VI, 4 etc. ;

Xen. An. III, 3, 16 ; Hell. I,

1, 2 etc. : Aristot. Pol. V. 4, 2 ;

Dem. V, 25 etc. ; Scyl. 99 sq. ;

ApoUod. II, 8, 2 ; Pol. XVI,
35 etc. ; Scymn. 539 ; Cic. De,
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rep. III, 35 ; Diod. IV, 58 etc. ;

Curt. IV, 5, ft ; 8, 12 ; Str. XII,
575 ; XIV, 652 sq. : Mel. I,

71 et 84 : II, 101 ; PI. V, 132

etc. ; Tac. Ann. XII, 58 ; Suet.

Vesp. 8 ; Pt. I, 12, 10 ; 24, 15 ;

V, 2, 34 ; VIII, 17, 21 ; App.
B. c. IV, 66 sq. ; Dio C. XLVII,
32 etc. ; Eutr. VII, 12 : Hier. ;

IG I, no 259 .sq. ; XII, 1, p. 2 ;

CIL III, p. 87, 1293, 2073 ;

Head, 635 et 637.

RHŒTEUM, Palœokastro,

24 g. — Petite ville d'Asie

Mineure, sur la côte de Mysie
(Troade), auprès d'un cap ro-

cheux du même nom (axij.

Intépeh), à l'E. de l'eTnbou-

chure du Scaraandre. — Her.

VII, 43 ; Thuc. IV, 52 ; VIII,

101 ; Xen. Hell. I, 1, 2 ; Scyl.

^5 ; Apoll. Rh. I, 929 ; Liv.

XXXVII, 37 etc. ; Diod. XVII,
7 : Verg. ^n. VI, 595 : Str.

XIII, 595 ; Mel. I, 96 ; PI.

V, 125 et 127 ; Pt. III, 2, 3 ;

App. Syr. 23 ; Head, 548.

RHOSUS, Arsouz, 7 E 4. —
Ville de la côte de Syrie, sur la

rive méridionale du sinus

Issicus, au pied du mont
Pieria. — Str. XIV, 676 ;

Mel. I, 69 ; PI. V, 80 ; Plut.

Demetr. 32 ; Stad. m. m. 151 ;

Ath. XIII, 586 ; Socr. H. e.

III, 25 ; Tab. P. ; Hier. ;

Head, 782.

RHOTANUS, Tavignano, 13
B 3. — Fleuve de l'E. de la

Corse, sorti du mont Aureus
et se jetant dans la mer Tyr-

rhénienne à Alerta. — Pt.

III, 2, 5.

RHOXANACA, 8 H 2. —

Ville de la Scythie d'Asie

(Comedae), sur VOxus. — Nie.

Dam. ; Steph. B.

RHYMMICI MONTES, Ou-
ral, 1 6 A/B 2. — Chaîne de
montagnes de lu Sarmatie
d'Asie, à l'E. du Rha. — Pt.

VI, 14, 4 et 10 sq.

RHYMMUS, Naryn-Chara ?,

1 b A/B 2. — Fleuve de la

Sarmatie d'Asie, sorti des

monts Rhymmici et se jetarit

sur la rive septentrionale de
la mer Caspienne, entre le

Rha et le Daîx. Le peuple des

Rhymmici (PI. VI, 50) habi-

tait sur ses riveS. — Pt. VI,

14, 2 et 4 ; Agathem. Il, 10.

RHYNDACUS . Adirnas -

tschaï, 7 B 2 /3 ; 12 G /H 1 /2.

— Fleuve du N.-W. de l'Asie

Mineure, prenant sa source en
Phrygie, traversant le N.-E.

de la Mysie et l'E. de la Phry-
gia ad Hellespontutn pour se

jeter dans le lac Artynia, puis,

après avoir reçu le Macestus,

dans la Propontide entre Cy-
zique et dus. Lucullus loattit

Slithridate sur ses rives en
73 av. J.-C. — Theophr. H. pi.

V, 2, 1 ; Scyl. 94 ; Pol. V, 17

Lyeophr. 1364; Apoll. Rh. I

li65 ; Str. XII, 575 ; Mel. I

99 ; PI. V, 123 et 142 ; Val

FI. III, 35 ; Pt. V, 1, 4 et 8

Plut. Lucull. 11 ; ^1. A'', an
II, 21 ; App. Mithr. 75 ; Marc
Ep. per. Men. 9 ; Zos. I, 31

Eust. Ad II. XIII. 771.

RHYPiE, 11 C 1. — Ville du
Péloponnèse (Achaïe), à peu
de distance de la côte du golfe
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de Corinthe, à l'W. d'/Eglum.

Elle était primitivenient l'une

des douze villes de la confédé-

ration achéenne ; remplacée

au II'' s. av. J.-C. par Léon-

tiutn ; Auguste transporta ses

habitants à Patrae ; en ruines

au temps de Pausanias. —
Her. I, 145 : Scyl. 42 ; Str.

VIII, 386 ; Paus. VII. 6, 1 ;

18, 7 ; 23, 4 ; Hesych. ;

Steph. B.

RIBLAH, Riblé, 5 F 4. —
Ancienne ville de la Cœlésyrie,

sur V Orontes, au N. de Damas.
— Test. V.

RICCIACUM, Ritzingen, 21

B 4. — Ville de la Gaule Bel-

gique ( Treveri), à dr. de la

Mosella, en amont d' Au-
gusta Treverorum, sur la route

conduisant de cette ville à

Divodurum. — Tah. P. ; CIL
XIII, 1, p. 587.

RICINA, Recco, 13 B 2. —
Ville d'Italie (rég. IX, Ligu-

rie), sur le sinus Ligusticus,

à l'E. de Genua. — Tab. P. ;

Geog. R.

RICINA INS., île Rum, 20
C 2. — Ile de la côte N.-W.
de la Bretagne (Calédonie), au
S. de l'île Scetis. — Pt. II,

2. 11.

RIDUNA INS., Aurigny, 19
B 2. — Ile de VOceanus Bri-

tannicus, sur la côte septen-

trionale de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise, au
N.-W. du pays des Venelli. —
It. Ant.

RIGODULUM, Riol, 19 G 2.

— Ville de la Gaule Belgique

[Treveri), sur la Mosella, en

aval à^ Augusta Treverorum.

— Tac. Hist. IV, 71 ; Amm,
XVI, 6.

RIGOMAGUS, Trino vec-

chio, 13 B 2. — Ville d'Italie

(rég. XI, Transpadane), sur

la rive g. du Pô, en aval

d'Industria. — It. Ant. ; Geog.
Rav. : CIL V, p. 715 sq. et

748 ; XI, n03 3281-3284.

RIGOMAGUS, Remagen, 19

G 1 ; 21 B 3. — Ville de la

Germanie inférieure ( Ubii),

sur la rive g. du Rhin, entre

Confluentes et Bonna. —
Amm. XVI, 2 ; Tah. P. ;

Geog. R. ; CIL XIII, 2,

p. 511.

RIMMON, Rémamin, 4 B 4.

— Ville du S. de la Palestine

(Judée), aux confins de l'Idu-

mée. — Test. V. ; Eus. On.

RIEiEI MONTES, 1 6 A 1 /2.

— Nom donné d'abord par les

Grecs à différentes montagnes
de l'Europe (aux sources du
Strymon ou du Danube ;

Alpes ; Pyrénées, etc.) ; ré-

servé, à partir du i*^ s. ap.

J.-C, à une chaîne que l'on

plaçait dans le N. de la Sarma-
tie d'Europe, parallèlement à

la côte du mare Suebicum et

où l'on croyait que le Rha
prenait sa source (habitée

par les Hyperborei de la lé-

gende). — Aristot. Meteor. I,

13 ; Orph. Arg. 1128; Apoll.

Rh. IV, 287 ; Dionys. XIV, 4 ;

Verg. Georg. I, 240 etc. ; Str.

VII,' 295 ; Mel. I, 109 et 117 ;

PI. IV, 78 etc. ; Dion. Per.
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10 et 666 ; Pt. III, 5, 15 et 22 ;

Plut. Cam. 15 ; Just. II, 2 ;

.-El. N. an. XII, 15 ; Ath. VI,

233; Marc. Per. m. c-t. II,

39 ; Amm. XXII, 8 ; Proc.

B. g. IV, 6.

RIPHAT. 5 E 2. — D'a-

jjrès la Genèse, Riphat était un
fils de Gomer, fils de Japhet ;

ses descendants auraient peu-

plé le N. de l'Asie Mineure
(Paphlagonie). — Test. V. ;

Lib. gêner.

RISADIR, V. ACRA.

ROBRICA, Longue?, 19

C 3. — Ville de la Gaule Cel-

tique {Andecavi), plus tard

de la Lyonnaise sur la rive

dr. du Liger et sur la route de

Juliomagus à Caesarodunum.
— Tah. P.

ROIDUMNA, Roanne, 19
F 3. — Ville de la Gaule Cel-

tique (Segusiavi), plus tard

de la Lyonnaise, sur la rive g.

du Liger. — Pt. II, 8, 14 ;

Tah. P. ; Not. dign. Dec.

XLII, 68 ; CIL XIII, 1, p.

221.

ROMA, Rome, 15 A 2 ; 23.

— Ville d'Italie (Latium), sur

le cours inférieur du Tibre, à

22 km. de son embouchure.
Fondée, d'après la tradition,

par Romulus en 764 av. J.-C.

au sommet de la colline du
Palatin et peuplée de Latins,

auxquels s'ajoutèrent ensuite

des Sabins et des Etrusques.
Elle s'annexa peu à peu les

collines voisines (Septimon-
tium) et fut divisée en quatre
régions par Servius Tullius,

auquel on attribuait aussi la

construction d'un vaste mur
d'enceinte, bî'ti en réalité

au IV "^ s. Les avantages de sa

position la destinaient à de-

venir le marché du Latium et

la capitale d'un Etat puissant.

Gouvernée au vi'" s. par des

rois étrusques. Après leur ex-

pulsion, en 509, elle se donna
une constitution républicaine ;

le pouvoir appartenait d'abord

exclusivement aux patriciens ;

à la suite de longues luttes, les

plébéiens obtinrent d'avoir

accès aux magistratures ; les

lois liciniennes, en 367, leur

ouvrirent le consulat. Pendant
les premiers temps de la Ré-
publique, Rome soutint des

guerres incessantes contre ses

voisins : en 390 elle fut prise

et brûlée par les Gaulois ;

promptement relevée, elle éten-

dit progressivement sa domi-
nation sur toute l'Italie, puis,

après les guerres puniques, sur

tout le monde méditerranéen.

Ses citoyens étaient répartis,

depuis le règne de Servius, en
quatre tribus, dites tribus

urbaines, d'après leur domicile

dans la ville ; on divisa ensuite

le territoire des environs en
tribus nouvelles, dites tribus

rustiques, dont le nombre fut

définitivement porté à 31

en 241 ; les citoyens romains de

chacune des villes conquises

ou fondées par Rome étaient

inscrits dans une tribu déter-

minée ; le droit de cité ro-

maine, concédé avec ménage-
ments et à des degrés divers

aux Italiens vaincus, fut
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accordé à toute la péninsule,

jusqu'au Pô, après la guerre

sociale, en 90 et 89, et à la

Transpadane en 49 (il ne fut

donné à tous les habitants de
l'Empire que par Caracalla,

au début du m'' s. ap. J.-C.)-

Les conquêtes de Rome modi-
fièrent profondément, à partir

du III "î s. av. J.-C, son état

économique et social et pro-

voquèrent une longue suite de
troubles politiques (vaines ten-

tatives des Gracques pour re-

constituer la classe moyenne
épuisée par les guerres ; riva-

lité des chefs militaires. Marins
et Sylla, César et Pompée).
Avec la dictature de César et

le principat d'Auguste, les

institutions républicaines fi-

rent place au régime impérial,

qui évolua de plus en plus dans
le sens de l'absolutisme et de

la centralisation administra-

tive. Auguste embellit Rome
et la divisa en cjuatorze ré-

gions : ses successeurs y éle-

vèrent beaucoup d'édifices

nouveaux, mais elle eut à souf-

frir des révolutions causées

par l'incertitude des règles

de succession au trône et par

l'insubordination des soldats,

ainsi que de nombreux incen-

dies (sous Néron en G-i ap.

J.-C, sous Titus en 80, sous

Commode en 191, sous Carin

en 283, etc.). En 271 Aurélien

l'entoura d'une nouvelle en-

ceinte, restaurée au v« s. par
Honorius. La fondation de

Constantinople en 330 porta
un grand coup à son prestige :

elle resta la caj)itale de l'Em-

pire d'Occident jusqu'à ce que
celui-ci eut été aboli, en 476,

par Odoacre, qui établit sa

capitale à Ravenne. Prise et

ravagée à maintes reprises par

les Barbares aux v* et vi^ s.

(Alaric, 409 ; Genséric, 455 ;

Ricimer, 472 ; Théodoric, 493 ;

Totila, 546). Ruines consi-

dérables (murs d'enceinte, édi-

fices du Forum et du Palatin,

Colisée, nombreux temples et

thermes, etc.), dont l'explora-

tion a été poussée très active-

ment depuis 1870. — Scyl. .5 ;

Pol. VI, 2 etc. ; Scymn. 232

sq. ; Varr. De l. l. V, 41 sq.

Cic. De rep. II, 5, 10 etc.

Propert. IV ; Liv. I, 3 etc.

Dionys. I, 9 etc. ; IX, 68

Diod. VII, 3 etc. ; Verg. Georg

II, 533 etc. ; Hor. Carm. III

3, 38 etc. ; Ov. Fast. etc.

Str. V, 234 sq. ; Mel. II, 60

PI. III, 66 etc. ; Dion. Per

345 ; Tac. Ann. XII, 34 etc.

Suet. Aug. 30 etc. ; Pt. III

1, 58 : VIII, 8, 3 ; Plut. Quaest

rom. : Rom. ; Cam. etc.

Dio C LXXII, 15 etc. ; Ath
III, 98 etc. ; Fest. ; Not. reg.

Not. dign. Occ. I, 4 etc.

-F th. ; Proc. B. g. I, 19 etc.

IG XIV, p. 247 ; Mon. Ancijr.

CIL VI et XV ; Head, 16.

ROMULA, Riesca, 10 D 1.

— Ville de la Dacia Maluen-
sis, à dr. du cours inférieur

de V Alutus ; municipe, puis

colonie. — Tah. P. ; CIL III,

p. 252-2328, 96.

ROMULA. Bisaccia, 15 D 3.

— Ville d'Italie (rég. IV, Sam-
niuin, Hirpini), à g. du cours
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supérieur de V Aufidus et à dr.

de la via Appia. Prise par les

Romains en 297 av. J.-C. —
Liv. X, 47 ; It. Ant. : Tab. P. :

Geog. R. ; Steph. B. ; CIL IX,

p. 121.

ROTiE, près du mont Ro-
duni, 15 C 2. — Localité

d'Italie (rég. IV, Samniiim,

Pentri), sur la rive g. du cours

supérieur du Volturnus, au

pied du mont Tifernus. —
Tab. P. ; Geog. R. ; CIL IX,

p. 589.

ROTOMAGUS ou RATU-
MAGUS, Rouen, 19 D 2. —
Ville de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise,

sur le cours inférieur de la

Sequana ; capitale des Velio-

casses, puis, au Bas-Empire, de

la II'' Lyonnaise. — Pt. II.

8, 8 ('PaTÔijLavo;;) ; Amm. XV,
\l ; It. Ant. ; Tab. P. ; Xot.

dign. Occ. XXXVII, 21 : Xot.

Oall. ; CIL XIII, 1, p. 512.

ROXOLANI, 16 L/M 2. —
Peuple de la Sarniatie, au X.

de la palus Maeotis, entre le

Borysthenes et le Tanaïs.

Vaincu par Diophantus, géné-

ral de Mithridate : s'avança

jusqu'aux frontières de l'Em-
pire romain sous le règne d'O-

thon : de nouveau mentionné
au temps d'Hadrien et de

Marc Aurèle, puis au temps
d'Aurélien ; disparaît après le

ive .9. — Str. II, 214 ; VII,

294 ; 306 sq. ; PI. IV, 80 ; Tac.

Hist. I, 79 ; Pt. III, 5, 19 ;

24 sq. ; Dio C. LXXI, 19 :

Hist. Aug. Hadr. 6 : M. Ant.

ph. 22 ; Aureliati. 33 ; Amm.

XXII, 8 ; Tab. P. ; CIL XIV,
n" 3608.

RUBEN, 4 a. — L'une des

douze tribus d'Israël, fixée

dans la terre de Canaan sur

la rive X.-E. du lac Asphal-

tite, entre la tribu de Gad et

le pays de Moab. — Test. F.

et A'. : Jos. Ant. IV, 7, 3.

RUBI, Ruvo, 14 C 2. —
Ville d'Italie (rég. II, Apulie,

Pœdiculi), à quelque distance

de la mer Adriatique, sur la via

Trajana, entre Canusium et

Butuntum. Ruines (bronzes,

peintures et vases d'origine

grecque). — Hor. Sat. I, 5, 94 ;

PI. III, 105 ; Lib. col. 262 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL IX, p. 33 et

658 ; Head, 48.

RUBICO, Rugone, 13 D 2.

— Petit fleuve d'Italie, sorti

de l'Apennin et se jetant dans

l'Adriatique au N.-W. d' Ari-

minum. Formait la frontière

de l'Italie proprement dite et

de la Gaule Cisalpine à la fin de

la Républiqvie ; sous l'Empire

séparait les rég. VI (Ombrie)

et VIII (Emilie). — Cic. Phil.

VI, 3 ; Str. V, 217 ; Lucan. I,

185; 213 sq. ; PI. III, 115 ;

Suet. Caes. 31 ; Pt. III, 1, 23 :

Plut. Pomp. 60 ; Caes. 20 et

32 ; App. B. c. II, 34 etc. ;

Sid. Ap. Ep. I, 5 ; Tab. P.

RUBRICATUS. Lobregat,

17 F ,G 2. — Petit fleuve de

l'Espagne Tarraconaise, sorti

des Pj'rénées et se jetant dans

le mare Balearicum au S. de

Barcino. — Mel. II, 90; PI.

III, 21 ; Pt. II, 6, 18.
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RUBRICATUS ou UBUS,
Seybouse, 18 D 1. — Petit

fleuve de la côte septentrio-

nale de la province romaine
d'Afrique (Numidie et Pro-

consulaire), se jetant à Hippo
Regius. — Pt. IV, 3, 5 :

Tah. P.

RUBRUM MARE. v. ERY-
THR^UM MARE.

RUDIiE (tr. Fabia), Rugge,
14 D 2. — Ville d'Italie

(rég. II, Calabre, Messapii),

dans l'intérieur des terres,

au S.-E. de Brundisium. Pa-

trie d'Ennius. Ruines. —
Cic. De orat. III, 42 ; Str. VI,

281 : Mel. II, 66 ; Sil. XII,

393 ; PI. III, 102 : Pt. III, 1,

76 ; Tah. P. : CIL IX, p. 5

et 6.Ï1.

RUDON, Duna, 16 H /K 1.

— Fleuve du X.-E. de l'Eu-

rope (Aistui), prenant sa sour-

ce non loin du Borystkenes et

se jetant dans le mare Sue-

bicum. — Pt. III. 5, "2
; Marc.

Per. m. ext. Il, 39.

RUFRiE (tr. Teretinal),

Pre^<enzano. 15 C 2. — Ville

d'Italie (rég. IV, Samnium,
aux confins du Lativini et de

la Campanie, à laquelle on la

rattache quelquefois), à dr.

du Volturnus et sur la via La-

tina. — Cat. De r. r. 22 et 135 ;

Liv. VIII, 25 ; Verg. JEn. VII,

739 ; Sil. VIII, 568 ; CIL X,

p. 475 et 1012.

RUGII. 21 E /F 1 /2. —
Peuple du N. de la Germanie
indépendante, sur la côte du
mare Suebicum, à l'embou-

chure de la Viadua. Prit

part à l'invasion d'Attila ;

apparaît ensuite sur la rive g.

du Danube. — Tac. Germ. 43 ;

Sid. Ap. Paneg. Avit. 319 ;

Jornand. Get. 50 sq. ; Proc.

B. g. II, 14 : III, 2 ; Paul Diac.

I, 19.

RURA, Ruhr, 19 G /H 1 ;

21 B ;C 3. — Rivière de l'W.

de la Germanie indépendante,

affluent de dr. du Rhin, en
amont de la Luppia. — Geog.

R.

RUSADDIR, Mélilla, 18 B
1 ; 17 D 5. — Ville de la côte

septentrionale de la Mauréta-

nie Tingitane, à l'E. du prom.

Sestiaria. Fondée par les Phé-

niciens (comme la plupart des

localités dont le nom com-
mence par lemotrws-, cap). —
PL V, 18 ; Pt. IV, 1, 12 ; It.

Ant. ; Head, 889.

RUSAZU, près du cap

Sigli, 18 C 1. — Ville de la côte

de la Maurétanie Césarienne,

à rW. de Saldae. Ruines. —
PI. V, 20 ; Pt. IV, 2, 9 ; It.

Ant. : Tab. P. ; CIL VIII,

p. 765.

RUSCINO, Castel Roussil-

lon, près de Perpignan, 19

E 5. — Ville de la Gaule Nar-

bonnaise ( Volcae Tectosages),

sur le cours inférieur du
Telis et sur la via Dornitia.

Colonie latine.— Pol. XXXIV,
10 ; Liv. XXI, 24 ; Str. IV,

182 ; Mel. II, 84; PI. III, 32 ;

Pt. II, 10, 9 ; It. Ant. ; Tab.

P. ; Geog. R. ; CIL XII, p.

522 et 622.
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RUSELL^ {col. Rusellana,

tr. Scaptia), Roselle, 13 C 3. —
Ville d'Italie (rég. VII, Etru-

rie), à dr. du cours inférieur

de VUmbro. Très importante
avant la conquête romaine.
Les Romains y battirent les

Etrusques en 301 av. J.-C.

et s'en emparèrent en 294.

Colonie d'Auguste. Ruines
(murs d'enceinte en appareil

polygonal). — Liv. X, 4 sq.

et 37 ; XXVIII, 45 ; Dionys.
III, 61 : PI. III, 51 : Pt. III,

1, 48 ; It. Ant. ; CIL XI,

p. 414.

RUSGUNI^ (col. Augusta,
tr. Quirina), au cap Matifou,

18 C 1. — Ville de la côte de la

Maurétanie Césarienne, à l'E.

d'Icosium. Colonie d'Auguste.
Ruines. — PI. V, 20 : Pt. IV,

2, 6 ('Po'JJTÔvtOv) : It. Ant. ;

CIL VIII, p. 792, 974, 1974.

RUSIBIS, Mazaghan, 18
A 2. — Ville de la côte occi-

dentale de la Maurétanie Tin-

gitane (Autololae), sur l'Atlan-

tique, au S.-W. de l'embou-
chure de V Asarna. — PI. V, 9

(Ruiubis) ; Pt. IV, 1, 2 ('Pgj-

<T'.8";î )a|JiT,V, placé à tort au
N. de V Asama).

RUSICADE (col. Veneria,

tr. Quirina). Pliilippeville, 18
D 1. — Ville de la côte de
Numidie, au N. de Cirta, à la-

quelle elle servait de port.

L'une des quatre colonies fon-

dées par les habitants de Cirta.

Ruines. — Mel. I, 33 ; PI. V,

22 ; Pt. IV, 3, 3 ; It. Ant. ;

Tah. P. ; Geog. R. ; CIL VIII,

p. 684, 967, 979, 1878.

RUSID.AVA, 10 D 1. —
Ville de la Dacie Maluen.si.s,

sur VAlKtiis. — Tab. P.

RUSIPPISIR, Azeffoun, 18
Cl. — Ville de la côte de la

Maurétanie Césarienne, à l'W.

de Rusazu. — Pt. IV, 2, 8

(po'jarj'j^Tjaï^p); Tab. P. ; CIL
VIII. p. 766.'

RUSPiE, Ksour-Siad, 6 E 3.

— Ville de la côte de la Byza-
cène, près du prom. Caput-

vada. — Pt. IV, 3, 10; Tab.

P. ; CIL VIII, p. 11.

RUSPINA, Monastir, 6 E 3.

— V^ille de la côte de la Byza-
cène, au S.-W. iVHadrume-
tum. César y battit les Pom-
péiens commandés par Scipion

Nasica. — Hirt. B. afr. 6 ; Str.

XVII, 831 ; Sil. III, 260 ; PI.

V, 25 ; Pt. IV, 3, C ; Dio C.

XLII, 58 ; Tab. P. ; CIL
VIII, p. 11 et 1160.

RUSTICI.ANA, près de Ga-
listeo, 17 B 3. — Ville de la

péninsule i'oéricjue (Lusitanie,

Vettones, conv. Ôl Emérita), à

dr. du Tagus. — Pt. II, 5,

7 : II. Ant.

RUSUBRICARI , Mers-el-

Hadjpdjc, 18 C 1. — Ville do

la côte de la Maurétanie Cé-

sarienne, à l'embouchure du
Serbes, à l'E. de Busguniap.
Ruines. — Pt. IV, 2. 6 ('Poj-

JiX'.eap); It. Ant.: Tab. P.

(Rusibricari Matidie, du nom
de la nièce de Trajan).

RUSUCCURU (tr. Quirina),

Dellys?, 18 C 1. — Ville de la

côte de la Maurétanie Césa-

rienne, entre lomnium et
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Cissi. Municipe sous le règne

de Claude et plus tard colo-

nie. Ruines. — PI. V, 20 ; Pt.

IV, 2, 8 ; It. A7U. ; Tah. P. ;

Geog. R. : CIL VIII, p. 767

et 974.

RUTENI. 19 E 4. — Peuple

(le 1-1 Gaule Celtique, plus tard

de l'Aquitaine, aux confins

de la Narbonnai.se, dans les

vallées du Veronius et du
Tamis. Vaincus par les Ro-
mains, en même temj)s que les

Arvernes, en 121 av. J.-C. :

une partie d'entre eux furent

rattachés à la Narbonnaise,

sous le nom de Ruteni pro-

vinciales ; les autres s'unirent

(î Vercingétorix en 52. Leur
pays renfermait des mines
d'argent ; ils fabriquaient des

étoffes de laine. Le Rouergue
leur doit son nom. — Ca-s.

B. q. I, 45 ; VII, 5 et 7 : Str.

IV, 191 : Lucan. I. 402 ;

PI. III, .37 : IV, 109 : XIX.
8 ; Pt. II, 7. 21 : Not. Gall. :

CIL XIII, 1, p. 207.

RUTICLEI, 21 F/G 2. —
Peuple du N. de la Germanie
indépendante, sur la côte du
mare Suebicum, à l'E. de la

Viadiw. — Pt. II. 11. 14.

RUTUBIS, V. RUSIBIS.

RUTULI, 14 A 2. — Ancien
peuple d'Italie (rég. I, La-

tium), sur la côte de la mer
Tyrrhénienne ; Ardée était

sa capitale. De même race que
les Latins ; mêlé à l'histoire

légendaire d'Enée, que com-
battit son roi Turnus, et à

celle des premières guerres

des Romains dans le Latium.
— Cat. ap. Prise. Comm.
ç/ramm., IV, 4 ; Liv. I, 56

sq. ; Verg. ^n. VII, 409 sq. ;

Str. IV, 228 sq. ; PI. III, 56;

App. Reg. 1 ; Dio C. fr. IV,

7 etc. ; CIL X, p. 676.

RUTUPI^E, Richborough,

20 G 5. — Ville de l'extrémité

S.-E. de la Bretagne [Brit. I,

Cantti), au S. du prom. Can-
iium, avec un bon port. Quar-

tier général de la leg. II Au-
gusta. Ruines (murs d'enceinte,

amphithéâtre). — Lucan. VI,

67 : Juv. IV, 141 ; Pt. II, 3,

27 ; Amm. XX, 1 : XXVII,
8 ; It. Anl. ; Tab. P. ; Aus.

Parent. XVIII, 8 : Not. dign.

Occ. XXVIII, 19 ; Geog. R.

RUVIGNIUM. Rovigno, 13
D 2. — Ville d'Italie (rég. X,
Histrie), sur la côte occiden-

tale de la presqu'île d' Histrie,

au N. de Pola. — Geog. R. ;

CIL V, p. 33.
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SABADIViE INSUL^, îles

Bangka et Blitong ?, 1 6 B 8 /9.

— Iles de l'Océan Indien, au S.

de la Chryse Chersonesus. —
Pt. VII, 2, 28.

SABiEI, 5 G 7. — Peuple de

la côte S.-W. de V Arabia

Félix, dans l'Yémen actuel.

Enrichis par l'exportation des

produits de l'Arabie, spéciale-

ment de l'encens, et par le

transit des marchandises pré-

cieuses venues de l'Inde ; en

rapports avec la Judée au

temps de Salomon (voyage de

la reine de Saba à Jérusalem)

et avec l'Egypte au temps des

Pharaons ;
plus tard les Ptolé-

mées se passèrent de leur entre-

mise, en envoyant directement

des navires dans l'Inde, et

leurs voisins les Homeritae les

subjuguèrent. A l'époque ro-

maine leur luxe et leur mol-

lesse étaient légendaires, —
Test. V. ; Theophr. H. pi. IX,

4, 5 ; Agatharch. 97 sq. ;

Catull. XI, 5 ; Propert. II, 10,

16 ; Diod. III, 38 et 46; Verg.

Georg. I, 57 etc. ; Hor. Carm.

I, 29, 2 etc. : Str. XVII, 768

sq. ; Mel. III, 79 ; PI. VI, 154

et 161 ; Dion. Per. 957 ;

Jos. Ant. I, 6, 2 etc. ; Per. m.

E. 23 ; Pt. VI, 7, 23 ; Dio C.

LUI, 29 ; Head, 813.

SABAR.^. 9 E 3. — Peuple

de la côte N.-E. de VIndia

intra Gangem, à dr. du delta

du Gange. — Pt. VII, 1, 80.

SABARICUS SINUS, golfe

de Martaban, 9 F 5. — Golfe

formé par l'Océan Indien en-

tre les îles Sindae et la côte

occidentale de la Chryse Cher-

sonesus ; le Temalas s'y jetait.

— Pt. VII, 2. 4.

SABARUS, 8 E 4. — Petit

fleuve de l'extrémité occiden-

tale de la Gadrosie, se jetant

dans la mer Erythrée à l'E.

du prom. Carpella. — PL VI,

107 (ms. : Sabis).

SABATE, Trevignano, 15

A 1. — Ville d'Italie (rég. VII,

Etrurie), sur la rive septen-

trionale du lacus Sabatinus

et sur la via Clodia. — Tab. P.;

Geog. R. : CIL XI, p. 496.

SABATIA, V. VADA SA-

BATIA.

SABATINUS LACUS. lac

de Bracciano, 15 A 1. — Lac

d'Italie (rég. VII, Etrurie mé-

ridionale), de forme circulaire

(ancien cratère) et très pois-

sonneux. Il avait donné son

nom à l'une des tribus rus-

tiques de Rome. — Liv. VI,

4 sq. ; Colum. VIII, 16 ; Str.

V, 226 ; Sil. VIII, 491 ; Fron-

tin. Aquaed. 71 ; Dig. XVII,

1, 69 [lacus Sabatinus Angula-



SABATTHA — SABINI 656

rius) ; Fest. ; CIL XI, n"^

3773-3776 (trouvés à Anguii-

lara).

SABATTHA, Sawa, 5 H 7.

— Ville du S. de V Arabia

Félix, dans l'intérieur des

terres ; capitale des Châtra-

motitae. Place de commerce
très importante (encens, épi-

ces et marchandises précieuses

de l'Inde) ; elle renfermait de

nombreux temples. — Str.

XVI, 768; PI. VI, 154; Fer.

m. E. 27 ; Pt. VI, 7, 38 ; VIII,

22, 14 ; Avien. 1136.

SABATUS, Savuto, 14 C 3.

— Petit fleuve d'Italie (rég.

III, Bruttli), se jetant dans la

mer Tyrrhénienne à Terina. —
It. Ani.

SABATUS, Sabbato, 15 C
2/3. — Rivière d'Italie (rég.

IV, Samnium, Hirpini), af-

fluent de g. du Calor, qu'elle

rejoint à Bénévent. — Liv.

XXVI, 33 sq.

SABINI (tr. Sergia), 15 A 1.

— Peuple de l'Italie centrale,

apparenté aux Ombriens et

aux Osques ; de mœurs rudes,

frugales et guerrières. Fixé

d'abord aux environs d' Ami-
ternum et de Reate, il étendit

peu à peu sa domination sur

toutes les régions voisines et

fournit même à Rome l'un

des éléments principaux de sa

population primitive, avec

les rois Titus Tatius et Numa
Pompilius et l'établissement

d'Atta Clausus et de ses clients

(gens Claudia). Les Picentes,

Marrucini, Frentani, Paeli-

gni, Marsi, Samnites, etc.,

étaient de souche Sabine (lé-

gende du ver sacrum, émigra-

tion annuelle au printemps
sous la conduite d'un animal
sacré). Les Sabins furent dé-

finitivement soumis par les

Romains en 290 av. J.-C.

A l'époque classique la Sabine

proprement dite est un pays
montagneux et fertile, à g. du
cours moyen du Tibre, con-

finant au Latium, à l'Etrurie, à

rOmbrie,au Picénum, aux pays
des Vestini, des ^quiculi et

des ^-Equi ; arrosé par V Avens et

ses affluents, traversé par la via

Salaria ; huile et vin, céréales,

forêts, élevage (bétail, mulets).

Il fit partie de la IV *^ des ré-

gions d'Auguste et forma au
Bas-Empire, avec le pays des

Vestini, la province de Vale-

ria. — Pol. II, 24 ; Varr. De
I. /, V, 74 ; Cic. De rep. II, 20

etc.; Liv. I, 13 etc.; Dionys. II,

49 etc. ; Propert. III, 24, 47 ;

Verg. ^n. VII, 179 etc. ;

Hor. Carm. III, 6, 38 etc. ;

Ov. Fast. I, 260 etc. ; Str.

V, 228 sq. ; Vell. I, 14 ; Sil.

II, 8 ; VIII, 412 ; PI. III, 38

et 107 ; Tac. Hist. III, 78 ;

Ann. XI, 24 ; Pt. III, 1, 55 ;

Juv. III, 167 ; Plut. Rom.
16 : Caes. 1 : Apopthegm. rom.

1 ; Flor. I, 15 ; App. Samn. 4

etc. : Aur. Vict. Vir. ill.

XXXIII ; Oro.3. III, 22 ;

Not. dign. Occ. I, 95 ; II, 25 ;

V, 47 et 195; VII, 22; XIX,
14 : Cod. Theod. IX, 30 ;

Geog. R. ; CIL 12, p. 43 ;

IX, p. 397, 683, 698.
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SABIS, Sambre, 19 F 1. —
Rivière de la Gaule Belgique

(Nervii), affluent de g. de la

Mosa ; César battit les Belfjae

sur ses rives en 57 av. J.-C. —
Cacs. B. g. II, 16 sq.

SABRATA. Zoara, 18 E 3.

— Ville de la côte de la Tripo-

litaine. Colonie phénicienne.

Participa, avec Oea et Leptis,

à la fondation de Tripolis.

Patrie de Flavia Domitilla,

femme de Vespasien. Fortifiée

par Justinien. Ruines impor-

tantes. — Sil. III, 256 ; PI.

V, 25 et 35 ; Suet. Vesp. 3 : Pt.

IV, 3, 41 ; Stad. m. m. 99 ;

II. Ant. : Tab. P. ; Proc.

^f/. VI, 4 ; Geop. R. ; Head,

875.

SABRINA, Severn, 20 E
4 /5. — Fleu\ e de la côte occi-

dentale de la Bretagne, sépa-

rant la Brit. II de la Flavia

Caesariensis. — Tac. Ann.
XII, 31 : Pt. II, 3, 3 ; Geog. R.

SABRINi^ JEST., canal de

Bristol, 19 B 1. — Golfe pro-

fond de la côte S.-W. de li

Bretagne, formé par l'em-

bouchure de la Sabrina, aux

confins de la Brit. I et de la

Brit. II. — Pt. II, 3, 3.

SACyE, Kirghiz, 8 H 1 /2. —
Peuple nomade de l'Asie cen-

trale (Scythie), à l'E. de la

Bactriane et de la Sogdiane.

Les auteurs anciens désignent

souvent sous ce nom tout l'en-

semble des populations de la

Scythie. Les Sacae envahirent

à plusieurs reprises la Bactria-

ne. l'Arménie et la Cappadoce :

une partie d'entre eux (Sacae

ou Dahae) se fixa à l'E. de la

mer Caspienne. Vaincus par

Cyrus, ils furent définitive-

ment soumis par Darius I't
;

ils relevaient de la 15"^ satra-

pie de l'empire des Achémé
nides et fournissaient à l'ar

mée perse un contingent nom
breux et estimé. — Her. I

153 etc. ; Xen. Cyr. V, 2

25 etc. : I^id. Char. 18

Scymn. 861 ; Diod. II, 34 etc.

Curt. V, 9, 5 etc. ; Str. XI
507 sq. ; Mel. III, 59 ; PI. VI
50 ; Dion. Per. 750 : Jos. Atit

XVIII, 4, 4 : Ar-. An.. VII
10, 5 etc. ; Pt. VI, 12, 1 etc.

VII, 1, 1 : VIII, 23, 1 etc.

Marc. Per. m. e.rt. I, 34

Amm. XXIII, 6 : Tab. P.

Prise. 725 ; Nonn. XXVI, 340.

SACyE. V. DAH^E.

SACARAULI ou SAGA-
RAUC.^, 5 I/K 2. — Peuple

d'Asie (Scythie), entre la mer
Caspienne et le lacus Oxianus.
— Str. XI, 511 ; Pt. VI, 14,

14.

SACASENI. 8 B/C 1, et

SACASENE. 16 M /N 3. —
Peuple et région du N.-E.

de l'Arménie, aux confins de

ribérie, à dr. du Cyrus. —
Str. Il, 73 : XI, 509 sq. ; 529 ;

PI. VI, 29; Pt. V, 13, 9

(IIa/a7rr|Vï').

SACCOSENA. 7 E 3. —
Ville d'A.sie Mineure (Cappa-

doce), à g. de l'Hah/s, à l'VV.

de Mazaca. — It. Ant.

SACER FLLVIUS, Fiu-

morbo, 13 B 3. — Petit fleuve
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de la côte orientale de Corse,

se jetant dans la mer Tyrrhé-
Tiienne au S. d^ Aleria. — Pt.

III, 2, i") ("Ieoo- TZ0-7.1XÔ;).

SACER MONS, 12 F 1. —
Montagne du S. de la Tlirace,

sur la côte de la Propontide,

entre Heraclea et Khaedestus.
— Dein. VII, 37 etc. ; Str.

VII, 331.

SACHALIT^, 5 I/K 7. —
Peuple de la côte S.-E. de

V Arahia Félix. — Per. m. E.

29 et 32 ; Pt. VI, 7, 11 ; 24 ;

25 ; Rteph. B.

SACOENA. 7 E 3. — Ville

d'Asie Mineure (Cappadoce,
Sargarausene), à dr. de VHa-
h/s.— Pt. V, 6, 12 (Sapovfjva) :

II. Ant. : Tah. P. {Arauena).

SACRIPORTUS, V. SIGNIA.

SACRUM PROM., 12 H 5.

— Ca]j (le la côte méridionale

de l'Asie Mineure, aux confins

de la Carie et de la Lycie, au
S.-E. de l'embouchure de
riiirlus. — Stad. ni. m. 249
sq.

SACRUM PROM-, cap Cor-

se, 13 B 3. — Cap à l'extrémité

septentrionale de la Corse. —
Pt. III, 2, 7.

SACRUM PROM.,cap Saint-

Vincent, 17 A 4. — Cap de la

Lusitanie, à l'extrémité S.-VV.

de la péninsule ibérique. —
Scyl. 112 ; Str. III, 137 ; Mel.

III, 7 : PI. II, 242 ; IV, 115
sq. ; Pt. II, 5, u ; Marc. Per.

m. ext. I, 6 ; II, 14 ; Eust.

Ad Dion. Per. 661.

SACRUM PROM., pointe

Carnsore, 20 C 4. — Cap de
l'extrémité S.-E. de l'île d'/-

vernia. — Pt. II, 2, 6.

SACRUM PROM., v. HIE-
RON PROM.

SiEPINUM (tr. Vottinia),

Altilin, ])rHs de Sepino, 15 C 2.

— Ville d'Italie (rég. IV,
Samnium, Pentri), aux sources
du Tamarus, à l'E. du mont
Tilernus et au S.-E. de Bo-
vianum Undecimanorum. Pri-

se par les Romains en 293
av. J.-C. Ruines importantes
(murs d'enceinte, théâtre). —
Liv. X, 44 sq. ; PI. III, 107 ;

Pt. III, 1, 67 ; Lib. col. 237 ;

Tab. P. ; CIL IX, p. 227 et

675.

S.«PO, Dehesa de la Fan-
tasia, 17 C 4. — Ville du S.

de l'Espagne (Bétique, Tur-
delani, con-v. Hispalensis), à
quelque distance de la mer,
au N. de Carteia. — PI. III,

14 ; CIL II, p. 180 et 846.

S.ffiPRUS, Flumendosa, 14
a. — Fleuve du S.-E. de la

Sardaigne, se jetant dans la

mer Tyrrhénienne à Sarcapus.
— Pt. III, 3, 4.

S.œTABIS (mun. Augus-
tum, tr. Oaleria), Jativa, 17
E 3. — Ville de l'Espagne
Tarraconaise (Contestani, conv.

Carthaginiensis), sur une hau-
teur, à dr. du Sucra. Manufac-
tures de lin et de toile. —
Catull. XII, 14 ; Str. III, 160 ;

Sil. III, 372 ; XVI, 475 ; PI.

III, 25; Pt. II, 6, 62 ; Geog. R.;
CIL II, p. 488, 711, XLVI,
960.

42
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SAFAR. 18 B 1. — Loca-
lité de la Maurétanie Césa-

rienne, mentionnée par Pto-

léniée (IV, 2, 24 : Sâccao ou
" \~oy.O) et que les auteurs du
CIl'yIIJ, p. 838, d'après une
inscription (n° 9800), propo-
saient d'identifier avec le

village actuel d'Aïn-Téniou-

chent ; en réalité, Aïu-Té-
moiichent correspond à la

station d' Albulae, citée par
l'Itinéraire d'Antonin {CIL
VIII, p. 838, 975, 2054).

SAGALASSUS, Aghlasoun.

7 C 4. — Ville d'Asie Mineure
(X.-W. de la Pisidie, aux
confins de la Phrygie), dans
une plaine fertile à l'E. du lac

Ascania. Place forte, prise par

Alexandre ; Cn. Manlius ra-

vagea son territoire en 189

av. J.-C. Civ. fœderata dans
la suite. Ruines importantes
(murs d'enceinte, théâtre,

tombes). — Pol. XXII, 19:

Liv. XXXVIII. 15 : Str. XII,
569 ; PI. V. 94 : Arr. Aiu I,

28, 2 : Pt. V. 3, 6 ; Hier. ;

CIO no 4638 sq. : CIL III,

p. 1248 et 2062 ; Head, 710.

SAGARAUC/E, v. SACA-
RAULI
SAGARTII, 8 C 2 et E 3. —

Peuple d'A~ie, fixé d'abord à

l'E. de la Drangiane, au S. de
la Parthie, puis transplanté

en Médie, au X. d'Ecbatane.
— Her. I. 125 etc.; Pt. VI,

2. 6 ; Steph. B.

SAGDIANA, Cheikh-Chaïb.

8 D 4. — Petite île du golfe

Persique. sur la côte de Perse.

— Pt. VI, S, 15.

SAGRUS, Sangro, 15 B /C

1/2. — Fleuve de l'Italie

centrale (rég. IV), prenant sa

source dans le pays des Marai,
coulant du N.-W. au S.-E.

puis du S.-'W'. au N.-E., tra-

versant le X. du Samnium
et le pays des Frentani et se

jetant dans l'Adriatique entre

Ortona et Histonium. — Str.

V. 242 : Pt. III, 1, 19 (Id-

poç).

SAGUNTUM (tr. Galeria),

Murviedro, 6 B 3 ; 17 E 3. —
Ville de l'Espagne Tarra-

conaise (Edetani, conv. Tarra-

conensis), sur le cours supé-

rieur du Pallantias, non loin

de la mer, dans une région

fertile (figues renommées),
avec des fabriques de poteries.

Elle passait pour avoir été

fondée par de.s colons grecs

venus de Zacynth-us. Alliée

de Rome auiii"^ s. av. J.-C. ; la

prise de Sagonte par Hannibal
en 218, après une résistance

énergiciue, fut la cause déter-

minante de la 2'^ guerre pu-

nique ; reprise par les Romains
en 210 ; très florissante sous

leur domination. Ruines (théâ-

tre, etc.). — Pol. III, 98 etc. ;

Liv. XXI, 7 etc. : Str. IIl,

159 ; Mel. II, J92 ; SU. I, 263

etc. : PI. III, 20; XV, 72 ;

XXXV. 160; Pt. II, 6, 63 ;

Flor. II, 6 ; App. Iher. 7 ;

It. Ant. : Geog. R. ; CIL II,

p. 511. 711, XL VI, 265.

SAGUTI SINUS, v. EM-
PORICUS SINUS.

SAIS. Sa-el-hagar. 3 C 1. —
3 6. — Ville d'Egypte (Delta),
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sur la rive dr. de l'ost. Nili

Bolbitinum. Culte de Neith et

d'Isis, avec des temples très

vénérés. Chef-lieu d'un nome ;

capitale des 24^, 26>- et 28'' dy-

nasties pharaoniques ; grand
centre de commerce et de cul-

ture intellectuelle, très fré-

quenté par les Grecs. Ama.sis

et Psammétik y étaient' en-

terrés. Ruines importantes. —
Her. II. 28 etc. ; Plat. Tim.
21 e ; Pol. XXIII, 16 ; Str.

XVII, 802 ; Mel. I, 60 ; PI. V,

49 et 64 ; Pt. IV, 5, 48 ; Plut.

Sol. 31 ; Is. et Os. 32 ; Hier. ;

Head, 864.

SAITT/E, Sidas-kaleh, 12
G 3. — Ville d'Asie Mineure
(Lydie, Catacecaumene), à dr.

de V Hermus. Ruines. — Pt. V,

2. 21 (Sl"5(t) ; Hier. ; Head,
655.

SALA, Oued-bou-Regrag,
18 A 2. — Fleuve de la côte

occidentale de la Maurétanie
Tingitane, se jetant dans
l'Atlantique au port de Sala.
— PI. V, r, ; Pt. IV, 1, 2 ;

CJeog. R. ; Steph. B.

SALA, Slâ, près de Rabat,
18 A 2. — Ville de la côte occi-

dentale de la Maurétanie Tin-

gitane, à l'embouchure du
fleuve du même nom. Fondée
par les Phéniciens (dans leur

langage sala signifiait : ro-

ches) ; exposée aux incur-

sions des Autololae à l'époque
romaine. Ruines. — Mel. III,

107 ; PI. V, 5 ; Pt. IV, 1, 2 ;

It. Ant. (Salaconia): Not. dign.

Occ. XXVI, 7 et 17 ; Geog. R. ;

CIL VIII, p. 983 ; Head, 889.

SALA, Saale de Franconie,

21 C/D 3. — Rivière de l'W.

de la Germanie indépendante,
affluent de dr. du Mœnus ;

elle séparait le territoire des

Chatti de celui des Hermun-
duri. — Tac. Ann. XIII, 57.

SALA, Saale de Thuringe,

21 D 3. — Rivière de l'W». de
la Germanie indépendante,
affluent de g. de V Alhis. C'est

entre la Sala et le Rhin que
mourut Drusus (Liv. Ep.
CXL ; Dio C. LV, 1). — Str.

VII. 291.

SALACIA (inun. Imperato-
rium, tr. Oaleria), Aloacer do
Sol, 17 A 3. — Ville de la pé-

ninsule ibérique, sur la côte

de la Lusitanie (conv. Pacen-
sis), au N.-W. de Fax Juîia.

Manufactures de lainages. —
Str. III, 144: Mel. III, 8;
PI. IV, 116; VIII, 191 ; Pt.

II. 5, 3 ; Marc. Per. m. ext. II,

13 : It. Ant. ; Geog. R. ; CIL
II, p. 7, 802, 1018.

SALAMIS, Hag. Sergis, 6 b ;

7 F 5. — Ville de la côte orien-

tale de l'île de Chypre, à l'em-

bouchure du Pediaeus. Fon-
dée, disait-on, par l'Achéen
Teucer, venu de l'île de Sala-

mine ; conquise par les Pha-
raons, puis par Cambyse ; se

rendit indépendante en 449
av. J.-C. ; l'un de ses roiSj

Evagoras, s'empara de toute

l'île de Chypre, mais Arta-
xerxès II l'obligea à se con-

tenter de Salamis et à lui

payer tribut. Bataille en 306
entre Ménélas, frère de Pto-
lémée Soter, et Démétrius
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Poliorcète. Vassale des Ptolé-

mées et capitale de l'île aux
époques hellénistique et ro-

maine. Grand centre d'indus-

trie (mines de cuivre aux
environs : étoffes brodées) et

de commerce ; habitée par

de nombreux Juifs ; en déca-

den^ce au ii"^ s. ap. J.-C, à la

suite de la révolte des Juifs

sous Trajan et d'un tremble-

ment de terre. Restaurée psr

Constantin .sous le nom de

Constantia. Ruines. — Hom.
Hymn: X, 4 ; ^'Eschyl. Fers.

880 ; Her. IV, 162 etc. ; Thuc.

I, 112 : Aristot. Fol. V, 8, 10 ;

Scyl. 103 : Cic. De oral. I.

58 ; II, 46 ; Ad Att. VI, 6 ;

Diod. XII, 4 etc. ; Str. XIV,
682 ; Mel. II, 102 ; PI. V,

130 : Test. N. ; Jos. Ant. XV,
14, 5 ; Pt. V, 14, 3 ; VIII, 20,

5 ; Just. XLIV, 3 ; Plut. Dem.
35 : Ath. II. 48 etc. ; Stad. m.

tn. 305 : Amni. XIV, 8 etc. ;

Tàb. F. : Hier. ; Eust. Ad II.

II, 558: VII, 190: CI G
n» 2619 sq. ; CIL III, p. 974,

1230^ 2052 ; Head, 742.

SALAMIS, Salamine ou Ku-
luri, 11 D 2. — Ile rocheuse du
golfe Saronique, entre là côte

X.-W. de l'Attique et la Mé-
garide ; de forme irrégulière,

elle ferme presque complète-

ment la baie au fond de la-

Cjuelle se trouve Eleusis et

n'y laisse accéder que par deux
étroits chenaux. Station du
commerce phénicien {Salam si-

gnifie: paix, abri) ; occupée par

les Ioniens sous la conduite

de Télamon, dont le fils Ajex

conduisit douze navires sala-

miniens à la guerre de Troie.

D'abord indépendante, puis

disputée entre les Mégariens
et les Athéniens ; les premiers
s'en emparèrent en 620 av.

J.-C, les seconds la leur enle-

vèrent ensuite, grâce à Solon.

Célèbre par la victoire rem-
portée dans le chenal oriental

]5ar la flotte des Grecs sur

celle des Perses en 480. Elle

reçut une garnison macédo-
nienne de 318 à 232 et re-

tomba ensuite sous la domina-
tion d'Athènes. Sa première

capitale. Salamis vêtus, était

située à son extrémité méri-

dionale, en face de la haute
mer par où étaient venus les

Phéniciens : la nouvelle, après

la conquête athénienne. Sa-

lamis nova, sur la côte X.-E.,

en face d'Athènes. Ruines. —
Hom. II. II, 557 ; Pind. Fyih.

I, 148 ; .î:sehyl. Fers. 273 etc. ;

Soph. A). 596 ; Her. VII, 90

etc. ; Xen. Hell. II, 2, 9 ; Scyl.

57 : Dem. XIII, 21 etc. ;

Diod. XI, 16 etc. ; Nep. Tkem.
2 etc. : Str. IX, 393 sq. ;

Mel. II. 109 ; PI. IV, 62 ; Pt.

III, 16, 23 ; Paus. I, 35 sq. ;

Plut. Sol. 8 sq. ; Them. 10 ;

Arat. 34: Avien. 679; IG
I-III : Head, 392.

SALAPIA, Salpi, 14 B 2. —
Ville d'Italie (rég. II, Apulie,

Daunii), à cjuelque distance

de la • mer, dont la séparait

une lagune marécageuse. Pa-

raît avoir été importante aux
origines et pénétrée d'in-

fluences grecques. Hannibal
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y établit ses qixartiers d'hiver

en 214 av. J.-C. ; les Romains
la lui enlevèrent en 210 et il

essaya vainement de la re-

prendre en 208 ; elle prit part

à la guerre sociale. En déca-

dence dès la fin de la Républi-
que, par suite des émanations
pestilentielles de la lagune.

Ruines importantes. — Cic.

Leg. agr. II, 27 ; Liv. XXII,
61 etc. : Vitr. I, 4, 12 ; Str.

VI, 284 : Lucan. V, 377 ; PI.

III, 103 ; Pt. III, 1, 16 ; App.
Hann. 45 ; B. c. I, 51 ; Vib.

Seq. ; It. Anf. : Tnb. -P. ;

CIL IX. p. 65 ; Head, 49.

SALARIA VIA, v. VIA SA-
LARIA.

SALASSI. 13 A 2. — Peuple
de l'extrémité N.-W. de l'Ita-

lie (rég. XI, Transpadane),
sur le versant oriental des

Alpes Graiae et Pœninae,
dans la haute vallée de la

Duria major. Ils recueillaient

de l'or dans les eaux de la

rivière. Vaincus par les Ro-
mains en 143 av. J.-C. Ré-
voltés en 36 et définitivement
soumis par Auguste en 25,

après une guerre difficile, sui-

vie de leur vente comme es-

claves et de la fondation d'une
colonie au cœur de leur pays
(Augusta Praetoria). — Pol.

XXXIV, 10 ; Liv. Ep. LUI
et CXXXV ; Str. IV, 205 ; PI.

V, 134 et 137 ; Pt. III, 1, 34 ;

Dio C. XLIX, 34 et 38 ; LUI,
25 : Apjj. Illyr. 17 ; Oros. V,
4 : CIL V. p. 750 et 756 et

n" 7817, 24.

SALASSII ou SALAMYSII,

18 C 1. — Peuple de l'inté-

rieur de la Maurétanie Césa-
rienne, entre le Chinalaph et

les Salinae Tîtbunenses. —
Pt. IV, 2, 20.

SALBACUS MONS, Baba-
dagh, 12 G /H 4. — Montagne
d'Asie Mineure (N.-E. de la

Carie, aux confins de la Phry-
gie). — Pt. V, 2, 19 (WttoX-
Xtovta et 'HpâxXsta ttoo; 'AX-
ôavfo) ; Hier. (SaXêaxôvo;) ;

Act. conc. Chalced. ('Hoà/Xî'.a

ZaXSàxT,) ; Steph. B.' ('Hpâ-
xXsia T, XsvojJLÉVTj 'AX;j.âxio;) : ,

Suid. (Èx xr,î 'AX6âxT,; 'Hpa-
xXï!-/,-) : C7G no 2761, 4.

SALCHA, Salkhad, 4 D 3.

— Ville de la Décapole pa-

lestinienne, aux confins de
riturée, sur le versant orien-

tal du mont Alsadamus, à l'E.

de Bostra. — Test. V. ; CI G
n° 4640 sq.

SALDiE, Bertschka, 10 A» 1.

— Ville de la Pannonie infé-

rieure, sur la rive dr. du Savus
et sur la route de Siscia à

Sirmium. — Tah. P. ; Geog.
R.

SALDiE (col. Julia Aug.
Saldantium Septimanorum im-
munis, tr. Arnensis), Bougie,

18 D 1. — Ville de l'E. de la

Maurétanie Césarienne, sur le

sinus Numidicus, à l'embou-
chure du Nasavath , avec un
bon port. A la frontière du
royaume de Juba et du teri'i-

toire romain ; colonie d'Au-
guste ; au Bas-Empire elle

était située à l'extrémité occi-

dentale de la Mauretania Siti-

jensis. Ruines. — Str. XVII,
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831 : PI. V. 20 ; Pt. IV, 2,

9 ; VIII, 13, 9 ; It. Ant. ;

Tah. P. ; Geog. R. ; CIL VIII,

Y>.
760, 973, 1853.

SALDUBA, près de Mar-

bella, 17 C 4. — Ville de la côte

méridionale de l'Espagne (Bé-

tique, Turdetani, conv. Qadi-

tanus), au S.-W. de Malaca, à

l'embouchure d'un petit fleuve

du inême nom. — Mel. II,

94 ; PI. III, 8 ; Pt. II, 4, 11.

SALDUBA, V. CiESARAU-
GUSTA.

SALE, 12 D 1. — Ville de

la côte méridionale de la

Thrace, à l'W. de l'embou-

chure de VHebrus. Colonie

de Samothrace. — Her. VII,

69; PI. IV, 41 {Siaîetae); It.

Hier.

SALERNUM, Salerne, 15

C 3. — Ville d'Italie (rég. I,

Campanie, Picentini), sur une
hauteur au bord du sinus Cit-

manus, au N. de l'embouchure

du Silarus, dont la séparait

une plaine marécageuse. Co-

lonie romaine fondée en 194

av. J.-C, pour tenir en échec

les Picentini. Prise par le

Samnite C. Papius pendant la

guerre sociale. — Liv. XXXII,
29 ; XXXIV, 45 ; Hor. Ep.
I, 15, 1 ; Vell. I, 14 ; Str. V,

261 : Lucan. II, 425 : PI.

III, 70; Pt. III, 1, 7 ; App.
B. c. I, 42 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL X, p. 61, 966,

1006.

SALICE, v. TAPROBANE.

SALIENTES, 17 B 1. —
Peuple et ville d'Espagne

(Gallécie, conv. de Bracara

Aug.), à g. du Minius, sur la

route de Bracara à Asturica.

— It. Ant.

SALINiE (tr. Quirina), Cas-

tellane, 19 G 5. — Ville du S.

de la Gaule (province des

Alpes Maritimae). — Pt. III,

1, 42 ; Not. Gall. ; CIL XII,

p. 9 et 804.

SALIN^E TUBUNENSES,
Chott-el-Hodna, 18 C 1. —
Lagunes salées du S.-E. de la

Maure tanie Césarienne, aux
confins de la Nuniidie, près de

la ville de Tubunae. — Tab.

P. (Salinae Nubonenenses).

SALINUS, Salino. 15 B /C 1.

— Petit fleuve de l'Italie cen-

trale (rég. IV et V, Vestini et

Praetuttii), sorti du mont Fis-

cellus et se jetant dans l'Adria-

tique au N. de V Aternuê. —
Tab. P. (station d'Ad Sali-

nas).

SALLENTINI, v. MESSA-
PIA.

SALLENTINUM PROM., v.

lAPYGIUM PROM.

SALLUVII, SALLYES ou

SALVES, 19 F /G 5. — Peuple

ligure de la Gaule Narbon-

naise, au TST. de Marseille ; il

s'étendait jusqu'au Rhône, à la

Durance et aux îles d'Hyères.

Très belliqueux ; soumis à

Rome en 123 av. J.-C. par C.

Sextius Calvinus, qui fonda

Aquae Sextiae sur son terri-

toire. — Liv. V, 34 etc. ; Vell.

I, 15 : Str. IV, 178 et 203 ;

PI. m, 36 et 47 ; Pt. II, 10,
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15 : Flor. III, 2 : App. Celt.

12 ; CIL XII. p. 55-127.

SALMA, près du Djébel-Sel-

ina, 5 G 5. — Ville de l'inté-

rieur de V Arahia Déserta ( Tha-

mudeni). — Pt. V, 19, 7.

SALMANTICA.Salamanque,
17 C 2. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie, Vettones,

conv. Emeritensis), sur le Ter-

mes. Pont antique, bâti par

Trajan. — Pol. III, 14 ('EX-

[j.avTiy.r,) ; Liv. XXI, 5 {Her-

mandica) ; Pt. II, 5, 9 ;

Polyœn. VIII, 48; It. Ant. ;

Geog. R. ; CIL II, p. 109,

XLI, 827.

SALMYDESSUS, Midia, 6

H 2 ; 10 F 3. — Ville de la côte

S.-E. de la Thrace,. sur le Pont
Euxin, au S. du prom. Thy-

nias. Habitée jjar une popula-

tion cruelle et pillarde. —
.^schyl. Pers. 726 ; Her. IV,

23; Xen. An. VII, 5, 12;
Scymn. 724 ;' Diod. XIV, 37 ;

Str. VII, 219 etc. ; Mal. II,

23 (Halmydesos) ; PI. IV, 45

(id.) : Arr. Per. P. E. 37 ; An.
Per. P. E. 88 ^q. ; Pt. III,

11, 4.

SALODURUM, Soleure, 19
G 3. — Ville de TE. de la Gau-
le (pays des Helvetii), sur

V Arurius. Ruines importan-
tes (pont roniain). — Pt. II,

9, 20 (ra'jvôoo'jpov) : It. Ant. :

Tab.P. ; Acta SS. septembr.

VI, 343 ; CIL XIII, 2, p. 32.

SALONvï: (col. Martia Julia,

tr. Tromentina), Salona, 16 G
3. — Ville de la côte de VIlly-
ricum (Dalniatie), siège d'un

conv. jiiridicus et capitale de
cette province à l'époque ro-

maine, au croisement des prin-

cipales routes du pays, avec un
bon port. Prise par L. Csecilius

Metellus en 117 av. J.-C. et

par Cn. Cosconius en 78 ; plu-

sieurs fois mentionnée dans
les guerres civiles des derniers

temps de la République ;

fidèle à Rome lors du soulève-

ment de Bato (6 ap. ,1.-C.),

qui l'assiégea en vain. Dioclé-

tien s'y retira après son abdi-

cation, la fit rebâtir et s'y

construisit un palais magnifi-

que dans le faubourg de Spa-
latum, auj. SjDalato. Prise par
Odoacre en 481 et reprise

peu après par les Byzan-
tms ; c'est de là que par-

tirent Bélisaire et Narsès
pour reconquérir l'Italie. Rui-
nes considérables. — Csos.

B. c. ITI, 9 ; Hirt. B. alex. 43 ;

Str. VII, 315 ; Mel. Il-, 57 ;

Lucan. VIII,
,
404 ; PI. III,

141 ; Pt. II, 17, 4; VIII, 7, 7 ;

App. Illyr. 1 1 ; Dio C. XLII,
11 ; Eutr. VI, 4 ; Oros. V, 23 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; Not. dign.

Occ. IX, 22 ; XI, 23 etc. ;

Proc. B. g. I, 5 etc. ; Geog. R. ;

Const. Porph. Adm. imp. 29 ;

CIG n» 1831 sq. ; CIL III,

p. 304-2328, 125.

SALONEAS CAMPUS, 7
C/D 2. — Plaine d'Asie Mi-

neure (Bithynie), entre le mont
Olympus et le fleuve Billaeus ;

devait son nom à la ville de
'Salon oii Salonia (Str. XII,
565 ; Steph. B.). — Diod. XX,
109 (SaXtovîa; -Ksôtov).
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SALSOVIA. 10 F 1. — Ville

(le la côte de la Jlésie inférieu-

re, au fond d'un golfe situé au
S. du delta du Danube. — It.

Ant. ; Tah. P. ; Not. dign.

Or. XXXIX, 26 ; Geog. R.

SALTIGI, près d'Albaeete,

17 E 3. — Ville de l'Espagne

Tarraconaise (Basletani, conr.

Carthaginiensis), à dr. du
Sucra. — Pt. II, 6. 61 : CIL
II, p. 654.

SAMACHONITIS LACUS
ou MEROM. Bahr-Huleh, 4
C 2. — Petit lac de la Palestine,

à la limite de la Galilée et de

la Décapole ; formé par le

cours .supérieur du Jourdain,

en amont du lac de Généza-
leth. — Test. V. ; Jos. Ant.

V, 6, \ : B. j. IV, 1.

SAMARA, Somme, 19 D 1.

— Petit fleuve de la Gaule
Belgique, se jetant dans VO-
ceanus Britannicvs. — Not.

dign. Occ. XXXVIII, 8 {clas-

sis Samhrica).

SAMARIA, 4 C 3. — Ré-

gion montagneuse du centre

de la Palestine, à dr. du Jour-

dain, au S. de la Galilée, au N.

de la Judée, séparée de la mer
par la plaine de Saron ; elle

comprenait le territoire de la

tribu cV Ephraïm et une partie

de celui de la tribu de Ma-
riasse. Très fertile (huile) et

très peuplée. Habitée, après la

conquête assyrienne, par des

jjopulations idolâtres venues

de la vallée de l'Eviphrate, qui

se mélangèrent aux Juifs restés

ou rentrés dans le pays et se

convertirent . au jvidaïsme,

mais en l'altérant profondé-

ment. — Test. V. et N. ; Pol.

V, 71 ; XVI, 39 ; Diod. XIX,
93 ; PI. V, 68 ; Jos. Ant. IX,
14, 3 etc. ; B. j. II, 12 etc. ;

Pt. V, 16, 5 ; Head, 802.

SAMARIA, Sébastieh ou
Samarie, 4 C 3. — Ville de la

Palestine, capitale de la Sa-

marie et de tout le royaume
d'Israël au temps d'Omri.
Prise et détruite, au viiii^ s.

av. J.-C, par Sargon, qui em-
mena ses habitants en capti-

vité. Relevée à l'époque ro-

maine. Donnée par Auguste à
Hérode le Grand, qui l'orna

de nombreux édifices et l'ap-

pela Neapolis Sebaste, en

l'honneur de l'empereur ;

6.000 colons y furent établis

à ce moment ; elle reçut une
nouvelle colonie sous le règne

de Septime Sévère. D'après

saint Jérôme, c'est là que saint

Jean-BajJtiste aurait été mis

à mort. Ruine.s. — Test. V.

et N. ; Str. XVI, 760 ; PI. V,

69 ; Jos. Ant. VIII, 13, 3 ; B. j.

I, 8 ; Pt. y, 16, 5 ; Not. dign.

Or. XXXIV, 22 ; CIL III,

p. 2221 et 2313 ; Head, 803.

SAMAROBRIVA, Amiens,

19 D 2. — Ville de la Gaule
Belgique, sur la Samara, qu'on

y franchissait sur un pont ;

capitale des Ambiani. — Cic.

Ad fam. VII, 11, 2 ; 12, I ;

16, 3; Ceps. B. g. V, 24 etc. ;

Pt. II, 9, 8 ; Amm. XV, 11 :

It. Ant. ; Tab. P. ; Not. Gall.;

CIL XIII, 1, p. .549.

SAMBI REGIS REGNUM,
8 G 4. — Région du N.-W. de
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VIndia intra Gangem, sur le

courK inférieur de VIndus,
en aval de V Oxycani regnum :

gouvernée au temps d'Alexan-

dre par le roi Sambus. — Diod.

XVII, 102 ; Ciirt. IX, 8, 13

et 17 ; Str. XV, 701 (Sâ^OO
/(ôpa) ; Arr. An. VI, 16, 3.

SAMBROCA, Ter, 17 G 1.

— Petit fleuve du N.-E. de
l'Espagne Tarraconaise, se

jetant dans la Méditerranée

au S. cV Emporiae. — Pt. II,

6, 20.

SAME, Samo, 11 A 1. —
Ville de la côte orientale de
l'île de Céjjhallénie. Alliée

d'Athènes en 431 av. J.-C.

Prise par M. Fulvius en 189.

Abandonnée dès le temps de

Strabon. Ruines. — Thuc.
II, 30 : Liv. XXXVIII, 28

sq. : Str. X, 455 ; PI. IV, 54
;

JG IX, 1, p. 137 ; Head, 428.

(JL.e nom de Same ou Samos est

donné quelquefois à l'île tout

entière : Hom. Jl. II, 634 ;

Od. I, 246 etc. ; Verg. .En. III.

270; Mel. II, 110; PI. IV,
.'.4).

SAMICUM, 11 B 2. — Lo-
calité du Péloponnèse (Elide'

Triphylie), dépendant de la

\ ille de Macistus, sur une hau-
teur séparée de la mer par une
lagune, au S. de l'embouchure
de l'Alphée. Très ancienne-
ment fortifiée ; prise par Phi-
lippe V de Macédoine en 219
av. J.-C. ; près de là, temple
de Poséidon, où se célébrait le

.culte fédéral des six cités de
a Triphylie ; sources ther -

maies aux environs. — Pol.

IV, 77 et 80 ; Str. VIII, 343

sq. ; Paus. V, 5, 3 sq. ; Tah. P.

SAMNIUM, 15 C/D 1 /3. —
Région montagneuse de l'Ita-

lie centrale, entre le pays des

Paeligni et celui des Marsi
au N.-VV., le Latium à l'W.,

la Campanie au S.-W., la Lu-
canie au S., l'Apulie et le

pays des Frentani à l'E. ;

traversée par la via Appia.
Arrosée par de nombreux fleu-

ves et rivières, se dirigeant les

uns vers l'Adriatique, .les

autres vers la mer Tyrrhé-

nienne. Habitée par des popu-
lations de souche Sabine, rudes

et belliqueuses, qui descen-

dirent au iv'' s. av. J.-C. dans
les plaines de la Campanie et

de l'Italie méridionale et les

conquirent. Elle opposa une
résistance énergique à Rome
et ne fut soumise qu'après une
longue série de guerres diffi-

ciles (343-290). Prit une part

active à la guerre sociale ; se

prononça pour Marins contre

Sylla et fut dévastée jaar

célui-ei. La majeure partie

du Samnium était comprise

dans la IV"= des régions d'Au-
guste, le S. (Hirpini) rattaché

à la II''. Forma l'une des pro-

vinces de l'Italie au Bas-Em-
pire. — Scyl. 1 1 ; Pol. I, 6 etc. ;

Scymn. 244 ; Varr. De l. l.

VI, 3 : Liv. VII, 29 etc. ;

Diod. XVI, 45 etc. ; Vell. II,

17 et 27 ; Str. V, 250 ; Lucan.
II, 135 sq. ; PI. III, 107 :

Dion. Per. 375; Pt. III, 1,

67 ; Plut. Syll. 28 etc. ; App.
Samn. ; B. c. I, 53 ; Lib. coL
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259 sq. ; Not. dign. Occ. I, 94

etc. ; Fest. ; Serv. Ad JEn.

XI, 785 ; Prise. 368 ; Cassiod.

Var. XI, 36 ; Paul. Diac. II,

20 ; CIL 12, p. 44 ; IX, p. 205,

674, 696 ; Head, 27.

SAMONIUM PROM., cap
Sidéros. 12 E 6. — Cap à

l'extrémité N.-E. de la Crète,

avec un temple d'Athéna. .

—

Apoll. Rh. IV, 1693:.Str. II,

106 :-X, 474 sq. ; Mel. II, 112 ;

PI. IV, 58 sq. ; Dion. Per. 110 ;

Test. N. ; Pt. III, 1 7, 5 ; Stad.

m. m. 318 ; CIG n° 2556.

SAMOSATE, Samsate, 7 G
4. — Ville de la Syrie Com-
magène, aux confins de l'Os-

roëne, sur la rive dr. de l'Eu-

phrate, dans une région très

fertile. Grand centre de com-
merce et place forte. Prise par

Marc Antoine pendant sa cam-
pagne de Sj^rie ; joua urt rôle

important lors des guerres

des Romains contre les Par-

thes ; occupée par une légion.

Patrie de Lucien et de l'évêque

hérétique Paul, conseiller de

Zénobie. — Str. XIV, 664 ;

XVI, 749 ; PI. V, 85 sq. ; -Tos.

Ant. XIV, 15, 8 ; B. j. 1, 16

etc. ; Pt. V, 15, U (XajJLÔ^aTa

AcY'lwv) ; Luc. Hist. 24 ; Plut.

Ant. 33 ; Dio C. XLIX, 22

etc. ; Amm. XIV, 8 ; Eus.

H. e. VII, 27 sq. ; Zos. III, 12 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; CIL III,

p. 973, 1226, 2224 et 2316, 3 ;

Head, 776.

SAMOTHRACE , Samo -

thrace, 12 D 1. — Ile du marc
Thracicum, sur la côte de la

Thrace, en face du prom.

Sarpedon. De forme ovale et

très élevée ; dépourvue de
bons ports et peu fertile ;

capitale du même nom sur

la côte N. Centre du culte des

Cabires (mystères). Habitée
d'abord par des Pélasges ; co-

lonisée par les Phéniciens,

puis par les Ioniens de Sainos

vers l'an 1100 av. J.-C. ; fit

partie de la confédération ma-
ritime athénienne ; conquise

par Philippe II de Macédoine ;

Persée vaincu s'y réfugia en
168. Les Romains lui laissè-

rent son indépeîidance jus-

cju'en 46 ap. J.-C. ; elle fut

rattachée alors à la province

de Thrace. Au Bas-Empire
elle faisait partie de la pro-

vincia insularum. Ruines. L;i

statue colossale de la Victoire,

auj. au Louvre, y a été trou-

vée en 1863. — Hom. //.

XIII, 12 (Zâ,uo;); Her. II,

51 etc. ; Thuc. III, 3 ; Scyl.

67 ; Pol. XXVIII, 17 etc. ;

Scymn. 678 et 692 ; Liv.

XLIII, 25 etc. ; Diod. III,

55 etc. ; Dionys. I, 61 :

Verg. .En. VII, 208 : Str. X,
457 et 472 ; Mel. II, 106 :

PI. IV, 73 sq. : Test. N. :

Dion. Per. 524 : Tac. .4m». II,

54 ; Pt. III, 11, 14 ; Paus. VII,

4, 3 ; Plut. Alex. 1 etc. ; It.

Ant. : Avien. 703 ; Prise. 547 ;

IG I, n» 227 sq. : XII, 8,

p. 36; CIL III, p. 129-2239;

Head, 263.

SAMUS, Samos. 12 E 4. —
Ile de la mer Egée, sur la côte

d'Asie Mineure (Carie, lonie),

en face de la presqii'île du
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mont Mycale, fermant au S. le

sinus Caystrius. Orientée de

l'E. à rW. ; très montagneuse
et très fertile

;
grand centre

d'industrie et de coinmerce

(étoffes, tapis, Vases, cons-

truction de navires). Occupée
par des Cariens, puis par des

Ioniens venus d'Epidaure. Fut
au yi" s. av. J.-C, sous la

tyrannie de Polycrate, la ca-

pitale d'un empire inaritime

très puissant (conquête des

îles voisines, hardie naviga-

tion, colonisation). Soumise
aux Perses, elle prit part à la

révolte de l'Ionie ; reconquit

son indépendance en 479

après la bataille de Mycale ;

fit partie de la confédération

maritime athénienne, sans être

assujettie à payer tribut. Vas-

sale de l'Egypte à l'époque

liellénistique. Soutint Antio-

rhus et ^Mithridate contre

Rome ; resta cependant libre

à l'époque romaine jusqu'à la

fin du I'"' s. ap. J.-C. et fut

rattachée alors à la province

(l'Asie. Au Bas - Empire elle

faisait partie de la provint- la

insularum. Sa capitale, Sanius,

était située sui? la côte S.-E.,

avec un bon port, protégé

par une digue remarquable ;

un canal aliiuentait la ville

en eau potable. Auprès, sanc-

tuaire célèbre d'Héra, avec une
pinacothèque. Patrie de Pytha-
gore, de Timanthe, etc.

Ruines. — Hecat. fr. 286 ;

-Eschyl. Pers. 881 ; Her. 1,

142 etc. ; Thuc. I, 13 etc. ;

Xen. Hell. I, 2, 1 ; Scyl. 98 ;

Pol. V, 35 ; ApoU. Rh. I,

187 etc. ; Liv. X, 48 ; Verg.

.En. I. 16 ; Str. X, 4.57 ; XIV,
637 : Mel. II, 101 ; PI. V, 134

sq. etc. ; Dion. Per. 534 ; Tac.

Ann. I, 14; Suet. Vesp. 8;
Pt. V, 2, 30 ; Paus. VII, 4, 3 ;

Dio C. LIV, 9 : Ath. XIV,
655 etc. ; Avien. 713 ; CI G
no 2246 sq. ; CIL III, p. 85-

2316, 32 ; Head, 602.

SAMYDACES, Rabidj, 8

E 4. — Fleuve de la Gadrosie

{^tkiopes), se jetant dans la

mer Erythrée à Talmena. —
Pt. VI, 8, 8 et 11 ; Marc. Per.

m. e.vt. I, 28 : Steph. B.

SANDAQUITUM, Santan-

der, 17 D 1. — Ville de la côte

septentrionale de l'Espagne

Tarraconaise (Cantahri). —
Geog. R.

SANDRABATIS, 9 C 2 3. —
Région de l'intérieur de YIndia

intra Gangem, au N. du mont
Vindius, à dr. du Gange. —
Pt. VII, 1, 54 (ms. : Saoa-

paoaTiç).

SANE, 12 B 1. — Ville de

la Macédoine (Chalcidique), à

l'entrée de la presqu'île Acte,

sur le sinus Singiticus. Colo-

nie d'Andros. C'est près de là

que passait le canal creusé sur

l'ordre de Xerxès pour éviter

à la flotte perse de contourner

le mont Athos. Ruines. —
Her. VII, 22 et 123 ; Thuc.

IV, 109,; V, 18 ; Str. VII, 330 ;

Mel. II, 34 ; Steph. B.

SANGALA, Sanglavala-Ti-

ba, 9 B 1. — Ville du N.-W.

de VIndia intra Gange^n

[Adraistae), à g. de V Acesines.
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Kuines. — Arr. Ajï. V, 22, 4

etc. ; Pt. VI, 1, 46 et 53 ;

Polyan. IV, 3, 30.

SANGARIUS, Sakaiia, 7 C
2 /3. — Fleuve d'Asie Mineure,

au cours très sinueu.x, prenant

sa source en Phrygie, au N. du
mont Dindymus, traversant

rextrémité occidentale de la

Galatie et la Bithynie et se

jetant dans le Pont.Euxin
entre DiospoUs et Calpe. Navi-

gable en Bithynie et très pois-

sonneux. — Hoin. //. III, 187 ;

XVI, 719: Hes. Theog. 344;
Scyl. 34 ; Apoll. Rh. II, 724 ;

Scymn. 976 ; Liv. XXXVIII,
18 ; Ov. Pont. IV, 10, 17 :

Str. XII, 563 et 567 ; Dion.

Per. 811 ; Arr. Per. P. E. 18 ;

An. Per. P. E. 7 sq. : Pt. V, 1,

6 ; Amm. XXII, 9 : Avien. ;

981 ; Xonn. XII, 130 etc.

SANTICUM, ViUach, 21 E 5.

— Ville du S. duNorique ( Tau-
risci), aux confins de la Cisal-

pine, sur le Dravus et sur la

route de Virunum à Aquileia.

— Pt. II, 13. 3 : It. Ant. :

CIL III, p. 589. 591, 597.

SANTONES, 19 C 4. — Peu-
ple de la Gaule Celtique, plus

tard de l'Aquitaine, sur la

côte de l'Atlantique, au N. de

la Garumna et dans la vallée

du Caraniotivs (auj. Charente) :

la Saintonge lui doit son nom.
Exportait de l'absinthe et des

manteaux de laine à capuchon
{cuculli). — Ccfs. B. g. I. 2

etc. ; Str. IV, 190 et 208 ;

Meî. III, 23 ; Lucan. I, 422 :

PI. IV, 108 ; XXVII, 45 ;

Mart. XIV, 128; Juv. VIII,

145 ; Pt. II, 7, 7 ; Marc. Per.

»>. e.rt. II, 21 ; Gros. VI, 7 ;

Aus. Ep. XV, 11 ; XXIV, 79 ;

If. Ant. ; Not. Gall. ; Sid.

Ap. Ep. VIII, 6 ; CIL XIII,

1, p. 13.3.

SAOCORAS , Hésawi , 7
H 4. — Ri\ière de Mésopota-
mie, sortie du mont Masius,
affluent de g. du Chaboras. —
Pt. V, 18, 3.

SAPiï:i, 10 D 3. — Peuple
de l'extrémité orientale de la

Macédoine, aux confins de la

Thrace, sur le cours inférieur

du Nestus, entre Philippi et

A bdera ; son territoire forma
l'un de«3 cpiatorze cantons de
la province romaine de Macé-
doine ; la via Egnatia le tra-

versait, en franchissant d'é-

troits défilés. — Her. VII, llOj

Str. X, 457 ; XII, 549 ; PI.

VI, 22 : Pt. IV, 7, 34 ; Paus.

VII, 10. 6 ; App. n. c. IV,

87 et 108.

SAPE, 3 a. — Ville d'Ethio-

pie, dans Vins. Meroë, à dr. de

V Astasohas, auprès de son

confluent avec le Nil. — PL
VI, 191.

SAPHA ou CEPHA, Hasan-
Kef, 7 H 4. — Ville du S. de

l'Arniénie {Arzanene), auïi con-

fins de la Mésopotamie, sur

le Tigre. Cléopâtre, fille de

Mithridate, y fit enterrer le

rhéteur Amphicrate. Paraît

identique à la ville de ^iT.ot^

que cite Ptolémée (V, 18, 9)

et à celle de KîcDX^, restaurée

par Justinien, que cite Pro-

cope [JEd. II, 4). — Plut.
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Luculî. 19 : Not. dign. Or.

XXXVI, 30.

SAPHAR, Thafar, 5 O 8. —
Ville du S.-W. de V Arahia
Félix (Homeritae), dans l'in

térieur des terres. — Test

V. ; PI. VI, 104 ; Per. m. E
Z-i ("Aoap) : Pt. VI. 6, 25

7, 41 ; vfll, 22, 16 (ii-roap)

SAPIS, Savio, 13 D 2/3.' —
Petit fleuve d'Italie (rég. VI,

Oinbrie, et VIII, Emilie), pre-

nant sa source dans l'Apennin

auprès de celle du Tibre, et se

jetant dans l'Adriatique au S.

de Ravenne. — Str. V, 217 :

Lucan. II, 406 ; Sil. VIII,

448 : PL III, 115 ; Tab. P.

( Sahiv) ; Geog. R.

SARABRIS, Toro, 17 C 2.

— Ville du N.-E. de la pénin-

sule ibérique (Lusitanie, Vet-

tones, conv. à.'' Emérita), entre

le Durius et le Termes. —
Pt. II. 6. 50.

SARABUS, Gogra, 9 D 2. —
Rivière de YIndia extra Gan-
gem, affluent de g. du Gange,
c[u'elle rejoint en amont de

Palihothra. — Pt. VII, 1, 29 ;

2, 13.

SARACENI, Sarrasins, 16
L /JM 5 /6. — Peuple nomade
et pillard du N.-W. de l'A-

rabie, dont la présence est

signalée, aux premiers siècles

ap. J.-C, sur différents

points de la frontière ro-

maine, entre l'Arabie Pétrée

et PEuphrate. — PL VI,

157 (Arraceni) ; Pt. V, 17,

3 ; VI, 7, 21 ; Marc. Per. m.
ext. I, 17 ; Amra. XIV, 4 ;

Socr. H. e. I, 22 : Soz. VI, 38 ;

Not. dign. Or. XXVIII, 17 ;

XXXII, 27 sq. ; Proc. B. p. II,

5 etc.

SARAPIDIS INS., Masirah,

5 K 6. — Petite île de la mer
Erythrée, sur la côte S.-E. de
VArabia Félix. Place de com-
merce (tortues). — Per. m.. E.

33 : PL VI, 151 {Chelonitis

ins.) ; Pt. VI, 7. 46 ; VIII, 22,

18.

SARAVI PONS, V. PONS
SARAVI.

SARAVUS. Sarre, 19 G 2 ;

21 B 4. — Rivière de la Gaule
Belgique, sortie du mont Vo-

sagus, affluent de dr. de la

Mosella, qu'elle rejoint en
amont à'' Augusta Treverorum..

— Aus. Mos. 91 et 36 7 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; Ven. Fort.

VII, 1, 15 et X, 9, 20 (.Sara) ;

Geog. R.

SARCAPUS , Muravera?,
14 a. — Ville de la côte orien-

tale de la Sardaigne, à l'em-

bouchure du Saeprus. — It.

Ant.

SARDES, Sart. 12 G 3. —
Ville d'Asie Mineure (Lydie),

dans une plaine très fertile,

sur le Pactolus, entre le mont
Tniolus et l'Hermus. Centre

important de commerce ; cé-

lèbre par sa richesse et son

luxe. Capitale de la dynastie

lydienne des Mermnades ; ré-

sidence des satrapes de Lydie.

Détruite lors de l'invasion des

Cimmériens, pendant la ré-

volte de l'Ionie, par Antiochus
le Grand, par un tremblement
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de terre sous le règne de Ti-

bère et chaque fois relevée.

Très florissante à l'époque ro-

maine ; chef-lieu cT'un conv.

juridicus ; l'une des sept égli-

ses d'Asie de l'Apocalypse.

Patrie d'Alcman et d'Eunape.
Ruines, recouvertes par les

alluvions de VHernius (murs
d'enceinte , amphithéâtre ,

vaste nécropole, avec le tom-
beau d'Alyatte). — Jïischyl.

Pers. 45 ; Her. I, 84 etc.
;

Thuc. I, 115 ; Xen. An. I, 2, 5 ;

Cijr. VII, 2, 3 etc. ; Pol. IV,
48 etc. ; Str. XIII, 62.3 ; PI.

V, 110; Test. N. ; Arr. ^n. T,

1", .3 etc. ; Tac. Ann. II, 47 ;

Pt. V, 2, 17 : VIII. 17, 15 ;

Paus. III, 9, 3 ; Not. dign. Or.

XI, 30 ; Eust. Ad Dion. Per.

830 ; Hier. ; CIG n" 3450 sq. ;

CIL III, p. 77, 1284, 2071,

22'M ; Head, 656.

SARDINIA, Sardaigne, 14 a.

— Grande île de la Méditer-

ranée occidentale, au S. de la

Corse, dont la séparait le

frctum Gallicum ; baignée à

l'E. par la mer Tyrrhénienne,

au S. par le mare Africum, à

rw. par le mare Sardoum ;

orientée du N. au S. Côtes très

découpées au S. et à l'W.,

beaucoup moins à l'E. ; inté-

rieur du pays très monta-
gneux et très boisé, arrosé par

de nombreux fleuves. Riches-

ses minérales (fer, plomb ar-

gentifère, soufre) ; sol extrême-

ment fertile en céréales (la

Sardaigne était, avec la Sicile

et l'Afrique, l'un des greniers

de l'annone romaine). Habitée

par une population de souche
ibérique (mêlée peut-être d'élé-

ments libyques), dont il reste

des monuments préhistoriques

remarquables (nui-aghes, tom-
bes des géants) ; colonies phé-
niciennes et grecques sur ses

côtes ; conquise par les Etrus-
ques, par les Carthaginois en
512 av. J.-C, par les Romains
en 238 ; soulevée en 215, en
181, en 115 et sévèrement
cli'itiée ; elle se dépeuplait à
la fin de la République ; lieu

de déportation sous l'Empire.

Elle formait, avec la Corse,

une province proconsulaire ;

province particulière au Bas-
Empire. — Her. I, 166 etc. ;

Aristot. Mirab. 104 ; Scyl.

113 : Pol. I, 10 etc. ; Scymn.
223 ; V^arr. De r. r. II, pr. 3 ;

Cœs. B. c. I, 20 ; Hirt. B. afr.

98 ; Cic. Pro Balb. 18 ; Ad
Quint, fr. II, 3 etc. ; Liv. XXI,
1 etc. ; Diod. V, 16 etc. ;

Val. Max. V, 1, 2 ; VII, 6, 1 ;

Str. II, 123 ; XIV, 654 ; Mel.

II, 122 : Sil. II, 358 sq. ; PI.

III, 83 etc. ; Tac. Ann. II, 85

etc. : Pt. III, 3 ; Paus. IX,
17 : Just. XVII, 7 ; XIX, 1 ;

Flor. II, 2 ; App. Lib. 5 :

B. c. V, 56 sq. : Agathem. II,

8 ; Gros. IV, 7 : It. Ant. :

Tab. P. ; Not. dign. Occ. I,

86 etc. ; Proc. B. v. I, 6 etc. :

Geog. R. ; 10 XIV, p. 144 ;

CIL 12, p. 47 sq. ; X, p. 782 et

995 ; Head, 191.

SARDOUM MARE, 13 A B
/î. — Nom donné à la partie de

la Méditerranée occidentale

qui s'étendait entre la Sar-
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daigne et la Corse à l'E., le.s

îles Baléares à l'W. ; très pro-

fonde. — Pol. I, 42 ; Scymn.
19») ; St.r. II, 50 etc. ; PI. III,

75 ; Dion. Per. 82 ; Pt. III, 3,

1 : VIII, 9, 2 ; 13, 3 ; Agatheni.

II. 14.

SARED. Oued Kérak. 4
('4. — Petit fleuve de la Moa-
hiiis, se jetant sur la ri^-e orien-

<ale du lac Asphaltite. —
Tect. V.

SAREPTA ou ZARPATH,
Sara fend, 4 C 2. — Ville de la

côte de Phénicie, entre Sidon

et Tyr. Vignobles réputés. —
.Tefit. V. et N. ; Scyl. 104

(Sara); PI. V, 76; Jos. Ant.

VIII, 13, 2 ; Ach. Tat. II. 17 :

Greg. Naz. Or. 40, p. 663 :

It. Hier. : Sid. Ap. C'arm.

XVII, 16 ; Fulgent. Myth.
II. 15.

SARGARAUSENE, 7 E 3.

— Région d'Asie Mineure
(N.-W. de la Cappadoce, aux
confins de la Galatie et du
Pont Polémoniaque), entre

V Halys et le Cappado.v. —
Str. XII, 534 sq. ; PI. VI, 9 ;

l't. V, «, 13.

SARIPHI MONTES. 8 E 2-

— Chaîne de montagnes du N-

delà Parthie. — Pt. VI, 10, 4 ;

17. -2.

SARISA, Scharisch, 7 H 4.

— Ville du S. de l'Arménie

(Gordyene, Arzanene), à dr.

du cours supérievir du Tigre. —
Str. XVI. 746.

SARIUS, Série, 13 B 2. —
Rivière d'Italie (rég. XI,

Transpadane), affluent de g.

de V Addua. — Geog. R.

SARMATiE, 5 G /H 1 ;

6 K /L 1 ; et SARMATIA, Sar-

matie, 16 H /N 1 /2 ; 21 I 1 /4.

— Les iSarmates étaient un
peuple nomade et belliqueux

d'Asie, dont la présence, sous

le nom de 2!la'J00[-ià~ai, est

signalée d'abord par Hérodote
au X. du Caucase, entre le

Pont Euxin et la mer Cas-

pienne. Excellents cavaliers,

ils passaient pour être issus

de l'undon des Scythes et des

Amazones. Leur domination
s'étendit progressivement vers

le N. Ils s'allièrent aux Scythes
contre Darius et plus tard à

Mithridate. Au début de l'ère

chrétienne ils s'étaient substi-

tués aux Scythes dans toute

l'Europe orientale et septen-

trionale et atteignaient le

mare Suehicum. Ptolémée dé-

signe sous le nom de Sarmatie
l'ensemble des vastes plaines

comprises entre la Germanie
indépendante (dejjuis le cours

de la Vi.stula) et la Caspienne
(jusqu'au cours du Rha) ; il

distingue la Sarmatie d'Euro-

pe et la Sarmatie d'Asie ; l'une

et l'autre étaient habitées, en
même temps que par les Sar-

mates proprement dits, par de

nombreuses peuplades d'ori-

gines diverses qui reconnais-

saient leur hégémonie. Vaincus
par les Goths au iv^s. ap. J.-C,

ils envahirent la Pannonie et

furent battus par Valentinien

en 375. Les Huns les subju-

guèrent et les entraînèrent à
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leur suite en Occident ; le.s

derniers débris des Sarmates
se réfuËçièrent au vi" s. sur

la côte de la Baltique. — Her.

IV, 21 ; 110 sq. ; Scyl. 70 ;

Scymn. 876 ; Diod. II, 43 etc. ;

Ov. Trist. III, 3, 6 etc. ; Pont.

IV, 10, 31;Str. VII, 307 sq ; XI,

492 sq. ; XII, 553 : Mel. I, 19 ;

II, 33 ; III, 25 et 55 ; Curt.

VII, 7, 3 ; PI. IV, 80 etc. ;

Dion. Per. 302 etc. ; Ârr. An.
I, 3, 2 ; An. Per. P. E. 45 ; Pt.

I, 8, 2 ; III, 5, 22 ; V, 4, 8 :

VII, 5, 2 ; VIII, 10, 1 etc. ;

Flor. IV, 2; App. Mithr. 15

etc. ; Dio C. LIV, 20 ; LV, 30 ;

Marc. Per. m. ext. II, 39 ; Amm.
XXXI, 2 : Hist. Aug. Aure-

lian. 6 ; Zos. III, 1 ; Soz. VI,

36 ; Herodian. VII, 8, 2 ;

Tah. P. ; Not. dign. Or.

XXVIII, 26 ; Avien. 442 :

Prise. 294 : Jornand. Get. 34 ;

CIO II, p. 80 : CIL III, no

6818.

SARMATICI MONTES, Kar-

pâtes occidentaux, 21 H 4. —
Ch-3Îne de montagnes du S.-E.

de la Germanie indépendante,

aux confins de la Sarmatie,

entre le Danube et la Vistule.

— Pt. II, 11, 6 ; VIII, 10, 2 ;

Marc. Per. m. e.rt. II, 31 et

38 ; Steph. B.

SARMIZEGETUSA (col.

Llpia Trajana Aug. Dacica,

tr. Papiria), Varhély, 10 C 1.

— Ville de la Dacia Apulensis,

sur la route de Viminacium à

Apulum. Capitale des rois daces

avant la conquête romaine ;

prise en 105 ap. J.-C. par Tra-

jan, qui y établit une colonie ;

quartier général de la leg.

XIII Gemina. Ruines. —
Pt. III, 8, 9 ; Dio C. LV, 23

etc. ; Aur. Vict. Caes. XIII, 4 :

Ulp. Dig. L, 15, 1, 9 ;

Tah. P. ; Geog. R. ; CIL III,

p. 228-2248.

SARNIA, Guernesey,19B 2.

— Ile de r Oceanus Britanni-

eus, sur la côte de la Gaule
Celtique { Venelli), plus tard

de la Lyonnaise, entre les îles

Caesarea et Ridiina. — It.

Ant.

SARNIUS, Atrek. 8 D /E 2.

— Fleuve de l'extrémité sep-

tentrionale de l'Hyrcanie, aux
confins du paj's des Dahae, se

jetant dans la mer Caspienne.
— Str. X, 511.

SARNUS. Sarno, 15 C 3. —
Fleuve d'Italie (rég. I, Cam-
panie), se jetant dans le sinus

Cumanus devant Pompei. Le
tracé de son cours inférieur

a été profondément modifié

par la catastrophe de l'an 79

ap. J.-C. Navigable dans
l'antiquité et utilisé pour le

commerce de cette partie de

la Campanie. — Verg. jEn.

VII, 738 : Sil. VIII, 538 ;

Str. V, 247 ; Lucan. II, 422 ;

PI. III, 62 ; Stat. Silv. I, 2,

265 : Pt. III, 1, 7 ; Vib. Seq.

SARON, 4 B 3. — Plaine

fertile de la Palestine (Judée),

le long de la mer, confinant

à la Phénicie au N., à la Sa-

maria à l'E., au pays des Phi-

listins au S. : célèbre par ses

roses. — Test. V. et jV. ; Eus.

On.
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SARON, 11 D 2. — Ville du
Péloponnèse, sur la côte orien-

tale de l'Argolide, en face de

l'île de Calauria, donnant son

nom au sinus Saronicus. —
Mel. II, 50 ; Steph. B. ; Eust.

Ad Dion. Per. 420.

SARONICUS SINUS, golfe

d'Egine, 11 D 2. — Golfe formé
par la Méditerranée orientale

(mare Myrloum), entre l'At-

tique, l'isthme de Corinthe et

l'Argolide ; largement ouvert
au S.-E., entre les prom. Su-
nium et Sçyllaeum ; côtes très

découpées, avec des îles nom-
breuses. — yîischyl. Agam.
317 ; Str. VIII, 335 etc. ; PI.

IV, 10 et 18 ; Dion. Per. 422 :

Pt. III, 16, 12 : Paus. II, 30,

7 ; Prise. 424.

SARPEDON PROM.. Liban-
el-Khabé, 7 D/K 4. — Cap
d'A-sie Mineure (Cilicie), au
S. de l'embouchure du Calij-

cadnus, en face de l'extrémité

N.-E. de l'île de ChyjDre. Lors
de la paix conclue entre Rome
et Antiochus le Grand, il

marquait la frontière septen-

trionale des Etats de ce der-

nier. — Liv. XXXVIII, 38 :

Str. XIV, 670 ; Mel. I, 77 :

PI. V, 92 ; Pt. V, 8, 3 : App.
Syr. 39 ; Stad. m. m. 177 ;

Geog. R.

SARPEDON PROM.. cap
Paxi, 12 E I. — Cap de la côte

méridionale de la Thrace, en
face de l'île de Samothrace,
limitant à l'W. le sinus Mêlas.
— Her. VII, 58 ; Str. VII, 331:

Hesych. : Schol. ApoU. Rh. I,

214.

SARSINA ou SASSINA (tr.

Puiunia). Sarsina, 13 D 3. —
Ville d'Italie (rég. VI, Ombrie,
à la frontière de la rég. VIII,
Emilie), sur la rive g. du Sapis,
dans une contrée de pâturages
et de forêt.s. Soumise par Rome
vers le milieu du iii« s. av. J.-

C. Patrie de Plaute. — Plaut.
Mostell. 770 ; Pol. II, 24 ; Liv.

Ep. XV ; Str. V, 227 ; Sil.

VIII, 461 ; PI. III, 114 ; Mart.
III, 58, 35 ; Fest. ; CIL 12,

p. 46 ; XI, p. 976.

SARUS, Seïhoun, 7 E 4. —
Fleuve d'Asie Mineure, sorti

de V Antitaurus, arrosant le S.

de la Cappadoce et la Cilicie

Pedias et se jetant dans la mer
au S.-E. de Tarsus. — Xen.
An. I, 4, 1 ; Liv. XXXIII,
41 ; Str. XII, 635 ; PI. V, 92 ;

Pt. V, 8, 4 ; App. Syr. 4 ;

Stad. m. m. 166 ; Proc. .Ed.

V, 4 ; li^ust. Ad Dion. Per.

SARUS, Saria, 12 F 6. —
Petite île de l'extrémité S.-E.

de la mer Egée, au N. de l'île

de Carpathus ; faisait partie de
la confédération maritime
d'Athènes au v^^ s. av. J.-C. ;

maintenant inhabitée. — IG
I, nos 250 et 263 ; XII, 1,

p. 158.

SASON, Saseno, 10 A 3. —
Petite île rocheuse de la irier

Adriatique, sur la côte de
riUyrie, en face de l'extrémi-

té .septentrionale des monts
Acroceraunii. Repaire de pi-

rates. — Scyl. 26 ; Pol. V,

110 : Str. VI, 281 ; Sil. VII,

43
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481 : PI. III, 152 ; Pt. III, 13,

47 ; It. Anl.

SASPIRES, 5 H 3 ; 8 B 1. —
Peuple Scythe d'Asie, que l'on

trouve à la fois dans l'intérieur

de la Médie (entre le lac Ma-
tianus et la mer Caspienne) et

dans le N. de l'Arménie (au

S. de la Colchide). — Her. I,

104 etc. ; Orph. Arg. 758
;

Apoll. Rh. II, 397 et 1242 ;

Amm. XXII, 8 ; Steph. B.

SATAF ou SATAFIS, Aïn-

Kébira ou Périgot\ ille, 18 D
1. — Ville de la Maurétanie
Césarienne, au N. de Sitifis.

Ruines. — It. Ant. ; CIL
VIII, p. 718, 970, 1909.

SATALA, Sadagh, 7 G 2. —
Ville d'Asie Mineure (N.-E.

de V Armenia minor), près des

sources du Lycus. au N. dé

l'Euphrate, dans une situation

stratégique très importante,

au croisement de nombreuses
routes. Sous le Bas-Empire,
quartier général de la leg. X V
Apoll inaris. Restaurée par

Justinien. Ruines. — Pt. I, 15,

9 ; V, 7, 3 ; VIII, 17, 41 ;

Dio C. LXVIII, 18 ; /«. Ant. ;

Tab. P. ; Not. dign. Or.

XXXVIII, 13 ; Proe. ^d. III,

4; CIL III, p. 1233, 2227 et

2316, 9.

SATICULA, Sant'Agata de'

Goti, 15 C 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. II, Caudini, aux
confins de la Campanie),

au pied du mont Taburnus.

Les Romains y campèrent en

343 av. J.-C. et s'en empa-
rèrent en 315.; colonie latine

en 313 ; fidèle à Rome lors

de la 2" guerre punique ; en
décadence ensuite. — Liv.

VII, 32 etc. ; Diod. XIX, 72 ;

Verg. ^n. VII, 729 ; Vell.

I, 14 ; Fest. ; Stepli. B. ; CIL
IX, p. 196, 673, 696.

SATNIOIS, Tuzla-tschaï, 12
E 2. — Petit fleuve d'Asie Mi-

neure (Mysie, S. de la Troade),

sorti du mont Ida et se jetant

dans la mer Egée au N. du
prom. Lectum. — Hom. II. VI,

34 etc. ; Str. XIII, 606 ;

Hesych.

SATRyE, 10 C /D 3. — Peu-
ple thrace habitant la région

montagneuse et boisée qui se

trouve située aux confins de
la Macédoine et de la Thrace,

entre les vallées inférieures du
Strymon et du Xestus. II

exploitait les mines d'or et

d'argent du mont Pangaeus.
Oracle de Dionysos. — Her.

VII, 110 sq. ; Steph. B.

SATRICUM, Conca, 15 A 2.

— Ancienne ville d'Italie

(rég. I, Latium, Volsci), sur

une colline isolée, à dr. de i'.4s-

tura. Souvent mentionnée lors

des guerres de Rome contre

les Volsci ; au iv^ s. av. J.-C.

elle reçut à plusieurs reprises

des colons romains. Abandon-
née à la fin de la République.

Temple de Mater Matuta. Rui-

nes (murs en appareil polygo-

nal, temple archaïque). — Cic.

Ad Quint, fr. III, 1, 4; Liv.

II, 39 etc. ; Diod. VII, 4 ; Dio-

nys. V, 61 ; VIII, 36 : PL III,

68 ; Flor. I, 11; Gros. III, 15;

CIL 12, p. 44 ; X, p. 661.
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SATTAGYDiE, 8 F /G 3. —
Peuple du N.-W. ce l'Aracho-
sie, aux confins de VAria ;

dépendait de la 7"^ satrapie

de l'empire perse. — Her. III,

91.

SATURNI PROM., \ . SCOM-
BRARIUM PROM.

SATURNIA (tr. Sahatina),

Saturnia, 13 C 3. — Ville

d'Italie (rég. VII, Etrurie),

sur une colline à g. de V Alhi-

nia.et sur la via Clodia. Paraît

avoir été assez importante à
l'époque de l'indépendance
étrusque. Colonie romaine en
183 av. J.-C. Ruines (murs
en appareil polygonal, tombes
étrusques). — Liv. XXXIX,
55 ; Dionys. I, 20 et 45 ; PI. III,

52 ; Pt. III, 1, 49 ; App. B. c.

I, 28 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Fest.

s. V. Praefecturae ; Geog. R. ;

CIL XI, p. 419.

SATYRORUM INSUL^,
Bornéo '!. 1 a P 7 ,'8. —
Groupe d'îles du Magniis
Sinus, au S.-E. de la Chryse
Chersonesus. — Pt. VII, 2,

30.

SATYRORUM PROM., 1 b

B 7 /8. — Cap de la côte méri-

dionale du pays des Sinae,

en face de la Chryse Cherso-

nesus. — Pt. VII, 3, 2 ; Marc.
Per. ni. e.vt. I, 45.

SAUCONNA, V. ARAR.
SAURAS, 7 H 4. — Ville

du S. de l'Arménie (Oordyene),

aux confins de la Mésopota-
mie, sur le versant septen-

trional du mont Masius. —
Proc. ,i'd. II, 4.

SAUS, V. SAVUS.

SAVARIA (col. Claudia, tr.

Claudia), Szombathély (Stein-

am-Anger), 21 G 5. — Ville de
la Pannonie supérieure, à g.

de V Arrabo, dans une plaine

fertile, au croisement de plu-

sieurs routes. Colonie de Clau-
de ; Septime Sévère y fut

IDroclamé empereur ; Valen-
tinien y résida quelque temps.
Très florissante au Bas-Em-
pire. Ruines importantes. —
PI. III, 146 ; Pt. II, 15, 4;
Aur. Vict. Ep. XIX; Anim.
XXX, 5 ; It. Ant. ; Tab. P.

;

Not. dign. Occ. V, 152 ; VII,
82 ; XI, 25 ; CIL III, p. 525-

2280.

SAVO, Savone, 13 B 2. —
Ancienne ville d'Italie (rég.

IX, Ligurie), sur le sinus
Liyusticus, au S.-W. de Genua,
avec un port où Magon s'éta-

blit pendant la 2® guerre pu-
nique ; remplacée ensuite par
Vada Sabatia.— Liv. XXVIII,
46 ; CIL V, p. 892.

SAVO, Savone, 15 B /C 2. —
Petit fleuve d'Italie (rég. I,

N.-W. de la Campanie), sorti

du Vescinus saltus, traver-

sant Vager Falernus et se je-

tant dans la mer au N. de
l'embouchure du Volturnus. —
PI. III, 61 ; Stat. Silv. IV, 3,

36 ; Tab. P. (Sajo).

SAVUS ou SAUS, Save, 10
A /B 1 : 21 E /G 5. — Rivière

du Norique et de la Pannonie,
prenant sa source dans les

Alpes Cafnicae; affluent de dr.

du Danube, qu'elle rejoint

à Singidunum. —
- Str. IV,
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207 : VII, 314 ; l'I. III. 128

et 147 : Arr. Ind. IV, 15 : Pt.

II, 16, 1 sq. ; III, 9, 1 ; Just.

XXXII, 3 etc. ; App. Illyr. 22;

Zos. II, 46 et 48 ; Claud. Cos.

Stil. II, 192 ; Tab. P. : Jor-

nand. Gel. 56 ; CIL III, p. 483.

SAXONES, 16 E /F 1 ; 21

C /D 2. — Peuple du N. de la

Germanie indépendante, sur

le cours inférieur de VAlbis,

au S. de la Chersonèse Cimbri-

que. Apparaît au ii"^ s. ap.

J.-C. ; à partir de la fin du iii«

s. des pirates saxons vinrent

piller les côtes de l'Armorique ;

en 371 Valentinien les battit.

La Notitia diijnitatum donne le

nom de li.Uus Saxonicum à la

partie du littoral méridional de

la Bretagne (Dec. I, 36;

V, 132 ; XXVIII, 12), du
littoral de la Belgica II

(XXXVIII, 7) et de l'Armo-

rique (XXXVII, 14) où l'on

avait pris contre eux des me-
.sures de défense. Au milieu

du v'' s. ils envahirent la Bre-

tagne avec les Angles et s'y

fixèrent. — Pt. II, 11, 11 :

Marc. Per. m. ext. II, 32 ;

Amm. XXVI, 4 etc. ; Eutr. VII,

13 ; Gros. VII, 25 et 32 ;

Zos. III, 1, 6 ; Claud. Cos.

Stil. II, 265 ; No(. dign. Or.

XXXII, 37 ; Sid. Ap. Carm.
VII, 90 et 369 ; Geog. R.

SAZANTIUM, près de Cam-
Laye, 9 B 3. — Ville de Vin-

dia intra Oangem (Larice), au
fond du golfe de Barygaza. —
Pt. VII, 1, 63.

SCALABIS (col. Praesi.

diurn .Juliuni. tr. Sergia), San-

tareni, 17 A 3. — Ville de la

j)éninsule ibéri(jue (Lusitanie),

sur la rive dr. du cours infé-

rieur du Tagus et sur les

routes d'Olisipo à Bracara
Aug. et à Emerita. Chef -lieu

d'un conv. juridicus. — PI.

IV, 117 ; Pt. II, 5, 7 -,11. Ant. ;

CIL II, p. 35, 813, 1030.

SCALDIS, Escaut, 19 E /F

1. — Fleuve de la Gaule Bel-

gique, arrosant les territoires

des Atrebates, des Morini et

des Nervii et se jetant dans

V Oceanus Germanicus au S.

de la Mosa. — Cses. B. g.

VI, 33 ; PL IV, 98 et 105 sq. ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R.

SCAMANDER, Manderez,

12 E 2 ; 24 gr. — Petit fleuve

d'Asie Mineure (Mysie, Troa-

de), sorti du mont Ida, tra-

versant la plaine de Troie et se

jetant dans l'Hellespont à

Sigeum. Son cours s'est dé-

placé vers l'VV. depuis l'anti-

quité. — Hom. II. V, 774 etc. ;

Hes. Theog. 345 ; ^schyl.
Agam. 608 ; Her. V, 65 ; VII,

42 ; Aristot. H. an. III, 12,

1 ; Scyl. 95 ; Apollod. III,

12. 1 ; Dionys. I, 62 ; Vitr.

VIII, 3, 14 ; Verg. j^n. IV,

143; Hor. Ep. XIII, 14;

Str. XIII, 595 et 602 ; Mel.

I. 93 ; PI. V, 124 : Pt. V, 2, 3 ;

.El. A\ an. VIII, 25.

SCAMBONIDvE (tr. Leon-

tis), 22 C. — Dème de l'Atti-

que, quartier du S.-W. d'A-

thènes. — Aristoph. Vesp. 81 ;

Paus. I, 38, 2 ; Harp. ; Hesych. ;

Suid.

SCAMPA, Elbassan, 10 B 3.
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— - Ville d'Illyrie {Eordaei),

sur le cours sujDérieur du Ge-

nusus. — Pt. III, 13, 26 ; It.

Ant. ; It. Hier. ; Not. dign.

Or. IX, 48 : Hier.

SCANDEA, V. CYTHERA.

SCANDIA, Suède, 16 F /G 1.

— Nom donné par les anciens

à la partie la plus méridionale

de la presqu'île Scandinave,

qu'ils prenaient pour une île,

la plus importante des Scan-

diae insulae. Peuplée de nom-
breuses tribus, dont beau-

coup émigrèrent et prirent

part aux invasions barbares.
— Mel. III, 54 [Scadinavia) ;

PI. IV, 96 et VIII, 39 (Scati-

navia) ; Pt. II, 11, 34 ; VIII,

6, 4 ; Agathem. II, 4 ; Jor-

nand. Gct. I et 3 sq. ; Geog. R. ;

Paul. Diac. I, 2.

SCANDIiE INSULiE, îles

danoises, 21 D /E 1. — Grou-
pe d'îles à l'E. de la Cherso-

nèse Cimbriciue, entre le sinus

Codanus et le mare Suebicuni.

— PI. IV, 104 ; Pt. II, 11, 33 ;

Marc. Fer. m. ext. II, 34.

SCANDILE, Skantsura, 12
C 2. — Petite île du N.-W. de

la mer Egée, entre les îles

cVIcus et de Scyrus. — Mel.

II, 106 : PI. IV, 72.

SCARBANTIA (mun. Fla-

viuni Aug.), Soprony (Œden-
burg), 21 G 5. — Ville de la

Pannonie supérieure (Azali),

sur la route de Carnuntum à

Savaria. — PI. III, 146 ; Pt.

II, 15, 5 ; VIII, 7, 5 \ It. Ant.
;

Tah. P. ; Not. dign. Occ.

XXXIV, 30 ; CIL III, p. 533-

2328,192.

SCARBIA. Scharnitz, 21
D 2. — Ville de la Rétie {Ge-

nauni), à g. du cours supé-

rieur de V^nug, sur la route
conduisant d' Aug usta Vinde-
licorum en Italie. — Tab. P. ;

CIL III, p. 735.

SCARDUS, Char-dagh, 10
B 2. — Massif montagneux de
la Thrace (S.-E. de la Darda-
nie), aux confins de l'Illyrie,

séparant les vallées du Drilon

et de VAxius. — Pol. XXVIII,
8 ; Liv. XLIII, 20 ; XLIV,
32 ; Str. VII, 329 : Pt. II,

16, 1.

SCARPHEA, 11 C 1. —
Ville do la Grèce centrale

(Locride septentrionale), à peu
de distance de la côte du sinus

Maliacus, entre les Thermo

-

pyles et Thronium. — Hom.
II. II, 532; Lycophr. 1147;
Liv. XXXIII, 3 ; Str. I, 60 ;

IX, 426 ; Mel. II, 45 ; PI. IV,

27 ; Pt.'lII, 15, 11 ; Paus. II,

29, 3 etc. ; App. Sijr. 19;
Hier. : Geog. R. ; IG IX, 1,

p. 74 ; Head, 337.

SCARPONA, 21 B 4. —
Ville de la Gaule Belgique

(Mediomatrici), sur le cours

supérieur de la Mosella, en

amont de Divodurum. Jovin

y Isattit les Alamans en 367

ap. J.-C. Elle a donné son

nom au pays de la Oharpeigne
ou Scarponais, — Amm.
XXVII, 2 : It. Ant. ; Tah.
P. : Geog. R. ; CIL XIII, 1,

p. 694.
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SCENiE VETERANORUM,
V. PHELBES.

SCENITyE ARABES. v.

ARABES SCENITiE.

SCEPSIS, Kurschunlu-tépé,

12 F 2. — Ville d'Asie Mi-

neure (Mysie, Phrijgia ad

Helleapontum), sur V.'Esepus.

Ancienne capitale du royaume
d'Enée ; elle reçut plus tard

des colons de Milet. Aiitigone

transféra ses habitants à

Alexandria Troas ; Lysimaque

la restaura : elle appartint

ensuite aux rois de Pergarae et

devint le centre d'une école

célèbre de philosophie et d'é-

rudition. Mines d'argent aux

environs. Patrie du grammai-

rien Démétrius et du philo-

sophe Métrodore. Ruines. —
Xen. Hell. III, 1, 15 ; Dem.
XXIII, 154; Scyl. 96; Str.

XIII, 597 sq. ; XIV, 635 ;

PI. V, 122 ; Pt. V, 2, 14 ; Hier.;

Head, 648.

SCETIS, île de Skye, 20

C /D 2. — Ile de la côte N.-W.

de la Bretagne (Calédonie). —
Pt. II, 3, 31 (ms. : "OxiTiç) ;

Geog. R.

SCHEDIA, 3 h. — Ville de

l'Egypte (Delta), sur le canal

reliant Alexandrie à Vost.

Nili Canohicum. Station de

douane. — Agatharch. 22 ;

Str. XVII, 800 sq. ; Xen. Eph.

Ephes. IV, 1 et 7 ; CIL III,

no 12046.

SCHŒNUS. Kalarnaki, 11

D 2. — Ville de l'isthme de

Corinthe, au point où il est le

plus étroit, sur le golfe Saro-

nique ; servant de port à Co-

rinthe. — Str. VIII, 380;

Mel. II, 60; PI. IV, 18; Pt.

III, 16, 13.

SCIATHUS. Skiathos, 12

B 2. — Petite île du N.-W. de

la mer Egée, entre la pres-

qu'île de Magnésie et Pepare-

thus. Colonisée par des Pélas-

ges de Thraee et des Chalci-

diens d'Eubée ; fit partie de

la confédération maritime

athénienne ; ravagée par Phi-

lippe V de Macédoine en 200

av. J.-C. ; repaire de pirates

lors delà guerre deMithridate ;

donnée par Antoine aux Athé-

niens. Célèbre par ses vins et

ses poissons. — Her. VII, 176

etc.; Sojd. 58 ;
" Apoll. Rh. I,

5 ; Scymn. 780 ; Liv. XXXI,
28 etc. ; Str. IX, 436 ; Mel. II,

106 ; PI. IV, 72 ;Pt. III, 13,

47 ; App. Mithr. 29 ; B. c. V,

7 ; Ath. I, 4 etc. ; 7G I, n"

234 sq. ; XII, 8, p. 166 ; Head,

313.

SCIDRUS, Sapri, 6 a. —
Ville d'Italie (rég. III, Grande

Grèce), sur la côte occidentale

de la Lucanie, entre Terina

et Laus. Colonie de Sybaris ;

elle reçut les habitants de sa

métropole quand celle-ci eut

été détruite par les Croto-

niates. Ruines (murs d'en-

ceinte, théâtre). — Her. VI,

21 ; Steph. B.

SCILLUS, Rasa, 11 B 2. —
Ville du Péloponnèse (Elide,

Triphylie), au S. d'Olympie, à

g. de VAlpheus, dans une ré-

gion de forêts et de pâturages.

Détruite par Elis en 572 av.
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J.-C, relevée en 392 par les

Spartiates, qui y établirent

Xénophon, alors exilé d'Athè-

nes ; celui-ci y fit bâtir un
temple d'Artémis, dans lequel

on lui éleva une statue. — Xen.
Hell. VI, 5, 2 ; An. V, 3, 7 sq. ;

Str. VIII, 344 et 387 ; Paus.

V, 6, 4 sq. ; VI, 22, 4 ; Plut.

Exil. 14 ; Diog. L. II, 6.

SCIOESSA,
eus MONS.

PANACHAI-

SCIONE, 10 C 4 : 11 B 2. —
Ville de la Macédoine (C'halci-

dique), sur la côte méridionale

de la presqu'île Pallene. Elle

faisait partie de la confédéra-

tion maritime d'Athènes ; sou-

levée en 421 av. J.-C, à l'ins-

tigation de Brasidas, elle fut

reprise par les Athéniens et

cruellement châtiée. — Her.

VII, 123; VIII, 128; Thue.

IV, 120 etc. ; Scyl. 66 ; Str.

VII, 330 ; Mel. II, 33 ; PI. IV,

36 ; 10 I, n" 227 sq. ; Head,
210.

SCIRI. 21 H 2. — Peuple

du N.-E. de la Germanie indé-

pendante, à dr. de la Vistule.

Une partie d'entre eux descen-

dit jusque sur la côte septen-

trionale du Pont Euxin, où
ils menacèrent Olhia. Ils pri-

rent part aux invasions des

Alains et des Huns. — PI.

IV, 97; Zos. IX, 5 ; Sid. Ap.

Carm. VII, 322 ; Jornand.
Oet. 49 ; Proc. B. g. I, 1 ;

CIO nns 1023 et 2058.

SCIRITIS. 11 C 2. — Région
montagneuse du Péloponnèse

(N. de la Laconie, aux confins

de l'Arcadie), dans la haute
vallée de VEurotas. Elle dé-

pendait d'abord de l'Arcadie ;

ses habitants étaient renom-
més pour leur bravoure ; les

Lacédémoniens les réduisirent

à la condition de périèques ;

ils prirent part au soulèvement
des périèques contre Sparte

lors de l'invasion d'Epami-
nondas. — Thuc. V, 33 et 67

sq. ; Xen. Resp. Laced. 12 ;

Cyr. IV, 2, 1 ; Hell. V, 2, 24 ;

4, 52 ; VII, 24, 1 ; Diod. XV,
32 : Steph. B.

SCIRITIS, 12 G /H 4. —
Région montagneuse d'Asie

Mineure (E. de la Carie, aux
confins de la Lycie), dans la

haute vallée de l'Harpasus. —
Steph. B.

SCIRON, 22 A. — Localité

de l'Attique, à l'YV. d'Athènes,

au point de départ de la Voie

sacrée conduisant à Eleusis.

Elle ne formait pas un dème.
Devait son nom à un devin

qui y était enterré. — Str.

IX, 393; Paus. I, 36, 4; Harp. ;

Schol. Aristoph. Ecoles. 18;

Steph. B.

SCIRTIANA. Istriga?, 10
B 3. — Ville de l'W. de la Ma-
cédoine, aux confins de l'Il-

lyrie, sur la via Egnatia. —
It. Ant.

SCOBARUM, V. ESTO-
BARA.

SCODRA, Scutari, 10 A 2.

— \'ille de VIllyricum, à l'ex-

trémité S.-E. du lacus Labea-

tes, à dr. du Drilon, non loin

de la mer. Gentius, roi d'Illy-
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rie, y fut battu par les Romains
en 168 av. J.-C. Capitale de la

province de Praevalitana au
Bas-Empire. — Liv. XLIII,
22 etc. ; PL III, 144 : Pt. II,

17. 12 ; App. B. c. V, 6.5 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; Hier. ; Procl

B. g. I, 15 ; Geog. R. : CIL III,

p. 283 : Head, 316.

SCŒDISES MONTES.
Tschambu-Bel, 7 F/G' 3. —
Chaîne de montagnes d'Asie

Mineure (Arménie Mineure,
aux confins du Pont Polémo-
niaque), séparant les vallées

de l'Euphrate et de YHalys. —
Str. XI, 497 ; XII, 548 ; Pt. V,

6, 8 (Sxopôijxoc).

SCOLACIUM, V. SCYLA-
CIUM.

SCOLLIS. Santamériotiko,
11 B 2. — Jlontagne du Pélo-

ponnèse (N. de l'Elide, Acro-

ria, aux confins de l'Aehaïe),

continuation de l'Erymanthe
à rw. — Str. VIII, 341 et 387.

SCOMBRARIUM PROM.,
cap Paies, 17 E 4. — Cap de
la côte S.-E. de l'Espagne Tar-
raconaise (conv. Carthaginien-

sis), à l'E. de Carthago nova ;

pêcheries de scombres aux
en^'irons. Apjjelée prom. Sa-
turni par Pline (III, 19). —
Pt. II, 6, 14.

SCOMIUS, mont Vitoch, 10
C 2. — Montagne séparant la

Thrace proprement dite de
la Dardanie, la vallée de VŒs-
eus de celle du Strymon, et

reliant VHaemus au Duna.r. —
Thuc. II, 96 ; Aristot. Meteor.

I, 13 ; PI. IV, 35 (Scopius).

SCORDISCI, 10 A B 1. —
Peuple celtique de la Pannonie
inférieure et de la Mésie supé-
rieure, entre le Danube et le

Margus, aux confins de Vllly-

ricum ; très belliqueux, ils

furent battus par M. Cosconius
en 135 av. J.-C, mais batti-

rent le consul C. Porcins Ca-
ton en 114 et furent ensuite

écrasés par les Romains. —
Liv. XL, 57 etc. ; Str. VII, 293
sq. et 313 sq. ; PI. III, 148 ;

Pt. II, 16, 3 : Just. XXXII, 3 ;

App. Illyr. 3 ; Dio C. LIV, 20
et 31 ; CIL 12, p. 49.

SCULTENNA ou PANARUS.
Scoltenna dans son cours supé-
rieur, Panaro dans son cours
inférieur, 13 C 2. — Rivière

d'Italie (rég. VIII, Emilie),

affluent de dr. du Pô, qu'elle

rejoint un peu en amont de son
delta. En 177 av. J.-C, les

Romains battirent les Ligures
sur ses rives. — Liv. XLI, 12

et 18 ; Str. V, 218 ; PI. III,

118 ; Paul. Diac. IV, 47.

SCUPI (tr. Quirina), Uskub,
10 B 2. — Ville de la Thrace
(S. de la Dardanie), aux con-

fins de la Macédoine, sur V A-
xius ; dans une position stra-

tégique importante, au débou-
ché des montagnes, sur la

route de Nalssus à Stohi.

Colonie romaine. Capitale de
la province de Dacia mediter-

ranea au Bas-Empire ; appelée

par Justinien Justiniana Pri-

ma. — Pt. III, 9, 6 ; Tah. P. ;

Not. dign. Or. IX, 43 ; Hier. ;

Proc. jEd. IV, 4 ; Geog. R. ;
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CIL III, p. 269, 1024, 1460,

2250.

SCYLACINUS SINUS, golfe

de Squillace, 14 C 3. — Golfe

formé par la mer Ionienne, sur

la côte S.-E. de l'Italie (rég.

III, Bruttii), entre les prom.
lapygium et Cocynthum ; très

dangereux aux navigateurs. —
Aristot. Pol. VII, 9, 1 ; Verg.'

.iEn. III, 353 ; Str. VI, 254
;

Mel. II, 68 : PI. III, 95.

SCYLACIUM ou SCOLA

-

CIUM ou SCYLLETIUM (col.

Minervia Nervia Aug.), Squil-

lace, 6 fl ; 14 C 3. — Ville

d'Italie (rég. III, Bruttii), sur

le sinun Scylacinus. Sa onda-

tion était attribuée à Ulysse

ou à des colons athéniens ; en

réalité, colonie achéenne, dé-

pendant de Crotone et peu
importante avant l'époque ro-

maine ; donnée par Denys de

Syracuse à Locri Epizephirii.

Colonie romaine en 124 av.

J.-C. et sous Nerva ; très flo-

rissante sous l'Empire. Patrie

de Cassiodore. Ruines. —
Diod. XIII, 3 ; Vell. I, 15 :

Str. VI, 261 ; Mel. II, 68 : PI.

111,95 ;Pt. III, 1, 11; It. Ant. :

Cassiod. Var. XII, 15 ; Serv.

Ad ^n. III, 553 : Geog. R. ;

CIL X, p. 12.

SCYLAX, Tschikrik-Irmak,

7 E /F 2 /3. — Rivière d'Asie

Mineure (Pont Galatique), af-

fluent de g. de l'Iris, qu'elle

rejoint en amont d' Amasia. —
Str. XII, 547 ; Eust. Ad Dion.

Per. 783.

SCYLL^UM, SciUa, 14 B 3.

— Ville d'Italie (rég. III,

Bruttii), sur un promontoire
rocheux du même nom, à l'en-

trée du détroit de Sicile, re-

doutable aux navigateurs (lé-

gende de la nymphe Sc3'lla,

métamorphosée en monstre
par Circé et cachée sous les

flots, en face du gouffre de
Charybde on Sicile). Fortifiée

l^ar Anaxilas, tyran de Rhe-

(jium. — Hom. Od. XII,
73 etc. ; Pol. XXXIV, 2 ;

Str. VI, 257 ; Mel. II, 115 ;

Senec. Ep. 79 ; PI. III, 73 ; Pt.

III, 1, 9 ; App. B. c. IV, -85
;

Dio G. XLVIII, 47.

SCYLLyEUM PROM., cap
Skyll, 11 D 2. — Cap du Pélo-

ponnèse, à l'extrémité orien-

tale de l'Argolide, fermant au
S. le sinus Saronicus. Devait

son nom àScylla, fille de Xisus,

que Minos y avait précipitée

dans la mer. — Thuc. V, 53 ;

Scyl. 51 ; Liv. XXXI, 44 ;

XXXVI, 42 ; Str. VIII, 373 ;

Mel. II, 49 sq. ; PI. IV, 17 sq. ;

Pt. III, 16, 11 ; Paus. II, 34,

7 sq. : Stad. m. in. 273 ; Eust.

Ad Dion. Fer. 4 20.

SCYLLETIUM, V. SCYLA-
CIUM.

SCYRUS, Skyros, 12 C 3. —
Ile de la mer Egée, au N.-E.

de l'Eubée, comprenant deux
parties reliées par un isthme

étroit, celle du N. haute et

stérile, celle du S. plus basse

et plus fertile ; renommée pour

ses chèvres et ses marbres
veinés. Achille s'y cacha parmi
les filles de Lycomède ; Thésée

y mourut. Habitée par des

Pélasges et des Cariens, marins
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et pirates ; conquise en 469
av. J.-C. par Cimon, qui rap-

porta à Athènes les restes de

Thésée ; fit partie de la confé-

dération maritime et fut lais-

sée à Athènes par le traité

d'Antalcidas ; occupée par les

Macédoniens de 342 à 196.

Capitale : Sc^jrus, sur la côte K.

Ruines (temple d'Athéna).
— Hom. II. I, 668 etc. ; Od.

XI, 507 ; Soph. Philoct. 239 ;

Thuc. I, 98 : Xen. Hell. IV, 8,

15 : V, 1, 31 ; Scyl. 68 ; Scymn.
580 ; Apollod. III, 13, 8 ; Liv.

XXXIII, 30 : Diod. XI, 60 ;

Str. IX, 424 et 436 sq. ; Mel.

II, 106 ; PI. IV, 69 et 72 ;

XXXVI, 130 : Stat. Ach. ï,

285 ; II, 21 ; Pt. III, 13, 47 ;

Paus. I, 22, 6 ; Plut. Thés.

35 ; Cim. 8 ; Ath. I, 28 ; XII,

540 ; Eust. Ad Dion. Per. 521 ;

IG XII, 8, p. 175.

SCYTHyE. 5 F 1 ; 6 I /L 1 ;

et SCYTHIA, Scythie, 1 a
L /X 2 , 4 ; 1 6 B 1/3 ; 5 M /X
1 /3 : 16 N /P 1 /2. — L'exten-

sion géographique de la Scy-

thie des anciens a beaucoup
varié selon les époques. Les
Scythes, divisés en peuplades
nombreuses, les unes séden-

taires, les autres nomades,
toutes très belliqueuses et bar-

bares, habitaient primitive-

ment dans l'Asie centrale, au
N. de Ylaxartes. Au vii« s.

av. J.-C. ils s'étendirent vers

le X.-W. et le S.-W., au delà

de la mer Caspienne, battirent

Cyaxarte (625), conquirent
la Médie et descendirent jus-

qu'aux confins de l'Egypte.

Repous.sés ensuite par les

Mèdes, ils se fixèrent dans
l'ancien pays des Cimmériens,
au N. du Pont Euxin, entre

VIster et le Tanaïs. Darius
en 513 et Alexandre essayèrent

vainement de les soumettre ;

à l'époque hellénistique ils

s'emparèrent de la Bactriane

et du X.-W. de l'Inde (Indo-

Scythia) ; d'autres menacèrent
la Chersonèse Taurique et le

Bosphore cimmérien, jusqu'au
jour où Mithridate les eut

subjugués. Au début de l'ère

chrétienne les Scythes de
l'Europe méridionale ne sont

plus que les sujets abâtardis

des Sarmates. Ptolémée ne
connaît plus que la Scythie

d'Asie, qui s'étend dejjuis le

Bha jusqu'à la Sérique, au X.
de l'Ariane et de l'Inde, et

que Vlmaus sépare en deux
I^arties, S. intra et extra

Imaum, occupées par des tri-

bus de div^erses races ; c'est

de ces pays que sont origi-

naires les Barbares qui enva-
hirent l'Empire romain à
partir du iii« s. ap. J.-C. —
Her. I, 103 etc. ; Xen. An.
III, 4, 15 ; Cyr. I, 1, 4 ; Mem.
II, 1, 10 etc. ; Aristot. Meteor.

I, 13 ; II, 5 ; Scyl. 68 ; Apollod.

II, 1, 3 ; Scymn. 174 ; Diod. I,

55 etc. ; Ov. Met. 1, 64 etc. ;

Str. I, 7 ; VII, 311 ; XI, 490
etc. ; Mel. I, 11 sq. ; II, 2 :

6 et 8 ; III, 36 sq. ; PL IV, 80

sq. ; VI, 34 sq. etc.; Dion.
Per. 1 etc. ; Arr. An. IV, 1,1;
An. Per. P. E. 87 ; Pt. VI, 14

et 15 etc. ; Plut. Pomp. 70

etc. ; Lue. Scyth. ; Zos. I,
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23 ; Not. dlgn. Or. VI, 44 ;

Avien. 31.

SCYTHIA MINOR, Do-
liroudja, 10 F 1 /2. — Nom
donné, au Bas-Empire, à la

jjartie de la Mésie qui s'éten-

dait entre le cours inférieur

du ETanube et le Pont Euxin ;

pays de plaines marécageuses.
Formait l'une des six provinces

du diocèse de Thrace. — Amm.
XXVII, 4 ; Laterc. Veron. ;

Sext. Ruf. : No(. dign. Or. I,

.>3 et llii : XXXIX etc.

SCYTHICUS SINUS, Kara-
Bougaz (Adji-Darirt), 8 D 1. —
Golfe de la côte orientale de
la mer Caspienne. — Mel. III,

38 sq. : PI. VI, 38.

SCYTHOFOLIS, v. BETH
SEAN.

SEBASTE, V. SAMARIA.

SEBASTEA, Sivas, 7 F 3. —
Ville d'Asie Mineure (Pont
Polémoniaque, aux confins

de la Cappadoce), sur le cours

supérieur de VHalys. Agrandie
par Pompée, qui l'appela Me-
galopolis ; très importante
sous l'Empire romain. Capi-
tale de V Armenia I. Restau-
rée par Justinien. — Str.

XII, 560 ; PI. VI, 8 ; Pt. V,

6, 10 ; It. Ant. ; Greg. Ny.ss.

Or. p. 510 ; Soz. IV, 24 ;

Theodor. II, 24 : Tab. P. ;

Hier. ; Justin. Nov. XXXI, 1 ;

Proc. yEd. III, 4 ;ÎHead, 499.

SEBASTOPOLIS, Soulou-
Seraï, 7 F 3. — Ville d'Asie
Mineure (Pont Galatique), sur
le cours supérieur du Scylax.
— PI. VI, 8 ; Pt. V, 6, 7 ; It.

Ant. ; Tab. F. ; Greg. Nyss.
Or. p. 202 ; A'ot. dign. Or.

XXXVIII, 36 ; Hier. ; CIL
III, p. 1234, 2061 et 2316, 9;
Head, 499.

SEBASTOPOLIS, v. PHA-
SIS.

SEBATUM, Bruneck, 21
D 5. — Ville du S.-W. du No-
rique, aux confins de la Rétie,

sur la route d'Emona à Vel-

didena. — It. Ant. ; CIL III,

p. 590.

SEBENNYTICUM OSTIUM
NILI, 3 C 1 ; 3 6. —Nom donné
au bras le plus central du delta

du Nil, passant à Sebennytus.
— Her. II, 17 et 155; Scyl.

106; Str. XVII, 801 ; Mel.'^I,

60 ; PI. V, 64 ; Pt. IV, 6, 10 ;

Amm. XXII, 15.

SEBENNYTUS, Samanhoud,
3 C l ; 3 6. — Ville d'Egypte
(Delta), sur Vost. Nili Seben-

nyticum ; chef-lieu d'un nome.
Ruines. — Her. II, 166; Str.

XVII, 802 ; PI. V, 49 ; Pt. I,

15, 4 ; IV, 5, 51 ; Hier. ; Head,
864.

SEBINUS LACUS, lac d'I

sée, 13 C 2. — Lac de l'Italie

du N. (rég. X, Vénétie), au
pied des Alpes Raeticae, tra-

versé par VOllius. — PI. II,

224 ; III, 131 ; CIL V, p. 546.

SEBRIT.Œ, 3 a. — Peuple
d'Ethiopie, à dr. du Nil, au S.

de Vins. Mero'é, dans les val-

lées de y Astapus et de V Asta-

sobas ; descendant de réfugiés

égyptiens. — Str. XVI, 77»
et 786 (Esjj.êpT'iai) ; PI. VI,

191 [Semberritae) ; Pt. IV, 7,
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2!) (:^7f;oofoai) et 33 CHLifjoi-

r:a-).

SEBULON, 4 a. — L'une des

douze liibiis d'Israël, fixée

dans la terre de Canaan sur

la rive dr. du Jourdain, entre

les tiibus d' Asser et de
Naphtali au N., de Manasse
et d'Isachar au S. — Test. V.

et N. ; Jos. A7it. Y, 1, 22.

SECIA. V. GABELLUS.

SECURISCA, Nikopol, 10
D 2. — Ville de la JVIésie infé-

rieure, sur la rive dr. du Da-
nube, en aval de son confluent

avec Y Alutus et V Asamus. —
It. Ant. ; Tah. P. ; Not. dign.

Or. XL, 11 ; Proc. ^-Ed. IV,

7 ; Theophyl. VII, 2 ; Geog. R. ;

CIL III, p. 292 ot 1338.

SEDUNI, 13 A 1 ; 19 G 3. —
Peuple de l'E. de la Gaule, au
S.-E. du pays des Helvetii,

dans la haute vallée du Rhône.
A l'époque impériale, dépen-
dait de la province des Alpes
Graiae et Pœninae. Dans les

textes du moyen âge la ville de
Sion en Valais est appelée

Sedunis ou Sedunum. — Cêes.

B. g. III, 1 ; 2 : 7 ; Liv. XXI,
38; PI. III, 137; CIL V,
no 7817, 22 ; XII, p. 20.

SEDUSII, 19 H 2. — Peu-
ple de rVV. de la Germanie
indépendante

; prit part a

l'expédition d'Arioviste. —
C;es. B. g. I, 51 ; Gros. VI, 7

(Eduses).

SEGEDA AUGURINA, S.

lago de la Higuera, 17 B 3. —
Ville du N.-W. de l'Espagne
(Bétique, Baeturia, conv. His-

palensis), aux confins de la

Lusitanie), au S. d'' Emérita. —
ri. III, 10 ; CIL II, p. 127.

SEGEDUNUM, Wallsend,
16 ;^ : 20 F 3. — Ville de la

Bretagne ( Valentia), à l'ex-

trémité orientale du vallum
Hadriani, non loin de la mer.
Occupée par la cohors I V Lin-
gonum. — Not. dign. Occ. XL,
33 ; Geog. R. (Serdunum)

;

CIL VII, p. 106.

SEGESSERA, Bar - sur -

Aube ?. 19 F 2. — Ville de la

Gaule Celtique ( Tracasses),plus

tard de la Lyonnaise, à l'E.

d' Augusfohona. — Tah. P.

SEGESTA ou EGESTA,
près de Calatafimi, 6 o ; 14
A 4. — Ville du N.-W. de la

Sicile (Elymi), dans l'inté-

rieur des terres, sur une hau-
teur. On attribuait sa fonda-

tion au Troyen Egeste ; elle

est plus ancienne, en tout cas,

que les colonies grecques des

alentours. En luttes constan-

tes avec sa voisine Sélinonte ;

c'est pour répondre à son ap-

pel et la secourir contre les

Sélinontins" et leurs alliés les

Syracusains que les Athéniens
entreprirent l'expédition de
Sicile en 415 av. J.-C. Alliée

des Carthaginois. Saccagée

par Agathocle en 307 ; se

releva dans la suite et se

déclara de bonne heure pour
Rome, qui lui accorda d'im-

portants privilèges, en consi-

dération de sa prétendue ori-

gine troyenne (cii\ immunis
et libéra). Son port {Empû-
rium Segestanorum, auj. Cas-
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tellamare) se développa beau-

coup à l'époque romaine.

Sources thermales aux envi-

rons. Ruines remarquables

(temple dorique bien conservé

et théâtre). — Thuc. VI, 2 etc.;

Pol. I, 24 ; Cic. Verr. IV, 33 :

Diod. V, 9 etc. ; Dionys. I,

52 ; Verg. .'En. V, 718 (Acesta):

Str. VI, 266 et 272 ; XIII,

608 ; PI. III, 91 ; Pt. III, 4,

11 et 15 : VIII, 9, 4; .El. F. h.

II, 33; Fest. ; Serv. Ad .En.

I, 550 ; V, 30 ; Tab. P. ;

Geog. R. ; Zon. VIII, 9; IG
XIV, p. 50 : CIL X, p. 751 ;

Head, 164.

SEGESTA, Sestri Levante,

13 B 2. — Ville d'Italie (rég.

IX, Ligurie), sur le sinus Li-

(/usticus, au S.-E. de Genua.

Ruines. — PI. III. 48 ; It.

Ant. ; CIL V, p. 882.

SEGIA. Ejea, 17 E 1. —
Ville du N. de l'Espagne Tar-

raconaise ( Vascones, conv. de

Caesaraugusta), à g. de YHi-

berus, au X.-E. de Caesaraii-

gusta. — PI. III, 24.

SEGISAMO, Sasamon?, 17

C 1. — Ville du N.-W. de l'Es-

pagne Tarraconaise (Autri-

gones, conv. Cluniensis), à g.

du Pisoraca, sur la route de

Tarraco à Asturica. — Pol.

XXXIV, 9 ; Str. III, 162 : PI.

III, 26 : Pt. II. 6, 53 ; Flor.

IV, 12 ; Gros. VI. 1 ; It. Ant. :

Geog. R. : CIL II. n° 2915 et

p. 032.

SEGNI. 19 F 1. — Peuple

de la Gaule Belgique, plus tard

de la Germanie inférieure, à

dr. du cours moyen de la

Mosa, aux environs de la ville

actuelle de Signey. — Caes.

B. g. VI, 32.

SEGOBODIUM, Séveux, 21

A 5. — Ville de la Gaule Cel-

tique (Sequani), plus tard de

la Belgique, sur le cours supé-

rieur de V Arar et sur la route

de Vesontio à Andematun-
num. — Tab. P. ; CIL XIII,

2, p. 66.

SEGOBRIGA, Cuenca ?, 17
D 2. — Ville de l'Espagne Tar-

raconaise (conv. Carthaginien-

sis). capitale des Celtïberi,

sur le cours supérieur du Su-

cro. Gisements de mica aux
environs. — Str. III, 162 ; PI.

III, 25 ; XXXVI, 160 sq. ; Pt.

II, 6, 58 ; Frontin. Strat. III,

10, 6 : 11. 4 : IV, 5, 22 ; Geog.
R. ; CIL II, p. 528.

SEGOBRIGA (tr. Galeria),

Ségorbe, 17 E 3. — Ville de
l'Espagne Tarraconaise (Ede-

tani, conv. Tarraconensis), sur

le cours supérieur du Pal-

lantias. — CIL II, p. 528.

SEGODUNUM, Rodez, 19
E 4. — Ville de la Gaule Cel-

tic(ue, plus tard de l'Aquitaine,

capitale des Ruteni, sur le

cours supérieur du Veronius.
— Pt. II, 7, 21 ; Tab. P. ; CIL
XIII, 1. p. 207.

SEGODUNUM, Wurtzbourg
21 C 4. — Ville de l'W. de la

Germanie indépendante (Her-

munduri), sur le Mœnus. —
Pt. II, 11, 29.

SEGONTIA (tr. Quirina), Si-

guenza, 17 D 2. — Ville de
l'Espagne Tarraconaise (Ccl-
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iiberi, conv. Cluniensis), sur

le versant S.-E. des Carpe-

tana juga, entre le cours supé-

rieur du Duriii^ et celui du
Tagus. — Liv. XXXIV, 19;
PI. III, 27 ; Plut. Sert. 21 ;

It. Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 388 et 927.

SEGONTIUM, Caernarvon,

20 D 4. — Ville de la côte

occidentale de Bretagne (Brit.

II, Ordovices), en face de l'île

de Mona. — It. Ant. ; Geog.
R. ; CIL VII, n" 142.

SEGOSA, Escoussé?, 19 C 4.

— Ville de la Gaule (Aqui-

taine, Cocosates), près de la

mer, sur la route A' Aquae
Tarbellicae à Burdigala. —
It. Ant.

SEGOVIA, Ségovie, 17 C 2.

— Ville de l'Espagne Tarra-

conaise (Arevaci, conv. Clu-

niensis), sur le versant N.-W.
des Capetana juga. — PI. III,

27 ; Pt. II, 6, 56 ; Flor. III,

22 ; It. Ant. ; CIL II, p. 379

et 926.

SEGURA, Bressuire, 19 C 3.

— Ville de la Gaule Celtique

(Pictones), plus tard de l'Aqui-

taine, sur la route de Condi-

vincum à Linioniim. — Tah.

P.

SEGUSIAVI, 19 F 3/4. —
Peuple de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise, aux
confins de la Narbonnaise,
entre le cours supérieur du
Liger à l'W., V Arar et le Rho-
danus à l'E. Clients des

Eduens au temps de César ;

Iiberi sous l'Empire. L'em-

placement où s'éleva Lugdu-
num était situé primitive-

ment sur leur territoire. —
Caes. B. g. 1, 10 ; VII, 64 et 75 ;

Cic. Pro Quinct. 25 ; Str. IV,

186; PI. IV, 107 ; Pt. II, 8,

14; CIL XIII, 1, p. 221.

SEGUSIO (tr; Quirina), Su-

se. 13 A 2. — Ville du N.-W. de
l'Italie, au pied des Alpes
Cottiae, sur la Diiria minor,

commandant l'une des routes

principales de Gaule en Italie.

Capitale du royaume d©
Donnus et de son fils Cottius ;

reçut peut-être d'Auguste le

jus Latii. Municipe et capi-

tale de la province des Alpes
Cottiae à partir du règne de
Néron. On y montrait le tom-
beau de Cottius. Arc de
triomphe en l'honneur d'Au-
guste. — Cœs. B. g. 1, 10;
Str. IV, 179 et 204 ; PI. III,

123 ; Pt. III, 1, 40; Amm.
XV, 10 ; Nazar. Paneg. Cons-

tant. 17 sq. ; It. Ant. ; It. Hier. :

Tab. P. ; Paul. Diac. III, 8 ;

CIL V, p. 814.

SEGUSTERO, Sisteron, 19
G 4. — Ville de la Gaule Nar-
bonnaise ( Vocoirtii), sur la

Druentia. — It. Ant. : Tab.

P. ; Not. Gall. : CIL XII,

p. 161 et 184.

SELA. V. PETRA.

SELAS, Vrysomilos. 11 B 2.

— Fleuve du Péloponnèse
(Messénie), sorti du mont
^galeos et se jetant dans le

mare Siculum au N. de Pylus.
— Pt. III, 16, 7.

SELE, Saléhieh, 3 6. —
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Ville d'Egypte (Delta), dans
l'isthme séparant le mare
.Egyptium du sinus Heroo-

poUticus, au S.-E. de Daphnae.
— It. Ant. (Sile); No(. dign.

Or. XXVIII, 27 [Selle).

SELEUCIA, Sélukieh, 4 C 2.

— Ville de le, Décapole pales-

tinienne (Gaulonitis), à l'E. du
lactis tSa machonitis. — Jos.

Ant. XIII, 15,3;B. j. II, 20 ;

IV, 1 ; Vit. 37.

SELEUCIA, Sélef, 7 C 4. —
Ville d'Asie Mineure (Phrygie

méridionale, aux confins de

la Pisidie, à laquelle on la rat-

tachait quelquefois), au N.-E.

du lacus Ascania. Fondée sans

doute par Séleucus I'^'' Nicator.

Mines de fer aux environs. —
Pt. V, 6, 4 ; Hier. ; Steph. B. ;

CIL III, p. 1248 ; Head, 710.

SELEUCIA, Sélefkieh, 7
D 4. — Ville d'Asie Mineure
(Cilicie Trachea), sur la rive

dr. du Calycadnus, à peu de
<listance de la mer, dans une
région très fertile. Fondée par

Séleucus ï" Nicator ; très flo-

rissante aux époques hellé-

nistique et romaine. Oracle

célèbre d'Apollon. Patrie des

philosophes péripatéticiens

Athénée et ^J^énarque, con-

temporains d'Auguste, et du
sophiste Alexandre, secrétaire

de Marc Aurèle. Ruines im-
jiortantes (théâtre, etc. )

—
Str. XIV, 670; PI. V, 93 ; Pt. V,
S, 5 ; Stad. m. 7n. 175 et 179 ;

Amm. XIV, 3 etc. ; Zos. I,

57 ; Oros. VII, 12 ; Tab. P. ;

Hier. ; CI G no 4429 ; CIL III,

p. 44, 1230, 2225; Head, 727.

SELEUCIA, Kabousi, 7 E 4.

— Ville de la côte septentrio-

nale de la Sj-rie (Seleueis), à dr.

de l'embouchure de V Orontes,

au pied du mont Pieria.

Fondée par Séleucus I'""' Ni-

cator, qui y fit creuser un
port artificiel ; joua un grand
rôle dans les guerres des Séleu-

cides contre l'Egypte ; occu-

pée par Ptolémée Evergète
;

reprise par Antiochus le Grand.
Très florissante sous l'Empire
romain ; civ. libéra ; servait de
port à Antioche. Ruines im-
portantes (travaux du port,

murs d'enceinte, agora). —
Test. V. et N. ; Pol. V, 68 sq. ;

Cic. Ad Ait. XI, 22 ; Str. VII,

316 ; XIV, 676 ; XV, 749
sq. ; Mel. I, 69 ; PI. V, 67 et

78 ; Pt. V, 15, 2 ; App. Syr.

57 sq. ; Dio C. LXVIII, 17

etc. ; Stad. m. m. 272 ; Eust.

Ad Dion. Per. 918; CI G n»

4458 sq. ; CIL HT, p. 34-2328,

80 ; Head, 7S2.

SELEUCIA, 8 B 3 ; 16 M 5.

— Ville de la Babylonie, sur

la rive dr. du Tigre, à son con-

fluent avec le Dialas, au N.-E.
de Babylone, dans une région

,

très fertile. Fondée par Séleu-

cus l'^i' Nicator et bâtie en
grande partie avec des nitité-

riaux enlevés à Babylone ; tra-

versée par le canal navigable
qu'avait creusé Nabuchodo-
nosor entre l'Euphrate et le

Tigre. Première capitale des

Séleucides
; peuplée de 600.000

habitants d'après Pline ; princi-

pal centre de commerce de tout
l'Orient, après Alexandrie
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et Rhodes. Capitale des Par-

thes avant la fondation de

Ctésiphon sur la rive op-

posée ; brûlée sous Trajan

en 116 ap. J.-C. et dé

truite par Avidius Cassiu

en 165. Au ix"^ s. ses ruines

servirent, avec celles de Cté

siphon, à la construction de

Bagdad. — Isid. Char. 1 : Pol

V, 45 sq. : Liv. XXXIII, 41

Str. XI, 521 ; XVI, 7.38 et

750 : PL VI, 117 etc. : Tac
Ann. VI, 42 ; Jos. Ant
XVIII, it, 8 ; Pt. V, 18, 8 sq.

Plut. Crass. 17 etc. ; App
Syr. 57 ; Dio C. XL, 20 etc.

h'ist. Aug. Ver. S ; Amni
XXIII, .30 ; XXIV, 5 ; Eutr
V, 8 ; Gros. VIII, 5 : Head
815.

SELEUCIA, V. MOPSUES
TUS.

SELEUCIS, 7 E/F 4. —
Région fertile et riche du X.-

W. de la Syrie, sur le cours

inférieur de V Orontes, compre-
nant quatre villes (Seleucia,

Antiochia, Apamea, Laodi-

cea) fondées par Séleucus I"'

N'icator. — Str. XVI, 749 ;

Pt. V, 15, 15 ; Eust. Ad Dion.

Per. 877 etc. ; Head, 778.

SELGE, Sirg, 7 C 4. — Ville

d'Asie Mineure (S. de la Pisi-

die, aux confins de la Pam-
phylie), à dr. de V Enrymedon,
entourée de précipices, dans

une région montagneuse, mais

très fertile (bois de construc-

tion, huile, vin, parfums). Elle

passait pour avoir été fondée

par des Spartiates ; très ja-

louse de son indépendance ;

assiégée par Achaeus, cou.sin

d'Antiochus III, à la fin du
m" s. av. J.-C. Ruines. ^
Pol. V, 72 sq. ; Liv. XXXV, 13;

Str. XII, 570; PI. XV, 31 :

XXIII, 95 ; Dion. Per. 85S
;

Arr. An. I, 28, 1 ; Pt. V, 5, 8 ;

Zos. V, 15; Avien. 1026;
Prise. 800 ; Hier. ; Head, 710.

SELGOViï;. 20 D/E 3. —
Peuple de la Bretagne ( Va-

lentia), au N. de Vaest. Ituna,

qui lui doit peut-être son nom
moderne : Firth de Solway. —
Pt. II, 3, 8.

SELINUS, Sélinonte, 6o;
14 A 4. — Ville de la côte S.-

W. de la Sicile, à l'W. de l'em-

bouchure de V Hy-psas. La plus

occidentale des colonies grec-

ques de l'île, fondée vers 628

av. J.-C. par des Doriens de

Megara Hyblaea ; très peuplée

et très florissante au v'' s. ;

constamment en lutte avec

Segesta et les Carthaginois :

détruite par ceux-ci en 409 et

en 250. Sources sulfureuses

aux environs (v. Thermae
Selinunliae). Ruines considé-

rables (plusieurs temples do-

riques, dont l'un de dimensions

colossales). — Her. V, 46 ;

Thuc. VI, 4 etc. ; Xen. Hell. I,

1, 37 : Scyl. 13 ; Scymn. 292 ;

Diod. V, 9 etc. : Verg. .En.

III, 705 : Str. VI, 272 ; Sil.

XIV, 201 : PI. III. 91 : Pt.

III, 4, 5 ; Diog. L. VIII, 2, 11 ;

IG XIV, p. 45 ; CIL X, p. 739

et 993 : Head, 167.

SELINUS, plus tard TRA-
lANOPOLIS, Sélindi, 7 D 4. —
Ville d'Asie Mineure, sur la
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côte occidentale de la Cilicie

Trachea, entre Laèrte et Cha-
radrus,an sommet d'un rocher

escarpé, à l'embouchure d'un
petit fleuve du même nom
Trajan y mourut en 117 ap
J.-C. Ruines.— Scyl. 102 ; Liv
XXXIII, 20 ; Str. XIV, 682
Lucan. VIII, 260 ; PI. V, 92

Pt. V, 8, 2 : VIII, 17, 42

Dio C. LXVIII, 33 ; Stad. m
m. 203 ; Tab. P. ; Hier.

Oeog. R. : CI G n" 4417 sq.

CIL III, p. 44 et 1230 ; Head,
728.

SELINUS, 11 C 1. — Petit

fleuve du Péloponnèse( Achaïe),
sorti de l'Erymanthe et se

jetant dans le golfe de Co-
rinthe près d'Hélice. — Str.

VIII, 387 ; Paus. VII, 24, 5.

SELINUS. 2ih. — Rivière

d'Asie Mineure (Mysie), af-

fluent de dr. du Calcus, pas-

sant au pied de l'Acropole de
Pergame. — Liv. XXXVII,
18 ;Str. XIII, 619 : PI. V, 126 ;

Paus. VI. 16, 1.

SELLASIA, 11 C 2. — Ville

du Péloponnèse (N. de la

Laconie), à g. de V Eiirotas.

sur la route de Sparte à

Tégée. Incendiée par les Thé-
bains en 369 av. .T.-C. et par
les Spartiates en 365 ; Antigo-
ne y battit Cléomène, roi de
Sparte, en 221. Ruines. —
Xen. Heïï. VI, 2, 13 etc. ;

Pol. II. 6.Ô etc. : Liv. XXXIV,
28 ; Diod. XV. 64 : Paus. II,

9, 2 etc. ; Plut. Cleoni. 27 sq. ;

Ph ilop. 6.

SELLIUM, Seijo, 17 A 3. —
Ville de la péninsule ibérique

(Lusitanie, cnnv. de Scalahis),

à quelque distance de la mer,
entre le cours inférieur du
Tagus et la Munda. — Pt.

II. .i. 7 : //. Ant.

SELYMBRIA, Silivri, 12 G
1. — Ville de la côte méridio-

nale de Thrace, sur la Pro-
pontide, au N.-E. de Perin-

thus. Colonie de Mégare ; fit

partie de la confédération ma-
ritime athénienne au v" s.

av. J.-C. ; occupée par Alci-

l)iade en 410 ; elle passa en-

suite sous la dépendance de
Byzance et s'allia avec Athè
nés au temps de Démosthène
Appelée Eudoxiupolis au Bas
Empire. — Her. VI, 33 ; Xen
Hell. I, 1, 21 ; 3, 10; An. VIII
2, 28 ; 5, 15 ; Dem. XV, 26

Scyl. 67 : Pol. XVIII, 32

Scymn. 714; Liv. XXXIII
39 ; Diod. XIII, 66 ; XIV, 12

Str. VII, 319 ; Mel. II, 24 ; PI

IV, 47 ; Pt. III, 11, 6 ; Plut

Alcih. 30 : It. Hier. ; Hier.

Proc. .Ed. IV, 9 ; CIG n"

2031 ; 7G I, no 229 sq. ; Head,
271.

SEMANA SILVA, v. BA-
CENIS.

SEMANTHINUS MONS. 1 b

B 4 /ô. — Chaîne de monta-
gnes de l'Asie orientale (pays

des Sinae), d'où sortaient le

Serus et V Aspithras. — Pt.

VII, 2. 8 et 10 ; 3. 2.

SEMITICiE GENTES. 1 a.

— Nom donné, d'après l'An-

cien Testament, à l'ensemble

des populations d'Asie que
l'on disait descendre de Sem,
fils de Noé, et qui parlaient

44
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des langues voisines, nette-

ment distinctes des langues

indo-européennes. Elles com-
prenaient : les Assyriens et

Babyloniens ; les Syriens et

Phéniciens : les Israélites et

autres habitants de la terre

de Canaan ; les Arabes. En
Afrique, une partie des habi-

tants de la côte septentrionale

(empire de Cartilage) et une

partie de ceux de l'Ethiopie

(royaume d' Axomis) étaient

aussi de souche sémitique. —
Test. V. ; Lib. gencr.

SEMNONES SUEBI. 21 E /F

2 3. — Peuple de la Germa-
nie indépendante, habitant

les forêts qui s'étendaient en-

tre le cours moyen de V Albis

et celui de la Viadua : pos-

sédait sur son territoire un
sanctuaire très important, où

Ton immolait des victimes hu-

maines. — Vell. II, 106 : Str.

YII, 250 ; Tac. Ann. II, 45 :

Germ. 39 ; Pt. II, II, 15 et 17 :

Dio C. LXVII, 5 ; LXXI, 20 ;

Mon. Ancyr. 26.

SENA, Xevola, 13 D 3. —
Petit fleuve d'Italie (rég. VI,

Ombrie, Senones), se jetant

dans l'Adriatique entre V^-E-

sis et le Metaurus. — Lucan.

II. 407 ; Sil. VIII. 4.^)3.

SENA. île de Sein, 19 A 2. —
Ile de l'Océan Atlantique, sur

la côte de la Gaule Celtique

( Osismii), plus tard de la Lyon-
naise, en face du prom. Go-

baeum : célèbre par son oracle

et ses prêtresses. — Mel. III,

48 : It. Ani.

SENAGALLICA. Sinigagha,

13 D 3. — Ville d'Italie (rég.

VI, Ombrie, Senones), sur

l'Adriatique, au X.-E. d'An-
cône. Fondée par les Gaulois ;

colonie romaine en 289 av.

J.-C. : les armées des deux
consuls Livius et Xero s'y

réunirent en 207 avant la

bataille du Métaure : prise en

82 par Pompée, lieutenant de

Sylla : les triumvirs y étalili-

rent de nouveaux colons ;

très florissante sous l'Empire.

— Pol. II, 14 et<;. ; Oie. Brut.

18; Liv. ^p. XI; XXVII.
46 ; Str. V, 227 ; Sil. VIII,

453 ; PI. III, 113 ; Pt. III, 1,

22 : App. Hann. 52 ; B. c.

I. 88 ; Eutr. III, 10 ; Lib. col.

226 et 258 ; /(. Ant. ; Tab. P. ;

Proc. B. g. TV, 23 ; Geog. R. :

Paul. Diac. II, 22 : CIL XI,

p. 922.

SENA IULIA (tr. Ouien-

tina). Sienne. 13 C 3. — Ville

d'Italie (rég. VII, Etrurie),

au S.-W. d' Arretium, sur la

route de Flirentia à Clusiuw.

Colonie de César ou des trium-

vir.^. — PI. III, 51 : Tac. Hi.it.

IV, 45 : Pt. III, 1, 49 : Tab.

P. : Geog. R. ; CIL XI,

|). 332.

SENIA. Segna. 16 F /G 2 3.

— Ville du X.-W, de Vllii/ri-

cum, sur l'Adriatique, aux con-

fins de IHistrie et de la Panno-

nie, sur la route à' Aquileia à

Siscia. — PI. III, 140; Tac.

Hist. IV, 45 : Pt. II, 17, 2 :

It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. :

CIL III. p. 387-2328, 175.

SENONES. 13 D 3. — Peu-

ple celtique d'Italie (rég. VI,
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Oinbrie), venu de la Gaule
Transalpine et fixé sur l'Adria-

tique entre YUtis et VyEsis.

Prit une part active aux
guerres des Gaulois contre

Rome au iv" s. av. J.-C.

et fut soumis par Dola-

bella en 283. — Pol. II,

17 etc. ; Liv. V, 35 etc. ; Diod.

XIV, 113 : Dionys. XIX, 13 ;

Str. V, 216; PI. III, 116;

Pt. III, 1, 22 et 51 : Flor. I,

7 etc. : Plut. Cani. 15 ; App.
Samn. (î : Eutr. I, 20.

SENONES, 19 E/F 2/3. —
Peuple de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise, aux
confins de la Belgique, entre

le Liger et la Matrona, dans
la vallée de VIcauna et la

liaute vallée de la Sequana.

D'abord en bons termes avec

César, ils chassèrent le roi

que celui-ci leur avait donné
et prirent part au soulève-

ment de Vercingétorix. Au
Bas-Empire, leur territoire,

agrandi de celui de plusieurs

cités voisines, formait une pro-

vince particulière, la Senonia,

avec la Senonum civ. (Aye-
dincum. Sens) pour capitale. —

•

Pol. II, 17 etc. ; Ca_^s. B. q. II,

2 etc. ; Str. IV, 194 ; Sil. IV,
160 ; PI. IV, 107 ; Juv. VIII,

234 ; Pt. II, 8, 12 ; App. Celt.

1 1 ; Amm. XV, 1 1 : XVI, 3 ;

A'a/. Gd.ll. ; CIL XIII, 1, p.

4i:î ; Head, 9.

SENTICA. 17 C 2. — Ville

du N.-E. de la péninsule ibé-

ricjue (Lusitanie, Vettones,

conv. d' Emerita), au S. de Sal-

mantica. — Pt. II, 6, 50.

SENTINUM (tr. Lemonia),

Sentino, 13 D 3. — Ville

d'Italie (rég. VI, Ombrie), sur

le versant oriental de l'Apen-

nin, près des sources de V ASsis.

Pendant la 3" guerre samnite,

en 295 av. J.-C, les Romaijis

y battirent les Samnites et

les Gaulois. Vainement assié-

gée par Octavien lors de la

guerre de Pérouse et saccagée

par son lieutenant Salvidie-

nus Rufus. Ruines. — Pol.

II, 19 ; Liv. X, 27 sq. ; Str. V,

227 ; PI. III, 114 ; Pt. Iir, 1,

53 ; App. B. c. V, 30 ; Dio C.

XLVIII, 13 ; Lib. col. 258 ;

CIL XI, p. 838.

SENUS, Shannon, 20 B /C 4,

— Fleuve de la côte occiden-

tale de l'île d'Ivernia, se jetant

dans la mer par un estuaire

profond. — Pt. II, 2, 4.

SEPHELA, 4 B 4. — Plaine

basse et fertile du vS.-W. de la

Palestine (Judée, Philistaei),

le long de la mer, en arrière

de Oaza et d'Azotus. — Test.

V.

SEPIAS PROM., Hag. Di-

mitrios, 12 B 2. — Cap de la

Thessalie, à l'extrémité S.-E.

de la presqu'île de Magnésie, en

face de l'île de Sciathus. La
flotte de Xerxès y fut disper-

sée par une tempête. — Ker.

VII, 113 etc.; Apoll. Rh. I,

580 ; Str. IX, 443 ; Mel. II,

35 et 44 ; PI. IV, 32 ; Pt. III,

13, 10 : Ath. I, 30.

SEPPHORIS, Séphurieh, 4

C 3. — Ville de la Palestine

(Galilée), à l'W. de Tiberias.

Place forte souvent mention-
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née au temps des Héraclès ;

appelée l'nocaesarea au ii" s.

ap. J.-C. et très florissante à

cette époque ; détruite par

les Romains en 339. — Jos.

Ant. XIV, 15, 4 etc. : B. j.

I, 8 etc. ; Vit. 8 sq. ; Eus. On. ;

So7. IV, 7 ; Socr. H. e. II, 31 ;

Not. dign. Or. XXXIV, 28 :

Head, 802.

SEPTEM AQU^. 1F5 A 1. —
Petit lac d'Italie (rég. IV,

Sahini). sur le territoire de

Reate, à dr. de V Avens et

communiquant avec lui, en

amont du lacus Velinus. —
Cic. Ad Att. IV, 15 ; Dionys.

I, 14; CIL IX, n» 4206.

SEPTEM MARIA. 13 D 2.

— Nom donné à l'ensemble des

lagunes marécageuses de la

côte N.-W. de l'Adriatique,

à l'embouchure du Pô, depuis

Aquileia jusqu'à Ravenna ;

maintenant submergées. —
PI. III, 119; Herodian. Vil,

7 : It. Ant. : CIL V. p. 221.

SEPTIMANCA, Simancas,

17 C 2. — Ville de l'Espagne

Tarraconaise { Vaccaei, conv.

Cluniensîs), sur le cours infé-

rieur du Pisoraca. — It. Ant.

SEQUANA. Seine, 19 D /F

2 /3. — Grand fleuve de la

C4aule Celtique, plus tard de la

Lyonnaise, prenant sa source

aux confins du pays des Man-
dubii et de celui des Lingones,

coulant du S.-E. au N.-W.,
traversant les pays des Lin-

gones et des Senones, séparant
ceux des Carnutes et des Meldi,

traversant celui des Parisii,

séparant dans son cours infé-

rieur les Celtes (Aulerci., Lexo-

vii) et les Belges (Bellovaci,

Veliocasses) et se jetant dans
V Oceanus Briiannicus par un
large estuaire. Navigable (cor-

poration de nautae à Lutetia).

On a trouvé à ses sources les

ruines d'un sanctuaire et de
nombreux ex-voto. — Ca?s.

B. g. I, 1 etc. ; Str. IV, 189

sq. ; Mel. III, 20 ; PI. IV, 105

et 109 ; Pt. II, 8, 2 ; 9, 1 ;

Dio C. XL, 38 ; Marc. Per. m.
e.it. II, 24 ; Amm. XV, 11 ;

CIL XIII, 1, p. 437 et n»

3026.

SEQUANI, 19 F /G 3. —Peu-
ple de la Gaule Celtique, dans

une région très fertile, entre

la Saône et le Jura, les Vosges

et le Rhône. Elevage de porcs ;

exportation de jambons et de

lard. A l'arrivée de César, ils

étaient alliés aux Arvernes et

en lutte contre les Eduens ;

ils firent appel aux Germains
d'Arioviste, puis à César pour

repousser Arioviste : ils pri-

rent part au soulèvement

de Vercingétorix. Rattachés

sous le Haut-Empire à la Bel-

gique, puis à la Germanie su-

périeure ; au Bas-Empire la

province de Sequania ou

Maxima Sequanorum, capit.

Vesontio, embrasse, outre le

pays des Sequani, ceux des

Lingones, des Helvetii et

des Raurici. — Caes. B. g.

I, 2 etc. ; Str. IV, 186 et

192 : PI. IV, 106 : Pt. II,

9, 21 ; Dio C. XXXVIII,
32 ; XL. 39 ; Not. dign. Occ. I,
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44 et 109 ; III, 23 ; V, 44 ;

XXII, 31 etc. : Not. Gall. :

CILXni, 2, p. 65.

SERAPEUM, 3 D 1 : 3 ^^. —
Localité d'Egypte (Delta), au
point où le canal reliant le Nil

à la mer Rouge venait aboutir

aux lacus Amari ; centre im-

portant de commerce. Temple
de Sérapis. — It. Ant. ; Tah.
]'.

SERBES, Oued Isser, 18
G 1. — Petit fleuve de l'E. de
la Maurétanie Césarienne (Ba-
niuri), .se jetant dans la nier

près de Rusuhricari. — Pt.

IV, 2, 7.

SERDICA, Sofia, 10 C 2. —
Ville du N.-W. de la Thrace.

au pied du mont Scomius, à

g. de VŒscus, dans une plaine

fertile. Rattachée d'abord par
les Romains à la province de
Mésie supérieure ; capitale de
la Dardanie au Bas-Empire.
Détruite par Attila. Patrie de
l'empereur Maximien. Ruines
importantes. — Pt. III, 11,

12 : Amm. XXXI, 14 : Eutr.

IX, 14 : Soz. III, 11 ; It.

Ant. ; //. Hier. ; Theodor.
II, 4 ; Hier. ; Geog. R. ; Proc.

/Ed. IV, 1 ; CIL III, p. 140-

2328, 86 : Head, 288.

SERIANE, Séria, 7 F 5. —
Ville de Syrie, au X.-E.
aV Epiphania, sur la route de
Chalcis à Palmyra. Ruines. —
It. Ant. ; Not. dign. Or.

XXXIII, 16.

SERICA, Chine septentrio-

nole, 1 a N /P 4 ; 9 D /F 1. —
Région de l'Asie orientale, con-

finant au S.-E. au pays des

Sinae, au S.-W. à VIndia extra

Oangem, au N.-W. à la Sctj-

tia trans Imaum. Connue seu-

lement à partir du !" s. ap.

J.-C. ; très fertile et très riche ;

habitée par une population
pacifique. Le principal produit

d'exportation, auquel le pays
devait son nom, était la soie,

sericum ; une route de cara-

vanes reliait la Sera inetro-

polis (auj. Si-ngan-fou) à

Babylone (v. via Mercatoria

Sinensis). — Verg. Georg. II,

121 ; Ov. Am. I, 14, 6 ; Str.

XV, 693 .sq. ; Mel. I, 1 1 ; III,

60 ; PI. VI, 54 etc. ; Dion. Per.

752 et Eust. ad loc. ; Per. m.
E. 39 etc. ; Pt. VI, 16 ; VII, 2,

1 etc. ; VIII, 24, 1 etc. ;

Paus. VI, 2, 2 ; Dio C. LVII,
16 ; Marc. Per. m. ext. I, 40 et

43 ; Amm. XXXIII, 6 ; He-
rodian. V, 5, 4 ; Avien. 1008 ;

Prise. 797.

SERIPHUS, Serphos, 12
C 4. — Ile de la mer Egée (Cy-

clades), entre Cythnus et

Siphnvs, avec une ville du
même nom sur la côte S.-E.

Colonie ionienne ; refusa de se

soumettre à Xerxès ; fit partie

de la confédération maritime
athénienne ; lieu de bannis-

sement sous l'Empire romain.
Mines de fer et de cuivre, ex-

ploitées dans l'antiquité, bien

qu'aucun auteur n'en parle. —
Pind. Pyth. X, 72 ; XII, 18 ;

Her. VIII, 46 sq. : Aristoph.

Acliarn. 542 ; Aristot. Mirab.
71 : Scyl. 58 ; Apollod. II,

4, 3 : Cic. Nat. deor. I, 31 ;
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De senect. 3 ; Ov. Met. V,

242 ; Str. X, 487 ; Mel. II,

111 ; Senec. Ad Helv. 6; Pl.IV,

66 ; Tac. Ann. II, 85 ; IV, 21 ;

Pt. III, 16, 31 ; Stad. m. m.
273 ; Eust. Ad Dion. Per.

225 ; IG I, no 229 sq. ; XII, 5,

p. 128 ; Head, 490.

SERPA, Serpa, 17 B 4. —
Ville de la péninsule ibérique

(S. de la Lusitanie, Celtici,

conv. Pacensis, aux confins

de la Bétique, à laquelle on la

rattache quelquefois), sur la

rive g. de V Anas. — It. Ant.
;

CIL II, p. 124.

SERRHIUM PROM., cap
Makri, 12 D 1. — Cap de la

côte méridionale de Thrace
(Cicones), au N.-W. de l'em-

bouchure de VHehrus, avec

une ville du même nom (auj.

Makri), occupée par Philippe

II de Macédoine malgré les

Athéniens et par Philippe V
en 200 av. J.-C. — Her. VII,

59 : Dem. VIII, 64 etc. ;

Liv. XXXI, 16 ; Mel. II, 28
;

PI. IV, 43 ; App. B. c. IV,

102.

SERRORUM MONTES .

Alpes de Transylvanie, 10 D 1

.

— Chaîne de montagnes de la

Dacie, sauvages et d'accès

difficile. En 367 ap. J.-C. les

Goths, battus par Valons, s'j'

réfugièrent. — Amm. XXVII,
,6.

SERUS, 1 b B 5/6. —
Fleuve de VIndia extra Gan-
gem, sorti du mont Semanthi-
nus et se jetant dans le Ma-
gnus sinus. — Pt. Vll, 2,

7 et 10.

SERVITIUM, 21 G 6. —
Ville (lu S. (le hi Pannouie su-

périeure, sur le Savus et sur

la route de Siscia à Sirmium.
— It. Ant. ; Tab. P. -. Not.

dign. Dec. XXXII, 56; Geog.
R. : CIL III, p. 417, 422, 506.

SESAMUS, -. AMASTRIS.

SESECRIENyE INSULvE, 9
B 4. — Petites îles de la côte

occidentale de VIndia intra

Gangeni, en face de Tyran-
nosboas. — Per. m. E. 53.

SESITES, Sesia, 13 B 2. —
Rivière d'Italie (rég. XI,
Transpadane), descendue des

Alpes Pœninae, affluent de

g. du Pô, qu'elle rejoint après
avoir passé à Vercellae. —
PI. III, 118 ; Geog. R.

SESTIARIA PROM.. cap
des Trois-Fourches, 18 B 1. —
Cap de la côte septentrionale

de la Maurétanie Tingitane,

à rw. de l'embouchure du
Muluchath. — Pt. IV, 1, 7.

SESTUS, Boghaly, 12 E 1.

— Ville de la côte orientale de
la Chersonèse de Thrace, sur

l'Hellespont, en face d'Aby-
dus (légende de Héro et

Léandre). L'armée de Xerxès

y passa l'Hellespont en 480
av. J.-C. ; occupée par les

Athéniens, qui la rattachèrent

à leur confédération maritime,
en 478 et par les Spartiates

en 404 ; assiégée en vain par

Conon en 394 ; disputée ensuite

par les rois de Thrace et les

Perses ; les Athéniens la re-

prirent en 353 et massacrè-

rent ses habitants ; l'armée
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d'Alexandre s'y rassembla ;

prise par les Romains en 190.

Place de commerce encore

importante au temps de Stra-

bon. — Hom. II. II, 836 ; Her.

IV, 143 etc. ; Thuc. I, 89 etc.
;

Xen. Hell. IV, 8, 5 scy. : Ages.

II, 26 ; Dera. XVIII, 92 etc. :

Scyl. 67 et 94 ; Pol. IV, 44 etc.;

Scymn. 708 ; Nep. Tim. 1 ;

Liv. XXXII, 33 ; XXXVII,
9 ; Diod. XI, 37 ; XVI, 34 ;

Ov. Her. XVIII, 127 ; Str.

XIII, 591 ; Mel. II, 26 ; Lucan.
II, 674 ; PI. IV, 49 ; Arr. Ayi.

I, 11, 5 ; Stat. Silv. I, 3, 27 ;

Pt. III, 12, 4 : VIII. 11, 10 ;

Tah. P. : Oeog. R. ; IG I, n''

234 sq. ; Head, 260.

SETEIA JEST., Dee, 20 E 4.

— Golfe de la côte occidentale

de la Bretagne (ZJrji. //, Ordo-

rices), à l'embouchure de la

liera. — Pt. II, 3. 2.

SETHROE, Tell-Sérig. 3 h.

— Ville d',Egypte (Delta), sur

le cours inférieur de Vost.

Nili Pelusiacum ; chef-lieu

d'un nome. Identique sans

doute à V Heracleopolis parva
de l'époque romaine (Jos.

B. j. IV, 1 1 : Pt. IV, 5, 53 ;

It. Ant. : Tah. P.). Ruines. —
Str. XVII, 804 ; PI. V, 49 ;

Pt. IV,5,53(Z£0ptot-:T,,-vo;jic;);

Hier. : Head, 864.

SETIA {tr. Fomptinat),
Sezze, 15 B 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. I, Latium, Volsci), à

g. cUi cours supérieur de
r Viens, dans une position trèa

forte, dominant les Marais
Pontins. Colonie latine en 392
av. J.-C. ; mentionnée dans

les guerres du iv'' s. ; les ot

carthaginois y furent relé-

gués pendant la 2^ guerre pu-
nique ; prise par Sylla en 82.

Florissante sous l'Empire. Re-
nommée pour ses vins. Ruines.
— Liv. VI, 30 etc. ; Dionys. V,
61 ; Vell. I, 14 : Str. V, 234
sq. ; Sil. VIII, 379 ; PI. III,

64 ; XIV, 60 ; Juv. X, 27 ;

Mart. X, 36, 6 ; XIII, 112 ; Pt.

III, 1. 63: Plut. Caes. 68;
App. B. c. I, 87 ; Lib. col. 237 ;

CIL X, p. 640 et 988.

SETIUS MONS, 17 G ï. —
Promontoire montagneux de
la côte occidentale de la Gaule
Narbonnaise, avec une ville

du même nom (auj. Cette),

au N.-E. d'Agathe. — Str.

IV, 181 ; Pt. II, 10, 2 ; Avien.
600.

SEXAGINTAPRISTA , v.

PRISTA.

SEXI ou SIXUS, Nerja?,

17 D 4. — Ville de la côte

orientale de l'Espagne Béti-

que (Bastuli, conv. Gaditanus),

au pied du mont Ilipula. Fa-
briques de salaisons. — Str.

III, 166 ('E^iTavwv TCÔX'.ç) ;

Mel. II, 94 (E.v) ; PI. III, 8 ;

XXXII, 146 ; Pt. II, 4, 7 ;

Ath. III, 121 ; It. Ant.

SIBifE, 8 H 3. — Peuple
rude et belliqueux du N.-VV.

de VIndia intra Gangem ( Gan-
daritis), sur les deux rives

de VIndus. — Diod. XVII, 96 ;

Curt. IX, 4, 2 ; Str. XV, 688 ;

PL VI, 77 (Silae); Arr. Ind.

V, 12 : Xonn. XXVI, 218.

SIBORA, Eléminn, 7 E 3. —
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Ville d'Asie Mineure (S. du
Pont Galatique, aux confins

de la Cappadoce). à g. du
Cappadox. — Tab. P.

SIBUZATES, 19 C 5. —
Peuj)le du S.-W. de la Gaule
(Aquitaine), sur le versant

septentrional des Pyrénées,

dans la région actuelle de

la Soûle, en pays basque.

Soumis par P. Crassus en

56 av. J.-C. — Cfps. B. g.

III, 27 : PI. IV, 108 (Sybil-

la tes).

SICANI, 6 a. — Ancien
peuple de la Sicile ; il occupa
d'abord toute l'île, puis fut

refoulé dans le S.-W. par

l'invasion des Sicules. —
Thuc. VI, 2 ; Scyl. 13 ; Diod.

IV, 23 etc. ; Dionys. I, 22

et 52 ; Verg. ^n. V, 293 ;

Str. VI. 270 ; Sil. XIV. 34 ;

PI. III, 86 : Paus. V, 25, 6 ;

Gell. I. 10, 1 ; Ath. II. 42 :

Macr. I. 5, 1.

SICCA VENERIA (col. Ju-
lia Veneria Cirta nova. tr.

Quirina), le Kef, 18' D 1. —
Ville de la province romaine
d'Afrique (Numidie procon-

sulaire), sur une colline à dr.

du Bagradas, avec un temple
d'Astarté-Vénus. Colonie ro-

maine. Ruines. — Pol. I, 66 ;

Sali. Jug. 56 : Val. Max. II, 6,

15 ; PL V, 22 ; Pt. IV, 3, 30 ;

It. Ant. ; Tab. P. : CIL VIII,

p. 197, 938, 1523.

SICELIA. 22 C. — Colline

de l'Attique. au S.-W. d'Athè-

nes. — Paus. VIII, 11. 12 :

Dio Chrys. Or. 17, p. 2."il :

Suid.

SICHEM, v. NEAPOLIS.

SICILIA, Sicile, 6 a ; 14
A/B 4. — Grande île de la

Méditerranée, à l'extrémité

S.-W. de la péninsule italique.

De forme triangulaire (de là

le nom de Trinacria qu'on lui

donnait parfois). Côtes acci-

dentées, surtout au N. et à
l'E., avec de bons ports. L'in-

térieur très montagneux, sur-

tout au N., traversé de l'E. à

l'W. par une chaîne parallèle

à la mer, continuation de
l'Apennin péninsulaire ; sur

le littoral oriental, massif

volcanique de l'Etna. Nom-
breux petits fleuves. Climat
très chaud et très salubre. Sol

exceptionnellement riche (car-

rières de marbre, gisements

métalliques, sources thermales,

soufre) et fertile (céréales,

huiles, vins réputés, arbres

fruitiers, végétation africaine

dans la partie méridionale,

élevage des chevaux et du
bétail) ; pêcheries sur les côtes.

Habitée primitivement par les

Sicanes, Sicules et Elymes.
Les Phéniciens y abordèrent

de bonne heure. Du viii^ au
VI < s. av. J.-C. les Grecs, en

particulier les Doriens, y fon-

dèrent un grand nombre de

colonies florissantes, gouver-

nées presque toutes par des

tyrans et souvent en lutte

les unes contre les autres. Sy-

racuse, avec Gélon, devint la

capitale de l'île ; elle résista

victorieusement aux Athé-

niens en 415-413. A la fin du
v^ fi. les Carthaginois s'établi-
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rent dans le N.-W. ; Syracuse

fit appel contre eux à Pyrrhus.

Les Romains mirent fin à la

domination carthaginoise en

Sicile par la 1'* guerre puni-

que, s'emparèrent de Syra-

cuse en 212 et réduisirent l'île

entière en province deux ans

jjIus tard ; elle était admi-
nistrée par un préteur résidant

à Syracuse et par deux cjues-

teurs, pour la partie orientale

et la partie occidentale : elle

payait un lourd tribut en

argent et en nature ; chaque
ville garda ses lois particuliè-

res. La Sicile eut beaucoup à

souffrir des guerres serviles

(136 et 106), des exactions de

V'errès (73-71), de la guerre

d'Octavien contre Sextus Pom-
pée (36). Sous l'Empire ses

charges furent allégées ; les

luunicipes romains et latins

s'y multiplièrent ; elle fut

divisée, pour l'exercice de la

justice, en conventus. Au Bas-

Empire elle forma une pro-

vince, relevant du vicarius

Urbis. — -E.schyl. Prom. 369 ;

Her. I, 24 etc. ; Thuc. I. 12

etc. ; Xen. Hell. I, 1, 37 etc. :

Scyl. 114 ; Pol. I, 42 etc. ;

Scymn. 224 etc. ; Cic. Verr. ;

Liv. XXVI, 40 etc. ; Diod.

IV, 85 etc. ; Dionys. I, 22 etc. :

Verg. ^n. III, 414 etc. ; Vell.

II, 38 ; Str. VI, 258 sq. :

Mel. II, 115 sq. ; Sil. XIV, 11 ;

PI. III, 86 sq. etc. ; Dion. Per.

458 sq. ; Tac. Ann. IV, 13
;

Pt. III, 4 ; VIII, 9. 1 ; Flor.

I, 18 etc. ; Plut. Dio ; Tim. etc. :

App. Sic. ; B. c. V, 71 sq. ;

Ath. XIV, 659 etc. ; Tah. P. :

Not. dign. Occ. I, 60 etc. ;

IG XIV, p. 1 : CIL 12, p. 47

sq. ; X, p. 716 et 992 ; Head,
115.

SICINUS. Sikinos, 12 D 5. —
Petite île de la mer Egée (Cy-

clades), entre los et Phole-

gandrus, avec une ville du
même nom sur sa côte S.-E.

Vin réputé. Souinise par les

Perses ; fit partie ensuite de
la confédération maritime
athénienne. Temple d'Apol-

lon Pythien. Ruines. — Her.

VIII, 4 : Scyl. 48 ;'Apoll. Rh.
I, 623 ; Str. X, 484 ; Mel. II.

111 ; PI. IV, 70; Pt. III, 15,

31 ; Stad. m. m. 273 ; IG XII,

5. p. 11 ; Head, 491.

SICORIS, Sègre, 17 F 1 /2.

— Rivière du N.-E. de l'Es-

pagne Tarraconaise, au cours

torrentiel, sortie des Pyrénées,

affluent de g. de V Hiherus, sé-

parant le pays des Ilergetes

de celui des lacetani. — Cœs.

B. c. I, 40 etc. ; Lucan. IV,

13 etc. : PI. III, 24 ; App.
B. c. II, 42 ; Dio C. XLI, 20 ;

Auson. Ep. XXV, 59 : Vib.

Seq.

SICULI, &a. — Ancien
peuple d'Italie, de souche li-

gure, chassé du Latium par les

Aborigènes, d'après la tradi-

tion, refoulé dans l'Italie mé-
ridionale, puis en Sicile, où
il s'établit pendant le xi'= s.

av. J.-C, repoussant à son

tour les Sicanes dans le S.-W. ;

les colonies grecques du litto-

ral le confinèrent ensuite dans
les régions montagneuses de
l'intérieur. Ses nécropoles, ré-
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cemment explorée.-^, nous ren-

seignent sur l'état de sa civili-

sation aux âges de la pierre et

aux premiers âges des métaux.
— Hom. Od. XX, 383 etc. ;

Thuc. VI, 2 ; Scyl. 13 ; Pol.

XII, 5, sq. ; Cic. Verr. II, 2

etc. ; Liv. XXV, 40 etc. ;

Diod. V, 6 ; Dionys. I, 9 etc. :

Str. VI, 257 ; PL III. 56

et 71 ; Paus. V, 25. 6.

SICULUM FRETUM, dé-

troit de Messine, 14 B 3 /4. —
Détroit séparant l'Italie et la

Sicile et faisant eominuniquer
le mare Tyrrhenum avec le

mare Siculum ; très dange-

reux aux navigateurs. — Pol.

I, 42; Scymn. 284; Cic. Nat.

deor. III, 10 ; Diod. IV, 23 ;

Str. II, 122 ; Mel. II, 120 ; PL
III, 92 ; Dion. Per. 85 ; Flor.

III, 6 ; IV, 8.

SICULUM MARE, S. de la

mer Ionienne. 11 A /C 3 ; 14
B 4. — Xom donné tout d'a-

bord à la partie de la Méditer-

ranée qui s'étend entre la côte

orientale de la Sicile et la côte

occidentale du Péloponnèse,
au S. du mare lonium, dont
on ne la distingue plus à partir

du II '^ s. de notre ère. — Pol.

IV, 63 ; V, 3 et 5 ; Str. II,

123 et 133 ; V, 233 ; Mel. II,

58 et 115 ; PL IV, 19 et 51 ;

Dion. Per. 401 : Nonn. XXXI,
91.

- SICYON, Vasilika, 11 C 2. —
Ville du N. du Péloponnèse,
sur une hauteur à g. de V Aso-

pus, à peu de distance de la

côte du golfe de Corinthe, où
elle possédait un port. Capi-

tale d'un petit Etat indépen-

dant, confinant à l'Achaïo, à

l'Arcadie, au territoire de
Pklius et à celui de Corinthe,

ti'ès fertile (légumes, fruits,

pâturages). Fondée, disait-

on, par ^gialeus ; conquise

tour à tour par les Ioniens et

les Doriens ; s'unit à Argos
contre Sparte lors de la 1'"

guerre de Messénie ; très flo-

rissante sous la dynastie des

Orthagorides (676-560 av. J.-

C.) ;
grand centre d'industrie

(fonte et ciselure des métaux)
et d'art (écoles célèbres de

peinture et de sculpture, qui

passaient pour les plus an-

ciennes de toute la Grèce con-

tinentale). Alliée de Sparte

dans la guerre du Pélopon-

nèse, puis contre Corinthe en

394 et contre Thèbes en 371 ;

détruite en 303 par Démé-
trius Poliorcète, qui la fit

rebâtir un peu plus loin. Patrie

d'Aratus, qui la mit à la tête

de la ligue achéenne et lui

donna une partie du territoire

de Corinthe, avec la prési-

dence des jeux Isthmiques

(252). En décadenCiB ensuite,

tandis que Corinthe se re-

levait ; pillée par les Romains,
qiii emportèrent ses oeuvres

d'art en Italie ; détruite par

un tremblement de terre en

23 ap. J.-C. Ruines (théâtre,

stade, temples). — Hom. II.

II, 572 ; XXIII, 399 ; Hes.

Theoçi. 536 ; Her. V, 67 etc. ;

Thuc. I, 108 etc. ; Xen. Hell.

IV, 2, 14 etc. ; Aristot. Pol.

V, 9, 21 ; ScyL 41 ; Pol. II,

52 etc. ; Scymn. 528 ; Cic.
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Ad Au. I, 19 etc. : Liv. XXIII,
15 etc. : Diod. XI, 88 etc.

Str. VIII, 682 ; Mal. II, 53

PI. IV, 12 etc. ; Pt. III, 16

16 ; Paus. II, 7 sq. ; Plut

Dem. 26 ; Arat. 9 ; Cleo7n. 19

Geog. R. ; IG IV, p. 58

Head, 409 et 417.

SIDA, 11 D 3. — Ancienne
ville du Péloponnèse, sur la

côte S.-E. de la Laconie, au
N. du prom. Malea. — Scyl.

40 ; Paus. III, 22, 11.

SIDARUS PROM.. 7 a. —
Cap d'A.sie Mineure, sur la

côte S.-E. de la Lycie, au N.

du prom. Hieron, avec une
ville du même nom. — Scyl.

100 ; Steph. B.

SIDE, Eski-Adalia, 7 C 4. —
Yille d'Asie Mineure, sur la

côte de la Pamphylie, à l'em-

bouchure du Mêlas, avec un
bon port. Très ancienne colo-

nie de Cyme en Eolide ; prise

par Alexandre ; la flotte rho-

dienne y battit celle d'Antio-

chus le Grand commandée par
Hannibal ; rivale d' Aspendus
et repaire de pirates au dernier

siècle de la Républicjue ro-

maine ; très iinportante à l'é-

poque impériale ; capitale de la

Pamphylia I au ,Bas-Empire.
Culte d'Athéna. Ruines con-

sidérables (port, murs d'en-

ceinte, agora, théâtre). —
Hecat. fr. 250 ; Xen. An. I.

2, 12 ; Scyl. 101 ; Pol. V, 73
;

Liv. XXXV, 13 etc. ; Str.

XIV, 664 et 667; Mel. I, 7 8

et 80 ; PI. V, 96 ; Arr. An. I,

26, 5 : Pt. V, 5, 2 ; VIII, 17,

31 : Paus. VIII, 28, 2; Stad.

m. m. 214 sq. ; Ath. VIII, 350 ;

Hier. : CIG n" 4343 sq. ; Head,
703.

SIDE, V. POLEMONIUM.
SIDODONE ou SISIDONE,

Schinas, 8 E 4. — Ville de la

côte de Carmanie, sur le sinus

Persicus, en face de l'île

Ooracta.— Arr. Ind. XXXVII,
8.

SIDOLOCUM, Saulieu, 19
E 3. — Ville de la Gaule Cel-

tique (j.-Edui), plus tard de la

Lyonnaise, à dr. de VIcauna.
— Amm. XVI, 2: It. Ant.

;

Tah. P.

SIDON (col. Aurélia Pia
Me/ropolis), Saïda, 4 C 2. —
Ville de la côte de Phénicie,

entre Béryte et Tyr, au S. de
l'embouchure du Bosfrenus,

avec un bon port, dans une
plaine fertile. On j' adorait

particulièrement Astarté. Gou-
vernée par des rois, elle fut la

plus importante des villes de

Phénicie du xvi" au xiii<^ s.

av. J.-C. et fonda de nom-
breux comptoirs sur les côtes

de la Méditerranée et du Pont
Euxin. Fabrication d'objets

de verre et d'étoffes de luxe ;

pêcheries de pourpre. Sacca-

gée par les Philistins à la fin

du XIII <^ s. et supijlantée par

Tyr. Vassale des Perses, elle

mit ses navires à leur service ;

révoltée en 351, prise à la suite

de la trahison de son roi l'an-

née suivante et brûlée par

Artaxerxès Ochus ; elle ou-

vrit ses portes à Alexandre
en 333 et l'aida à faire le siège

de Tyr. Elle garda ses princes
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à l'époque hellénistique ; sovi-

mise à Rome par Pompée en

C;î xciv. libéra jusqu'à Auguste :

colonie sous les Antonins ; elle

reçut d'Elagabale le titre de

métropole. Elle fut jusqu'à

la fin de l'Empire romain l'une

des principales places manu-
facturières et commerçantes
de l'Orient. Ruines (tombes).

— Test.^ V. ; Hom. //. VI, 2!)0 ;

Od. IV, 618 etc. ; Hecat. fr.

256 ; Her. II, 116 etc. : Xen.
Aqes. II, 30 ; Scyl. 104 : Curt.

IV, 1, 15 sq. ; Str. XVI, 756

sq. ; XVII, 792 : Mel. I, 66 ;

PI. V, 76 ; XXXVI, 19 etc. ;

Jos. Ant. V, 3, 1 etc. ; Arr. An.
II, 15, 6 etc. ; Pt. V, 15, 5 ;

Ach. Tat. I. î ; Dio C. LIV.

7 ; Stad. w. m. 272 ; It. Ant. :

II. Hier. ; CIG n° 4336 h ;

CIL III, p. 27, 971, 1219 :

Head, 794.

SIDYMA, Dudurkar, 7 o. —
V^ille d'Asie Mineure (Lycie), à

quelque distance de la mer,

au N.-W. de l'embouchure du
Xanthus, au pied du mont
Cragus. Ruines importantes.
— PI. V, 100 ; Pt. V, 3, 6 :

Hier. ; Steph. B. ; CIG n"

4262 sq. ; Head. 698.

SIELEDIVA, V. TAPRO-
BANE.

SIGA, Takembrit, 18 B 1. —
Ville de la côte occidentale de

la Maurétanie Cé.sarienne, sur

le cours inférieur d'un petit

fleuve du même nom, auj.

Tafna, à l'embouchure duquel
était le portus Sigensis (It.

Ant. ; Geog. R.), auj. Rach-
goun. Résidence du roi Sv-

phax ; c'est là que se rencon-

trèrent à sa cour Asdrubal et

Scipionl' Africain (Liv. XXVII,
17: regius portus). Colonie

d'après Ptolémée, municipe
d'après l'Itinéraire d'Antonin.

Ruines peu importantes. —
Scyl. 111 ; Str. XVII, 829;
Mel. I, 29 ; PI. V, 19 ; Pt. IV,

2, 2 ; /;;. Ant. ; CIL VIII,
nos 10470 et 22630; Head,
748.

SIGARA (tr. Galeria), Prats

del Rey, 17 F 2. — Ville du
X.-E. de l'Espagne Tarra-

conaise {lacetani, conv. de
Tarraco), à dr. dvi Ruhrica-

tus. — CIL II, p. 597.

SIGERUS, V. MELIZIGA-
RA.

SIGEUM, 12 E 2 ; 24 5r.
—

\'ille d'Asie Mineure (Mysie,

Troade), sur un cap du même
nom (auj. Yéni-schéher), à

l'entrée occidentale de l'Helles-

pont. Colonie éolienne ; dis-

putée entre Mitylène et Athè-

nes, à laquelle l'attribua Pé-

riandre, tyran de Corinthe,

choisi comme arbitre ; rési-

dence des Pisistratides chassés

d'Athènes ; fit partie de la

confédération maritime athé-

nienne ; détruite par les habi-

tants cVIlium. Près de là se

trouvait le tombeau d'Achille

(Achillis tumulus). — Hecat.

fr. 208 ; Her. IV, 38 etc. ;

Thuc. VI, 59; VIII, 101;

Dera. II, 28 ; Cic. Ad fnm. V,

12; Liv. XLIX, 28; Diod.

IV, 42 etc. ; Str. XIII, 695 sq. ;

Mel. I, 93 ; II, 100 : PI. V,

124 sq.' ; Arr. An. I, 12, 1 ;
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Pt. V, 2, 3 ; Atli. III, 88 :

XIII, 584 ; Diog. L. I, 74 ;

It. Ant. ; CIG n" 36.'J5 sq. ;

Head, 549.

SIGNIA, Segni, 15 B 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Latiuni,

Volsci), sur une colline à dr.

du Trerus. Passait pour avoir

été fondée par Tarquin le

Superbe ; attaquée par Sextus

Tarquinius en 497 av. J.-C. ;

colonie latine ; souvent men-
tionnée lors des guerres des

Romains contre les peuples du
Latium et lors de la 2'' guerre

punique ; c'est aux environs

de Seqnin que Sylla remporta
la victoire de Sacriport sur

Marins le Jeune en 82. Reçut
des colons au temps du second

triumvirat ; municipe impor-

tant sous l'Empire. Vins ré-

putés. Elle avait donné son

nom à une espèce de mosaï-

que employée pour les pave-

ments (opus signinum). Rui-

nes (murs et portes en appa-

reil polygonal, remarquable-
ment conservés). — Liv. I,

55 etc. ; Dionys. IV, 63 etc. ;

Colum. I, 6, 12 ; VIII, 15, 3 ;

Vitr. VIII, 7, 14 ; Cels. IV, 5 ;

Str. V, 237 ; Sil. VIII, 378 ;

PI. III, 64 ; XIV, 65 ; XXXV,
165 ; Mart. XIII, 116 ; Plut.

Syll. 28 ; Ath. I, 27 ; Lih.

col. 237 ; Geog. R. ; CIL X,

]). 591, 982, 1014 : Head, 26.

SIGRIUM PROM., cap Si-

gri, 12 D 2. — Cap à l'extré-

mité occidentale de l'île de

Lesbos. — Str. XIII. 616 sq. ;

Arr. An. II, 1, 2 ; Pt. V, 2,

29 ; Steph. B.

SIGUS (tr. Quirina),'Bovài-

ben-Zékri, 18 D 1. — Localité

de la Numidie, au S.-E. de
Cirta, dont elle dépendait
comme pagus. Ruines. — It.

Ant. ; Tab. P. ; CIL VIII,

p. 552, 964, 972, 1826.

SILA, Aspromonte, 14 B /C

3. — Chaîne de montagnes
boisées à l'extrémité méridio-

nale de l'Italie (rég. III,

Bruitii), dernier prolongement
de l'Apennin ; on en exportait

beaucoup de bois de construc-

tion. — Cic. Brut. 22 ; Verg.

.-En. XII, 715; Colum. XII,
18 ; Str. VI. 261 ; PI. III, 74

etc. ; Vib. Seq.

SILANDUS, Sélendi, 12 G 3.

— Ville d'Asie Mineure (N.-E.

de la Lydie, Catacecautnene).

— Not. episc. ; Le Bas-Wadd.
n" 709 s(|. : Head, 553.

SILARUS, Sillaro, 13 C /D 2.

— Rivière d'Italie (rég. VIII,

Emilie), affluent de dr. de
VIdex. — Tab. P.

SILARUS, Sele, 14 B 2 ;

15 C /D 3. — Fleuve de l'Italie

méridionale, prenant sa source

dans les montagnes du Sam-
nium, séparant la Campanie
(rég. I) de la Lucanie (rég. III)

et se jetant dans le sinus Paes-
tanus au N'. de Paestum. Eaux
pétrifiantes. — Verg. Georg.

III. 146; Colum. X, 136;
Str. V, 251 ; VI, 252 ; MeL II,

69 : Lucan. II, 426 ; Sil. VIII,
582 ; PI. III, 70 sq. ; Dion.
Per. 361 ; Pt. III, 1, 8 ; Tab.
P. ; Vib. Seq. ; Paul. Diac.

II, 17.
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SILINGiE. 21 F /G 3. —
l'euple de l'E. de la Germa-
nie indépendante, entre le mont
Asciburgius et la Viadua. —
Pt. II, 11, 18.

SILO, Séloun, 4 C 3. —
Ville de la Palestine (X. de la

Judée), à l'E. de Gilgal. C'est

là que Josué fit placer d'abord

l'arche d'alliance et le taber-

nacle lors de l'arrivée des

Hébreux dans la terre de

Canaan. Ruines. — Test. V . ;

Jos. Ant. V, 10, 2 etc. ; B. j.

I, 16 ; Eus. On.

SILSILIS, Selsélé, 3 D 4. —
Ville d'Egypte (Thébaïde),

sur la rive dr. du Xil, en aval

à^Omhos. Temple du dieu

Nil, adoré sous la forme d'un

crocodile, au temps de Ram-
sês II. Place forte occupée
par la coh. I Apamenorum
au Bas-Empire romain. Car-

rières de pierres très estimées.

— Not. dign. Or. XXXI, 60 :

CI G n» 4843 sq.

SILURES. 20 E 4/5. —
Peuple puissant et belliqueux

de la cote W. de Bretagne
(Brit. II, dans la partie mé-
ridionale du pays de Galles

actuel), au N. de Vaest. Sa-
hrina: très jaloux de sou indé-

pendance, plusieurs fois révolté

contre les Romains. — PI. IV,

103 ; Tac. Ann. XII, 31 ;

Agric. 11 : Pt. II. 3, 24.

SILURUM INSULiE. îles

Scilly (Sorlingues), 19 A 2 ;

20 C 6. — Petites îles à l'ex-

trémité S.-W, de la Bretagne,

en face du prom. Bolerium.

La plupart des modernes les

identifient avec les insulae

Cassiterides (Her. III, 115;
Diod. V, 38 ; Str. II, 120 et

129 ; III, 147 et 177 : Mel. III.

47 ; PI. IV, 119 ; Dion. Per,

563 ; Pt. II, 6, 73) ou Œstrym-
nides (Avien. 96), où les an-
ciens, dès une époque très re-

culée, s'approvisionnaient d'é-

tain ; elles devaient servir

d'entrepôt au pa3's de Cor-

nouaille (Dumnonii), où exis-

tent en effet des gisements
stannifères très importants. —

-

Solin. XXII, 7 : Sulp. Sev.

II, 51 {Sijlina ins.).

SILVIUM ï>ROIVI., pointe
de Salvore, 13 D 2. — Cap
d'Italie (rég. X), à l'extré-

mité N.-W. de la presqu'île

d'Histrie. — Geog. R.

SIMEON, 4 a. — L'une des

douze tribus d'Israël, fixée

dans la partie la plus méridio-

nale de la terre de Canaan,
aux confins de l'Idumée, entre

la tribu de Juda au N. et à l'E.

et le pays des Philistins à l'W.
— Test. V.

SIMITTHU (col. Julia ou
Flavia Aug. Numidica, tr.

Quirina), Chemtou, 18 D 1. —
Ville de la province romaine
d'Afrique (Xumidie procon-

sulaire), à g. du Bagradas,
sur la route de Carthage à

Cirta. Colonie d'Auguste ou
des Flaviens. Carrières de
marbre et sources thermales

aux environs. Ruines impor-
tantes. — PI. V, 29 ; Pt. IV,

3, 29 ; It. Ant. : Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL VIII, p. 158

et 1416.
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SIMNUANA, 18 E 3. —
Ville de lextrémité orientale

de la côte de Tripolitaine, à

rW. du prom. Cephalae. —
Tab. P.

SIMNUS, V. SIRIS.

SIMOIS, Dumbrek-t-chpï,

24 g. — Petite rivière d'Asie

^Mineure (Mysie, Troade), af-

fluent de dr. du Scamandcr,

((u'elle rejoint au pied de la

colline de Troie. — Honr. II.

IV, 475 etc. ; Hes. Tkeog. 342 :

.^schj'l. Agam. 692 ; Verg.

.-£•«. I, 618 ; V, 262 ; Str.

XIII, 597 ; Mel. I, 93 : PI. V,

124 ; Dion. Per. 683 et 819 ;

Pt. V, 2, 3 ; Avien. 868 : Prise.

7S9.

SIMYLLA, 9 B 4. — Ville de

la côte occidentale de Vlndia

intra Gangem (Ariace), au S.

des insulae Heptanesia : place

de commerce importante. —
Per. tn. E. 63 ; Pt. I, 17, 3 ;

VII, 1, 6 ; VIII, 26, 3.

SIN^.la O/P 5 ;1 6B 5/7.
— Peuple de l'Asie orientale,

sur la côte du Magnus sinus,

dans la partie la plus méridio-

nale de la Chine actuelle, con-

finant au N.-W. à la Serica,

au S.-W. à Vlndia extra Gan-
gem. Devait son nom à la dj--

nastie chinoise des Tschin

(258-197 av. J.-C). Les Grecs

et les Romains ne le c-onnais-

saient que par les relations des

négociants qui faisaient le com-
merce de la soie ; ils croyaient

que le pays des Sinae était

relié par des terres inconnues
à la côte orientale du conti-

nent africain. — Per. m. E
64 sq. {e'.VDC'., ville de la Se-

rica) ; Pt. I, 17, .5 ; VI, 16,

1 sq. ; VII, 2sq. : VIII, 27, 12 ;

Marc. Per. m. ext. I, 10 ; 40 sq.;

II, 46 ; Ep. per. Men. 4 : Cosm.
Indic. p. 337.

SINAI, Djébel-Serbal ou
Djébel-Mousa, 3 D /E 2. —
Massif montagneux de l'Ara-

bie Pétrée, à l'extrémité mé-
ridionale de la presqu'île

triangulaire que baignent à

l'W. le sinus Heroopoliticus,

à l'E. le sinus .'Elaniticus.

Moïse y reçut les tables de la

Loi. Mines de cuivre et car-

rières de turquoises, exploi-

tées par les Egyptiens depuis

les premières dynasties ; on

y a retrouvé des bas-reliefs

et des inscriptions datant de

toutes les époques de leur

domination. — Test. V . ; Jos.

Ant. II, 12, 1 etc. : Pt. VI. 10,

3 ; Soz. VI, 32 ; Eus. On. :

Suid.

SINDA, la.— Ville d'Asie

Mineure (Lycie, N.-E. de la Ca-

baZia, aux confins de la Pisidie),

entre Cibyra et le lacus Carn-

h'tis. — Liv. XXXVIII, 15;

Str. XII, 570: XIII, 630;
Hier. ; Stepli. B.

SIND^E INSULTE. îles An-
daman, 9 F 5. — Iles de Vln-

dia extra Gangem, à l'W. de la

Chryse Chersonesus, entre le

sinus Gangeti-cus et le sinus

Sabaricus. — Pt. VII, 2, 27.

SINDI, 16 L 3. — Peuple

de la Sarmatie, sur la côte

X.-E. du Pont Euxin, entre
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la palus Maeotis et la Colchide.

— Her. IV, 28 et 86 : Scyl. 72 :

ApoU. Rh. IV, 322 ; Diod.

XX, 25 ; Str. XI, 495 ; Mel.

I, 110 sq. (Sindones) : PI. VI,

17 (Sindica) ; Dion. Per. 681 ;

Arr. Per. P. E, 28 sq. ; Po-

ly«n. VIII, 55 ; Amm. XXII,
8 : Avien. 866 ; Prise. 662.

SINDOMANA. Sihwan, 8

G 4 ; 9 A 2. — Ville du N.-W.
de VIndia intra Gangem (Indo-

Scythia), sur la rive dr. du
cours inférieur de VIndus. —
Diod. XVII, 102 ; Curt. IX,

8, 13 etc. : Str. XV, 701 ;

Arr. An. VI, 16, 4.

SINEAR. 5 G 4. — Région

de la. Bab\ lonie, à dr. de l'Eu-

phrate. — Test. V.

SINGA, 7 F 4. — Ville de la

Syrie Commagène, sur une
petite rivière du même nom,
affluent de dr. de l'Euphrate

{auj. Sensja). — Pt. V, 15,

9 sq.

SINGARA, Sindjar, 7 H 4.

— Ville de la Mésopotamie
[Gautan il is), à g. du Saocoras,

entre Nisibis et Ninive, dans

une région aride. Prise par

Trajan ; colonie romaine sous

Gordien : Constance y livra

bataille à Sapor ; les Perses

s'en emparèrent sous le règne

de Julien. — Pt. V, 18, 9 ;

Dio C. LXVIII, 22 ; Amm.
XVIII, 5 ; XX, 6 : Eutr. X,

10 ; Sext. Ruf. : Tab. P. ;

Head, 816.

SINGIDUNUM (tr. Quiri-

nal), Belgrade, 10 B 1. —
Ville (d'origine celticjue) de

la Mésie supérieure, aux
confins de la Pannonie in-

férieure, sur la rive dr.

du Danube, à son confluent

avec le Savus. Municipe,
puis colonie. Quartier général

de la leg. I V Flavia Félix.

— Pt. III, 9, 3 ; Socr. H. e.

I, 27 ; II, 12 ; It. Ant. :

II, Hier. ; Tab. P. ; Not. dign.

Or. XLI, 30 ; Proc. .^d. IV,

6: CIL III, p. 265-2328, 106.

SINGILIABARBA (mun.
Flavium liberum, tr. Quirina),

El Castillon, 17 C 4. — Ville

d'Espagne (Bétique, Turde-

tanî, conv. Cordubensis), sur

le versant septentrional du
mont Ilipula. — PI. III, 10;
CIL II, p. 272. 704, 879.

SINGILIS ou SINGULIS,
Génil, 17 C /D 4. — Rivière

d'Espagne (Bétique), sortie du
mont Solorius, affluent de g.

du Baetis, qu'elle rejoint en

aval de Corduba. — PI. III,

10 et 12.

SINGITICUS SINUS, golfe

de THagion Gros, 12 B ,C. 1. —
Golfe formé par le mare
Thracicum sur la côte de la

Macédoine (Chalcidique), en-

tre les presqu'îles Acte et

Sithonia. — Str. VII, 330 ; Pt.

III, 13, 11.

SINGUS, Sykia, 12 B 1. —
Ville de la Macédoine (Chalci-

dique), sur la côte orientale

de la presqu'île Sithonia,

donnant son nom au sinus

Singiticus ; fit partie de la

confédération maritime d'A-

thènes. — Her. VII, 122;



SINNIUS — SINUESSA 706

Thue. V, 18 ; PL IV, 37 ; Pt.

III, 13, 11 ; Stepli. B. ; IG I,

n" 226 sq.

SINNIUS, Senio, 13 C /D 2.

— Rivière d'Italie (rég. VIIT,

Emilie), affluent de dr. du delta

du Pô, dont elle rejoint le

bras le plus méridional (l'o*/.

Spineticum) entre VIdex etl'^

nenio. — Tah. P. (Sinnum).

SINONIA, Zannone, 15 B 3.

— La plus petite et la plu.s

orientale des trois insulae

Pontiae, dans la mer Tyrrhe-

nienne, au S. de Circei. —
Mel. II, 121 ; PI. III, 81.

SINOPE (cf)l. Jidia Félix,

tr. Pollia), Sinope,6 K 2 ; 7 E 1.

— Ville d'Asie Mineure (Pa-

phlagonie), sur la côte du Pont
Euxin, à l'entrée d'une petite

presqu'île située à l'E. du
prom. Syrias ; pourvue de

deux ports. Fondée, disait-on,

par les Argonaute.s ; colonisée

par les Milésiens en 751 av.

.l.-C. et de nouveau en 632,

après l'invasion cimmérienne
qui l'avait détruite : la plus

ancienne et la plus florissante

des colonies grecques du Pont
Euxin, métropole à .son tour

de nombreux établissements

maritimes. Grand centre de

commerce (poissons, cinabre

ou terre de Sinope). Au début
de la guerre du Péloponnèse

Périclès l'aida à renverser ses

tyrans et y établit des colons

athéniens. Prise en 183 par les

rois de Pont, qui en firent leur

capitale .Mithridate y naquit ;

Lucullus s'en empara en 71,

\\ restaura et la déclara civ.

libéra ; colonie de César ; très

importante sous l'Empire.

Patrie de Diogène le Cynique
et de Diphile. — Her. IV,

12 ; Xen. An. V, 6, 2 etc. ;

Scyl. 89 sq. ; Pol. XXIV, 10 ;

Scymn. 949 ; Apoll. Rh. II,

947 ; Cic. Pro imp. Cn. Pomp.
8 ; Diod. XIV, 30 sq. ; Ov.
Pont. I, 3, 67 ; Str. X, 477 ;

XII, 646 sq. ; Mel. I, 105 ; PI.

VI. 6 sq. ; XXXV, 30 sq. ; Arr.

Per. P. E. 21 ; An. Per. P. E.
21 sq. : PI. j. Ep. X, 91 ; Tac.

Hist. IV, 82 sq. : Val. FI.' V,

108 ; Pt. V, 4, 3 ; VIII, 17,

26 : Plut. Per. 20 ; Lucull.

18: Pomp. 42: App. Mithr.

83 et 113 ; Amm. XXII, 8 ;

Marc. Ep. per. Men. 9 ; Tab.
P. ; Ulp. Dig. L, 16, 1, 10 ;

Eust. Ad Dion. Per. 775 :

CIG n° 4157 sq. : CIL III,

p. 46-2328, 82 ; Head, 502 et

607.

SINTI. 10 C 3. — Peuple
tlirace du N.-E. de la Macé-
doine, sur le cours moyen du
Strymon. — Thuc. Il, 98 :

Liv. XLIII, 61 ; Diod. XXXI,
13 ; Str. VII, 331 ; Pt. III,

13, 30 ; ^1. N. an. IX, 20 :

App. Mithr. 66.

SINUESSA (tr. Teretinat),

Mondragone, 15 B 2. — Ville

d'Italie (rég. I, Latium, Au-
runci, aux confins de la Cam-
pante), sur la mer Tyrrhé-
nienne, au pied du mont Mas-
sicus, et sur la tna Appia, dans
une région très fertile (vins), au
climat très doux. Colonie
romaine en 296 av. J.-C. ;

son territoire fut ravagé par

45
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Hannibal en 217 ; elle reçut

de nouveaux colons sous le

2* triumvirat. Municipe sous

l'empire. Près de là, sources

thermales réputées. Ruines
(aqueduc, arc de triomphe). —
Pol. III, 91 ; Cic. Ad Att. IX
15 sq. ; XIV, 8 ; Ad fam-. XII
20 ; Liv. VIII, 1 1 etc. ; Hor
Sat. I, 5, 40 ; Vell. I, 14

Str. V, 231 sq. ; Mel. II, 71

Sil. VIII, 528 ; PI. III, 59

Tac. Ann. XII, 66 ; Hist. I

72 ; Pt. III, 1,6; Plut. Marc
26 ; Oth. 2 ; Dio C. LXVII
14 ; Lib. col. 237 ; It. Ant.

It. Hier. ; Tah. P. ; Geog. R.
10 XIV, p. 232 ; CIL X,

p. 463.

SIPHNUS, Sifanto, 12 C 4 /5.

— Ile de la mer Egée {rnnre

Myrtoum, Cyclades), au S.-E.

de Seriphus; orientée du N.-W.
au S.-E. Colonisée par des

Ioniens de l'Attique ; elle re-

fusa de payer tribut à Xerxès
et fit partie de la confédéra-

tion maritime athénienne. En-
richie par l'exploitation de

ses mines d'or et d'argent ;

ses habitants avaient élevé un
trésor à Delphes et ils y en-

voj'aient la dîme du produit
de leurs mines ; celles-ci s'é-

puisèrent au début de l'ère

chrétienne. Fabrication de po-

teries. Ruines. — Her. III,

67 ; VIII, 46 sq. ; Scyl. 58 ;

Diod. XXXI, 66 ; Str. X,
448 ; Mel. II, 1 1 1 ; PI. IV,

66 ; XXXVI, 159 ; Dion. Per.

525 ; Arr. An. II, 2, 4 etc. :

Pt. III, 15, 31 ; Paus. X, 1 1, 2 ;

Stad. m. m. 273 ; It. Ant. ;

IG I, n" 230 sq. ; XII, 5,

p. 123 ; Head, 491.

SIPONTUM, Santa Maria di

Siponto, près de Manfredonia,

14 B 2. — Ville d'Italie (rég.

II, Apulie), sur l'Adriatique,

au S. du mont Garganus.
Fondée, disait-on, par Dio-

mède ; prise en 330 av. J.-C.

par Alexandre, roi d'Epire ;

colonie romaine en 194, aban-
donnée en 184 par suite des

émanations malsaines des la-

gunes situées au S. de la ville,

le long de la mer, mais bientôt

repeuplée ; occupée par An-
toine en 40. Très florissante

à la fin de la République et

sous l'Empire. Port très fré-

quenté (commerce des blés).

Ruines. — Pol. X, 1 ; Liv.

Vin, 245 etc. ; Str. VI, 284 ;

Mel. II, 66 ; Lucan. V, 377 ;

Sil. VIII, 633 ; PI. III, 103 ;

Pt. III, 1, 16 ; Dio C. XLVIII,
27 ; App. B. c. V, 56 : //. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. : Paul.

Diac. II, 21 ; CIL IX, p. 65

et 665.

SIPPHARA, Abou-Habba,
5 G 4 — Ancienne ville de la

Mésopotamie, sur la riv'e g.

de l'Euphrate, en amont de

Babylone. Souvent mention-

née dans les documents assy-

riens ; prise par Téglatphala-

sar 1^'' et par Assourbanipal ;

restaurée par Nabuchodono-
sor et par Nabonide ;

prise par

Cyrus en 538 av. J.-C. Ruines
importantes, fouillées au xix"

s. — Pt. V, 18, 7.

SIPYLUS, Manisa-dagh, 7

A 3 : 12 F 3. — Montagne
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d'Asie Mineure (Lydie), entre

le cours inférieur de VHermus
et la oôte septentrionale du
sinus Hermaeus, prolongation

du Tmolus vers le N.-E.

Souvent ébranlée par des trem-

blements de terre. Mines d'or.

Légendes de Tantale, roi du
Sipylus, dont on montrait la

tombe au pied de la montagne,
et de Niobé, sa sœur, méta-
morphosée en rocher. — Hom.
II. XXIV, 614 sq. ; Soph.

Antig. 822 ; ApoUod. III, 5,

6 : Liv. XXXVI, 43 etc. :

Diod. XIV, 80 ; Ov. Met. VI,

310 ; Str. I, 58 ; XII, 579 ;

XIV, 680 ; PI. VI, 215 ; Pt.

V, 2, 13 : Paus. I. 24, 8 etc. ;

Nonn. XII, 72 etc.

SIRACA, Sérakhs, 8 F 2. —
Ville de l'extrémité orientale

de la Parthie, aux confins de

la Margiane et de V Aria, sur la

rive dr. de VOchus. — Isid.

Char. 12.

SIRACyE, 8 B 1. — Peu-

ple du N. de l'Arménie,

aux confins de l'Ibérie, à g.

du cours supérieur de V Ara-
.res, dans le pays appelé

niaintenant Sehirak. — Pt. V,

13, 9.

SIRACES, 16 M 2 /3. — Peu-

ple de la Sarmatie, au N. du
Caucase, entre la palus Maeo-
tis et l'Ibérie. — Str. XI, 504

et 606 ; Mel. I, 114 ; PL IV,

85; Tac. Ann. XII. 15; Pt.

V, 9, 17 et 19 ; CI G n'^ 2132 e.

SIRBONIS LACUS, Seb-

khat-Barduil, 3 D 1. — Lagune
marécageuse du N. de l'E-

gypte, sur la côte de la Médi-
terranée, à l'E. du Delta du
Nil ; séparée de la. mer par une
étroite bande de sable (mont
Casius). Darius Ochus fut

battu svir ses rives en 360 av.

J.-C. — Her. II, 6; Diod. I,

30 ; Str. I, 60 et 65 ; XVII,
760 sq. ; PI. V, 68 ; Pt. IV,

5, 12 et 20 ; Steph. B.

SIRENUSyE INSULAE, Îl6.s

Galli, 18 C 3. — Petites îles

rocheuses d'Italie (rég. I,

Canipanie), sur la côte .sep-

tentrionale du sinus Paésta-

nus, à l'E. du prom. Miner

-

vae ; elles passaient pour être

habitées par les Sirènes. -—
Aristot. Mirah. 110; Verg.

.En. V, 164 ; Str. V, 247 ; Pt.

III, 1, 79 ; Gell. XVI, 8.

SIRIS, 6 « ; 14 C 2. — Ville

d'Italie (rég. III, Lucanie), sur

le sinus Tarentinus, à l'em-

bouchure du fleuve du même
nom. P'ondée par des colons

ioniens venus de Colophon,
au débvit du vii*^ s. av. J.-C. ;

très florissante et célèbre par
le luxe et les mœurs effémi-

nées de ses habitants ; en
lutte avec Sybaris, Métaponte
et Crotone, qui formèrent une
ligue contre elle et la détrui-

sirent vers 640. Relevée dans
la suite, un peu plus au N.
après la fondation cVHeraclea

à laquelle elle servait de port
— Her. VI, 127 ; VIII, 62

Aristot. Fol. VII, 9, 2 ; Ly
cophr. 978 sq. ; Diod. XII, 36
Str. VI, 264 ; PI. III, 97

Just. XX, 2 ; Ath. XII, 623
Head, 83.
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SIRÎS ou SIMNUS, Sinno,

14 (_' 2. — Fleuw d'Italie (rég.

III, Lucanie), se jetant dans
le sinus Tarentinus à Siris.

Pyrrlius battit les Romains
sur ses bords en 280 av. J.-C.

— Lycophr. 982 ; Str. VI,

264 ; PI. III, 97 : Plut. Pyrrh.

16 ; Flor. I, 18 ; Ath. XII, 523.

SIRITI-S, 6 a. — Région
d'Italie (rég. III, Lucanie), sur

la côte du sinus Tarentinus,

aux environs de Siris : très

fertile. — Str. VI, 256 et 263

sq. : Ath. XIV, 656.

SIRMIO, Rivoltella, près

de Sermione, 13 C 2. — Ville

d'Italie (rég. X, Vénétie, Ce-

nomani), sur la rive méridio-

nale du lacus Benacus. Catulle

y avait une villa. Ruines. —
Catull. XXXI, 1 ; It. Ant. ;

Geog. R. ; CIL V, p. 400 et

1078.

SIRMIUM (col. Flavia : tr.

Quirina). Mitrovitza, 10 A 1.

— Capitale de la Pannonie
inférieure, aux confins de la

Mésie supérieure, sur la rive

g. du Savus, dans une posi-

tion stratégique très impor-

tante, au croisement de plu-

sieurs routes. D'origine cel-

tique, fondée par les Tan-

risci; plus tard résidence du
préfet de la classis I Flavia

Aug. ; atelier monétaire ; ma-
nufactures d'armes : palais im-

périal. Patrie de Probus.

Ruines importantes. — Str.

II, 134 ; PI. III, 148 ; Pt.

II , 16, 8 : VIII, 7. 6 : Dio

C. LV, 29 : Amm. XVII, 13 :

XIX, 11; Herodian. VII, 2;

Hist. Aug. Proh. 3 : Zos. II,

18 ; It. Ant. ; It. Hier. ;

Tab. P. ; Not. dign. Occ. IX,
18 ; XI, 47 ; XXXII, 49 sq. ;

yEth. : Proc. B. y. III, 33 sq.;

Geog. R. ; CIL III, ]). 418-

2328, 182.

SIRPIUM. près de Morcone,

15 C 2. ~ Ville d'Italie (rég.

IV, Samnium, Pentri), à g. du
Tamarus, au S.-E. de Saepi-

num. — Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL IX, p. 125.

SIRRHAE, Sérès, 10 C 3 ;

12 B 1. — Ville de la Macé-
doine (Odomanti), dans la

vallée inférieure du Strymon,

à peu de distance de la rive

septentrionale du lacus Cer-

cinites. Ruines (murs de l'épo-

que hellénique). — Her. V, 15 ;

VIII, 115(i:ip'.;); Liv. XLV,
4 ; Hier. ; Ste'ph. B. : CIG n"

2007 : CIL III, p. 124, 1324

et 2316, 41.

SISAPON, Almaden, 17 C 3.

— Ville d'Espagne (Bétique,

Baeturia, conv. de Corduba),

aux confins de la Tarraconaise,

à g. de V Anas. Très iinportante

à l'époque romaine. Mines
d'argent et de mercure aux
environs. — Cic. Phil. II, 19 :

Vitr. VII, 9 : Str. III, 142 ;

PL III, 14 ; XXXIII, 118 et

121 : Dioscor. V. 109 : Pt.

II, 6, 59 ; It. Ant. ; CIL II,

n" 3270.

SISAURANA, Seirwan, 7

H 4. — Ville forte du N. de

la Mésopotamie, aux confins

de l'Arménie, au N.-E. de

Nisihis. — Proc. B. p. II, 19 ;

-.Ed. II, 4.
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SISCIA (col. Flavia Septi-

inia Aug., tr. Quirina), Si.s-

zek, 21 G 6. — Ville du S. de

la Pannonie supérieure, sur la

rive dr. du Savus, à son con-

fluent avec deux de ses tribu-

taires, et sur la route d'^mo-
na à Sirmium. Prise par Ti-

bère sous le règne d'Auguste ;

elle lui servit de base d'opéra-

tions lors de ses campagnes
contre les Illyriens et les Pan-
noniens : il l'agrandit et l'em-

bellit, fit creuser un canal pour
achever de l'entourer d'eau

de tous côtés, et l'éleva au
rang de colonie. Centre mili-

taire et commercial très im-

portant au début de l'Empire

romain ; éclipsée ensuite par

Sirmium ; reçut de nouveaux
colons sous Septime Sévère.

Résidence du préfet de la

classis II Pannonica ; atelier

inonétaire. Ruines. — Vell. II,

113 ; Str. IV. 202 sq. ; V, 214

sq. : PI. III, 147 ; Pt. II, 15, 5 :

Dio C. XLIX. 37 ; App. Illyr.

16 etc. ; Zos. II, 48 ; It. Ant. ;

Tah. P. ; Not. dign. Occ. XI,
24 et 39 ; XXXII, 56 sq. ;

CIL HT, p. 501-2328, 189.

SISYMITHRIS PETRA ,

Kohiten, 8 G 2. — Ville du S.

de la Sogdiane, à la frontière

de la Bactriane ; prise par

Alexandre. — Curt. VIII, 2,

19 ; Str. XI, 517 ; Arr. An.
IV, 18, 4 sq. ; Plut. Alex.

58.

SITACUS, Mand (Sita-Rhé-

gian), 8 D 4. —• Fleuve de la

Perse, se jetant dans le sinus

Persicus au N. de Gogana. —

•

Arr. Ind. XXXVIII, 8 ; PI.

VI, 99 [Sitioganus).

SITHONIA, Longos, 12 B 1.

— La plus centrale des trois

presqu'îles de la Chalcidique

(Macédoine), baignée par le

sinus Singiticus à l'E. et par

le sinus Toronaïcus à l'W. ; la

première occupée par les co-

lons de Chalets. — Her. VII,

123; Lycophr. 1357 et 1406;
Verg. Ed. X, 66 ; Hor. Carrn.

I, 18, 9 : Str. VIT, 329 ; Steph.

B.

SITIFIS (col. Nerviana Aug.
Martialis veteranorum Siti-

fensiuni, tr. Papiria), Sétif, 18
D 1. — Ville de la Maurétanie
Césarienne, dans l'intérieur

des terres, au S. de Saldae, à

la frontière de la Numidie.
Importante à l'époque ro-

maine. Au Bas-Enipire, ca-

pitale de la Mauretania Siti-

fensis. Ruines. — Pt. IV, 2,

34 ; Amra. XXVIII, 4 ; It.

Ant. : Tab. P. ; Not. dign.

Occ. I, 99 ; II, 38 ; XII, 25 ;

XX, 14 ; Proe. B. v. Il,

20 : CIL VIII, p. 718, 970,

1909.

SITOMAGUS, 20 G 4. —
Ville de TE. de la Bretagne
(Flavia Caesariensis, Iceni),

à cjuelque distance de la mer,

au N. de Camulodunum. —
It. Ant. ; Tab. P.

SITONES, la D /E 1. —
Peuple de la Scandia, au N.

des Suiones, gouverné, di-

sait-on, par une femme au
!'' s. ap. J.-C. — Tac. Germ.

45.
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SITTACE, 8 B :f. — Villo

(le la lîiiliylonio, svir la v'wv dr.

(lu Tigro, on amont de son

confinent avec le Dialas. —
Xen. ^n. ri,4, 13 ; Diod. X VII,

110; Str. XVI, 744 ; IM. VI,

1:î2 ; Pt. Vr, 1. (i.

SIXUS. V. SEXI.

SMERTi*:. V. MERTiE.

SMYRNA, Sniyrno, 6, H 3 ;

12 F 3. — Ville d'Asie Mi-

neure (Lydie, Eolide), iiu fond

du sinus Hermaeus. Bâtie

d'abord sur la rive septentrio-

nale de ce golfe, au pied du
mont Sipylus (Smyrna vêtus) ;

fondée, vers l'an 1000 av. J.-C,

par des Eoliens, aiixquels vin-

rent ensuite se joindre des

colons d'Ephèse et de Colo-

phon ; les Ioniens s'en empa-
rèrent en (388 et la firent entrer

dans leur confédération ; dé-

truite par Alyatte, roi de
Lydie, en 627. Relevée par

Antigone sur la rive méridio-

nale du golfe (Smyrna nova)

et ornée de monuments magni-
fiques par Lysimaque ; pour-

vue d'un port excellent, au
débouché d'une des principa-

les routes de commerce de

l'Asie Mineure ; très floris-

sante sous les rois de Pergame
ot à l'époque romaine ; fidèle

à Rome lors de la guerre de

Mithridate ; civ. libéra et

clief-lieu d'un conv. juridicus ;

métropole ; saccagée par Dola-

bella après la mort de César ;

très éprouvée par des trem-

blements do terre et restaurée

par Marc Aurèle. L'une des

sept églises ^d'Asie de l'Apo-

cnlypso et l'un des centres de
propagation du christianisme ;

saint Polycarpe y fut marty-
risé en 166 ap. J.-C. Ruines
importantes (murs d'enceinte,

théâtre, stade). — Hom.
Hymn. VIII, 4; Her. I, 14

etc. ; Scyl. 98 ; Pol. XXI, 10

etc. ; Cic. Pro Place. 30 etc. ;

Liv. XXXV, 42 etc.; Diod.

XXIX, 9; Rtr. XIV, 633 et

64 6 ; Mel. I, 89 ; PI. V, 118 sq.

Test. N. : Tac. Ann. III, 62

IV, 5ti ; IM. I. 12, 6 ; V, 2, 7

VIII, 17. I I ; Pans. VIT, 5, I

IX, 29, 2 ; Dio C. XLVIf
29 etc. ; App. >Syr. 2 etc.

Mithr. 48 ; B. c. HT, 26

Ath. VII, 327 ; Tab. P.

Quint. Sm. XII, 310; CIO
n" 3137 sq. ; CIL HT, p .78,

978, 1284, 2072; Head, 591.

SOANAS, Sulak ou Koïsu, 8
C 1. — Petit fleuve de la Sar-

matie {Legae), sur le versant

septentrional du Caucase, se

jetant dans la mer Caspienne
au S. de VAlontas. — Pt. V,

9, 12.

SOANDA, 7 E 3. — Ville

d'Asie Mineure (N.-W. de la

Cappadoco, Sargarau8ene),k g.

du Cappadox. — Str. XIV,
663 ; Frontin. Strat. III, 2, 9 ;

It. Ant. ; CIO no 4191.

SOATRA, Sévérek, 7 D 3. —
Ville d'Asie Mineure (N. de la

Lycaonie), au S.-W. du lac

Tatta. — Str. XIV, 668 ; Pt.

V, 4, 12 : Tah. P. ; Hier.

SOBANAS, Ménam, 1 6 B
6 jl: — Fleuve de Vln.dia

e.vtra Qangem, se jetant dans
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le sinus Perimulicus à l'E. de

Perimula. — Pt. VII, 2, 6 et

1 I.

SOCHO. Schouêke, 4 B 4. —
Ville de la Palestine (Judée), au

S.-VV. de Jérusalem. — Test.

V.

SODOM, 4 a. — Ancienne
ville de la terre de Canaan, sur

la rive S.-W. du lac Asphal-

tite ; d'après la Genèse, dé-

truite par le feu du ciel en

punition du désordre des

mœurs de ses habitants. —
Test. V. et N. ; Str. XV, 76-t ;

Jos. Ant. I, 8, 3 etc. ; B. j. IV,

8 ; Hesycli. ; Tertull. Apol.

40 ; C'arm. de Sod. ; Sedull.

Carm. I, 105 ; Sulp. Sev.

I, 6.

SOGDI, 8 G /H 4. — Petit

peuple du N.-W. de VIndia
intra Gangem au temps d'A-

lexandre, sur les deux rives de

VIndus, à son confluent avec

V Acesines. — Arr. An. VI,

15, 4.

SOGDIANA, Sogd, 8 F /G
1 /2. — Région de l'Asie cen-

trale, au N. de la Bactriane,

entre V Oxus et Vlaxartes,

aujourd'hui presque déserte,

très boisée au temps d'Alexan-

dre, qui y fit de grandes chas-

ses ; pays de plaines au N.-W.,
de montagnes au S.-E. ; arro-

sée par le Polytinietus. Peu-
plée de nombreuses tribus de
même race que les popula-
tions de l'Inde ; conquise par
Cyrus, puis par Alexandre,
elle appartint aux Séleueides,

aux rois grecs de Bactriane,

aux Parthes. — Her. III, 93 .

VII, 66 ; Diod. XVII, 99 etc.
'

Curt. III, 2, 9 etc. ; Str. II!

73 ; XI, 514 sq. ; Mel. I, 13
'

III, 42 ; PI. VI, 41 : Arr. An
III, 28, 9 etc. ; Pt. I, 16 ; VI'

12, 5 sq. ; App. Syr. 55 ; Mare.

Per. 'm. e.H. I, 34; Amm.
XXIII, 6.

SOLI, Palœokhora, près do
Levka, 6 6 ; 7 D 5. — Ville de

la côte N.-W. de l'île de Chy-
pre. Fondée par des Athéniens

ou par un prince indigène sur

l'avis de Solon ; résista ëner-

giquement aux Perses en 498

av. J.-C. Temples d'Aphrodite

et d'Isis. Mines aux environs.

Ruines. — .^schyl. Pers. 889 ;

Her. V, 113 ; Scyl. 103 ; Str.

XIV, 683 ; PI. V, 130 ; Pt. V,

14, 4 ; Plut. Sol. 26 ; Stad.

m. m. 296 sq. ; Diog. L. I, 2,

4 : Tah P. ; Hier. ; Head,
745..

SOLI, plus tard POMPEIO-
POLIS. Mézéthi, 7 E 4. —
Ville d'Asie Mineure, sur la

côte orientale de la Cilicie

Trachea, au S.-W. de Tarsus,

avec un bon port. Fondée par

les Phéniciens ; colonisée en-

suite par des Grecs venus
d'Argos et de Rhodes ; dé-

truite par Tigrane lors de la

guerre de Mithridate ; repaire

de pirates, pris par Pompée,
qui lui donna son nom. Ses

habitants parlaient un grec

corrompu, plein de fautes (de

là vient le mot solécisme).

Patrie du philosophe Chry-

sippe, des poètes Philémon et

Aratus. Ruines importantes
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(port, murs d'enceinte). —
Hecat. fr. 253;Theophr. H. pi.

II, 2, 7 etc. ; Xen. An. I, 2,24 ;

Seyl. 102 ; Pol. XXII, 7 ;

Liv. XXXIII, 2 etc. ; Ciirt.

III, 7, 2 ; Str. XI, 532 ; XIV,
671 sq. ; Mel. I, 71 ; PI. V,

92 ; XXXI, 17 ; Dion. Per.

876 ; Arr. An. II, 5, 5 etc. ;

Tac. Ann. II, 58 ; Pt. V, 8, i ;

Plut. Pomp. 20 ; Dio C.

XXXVI, 20 : App. Mithr.

105 ; Stad. m. m. 166 sq. :

Avien. 1041; Prise. 819; Hier. ;

Eust. Ad Dion. Per. 875 ;

CI G n" 4434 sq. ; Head,

728.

SOLICIA, Soulosse, 19 F 2.

— Ville de la Gaule Belgique

{Leuci), sur le cours supérieur

de la Mosa et sur la route

d' Andematunnum à Tullum.
— It. Ant. {Solimariaca) ;

CIL XIII, 1, p. 702 et 711.

SOLIS COLUMNA, v. AL-
PES PŒNINiE.

SOLLIUM. 11 A 1. — Ville

de la côte d'Acarnanie, au N.
à' Alyzia. Colonie de Corinthe ;

les Athéniens s'en emparèrent

en 431 av. J.-C. et y débar-

quèrent en 426 pour envahir

l'Etolie. — Thuc. II, 30; III,

25 ; V, 30 ; Steph. B.

SOLOIS PROM., cap Can-

tiu, 18 A 2. — Cap de la côte

occidentale du continent afri-

cain (Autololae), au S.-W. de

la Maurétanie Tingitane. —
Her. 11,32 ; IV, 43 ; Hann. Per.

3 ; Scyl. 112 ; Anthol. IX,

419 ; PI. V, 9; Pt. IV, 1, 3

('HXÎou opo?) ; Hesych.

SOLORIUS MONS, Sierra

Nevada, 17 D 4. — Chaîne
de montagnes du S.-E. de

l'Espagne, aux confins de la

Bétique (Bastuli) et de la

Tarraconaise (Bastetani), très

riche en mines. Strabon

(III, 156) la signale, mais sans

donner son nom. — PI. ITI, 6.

SOLUS ou SOLUNTUM, So-

lanto, 6 a ; 14 A 4. — Ville de

la côte septentrionale de Si-

cile, à l'E. de Panormus, avec

un bon port. Fondée par les

Phéniciens ; occupée par les

Carthaginois jusqu'à la fin

de la !'' guerre punique ;

Denys le tyran s'en empara
momentanément en 496 av.

J.-C. ; municipe peu impor-

tant à l'époque romaine. Rui-

nes. — Thuc. VI, 2 ; Cic.

Verr. IT, 42 ; III, 43 ; Diod.

XIV, 48 etc. ; PI. III, 90 ; Pt.

III, 4, 3 ("OXouXi;) ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. : IG XIV,
p. 66 ; CIL X, p. 760 ; Head,

170.

SOLVA {Flavia, tr. Quiri-

na), Seggau, 21 F 5. — Ville

de l'E. du Norique, aux con-

fins de la Pannonie supérieure,

à dr. du Noarus. — PI. III,

146 ; Not. dign. Occ. XXXIII,
24 et 31 ; CIL III, 649-2328,

48.

SOLYMA, Taktalu-dagh,7a.
— Haute montagne d'Asie

Mineure, sur la côte orientale

de la Lyeie, dominant Phase-

Us. — Str. XIV, 666.

SONTIUS, Isonzo, 13 D 2.

— Petit fleuve d'Italie (rég. XV
sorti de V Alpis Julia, sépa-
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rant îa Vénétie de l'Histrie et

se jetant dans l'Adriatique à

l'E. d^ Aquileia. — Hist. Aug.
Maxim. 22 ; Tah. P. ; Ciis-

i siod. Var. I, 18 ; Jornand.
Get. 57.

SOPHENE. 7 G /H 3 ; 8

A ,B 2. — Région du S.-W. de

l'Arménie, à g. de l'Euphrate,

qui la sépare de l'Arménie

Mineure, de la CapjDadoce, de

la Commagène, et au N. du
mont Masius, qui la sépare

de la Mésopotamie. Forma
d'abord un royaume indépen-

dant ; Tigrane l'annexa à

l'Arménie ; Pompée s'en em
para ; Néron la donna à So
liaemus. — Str. XI, 521 sq.

Diod. XL, 4 ; PI. V, 66 ; Jos

Ant. VII, 5, 1 ; Tac. Ann
XIII, 7 ; Pt. V, 13, 13 ; Plut

Lucull. 24 ; Pomp. 33 ; Dio C
XXXVI, 26 ; App. 2Mithr. 104

Proc. B. p. I, 21 ; .-Ed. III, 2.

SOPHTHA, 8 D 4. — Petite

île du golfe Persique, sur la

côte de Perse, au S. de l'em-

bouchure du Granis. — Pt.

VI, 4, 8.

SOPIANiï:, Pecs ou Fiinf-

kircheu, 21 G 5. — Ville de la

Pannonie inférieure, à g. du
Dravus, sur la route de Sa-

varia à Mursa. Patrie de l'em-

pereur Maximin. Ruines. —
Amm. XXVIII, 1 ; It. Ant. ;

CIL III, p. 427-2328, 184.

- SORA (tr. Romulia), Sora,

15 B 2. — Ville d'Italie (rég. T,

Latium, Volsci), sur la rive

dr. du Liris, en amont de son

confluent avec le Fibrenus.

Prise par les Romains en 345

av. J.-C. ; révoltée en 315 et

sévèreinent châtiée ; occupée

par les Samnites en 303. Colo-

nie latine, puis municipe ;

reçut de nouveaux colons sous

Auguste. Ruines (murs en

appareil polygonal). — Cic.

Pro Plane. 9 ; Liv. VII, 28 etc.;

Diod. XIX, 72 etc. ; Str. V,

238 ; Sil. VIII, 394 ; PI. III,

62 ; Pt. III, 1, 63 ; Lih. col.

23"
: Geog. R. : CIL 12, p. 45 :

X, 560 et 1013.

SORA-ARCATU, Arcot, 9

C 5. — Ville du S.-E. de VIndia

intra Qangem, à quelque dis-

tance de la mer ; capitale d'un

peuple de nomades et rési-

dence du roi Arcatès. — PI.

VI, 73 (Surae) ; Pt. VII, 1.

68.

SORACTE, Monte Sant'-

Oreste, 15 A 1. — Montagne
d'Italie (rég. VII, Etrurie),

à dr. du Tibre, entre Falerii

et Feronia. Isolée et visible de

loin. Temple d'Apollon au

sommet. — Varr. De r. r. II,

3, 3 ; Verg. ^n. VII, 696 ; XI,
785 sq. ; Hor. Carm. I, 9 ;

Sil. V, 175 etc. : PI. VII, 19.

SORBIODUNUM, Old Sa-

rum, 20 F 5. — Ville du S. de

la Bretagne (Brit. I, Belgae),

au N.-W. de Clausentum.

Ruine-;. — It. Ant.

SORDONES, 19 E 5. — An-
cien peuple de la Gaule Nar-

bonnaise, sur le versant N.

des Pyrénées orientales, au
S.-E. des Volcae Tectosages,

dans le Roussillon actuel ;
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dis])nru de bonne heure. —
Mel. II, 84 ; PI. III, .32 ;

A\ien. 562.

SOREK, Ouadi Sarar, 4 B 4.

— Fleuve de la Palestine

(Judée, pays des Philistins),

.se jetant dans le mare Ju-
daeum au N. d' Azotus. —
TcsI. V.

SORNUM, Giéiitza ?, 10 D I.

— Ville de la Daeie Maluen-
sis, entre Y Alutus et VOr-
dessus. — Pt. III, 8, 10.

SORVIODURUM, Strau -

bing, 21 E 4. — Ville de la

Rétie (Vindélicie), sur la rive

dr. du Danube, en aval de

Regina castra. — Tah. P. ;

CIL III, p. 734.

SOSTRATE, Chouster, 8

C 3. — Ville de la Susiane, sur

le Pasitigris, à l'E. de Suse. —
n. VI, 136.

SOTIATES, 19 D 4. —
Peuple et \'ille de la Gaule
(Aquitaine), à g. du cours

moyen de la Garonne, à l'E.

des Vasates, au N. des Elu-

sates. Soumis par Crassus le

jeune en 56 av. .I.-C. A donné
sou nom à la ville actuelle de
Sos (ruines). — Ca-s. B. g.

III, 20 sq. ; PI. IV. 108 ; Dio
C. XXXIX, 46 ; Ath. VI, 249;

Gros. VI, 8 ; It. Hier, (mutatio

Scittio).

SOZOPOLIS. V. APOLLO-
NIA.

SPACORUM VICUS,
eus SPACORUM.

VI-

SPALATUM, V. SALON^qE.

SPARTA oxiLACED^EMON,

Sparte, 11 C 2. — Ville du
Péloponnèse, capitale de la

Laconie, sur V Eurotas, dans
une plaine étroite et fertile.

Formée de la réunion de cinq

villages ; fondée par les Aché-
ens avant l'invasion dorienne ;

gouvernée après l'invasion par
deux dynasties (Proclides et

Eurysthénides) régnant con-

jointement. Lycurgue au ix^ s.

av'. J.-C. lui donna ses lois;

elle était célèbre par la sévé-

rité de ses mœurs et les vertus

guerrières de ses habitants.

Elle étendit peu à peu sa do-

mination sur toute la Laconie,

conquit la Messénie, combattit
partout la tyrannie et forma
une confédération péloponné-
sienne dont elle avait la di-

rection ; à la veille des guerres

médiques, elle était la . plus

puissante des cités grecques.

Au v^ s. elle lutta victorieuse-

ment contre Athènes (guerre

du Péloponnèse) ; au iv* elle

soumit d'abord toute la Grèce
à son hégémonie et atteignit

son apogée avec Agésilas, mais
elle ne put se relever des

.coups que lui portèrent les

Thébains. En décadence aux
époques macédonienne et

hellénistique ; les réformes

d'Agis et de Cléomène n'em-
pêchèrent j)as le nombre
des citoyens de diminuer. En
lutte contre la ligue achéenne,
jjuis contre la ligue étolienne,

Philopœmen l'incorpora à la

première, dont les Romains la

détachèrent. Après la conquête
romaine, elle garda un sem-
blant d'indépendance, s'ad-
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ministrant elle-même ; Au-
guste lui ôta toute autorité

sur les autres villes de Laconie,

qui formèrent désormais la

cité des Eleuthéro-Laconiens.

Détruite par les Goths à la fin

du IV s. ap. J.-C. Ruines im
portantes (sanctuaire d'Ar

témis Orthia, récemment fouil

lé par l'Ecole anglaise d'Athè

nés ; théâtre; inurs d'enceinte

prétendu tombeau de Léoni

das). — Hom. II. IV, 53 ; Od
I, 93 etc. ; Tyrt. Carm. ; Her
I, 65 etc. ; Thuc. I, 86 etc.

Aristot. Fol. II, 6, 12 etc.

Xen. Hell. III, 3, 5 etc.

Ages. ; Besp. Laced. etc.

Scyl. 46 ; Pol. IX, 21 ; Liv

XXXIV. 28 etc. ; Str. X
446 ; llel. II. 41 ; PI. IV, 16

Pt>. III, 16, 22 ; VIII, 12, 23

Pa.us. III, 11 s(i. : Flor. II, 2

Plut. Lyc. ; Aqes.; Cleom. etc.

Dio C. LIV, 7 ; Gros. V, 6

CI G n° 1237 sq. ; CIL III,

p. 94 et 1308; Head, 352 et

363.

SPARTARIUS CAMPUS,
17 E 4. — Territoire de la côte

orientale de l'Espagne Tarra-

conaise {Contestant, conv. Car-

ihaginiensis), au N. de Car-

thago nova ; très fertile en jonc

{spartiim). — Str. III, 160 ;

PI. XI. 18 ; XXXI, 94 ; App.
Iber. 12.

SPELUNCffi, Sperlonga, 15
B 2. — Localité d'Italie (rég. I,

Latium, Aurunci), sur la mer
Tyrrhénienne, entre Tarra-

cina et Caieta ; devait son nom
à une grotte naturelle. Tibère

V avait une villa. Ruines. —

PL III, 59 ; Tac. Ann. IV,

59 : Suet. Tib. 39 : CIL X,
p. 617.

SPEOS ARTEMIDOS, grot-

tes de Beni-Hassan, 3 C 3. —
Localité d'Egypte (Heptano-

mis), sur la rive dr. du Nil, en
aval d' Antinoopolis, avec un
temple de la déesse Pasht,

assimilée à Artémis. Fondée
sous la XVIII "^ dynastie, pour
servir de nécrojjole au nome
d'Hermopolis. Ruines (tombes
creusées dans le roc, avec des

peintures et sculptures remar-
quables). — It. Ant. ; Not.

dign. Or. XXXI, 43.

SPERCHIUS, Alamana, 11

B /C 1 . — Fleuve de la Grèce

centrale {^ISniana et Malis),

sorti du mont Tymphrestus et

se jetant dans le sinus Malia-

eus ; son cours inférieur a été

modifié depuis l'antiquité par

lesalluvions. — Hom. II. XVII,
142 ; .Eschyl. Pers. 486 ; Her.

VII, 198 ; Soph. Philoct. 722 ;

Scyl. 62 ; Liv. XXXVI, 14 ;

XXXVII, 4 ; Diod. XI, 5 ;

Vorg. Georg. II, 485 ; Str. IX,
433 ; Mel. II, 44 ; PI. IV, 28 ;

Pt. VI, 13, 17 sq. ; Paus. X,
20, 6.

SPHACTERIA, Sphagia, 11

B 3. — Petite île boisée et

inhabitée de la mer Ionienne,

sur la côte occidentale du
Péloponnèse (Messénie), au S.

àe.Pylus. En 425 av. J.-C. le.s

Athéniens y assiégèrent une
petiite garnison Spartiate, qui

dut finalement capituler. —
Thuc. IV, 8 ; Xen. Hell. VI, 2,

31 ; Diod. XII, 61 ; Str. VTII,
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359 ; PI. IV, 55 ; Pt. III, 10,

23 (XspaYta) ; Paus. V, 30, :

Plut. Alcib. 14 : Nie. 7.

SPHINGIUM, Faga, 11 D 1.

— Montagne de la Grèce cen-

trale (Béotie), sur la rive S.-E.

du lac Copaïs, reliant l'Hélicon

au mont Ptous. — Hes.
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étaient les plus occidentales.

Sauf quelques-unes au N., qui

^. se rattachaient à l'Ionie, elles

t étaient peuplées de Doriens. —
Hecat. Ir. 139 ; Apoll. Rh. IV,

1409 : 8tr. II, 124 ; X, 474 et

485 ; Mel. II, 111 ; PI. IV, 68
" sq. ; Dion. Per. 132 et 530 et

Eust. ad loc. ; Amm. XXII, 8 ;

Avien. 190 et 710 ; Prise. 550 ;

IG XII, fasc. 3 et 4.

STABIiE (tr. Menenia), Cas-

tellamare di Stabia, 15 C 3. —
Ville d'Italie (rég. I, Campa-
nie), sur la rive méridionale

du sinus Cumanus, au S. de

l'embouchure du Sarnus. Dé-

truite i^ar Sylla en 89 av. J.-C;

simple bourgade au début de

l'Empire, avec des villas de

jjlaisance ; anéantie par l'é-

rujjtion du Vésuve en 79 ap.

J.-C, en même temps que

Porrtpei et Herculancum. Fré-

quentée de nouveau au Bas-

Empire comme station de ma-
lades, à cause de son climat

et des pâturages du mont Lac-

larius. Ruines. — Colum. X,

133 ; Ov. Met. XV, 711 ; Senec.

Q. nat. VI, 1 ; PI. III, 70 ; PI. j.

Ep. VI, 16 : App. B. c. I, 42 ;

Symm. Ep. VI. 7 : Tab. P. :

Cassiod. Var. XI, 10 ; Geog.

R. ; IG XIV, p. 187 ; CIL X,

p. 84, 966, 1006.

STACHIR, V. CHREME-
TES.

STAGIRUS, près de Niz-

voro, 12 B 1. — Ville de la Ma-
cédoine (X.-E. de la Chalcidi-

que), à quelque distance de la

i-ôte du sinus Stryinoniciis.

Colonie d'Andros, fondée en

655 av. J.-C. ; fit partie de la

confédération maritime d'A-

thènes ; prise par Brasidas

pendant la guerre du Pélo-

ponnèse ; patrie d'Aristote et

restaurée, pour ce motif, par

Alexandre. Ruines. — Her.

VII, 115; Thuc. IV, 47 etc. ;

Theophr. H. pi. IV, 16, 3 ;

Str. VII, 331 ; P). IV, 38 ;

XVI, 133 ; Pt. III, 13, 10 ;

Plut. Ale.v. 7 ; M]. F. //. III,

17 ; Diog. L. V, 1. 1 etc. ; IG
I, n" 230 sq.

STAGNA MAURETANItE.
Chott-?I-ChcMgui, 18 B /C 2. —
Lagunes marécageuses des

hauts plateaux du S. de la

Maurétanie Césarienne. — Str.

XVII, p. 826.

STELLAS AGER, 15 C 2. —
Territoire d'Italie (rég. I,

Campanie), à dr. du Volturnus,

entre Casilinum et Cales, con-

tinuant Vager Falernus au
S.-E. Très fertile ; faisait par-

tie de Yager publicus ; visé par
les lois agraires de Rullus et

do César. Il avait donné son

nom à l'une des tribus rusti-

ques de Rome, la tribu Stel-

latina. — Cic. Leg. agr. I, 7 ;

II. 31 ; Liv. V, 5 etc. : Jos.

Ant. XIV, 10, 10 ; Suet. Caes.

20 ; Fest. s. V. Stellatina ; CIL
X. p. 460.

STENYCLARUS, 11 C 2. -^

Ancienne ville du Pélopon-
nèse (N. de la Messénie, aux
confins de V Arcadie) : ca-

pitale des conquérants do-

riens ; bâtie par Cresphonte ;

de bonne heure abandonnée.
— Her. IX, 69 ; Str. VIII,
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361 ; Paus. IV, 3, 7 ; 15, 8 ;

Steph. B.

STEPHANE, Istifan, 7 E 2.

— Ville d'Asie Mineure (Pa-

phlagonie), sur le Pont Euxin,

à rW. de Sinope, avec un bon
port. — Hecat. fr. 201 ; Scyl.

90 ; PI. VI, 5 ; Arr. Per. P. E.

21 ; An. Per. P. E. 20 ; Pt.

V, 4, 2 ; Marc. Ep. per. Men.
9.

STIRIATE, près de Lietzen,

21 F 5. ^— Ville du Norique,

sur le cours siipérieur de

VAnisus. — Tab. P. ; CIL
III, p. 618 et 682.

STOBI (tr. ^tnilia), Sir-

kovo, 10 B 3. — Ville de la

Macédoine (Péonie), à dr. de

VAxius, au croisement de

plusieurs routes. Dépôt de sel

à l'époque romaine. Municipe,

puis colonie au début du iii'= s.

ap. J.-C. Au Bas-Empire ca-

pitale de la Macedonia II ou

Salutaris ; prise par Tliéodoric

en 479. Ruines. — Liv.

XXXIII, 19; Str. VII, 329;
VIII, 389 : PI. IV, 34 ; Pt.

III, 13, 34 ; It. Ant. ; Tah. P. ;

Not. dign. Or. VIII, 44 ; CIL
III, p. 119, 1322, 2082 ; Head,
245.

STOBORRUM PROM., cap

de la Garde. 18 D 1. — Cap de

la côte septentrionale de la

province romaine d'Afrique

(Numidie proconsulaire), au
N.-E. d'Hippo Regius. — Pt.

IV, 3, 5.

STŒCHADES INSUL.E. 19

G 5. — Petites îles rocheuses

de la côte S.-E. de la Gaule

Xarbonnaise, au nombre de
cinq, célèbres par leurs pêche-

ries de corail ; elles dépen-

daient de Marseille. Les deux
pluti petites sont les îles Ra-
tonneau et Pomègue, en face

de Marseille ; les trois plus

grandes, les îles d'Hyères
(Porquerolles, Port-Cros, île

du Levant). — Apoll. Rh. IV,

552 ; Str. IV, 184 ; Mel. II,

124 ; Lucan. III, 516 ; PI. III,

79 ; XXXII, 21 ; Dioscor. III,

38 ; Tac. Hist. III, 43 (JMassi-

liensium instilae] ; Pt. II, 10,

21 : Agathem. V, 20 ; Amm.
XV, 1 1 ; CIL XII, p. 55.

STŒNI, 13 C 2. — Peuple
ligure de l'Italie du N. (rég.

X, Vénétie), dans les Alpes
Raeticae (haute vallée du
Clesis), à VW. des Euganei ;

a donné son nom au pays
appelé auj. Stenico. — Liv.

Ep. LXII ; Str. IV, 504
(StÔvoi) ; PI. III, 134 ; CIL
12, p. 49.

STRATON, Tilar, 8 D 2. —
Petit fleuve de l'Hyrcanie, se

jetant sur la rive méridionale

de la mer Caspienne". — Pt.

VI, 2, 2.

STRATONICEA, plus tard

HADRIANOFOLIS, Djénéviz-

Kaleli, 12 G 2. — Ville d'Asie

Mineure (X. de la Lydie, aux
confins de la Mysie), à l'W.

du mont Temnus. — Pt. V, 2,

20 ; Head, 657.

STRATONICEA, v. IDRIAS.

STRATUS, près de Lépénu,

11 B 1. — Ville d'Acarnanie,

dans une plaine fertile à dr.
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de V Achelous, commandant
l'entrée du pays par le N.-E.

Capitale de l'Acarnanie au
jv* s. av. J.-C. ; prise ensuite

par les Etoliens ; souvent men-
tionnée lors de la conquête

romaine. Ruines importantes

(murs d'enceinte, théâtre). —
Thuc. II, 80 sq. ; III, 106 ;

Xen. Hell. IV, 6, 4 ; Pol. IV,

63 etc. ; Liv. XXXVI, Il etc. ;

Diod. XII, 47 ; XIX, 67 ; Str.

X, 450; Mel. II, 43 ; PL IV,

6 : Paus. VI, 2, 1 ; IG IX, I,

p. 113 ; Head, 331 et 406.

STRONGYLE, Stromboli, 14
B 3. — La plus septentrionale

des insulae ASoliae ou Lipa-

renses, de forme circulaire,

avec un volcan toujours en

activité. D'après la légende,

résidence d'Eole. — Thuc. III,

88; Diod. V, 9; Lucil. ^tn.
431 ; Str. VI, 275 ; Mel. II, 120:

PI. III, 94 ; Dion. Per. 465 ;

Pt. III, 4, 16 ; App. B. c.

V, 105.

STRYME, 10 D 3 ; 12 D 1.

— Ville de la côte méridionale

de la Thrace {Ciconcs), sur le

mare Thracicum, à l'W. de

Mesamhria. Colonie de Tlia-

sos. — Her. VII, 108 ; Dem.
XII, 17 : L, 21 sq. ; Hesych. ;

Harji.

STRYMON, Strouma, 10 C
2 /3. — Fleuve de la Macé-

doine, dont il marc£uait la

frontière orientale avant la

règne de Philippe ; prenant
sa source en Dardanie au niont

Scotnius, coulant du N. au S.,

navigable dans son cours, infé-

rieur et se jetant dans le sinus

Strymonicus auprès d'-4w-

•phipolis, après avoir formé le

lacus Cercinites. — Hes. Theog.

339 ; ^schyl. Suppl. 258 ;

Agam. 192 ; Her. I, 64 etc. ;

Thuc. I, 98 etc. ; Scyl. 66 ;

Pol. I, 64 sq. ; Apollod. II,

5, 10 ; Liv. XLIV, 44 etc. ;

Verg. AUn. X, 269 ; Str. VII,

323 ; Mel. II, 17 et 30 ; PI.

IV, 38 sq. ; Juv. XIII, 167 ;

Mart. IX, 308 ; Pt. III, 13, 9

et 18.

STRYMONICUS SINUS, gol-

fe d'Orfano, 12 B 1. — Golfe

formé par le mare Thracicum
sur la côte de Macédoine, au
N.-E. de la Chalcidique, à

l'emljouchure du Strynion. —

•

Str. VIT, 330 : Pt. III, 13, 9.

STUBERA (tr. Scaptia),

10 B 3. —Ville de l'W. de la

Macédoine (Pelagonia), au
S.-VV. de Stohi. — Pol.

XXVIII, 8 : Liv. XXXI, 39 ;

XLIII, 20 et 22 ; Str. VII,

327.

STUCCIA, Dovey, 20 D 4.

— Petit fleuve de la côte occi-

dentale de Bretagne {Brit. II),

au S.-E. du prôni. Caeangorum.
— Pt. II, 3, 3.

STURA, Stura, 13 A 2. —
Rivière d'Italie (rég. XI,
Transpadane), sortie des Alpes
Oraiae, affluent de g. du
Padus, qu'elle rejoint en aval
di" Augusta Taurinorum. —
PI. III, 118 ; Ennod. I, 1, 38 ;

Geog. R.

STURA, Stura, 13 A 2. —
Rivière d'Italie (rég. IX, Li-

gurie), sortie des Alpes Mari-
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timae, affluent de g. du Tana-
rus, qu'elle rejoint à PoUentia ;

son nom ne se rencontre pa^

dans les textes classiques.

STYMPHALUS, 11 C 2. —
Ville du l'élojjonnèse (N'.-E.

de l'Arcadie, aux confins de

l'Achaïe, du territoire de

Sicyone et de celui de Phlhis],

au pied du mont Cyllene, sur

la rive septentrionale d'un lac

inarécageux alimenté par plu-

sieurs petites rivières au cours

en partie souterrain. La \é-

gende des oiseaux du Styni-

phale, qui se nourrissaient de

chair humaine et qu'Héraklès

tua à coups de flèches, fait

allusion aux miasmes méphi-

tiques du lac ; on exécuta de

grands travaux pour com-
battre ses inondations ; sous

le règne d'Hadrien iin aque-

duc conduisit ses eaux jus-

qu'à Corinthe. La ville de

Stymphalus avait une grande

importance stratégicjue, com-
mandant les routes de Corin-

the et d'Argos ; Apollonide,

général de Cassandre, s'en

empara en 315 av. J.-C. :

elle fit partie de la ligue

achéenne ; à l'époque romaine

elle fut annexée à l'Argo-

lide. Temple d'Artémis Stym-
phalia. Ruines. — Hom. //.

II, 608 ; Pind. 01. VI, 169 ;

Her. VI, 76 ; Scvl. 4 1 : Fol.

II, 55 etc. : Apollod. II, 5. 6 :

Apoll. Rh. II. 1053 : Lucr.

V, 31 : Diod. IV, 33 etc. :

Str. VIII, 371 et 389 ; PI. IV,

20 ; Stat. Silv. IV, 6, 100 :

Pt. III, 16, 14 et 19 ; Paus. II,

3, 6 etc. : VIII, 4, 6 etc. ;

Xonn. XIII, 289 ; Head, 418
et 453.

STYRA, 8tura, 11 E 1. —
Ville de la côte S.-W. de l'Eu-

bée. Habitée primitivement
par les Dryopes ; mentionnée
lors des guerres médiques ; fit

partie de la confédération

maritime athénienne ; dé-

truite en 323 av. J.-C par les

Athéniens, qui annexèrent son

territoire à celui d'Erétrie. —
Hom. //. II, 539 ; Her. VI,

107 etc. ; Thuc. VII, 57 ;

Dem. XXI, 165 sq. ; Str. X,
446 ; Mel. II, 108 ; Paus. IV,

34, 11 ; Xonn. XIII, 160
;

IG I, no 230 sq.

SUANA, Sovana, 13 C 3. —
Ville d'Italie (rég. VII, Etru-

rie), à g. de V Armenta, à l'W.

de Volsinii. Ruines (tombes
étrusques creusées dans le roc,

avec façades architecturales).

— PI. III, 52 ; Pt. III, 1, 49 ;

CIL XI, p. 422.

SUANETES, 21 C 5. — Peu-
ple al^iestre du S.-W. de la

Rétie, aux confins du pays
des Helvetii et de la Cisal-

pine. — PI. III, 137 : Pt. II,

12. 3 ; CIL V, n" 7817, 16.

SUARDONES, 21 D /E 1 /2.

— Peuple du X. de la Ger-

manie indépendante, sur la

côte du mare Suebicuni. entre

les Saxones et les Rugii. —
Tac. Germ. 40.

SUASA (tr. Camilia), près

de Castelleone, 13 D 3. —
Ville.d'Italie (rég. VI, Ombrie,
Senones), sur la Sena. Ruines
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importantes. — PI. III, 114;

Pt. III, 1, 51 ; CIL XI, p. 914.

SUBLAQUEUM, Subiaco,

15 B i. — Localité d'Italie

(rég. IV, jEqui), dépendant
politiquement du territoire

de Tibur, sur le cours supé-

rieur de Y Anio, auprès de

lacs, en partie artificiels, uti-

lisés comme réservoirs de

deux des aqueducs de Rome,
VAqua Marcia et V Aqua
Claudia. Néron y avait une

villa. Ruines et œuvres d'art

remarquables. — PI. III, 109 ;

Tac. Ann. XIV, 22 ; Frontin.

Aquaed. 93 ; Tab. P. ; Paul.

Diac. I, 26 ; CIL XIV,

p. 354.

SUBLAVIO, Seben, près de

Klausen, 13 C 1 ; 21 D 5. —
Ville du S.-E. de la Rétie, aux
confins du Norique et de la

Cisalpine. — li. Ant. ; Tab.

P.

SUBLUCU,Sidi-bou-Zeïdou
Roumanet?, 18 1) 1. — Loca-

lité de la côte septentrionale

de la province romaine d'Afri-

que (Numidie proconsulaire),

à rW. cVHippo Bei/ius. —
It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R.

SUBUR, Oued Sébou, 18

A 2. — Fleuve de la côte occi-

dentale de la Maurétanie Tin-

gitane, sorti de l'Atlas et se

jetant dans l'Océan Atlanti-

que au N. de Sala. — PL V,

5 ; Pt. IV, 1,2: Geog R.

SUBUS, Oued Sous, 18 A 2.

—: Fleuve de la côte occiden-

tale du continent africain, au

S. de la Maurétanie Tingitane,

se jetant dans l'Océan Atlan-

tique à Acra Bisadir. — Pt.

IV, 6. 8.

SUBZUPARA. Glavan, 10
E 3. — Ville de l'intérieur de
la Thrace (Odrysae), à g. de

V Hebrus. — It. Ant. ; It. Hier

(Castozobra) : Tab. P. (Castra

Rubra) ; Proc. .-Ed. IV, 11

(KacTTpàSIapSa).

SUCCOTH, Sakout?, 4 C 3.

— Ville de la Palestine (Sa-

marie), à dr. du Jourdain.

Ruines. — Test. V.

SUCIDAVA, V. ZUSIDAVA.
SUCRO, .huar, 17 D /E 2/3.

— Fleuve de la cote orientale

de l'Espagne Tarraconaise

(Celtiberi, cow. Carthagi -

niensis), se jetant dans le

mare Balearicum au N. du
prom. Arteniisiuni. — Str. III,

158 sq. ; Mel. II, 92 ; PI. III,

20 et 76 ; Pt. II, 6, 14 ; Plut.

.S't'rt. 19 : Pomp. 19.

SUDETI MONTES, Erzge-

birge, 21 E /F 3. — Chaîne
de moTitagnes de la Germanie
indépendante, limitant au N.-

W. le quadrilatère de Bohême.
— Pt. II, 11, 7 et 23.

SUEBI ou SUEVI, 16 F /G
1 /2 ; 21 E /F 2/3. — Peuple
très puissant de la Germanie
indépendante, entre la Bal-

tique et le Danube, V Albis et

la Viadua et plus spéciale-

ment dans la Souabe ac-

tuelle ; habitant un pays de
forêts, de marécages et de
montagnes ; vivant de chasse

et d'élevage ; div'isé en nom-
breuses tribus. Les Suèves

46
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essayèrent de pénétrer en

Gaule au dernier siècle av.

J.-C, sous la conduite d'A-

rioviste, et furent repoussés

par César. Au temps d'Au-
guste ils faisaient partie de
l'empire de Marobod, roi de.s

Marcomans. Refoulés vers

rW. à partir du m'' s. ap.

J.-C, ils prirent part aux in-

vasions barbares avec les Ala-

mans et les Burgondes, le.s

Vandales, les Alains et les

Wisigoths. Au v" s. ils s'em-

parèrent momentanément
d'une partie de l'Espagne. —
Cks. B. g. I, 37 etc. ; Str. VII,

290 ; PI. IV, 81 et 100 ; Tac.

Germ. 2 etc.; Pt. II, 11, 15 sq.
;

Plut. Ponip. 51 : Caes. 23 ;

App. CeU. 18 ; Dio C. XXXIX,
47 etc. ; Amm. XVI, 10 ;

Gros. I, 2 ; Tab. P.; Not. dign.

Occ. XLII, 34 sq. ; Jornand.

Get. 55.

SUEBI MONTES, 1 /> B 1 ,2.

— Cht'îne de montagnes de la

tîcythia inlra Imaum, à l'W.

du mont Imaus. — Pt. VI,

14, 8.

SUEBI SEMNONES, voir

SEMNONES SUEBI.

SUEBICUM MARE, mer
Baltique, 21 E /H 1. — Mer
qui baigne au X. la Germanie
indépendante. — Tac. Germ.
45.

SUEL, Val de Suel, près de

Fuengirola, 17 C 4. — Ville

de la côte orientale de l'Es-

pagne Bétique ( Turdetani,

coni-. Gadifanus), au S.-W. de

Malaca. Ruines. — Mel. II,

94 ; PI. III, 8 ; Pt. II, 4, 1 ;

It. Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 246 et 875.

SUESSA AURUNCA (tr.

^'Emilta), Sessa, 15 B 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Latium,
Aurunci, aux confins de la

Campanie, à laquelle on la

rattache souvent), sur le

versant N.-W. du mont Mas-
sicus. Fondée au iv» s. av.

•J.-C. après la destruction

d'' Aurunca, l'ancienne capi-

tale des Aurunci, par les Sidi-

cini ; soumise à Rome en 340 ;

colonie latine en 313 ; se pro-

nonça pour Sylla, mais fut

prise par Sertorius. Municipe
florissant à la fin de la Répu-
blique. Colonie d'Auguste Pa-
trie de Lucilius. Ruines. —
Cic. Phil. III, 4 etc. : Liv.

VIII, 15 et-. ; Vell. I, 14 ; Str.

V, 231 ; 8il. VIII, 398 ; PI.

III, 63 ; Pt. III, 1, 68 ; App.
B. c. I, 85 et lOS ; Lib. col.

237 : Geog. R. ; CIL X,

p. 465 et 1012 ; Head, 42.

SUESSA POMETIA, voir

POMPTINiE FALUDES.

SUESSIONES, 19 E 2. —
Peu])le de la Gaule Belgique,

entre la Matrona et VIsara, à
rW. des Rémi, dans une ré-

gion très riche. Importants
à l'époque de César ; liberi au
temps de Pline. Ils ont donné
leur nom à la ville de Sois-

sons. — Cfes. B. g. II, 3 etc. ;

Liv. Ep. CIV; Str. IV, 195 ;

Lucan. I, 423 ; PI. IV, 106 ; Pt.

II, 9. 11 (GuÉaaovE;) : It.

Ant. ; Tah. P. : Not. dign.

Occ. IX, 35 ; Not. Gail. : CIL
XIII, 1, p. 543.
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SUESSULA, Cancello, 15

C 3. — Ville d'Italie (rég. I,

Campanie), à dr. du cours su-

périeur du Clanius, sur la

route dé Capoue à Nola. Les

Romains y battirent les Sain-

nites en 343 av. J.-P.. et lui

accordèrent un peu plus tard

la civ. sine suffraqio. Ils y
installèrent un camp perina-

nent pendant la 2^ guerre pu-

nique ; Sylla y établit des

vétérans. Ruines (nécropole

archaïque). — Liv. VII, 37

etc. ; Str. V, 249 ; PI. III, 64 ;

Lib. col. 237 ; Tah. P. ; Geog.

R. : CIL X, p. 363 et 976.

SUEVI. V. SUEBI.

SUFASAR. Amourah, près

de Miliana. 18 C L — Ville

de la Maurétanie Césarienne,

sur le Chinalaph, au S.-E. de

loi Caesarea. — It. Ant. ; CIL
VIII, p. 819 et 2027.

SUFES, Henchir-Sbiba, 18

D 1. — Ville de l'intérieur de

la Byzacène, au S.-E. de

Thala. Colonie. Ruines. —
II. Ant. ; CIL VIII, p. 44

<?t 1190.

SUFETULA (tr. Quirina),

Sbéitla, 18 D 1. — Ville de

l'intérieur de la Byzacène, au

S. de Sufes ; d'abord moins
importante que celle-ci, elle

était beaucoup plus considé-

rable sous l'Empire romain ;

au croisement de plusieurs

routes. Ruines remarquables
(temples, arc de triomphe). —
It. Ant. ; CIL VIIT, p. 40 et

1180.

SUGAMBRI, 19 G /H 1 ;

21 B /C 3. — Peuple puissant

et belliqueux de l'W. de la

Germanie indépendante, sur

la rive dr. du Rhin, entre les

Marsi et les Tencteri. Com-
battus par César, Drusus et

Tibère ; une partie d'entre

eux fut transplantée jjar les

Romains sur la rive g. du
cours inférieur du Rhin. —

•

Cœs. B. g. IV, 16 etc. ; VI.

35 ; Str. VII, 290 ; PI. IV,

100 ; Tac. Ann. II, 26

etc. ; Suet. Aug. 21 ; Tih.

9 ; Pt. II, 11, 8 ; Plut. Caes.

22 ; Dio C. XXXiX, 48 etc. ;

Eutr, VII, 9 ; Gros. VI, 21 ;

Not. dign. Or. XXXI, 66;

Greg. Tur. Hist. Franc. II, 31 ;

Proc. B. g. I, 12.

SUINDINUM ou VINDI-
NUM, le Mans, 19 D 2. —
Vaille de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise,

capitale des Cenomani. — Pt.

11,8, 9 (OùîvSivov); Tah. P.

(Suhdinnum) ; CIL XIII, 1,

p. 508.

SUIONES, 1 a E 2. — Peu-

ple de la Scandia, au S. des

Sitones. — Tac. Germ. 44.

SULCI (tr. Quirina), Sant'

Antioco, 6 D 3; 14 a. —
Ville du S.-W. de la Sardaigne,

dans l'île Plumbaria. Fondée
par les Carthaginois ; men-
tionnée lors de la l"' guerre

punique et de la guerre civile

(en 46 av. .T.-C. César lui im-

posa une lourde contribution).

Municipe très florissant sous

l'Empire. Ruines. — Hirt.

B. afr. 98 ; Str. V, 225 ; Mel.

II, 123 ; PI. III, 85 ; Pt. III,
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3, Set VIII, 9, 3 (SôXxoO; Paus.

X, 17, 9 ; It. Ant. ; Tah. P. ;

Claud. B. gild. 518 : Zonav.

VIII, 12 ; Geog. R. ; CIL X,

p. 782 et 995.

SULCI, Sol, 14 a. — Ville

de la côte orientale de la Sar-

daigne. — It. Ant.

SULCITANUS PORTUS,
golfe de Palmas, 14 a. — Golfe

de la côte S.-W. de la Sardai-

gne, entre l'île Plumbaria et

le 'prom. Chersonesus. — Pt.

III, 3. 3.

SULMO (tr. Sergia), Sul-

mona, 15 B 1. — Ville de

l'Italie centrale (rég. IV, Pae-

ligni), au S.-E. de Corfinium,

dans une plaine fertile et

bien irriguée. Fondée, disait-

on, par le phrygien Solymus,

compagnon d'Enée ; son terri-

toire fut ravagé par Hanaibal

en 211 av. J.-C. ; mentionnée

lors de la guerre sociale ;
prit le

parti de Marins et fut détruite

par Svlla ; mentionnée lors

de la guerre de César contre

Pompée en 49. Patrie d'Ovide.

Ruines. — Ca-s. B. c. I, 18;

Cic. Ad Att. VIII. 4, 12 : Liv.

XXVI, 11 ; Ov. Am. II, Ui, 1 ;

III, 15 ; Fast. IV, 79 sq. ;

Trist. IV, 10. 3': Str. V, 241 ;

Sil. VIII, 511 ; IX, 70 sq. ;

PI. III, 106 ; XVII, 250; Pt.

III, 1, 64 : Lih. col. 229 et 260 ;

It. Ant. ; Tah. P. : Geog. R. :

CIL IX, p. 290. 678. 697.

SUMELOCENNA, Rotten-

burg. 19 H 2. — Ville

de la Germanie occidentale

(Agri Peciimates), sur le cours

supérieur du Nicer. — Tah. P :

CIL XIII, 2, p. 214.

SUMER, V. BABYLONIA
et UR.

SUNIUM PROM., cap Co-

lonnes, 11 E 2. — Cap à l'ex-

trémité S.-E. de l'Attique,

donnant son nom à un dème
(tr. Leontis, plus tard Attalis).

Il s'élevait à. une grande hau-

teur au-dessus de la mer ;

temple d'Athéna au sommet ;

fortifié pendant la guerre du

Péloponnèse. Ruines impor-

tantes (murs d'enceinte, tem-

ple doricjue). — Hom. Od. III,

278 ; Her. IV, 99 etc. ; Thuc.

VII, 28 etc. ; Xen. Hell. V,

1, 23 : Scyl. 51 et 57 ; Deni.

XVIII, 38 ; Cic. Ad Ait.

XIII, 10; Liv. XXXI, 25;

Vitr. IV, 7 ; Str. IX, 398 etc. ;

Mel. II, 27 et 45 sq. : PI. IV,

24 et 62 ; Pt. III, 15, 1 ;

15: 30 : Pans. I, 1, 1 : IGl-IU.

SUPERvEQUUM (tr. Ser-

gia), Castelvecchio Subequo,

15 B 1. — Ville de l'Italie

centrale (rég. IV, Paeligni),

à dr. de VAternus, à l'W. de

Corfinium. — PI. III, 106 ;

Lib. cul. 220 ; CIL IX, p. 311

et 680.

SUPERUM MARE, voir

HADRIATICUM MARE.

SUPINUM (tr. Sergia),

Trasacco, 15 B 2. — Localité

de ritahe centrale (rég. IV,

Marsi), sur la rive méridionale

du lac Fucin ; simple vicug,

dépendant (V Antinum ou do

Marruvium. — CIL IX, p.

364 et 682.
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SUPPARA, Sourate, 9 B 3.

— Ville de la côte occidentale

de VIndia intra Ganqem, au S.

de Barygaza. — Per. m. E. 52.

SUPPARA, Basséin ?, 9 B 4.

— Ville de la côte occidentale

de VIndia intra Gangem, au
N. des insulae Heptanesia. —
Pt. VII, 1, 6.

SURA, Hammam, 7 G 5. —
Ville de Co'lésyrie, sur la rive

dr. de FEuphrate, en aval de

Thapsacus. Quartier général

de la leg. X VI Flai'ia sous le

Bas-Empire romain. Fortifiée

par Justinien. Ruines. — PI.

V, 87 et 89 ; Pt. V, 15. 25 :

Tab. P. ; Not. dign. Or.

XXXIII, 28 ; Proc. B. p. I,

18 ; II, 5 ; .^d. II, 9.

SURA, 7 o. — Ville d'Asie

Mineure, sur la côte de la Ly-
cie, à rW. de l'embouchure du
Myrus, avec un oracle d'Apol-

lon. — Plut. Sol. an. 23 ;

M\. N. an. VIII, 5 : Luc. Hisf.

29 ; Steph. B. ; Proc. B. g.

II, 5 ; VI G n» 4303 i et k.

SURIGA, Koubia, 18 A 2.

— Ville de la côte occidentale

du continent africain (Mau-
rusii), près du prom. Ussa-

dium. — Pt. IV, 1, 3.

SURONTIUM, Trieben. 21

F. 5. — Ville du Norique, à dr.

de VAnisus. — Tab. P.

SURRENTUM (tr. Mené-
nia), Sorrente, 15 C 3. — Ville

d'Italie (rég. I, Campanie),
sur la rive méridionale du
sinus Cumanus, au N.-E. du
prom. Minervae. Ancienne co-

lonie grecque ; municipe sous

l'Empire ; très fréquentée des

Romains à cause de l'agré-

ment de son climat ; nom-
breuses villas de plaisance. On
récoltait aux environs un vin

apprécié, qui passait pour très

salubre. Ruines. — Liv. XXII
61 ; Diod. V, 7 ; Colum. II f

2, 10; Ov. Met. XV, 710

Str. V, 243 et 247 ; Mel. II, 70

Sil. V, 466 : PL III, 62 ; XIV
35 etc.; Mart. XIII, 110

Stat. Silv. II, 10 ; III, 6, 102

Suet. Awj. 65 ; Pt. III, 1, 7

Dio C. LU, 43 ; Ath. I, 126

Lib. col. 236 ; Tab. P. ; Geog
R. ; CIL X, p. 76, 966, 1006

SUSA, Suse, 8 C 3. — Capi-

tale de la Susiane, sur la rive g.

du Choaspes, dans une plaine

fertile en lys (son nom vient

du nom de cette fleur en per-

san). Fondée par Darius ; très

vaste ; bâtie en briques crues.

Résidence d'hiver des rois

Acliéménides, qui l'ornèrent

de monuments magnifiques,

décrits dans le livre d'Esther ;

ils avaient déposé leur trésor

dans sa citadelle ; Alexandre
s'en empara et y trouva

50.000 talents. Ruines consi-

déral)les (terrasses des palais

de l'acropole, avec des sculp-

tures de l'époque des Achémé-
nides), fouillées par Loftus et

Churchill en 1850 et par la

mission Dieulafoy en 1884-

1886. — Test. V. (Shushan) :

.-Eschyl. Pers. 11!) etc. : Her. I,

188 etc. ; Xjen. An. II, 4, 25

etc. ; Cyr. VIII, 6, 8 etc. :

Pol. V, 48 : Diod. XIX, 16

etc. ; Curt. V, 1, 7 etc. ; Str.
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XV, 728 ; PI. VI, 100 et 133 ;

Jos. Ant. X, 11,7; Arr. An. III,

17, 1 etc. ; Pt. VI, 3, 5 ; VIII,

21, 5 ; Paus. IV, 31, 5 ; Ath.

XII, 513 ; XV, 60P ; Amm.
XXIII, fi ; Eust. Ad Dion.

Per. 1073.

SUSIA, 8 F 2. — Ville de

TAsie centrale, aux confins de

la Parthia et de V Aria, au pied

du mont Masdoranus. —. Arr.

An. III, 25, 1.

SUSIANAou CISSIA, Khou-
sistan, 8 C /D 3. — Région
d'Asie, au fond du golfe Persi-

que, confinant vers l'W. à la'

Babylonie, versle N. àla ]\Tédie,

vers l'E. à la Perse ; côte

rocheuse et sans ports ; au
S.-W., plaines très fertiles

(céréales, vignes), sous un
climat étouffant, dans les

vallées de V Eulaeus et de ses

tributaires ; au N.-E., mon-
tagnes d'accès difficile, ha-

bitées par des tribus jalou-

ses de leur indépendance.

Centre de l'empire Elamite ;

conquise par Cyrus, elle for-

ma une satrapie de l'empire

perse ; soumise par Alexandre,

elle appartint ensuite aux Sé-

leucides, aux Parthes, au
nouvel empire perse. — ^s-
chyl. Pers. 16; Her. III, 91 ;

V, 49 : Pol. V, 46 et .52 ; Diod.

II, 2 etc. ; Str. II, 134 ; XV,
728 sq. ; PI. VI, 133 etc. ; Arr.

An. III, 16, 9 : Ind. XL, 6 etc. ;

Pt. VI, 3 ; VIII, 20, 2 etc. ;

Marc. Per. m. ext. 1 etc. :

Head, 822.

SUSIDES ou PERSIDES
PYL^, 8 D 3. — Défilé des

montagnes qui séparent la

Susiane et la Perse. — Str.

XV, 729 ; Polya-n. IV, 3,

27.

SUSURM.«NA, Surmène, 7
H 2. — Ville d"Asie ^Mineure,

sur la côte orientale du Pont
Polémoniaque, à l'E. de Tra-

pezus. — Proc. B. 7. IV, 2.

SUTRIUM (col. Conjuncta

Julia Sutrinn, tr. Papiria),

Sutri, 13 D 3. — Ville d'Italie

(rég. VII, Etrurie), sur une
colline escarpée, entre les lacs

Ciminius et Sabatinus, tout

près de la via Cassia. Prise par
les Romains en 391 av. .J.-C.

;

colonie latine en 383: souvent
mentionnée dans les guerres

des Romains en Etrurie ; elle

leur servait de poste avancé et

de base d'opérations. Colonie

d'Auguste ; peu importante
sous l'Empire. Ruines (murs
d'enceinte, amphithéâtre). —
Plaut. Cas. 524 ; Liv. VI,

3 etc. ; Diod. XIV, 98 etc. ;

Vell. I, 14 ; Str. V, 226 ; Sil..

VIII, 493 ; PI. III, 31 ; Pt.

III, 1, 50 ; Plut. Cam. 33 ;

App. B. c. V, 31 ; Lib. col.

217; It. Ant.; Tab. P.;
Geog. R. ; Paul. Diac. IV, 8 ;

CIL 12, p. 191 ; XI, p. 489.

SYAGRUS PROM., Ras Far-

tak, 5 17. — Cap de la côte

S.-E. d'Arabie, à l'entrée du
sinus Aualites. — PI. VI, 100

et 153;. Per. m. E. 30 et 32; Pt.

I, 17. 2 ; VI, 7, 1 ; Marc. Per.

m. e.vt. I, 15.

SYBARIS, Coscile, 14 C 3.

— Rivière d'Italie (rég. III,
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Bruttii), affluent de g. du
Crathis, qu'elle rejoignait à

Sybaris. — Thuc. VII, 35 ;

Aristot. Mirab. 107 et 169;

Scj'l. 13; Scymn. 340; Diod.

XI, 90 etc. ; Str. VI, 262 ;

VIII, 386 ; PI. III, 97 ; Vib.

Seq. (Syrapus).

SYBARIS, 6 a ; 1* C 3. —
Ville d'Italie (lég. III, Brut-

tii), à quelque distance de la

côte du sinus Tarentinus,

dans une plaine très fertile,

au confluent du Crathis et du
Sybaris. La plus ancienne des

colonies de la Grande Grèce,

fondée vers 720 av. J.-C. par

des Achéens, auxquels s'é-

taient joints des gens de

Troezen. Très vaste et très

peuplée, enrichie par la cul-

ture du sol et le commerce
(relations avec l'Asie Mineure,

en particulier avec Milet),

elle avait soumis toutes les -

cités des alentours et fondé

elle-même des colonies sur la

côte occidentale du pays des

Bruttii ; ses habitants étaient

célèbres par leur luxe et leur

mollesse. A la suite de dis-

cordes intestines enti-e les

oligarques et les démocrates,

elle entra en lui te avec les

Crotoniates ; ceux-ci la vain-

quirent en 510 et la détruisi-

rent de fond en comble ; le

cours du Crathis fut détourné

pour ensevelir ses ruines. Ses

habitants se réfugièrent dans
leurs colonies de la côte occi-

dentale, d'où ils revinrent plus

tard, avec des colons athé-

niens, pour fonder tout auprès

de l'emplacement de Sybaris

la ville nouvelle de Thurii. —
Her. V, 44 ; VI, 21 et 127 ;

Aristot. Fol. V, 2, 30 ; Mirab.
96 ; Pol. VII, 1 ; Lycophr.
1079 ; Scymn. 337 sq. ; Varr.

De r. r. T, 44 ; Diod. XI, 90
etc. ; Ov. Met. XV, 316 ; Str.

VI, 263 ; PI. III, 97 ; Dion. Per.

373 ; Plut. Per. 11 ; Ath. VI,
273 ; XII, 518 sq. ; lambl. F.

Pyth. 133 etc. : Porphyr. F.

Pyth. 21 etc. ; Head, 84.

SYBOTA INSUL^, Siyota,

10 B 4. — Nom donné à deux
petites îles de la mer Ionienne,

sur la côte d'Epire, au S.-E.

de Corcyre. La flotte corin-

thienne y battit celle de Cor-

cyre en 432 av. J.-C. — Thuc.
I, 44 sq. ; Cic. Ad Att. V, 9 : Str.

II, 124 ; VII, 324 ; PI. IV, 53 ;

Pt. III, 14, 5.

SYCAMINON, Kaïpha, 4 B 3.

— Ville de la côte de Phénicie,

à g. de l'embouchure du Ki-
son, au pied du mont Carmel.

Ptolémée Lathyroij y débarqua
pour aller faire le siège de

Ptolernaîs. Ruines. — Str.

XVI, 758 ; PI. V, 75 ; Jos.

Ant. XIII, 13, 3 ; Pt. V, 15, 5 ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Eus. On.

s. V. 'laYifi.

SYCAMINOS, v. HIERA
SYCAMINOS.

SYDRI, 8 G 4 ; 9 A 2. —
Peuple du N.-W. de VIndia
intra Gangem (Indo-Scythia),

sur la rive dr. du cours infé-

rieur de Vlndns, au R. des

Socjdi. — Pt. VI, 20, 3.

SYENE, Assouan, 3 D 4. —
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Ville d'Egypte (Thébaïde, avix

confins de la Dodécaschène),

sur la rive dr. du Nil, immédia-
tement en aval de la !* cata-

racte. Grande importance com-
merciale et militaire, comme
place frontière de l'Egypte

vers l'Ethiopie; garnison sous

le Bas-Empire romain. Aux
environs, carrières de granit

(syénite), très exploitées, dans
l'antiquité. Les géographes

anciens la croyaient située

sous le tropique : ils y fai-

saient passer un de leurs prin-

cipaux parallèles et détermi-

naient le premier degré d'a-

près son méridien. Ruines. —
Her. II, 28 ; Str. II, 133 :

XVII, 797 sq. ; Mel. I, 60 ;

Lucan. II, 687 ; X, 234 ; PI.

II, 183 sq. ; V, 69 ; VI, 183 sq.

etc. ; Dion. Per. 222 sq. ; Jos.

B. j. IV, 10 ; Arr. Ind. XXV,
7 ; Pt. I, 9, 9 etc. ; IV, 5,

73 ; VII, 5, 15 ; VIII, 15. 16 ;

Paus. I, 33, 4 etc. : It. Ant. :

Not. dign. Or. XXXI, 35 et

65 ; Avien. '337 et 366 ; Prise.

213 et 231 ; CIG n« 4861 :

CIL III, p. 968-2297.

SYLLyEUM, 7 C 4 : la. —
Ville d'Asie Mineure, dans
l'intérieur de la Pamjihylie,

sur une hauteur entre le

Cestrus et V Eurymedon. —
Scyl. 101; Pol. XXII, 17:

Str. XIV, 667 : Arr. An. I.

26, 5 ; Pt. V, 5. 7 (XTao'jOv) :

Tab. P. : Hier.

SYMiETHUS, Giairetta, 14
B 4. — Fleuve de la côte orien-

tale de Sicile, sorti des monts
Nebrodes, contournant l'Etna

et se jetant dans le mare Sicu'

lum au S. de Catana. — Thuc
VI, 66; Scyl. 13; Verg. ^n-
IX, 684 ; Ov. Met. XIII, 730 '

Fast. IV, 472 ; Str. VI, 272 =

Sil. XIV, 232 ; PI. III, 89 '

Pt. III, 4, 9 ; Macr. V, 19-

SYME, Symi, 12 F 6. — Ile

rocheuse et découpée de la

côte occidentale d'Asie Mi-

neure (S.-W. de la Carie, Do-
ride), dans le sinus Doridis,

entre la Chersonèse de Cnide
et le prom. Cynossema. En-
levée par les Cariens aux Do-
riens, puis abandonnée et

peuplée ensuite par des colons

venus d'Argos, de Sparte, de

Cnide et de Rhodes. — Hom.
II. II, 671 ; Her. I, 174 ; Thuc.
VIII, 41 ; Diod. V, 33 ; Str.

XIV, 656 ; PI. V, 133 ; Pt. V,

2, 32 ; Ath. VI, 262 et 296 ;

IG XII, 3, p. 1 et 273 : Head,
626.

SYNAUS, Simaw, 7 B 3 ;

12 G 2. — Ville d'Asie Mi-

neure, à l'extrémité occiden-

tale de la Phrygie (Abbaîtis),

confinant à la Mj'sie, près des

sources du Macestus. — Pt. V,

2, 22 ; Socr. H. e. VII, 3 ; Act.

conc. Chalced. ; Head, 685.

SYNNADA, Afioum-Kara-
hissar, 7 C 3. — Ville d'Asie

Mineure dans l'intérieur de

la Phrygie (Paroreus), au mi-

lieu d'une plaine fertile, sur

la grande route cominerciale

conduisant d'Ephèse en Cap-

padoce. Aux environs, car-

rières de marbre très renom-
mées. • Chef-lieu d'un conv.
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juridicus à l'époque romaine.

Ruines. — Cic. Ad Att. V, 20

Ad lam. III, 8 ; XV, 4 ; Liv

XXXVIII, 15 ; XLV, 34

Diod. XX, 107 ; Str. XII
577 ; PI. V, 105 ; XXXV, 3

Mart. IX, 76 ; Stat. Silv. I

5, 36 ; Pt. V, 2, 24 ; Symm
Ep. II, 246 ; Socr. H. e. VII
3 ; Hier. ; CIO n° 3878 sq.

CIL III, p. 71-2328,83

Head, 685.

SYRACELLiE. Malgara, 10
E 3. — Ville du S. de la Thrace,

entre V Ergines et le mont
Hieron. — II. Ant. ; II. Hier. ;

Tah. P. ; Geog. R.

SYRACUS.ffi, Syracuse, 6 a:

14 B 4 : 24 d. — Ville de la côte

orientale de la Sicile, au N. de

l'embouchure de YAnapus.
Colonie corinthienne, fondée

en 734 av. J.-C. dans la petite

ile d' Ortygia ; elle s'étendit en-

.suite dans la presqu'île rocheu-

.se d' Achradina et s'annexa

successivement plusieurs nou-
veaux quartiers (Neapoli.s,

Tyche, Epipolae). Très vaste

et très peuplée, entourée de

solides murailles, pourvue de

deux ports excellents, un
grand et un petit. En dépit

des discordes intestines et des

guerres étrangères, elle attei-

gnit un très haut degré de

prospérité et fonda de nom-
breuses colonies. Gouvernée
par l'aristocratie jusqu'en 484,

jniis par des rois (Gélon,

Hiéron I'"'', Thrasybule) de
4S4 à 466 ; république démo-
cratique de 466 à 405, elle fut

assiégée par les Athéniens pen-

dant la guerre du Pélopon-

nèse (415-413), sans qu'ils

pussent s'en emparer ; de 405

à 212 elle obéit à des tyrans

(Denys l'Ancien et Denys le

Jeune, Dion, Agathocle, etc.),

qui furent à plusieurs reprises

reinplacés inoinentanément
par une restauration républi-

caine. En lutte contre les

Carthaginois, puis contre les

Romains ; prise par Marcellus

en 212 (Archimède, qui avait

dirigé les travaux de la défense,

y fut tué par un soldat romain).

Après' la conquête, Syracuse

resta la principale ville de la

Sicile, résidence du préteur et

de l'un des deux questeurs

sovis la République ; elle eut à

souffrir des guerres civiles au
temps de Sextus Pompée.
Auguste y établit des colons.

Atelier impérial de teinturerie

au Bas-Empire. Ruines im-

portantes (théâtre, amphi-
théâtre, carrières des lautu-

inies transformées en prison

par les tyrans). — Her. VII,.

154 etc. ; Thuc. VI, 2 etc. ;

Xen. Hell. I, 1, 18 etc. ;

Aristot. Pol. V, 3, 1 et 6 ;

Scyl. 13 : Pol. V, 4 etc. ;

Theocr. XV, 91 ; Scymn.
279 sq. ; Cic-Verr. II, 51 etc. ;

Liv. XXIV, 21 sq. ; Diod. V,

3 etc. ; Dionys. VI, 62 etc. ;

Str. VI, 269 sq. ; VIII, 364 ;

Mel. II. 117 : Sil. XIV, 277 ;

PI. III. 89 ; Pt. III, 4, 9 ,-

VIII, 9, 4 : Plut. Tim. :

Dio : Marc. 14 sq. ; Dio C.

LIV, 7 ; It. Ant. ; Tah. P. ;

Not. dign. Occ. XI, 68 ; Geog.

R. ; IG XIV, p. 1 ; CIL X,



730 SYRALLU.M — SYRIA

p. 730 et 992; Head, 171

et 406. .

SYRALLUM, 10 E 3. —
Ville du S.-E. de la Thrace
(Caeni), sur V Arzus, au N.

d' Heraeum. — Tab. P. : Geog.

R-

SYRASTRA, Véraval?, 9

B 3. — Ville de la côte N.-VV.

de VIndia intra Gangem, au
N. du golfe de Barygaza, ca-

pitale de la Syrastrene. —
Pt. VII, 1, 2.

SYRASTRENE, Koutch et

péninsule de Kathia\ar, 9 A /B

3. — Région de la côte X.-W.
de VIndia intra Gangem, entre

le delta de l'Indus et le golfe

de Barygaza. — Per. m. E.

41 et 44 ; Pt. VII, 1, 2 et 55.

SYRIA (nom sémitique :

ARAM) , Sj^rie, 5 F 3 ; 7 F 4 /6.

— Nom donné primitivement
à toute la région de l'Asie occi-

dentale c[ui s'étend de la Mé-
diterranée à l'Euphrate, du
Taurus à l'Egypte, en y com-
prenant la Phénicie et la Pa-

lestine. La Syrie proprement
dite, à lac|uelle se rattachaient

la Coinmagène au N. et la

Cœlésyrie au S.-E., était li-

mitée par la Phénicie, la mer
et la Cilicie à l'W., la Cappa-
doee au N., l'Arménie, la

Mésopotamie et l'Arabie à TE.,

la Palestine au S. Côte dé-

coupée, avec de bons ports ;

montagnes au X. et à l'V.'.,

•entre la mer et la fertile vallée

de rOronte ; plaines et pla-

teaux à l'E. Grande variété

de productions naturelles {bois.

céréales, oliviers, vignes, ar-

bres fruitiers, chevaux, etc.) ;

la position de la Syrie, sur le

trajet de l'Asie Mineure à

l'Egypte et sur la route des

caravanes de la Mésopotamie
à la Méditerranée, lui donnait
une extrême importance com-
merciale ; elle renfermait dans
l'antiquité plusieurs villes in-

dustrielles (Antioche, Laodi-

cée, etc.). Les Araméens, de
langue sémitique, originaire.?

du golfe Persique, s'établirent

en Syrie, comme les Cananéens
en Palestine, vers le xxin* s.

av. J.-C. Conquis par les Ela-

mites, puis par les premiers

rois de Babylone, ils devinrent

ensuite vassaux de l'Egypte et

plus tard de l'Assyrie ; ils

soutinrent de longues luttes

contre les Hébreux. La Syrie

fit partie tour à tour du nouvel

empire assyrien, du 2^ empire
clialdéen, de l'empire perse.

Alexandre s'en empara en 333
par la bataille d'Issus et Sé-

leucus en 301 par celle d'Ipsus;

centre principal de l'empire

des Séleucides jvisqu'au début
du II" s., ensuite en décadence ;

annexée par Pompée à l'Em-

pire romain en 63 : province

sénatoriale sous Auguste. La
Judée, qui en faisait d'abord

partie, fut érigée en province

particulière en 66 ap. J.-C,

sous le nom de Syria Palaes-

tina ; le reste de la Syrie forma
deux provinces à partir de

Septime Sévère : S. magna ou
Cœlesyria au N. (capit. Antio-

che), /S. Phœnice au S. (avec

le pays de Damas et la Déca-
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pôle Palestinienne). Au Bas-
Empire, l'ancienne Syrie de
Pompée et d'Auguste est

divisée en 7 provinces : S. I.

(Antioche), S. II (Apamée),
Augusta Euphratensis, Phœ-
nice, Phœnice Lihanesia, Pa-
laeatina I et Palaestina II. —
Test. V. et N. ; ^Eschyl. Pers.

85 ; Her. I, 105 etc. ; Xen.
Cyr. VI, 2, 22 etc. ; An. I, 4,

4 etc. ; Scyl. 104 ; Cic. Nat.

deor. I, 29 etc. ; Liv. XXXV,
49 etc. ; Diod. XVIII, 39 etc. ;

Str. XV, 737 ; XVI, 749 :

Mel. I, 14 : 62 etc. ; PI. V, 66

sq. etc. : Arr. An. VII, 9, 8 ;

Jos. Ant. I, 6, 4 etc. ; Dion.
Per. 802 etc. ; Pt. V, 16 ; VIII,

16,2 etc.'; Plut. Pomp. 39etc. ;

App. Syr. ; Miihr. 105 etc. ;

Dio C. XLVIII,-39 etc. ; Luc.
De dea syr. ; Hist. Aug. M.
Ant. ph. 23 ; Avid. Cass.

9 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Xot.

dign. Or. I, 44 et 61 etc. ;

XXXIII ; Hier. ; Proc. ^d.
V, 9.; CI G III, p. 211 ; CIL
III, p. 21 etc. ; Head, 755.

SYRIAS PROM., V. LEPTE
PROM.

SYRII, 5 E/F 2. — Xom
donné par les Grecs aux popu-
lations du N. de l'Asie Mi-

neure, à l'E. des Paphlagones
(Galatie, Cappadoce et Pont) ;

apparentées, croyait-on, aux
Syriens du S. et introduites

dans le pays par les conqué-
rants assyriens. — Her. I,

72 etc. ; Xen. Cyr. I, 1, 4 etc. ;

Str. XI, 757 ; Dion. Per. 772
et 784 et Eust. ad loc. ;

Steph. B.

SYRNiE INSUL.ffi, Syrnos,

12 E 5. — Petites îles du S. de

la mer Egée (Sporades), entre

Astypalaea et Carpathus. —
PI. IV, 69.

SYRTICA, 16 E/F 5. —
Nom donné primitivement à la

partie de la côte septentrio-

nale du continent africain

comprise entre la Byzacène et

la Cyrénaïque et baignée par

les deux Syrtes. Sablonneuse
et peu fertile, son nom venait

du sémitique sert, désert ;

elle dépendait d'abord de

Cyrène, puis de Carthage ;

plusieurs colonies grecques

s'établirent sur le littoral. Les
Romains l'annexèrent à leur

province d'Afrique. La partie

la plus occidentale de la Syr-

tica prit à partir du début du
III ^ s. ap. J.-C. le nom de Tri-

politaine (Tripolis). — Scyl.

109 ; Str. XVII, 834 sq. ;

Mel. I, 34 sq. ; II, 105 ; PL
V, 25 sq. ; Dion. Per. 477 : Pt.

IV, 3, 11 sq. ; Tah. P. ; Head,
875.

SYRTIS MAIOR. Grande
Syrte (golfe de Sidra), 18 F 3.

— Golfe formé par la mer
Méditerranée sur la côte sep-

tentrionale du continent afri-

cain, entre la Tripolitaine et

la Cyrénaïque. Côte sablon-

neuse et inhospitalière. — Her.

III, 25 sq. : IV, 173 ; Scyl.^

110 ; Pol. III, 39 ; Sali. Jug.

79 ; Diod. XX, 41 ; Str. II,

123 ; XVII, 835 : Mel. I, 37 ;

II, 105 ; Lucan. IX, 294 sq. ;

PI. V, 26 sq. ; Dion. Per. 477 ;

Pt. IV, 3, 2 et 14 ; Stad. m. m.
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85 ; It. Ant. ; Tah. P. ; Avien.

293 ; Prise. 109 etc.

SYRTIS MINOR, Petite Syr-

ie (golfe de (.!al)è.-;), 18 E 2. —
Golfe formé par la mer Médi-

terranée sur la côte septen-

trionale du continent africain,

au S. de la Byzacène. Côte sa-

blonneuse et inhospitalière,

qui passait pour très dange-

reuse aux navigateurs. —
Her. III, 26 sq. ; IV, 173 :

Scyl. 110 ; Pol. I, 39 ; II. 23 :

XII, 1 ; Sali. Jug. 79 : Liv.

XXIX, 33 etc. ; Diod. XX,
41 ; Str. II, 123 ; III, 157 :

XVII, 834 sq. ; Mel. I, 34 sq. :

II, 105 ; Lucan. IX, 294 sq. :

PI. V, 25 sq. ; Dion. Per. 478 :

Pt. IV, 3, 11 ; Stad. m. m.

100 ; H. Ant. ; Tah. P. ; Avien.

291 ; Prise. 187 et 507 ; Proc.

^d. VI, 3.

SYRUS. Svra, 12 C 4. —

Ile de la mer Egée (Cyclades),

entre Cythnuset Rhenea, avec
deux ports, l'un sur la côte

occidentale, l'autre sur la

côte orientale. Vignobles. Fit

partie de la confédération ma-
ritime d'Athènes. Patrie de

Phérécyde. Ruines. — Hom.
Od. IV, 403 sq. ; Scyl. 58 ;

Str. X, 485 sq. ; Mel. II, 1 II ;

PI. IV, 67 ; Pt. III, 15, 30 ;

Slad. m. m. 283 : Diog. L.

I, 11, 116 ; Hesych. ; IG I,

n» 228 sq. ; XII, 5, p. 178 ;

Head, 491.

SYS, 11 C 1. — Petit fleuve

du N. du Péloponnèse, sorti

du mont Cyllene, séparant

l'Achaïe du territoire de Si-

cyone et se jetant dans le golfe

de Corinthe à l'E. à' Aristo-

nautae. — Pt. III, 16, 4 ;

Paus. II, 7, 8 ; 12, 2 ; VII,

27, 12.

TABjE, Davas, 12 G 4. —
Ville d'Asie Mineure (E. de la

Carie, aux confins de la Phry-

gie), dans une f)laine, à dr.

de V Harpasus. — Liv.

XXXVIII, 13 ; Str. XII. 570

et 576 : Hier. ; Stepli. B. :

Head, 626.

TABALA. Davala, 12 G 3.

— Ville d'Asie Mineure (E. de

la Lvdie, Catacecaumene), sur

la rive dr. de V Hermus. —
Hier. ; Head, 658.

TABASSI. 9 C 3. — Peuple
de riiitérieur de YIndia intra

Gangem (Dachinahades), entre

le Xamadas et le Maesolus. —
Pt. VII. I, 65.

TABERN^, Saverne. 19
G 2 : 21 B 4. — Ville de la pro-

vince romaine de Germanie
supérieure ( Triboces), où la
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route de Divoduruni à Arçien-

toratum franchissait les Vos-
ges. Fortifiée par Julien. —
Amm. XVI, 11 sq. (Très Ta-
liernae) : II. Ayit. ; Tah. P. ;

Oeog. R. ; CIL XIII, 2, )).

140.

TABERNyE, Rheinzabern,
21 C 4. — Ville de la pro\ince

romaine de Germanie supé-

rieure (Ncmetes), à g. du Rhin,
sur la route cV Argentoratiim

à Noriomagus. — Amm. XVI,
2 ; It. Ant. ; Tah. P. ; Not.

diqn. Occ. XLI, 16 ; Geog. R. ;

CIL XIII, 2, p. 164.

TABIANA, Kharak, 8 D 4.

— Ile du golfe persique, sur

la côte de Perse, en face de
l'embouchure du Granis. —
Pt. VI, 4, 8.

TABOR ou ATABYRIUS
MONS, Thabor, 4 3. — Mon-
tagne de Palestine (Galilée), au
S.-E. du lac de Génézareth, do-

minant tous les environs. Oc-
cupée par Antiochus le Grand
en 218 av. J.-C. ; Gabinius y
l)attit les Juifs en 53 ; forti-

fiée par Flavius Josèphe pen-
dant la guerre des Juifs. —
TeM. V. ; Pol. V, 70 : Jos.

Ant. V, 1, 22 etc. ; fi. j. I,

8 etc. ; Vit. 37 ; Hesych. :

Eus. On. ; Hieron. Ep. 44

et 86.

TABUDIUM, 18 E 3. —
Ville du S.-E. de la province
romaine d'Afrique, dans l'in-

térieur des terres, au S. de la

Tripolitaine. — PL V, 37.

TABURNUS, Monte Ver-
gine ou Taburno, 15 C 2. —

Montagne d'Italie (rég. IV,
Samnium, Caudini, aux con-

fins de la Campanie), à g. du
Calor et du Voliurnus, à l'W.

de Bénévent. Culture de l'oli-

vier sur ses pentes ; forêts et

pâturages au-dessus. — Verg.
Georg. II, 38 ; .^n. XII, 715 ;

Grat. Fal. Cyneg. 509 ; Vib.

Seq.

TACAPE, Gabès, 18 E 2. —
Ville de la province romaine
d'Afrique," sur la petite Syrte,

dans une région très fertile,

mais avec un mauvais port.

Rattachée d'abord à la Byza-
cène, puis à la Tripolitaine.

Colonie romaine. Sources miné-
rales aux environs. — PI. V,

25; XVI, 115: XVIII, 188

sq. ; Pt. IV, 3, 11 (KàTir^) ;

Stad. m. m. 106 ; It. Ant. ;

Tah. P. : Cod. Theod. XI, 30,

33 ; .Eth. ; Proc. .Ed. VI,
4 : Geog. R. : CIL VIIT, p. 8

et 1150.

TACONA, Halfieh?, 3 C 2.

— Ville d'Egypte {Heptano-
mis), à g. du Nil, à la hauteur
d' Hipponon. — It. Ant.

TADER, Segura, 17 D /E 3.

— Fleuve du S.-E. de l'Es-

pagne Tarraconaise (Baste-

tani, conv. Carthaginiensis), se

jetant dans le mare Ihericum
au N. de Garthago nova. — PI.

Iir. et 10.

TADMOR, V. PALMYRA.

TiENARUM PROM.. cap
Matapan, 11 C 3. — Cap du
Péloponnèse (Laconie), à l'ex-

trémité méridionale de la

presqvi'île du Taygète, avec
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des carrières de marbre, un
temple de Poséidon et une
grotte qui passait pour l'une

des entrées des Enfers, par

où Héraklès avait ramené
Cerbère à la lumière du jour.

— Hom. Hymn. in Ap. 411 :

Pind. Pyth. IV, 77 ; Her. I,

23 etc. ; Eurip. Cycl. 292 :

Thuc. I, 128 etc. ; Scyl. 46 ;

Pol. V, 19 etc. ; Scj^mn. 513 :

Diod. XI, 45 etc. : Verg.

Georg. IV, 467; Str. VIII,

363 sq. ; Mel. II, 49 sq. :

Lucan. IX, 36 ; PL II, 243 :

IV, 15 sq. ; XXXVI, 135 et

158 ; Pt. III, 16, 9 ; Paus. III,

25, 4 etc. ; Eust. Ad Dion.

Per. 498 ; CIG n» 1315 sq.

TiEZALI, 20 E 2. — Peuple

de la côte N.-E. de la Bre-

tagne (Calédonie). — Pt. II,

3, 15.

TiEZALUM PROM., cap

Kinnaird, 20 F 2. — Cap de la

côte N.-E. de la Bretagne (Ca-

lédonie, Taezali). — Pt. II,

3, 5.

TAGONIUS, Tajuna, 17 D 2

— Rivière de l'Espagne Tar

raconaise {Carpetani, conv

Carthaginiensis), sortie des

juga Carpetana, affluent de dr

du Tagus, qu'elle rejoint en

amont de Tnleturn. — Plut.

Sert. 17.

TAGULIS, 18 F 3. — Loca-

lité de l'e-xtrémité S.-E. de la

province romaine d'Afrique

{Psylli), sur la côte de la

grande Syrte. — It. Ant.

(Tugidus) ; Tah. P.

TAGUS, Tag^, 17 A /E 2/3.

— Fleuve de la péninsule ibé-

rique (E.spagne Tarraconais&

et Lusitanie), prenant sa

.source dans le pays des Celti-

heri, coulant du N.-E. au S.-W.

et se jetant dans l'Atlantique

par un large et profond es-

tuaire. Très poissonneux ; rou-

lant des sables d'or ; en partie

navigable. — P'^1. III, 14 etc. ;

Catnll. XX, 30 ; Liv. XXI, 5 ;

XXVII, 19 ; Ov. Met. II, 251 ;

Rtr. III, 139; 152 ; 162 ; Mel.

III, 8 ; PI. IV, 116 ; Mart. X,
78 ; Pt. II, 5, 3 ; Marc. Per.

m. ext. II, 13 ; CIL II, n^^ 761

et 3108.

TAGUS ou TAGRUS MONS,
hauteurs de Cintra, 17 A 3. —
Montagne de la péninsule ibé-

rique (Lusitanie), sur la côte

de l'Atlantique, au N. de l'em-

bouchure du Tagus. — Varr.

De r. r. II, 1, 19 ; CIL II,

p. 35.

TALABRIGA, Aveiro?, 17

A 2. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie, Turduli

veteres, conv. de Scalabis), sur

l'Atlantique, à l'embouchure

du Vacca, et sur la route de

Bracara Aug. à jEfninium.

— PI. IV, 113 ; Pt. II, 5, 7 ;

App. Iber. 75 ; It. Ant. ; CIL
II, n» 4640.

TALACORY, 9 D 6. —
Ville de la côte N.-W. de l'île

de Taprnbane, sur le sinus

Colchicus, au S. du prom.

Boreum. — Pt. VII, 4, 7 ;

VIII, 28, 4.

TALCA. 8 D 2. — Ile de la

côte orientale de la mer Cas-
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pienne ( r^erhices). — Mel. III,

58 (Tahje) : Pt. VI, 9, 8.

TALIATA. Milanovatz, 10
C l. — Ville de la Mésie

supérieure, sur la rive dr. du
Danube, en amont d' Egeta. —
Pt. III. 9, 4 (Tava^i;) ; It.

Ant. (Talia): Tah. P.: Not.

di(jn. Or. XI.I, 27 et 35 ;

Geog. R. ; Proc. .-Ed. IV, 6

(TaviTa,-) : C'/L III, n" 13814.

TALMENA. Ras Maki, 8

E 4. — Ville de la côte de la,

Gadrosie. à l'embouchure du
Samydaces, avec un bon port :

appelée Sa;i.joày.r, TrÔAt.; par

Marcien (Per. m. ert. I, 28). —
Arr. Ii^d. XXIX, 1.

TALMIS. Kélabsché, 3 D 5.

— Ville d'Egypte (Dodécas-

chène), sur la rive g. du Nil, en
aval de Pselchis. Occupée par

les Dlemmyes au v^ s. ap. J.-C.

Carrières aux environs. Ruines
importantes (temple avec des

sculptures représentant les

victoires des Pharaons en

Ethiopie). — It. Ant. : Olym-
piod. Theh. fr. 37 ; CIG
no 5039 sq. ; CIL III, p. 16-

2220.

TAMALITES. Tamluk, 9

E 3. — Ville du X.-E. de Vln-

dia intra Oangem,, à l'extré-

mité occidentale du delta du
Gange. — Pt. VI, 1, 73.

TAMALLENI TURRIS. v.

TURRIS TAMALLENI.

TAMANUNA ou THAMAL-
LULA, Aïn-Toumella, près

de TocqueviUe, 18 C 1. —
Ville de l'E. de la Maurétanie
Césarienne, au S.-W. de Siti-

fis. Ruines. — Tah. P. ; Nof.

dign. Occ. XXV, 28 (Tamallu-

tna) ; CIL VIII, p. 1942 et

2158.

TAMARA, Tambre, 17 A 1.

— Petit fleuve de la côte occi-

dentale de l'Espagne (Gallé-

eie, Artabri), se jetant dan.s

l'Atlantique au S. du prom.
Nerium, à Noëga. — Mel. III,

11 (Tamaris) ; Pt. II, (î. 2.

TAMARA, Tamerton, 20
D. 5. — Ville de la côte S.-W.
de la Bretagne (Brit. I, Durfi-

nonii), sur le sinus Œstrym-
nicus, à l'embouchure du
Tamarus. — Pt. II, 3, 30.

TAMARUM PROM., cap
Négraïs, 9 F 4. — Cap de
VIndia e.vtra Gangem, au N.

de la Chryse Chersonesus,

séparant le sinus Gangeticus

et le sinus Sahariens. — Str.

XI, 519; Mel. III, 67 sq.

( Tamus).

TAMARUS, Tammaro, 15
C 2. — Rivière d'Italie (rég.

IV et II, Samnium, Pentri et

Hirpini), prenant sa source à

l'E.du mont Tifernus ; affluent

de dr. du Calor, qu'elle rejoint

en amont de Bénevent. —- It.

Ant.

TAMARUS, Tamer, 20 D 5.

— Petit fleuve de la côte S.-

W. de la Bretagne (Brit. I,

Dumnonii), se jetant dans le

sinus Œstrymnicus à Tamara.
— Pt. IT. 3, 4 ; Geog. R.

TAMASSUS, près de Péru,

6 6. — Ville de l'intérieur de
l'île de Chypre, au S.-E. de
Soli, dans une région très
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fertile ; importantes mines

de cuivre aux environs. An-
cienne colonie phénicienne.

Ruines. — Hom. Od. I, 184

(T£[JL£CTtJ ; Ov. Met. X, 644 ;

Str. XIV, 864 ; PI. V, 130 ;

Stat. Achill. I, 413 ; Pt. V,

14, 6 ; Hier.

TAMEIA, près de Dunkeld,

20 E -2. — Localité du N.-E.

de la Bretagne (Calédonie,

Vacomagi), sur le cours supé-

rieur de la' Dera. — Pt. II,

3, 13.

TAMERiE, 9 C 5. — Peu-

ple du S.-E. de VIndia intra

Gangem {Dachinabades). —
Pt. VII, 2, 16 (ms. : Zaïripat).

TAMESA, Tamise, 20 F /G

6. — Fleuve du S.-E. de la

Bretagne, coulant de l'W. à

l'E., séparant la Brit. I de la

Flaria Caesariensis et se je-

tant dans VOceuans Germani-

cus par un large estuaire. —
Cœs. B. g. V, 11 ; Tac. Ann.

XIV, 32 : Pt. II, 3, 6 et 22

(MàuTjaa) : Dio C. XL, 3.

TAMUDA, Tétouan, 18 A l.

— Ville de la côte septentrio-

nale de la Maurétanie Tingi-

tane, au S. A" Ahila, à l'em-

bouchure d'un petit fleuve du

même nom. — PI. V, 18 ; Not.

dign. Occ. XXVI, 13 (Tmnu-
cus).

TAMYNiE, Alivéri, 11 E 1.

— Ville de la côte occidentale

de l'Eubée, à l'W. de Porthmus,

dépendant d'Erétrie, avec un
temple d'Apollon. Les Perses

s'en emparèrent en 490 av.

J.-C. ; Phocion y battit Cal-

lias de Chalcis en 350. — Her.

VI. 101 ; .Eschin. II, 169
;

Dem. XXI, 162 etc. : Str. X,
447 : Plut. Phoc. 12.

TAMYRAS, Nahr-ed-Da-
mour, 4 2. — Petit fleuve de

la Phénicie, sorti du Liban et

se jetant dans la mer entre

Berytus et Sidon. — Pol. V,

68 :"str. XVI, 766.

TANAGER. Tanagro, 14

B 2 : 15 D .;. — Rivière d'Ita-

lie (rég. III, Lucanie), à l'E.

du mont Alburnus, affluent

de g. du Silarus ; cours en

partie souterrain. — Verg.

Georg. III. 151 et Serv. ad

Joe. ; It. Ant. : Vib. Seq.

TANAGRA, Grimada, 11 D
1. — Ville de l'extrémité

orientale de la Béotie, aux
confins de l'Atticjue, à g. de

V Asopus, dans une plaine très

fertile (céréales, vignobles).

Les Athéniens y furent battus

par les Spartiates en 456 av.

J.-C. et y battirent les Béo-

tiens en 456 et en 426 ; cii\

libéra au temps de Pline. Cen-

tre important de fabrication

de terres cuites. On y dressait

des coqs de combat. Patrie de

la poétesse Corinne. Ruines

(nécropole explorée depuis

1872 ; on en a retiré un grand

nombre de figurines en terre

cuite, justement célèbres). —
Her. V, 57 etc. : Thuc. I,

107 sq. ; III, 91 ; Xen. Hell. V,

4, 49 ; Diciiaarcli. fr. 59 ;

Scymn. 496 ; Varr. De r. r.

TU, 9, 6 ; Diod. XI, 80 sq. ;

Str. IX, 403 sq. ; PL IV, 26 ;

Pt. III, 15, 20; Paus. IX, 20,
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3 sq. ; Hier. ; IQ VIT, p. 158,

e.^S, 727 ; Head, 347.

TANAIS, Don, 5 F /G 1 ;

16 L /M 1 /2. — Grand fleuve

de la Sarniatie, se jetant an

fond de la palus Maeoiis. Les

anciens le connaisaient très

mal ; ils croyaient qu'il sor-

tait d'un grand lac, soit dans

le Caucase, soit dans les

monts Bipaei. Il marquait

à leurs yeux la limite entre

l'Europe et l'Asie. — Her.

IV, 100 : Scyl. 68 ; Pol. III,

37 ; Scymn. 874 ; Diod. I,

55; Verg. Georg. IV. 513:

Hor. C'arm. III, 10, 1 ; Ov.

Pont. IV, 10, 55 ; Str. II,

107; VII, 310: XI, 490;
Mel. I, 8 sq. : Lucan. III,

272 ; PI. III, 3 : IV, 78 etc. ;

Dion. Fer. 14 ; Arr. Per. P. E.

29 ; An. Per. P. E. 43 sq. ;

Pt. V, 9. 1 etc. ; VII, 5, 6 :

VIII, 10, 2 : Marc. Per. m.

ext. I, 4 ; Amm. XXII. S :

Tab. P. : Nonn. XXIII. 85 ;

Avien. 28 et 861 : Prise. 21 et

650 : Proc. B. g. IV, 6 etc.

TANAIS. 16 L 2. — Ville

(le la .Sarmatie d'Europe, au

fond de la palus Maeoiis, à

l'embouchure du Tanaîs. Co-

lonie de Milet ; grand centre

de commerce, échangeant les

esclaves et les pelleteries de

l'intérieur contre les vins et

les produits manufacturés de

la Grèce. Soumise par les rois

du Bosphore ; détruite par

Polémon I'^'' à la fin du der-

nier siècle av. J.-C. ; relevée

ensuite, mais désormais peu
importante. — Str. VII, 310 ;

XI, 493 sq. ; PI. VI, 22 ; Pt.

III, 5, 26 ; VIII, 18, 5 ; Steph.
B. : CIG n° 2132 h-e.

TANARUS, Tanaro, 13 A /B
2. — Rivière d'Italie (rég. IX,
Ligurie), sortie des Alpes Ma-
ritimae, affluent de dr. du Pô,

qu'elle rejoint en aval de Fo-
rum Fulvii. — PL III, 118;
M\. N. an. XIV, 29 ; It. A ni. :

Paul. Diac. VI, 58.

TANATIS. Thanet, 19 D 1.

— Ile à l'extrémité S.-E. de la

Bretagne (Brit. I, Cantii), au
N. du prom,. Cantium. — -Pt.

II, 3. 33 (ToX'.à-i;) ; Solin.

XXII, 8 ; Geog. R. : Bed.
H. e. I, 1 (Thanetos).

TANIS, San, 3 C 1 : 3 6. —
Ville d'Egypte (Delta), sur

l'un des bras les plus orien-

taux du Nil (ost. Taniticum),

au N.-E. de Buhastis, dans une
plaine marécageuse où l'on

cultivait le lin. Chef-lieu d'un
nome. Très importante au
temps du Bas-Empire égyp-
tien, par suite des avantages de
sa position, à proximité de la

mer et de la frontière de Syrie ;

capitale de la 21'' et de la 23''

dynasties ; déclina plus tard,

à mesure que Sais se dévelop-
pait ; elle resta jusqu'à l'épo-

que romaine un grand centre

manufacturier (fabrication de
toiles). Ruines considérables

(temple de Phtah). — Test. Y.

(Zoan); Her. II, 166: Scyl.

105; Str. XVII, 802; PL V,
49 ; XIX, 14; Jos. B. j. IV,
11 ; Pt. IV, 5, 52 ; It. Ant. :

Hier, (liàvvi;! ; Head, StU.

TANITICUM NILI OSTIUM,

47
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3 D 1 ; 3 b. — L'un dos bras

orientaux du delta du Nil, se

détachant, sur la g., de l'ost.

Pelusiacum à Bubastis. —
Her. II, 17 (SaiTf/.ov aToiJia) ;

Scyl. 105 ; Str. XVII, 802 ;

Mel. I, 60 (Cataptyf-tum ost.) ;

PI. V, 64 ; Pt. IV, 5, 10 ; Amm.
XXII, 15.

TANUS, Luku, 11 C 2. —
Petit fleuve de la côte orien-

tale du Péloponnèse, séparant

l'Argolide de la Laconie (Cy-

nuria) et se jetant dans le

sinus Argolicus. — Eurip.

Electr. 413 ; Paus. II, 38, 7.

TAOCE, 8 D 4. — Ville de

la Perse, à peu de distance de

la côte du golfe Persique, à g.

du Granis ; les rois de Perse

y avaient un de leurs trésors.

1- Arr. Ind. XXXIX, 3 ;

Str. XV, 728 ; Pt. VI, 4, 7 ;

VIII, 21, 15.

TAOCHI, 7 H 2. — Peuple

du N.-W. de l'Arménie, dans

la vallée du Glaucus. — Xen.
An. IV, 4, 18 etc. : Steph. B.

TAPHIS, Tafé, 3 D 5. —
Ville d'Egypte (Dodécas-

chène), sur la rive g. du Nil, en

aval de Talmis. Occupée par

les Blemmyes au v<^ s. ap. J.-C.

Carrières aux environs. Ruines
— Pt. III, 6, 5 (Tàcpooî) ;

It. Ant. ; Olympiod. Theh. fr.

36 (0â-iç) : CIG n<= 5038.

TAPHROS, V. GALLICUM
FRETUM.
TAPHUS, Méganisi, 11 A 1.

— Ile de la mer Ionienne, sur

la côte d'Acarnanie, au S.-E.

dé Leucas. Très découpée et

très fertile ; habitée par une
population de marins et de
pirates, Taphii ou Teleboae,

qui passaient pour avoir colo-

nisé l'île de Capreae. — Hom.
Od. I, 181 etc.; ApoUod. II,

4, 4 ; Verg. ^n. VII, 735 ;

Str. V, 459 ; PI. IV, 53 ; Eust.

Ad Dion. Fer. 431.

TAPROBANE ou SALICE
ou SIELEDIVA. Ceylan, 9 D 6.

•— Grande ile de l'Océan In-

dien, sur la côte S.-E. de Vin-

dia intra Gangem. De forme
assez régulière et peu décou-

pée ; montagneuse au S. ; bien

arrosée et très fertile ; riche

en pierres précieuses ; produi-

sant beaucoup d'éléphants ;

peuplée de tribus aryennes

apparentées à celles de l'Inde.

Les Grecs et les Romains ne
l'ont connue qu'après l'expé-

dition d'Alexandre ; ils n ont

jamais eu à son sujet que des

données assez vagues et incer-

taines. — Ov. Pont. I, 5, 80 ;

Str. I, 63 ; XV, 692 ; MeL III,

70 ; PI. VI, 81 sq. ; Per. m. E.

61 ; Pt. I, 14, 9 : VII, 4 ;

VIII, 1, 3 ; 28. 1 ; Marc.

Per. m. ext. I, 1 ; Tah. P. ;

Avien. 777 ; Prise. 596 ; Cosm.
Indic. p. 334 sq. ; Eust. Ad
Dion. Per. 596.

TAPURI, 8 D 2. — Peuple

d'Hyrcanie, entre le mont
Labus et la côte S.-E. de la

iner Caspienne, dans le pays
appelé aiijourd'hui Tabéris-

tan. — Curt. VI, 4, 24 ; VIII,

1, 13 ; Str. XI, 614; 520; 523 ;

PI. VI, 46 : Dion. Per. 726 sq. ;

Arr. An. III, 11, 4 etc. ; Pt.
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VI, 2, 6 : 10, 2 ; JEl. V. h.

III. 13 : Ath. X, 442.

TAPURI MONTES, Altaï?,

I & B 2. — Cliaîne de mon-
tagnes de la Scyt.hia intra

Imaum, à l'W. de Vlmaus. —
Pol. V, 44 : Pt. VI, M, 7 etc.

TARA, V. AUTARIAT.E.

TARAS. V. TARENTUM.

TARAUNITIS. 7 H 3. —
Région de l'Arménie, à l'W. du
lac Thospitis, arrosée par

l'Euphrate oriental. — Tac.

Ann. XIV, 24 (Tauranithim).

TARBELLI, 19 C 5. — Peu-

ple du S.-W. de la Gaule

(Aquitaine), sur la côte du
mare Cantabricum, dans la

vallée de V Aturius. Il ha-

bitait une région où l'on

recueillait de l'or et où se

trouvaient aussi des sources

thermales (v. Aquae Tarbel-

licae). — Tibull. I, 7, 9 ; Cœs.

B. g. III, 27 ; Str. IV, 190 ;

Lucan. I, 421 ; PI. IV, 108 ;

Pt. II, 7, 9 ; Aus. Parent. IV,

II ; CIL XIII, 1, p. 53.

TAREIANA, 8 C 3. — Ville

de la Susiane, sur le Pasiti-

grls. — Pt. VI, 3, "^
; VIII,

21, 6.

TARENTINUS SINUS, golfe

de Tarente, 14. C ,
D 2 /3. —

Golfe de la mer Ionienne, sur

la côte S.-E. de l'Italie (rég. II

et III, Calabre, ApuUe, Luca-

nie, pays des Bruttii), entre

le prom. Sallentinum ou lapy-

gium à l'E. et le prom. Laci-

iiium à l'W. De nombreuses

colonies grecques avaient été

fondées sur ses rives. — Str.

VI, 261 sq. ; Mcl. II, 68 ; PI.

III, 99 ; Pt. III, 1, 12.

TARENTUM. précédem-
ment TARAS (tr. Claudia),

Tarente, 6 a ; 14 C 2. — V ille

d'Italie (rég. Il, Calabre), sur

un promontoire à l'entrée

d'une vaste baie formée par

le sinus Tarentinus ;
pourvue

de deux bons ports, dans une
région salubre et fertile (vin,

huile, bétail). Colonie dorienne,

fondée en 708 av. J.-C. à la

place d'une ancienne ville des

lapyijes. Principale cité de la

Grande Grèce après la chute

de Sybaris ; industrie (lai-

nages, teintureries) et com-
merce ; population nombreuse,
riche et efféminée ; monuments
magnifiques ; l'un des centres

de l'école pythagoricienne.

Elle fonda elle-même des colo-

nies {Hydruntum, Callipnlis,

et, avec Thurii, Heraclea).

Elle eut à soutenir des luttes

pénibles contire les Messapiens

et les Lucaniens. Prise par les

Romains, malgré l'interven-

tion de Pyrrhus, en 272 ; se

prononça pour Hannibal en

212 : reprise et châtiée en 207 ;

colonie en 123. Elle resta sous

l'Empire, malgré la concur-

rence de Brundifiium, l'un des

ports de commerce les plus

importants de l'Italie. Patrie

d'Arehytas, d'Aristoxène et

de Livius Andronicus. Quel-

ques ruines. — Her. I, 24 etc. ;

Thuc. VI, 63 etc. ; Seyl. 14; Pol.

VIII, 30 sq. ; Soymn. 329 ;
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Cic. Pro Arch. 3 ; V'err. IV,

135 ; Liv. XXIII, 33 etc. ;

Diod. XXII, 16 etc. ; Dionys.

I, 73 etc. ; Hor. Sat. II, 4,

34 etc. ; Ov. Met. XV, 50 ;

Str. VI, 281 etc. ; Mel. II, 68 ;

SU. XII, 434 ; PI. III, 99 ;

Dion. Per. 376 ; Tac. Ann. II,

83 ; Pt. III, 1, 12 ; Plut.

Pyrrh. 13 etc. ; App. Samn.

7 ; Hann. 32 etc. ; Ath. XII.

545 ; It. Ant. : Tab. P. :

Not. diç/n. Occ. XI, 65 : Proc.

B. g. III, 23 etc. ; Geog. R. :

IG XIV. p. 180 ; CIL 12, p. 46

et 193 ; IX. p. 21 ; Head, 53.

TARICHEiï:, Khan - Mi -

nié, 4 C 3. — Ville de la Pales-

tine (Galilée), sur la rive occi-

dentale du lac de Génézareth,

au N. de Tiberias. Fabriques

de poisson salé. Fortifiée par

Flavius Josèphe pendant la

guerre des Juifs et prise par

Titus. • Ruines. — Str. XVI,
764 ; PI. V, 71 ; Jos. Ant.

XIV, 7, 3 etc. : B. j. III, 10

etc. ; Vit. 32 etc. : Suet. Tit.

4.

TARICHE^E MACOMADA.
18 F 3. — Localité du S.-E.

de la province romaine d'Afri-

que, svir la côte occidentale

de la grande Syrte, au S. du

prom. Cephalae. — Scyl. 110;

Stnd. m. m. 91.

TARNAI/E,v.NANTUATES.

TARNIS, Tarn, 19 D /E 5. —
Rivière de Gaule, sortie du

mont Cevenna, séparant la

Narbonnaise de l'Aquitaine ;

affluent de dr. de la Garmnna,

qu'elle rejoint entre Tolosa

et Aqinnum. On y recueillait

de l'or. — PI. IV, 109; Aus.

Mos. 465 ; Ep. XXII, 31 ;

Sid. Ap. Ep. V, 13, 1.

TARODUNUM, Zarten, près

de Frilxiurg en Brisgau, 19 G 3.

— Ville de la Germanie occi-

dentale (Agri decumates), en-

tre le Rhin et le mont Abnoba.
— Pt. II, 11, 30.

TARPODIZUS, Bojuk-Der-

bend. 10 E 3. — Ville de l'in-

térieur de la Thrace, à g. du
Tonzus. — It. Ant. ; It. Hier. ;

Geog. R.

TARQUINII (tr. StcUntina),

Corneto, 13 C 3. — Ville

d'Italie (rég. VII, Etrurie),

à quelque distance de la mer
Tyrrhénienne, à g. de la

Marta. Ancienne capitale de

la confédération des douze

cités étrusques. Fondée, d'a-

près la légende, par Tarchon,

fils ou frère du Lydien Tyr-

rhenus. Patrie des Tarquins ;

Rome naissante lui aurait fait

des emprunts nombreux. Elle

prit une grande part aux luttes

des Etrusques contre les Ro-

niains pendant le iv«' s. av.

J.-C. ; rarement citée dans la

suite. Ruines importantes

(tombes étrusques, avec des

peintures murales très remar-

quables et un riche mobilier

funéraire). — Cic. Div. II,

23 ; De rep. II, 19 sq. ; Pro

Cdec. 4 etc. ; Liv. I, 34 etc. ;

Diod. XV, 44 ; Dionys. III,

46 sq. ; Str. V, 219 sq. ; PI.

III, 52 ; XXXV, 106 sq. ; Pt.

III. 1, 50 : Just. XX, 1 ; App.

B. c. I, 49 ; Lib. col. 219 ;
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Serv. Ad .^n. X, 179 et 198
It. Ant. ; Tah. P. Geog. R.
Eust. Ad Dion. Per. 347
CIL XI, yj. 510.

TARRACINA, iDi-écédem -

ment ANXUR (tr. Outentina),
Terraeine, 6 E 2 ; 15 B 2.

Vaille d'Italie (rég. I, Latium,
Volsci), sur la mer Tyrrhé-
nienne, à l'W. de Circei, et
sur la via Appia, à l'extrémité
des Marais Pontins. Mention-
née dans le premier traité
entre Rome et Carthage, en
509 av. J.-C, et dans les guer-
res des Romains contre les
Volsques

; prise par les Ro-
mains en 406 ; colonie mari-
time en 329 ; très florissante
à l'époque républicaine

; villas
de plaisance aux environs sous
l'Empire. Ruines du temple de
Jupiter Anxur, qui dominait
la ville, et du port, restauré par
Trajan et Antonin le Pieux.
Pol. III, 22 ; Cic. Pro Se.v.
Bosc. 23 ; Ad Au. VII, 5,

3 etc.
; Sali. Cat. 64 ; Liv. IV,'

59 etc.
; Diod. XIV, 16 ; Verg.'

^n. VII, 799; Hor. Sat. I
5, 26; Vell. I, 14; Str v'
233; Mel. II, 71 ; Sil. VIIl'
391 ; PI. III, 59 ; Mart. V, 1,'

6 ; Tac. Hist. IV, 3 ; Pt. IIl'
1,5; VIII, 8, 3 ; App. Samn.
i

: B. c. III, 12; It. Ant. ; It.

Hier.
; Tab. P. ; Proc. B. r/. I,

11 etc.; Geog. R. ; CIL X,
p. 623. 984, 1015.

TARRACO (col. Jidia Vic-
trix Triumphalis ?, tr. Oale-
ria), Tarragone, 6 C 2 ; 17 F 2.— Ville de la côte orientale de
l'Espagne, au N.-E. de l'em-

bouchure de VHiherus, sur une
colline rocheu.se, dans une ré-
gion très fertile (vin et lin).
Fondée probablement par les
Phéniciens

; colonisée par les
Phocéens

; Cn. Scipion s'en
empara en 2)8 av. J.-C. et les
Romains la fortifièrent

; Au-
gu.ste y creusa un port arti-
ficiel, réleva au rang de
colonie et en fit la capitale
d'une des provinces de l'Es-
pagne

; chef-lieu d'un conv.
juridicus, avec un temple de
Rome et d'Auguste

; très peu-
plée. Ruines importantes (am-
phithéâtre, cirque ; aux envi-
rons, aqueduc et tour dite des
Scipions). — Pol. III, 95 etc.

;

Liv. XXI, 61 etc. ; Str. III,'

159 sq. ; Mel. II, 90 ; Sil'
III, 369; PI. III, 21 ; XIV,
71 ; Mart. X, 104 ; Tac. Ann.
I, 78; Pt. II, 6, 17; VIII,
4, 5; Dio C. XLIII, 25 •

Aus. Clar. urb. 9 ; Soz. ixi
63 ; It. Ant. ; Geog. R. ; IG
XIV, p. 668 ; CIL II, p. 538
711, 972, 1044.

TARRACONENSIS PRO -

VINCIA. 17C,G l/.S. -Nom
donné par Auguste à la plus
vaste des trois provinces de
l'Espagne romaine, ancienne
Hispania citer ior, entre l'O-
céan, le mare Cantabricum, les
Pyrénées, le mare Balearicum,
la Bétique et la Lusitanie. La
Gallécie en fut détachée au ii«
siècle. La Tarraconaise ne
comprit plus désormais que
les quatre conv. juridici de
Tarraco, Caesaraugusta, Clu-
nia, Carthago nova ; ce dernier



742 TARRAGA — TARSUS

au Bas-Empire forma une
province particulière, sous le

nom de Carthaginiensis. La
Tarraconaise proprement dite

(versant méridional des Pyré-

nées, vallée de V Hiherus,

haute vallée du Durlus) était

très fertile et habitée par de

nombreuses peuplades ibéri-

ques et celtibères. — Str. III,

166 : Mel. II, 87 etc. ; PI. III,

13 : Pt. II. 6 ; VIII, 4, 5 ;

Dio C. XLIII, 12 : LUI, 3 ;

Marc. Pei-. m. ext. I, 7 etc. ;

Not. dign. Occ. I, 102 ; III, 10 ;

XXI, 12 ; XLII, 31 ; CIL II,

p. 331 etc.

TARRAGA. Larraga, 17 E
1. — Ville de l'Espagne Tar-

raconaise ( Vascones, conv. de

Caesaraugusta), à. g. d&~VHi-
berus. — PI. III, 24; Pt. II,

6, 67 ; Geog. R.

TARSATICA, Tersatto, près

de Fiunie, 13 E 2. — Ville de

la côte de VIllyricum (Li-

burnie), au fond du sinus

Flanaticus, sur la route d' A-

quileia à Siscia. — PI. III,

140 ; Pt. II, 17, 2 : It. Ant. ;

Tah. P. ; Geog. R. : CIL III,

p. 388, 1643 et 2328, 18.

TARSIA PROM., Ras Bos-

tana, 8 D 4. — Cap de la côte

•X.-E. du golfe Persique, à la

frontière de la Perse et de

la Carmanie. — Arr. Ind.

XXXVII, 0.

TARSCHISH, V. HISPA-
NIA.

TARSIUS. Kara-déré (Ma-
nias-tschaï), 12 F 1 /2. — Ri-

vière du N.-W. de l'Asie Mi-

neure (Mysie et Phryqia ad
Hellespontum), sortie du mont
Pindasus ; affluent de g. du
Macestns, qu'elle rejoint en
aval de Miletopolis, après avoir

traversé le lacus Aphnitis. —
Str. XIII, 587.

TARSUS, Tarse, 6 I 3 ;

7 E 4. — Ville d'Asie Mineure
(Cilicie Pedias), sur le Cydnus,

à peu de distance de la mer
dans une plaine très fertile.

Sa fondation était attribuée

au roi d'Assyrie Sardanapale ;

des Grecs d'Argos la coloni-

sèrent ; résidence d'un sa-

trape perse ; pillée par Cjtus
le jeune; occupée par Alexan-

dre ; se déclara en faveur de

César contre Pompée ; Marc
Antoine y reçut magnifique-

ment Cléopâtre ; civ. libéra et

immunis sous Auguste ; l'em-

pereur Tacite y mourut ; Ju-

lien y fut enterré. Grand centre

de commerce et de culture lit-

téraire et philosophique aux
époques hellénistique et ro-

maine. Importante colonie

juive. Patrie de saint Paul. —
Xen. An. I, 2, 23 etc. ; Hirt.

B. alex. 66 ; Diod. XIV, 20

Curt. III, 5, 1 ; Str. XIV, 673

.Mel. I, 70; PI. V, 91 sq.

Test. N. ; Jos. Ant. I, 6, 1 etc.

B. j. VII, 7 ; Dion. Per. 861

Arr. An. II, 4, 5 etc. ; Pt. V
8, 7 ; VIII, 17, 45 ; Flor. IV, 2

App. B. c. V, 7 ; Dio C
XLVII, 26 ; Ath. XII, 529

Stad. m. m. 168 ; Not. dign

Or. XXIX, 4 ; Hier. ; CIG
no 4437 sq. ; CIL III, p. 43

1230, 2225 ; Head, 729.
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TARTARUS, Tartaro, 13
G /D' 2. — Petit fleuve d'Ita-

lie (l'ég. X, Vénétie), entre le

Padus et V Athesis, traversant

une région basse et maréca-
geuse et se jetant dans les la-

gunes du delta du Padus à

Atria. — PI. III, 121 ; Tac.

Hist. III, 9 : Pt. III, 1, 26

("ATp'.avô; -OTa;j.c;) ; Geog.

R.

TARTESSUS. v. B^ETIS et

HISPANIA.

TARUANA. Taroun, 8 E 4.

— Ville de la Carmanie, à g.

du Corus. — Pt. VI, 8, 13.

TARUENNA, Thérouanne,
19 E 1. — Ville de la Gaule

Belgique {Morini), sur un
affluent de g. du Scaldis, au

croisement de plusieurs routes

romaines. — Pt. II, 9, 8 ;

II. Ant. ; Tah. P. : CIL XIII,

1, p. 560.

TARUS, Taro, 13 B /C 2. —
Rivière d'Italie (rég. IX,
Ligurie, et VIII, Emilie), sor-

lie de l'Apennin, affluent de

dr. du Pô, qu'elle rejoint entre

Cremona et Brirellum. — Pi.

III, 118 ; Geog. R.

TARUSATES, 19 C 4/5. —
Peuple de la Gaule (Aquitaine),

à dr. de V Aturius, aux envi-

rons de Tartas. — Oses. B. g.

III, 27 ; PI. IV, 108.

TARVISIUM (tr. Claudia),

Trévise,'l3 D 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. X, Vénétie), sur le

cours inférieur du Plavis. Très

importante après la chute de

l'Empire d'Occident. — PI. III,

126 et 130; Cassiod. Var. X,

27 ; Proc. B. g. II, 29 ; III,

1 sq. ; Geog. R. ; Paul. Diac. II,

12 etc. ; CIL V, p. 201 et

1070.

TASCIACA, Thésée, 19 D 3.

— Ville de la Gaule Celtique

{Bituriges Cubi), plus tard de

l'Aquitaine, sur la route

d' Avaricum à Caesarodunum.
Ruines. — Tab. P.

TASGifETIUM, Eschenz, 19

H 3. — Ville de la Rétie (Vin-

délicie), sur le Rhin, à sa

sortie du lacus Venetus. — Pt.

II. 12, 5 ; CIL XIII, 2, p. 50.

TASITIA, Semneh ?, 16 K 7.

— Ville d'Ethiopie, sur la

rive p. du Nil, en aval de Gerbo.

Ruines. — Pt. IV, 7, 15.

TATTA LACUS, Touz-

Tchœllu, 7 D 3. — Grand lac

salé de l'intérieur de l'Asie

Mineure, aux confins de la

Cappadoce, de la Galatie et

de la Lycaonie. — Str. XII,

568 : PI. XXXI, 84 et 99 ;

Dioscor. V, 126.

TAUA, Thaouah, 3 6. —
Ville d'Egypte (Delta), sur la

rive dr. de Vost. Nili Canobi-

cum, au N.-W. d'Athribis.

Chef-lieu d'un nome. — Pt.

IV, 5, 50 , It. Ant. ; Tab. P. ;

Hier.

TAUCHIRA. V. ARSINOE.

TAULANTII, 10 A 3. —
Peuple d'illyrie, sur la côte de

l'Adriatique, au N. de l'embou-

chure de V Aous ; très puissant

avant la conquête romaine ;

peu important ensuite. —
Thuc. I, 24 ; Scyl. 26 ; Liv.
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XLV, 26 : Str. VII, 326 ; Mel.

II, 55 ; PI. III, 144 ; Arr. An.
I, 5, 1 etc. ; Pt. III, 1.3, 3 et

20 ; App. Illyr. 2 ; 1 6, 24 ;

Zos. V, 26 ; Proc. B. g. I, 1.

TAUM (AD), V. AD TAUM.

TAUNUS, Taunus, 21 B /G

3. — Chaîne de montagnes de

rW. de la Germanie indépen-

dante, aux confins de la Ger-

mania superior, à dr. du Rhin,

entre le Mœnus et la Lau-
gona. — Mel. III, 30 : Tac.

Ann. I, 56 ; XII, 28 : CIL
XIII, 2, n» 6705 et p. 425 (civ.

Taunensium, auj. Heddern-
heim ; ruines d'un castellum

du limes).

TAURI, 5 E 1/2 ; 6 I/K
1 /2. — Peuple habitant la

péninsule qui sépare la palus

Maeotis du Pont Euxin et

qu'on appelait Chersonèse

Taurique (auj. Crimée). En
partie nomade, de mœurs ru-

des et cruelles ; culte de la

déesse Oreiloche (sacrifices

humains). — Her. IV, 99 sq. ;

Scyl. 68 ; Scymn. 831 ; Diod.

ni, 43 etc. ; Ov. Pont. III, 2,.

45 sq. ; Trist. IV, 4, 63 ; Str.

VII, 308 sq. ; Mel. II, 11 ; PI.

IV, 86 ; Dion. Per. 306 ; Arr.

Per. P. E. 30 : An. Per. P. E.

41 et 53 : Tac. Ann. XII, 17
;

Pt. III, 6; App. Mithr. 15 et

69 ; Amm. XXII, 8 ; Proc.

B. g. IV, 5 ; .Ed. III, 7 ; IV,

1 ; CIG II, p. 80.

TAURI PROM.. V. HIERON
PROM.

TAURIANA, Doiran, 10 C 3.

— Ville de la Macédoine (Myg-

donia), à g. de V A.cius. —
Tah. P. : Geog. R.

TAURIANUM PROM., cap

Vatieano, 14 IJ 3. — Cap
d'Italie (rég. III, Brutiii), sur

la mer Tyrrhénienne, fermant
au S. le sinus Terinaeus, avec

une ville du même nom (auj.

Rosarno). — Liv. XXV, 1 ;

Mel. II, 68 ; .Pt. III, 1, 9 ;

Tah. P. ; Steph. B. : Geog. R. ;

CIL X,p. 13.

TAURICA CHERSONESUS,
V. CHERSONESUS HERA-
CLEOTICA et TAURI.

TAURINI (tr. StcUnlini), 13

A /B 2. — Peuple ligure d'Ita-

lie (rég. IX, Ligurie, et XI,
Transpadane), au pied des

Alpes, dans la haute vallée

du Pô ; a donné son nom à la

ville de Turin. — Pol. II, 17 ;

III, 60 ; Liv. V, 34 ; XXI,
38 sq. ; Str. IV, 204 et 209 ;

Sil. III, 646 ; PI. III, 132 ;

Tac. Hist. II, 66 ; Not. dign.

Dec. XLII, 56 ; CIL V, p.

779.

TAURISCI. 21 E/F 5. —
— Ancien peuple celtique du
Norique, dans la haute vallée

du Dravus. — Pol. XXXIV,
10; Str. IV, 206 sq. ; V, 213 ;

VII, 304 sq. ; PI. III, 133 sq.

et 148 ; App. Illyr. 16 : Dio C.

XLIX, 34; L, 28; CIL III,

p. 415. 483, 525.

TAUROENTIUM ou mieux

TAUROENTUM, Saint-Cyr de

Provence, 19 F 5. — Ville

de la Gaule Narbonnaise, sur

la côte, au S.-E. de Massi-

lia, dont elle était une colonie-
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Ruines. — Seynin. 215 ; Cses.

B. c. II, 4 ; Str. IV, 180 et

184 : Mel. II, 77 ; Pt. II. 10,

S ; It. Anl. ; Stepli. B. ; CIL
XII, p. 53.

TAUROMENIUM, Taonni-
ii' . 6 a ; 14 J5 4. — Ville de la

côte orientale de la Sicile, au
pied de l'Etna, à égale distance

de Messina et de Catana.

Carrières de marbre, vignobles

et pêcheries aux environs. Fon-
dée en 396 av. J.-C. par "les

habitants de la ville voisine

de Naxos, que Denys le tyran

avait détruite en 403. Souvent
mentionnée dans l'histoire des

guerres entreprises par les

tyrans siciliens ; civ. fœde-

rata à l'époque romaine ; elle

eut beaucoup à souffrir de la

guerre des esclaves et servit de

forteresse à Sextus Pompée ;

colonie sous Auguste. Ruines
remarquables (théâtre taillé

dans le roc, très bien conservé).

— Scyl. 13 ; Pol. XII, 5 ;

Scymn. 126: Cic. Verr. II,

66 ; III, 6 : V, 19 ; Ad Att.

XVI, 11 ; Diod. XIV, 58 etc. ;

Ov. Fast. IV, 475 ; Vell. II,

79 : Str. VI, 267 ; Mel. II, 117 ;

PI. III, 88 ; XIV, 66 ; Pt. III,

4, 9 ; Plut. Tim. 10 ; App. Sic.

5 ; B. c.'V, 103 sq. ; Dio C.

XI.IX, 5 ; Ath. V, 207 ; Entr.

II, 19; Gros. V, 9; It.

Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

IG XIV, p. 79 ; CIL X, p. 718
et 992 ; Head, 187.

TAURUNUM, Semlin, 10
B 1 . — Ville de la Pannonie
inférieure, sur la rive dr. du
Danube, en amont de son con-

fluent axeo le Savus. Station

d'une des flottilles romaines
du Danube. ~ PI. III. 148;
Pt. II, 16. 5 ; //. Ant. : Tab.

P. ; Not. dign. Occ. V, 261
;

XXXII, 38 et 43 ; Geog. R. ;

CIL III, p. 417 et 2182.

TAURUS, Taurus, 7 G /E 4.

— Chaîne de montagnes du S.

de l'Asie Mineure (Lycie ;

Painphylie et Pisidie ; Cilicie,

Lycaonie et Cappadoce), s'é-

tendant de l'W. à l'E. de-

puis le protn. Hieron jusqu'au

Pyramus ; couverte de forêts

(bois de construction). Conti-

nuée au N.-E. par V Anti-

taurus. Les anciens croyaient,

à tort, que ses prolongations

s'étendaient sans aucune in-

terruption et sous le même
parallèle jusqu'à l'extrémité

de l'Asie orientale ; Strabon
divisait l'Asie en deux par-

ties : Cis-Taurica au N. du
Taurus, Trans - Taurica au
S. — Pol. III, 4 etc. ; Diod.

XIX, 58 etc. ; Str. II, 61 et

129 ; X, 490 ; XI, 520; XV,
651 etc. ; Mel. I, 81 ; III, 39

etc. ; PI. V, 97 etc. ; Dion. Per.

641 sq. ; Arr. An. II, 4, 7 ; Ind.

II, 1 etc. ; Pt. I, 7, 6 sq. ; V, 6,

1 etc. ; Plut. Lucull. 24 etc. ;

App. Syr. 29 etc. ; Mithr. 62

et 106 ; B. c. I, 97 ; Dio C.

XXXVI, 4 etc. ; Agathem. II,

9 : Tab. P. ; Not. dign. Or.

XXIX, 5 ; CIL 12, p. 50.

TAVA iEST., Firth du Tay,

20 E 2. — Golfe de la côte

orientale de la Bretagne (Ca-

lédonie), à l'embouchure d'un

petit fleuve du même nom. —
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Tac. Agric. 22 ; Pt. II, 3, 5.

TAVIUM, Néfeskeui, 7 E 3.

— Ville d'Asie Mineure (E.

de la Galatie, Trocmi, aux
confins du Pont et de la Cap-
padoce), à dr. du Cappadox.
Centre im])ortant de com-
merce, au croisement de i^lu-

sieûrs routes. Temple et statue

colossale de Zeus. Ruines. —
Str. XII, 567 ; PI. V, 146 ; Pt.

V, 4, 2 ; It. A}it. ; Tab. P. :

Hier.; CIL III, p. 1234;
Head, 749.

TAXAFORA, 18 B 2. —
Ville de l'intérieur de la Mau-
rétanie Tingitane, située pro-

bablement sur le Mulu-
chath. — Geog. R.

TAXILA, près de Schadéhri,

9 B 1. — Vill« du N.-W. de
VIndia intra Gangem (Indo-

Scylhia), entre VIndus et

y Hydaspes, dans une région

très fertile. Capitale du roi

Taxile, que vainquit Alexan-
dre. Ruines. — Str. XV, 698

sq. ; PI. VI, 78 ; Arr. An. V,

3. 6 etc. ; Pt. VII, 1, 45.

TAYGETUS, Pentédacty -

los, 11 C 2/3. — Chaîne con-

tinue de hautes montagnes
dans le S. du Péloponnèse,
orientée du N.-W. au S.-E.

depuis l'Alphée jusqu'au prom.
Taenarutn, séparant la Messé-
nie et la Laconie. D'un aspect
grandiose ; sujette à de fré-

quents tremblements de terre ;

très boisée ; nombreux ani-

maux sauvages ; culte d'Arté-

mis. Dans sa partie méi'idio-

nale, carrières de marbre, très

exploitées par les anciens, et

gisements de fer. — Hom.
Od.'VI, 103; Pind. Pyth. 1,

64 ; Her. IV, 145 sq. ; Aristoph.

Lys. 117 etc.; Xen. Hcll.

III, 3, 7 ; Pol. XXXIV, 10 ;

Liv. XXXIV, 28 ; Diod. XV.
65 ; Verg. Georg. II, 487 ; Str.

VIII, 367 ; Mel. II, 41 ; PI. II,

191 ; IV, 16 ; XXXVI, 164;
XXXVII, 73 ; Pt. III, 16, 14 ;

Paus. III, 20, 2 sq. ; Plut.

Lyç. 15 etc. ; Polyam. VII,
49.

TEANUM APULUM (tr.

Gorneliat), Passo di Civita, 15
D 2. — Ville d'Italie (rég. II,

Apulie, Daunii, aux confins

du pays des Frentani), sur la

rive dr. du Frento. Conquise
par Rome en 318 av. J.-C. ;

pendant la 2' guerre punique
le dictateur M. Junius Para

y établit ses quartiers d'hiver.

Ruines importantes. — Cic.

Pro Clueni. 9 : Liv. IX, 20 ;

XXIII, 24 ; Str. VI, 285 ; Mel.

II, 65 ; PI. III, 104 ; Pt. III,

1, 72 ; Lib. col. 210 ; Geog. R. ;

CIL IX, p. 67 et 666.

TEANUM SIDICINUM (col'.

Claudia lirma), Teano, 15
C 2. — Ville d'Italie (rég. I,

Campanie, aux confins du
Latium et du Samnium), sur

le cours supérieur du Savo, au
pied du saltus Vescinus, et

sur la nia Latina. Conquise
par les Romains au délait du
iri" s. av. .T.-C. ; mentionnée
dans la 2' guerre punique, la

guerre sociale, les guerres ci-

viles. Colonie sous l'Empire ;

très florissante. Aux environs.
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sources minérales. Ruines im-

portantes (théâtre, amphithéâ-

tre, etc.). — Pol. III, 91 ; Cic.

Leg. agr. II, 31 et 35 ; Ad AU.
VIII, 11 ; Liv. VII, 29 ; VIII,

2 et 17 : XXII, 57 ; XXVI,
15 ; Vitr. VIII, 3, 17 ; Vell. I,

14 ; Str. V, 237 et 248 ; Pi.

III, 63 ; XXXI, 9 ; Tac. Ann.
III, 17 ;Pt. ITI, 1, 68 ;Gell. X,

3 ; App. B. c. I, 45 et 85 ; V,

20 : Lih. col. 238 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; CIL X, p. 471 et

1012 ; Head, 42.

TEATE (tr. Arnensis), Chie-

ti, 15 C 1. — Ville de l'Itahe

centrale (rég. IV), capitale des

Marrucini, à dr. du cours infé-

rieur de VAternus, sur la via

Claudia Valeria. Munieipe,

puis colonie. Patrie d'Asinius

PoUion. Ruines (théâtre, tem-
ple, mosaïques). — Liv. IX,
20 ; Str. V, 241 : Sil. VIII,

520 ; XVII, 623 ; PI. III, 106 ;

Pt. III, 1, 53 ; Lib. col. 258 :

It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

Paul. Diac. II, 20 ; CIL IX,

p. 282 et 677 ; Head, 49.

TECTOSAGES, 7 D 2/3. —
L'un des trois peuples celti-

cjues d'Asie Mineure, établi par

Nicomède de Bithynie, en

278 av. J.-C, dans le centre

de la Galatie, aux environs

d' Ancyra. Originaire de Gaule

et, disait-on, de même souche
que les Volcae Tectosages de la

Narbonnaise. • Joua un grand
rôle lors de la conquête de

la Galatie par les Romains.
— Pol. XXII, 22 ; Liv.

XXXVIII, 16 etc. ; Str.

XII, 566 ; Pt. V, 4, 8 ; Plut.

Syll. 4 ; App. Syr. 32 et 42 ;

Head, 747.

TECTOSAGES. v. VOLC^.

TEGEA, Paheo - Episkopi,

près de Piali, 11 C^2. — Ville

du Péloponnèse (S.-E. de l'Ar-

cadie, aux confins de l'Argo-

lide et de la Laconie), à l'W.

du mont Parthenius, dans une
plaine basse et exposée à de

fréquentes inondations. Gran-

de importance stratégique ;

souvent en lutte avec Sparte.

Formée par la réunion de neuf

bourgades et divisée en quatre

tribus. Elle dut se soumettre

à la suprématie de Sparte au

vi^' s. av. J.-C. et prit part à ses

côtés aux guerres médiques
et à la guerre du Péloponnèse ;

elle s'unit aux autres villes

d'Arcadie lors de l'hégémonie

thébaine et plus tard à la ligue

étolienne ; prise par Antigone

Doson en 222, par le tyran

Spartiate Lycurgue en 218,

par les Achéens après la mort
de Machanidas. Patrie du
poète tragique Aristarque.

Ruines importantes (temple

célèbre d'Athéna Aléa, œuvre
de Scopas). — Hom. II. II,

607 ; Her. I, 65 etc. ; Thuc. V,

32 et 57 ; Xen. Hell. III, 5,

25 etc. ; Scyl. 44 ; Pol. II, 46

etc. ; Liv, XXXIV, 26 etc. ;

Diod. XI, 66 etc. ; Str. VIII,

337 ; Mel. II, 43 ; PI. IV, 20 ;

Pt. III, 16, 19 ; VIII, 12, 21 ;

Paus. III, 3, 5 etc. ; VIII, 3,

4 etc. ; 45, 1 sq. ; Plut. Thés.

31 etc. ; Geog. R. ; CIG n»

1511 sq. ; CIL III; p. 1309;

Head, 418 et 454.
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TEGLANUM (AD), v. AD
TEGLANUM.

TELA. V. ANTONINOPO-
LIS.

TELAMON, Talamone, 13
3. — Ville d'Italie (rég.

VII, Etrurie), sur la mer
Tyrrhénienne, au N. du mont
Argentarius, et sur la via

Aurélia. Les Romains y bat-

tirent les Gaulois en 225 av.

J.-C. ; Marins y débarqua
en 87, à son retour d'exil. —
Pol. II, 27 sq. ; Diod. IV, 56 ;

Mel. II, 72 ; PI. III, 51 ; Pt.

III, 1, 4 ; Plut. Mar. 41 ; It.

Ant. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

Head, 16.

TELEBOiï:, V. TAPHUS.

TELESIA (col. Hcrculia, tr.

Falerna), Telese, 15 C 2. —
Ville d'Italie (rég. IV, Sana.-

nium, Caudini), à dv. du Calor,

un peu en amont de son con-

fluent avec le Volturnus, sur

la via Latina. Prise par Hanni-
bal en 217 av. J.-C, reprise

par les Romains en 214. Co-
lonie sous les triumvirs ; flo-

rissante à l'époque impériale.

Patrie de Pontius Telesinus,

l'un des chefs des Italiques

soulevés contre Rome lors de

la guerre sociale. Ruines im-

portantes (murs d'enceinte,

etc.). —Liv. XXII, 13; XXIV,
20 ; Str. V, 250 ; PL III, 64 ;

Pt. III, 1, 67 : Lih. col. 238 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

CIL IX, p. 205 et 674 ; Head,
28.

TELIS, Tét, 19 E 5. —
Petit fleuve du S.-W. de la

(Jaule Xarbonnaise, .sorti des
l'vrénées orientales et se je-

tant dans la mer en aval de
Rusoino. — Mel. II, 84.

TELMISSUS. Makri, 7 a. —
Ville d'Asie ^Mineure (côte

occidentale de la Lycie), sur

le sinus Glaucus. Longtemps
florissante et prospère ; alliée

d'Athènes au v'' s. av. J.-C,
en décadence au temps de
Strabon. Ses habitants étaient

réputés comme dévins. Ruines
considérables (théâtre, tom-
bes, etc.). — Her. I, 78 ; Scyl.

100; PoL XXII, 27; Liv.

XXXVII, 16; Str. XIV,
665 ; Mel. I, 82 ; Lucan. VIII,

248 ; PI. V, 101 sq. ; XXX,
6 ; Arr. An. II, 3, 4 ; Pt. V,

3, 2 ; Stad. m. m. 254 sq. ;

Hier. ; Eust. Ad Dion. Per.

859 ; CIG n" 4198 sq. : IG
I, n" 234 ; Head, 698.

TELO MARTIUS ou TELO-
NIUM. Toulon, 19 F 5. —
Ville de la côte de la Gaule
Narbonnaise, à l'E. de Mas-
silia, entre Tauroentium et les

îles Stœchades. Atelier impé-
rial de teinturerie au Bas-

Empire. — Sil. XIV, 443 :

It. Ant. ; Not. dign. Dec. XI,
72 : Geog. R. ; CIL XII, p. 53.

TELUS, Tilos (Episkopi),

12 F 5. — Petite île rocheuse

et découpée du S. de la mer
Egée (Sporades), au S.-E. de

Nisyrus, avec une ville du
même nom sur sa côte septen-

trionale. Alliée d'Athènes au
v"^ s. av. J.-C. Temple de Po-

séidon. Fabrication d'on-

guents. La fam.ille dé Gélon,
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tyran de Syracuse, était ori-

ginaire de Telus. Ruines. —
Her. VII, 153 ; Scyl. 99 : Str.

X, 488 ; PI. IV, 69 ; Stad. m.

m. 272 ; IG I, n'^ 264 : XII,

3, p. 6 et 276 ; Head, 642.

TEMALA, 9 F 4. — Ville

(le ïlmlid extra Oangem, sur

l'un des bras du delta du
Te^nalas. — Pt. VII, 2, 3.

TEMALAS. Iraouaddi, 9 F
3 /4. — Fleuve de VIndia extra

Gangem, se jetant par un
delta dans le sinus Sabaricus.

— Pt. VII, 2, 3.

TEMBROGIUS. v. THYM-
BRES.

TEMENIUM, 11 C 2. —
Ville du Péloponnèse (Argo-

lide), au fond du sinus Argo-

licus, dans une plaine maré-

cageuse, au S.-E. cV Argos.

Fondée par Téménos, fils

d'Aristomaque ; on y voyait

sa tombe. Temples de Poséi-

don et d'Aphrodite. Ruines.
— Str. VIII, 368 : Paus. II,

38, 1 sq. : Steph. B.

TEMENOTHYRiï:. Tsliak,

12 G 3. — Ville d'Asie Mineure
(N. de la Lydie), au pied du
mont Temnus. Surnommée
Flavio polis. — Pt. V, 2, 15

(Tp'.iJL£VrjOoup!.-ai) : Paus. I.

35. 7 : Hier. ; Head, fi8ti.

TEMESA, V. TEMPSA.

TEMNUS, 12 F 3. — Ville

d'Asie Mineure (Lydie, Eolide),

sur une hauteur à peu de dis-

tance de la côte septentrio-

nale du sinus Hermaeus. En
décadence au temps de Stra-

bon ; éprouvée par un trennble-

ment de terre sous le règne de

Tibère. — Her. I, 149: Xen.
Hell. IV, 8, 5 ; Pol. V, 77 ; XX,
25; Cic. Pro Flacc. 18; Str.

XIII, 621 ; PI. V, 119 et 121 ;

Tac. Ann. II, 47 ; Schol. Pt.

V, 2, 5 ; Paus. V, 13, 4 ; Head,
556.

TEMNUS, Dèmirdji - dagh,

12 G 2. — Chaîne de montagnes
de l'Asie Mineure occidentale,

orientée de l'W. à l'E., sépa-

rant la Mysie de la Lydie, la

vallée du Macestus de celle de

YHermus. — Str. XIII, 616;
Pt. V, 2. 13.

TEMPE VALLIS, Lykosto-

mon, 10 C 3 /4 : 12 A 2. —
Vallée du N.-E. de la Thessalie,

entre l'Olympe et l'Ossa, tra-

versée par le cours inférieur

du Peneus ; ancien lac dessé-

ché. On y rendait un culte à

Apollon. Grande importance
stratégique ; les Grecs et les

Romains avaient fortifié ses

abords. Les poètes vantaient

son aspect grandiose et riant,

devenu proverbial. — Her.

VII, 129 et 173 ; Pol. XVIII,
10 etc. ; Catull. LXIV. 285 ;

Cic. Ad Att. IV, 15 ; Liv.

XXXII, 15 etc. ; Diod. IV,

58 ; Verg. Georg. II, 469 ;

Ov. Met. I, 568 etc. ; Str. IX,
430 ; Mel. II, 36 ; Lucan. VI,

345 : PI. IV, 31 ; Plut. Them.
7 etc. ; Quaest. gr. 1 1 ; ^1.

F. h. III, 1 : Eust. Ad Dion.

Per. 218 etc. ; CIL III, p. 115.

TEMPSA ou TEMESA. Le
Mattonate, 14 C 3. — Ancien-

ne ville d'Italie (rég. III,
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liruttii), à peu de distance de

la c3to de la mer Tyrrhéiiienne,

au N. de Lametus. l'ignobles

réputés aux environs. D'après
Strabon, ce serait la Temesa
d'Homère (Od. I, 184), célè-

bre par ses mines de cuivre,

que l'on identifie plus vraisem-

blablement avec la ville de
Tamassus, dans l'île de Obj"--

pre. Colonisée sans doute par

les Grecs ; prise par l'es Lo-
eriens au v<'s. av. J.-C. ; men-
tionnée lors de la 2^ guerre

punique ; colonie romaine en
194 ; occupée par Spartacus
lors de la guerre servile. —
Lycophr. 1.068 ; Cic. Verr. V,

15 sq. ,- Liv. XXXIV, 15 ;

Ov. Met. XV, 52 et 707 ; Str.

VI, 255 sq. ; Mel. II, 69 ; PL
III, 72 ; XIV, 90 ; Stat. Silv.

I, 1, 42 ; Pt. III, 1, 9 ; Paus.

VI, 6, 7 sq. ; Tah. P. ; Head,
112.

TENCTERI, 21 B /C 3. —
Peuple de la Germanie, refoulé

par César en 66 av. J.-C. et

fixé dès lors sur la rive dr. du
Rhin, au S. des Sugambri. dans
le Nassau actuel. S'unit aux
Cherusci sous le règne d'Au-
guste et prit une part active

aux guerres des Germains
contre Rome. Il était renom-
mé pour sa cavalerie. — Cses.

B. g. IV, 4 sq. ; Liv. Ep.
CXXXVIII ; Tac. Ann. XIII,
56; Hist. IV, 21 etc. ; Germ.
32 sq. ; Plut. Caes. 21 ; Flor.

III, 10 etc. : App. Celt. 4 et

18 ; Dio C. XXXIX, 47 etc. ;

Gros. IV, 20.

TENEDUS, Ténédos, 12 E

2. — Ile du mare Thracicum,
sur la côte de Troade, au S. de
-Sigeutn, en face d^ Alexandria
Troas, avec une ville du même
nom sur sa côte septentrionale.

Sa position à l'entrée de l'Hel-

lespont lui donnait une grande
importance militaire et com-
merciale. Fit partie de la

confédération maritime athé-

nienne au v<= s. av. J.-C. et fut

dévastée par les Spartiates

en 389. Station navale des

Romains lors de leurs guerre.'?

contre la Macédoine. Lucullus

y battit Mithridate en 85. —
Hom. II. I, 38 etc. ; Hecat. fr.

139 : He-. I, 149 ; VI, 31 ;

Thuc. II, 2 ; VII, 57 ; Xen.
Hell. V, 1, 6 ; Dem. XVII,
20 etc. ; Scyl.- 95 ; Pol. XVI,
34 ; XXVII, 6 ; Cic. Verr. I,

19; Pro Arch. 9; Pro Mur.
15; Liv. XXXI, 16; XLIV,
28 ; Str. VIII, 380 ; XIII,

604; Mel. II, 100; PI. II,

229 et 245 ; V, 140 ; VI, 216 ;

Dion. Per. 130 sq. ; Arr. An.
II, 2, 2 : Pt. V, 2, 27 ; Paus.

X, 14, 3 sq. : Plut. Lucull. 3 ;

Ath. VIII, 609 ; Proc. ^d.
V, 1 ; 7(? I, n» 227 sq. ; XIT, 2,

p. 130; CIL III, p. 1292 ;

Head, 550. -

TENERIUS CAMPUS, 11

D 1. — Plciiiie fertile de la

Béotie, entre Thèbes et le

Cithéron. — Str. IX, 413
;

Paus. IX, 26, 1.

TENTYRIS, Dendérah, 3
D 3. — Ville d'Egypte (Thé-

baïde), sur la rive g. du NiL en

aval de Thèbes, en face de
Caenepolis. Chef-lieu d'un
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nome. L'un des centres j^rin-

cipaux du culte d'Hathor. Ses
habitants eurent à soutenir
de nombreux combats contre
les crocodiles du fleuve et

contre les tribus qui les ado-
raient. Très florissante à l'épo-

que romaine. Ruines considé-
rables (temple d'Hathor, très

vaste, avec des sculptures re-

marquables ; c'est de là que
provient un zodiaque trans-

porté en 1822 au musée du
Louvre ; temples plus petits

d'Isis et de Typhon). — Str.

XVII, 814 sq. ; Sen. Q. nat.

II, 2 : n. V, 60; XXVIII, 31
et 92 sq. ; Juv. XV, 35 et 76 ;

Pt. IV, 6, 68 ; M\. N. an. X,
21 et 24 ; It. Ant. ; Not. dign.
Or. XXXI, 25 ; Hier. ; CI G
11° 4715 sq. ; Head, 864.

TENUS, Tinos, 12 D 4. —
Ile montagneuse de la mer
Egée (Cyclades), entre Andrus
et Myconus, avec une ville du
même nom sur sa côte méri-
dionale. Très bien arro.sée et

cultivée. Occupée par les Per-
ses lors des guerres médiques

;

une trirème de Tenus avertit
les Grecs, avant la bataille de
Salamine, des mouvements de
la flotte perse. Elle fit partie
ensuite de la confédération
maritime athénienne ; Alexan-
dre de Phères s'en empara en
362 av. J.-C. ; Antoine la

donna aux Rhodiens. — ^s-
chyl. Pers. 881 ; Her. IV, 33
etc. : Aristoph. Plut. 18 ;

Thuc. VII, 57 ; Dem. L, 4
;

Scyl. 58 ; Apoll. Rh. I, 1300:
Str. X, 487 ; Mel. II, 111 ;

PI. IV, 51 et 65; Dion. Per.
525 ; Tac. Ann. III, 63 : Pt.
III, 15, 30 ; Paus. V, 23, 2

;

App. B. c. V, 7 ; Ath. II, 43 ;

;^tad. m. m. 284 ; IG I, n"
230 sq. ; XII, 5, p. 229 : Head,
492.

TEOS, Sigliadjik, 12 E 3. —
Ville d'Asie Mineure (Lydie,
lonie), sur la côte septentrio-
nale du sinus Caystrius, avec
deux bons ports. Vignobles
réputés aux environs. Colonie
des Minvens d'Orchomène

;

occupée easuite par des Athé-
niens et des Béotiens. Centre
important de commerce ; mo-
mentanément abandonnée par
ses habitants lors de la con-
quête perse ; alliée d'Athènes
au v" s. av. J.-C. et révoltée
contre elle après l'expédition
de Sicile ; la flotte romaine y
battit celle d'Antiochvis. Pa-
trie d'Anacréon et d'Hécatée.
Ruines considérables (temple
de Dionysos, théâtre). —
Hecat. fr. 219; Her. I, 142
etc. ; Thuc. III, 32 ; VIII,
16 sq. ; Scyl. 98 ; Pol. V, 77 ;

Liv. XXXVII, 27 ; Vitr. III,

3 : VII, praef. ; Str. XIV. 633
et 644 ; Mel. I, 89 ; PI. V,
138; Pt. V, 2, 7 ; Paus. VII,
3, 3 : .El. N. an. VII, 29 ;

Ath. IV, 160 ; CIG no 3044 sq.;

IG I, n" 229 sq. ; CIL III,

p. 80, 978, 1285 ; Head, 595.

TEREDON, 8 C 3. — Ville

do la Bab3lonie, sur la côte
du golfe Persique, à l'W. de
Tembouchure de l'Euphrate.
— Str. II, 80 ; XVI, 765 ; PI.

V, 145; Dion. Per. 977 sq. ;
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AvT.Iml. XLI, 6 (A'.p'oto-:'.;) ;

Pt. V, 20, ô ; VIII,' 20, 30 :

^'El. X. an. V. 14: Amm.
XXIII, 6.

TERENUTHIS. Teirane, 3

C 1 ; 3 b. — Ville d'Egvpte
(Delta), sur la rive g. de l'ost.

Nili Canobicum, à l'E. de la

vallis Nitria. Ruines. — Not.

dign. Or. XXXI, 56.

TERGESTE (tr. Pupinia),

Tiieste, 13 U 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. X, Histi'ie, aux confins

de la Vénétie), sur l'Adriatique,

au pied du mont Carusadius,

avec un excellent port. Pillée

par les barbares des environs

en 51 av. J.-C. : fortifiée par

les Romains en 32 ; colonie

sous Auguste. Ruines. —
Cœs. B. g. VIII, 24 ; Vell. II,

110; Str. V, 215 ; VII, 314 :

Mel. II, 57 et 61 ; PI. III, 127

sq. : Dion. Par. 382 ; Pt. I,

15, 3; HT, 1, 27;App.7Z/2/r. 18:

It. Ant. ; Tab. P. : Avien. 520 :

Geog. R. : Eust. Ad Dion. Per.

382 ; CIL V, p. 53 et 1022.

TERGOLAPE, 21 E 1. —
Ville du Norique, sur un petit

affluent de dr. du Danube et

sur la route de Juvavuni à

OviJava. — Tab. P. : CIL III,

p. 677.

TERINA, Sant'Eufemia, 6

a ; 14 C 3. — Ville d'Italie

(rég. III, Bruttii), sur la mer
Tyrrhénienne, au N. du sinus

Terinaeus ou Napetinus, à

l'embouchure du Sabatus. Co-

lonie grecque de Crotone ;

prise par les Bruttii en 356 av.

J.-C. et par Alexandre d'Epire

en 327 ; se déclara en faveur

d'Hannibal, qui la détruisit en

se retirant ; elle ne se releva

jamais complètement de ses

ruines. — Lycophr. 726 ;

Scyl. 12; Scymn. 307: Liv.

VIII, 24 ; Diod. XVI, 15 ; Str.

VI, 256 ; PI. III, 72 ; Polysen.

II, 10. 1 : Head. 112 et 407.

TERINyEUS SINUS, v. NA-
PETINUS SINUS.

TERMERA, Assarlyk, 12
F 4. — Ville d'Asie Mineure
(Carie, Doride), sur la côte

septentrionale du sinus Cera

micus, au S.-W. d'Halicar

nasse, en face de l'île de Cos

Alliée d'Athènes au v» s. av

J.-C. Civ. libéra à l'époque ro

maine. — Her. V, 37 ; Str

XIV, 657 ; PI. V. 107 : Steph.

B. ; IG I, n» 226 sq. : Head,
627.

TERMES. Termes. 17 C 2.

— Rivière de la péninsule ibé-

rique (Lusitanie), affluent de

g. du Durius ; son nom ne se

rencontre pas dans les textes

antiques.

TERMES, Tiermes, 17 D 2.

— Ville de l'Espagne Tarra-

conaise (Arevaci, conv. Clu-

niensis), à dr. du cours Supé-

rieur du Durius ; bâtie d'abord

sur une colline, plusieurs fois

assiégée en vain par les Ro-
mains, qui obligèrent ses habi-

tants, après la conquête,

à la reconstruire dans la

plaine. — Liv. Ep. LIV ; Diod.

XXXIII, 16 ; PI. III, 27 :

Tac. Ann. IV, 45 ; Pt. II. 6,

56 ; Flor. II, 10 ; App. Iber.
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76 et 99 ; Geog. R. ; CIL II,

p. 930.

TERMESSUS, 7 C 4 ; 7 a.

— Ville d'Asie Mineure (S.-W.
de la Pisidie, aux confins de la

Pamphylie), dans une position

très forte, sur une hauteur
escarpée du Taurus. — Pol.

XXII, 18 ; Liv. XXXVIII,
15; Diod. XVIII, 46; Str.

XIII, 630; XIV, 666; Dion.
Per. 854 sq. ; Arr. An. I,

27, 5 ; 28, 2 ; Pt. V, 5, 6 : VIII,

17, 34 ; Hier.; CIO n» 4362
s(|. : Head, 712.

TERMUS, Tenno. 14 a. —
Petit fleuve de la côte occi-

dentale de Sardaigne. — Pt.

III. 3, 2.

TERVENTUM (tr. Volii.

nia), Trivento, 15 C 2. — Ville

d'Italie (rég. IV, Sanmiuni,
Caraceni), à dr. du Trinius. —
CIL IX, p. 241.

TEURNIA (tr. Claudia), S.

Peter iin Holz, 21 E 5. —
Ville du Xorique (Taurisci),

sur la rive g. du cours supé-

rieur du Dravus. Rtrines im-
portantes. — PI. III, 146 ;

Pt. II, 13, 3; Eugipp. Vit.

Severin. 17 et 21 ; CIL III,

p. 593, 1811, 2198 et 2328, 197.

TEUTHRANIA, 12 F 2. —
Région d'Asie Mineure (S.-W.

de la Mysie), arrosée par le

Caïcus, avec vine ville du
même nom à dr. du cours in-

férieur de ce fleuve (auj

Agios Ilias ; ruines). Ains
nommée en souvenir de Teu
îhras, roi de Mysie. — Hom
Od. X, 520 ; Pind. 01. IX

108 ; Her. II, 10 ; Xen. An.
II, 1, 3 etc. ; Hell. III, 1, 6

;

Scyl. 98 ; Apollod. II, 7, 4 ;

Str. XII, 551 ; XIII, 615
;

PI. V, 125 sq. ; Pt. V, 4, 2 ;

Head, 538.

TEUTHRONE, Kotronaes,
11 C 3. — Ville du Pélopon-
nèse (Laconie), sur la côte occi-

dentale du sinus Laconicus.
Fondée par l'Athénien Teu-
thras. Culte d'Artémis Isso-

ria. Ruines. — Pt. III, 16, 9 ;

Paus. III, 21, 7 ; 25, 4.

TEUTIBURGIUM, Dalya.
21 H 6. — Ville de la Paniio.
nie inférieure, sur la rive dr.

du Danube, en aval de son
confluent avec le Dravus et

sur la route de Mursa à Cor-
nacum. A l'époque du Bas-
Empire, importante garnison
romaine, où figuraient proba-
blement, au début, des Teuto-
ncs. — Pt. II, 15, 5 ; It. Ant.

;

Tab. P. (Tittoburgium) ; Not.
dign. Occ. XXXII, 23 et 47 ;

CIL III, p. 423-2328, 183.

TEUTOBURGIENSIS SAL-
TUS. Wiehen GebirKc ?, 21
B /C 2/3. — Région monta-
gneuse et boisée de l'VV. de
la Germanie indépendante,
entre V Amisia et la Visurgis.

Varus y fut écrasé par Ar-
minius en 9 ap. J.-C. ; le lieu

exact de la bataille n'a pu
être identifié. — Vell. II,

105 et lis sq. ; Tac. Ann. I,

60 ; Dio C. LVI, 20 sq.

TEUTONES ou TEUTONI,
21 (; /D 1 1-2. — Peuple
du X.-W. de la Germanie in-

48
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dépendante, sur la côte de

V Oceanus Germanicus, avi N.

de VAIbis. Célèbre surtout

par la part qu'il prit, avec les

Cimbres, à la grande invasion

barbare de 113 av. J.-C. ;

écrasé par Marius à Aquae
Se.rtiae en 102. Encore men-
tionné sous l'Empire. — Cœs.

B. g. I, 33 etc. : Cic. Pro imp.

Cn. Pomp. 20 : Liy. Ep.

LXVII ; Vell. II, 12 : Val.

Max. IV, 7, 3 etc. ; Str. IV,

196: Mel. III, 32 et 54;
Lucan. I, 256 ; VI, 259 ; PI. IV.

99 ; XXXVII, 35 : Suet. Caes.

11 ; Pt. II, 11, 17 (Tc'JTOVoà-

001) ; Plut. Mar. 36 sq. ; Flor.

ÎII, 3 ; App. Celt. 1 et 13 ;

Gros. V, 16 ; Claud. In Eutr.

I, 406 ; B. g. 292 ; CIL 12,

p. 195 ; XIII, 2, n» 6610 (à

Miltenberg, sur le limes : Tou-
toni fixés en territoire ro-

main).

TEXUANDRI, 19 F 1. —
Peuple de la Gaule Belgique,

plus tard de la Germanie infé-

rieure, entre le cours inférieur

du Scaldis et la Mosa. — PL
IV. 106.

THABRACA (ti'. Arnensis),

Tabarka, 18 D 1. — Ville de

la côte de la Numidie procon-

sulaire, à l'E. û'Hippo Re-

gius, dans une région très

boisée. Gildon s'y tua en 398
ap. J.-C. —- Mei. I, 33 ; PL
V, 22 ; Juv. X. 194 ; Pt. IV,

3, 5 : 21 ; 28 : VIII. 14, 3 :

Claud. Cos. Stil. I, 359 ;

August. Ad Don. VI, 32 : //.

Ani. ; Tah. P. ; CIL VIII,

p. 513, 962. 1666: Head, 886.

THACIA, Bordj-Messaoud,
18 D 1. — Ville de la Zeugi-

tane, à dr. du Bagradas. —

•

Pt. IV, 3, 33 {0aata) ; CIL
VIII, p. 196 et 1508.

THiEMA, Teima, 5 F 5. —
V^ille de l'intérieur de l'Arabie

(Thamudeni). — Pt. VI, 7,

29.

THJEtiJE (col. .Elia Au g.

Mereurialis), Thiné, 18 E 2. —
Ville de la côte de la Byza-
cène, en face de l'île Cer-

cina. Colonie romaine au ii*^ .s.

ap. J.-C. — Str. XVII, 831 ;

PL V, 25 : Pt. I, 15, .2 ; IV,

3, 11 ; Stad. m. m. 108 : If.

Ani. ; CIL VIII, p. 10 et

1153 : Head, 876.

THAGARMA. v. ARME-
NIA.

THAGASTE (tr. Papiria),

Souk-Ahras, 18 D 1. — Ville

de la Numidie proconsulaire,

à g. du Bagradas. — August.

Ep. CXXVI, 7 ; Conf. II, 3 :

IV, 7 : It. Ant. : CIL VIII.

p. 508.

THALA, t b A 6 /7. —
Montagne de l'intérieur du
continent africain {/Ethiopia

interior). — Pt. IV, 6, 12:

14 : 16.

THALA, Thala, 18 D 1. —
Ville de la Byzacène, aux con-

fins de la Numidie. Ruines. —
Tac. Ann. III, 21 ; CIL
VIII, p. 69 , 927, 1210. — Dans
une ville du même nom et de

la même région, qu'on iden-

tifie quelquefois avec la pré-

cédente, les rois de Numidie
avaient un trésor et un ar-
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senal, dont Métellus s'enipara

pendant la guerre contre

Jugurtha (Sali. Jug. 75 sq. ;

Str. XVII. 831 : Flor. III, 1).

THALABA, Tha'alabiyé, 5

G ft. — Ville de l'intérieiir de

l'Arabie, à TE. de Thaema. —
Pt. VI, 7, 28 (nis. : Aâ6a).

THALABA, Thalaban, 7 H
4. — Ville de Mésopotamie
(Gauzanitis), k g. du Chaboras.
— Tah. ]\

THAMALLENSIS LIMES
et THAMAMULENI, v.TUR-
RIS TAMALLENI.

THAMAR, Kurnub, 4 a. —
Ville fortifiée du S. de la Pa-
lestine (Judée), au S.-W. du
lac Asphaltite. — Test. V. ;

Pt. V, 16, 8 ; Eus. On. ; Tab.
P. : Not. dign. Or. XXXIV,
to.

THAMBES, 1 6 A 4/5. —
-Montagne du N. de la Numidie,
(Ml le Rubricatus prenait sa

source. — Pt. IV, 3, 16 et 25.

THAMIATHIS. Damiette. 3
(' 1 : 3 6. — Ville d'Egypte
(Delta), à l'embouchure de
Vost. Nili Phattneticum. —
Steph. B. ; Etym. m.

THAMNA. Tibné, 4 C 3. —
Ville de la Palestine (Judée),

iiu N.-E. de Lydda ; chef-lieu

d'une toparchie. —
- PI. V,

70 : Jos. Ant. V, 1, 29 etc. ;

B. j. II. 20 etc. : Pt. V, 1 fi, 8 ;

Eus. On. ; Steph. B.

THAMUDENI. 5 F /G 5. —
Peuple de l'Arabie déserte,

à l'E. des Madianitae ; il a

donné son nom à la ville ac-

tuelle de Thamoud. — Aga-
tharch. 92 ; Diod. III, 44 ;

PI. VI, 157 ; Pt. VI, 7, 23 ;

Not. dign. Or. XXVIII, 17;
XXXIV, 22.

THAMUGADI, v. LAMB^E-
SIS.

THANTIA. El-Hab, 4 D 3.

— VUle du S.-E. de la Déca-
pole palestinienne ( Auranitis),

au S. de Bosira. — Tab. P. ;

Not. dign. Or. XXXVII,
29.

THAPSACUS, Dibsi, 7 O 5.

— Ville de Syrie, aux confins

de la Cœlésyrie et de la Méso-
potamie, sur la rive dr. de
l'Euphrate, à un passage im-

portant du fleuve ; place fron-

tière souvent mentionnée. ^~

Test. V. (Tiphsah) ; Xen.
An. I, 4, 11 ; Diod. XIV, 21

et 81 : Str. II, 77 etc. ; XVI,
747 ; PI. V, 87 ; Arr. An. I,

4, 11 etc. ; Pt. V, 15, 7 ; 19,

3 : Plut. Ale.v. 68.

THAPSUS, Magnisi, 14 B 4.

— Ville de la côte orientale de

la Sicile, sur un promontoire
rocheux au N. de Syracuse.

Très ancienne colonie grec-

que ; station de la flotte athé-

nienne au début du siège de

Syracuse. — Thuc. VI, 4 et

97 ; Verg. ^n. III, 689 ; Ov.
Fast. IV, 477 ; Plut. Nie. 17 ;

Polyjen. I, 39, 3.

THAPSUS, Dimas, 18 E I.

— Ville de la côte de la Byza-
cène, au X. du prom. Caput-

vada. César y vainquit les

partisans de Pompée en 46 av.

J.-C. Ruines. — Scyl. 110;
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Hirt. B. alcx. 62 ; B. afr. 28

sq. ; Liv. XXXIII, 48 ; Diod.

XX, 18 ; Str. XVII, 831 et

834 ; PI. V, 25 ; VI, 212 ; Pt.

IV, 3, 10 ; Plut. Caes. 53 etc. ;

App. Lih. 94 ; Dio C. XLIII,
7 ; Stad. m. m. 111 ; Tah. P.

Geog. R. ; CIL VIII, p. IJ ;

Hoad, 876.

THARA, 8 D 2. — Ville du
N.-W. de la Parthie (Comi-

sene), aux confins de la Médie
et de l'Hyrcanie, au pied du
mont Labvs. Son nom ne se

rencontre pas dans les textes

classiques.

THAHRUS, Terre di San
Giovanni di Sinis, 14 a. —
Ville de la côte occidentale de la

Sardaigne, sur un promontoire
très saillant. Ancienne colonie

phénicienne ou carthaginoise.

Ruines. — Pt. III, 3, 2

(ïàppç) ; It. Ant. ; Geog. R. :

CIL X, p. 822.

THARSIS, V. HISPANIA.

THASARTE. 18 D 2. —
Ville du S. de la Byzacène, sur

la route de Thelepie à Tacape.
— It. Ant. ; Tab. P.

THASUS, ThPsos, 12 C 1. —
Ile montagneuse et boisée dvi

marc Thracicum, en f.ice de

l'einbouehvire du Nestus ; de

forme à peu près circulaire,

avec une ville du même nom,
pourvue de deux bons ports,

sur sa côte septentrionale.

Célèbre par ses vins, ses mar-
bres et ses mines d'or et d'ar-

gent. Occupée par les Phéni-

ciens ; colonie de Paros à lu

fin du VIII f s. av. .J.-C. Elle

étendit sa domination sur les

régions voisines de la Thrace,
très riches également en mines.

Soumise à la Perse au temps
des guerres inédiques ; elle

fit partie ensuite de la confédé-

ration maritime athénienne
et se souleva contre Athènes
pendant la guerre du Pélo-

ponnèse ; civ. libéra à l'époque

romaine. Patrie de Polygnote.

Ruines importantes. — Her.
II, 44 etc. ; Thuc. I, 100 etc. ;

Xen. Hell. I, 1, 12 etc. ; Desn.

XXXIII, 35 : Scyl. 67 ; Pol.

XV, 24 etc. ; Apollod. III, 1,

1 : Scymn. 660 ; Liv. XXXIII,
30 et 3.'i ; Diod. XI, 70 etc. ;

Verg. Qeorg. II, 91 ; Str. IX,
487 ; Jlel. II, 106 : PI. IV, 73 ;

VI, 216; XIV, 117; Dion.

Per. 517 sq. et Eust. ad loc. ;

Pt. III, 11, 14 ; Paus. V, 2.5,

12 ; Plut. Cim. M ; Eril.

12 ; Ath. I, 28 etc. : IG T,

n° 226 .sq. ; XII, 8, p. 75 ; CIL
III, p. 1328 et 2082 ; Head,
217 et 263,

THAUBASTI, 3 D l : 3 b.

— Localité d'Egypte (Delta),

sur la rive occidentale des

lacus Amari, à l'E. d'Heroon-

polis ; garnison romaine. -

—

It. Ant. : Not. dign. Or.

XXVIIl. 30.

THEB^, plus tard DIOS-
POLIS MAGNA. Louqsor et

Karnak, Médinet - Habou et

Gournah, 3 D 4. — Ville

d'Egypte, chef-lieu de la The-

bals, sur les deux rives du
cours moyen du Nil, à un en-

droit où les deux chaînes de

collines cuii bordent le ileuvo
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s'en écartent. Patrie d'Osiris,

d'après la légende ; centre du
culte d'Ammon-Ra. Grande
importance industrielle (toiles,

verreries, terres cuites, in-

tailles) et commerciale (rela-

tions avec la Lybie par le Nil,

avec l'Arabie par la route de
caravanes venue de Leiicos

limen ; ivoire, or, encens, etc.).

Capitale de l'Egypte, de la XI''

à la XXI "" dj'nastie ; ornée à

cette épocjue de monuments
nombreux et magnifiques. Pri-

se et pillée ensuite par les

Ethiopiens, les Assyriens, les

Perses ; détruite par Ptolé-

mée Lathyros : tremblement
de terre en 27 av. J.-C. : à

l'époque romaine plusieurs

])etits villages occupaient son

emplacement. Ruines considé-

rables (temples d'Aminon à

Karnak et à Louqsor, grand
palais à Karnak, Meinno-
nium et Ramesseum à Médi-
net-Habou, etc. ; hypogées
des Pharaons à quelque dis-

tance, sur la rive g.). — Test.

V. ; Hom. //. IX, 381 : Od.

IV, 126 ; Her. I, 182 etc. ;

.-Eschyl. Pers. 38 ; Diod. I,

15 etc. ; Str. XVII, 80.5 etc. :

Mel. I, 60 ; PI. V, 60 etc. ;

Dion. Per. 248 ; Per. m. E. 6
;

Pt. IV, 5, 73 ; Anim. XVII, 4 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; Not. dign.

Or. XXXI, 38: CIG n" 4717
sq. ; CIL III. p. 9-2328. 73

;

Head, 864.

THEBiï:, Thiva, 11 D 1. —
\'ille de Grèce, cai^itale de la

Béotio, sur une colline au
centre d'une région très fertile.

entre le lac Copaïs et V Asopus.
Fondée, d'après la légende, par
le Phénicien Cadmos ; tribu-

taire des Minyens d'Orcho-
mène ; théâtre des malheurs
de la dynastie des Labdacides
(légendes d'Œdipe et des Sept
contre Thèbes). Au xi** s. av.

J.-C. la royauté y fut rem-
placée par un gouvernement
oligarchicjue. Le Bacchiade
Philolaos lui donna ses lois.

Toute la Béotie reconnaissait

son hégémonie, mais pendant
longtemps elle eut peu d'in-

fluence sur le reste de la Grèce.

Toujours jalouse d'Athènes,

elle s'allia aux Perses lors des

guerres médiques et à Sparte
dans la guerre du Pélopon-
nèse. En lutte contre Sparte au
iv*" s. ; Epaminondas et Pélo-

pidas firent d'elle un instant

la cité la plus puissante de

toute la Grèce. Prise par Phi-

lippe après Chéronée ; soulevée

à sa mort ; détruite par Alex-

andre en 336 ; rebâtie par

Cassandre en 31.5 ; rïiinée de

nouveau par Mummius en
146

; peu importante à l'épo-

que romaine. Patrie de Pin-

dare. Ruines (murs'd'enceinte,

percés jadis de sept portes ;

acropole ou Cadmée : temples

d'Apollon Isménien et de Dio-

nysos ; théâtre, fontaine de

Dircé, maison de Pindare). —
Hom. II. IV, 406 : Od. II,

263 etc. ; Pind. 01. VI, 25 etc. ;

Her. I, 52 etc. ; ^-Eschyl. Sept.

37.5 : Soph. Œd. r. etc. ;

Eurip. Phcen. 4 etc. ; Thuc. I,

12 etc.: Aristot. Pol. II, 9,

6 etc. ; Xen. Hell. II, 2, 19
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etc. ; Dicsearch. 12 : Li\. IX,

18 etc. ; Diod. III, 66 etc. ;

Str. IX, 403 sq. ; Mel. II, 40 ;

PI. IV, 25 etc. ; Arr. An.

I, 8, 9 ; Pt. III, 15, 20 ; VIII,

12, 16 ; Paus. II, 6, 4 ; IX, 5,

2 etc. : Plut. Ages, et Pelop. ;

li. Ant. ; IG VII, p. 404,

661, 730 : CIL III, p. 1316 ;

Head, 349.

THEBi^ PHTHIOTIDES,
près d'Ak-Ketje], 10 C 4 : 12

A 2. — Ville du S.-W. de la

Thessalie, à peu de di.stance

de la côte du sinus Pagasaeus.

Importante place maritime

avant la fondation de Deme-
trias ; occupée par Cassandre,

puis par les Etoliens ; Philippe,

fils de Démétrius Poliorcète,

l'appela Philippopolis ; vai-

nement attaquée par Flami-

ninus en 197 av. J.-C. Ruines

(théâtre). — Pol. V, 99 sq. :

Liv. XXVIII, 7 etc. ; Diod.

XVIII, 11 etc. ; Str. IX, 433 ;

PI. IV, 29 ; Pt. III, 13, 17 :

Hier. ; IG IX, 2, p. 46 et 277 ;

Head, 310.

THEBAIS, 3 C /D 4. — Ré-
gion d'Egypte, formant une
bande étroite de territoire

fertilisée par les eaux du Nil,

depuis Syene jusqu'à Hermo-
polis magna, et bordée à l'E.

et à rW. par le désert. Très

peuplée et très riche, compre-
nant de nombreuses villes sur

les deux rives du fleuve. Admi-
nistrée dès le temps des Pto-

lémées et à l'époque romaine
par un épistratège. A partir

du III' s. ap. J.-C. la province

romaine de Thébaïde compre-

nait toute la Haute-Egypte ;

après Dioclétien elle dépen-

dait du diocèse d'Egypte, de

la préfecture et de l'Empire

d'Orient. Ruines considéra-

bles. — Her. II, 28 etc. ; Diod. I,

10 etc. ; Str. XVII, 787 ; PI.

V, 48 et 61 etc. ; Pt. IV, 5, 62 ;

Plut. 7s. et Os. 21 ; Ath. I, 33 ;

:Sot. dign. Or. I, 41 etc. ; CIG
III, p. 350 : CIL III, no 45.

THEBETA, 7 H 4. — Ville

de la Mésopotamie (Mygdo-
niu), à dr. du Saocoras. —
Tah. P. ; ^^ot. dign. Or.

XXXVI, 27 ; Steph. B.

THELEPTE (tr. Papiria),

Médinet-Kédima, 18 D 2. —
Ville de la Byzacène, aux con-

fins de la Numidie, au N. de
Capsa. Ruines. — It. Ant. ;

Tah. P. ; Proc. ^d. VI, 6 ;

CIL VIII. p. 30 et 1175.

THELPUSA, près de Va-
néna, 11 B 2. — Ville du Pélo-

ponnèse (W. de l'Arcadie), à

g. du Ladon. Les Spartiates y
furent battus en 352 av. J.-C. ;

prise par Antigone Doson en

222 ; elle faisait partie de la

ligue achéenne. Abandonnée
au temps de Pausanias. Tem-
ple d'AskIépio-. Ruines. —

-

Lyeophr. 1038; Call.fr.l07;

Pol. II, 54 etc. ; Diod. XVI,
39 ; PI. IV, 20 ; Paus. VIII,

25, 2 sq. ; Head. 418 et 456.

THELSEiE. 4 D 2. — Ville

de la Cœlésyrie, dans le désert,

à l'E. de Damas ; garnison

romaine au Bas-Empire. —
It. Ant. : Xot. dign. Or.

XXXII, 28.
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THEMISCYRA, Terme, 6

K 2 : 7 F 2. — Ville d'Asie

Mineure (Pont Galatique). sur

le cours iiiférieui' du Thermo-
don, à peu de distante de la

nier, dans une région très fer-

tile (céréales, fruits). Fondée,
disait-on, par les Amazones,
en réalité par des colons grecs.

Prise et détruite par Lucullus

lors de la guerre de Mithridate.
— Her. IV, 86 ; Scyl. 89 ;

Apollod. II, 5, 9 ; Apoll. Rh.
II, 370 ; Diod. II, 44 ; Str. II,

126 ; XII, 547 ; Mel. I, 105 ;

PI. VI, 9 sq. ; XXIV, 165 ;

An. Per. P. E. 29 ; Pt. V, 6,

A ; Paus. I, 2, 1 etc. ; App.
Mithr. 78 ; Steph. B. s. v.

THENNESUS, Tennis, 3 h.

— Transcription du nom égyp-
tien Ta-n-isit, « l'île d'Isis »,

qu'on donnait à une petite île

de la côte septentrionale d'E-

gyjDte, formée par le delta du
Nil, entre Vost. Taniticuni

et Vi)St. Mendesiuin Ruines.

THEODOSIA ou THEUDO-
SIA, Kaffa, 6 K 1 ; 16 L 2. —
Ville de la côte orientale de la

Chersonèse Taurique, avec
un boii port. Colonie de Milet ;

centre important du com-
merce des blés. Ruinée dès le

iio s. ap. J.-C. — Dem. XX,
33 ; XXXV, 31 ; Scyl. 68 ;

Str. VII, 309 ; Mel. II, 3 ; PI.

IV, 86 sq. ; Arr. Per. P. E. 30 :

An. Per. P. E. 51 ; Pt. III, 6,

3 ; VIII, 10, 3 ; Polyœn. V,

23; App. Mithr. 108 et 120;
Amm. XXII, 8 ; Gros. I, 2 ;

Geog. R. ; Head, 281.

THEODOSIOFOLÎS, voir

CARANA.

THEODOSIUPOLIS, voir

APRI.

THEON OCHEMA, 1 a B yC

6/7 et E 7 ; 6 A 7. — Monta-
gne de la côte occidentale du
continent africain {^'Ethiopia

interior), point extrême de la

navigation des Anciens dans
l'Atlantique vers le S.; localisa

tion incertaine. — Hann. Per
13 ; Mel. III, 94; PI. II, 238

V, 10 ; VI, 197 ; Pt. IV, 6, 9

THERA, Santorin, 12 D 5

— Ile volcanique du S.-W
de la mer Egée (Cyclades), au
S. d'/os et en face de la Crète,

Etroite et montagneuse, en
forme de croissant ouvert vers

rW. ; théâtre de nombreuses
éruptions. Appelée d'abord

KaXAia":ï,. Colonisée par les

Phéniciens, puis par des Lacé-
démoniens et Minyens sous la

conduite de Théras ; métro-

pole de Cyrène ; alliée de
Sparte dans la guerre du Pélo-

ponnèse. Ruines importantes
de l'époque préhistorique (ves-

tiges de maisons et poteries).

— Pind. Pyth. IV, 457 ; Her.

IV, 147 sq. ; Thuc. II, 9 ;

Aristot. Pol. IV, 3, 7 ; Scyl.

48 ; Apoll. Rh. IV, 1761 ;

Diod. XII, 42 : Str. VIII,

347 ; X, 484 etc. ; Mel. II,

111 ; PI. II, 202 ; IV, 70.; Pt.

III, 15, 26 ; Paus. III, 1, 7

etc. ; Dio C. LX, 29 ; IG XII,

3, p. 69. 229, 280 : Head, 493.

THERANDA. Trénonitza,

10 B 2. — Ville de la Thrace
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(S.-W. de la Dardanie), au X.
du mont Scardus. — Tah. P. ;

Geocr. R.

THERAFNE. 11 C 2. —
Ancienne ville du Pélopon-
nèse (Laconie), à g. de V Eu-
rotas, au S.-E. de Sparte, dans
une région très boisée, avec
un temple célèbre de Ménélas
ou des Dioscures, sur une hau-
teur escarpée. Forteresse des

Achéens avant la conquête
doiienne. — Hom. //. VI,

457 : Pind. Isthm. I, 31 ; Nem.
X, 55 ; Her. VI, 61 ; Pol. V,

22 ; Liv. XXXIV, 24 ; Mel. II,

41 ; PI. IV, 16 ; Paus. III, 19,

9 ; 20, 1 ; Coluth. 22.5.

THERAS, V. AUL^EUTI-
CHUS.

THERASIA, Thirasia, 12
D 5. — Petite île volcanique
du S. delà mer Egée (Cyclades),

sur la côte occidentale de Tîle

de Thera. Ruines (antiquités

préhistoriques). — Str. I, 57 ;

V. 484 : PI. IV, 70; Pt. III.

15. 28; Just. XXX, 40; IG
XIT, 3, p. 69, 229, 280.

THERGUBIS, 7 G 4. —
Ville de la Mésopotamie, entre

le Bilechas et le Chaboras. —
Pt. V, 18, II.

THERMA. 7 E 3. — Ville

d'Asie, Mineure {N.-W. de la

Cappadoce, Sargaraiisene, aux
confins de la Galatie), sur le

Cappadox. — It. Ant. ; Steph.

B.

THER?rîA. plus tard THE3-
SALONICE, Salonique,12 A 1.

— Ville de la Macédoine
(^lygdonie), au fond du sinus

Thermalcus, au N. de la pres-

qu'île de Chalcidique, sur la

via Egnatia. Devait son pre-

mier nom aux sources ther-

males des environs. Occupée
par les Athéniens en 421 av.

J.-C. et donnée à Perdiccas
en 419. Appelée Thessalonice

par Cassandre en 315, du nom
de sa femme, sœur d'Alexan-
dre ; station navale des Macé-
doniens au temps de la con-

quête romaine ; prise par les

Romains après Pydna ; capi-

tale de la province de Macé-
doine sous leur domination

;

quartier général des Pom-
péiens pendant la guerre civile;

se prononça en faveur d'Octa-
vien ; civ. libéra sous l'Empire.

Grand centre de commerce,
en relations avec l'Adriatique

et le Pont Euxin. Rôle impor-
tant aux premiers siècles du
christianisme ; saint Paul y
prêcha. Théodose fit ma^ssa-

crer ses habitants qui s'étaient

soulevés -contre lui (390 ap.

J.-C). Ruines (deux arcs de
triomphe, etc.). — Her. VII,

121 etc. ; Thuc. I, 61 ; II,

29 ; ^schin. II, 27 ; Scyl. 66 ;

Pol. XXIII, 4 etc. : Scymn.
626 ; Cic. Pro Plane. 41 ;

Liv. XLIV, 45 ; XLV, 29 ;

Diod. XXX, 14 etc. ; Str. II,

92 ; VII, 330 etc. ; Mel. II, 35 ; .

PI. IV, 36 ; Test. N. ; Pt. III,

13, 14; VIII, 12, 4: Plut.

Brut. 46 ; App. B. c. IV, 118 ;

Dio C. XLI, 20 ; Luc. Asin. 46;

Zos. II, 22 : Soz. VII, 26 ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Not. dign. Or.

XI, 36 : Hier. ; Gcog. - R. ;

CI G n" 1967 sq. : CIL III.
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l>.
1323-2328, 85; Head, 203

et 245.

THERMiï: HIMERËNSES
(col. .lug. Himeraeorum Ther-

mitanorum), Terniini, 14 A 4.

— Ville de la côte septentrio-

nale de Sicile, è l'W. d'Himera,

fondée par les habitant.s de

celle-ci après sa destruction

(407 av. J.-C), aupiè.s de

sources thermales découvertes,

disait-on, par Héraklès. Les

Romains s'en emparèrent pen-

dans la 1"^ guerre punique :

très florissante au temps de

Cicéron ; colonie sous Auguste.

Ruines (thermes, théâtre). —
Pol. I, 24 etc. ; Cic. Verr. II,

35 etc. ; Diod. IV, 23 etc. :

.Str. VI, 272 ; Pt. III, 4, 3 : It.

A»l. ; Tah. P. ; CIL X, p. 761,

993, 1020 ; Head, 14<i.

THERM.^ SELÏNUNTI^E,
Sciacca, 14 A4. — Ville de la

côte méridionale de Sicile, à

l'E. de Sélinonte, auprès de

sources sulfureuses. — Str.

VI, 275 ; Mel. II, 118 : PI.

111, 90 : It. Ant. ; Tab. P.

{Aquae Labodes) ; CIL X,

11. 739.

THERMAICUS SINUS, gol-

fe do Saloninue, 12 A 1. —
Golfe formé par le ma7e Thra-

cicuin sur la côte de Thessalie

et de Macédoine, entre les

deux presqu'îles de "Magnésie

et de Chalcidique. — Str. VII,

323 etc. : Mel. II, 35 : PL IV,

3H ; Tac. Ann. V, 10 ; Pt. III.

13, 13.

THERMESSA. v. HIERA
INS.

THERMODON, Terme

-

tschaï, 7 F 2. — Petit fleuve

d'Asie Mineure (Pont Galati-

que), à l'E. de VHalys (lé-

gende des Amazones). —
Hecat. fr. 195 ; ^schyl. Prom.
274 ; Suppl. 290 ; Her. II.

104 etc. ; Xen. An. V, 6, 9

etc. ; Scyl. 89 ; Propert. III, 14 ;

Verg. AiJn. XI, 659 ; Ov. Pont.

IV, 19, 51 ; Str. I, 52 ; VII,

298 ; XII, 547 ; Mel. I, 105 :

PL VI, 10 ; XXXVII, 115 ;

Arr. Per. P. E. 22 ; An. Per.

P. E. 29 ; Pt. V, 6, 4.

THERMOPYL^, 11 C 1. —
Etroit défilé de la Grèce cen-

trale, entre le mont Calli-

dromus et le sinus Maliacus,

faisant communiquer la Thes-

salie et la Locride orientale :

les alluvions du Sperchius-

l'ont considérablement élargi

dans les temps modernes. Les

Phocidiens avaient élevé un
mur de défense pour le barrer ;

en 480 av. J.-C. Léonidas avec

300 Spartiates essaya vaine-

ment d'y tenir tête à l'armée

de Xerxès ; occupé par Phi-

lippe II de Macédoine en 346 ;

lors de l'invasion gauloise, en

279, les Grecs s'y réunirent:

les Etoliens le fortifièrent en

207 ; les Romains y battirent

Antiochus en 191. Justinien

restaura ses fortifications. —
Her. VII, 176 sq. : Thuc. II,

101 etc. ; Xen. Hell. VI, 5.

43 ; Scyl. 62 ; Pol. X, 41 ; Cic.

Tusc. I, 42 ; Liv. XXVIII,
5 sq. ; XXXVI, 15 sq. ; Diod.

XI, 4 etc. ; Nep. Them. 3 ;

Str. IX, 428 ; Mel. II, 45;
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ri. IV, 28 ; Paus. IV, 35, 9 :

X, 19 sq. ; App. Syr. 17 :

Mithr. 41 ; Proc. /Ed. IV, 9 :

Ceog. R.

THERMUM, Palœo-Bazaro,

11 B 1. — Ville d'Etolie, à peu
de distance de la côte N.-E. du
lacus Trichonie, dans une po-

sition très forte. Principale

cité de ce pays au temps de la

ligue étolienne ; les assemblées

fédérales s'y réunissaient cha-

que année. Prise par Phi-

lippe V de Macédoine en 218

av. J.-C. Temple d'Apollon.

Ruines (murs d'enceinte). —
Pol. V, 6 etc. ; Liv. XXXIII,
25 ; Str. X, 463 ; Steph. B. ;

7 6' IX, 1, p. 105.

THESPIjî:, Erimokastron,

11 D 1. — Ville de la Béotie, au
S.-W. de Thèbes, dans une
plaine fertile et bien arrosée,

au jjied de VHelicon ; Creusis

lui servait de port sur le golfe

de Corinthe. Refusa, comme
Platées, de se soumettre aux
Perses et fut détruite par Xer-
xès ; plusieurs fois détruite

par Thèbes (423 et 372 av.

J.-C.) et toujours rebâtie ;

civ. libéra à l'époque romaine.

Culte d'Eros et des Muses. Pa-

trie de la courtisane Phryné,
qui fit don à la ville d'une sta-

tue d'Eros, œuvre de Praxi-

tèle. Ruines. — Hom. II. II,

498 ; Her. VII, 132 etc. ;

Thuc. IV, 93 etc. ; Xen. Hell.

VI, 3, 1 ; Scyl. 59 ; Dem. V,

10 etc. ; Pol. XXVII, 1 ; Cic.

Verr. IV, 2 ; Liv. XLIII, 43 ;

Diod. IV, 29 etc. ; Str. IX,
409 sq. ; PI. IV, 25 sq. ; Pt.

III, 15, 20 ; Paus. IX, 26, 6

sq. ; Plut. Dern. 39 ; App.
Mithr. 29; Ath. XIII, 561

It. Ant. ; Hieç. ; Geog. R.

IG VII, p. 294, 659, 728

Head, 354.

THESPROTIA, 10 B 4. —
Région du S. de l'Epire, s'é-

tendant, le long de la mer
Ionienne, depuis le Thyamis
jusqu'au sinus Ambracicus.
Très montagneuse et peu fer-

tile ; pays de marins, que les

G-recs considéraient comme des

Barbares, divisés en nombreu-
ses tribus et gouvernés d'a-

bord par des rois ; la royauté

y fut abolie avant la guerre du
Péloponnèse. — Hom. Od.

XIV, 315 etc. ; Her. II, 56

etc. ; Thuc. I, 46 etc. ; Scyl.

29 sq. ; Scymn. 446 ; Liv.

VIII, 24 ; XLIII, 21 ; Diod. IV,

36 ; Str. VI, 256 ; PI. IV, 4 et

52 : Pt. III, 14, 4 ; Paus. IV,

35, 3 ; V, 22, 3 : Ath. III, 73.

THESSALIA , Thessalie ,

10 B /C 4. — Région de la

Grèce septentinonale, limitée

à l'E. par le mare Thracicum,

au N. parla Macédoine, àl'W.
par l'Epire, au S. par la Do-

lopis, V jEniana, la Malts :

vaste plaine (ancien lac des-

séché), entourée de tous côtés

par des montagnes et arrosée

par le cour^ moyen et infé-

rieur du Peneus et par ses

nombreux tributaires ; extrê-

mement fertile (blés, vignes,

forêts). C'est de la Thessalie

que seraient originaires les

Pélasges, dont on retrouve les

traces dans tout le bassin de
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I

la Méditerranée et auxquelles

la tradition attribuait la plus

ancienne civilisation de la

Grèce (religion naturaliste,

nombreuses fondations de vil-

les, constructions dites pélas-

giques ou cyclopéennes, tra-

vaux d'irrigation, etc.). En-
vahie par les Hellènes, puis

par les Thesprotes, venus, les

uns et les autres, de rEjjire.

Divisée à l'époque historique

en quatre districts : Phthiotis

au S., Thessaliotis à l'W., Pe-
las giotis à l'E., Hesiiaeotis au
N., tous gouvernés par le

parti oligarchique et groupés
en confédération sous l'auto-

rité d'un chef militaire appelé

tagos. Bien que parlant le grec,

les Thessaliens étaient beau-
coup iTioins civilisés que les

autres peuples de la Grèce, dont
ils se distinguaient par le cos-

tume et les mœurs. Ils s'al-

lièrent aux Perses lors des

guerres médiques. Au iv" s.

av. J.-C. Jason, tyran de

Phères, essaya de soumettre
toute la Thessalie. Philippe II,

en 357, la réduisit à la condi-

tion de province macédo-
nienne et la divisa en tétrar-

chies indépendantes. Théâtre
de la guerre entre Rome et

Philippe V, elle fut conquise

par les Romains au ii^ s. et

annexée en 146 à la province

de Macédoine ; rattachée par

Auguste à la province procon-

sulaire d'Achaïe ; province

particulière à partir du règne

d'Alexandre Sévère, avec La-
rissa pour capitale. Au Bas-
Empire, elle faisait partie de

l'Empire d'Orient, de la pré-

fecture d'Illyrie et du diocèse

de Macédoine. — Her. I, 57

etc. ; Thuc, I, 2 etc. ; Xen.
Hell. VI, 1, 8 etc. ; Scyl. 64 ;

Scymn. 613; Liv. XXXIII,
32 etc. ; Diod. IV, 65 etc. ;

Dionys. I, 17 etc. : Str. IX,
430 sq. ; Mel. II, 39 ; PI. IV,

28 sq. ; Pt. III, 13, 15 ; Noi.

diqn. Or. I, 118 ; III, 11 ; IG
IX, faso. 2 ; CIL III, p. 144

etc. : Head, 200 et 311.

THESSALONICE, v. THER-
MA.

THEUDOSIA. V. THEO-
DOSÎA.

THEVESTE (tr. Papiria),

Téhessa, 18 D 1. — Ville de
l'E. de la Numidie, aux con-

fins de la Byzacène, au N.-E.

du saltus Aurasius. Grande im-
portance stratégique et com-
anerciale. Mentionnée, sous

le nom d' Hecatompylos, dès le

temps de la l"'*' guerre punique
(Pol. I, 73 ; Diod. XXIV, 10).

La legio III Augusta y campa
entre le règne de Tibère et

l'époque des Flaviens. Chef-

lieu d'une circonscription fi-

nancière et domaniale. Cplo-

nie romaine, sans doute depuis

le règne de Trajan. Ruines
importantes (murs d'enceinte,

arc de triomphe, temple dit de
Minerve, etc.). — Pt. IV, 3,

30 ; It. Ant. ; Tab. P. ; CIL
VIII, p. 215, 939, 1576.

THIAGOLA LACUS, lac

lalpukh, 10 F 1. — Lac maré-
cageux de la Dacie. sur la rive

g. du cours inférieur du Da-
nube. — Pt. III, 10, 4.
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THIAR, 17 E 3. — Ville de

la côte orientale de l'Espagne

Tarraconaise (Contestani, conv.

Carlhaginiensis), au S. de l'eni-

bouchure du Tader. — It.

Ant.

THIGES. dans l'oasis de

Kii/., 18 D 2. — Ville du S. de

la Numidie, aux confins de la

Byzacène, sur la rive septen-

trionale du lacus Tritonis.

Ruines. — Tah. P.: CIL
VIII, p. 21 et 1172.

THIC-NICA (tr. Arncnsisl),

Aïn-Tounga, 18 D 1. — Loca-

lité de la Zeugitane. à dr. du
Bagradas. D'abord simple pa-

gus, puis niunicipe. Ruines.
— Tab. P. ; CIL VIII, p. 173,

938. 979. 1450.

THIMONEPSI, Tinna ou
Bajad ?. 3 C 2. — Ville d'E-

gypte (Hepiano7nis), à dr. du
Nil, en face d' Heracleopoli»

magna. — It. Ant. : Not. dign.

Or. XXVIII. 31 (Thinunep-
si).

THINIS. 3 C 3. — Ville

d'Egypte (Thébaïde), à g. du
Xil, au X. à' Ahydus : chef-

lieu d'un nome. — Pt. IV, 5,

06 : Head, 864.

THIRZA. Talluze?. 4 C 3.

— Ville de Palestine (Samarie),

au X. du Tiiont Ehal. — Test.

V. : Jos. Ant. VIII. 12, 3 ;

IX, 11, 1 (eapai).

TKISOA. 11 C 2. — Ville

du Péloponnèse (Arcadie, Cy-

nuria), sur un affluent de dr.

de l'Alphée. Ses habitants

furent transférés à Megalo-
polis lors de la fondation de

cette ville. — Paus. VIII, 27,

4 : 38, 3 et 9 ; Steph. B.

THMUIS, 3 D 4. — Ville

d'Egypte (Thébaïde), sur la

rive dr. du Nil, en amont
d' ApoHinopolis magna. — //.

Ant. (Thomu) ; Not. dign. Or.

XXXI, 46 ; Geog. R. (Tinoj/).

THMUIS, Tmaï, 3 6.—
Ville d'Egypte (Delta), entre

Fost. Nili Taniticum et Yost.

Mendesium, au milieu des

marais. Chef-lieu d'un nome.
Ruines. — Her. II, 168 ; Jos.

B. j. IV. 11 ; Pt. IV, 5, .51 :

Amm. XXII, 1.6 ; Socr. H. e.

II, 2S ; Soz. III, 14 : Jt. Ant.

THOANTIUM PROM., cap
Kondura, 12 F 5. — Cap de la

côte occidentale de l'île de
Rhodes. — Str. XIV. (i.55.

THOGARMA.v. ARMENIA.

THORICUS (tr. Adaman.
fis), Thérikos, 11 E 2. — Dème
de la côte S.-E. de l'Attique.

en face de l'île Helena. D'après

la légende, résidence de Cé-

phale, poursuivi par l'Aurore.

L'une des douze cités de l'At-

tique avant Thésée. Fortifiée

pendant la guerre du Pélo-

ponnèse. Ruines (murs d'en-

ceinte, acropole, théùtre). —
Her. IV, 49; Eurip. Hipp. 455 :

Thuc. VIII, 95 ; Xen. Hell. I.

2, l ; Vect. IV, 43 : Scyl. 57 :

Apollod. II, 4, 7 ; Str. IX,.

397 ; Mel. II, 46 ; PI. IV, 24 ;

Harp. : Nonn. XIII, 187 ;

IG I-III.

THOSPIA ou VANA, Van,

8 B 2. — Ville d'Arménie, sur

la rive orientale du lacus Thos-
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pitis, capitale de la Thospitis.

— Pt. V, 13, 19; VIII, 19, 12.

THOSPITIS LACUS, lac de

Von, 8 B 2. — Lac du S.-E. de

rAi'ménie, traversé par l'un

des bras du cours supérieur du
Tigre. Donnait son nom à la

région environnante (auj.

Tosp). — Str. XI, 529 (0OJTC^

-t;) ; ri. VI, 128 (Thespites) ;

Pt. V, 13, 7 et 18 ; Avien.

1171 : Prise. 913.

THRACIA, Thrace, 10 D/E
3. — ('(uitrée de l'Europe orien-

tale. Ce nom désigne dans
Hérodote tout l'ensemble des

pays au N. de la Grèce ; plus

tard, chez les Grecs, la région

coinprise entre la Macédoine,
le Danube, le Pont Euxin, la

Propontide et le mare Thra-

cicufïi. A l'époque roinaine, la

Thrace a pour limite septen-

trionale la chaîne de VHae-
nus, qui la sépare de la Mésie ;

elle comprend à l'W. la ré-

gion montagneuse du Rho-
dope (mines d'or et d'argent),

à l'E. les plaines accidentées

et fertiles cju'arrosent VHe-
hriis et ses affluents (céréales).

Habitée primitivement par

des Pélasges (culte des Muses,
légende d'Orphée) ; un certain

nombre d'entre eux allèrent

se fixer en Asie Mineure.

A l'époque historique, la

'î'hrace est divisée en tribus

belliqueuses, de mœurs rudes
et arriérées ; les Grecs fondè-

rent beaucoup de colonies sur

ses côtes, pour s'approvision-

ner de blé. Les Perses soumi-
rent les villes du littoral et les

peuplades voisines lors de la

l"""" guerre médique. Au v<^ s.

les Odryses établirent leur

hégémonie sur tout le piys
;

Philippe II les vainquit en 343
et fit de la Thrace une pro-

vince macédonienne. Royaume
après Alexandre, sous Lysi-

maque ; dépendance ensuite

du royaume des Séleucides,

puis de celui de Macédoine ;

envahie par les Celtes au m'" s.

Elle conserva ses rois natio-

naux, protégés de Rome, jus-

qu'en 46 ap. J.-C. ; à cette.date,

après la mort du roi Rhccmé-
talcès, elle fut annexée à l'em-

pire romain et forma une pro-

vince procuratorienne, dépen-
dant du légat de Mésie ; Tra-
jan m.it à sa tête un légat im-
périal. Capitale : Philippopolis.

Di\"isée en plusieurs provinces

dès le II '' s. ; au m'' on en

compte quatre : Thracia

stricto sensu, Haemi^nontus,

Rhodope, Europa, auxquelles

s'ajoutèrent, sous le Bas-Em-
pire, la Mœsia inferiar et la

Sci/thia, pour former le dio-

cèse de Thrace (préfecture et

Empire d'Orient). — Hom. II.

XIV, 227 ; Her. I, 168 etc. ;

Thuc. I, 100 etc. ; Xen. An.
VII pass- • Scyl. 67 : Cic.

Prov. COS. II, 4 ; In Pis. 35 ;

Liv. XXXI, 16 etc. ; Ov.
Trist. ni. 10,21; Pont. IV, 7, 8;

Str. II, 129 ; VII. 333 sq. ;

Mel. I, 18 ; II, 16 etc. : PI. IV,
40 etc. ; Jos. B. j. II, 16 ;

Tac. Ann. IV, 46 : Hist. I, II

etc. ; Pt. III, 11 ; VIII, 11,

1 etc. : Flor. II, 12 ; Dio C.

LIV, 29 : Amm! XXVII, 4
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etc. ; It. Ant. ; Tuh. P. ; Not.

dign. Or. I, 7 etc. ; Eust. Ad
Dion. Fer. 270 et 333; CIG
II, p. 49 ; CIL 12, p. 60: III,

p. 129 etc. : Head, 246.

THRACICUM MARE. 12
B /D 1 /2. — Nom donné à la

partie la plus septentrionale

de la mer Egée, baignant du
côté de l'Europe les côtes de

la Thessalie, de la Macédoine
et de la Thrace et limitée du
côté de l'Asie par les îles de

Lemnos et d'Imbros et la

Chersonèse de Thrace. — Str.

I, 28 ; Schol. Hom. II. IX, 5.

THRIA (tr. Œneis), 11 D 1.

— Dème de l'Attique, au N.

d' Eleusis, à g. du Cephisîis,

avec un temple d'Aphrodite

Phila. Toujours menacé lor.s

des invasions de l'Attique. —

•

Her. IX, 7 ; Thuc. I, 114 ; II,

19 ; Dem. XXXV, 34 etc.

Str. IX, 392 ; PI. IV, 24

Diog. L. IV, 4, 21 : Hesych.
Synes. Ep. 135 ; Steph. B.

IGI-IU.

THRONIUM, 11 C 1. —
Ville de la Grèce centrale

(Locride septentrionale), à peu
de distance de la côte du sinus

Maliacus. Prise par les Athé-

niens en 431 av. J.-G. et par

les Phocidiens pendant la

guerre sacrée. — Hom. II. II

532 ; Thuc. II, 26 ; ^schin
II, 132: Seyl. 61; Lycophr
1148 ; Pol. IX, 41 ; XVII, 9

Liv. XXXII, 5 etc. ; Diod
XII, 44 ; XVI, 33 ; Str. I, 60

IX, 426 ; PI. IV, 27 : Pt. III

15, 17 ; Paus. V, 22, 4

Hesych. ; Head, 337.

THUBAL, V. TUBAL.

THUBURBO (tr. Quirina),

Tébourba, 18 D I. — Ville de

la Zeugitane, sur le Bagradas,

au S.-W. d'Utique. Ruines.
— It. Ant. ; Tab. P. ; CIL
VIII, p. 148, 931, 1386. —
On l'appelait Thuburho tni-

nus, pour la distinguer de

Thuburbo majus (col. Julia

Aurélia Commoda, tr. Ar-
nensis'l), auj. Henchir-Kas-
bat, colonie de César, située

au S.-E. du Bagradas (PI. V,

29, Pt. IV, 5, 35 ; Tab. P. ;

CIL VIII, p. 106, 927, 1272),

dont il reste également des

vestiges.

THULE, 1 o C 1. — Région
que Pythéas aurait décou-

verte, au iv" s. av. J.-C, dans
l' Oceanus Germanicus, à six

jours de route au N. des

insulae Orcades : ce serait

l'Islande ou la Norvège ;

placée par Ptolémée beaucoup
plus au S. : ce serait l'île Unst,

la plus septentrionale des

Shetland, ou l'île Mainland,
la plus grande de ce même
arcliipel. Thule représentait le

point le plus éloigné vers le

N. que les anciens aient

connu. — Verg. Georg. I, 30 ;

Str. I, 63 ; II, 104 et 114 ;

IV, 201 : Mel. III, 57 ; PI. II,

187 ; IV, 104 ; Dion. Per. 580 ;

Tac. Agric. 10 : Pt. I, 24, 4 etc. ;

VI, 16, 1 ; VII, 5, 12 ; VIII,

3, 3 : Agathem. I, 8 ; Marc.
Per. m. e r:t. I, 6 ; Synes. Ep.
147 : Gros. I, 2 ; Prise. 587 sq. ;

Proc. B. ). II, 15.

THURIA, Palfeokastro, 11
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C 2. — Ville du Péloponnèse

(Messénie), à g. du cours infé-

rieur du Pamisus. L'une des

principales villes des périè-

ques après la conquête Spar-

tiate ; la 3^' guerre de Messénie

y éclata en 464 av. J.-C. ;

annexée à la Laconie par Au-
guste et rendue à la Messénie

par Tibère. Elle était bâtie

d'abord sur une colline et fut

reconstruite plus tard dans la

plaine. Ruines considérables.

— Thuc. I, 101 ; Pol. XXV, 1 :

Str. VIII, 360 : Pt. III, 16,

22 : Paus. IV, 31, 1 sq. ; Head,
433.

THURII. plus tard CO-
PIEE (tr. .Emilia), Torre Bro-

do^nato, 6 a ; 14 C 3. — Ville

d'Italie (rég. III, Brutlii), à

peu de distance de la côte du
sinus Tarentinus, au con-

fluent du Crathis et du Su-
haris. Fondée en 443 av.

J.-C, auprès de l'emplace-

ment de l'antique Sybaris, par

des colons venus de toutes les

parties de la Grèce sous la

conduite d'Athéniens. Gou-
vernement démocr"àtique. D'a-

bord très florissante, elle eut

à lutter contre Tarente, puis

contre les Lucaniens, qui la

battirent en 390. Occujjée par

les Romains en 282 ; mention-

née lors de la 2^ guerre puni-

que et de la guerre civile ; co-

lonie en 194, elle continua

d'exister jusqu'à la fin de

l'Empire romain. Ruines. —
Thuc. VI, 44 etc. ; Aristot.

Pol. III, 6. 6 ; Scyl. 12 :

Scvmn. 326 ; Varr. De r. r. I,

7 ; Cses. B. c. III, 21 ; Cic. Ad
Au. IX, 19 ; Liv. Ep. XI ;

XXII, 61 etc. ; Diod. XII,
10 etc. ; Str. VI, 264 sq. :

Mel. II, 68 ; PI. III, 97 etc. ;

Tac. Ann. XIV, 21 ; Pt. III,

1, 12 ; Plut. Per. 11 ; Nie. 5

etc. ; yEl. N. an. X, 38 ; App.
Hann. 34 ; fi. c. I, 117 etc. ;

It. Ant. ; Tab. P. ; CIL X,
p. 17, 960, 1004; Head, 88

et 891.

THYAMIS, Kalamas, 10 B
4. — Fleuve d'Epire, limitant

au N. la Thesprotie ; traver-

sant lo ZacMs Pa»i6oiis et se je-

tant dans la mer Ionienne en
face ' de l'extrémité méridio-

nale de l'île de Corcyre. —
Thuc. I, 46 ; Oie. De leq. II,

3 ; Ad Alt. VII, 2 ; Str. VII,
324 ; PI. IV, 4 ; Pt. III, 14,

5 ; Paus. I, 11, 2 ; Ath. III,

73.

THYATIRA, Akhissar, 12
F 3. — Ville d'Asie Mineure
(N.-W. de la Lydie, aux con-

fins de la Mysie), à dr. de
V Hyllus, sur la route de Sar-

des à Pergame. Appelée d'a-

bord Pelopia ; Séleucus ^li-

oator lui donna le nom de
Thyatira. Très florissante atix

époques hellénistique et ro-

maine ; plusieurs fois mention-
née lors des guerres des Ro-
mains contre Antiochus. L'une
des sept églises d'Asie de l'Apo-
calypse. Ateliers de pourpre. —
Poi. XVI, 1 ; XXII, 25 ; Liv.

XXXVII, 8 etc. ; Str. XIII,
625 et 646 ; PI. V, 114 ; Test.

N. : Pt. V, 2, 16 ; Plut. Syll.

15 ; App. Syr. 30 ; It. Ant. ;
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CIG no 3477 sq. ; CIL III,

p. 76-2328, 83 ; Head, 668.

THYBARNA, 12 F 3. —
\"ille d'Asie Mineure (Lj-die),

à g. de Y Hcrmus, à VW. de
Sardes. — Xen. Ci/r. VI, 2,

11 ; VII, 1, 45 : Diod. XIV,
80 ; Steph. B.

THYMBRA, 24 q. — Lo-
calité d'Asie Mineure (Mysie,

Troade), à dr. du Scam-andre,

nu S.-E. de Troie, avec un
temple d'Apollon. — Hom.
IL X, 430 ; XX, 53 et 151 ;

Verg. .En. III, 85*5 et Serv.

nd loc. : Str. XIII, 598 ;

Hesych. : Head, 550.

THYNI, 10 E 2/3. — Peu-
ple de lïi côte orientale de la

Thrace, sur le Pont Euxin
;

très belliqueux. Vne partie

d'entre eux étaient passés en
Asie Mineure, où ils avaient

peuplé le pays appelé depuis

Bithynia. — Her. I, 2^^
; Xen.

An. VII, 2, 22 etc. ; Apoll.

Rh. II, 531 ; Scymn. 977 ;

Str. VII, 295; XII, 541 : PI.

IV, 41 : An. Per. P. E. 7 ;

Eust. Ad Dion. Per. 193.

THYNIA, Iniada, 10 E 3. —
Ville de la côte orientale de la

Thrace (Thyni), sur le Pont
Euxin, au S. du prom. Thy-
nias. — Pi. IV, 45.

THYNIAS PROM., cap
Iniada, 10 F 3. — Ca]) de la

côte orientale de la Thrace
(Thyni), sur le Pont Euxin. —
Scymn. 727; Str. VII, 319;
Mel. II, 23 ; PI. IV, 45 ; Arr.

Per. P. E. 36 sq. ; An. Per. P.

E. 87 ; Pt. III, 11, 4.

THYREA. 11 C 2. — Ville

du Péiojjonnè.se (N.-E. de la

Laconie, Cynuria. aux con-
fins de l'Argolide), au S. du
Tanus, à peu de distance de lu

côte du sinus Arqolicus, dans
une plaine très fertile. Les
Spartiates, en 431 av. .T.-C, y
établirent les Eginètes chassés

de leur île par les Athéniens ;

ceux-ci s'en emparèrent en

423 et la détruisirent. Philippe

de ]\Iacédoine la donna aux
Argiens. — Her. I, 82 ; Thuc.
II, 27 etc. ; Diod. XII, 44 et

65 ; Str. I, 65 ; VIII, 376 ;

PI. IV, 16; Stat. 2'heh.ïY, 48:
Paus. II, 29, 5 etc. ; Plut. Nie.

6 : Pyrrh. 32 ; Ath. XV, 678.

THYREUM. Hag. Vasihos,

11 A 1. — Ville d'Acarnanie,
à quelque distance de la rive

méridionale du sinus Ambra-
cicus. L'un des centres de
réunion de la ligue acarnanien-

ne au moment de la conquête
romaine. Auguste transféra

ses habitants à Nicopolis lors

de la fondation de celle-ci.

— Xen. Hell. VI. 2, 37 ;

Pol. IV, 6 etc. ; Cic. Ad
fam. XVI, 5 ; Liv. XXXVI,
Il etc. : IG IX, 1, p. 119 ;

Head, 332 et 406.

THYRSUS, Tirso. lia. —
Principal fleuve de la côte

occidentale de la Sardaigne,

coulant du N.-E. au S.-W.
Marquait à l'origine la limite

entre la partie de l'île occupée
par les Grecs et celle qui res-

tait aux mains des indigènes.
— Pt. III, 3, 2 : Paus, X, 17, 6;

It. Ant.
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THYSDRUS (tr. Galeria),

El-Djein. 18 El. — Ville de

la Byzacène, dans l'intérieur

des terres, à l'W. du prom.
Caputvada. C'est là que Gor-
dien se souleva contre Maxi-
min. Ruines remarquables
(vaste amphithéâtre très bien

conservé). — Hirt. B. afr.

26 etc. ; PI. V, 30 : Pt. IV,

3. 39 ; Herodian. VII, 1 :

Hist. Auf/. Gord. 7 sq. ; It.

Ant. ; Tah. P. ; CIL VIII,

p. 12, 923, 1156 ; Head, 876.

TIBARENI, 7 F /G 2 ; 8 A 1.

— Peuple d'Asie Mineure
(Pont Polémoniaque), habi-

tant les montagnes qui s'éten-

dent entre le Lycus et le Pont
Euxin ; d'origine scythique. —
Hecat. fr. 193 ; Her. III, 94 ;

VII, 78 ; Xen. An. V, 5, 1

etc. : Scyl. 86; Scymn. 914;
Apoll. Rh. II, 377 ; Str. XI,
527 et 649 ; XII, 555 ; Mel. J,

13 et 106 ; PI. VI, 11 ; Dion.

Per. 762 sq. ; An. Per. P. E.

33 ; Vol. FI. V, 149 : Prise.

743.

TIBERIAS, Tabarioh, 4 C
3. — Ville de Palestine (Gali-

lée), sur la rive occidentale du
lac de Génézareth (pêcheries),

dans une région très fertile.

Fondée par Hérode Antipas
en l'honneur de Tibère. Capita-

le de la Galilée ; prit une part

active à la guerre des Juifs :

centre important de culture

hébraïque après la ruine de

Jérusalem. Sources thermales
aux environs. — PI. V, 71 ;

Test. N. ; Jos. Ant. XVIII, 2,

3 etc. ; B. j. II, 9 etc. ; Vit.

9 etc. ; Pt. VIII, 20, 16 ;

Tab. P. ; Proc. .Ed. V, 9
;

Head, 802.

TIBERIOPOLIS. 12 H 2. —
Ville d'Asie Mineure (W. de la

Phrygie, Abbaitis, aux confins

de la Mysie), au N.-E. de
Synau.o. — Pt. V, 2, 25 ; Socr.

H. e. VII, 46 ; Head, 687.

TIBERIS, Tibre, 13 D 3 /4 ;

15 A 1 /2 ; 23. — Principal

fleuve de F Italie péninsulaire,

prenant sa source dans l'A-

pennin, aux confins de l'Om-
brie (rég. VI) et de l'Etru-

rie (rég. VII) : coulant du N.
au S., séparant l'Etrurie de
l'Ombrie, de la Sabine (rég.

IV) et du Latium (rég. Il,

traversant Rome et se jetant

dans la mer Tyrrhénienne à

Ostie par un delta de bonne
heure ensablé. Appelé d'abord
Alhula, il avirait pris le nom
du roi latin Tiberinus, qui s'y

serait noyé. Ses eaux sont

jaunâtres et rapides, ses crues

fréquentes et dangereuses.

Grand rôle économique : c'est

par le Tibre que s'exportaient

les produits de l'Italie centrale

et qu'arrivaient à Rome, avec
les blés de l'annone, les mar-
chandises de tous les pays mé-
diterranéens, débarquées à

Ostie, d'où elles étaient trans-

portées dans la capitale par
les soins de corporations de
bateliers (navicularii, codicarit,

lenuncularii). Sous l'Empire,

des curatores ahiei et riparum
Tiheris, de rang sénatorial,

institués par Auguste, veil-

laient à l'entretien de son lit

49
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et de ses berges. — Pol. VI,

2 etc. ; Varr. De l. l. IV, 5 :

Cic. Nat. deor.' III, 20 ; Ad
AU. XII, 33 etc. ; Propert.

IV, 2, 7 : Liv. I, 3 etc. ; Diod.

IV, 21 etc : Dionys. I, 71 ;

Verg. JE'n. VII, 31 ot( . ; Ov.

Fasi. III, 524 etc. ; Met. XV,
432 ; Str. V, 218 sq. ; Mel. II,

71 ; Lucan. VI, 810 : Sil. VI,

391 ; PI. III, 53 etc. ; PI. j.

Ep. V, 6 ; Dion. Per. 14 ; Mart.

I, 13, 2 etc. ; Pt. .III, 1, 5 ;

rior. 1,11 etc. ; App. Hann.
56 ; B. c. I, 67 etc. ; Dio C.

XXXVII, 45 etc. ; Herodian.

I, 11, 10 ; Au.s. Mos. 877 ;

^th. ; Not. dign. Occ. IX,

28 ; Proc. B. g. I, 16 etc. ;

CIL VI, p. 266 et 3109 [ter-

mini riparum) ; XIV, n°^ 85

et 88 (inondations) et p. 574

(corporations d'Ostie).

TIBULA, Capo délia Testa,

14 a. — Ville de l'extrémité

septentrionale de la Sardaigne,

sur le fretrum Gallicum : c'est

de là que l'on passait en Corse.

— Pt. III, 3, 5 ; It. Ant. ;

CIL X. p. 828.

TIBUR (tr. Camilia), Ti-

voli, 15 A 2. — Ville d'Italie

(Latium), sur V Anio, à l'en-

trée des monts de la Sabine,

au N.-E. de Rome à laquelle

la reliait la via, Tihurtina ;

point de départ de la via Va-

leria. Prise par les Romains
en 335 av. J.-C. Rattachée

par Auguste à la IV*" région.

Célèbre par ses carrières de

pierre (travertin), l'agrément

de sa situation et de son cli-

mat, la beauté de ses cascades ;

nombreuses villas romaines.

Ruines imiDortantes (temple

d'Hercule et de Vesta, im-

proprement appelé temple de

la Sibylle ; villas de Varus et

de Mécène ; à quelque dis-

tance dans la plaine, villa

d'Hadrien). — Pol. VI, 14

etc. ; Catull. XLII : Pro-

pert. III, 16, 4 etc. ; Liv. III,

58 etc. ; Dionys. V, 37 etc. ;

Vitr. II, 7 ; Verg. AUn. VII,

670 etc. ; Hor. Carm. I, 7, 21

etc. ; Ov. Fast. IV, 71 etc. ;

Str. V, 238 ; Sil. IV, 225 etc. ;

PI. m, 107 ; PI. j. Ep. VII, 29

etc. ; Mart. I, 13 etc. ; Stat.

Silv. I, 3, 74 ; Tac. Ann. XIV,
12 ; Pt. III, 1, 58 ; App. B. c.

I, 65 etc. ; Frontin. Aquaed.

66 ; It. Ant. ; Tab. P. : Proc.

n. q. II, 4 etc. ; Geog. R. ;

CIL XIV, p. 365 et 494 ;

Head, 29.

TICARIUS, 13 B 4. —
Petit fleuve de la côte S.-W.

de la Corse. — Pt. III, 2, 3.

TICINUM (tr. Fapiria), Pa-

vie, 13 B 2. — Ville de l'Ita-

lie du N. (rég. XI, Transpa-

dane, Laevi), sur le cours in-

férieur du Ticinus. Municipe

important à l'époque impé-

riale. Détruite par Attila .en

462 ap. J.-C. ; relevée par

Théodoric ; capitale des rois

lombards. — Liv. XXI, 45 ;

Str. V, 217 ; PI. III, 124; Tac.

Ann. III, 6 ; Hist. II, 17 etc. ;

Pt. III, 1, 33 ; Amm. XV, 5 ;

If. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. ;

Not. dign. Occ. IX, 28 ; Sid.

Ap. Carm. VII, 552 ; Jornand.

Get. 42 ; Proc. B. g. IT, 12 etc. .
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Geog. R. ; Paul. Diac. II, 26

etc. ; CIL V, p. 704.

TICINUS, Tessin, 13 B 2. —
Rivière de l'Italie du N. {rég.

XI, Transpadane), affluent de

g. du Pô, prenant sa soui'ce au

mont Adula et traversant le

lacus Verhanus ; cours rapide

et dangereux. Hannibal battit

les Romains sur ses bords en

218 av. J.-C. — Pol. III, 65

sq. ; Liv. V, 34 sq. ; XXI, 45

sq. ; Str. IV, 209 ; V, 217 ; Sil.

IV, 82 ; PI. II, 224 ; III, 118 ;

Claud. VI COS. Hon. 194.

TIERNA, Orsova, 10 C 1. —
Ville de la Dacia Apulensis,

sur la rive g. du Danube, à

son confluent avec une petite

rivière appelée auj. Tscherna.

Colonie de droit italique sous

le règne de Trajan. Ruines.

— Pt. III, 8, 10 (AUpva) :

Tah. F. : Not. dign. Or. XLII,
29 et 37 (Zerna) ; Ulp. Diy.

L, 15, 1, 8 (Zernensium colo-

nia) ; CIL III, p. 248 et n^s

1568 (statio Tsiernensis), 8277,

2 et 12677 {resp. Dierna),

14468 (munie. Diernae).

TIEUM, Filias, 7 C 2. —
Ville d"Asie Mineure, sur la

côte de la Bithynie, entre

Heraclea Pontica et l'embou-

chure du Billaeus. — Scyl.

90 ; Str. XII, 542 sq. ; Head,
518.

TIFATA MONS, Tifata, 15

C 2. — Montagne d'Italie

(rég. I, Canipanie, aux confins

du Samnium), à g. du Voltur-

nus, au N. de Capoue. Les

Samnites y battirent les Cam-

paniens un peu avant la

1" guerre samnite ; Hannibal
y établit son camp en 215 av.

J.-C. ; Sylla y vainquit les

partisans de Marins en 83.

Culte de Diane. — Liv. VII,
29 ; XXVI, 5 etc. ; Vell. II,

25 ; Sil. XII, 487 ; Dio C.

XLII, 25 ; Tab. P. : Fest. ;

CIL X, p. 366 et n" 3795 sq.

TIFERNUM (tr. Clusfumi-
na), Citta di Castello, 13 D 3.

— Ville d'Italie (rég. VI,
Ombrie, aux confins de l'E-

trurie), sur la rive g. du cours
supérieur du Tibre. Pline le

jeune avait une villa aux envi-

rons. On l'appelait Tifernum
Tiherinum, pour la distinguer

de Tifernum Mataurense (PI.

III, 114), auj. S. Angelo in

Vado, située également en
Ombrie (tr. Clustumina). —
PI. III, 114; PI. j. Ep. IV, 1

etc. ; Pt. III, 1, 53 ; Geog. R. ;

CIL XI. p. 870.

TIFERNUS, Biferno, 15 C
2.— Fleuve d'Italie (rég. IV et

II, Samnium et pays des Fren-
tani), sorti du mont Tifernus et

se jetant dans 1' Adriatic(ue au
S.-E. cVHistonium. — Mel. II,

65 ; PL III, 103 et 106 ; Pt.

III, 1, 18 CPizzpw;).

TIFERNUS MONS, Matese,
15 C 2. — Massif montagneux
de l'Italie centrale (rég. IV,
Samnium), séparant les vallées

du Tifernus et du Volturnus.

Les Romains y battirent les

Samnites en 296 av. J.-C. —
Liv. X, 30 sq.

TIGRANOCERTA, Tell-Er-
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men ?, 7 H 4.—Ville de la Méso-
potamie (Mygdonie), au S. du
mont Masius. Fondée par
Tigrane et peuplée de Grecs et

de Macédoniens emmenés de

force de la Cappadoce et de

la Cilicie ; détruite par Lucul-

lus ; peu importante dans la

suite. — Str. XI, 522 et 532 ;

XII, 539 ; XVI, 749 ; PI. VI,

26 sq. ; Tac. Ann. XII, 50

etc. ; Pt. V, 13, 22 : Plut.

Lucull. 25 sq. ; App. Mithr.

67 etc. ; Dio C. XXXVI, 3 :

Tah. P.

TIGRIS, Tigre, 8 B /C 2/3.

— Fleuve d'Asie, au cours

rapide, prenant sa source en

Arménie ; formé par plusieurs

rivières sorties du Taurus
oriental, du lac Thospitis et de

y Antitaurus, au S.-E. de l'Eu-

phrate supérieur. Coulant du
N.-W. au S.-E., il séparait

l'Assyrie de la Mésopotamie
et la Susiane de la Babylonie.

Jl se jetait directement dans le

golfe Persique au N.-E. de

l'embouchure de l'Euphrate,

qu'il rejoint maintenant au-

dessous d'Ampe, grâce au
déplacement de son lit par

suite du progrès des alluvions.

Nombreux affluents sur la g.

— Her. I, 189 etc. ; Xen. An.

I, 7, 15 etc. ; Pol. V, 45 sq. :

Diod. II, 11 etc.; Verg. Ed.

I, 63 ; Curt. IV, 9, 6 etc. :

Str. II, 79 ; XI, 521 sq. : XV,
728 ; Mel. I, 63 : III, 76 :

Lucan. III, 256 : PI. VI, 127

etc. ; Dion. Per. 988 et 992 ;

Jos. Ant. I, 1, 2 ; Arr. An. V,

5, 5 etc. ; Pt. V, 13, 7 etc. ;

VI, 1,1 etc. : Plut. Lucull.

22 ; Dio C. LXVIII, 26 ;

Amm. XXIII, 6 etc. ; Eutr.

IX, 18 ; Marc. Per. m. exl.

T, 15 ; Tah. P. ; Nol. dign. Or.

VII, 58 ; XXXVI, 6 ; Proc.
B. p. I. 17.

TILIAVENTUS, Tagliamen-
to, 13 D 1. — Fleuve de l'Tta-

lie du N. (rég. X, Vénétie),

sorti des Alpes Carnicae et se

jetant dans l'Adriatique entre

Concordia et Aquileia. — PI.

III, 126 ; Pt. I, 15, 3 ; III, 1, 1

et 26 ; Tah. P. Geog. R.

TILOX FROM-, cap Migno-
la, 13 B 3. — Cap de la côte

X.-W. de la Corse. — Pt. III,

2, 2.

TIMACUS, Timok, 10 C 1 /2.

— Rivière de la Mésie supé-
rieure, sortie de VHaemus,
affluent de dr. du Danube,
qu'elle rejoignait à Dorticum.
— PI. III, 149 ; Not. dign. Or.

IX, 40 ; Tah. P. ; Geog. R.

TIMAVI FONS, 13 D 2. —
Sources abondantes de l'Italie

du N. (rég. X, Histrie), à peu
de distance de l'Adriatique,

entre Aquileia et Ter geste ;

alimentées par des cours d'eau
souterrains e.t se déversant
dans la mer par une rivière

courte et profonde (auj. Ti-

mavo). — Liv. XLI, 1 ; Verg.
Ed. VIII, 6 ; ^n. I, 245 et

Serv. ad loc. ; Str. V, 214 sq. ;

Mel. II, 61 ; PI. III, 127 ;

Mart. IV, 25, 6 ; Auson. Clar.

urb. 20, 34 ; Tah. P. ; Claud.
ri COS. Hon. 198.

TIMOLAIUM. Tinilé, 7 D 2.
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— Ville d'Asie Mineure, sur la

côte de la Paphlagonie, à l'W.

du prom. Carambis. — An.

Per. P. E. 17 ; Marc. Ep.

per. Men. 9 ; Head, 435.

TIMONITIS,7D2. —Région
d'Asie Mineure (N. - W. de

la Paphlagonie, aux confins

de la Bithynie). — Str. XII,

562 : PI. V, 147 : Pt. V, 1, 12.

TINGIS, Tanger, 6 A 3 ;

18 A 1. — Capitale de la Mau-
rétanie Tingitane, sur le fre-

tum Gaditanum, à l'E. du
prom. Ampelusia. Fondée, di-

sait-on, par le géant Antée ou
par Sophax, fils d'Hercule ;

résidence du roi Bocchus,

puis du procurateur de Tin-

gitane ; Octavien lui accorda

le droit de cité et Claude l'éri-

gea en colonie. Centre impor-

tant de commerce avec l'Es-

pagne et l'Italie. Ruines. —
Str. III, 140 ; XVII, 827 sq. ;

Mel. I, 26 ; PI. V, 2 et 4 ; Pt.

IV, 1, 5 : VIII, 13, 3 ; Plut.

Sert. 9 ; Dio C. XLVIII, 45 ;

LX, 9 ; Marc. Per. m. ext. I,

5 ; II, 48 ; It. Ant. ; Geog. R. ;

CIL VIII, p. 854, 983, 2070;
Head, 890.

TINGITANA. v. MAURE-
TANIA.

TINIA, Timia, 13 D 3. —
Rivière d'Italie (rég. VI,

Ombrie), affluent de g. du
Tibre, qu'elle rejoint, en inême
temps que le Clitumnus, près

de Mevania. — Str. V, 227 et

235 (Tsvla;) ; Sil. VIII,

452 : PI. III, 53.

TINNA, Tenna, 13 D 3. —

Petit fleuve d'Italie (rég. V,

Picénum), se jetant dans

l'Adriatique au N.-E. de Fir-

77) um. — Tab. P.

TINURTIUM, Tournus, 21

A 5. — Ville de la Gaule Celti-

que {.Edui), plus tard de la

Lyonnaise, sur VArar, entre

Cabillonum et Matisco. Clo-

dius Albinus y fut vaincu par

Septime Sévère avant la ba-

taillle de Lyon en 197 av.

J.-C. — Hist. Aug. Sever.

11 ; It. Ant. : Tab. P. ; CIL
XIII, 1, p. 405.

TIORA MATIENA, Torano,

15 B 1. — Ancienne ville de

l'Italie centrale (rég. IV,

^Equiculi), au toiiips légen-

daire des Aborigènes, avec un

oracle de Mar^^. — Dionys. I,

14.

TIPASA (tr. Quirina), Té-

fessad ou Tipasa, 18 1. —
Ville de la côte de la Mauréta-

nie Césarienne à l'E. d'/o?

Caesarea. Reçut le jus Latii

sous Claude ;
plus tard colo.

nie. Ruines (basilique de sainte

Salsa, martyrisée au début du

IV '^ s., etc.). — PI. V, 20; Pt.

IV, 2. 5: Amm. XXIX, 5;

If. Ant. : Geog. R. : CIL VIII,

p. 797, 974, 1975 ; Head, 886.

— Une autre ville du même
nom, auj. Tifech, était située

en Numidie, au N.-W. de

Madaura {It. Ant. ; Tab. P. ;

Geog. R.) il en reste également

des vestiges.

TIRISTASIS, Péristasi, 12
FI. — Ville de la côte méri-

dionale de la Thrace, sur la
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Propontide, au N.-E. de Lysi

machia. Prise par les Athé
niens en 340 av. J.-C. — Dem
XII, 3 ; Scyl. 67 ; PI. IV, 48

TIRIZA PROM.. cap Kalia

kra, 10 F 2. — Cap de la Mé
sie inférieure, sur la côte occi

dentale du PontEuxin, avec

une ville du même nom, for-

tifiée par Lysimaque. — Str.

VII, 319; Mel. II, 22 {Tiris-

tis) ; An. Per. P. E. 75 ; Pt.

III. 10, 8 (T'.pitTTpia) ; Tah.

P. [Trissa) : Geog'. R.
'

TIRYNS, Palaea - Nauplia,

11 C 2 ; 24 /. — Ancienne ville

du Péloponnèse (Argolide), au

S.-E. d'Argos, sur une col-

line isolée, à quelque distance

de la mer. Fondée, disait-on,

par les Cyclopes de Lycie ; très

importante avant l'invasion

dorienne ; l'un des centres de la

résistance des Achéens aux
Doriens ; détruite par Argos

en 468 av. J.-C. Ruines consi-

dérables de l'époque égéenne

ou mj-cénienne (enceinte en ap-

pareil polygonal, palais), ex-

plorées par Schliemann en

1884-1885. — Hom. II. II,

659 ; Hes. Scut. 81 : Theog.

292 ; Pind. 01. VII, 29 ; Her.

VI, 77 et 83 : IX, 28 ; Scyl.

49: Apollod. II, 2, 1 ; Str. VIII,

373 ; PI. IV, 17 ; VII, 195 ; Arr.

An. V, 26, 5 ; Paus. II, 16, 5

etc. : Head, 443.

TISIA ou PATISUS. Theiss,

21 I 5 /6. — Rivière de la Sar-

matie, sortie des montes Bas-

tarnici, affluent de g. du Da-

nube, qu'elle rejoint en face

d'' Acumincum. — PI. IV, 80

(Pathissus) ; Amm. XVII, 13

(Parthiscus) ; Jornand. Oet.

5 et 34 (T'jTta;) ; Geog. R.

TITIANUS PORTUS, golfe

de Valinco, 13 B 4. — Ville

de la côte S.-W. de la Sardai-

gne, à l'embouchure du Ti-

carius. — Pt. III, 2, 3.

TITULCIA, Bayona de

Tayuna, 17 D 2. — Ville de

l'Espagne Tarraconaise {Car-

petani, conv. Carthaginiensis),

sur le cours inférieur du Ta-

gonius et sur la route d''Emé-

rita à Caesaraugusta. — Pt.

II, 6, 57 ; It. Ant. ; CIL II,

p. 415.

TIVISCUM. près de Karan-

sébès, 10 C 1. — Ville de la

Dacie Apulensis, sur le cours

supérieur du Tiviscua, à l'W.

de Sarmizegetusa . Ruines. —
Pt. III, 8, 10 ; Tab. P. ; Geog.

R. ; CIL III, p. 246, 1017,

1417 et 2316, 56.

TIVISCUS, Tèmès, 10 B I.

•— Rivière de Dacie, affluent

de g. du Danube, qu'elle re-

joint en aval de son confluent

avec le Drinus. — Pt. III, 8, 1 ;

Jornand. Get. 34 ; Geog. R.

TLOS, Duver, la.— Ville

d'Asie Mineure (Lycie), à g.

du Xanthus, au pied du mont
Masicijtus ; l'une des six villes

de la confédération lycienne

Ruines importantes (théâtre)

— Str. XIV, 665 ; PI. V, 101

Pt. V, 3, 5 ; Hier. ; Steph. B.

CIG n° 4236 sq. ; CIL III,

p. 2057 ; Head, 698.

TMOLUS, Boz-dagh, 12

G 3. — Chaîne de montagnes
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d'Asie Mineure (Lydie), entre

les vallées de VHermus et du
Cayster. Vignobles sur ses

pentes. Riches gisements de

métaux précieux. — Hom. II.

II, 373 ; .Eschyl. Pers. 50 ;

Her. I, 84 etc. ; Aristot. Mirab.

174; Cic. Pro Place. 19;

Verg. Georg. II, 97 ; Ov. Met.

VI, 16 ; Str. XIII, 591 : 610 ;

625 ; PI. V, 110 : XIV, 74 :

Dion. Per. 831 ; Pt. V, 2, 13 ;

Nonn. XXXIII, 265 etc. ;

Avien. 995 ; Prise. 792 ; Head,
659.

TOBIUS, Towy, 20 D 5. —
Petit fleuve de la côte occi-

dentale de la Bretagne (Brit.

II, aux confins des Demetae et

des Silures). — Pt. II, 3, 3

(To'joio;).

TOCHARI, 8 G 2. — Peuple
.'ieythe de la Bactriane, sur

le cours supérieur de l' Oxus.

Parlait, dès l'an 2.000 av. J.-C
une langue aryenne dont on a

retrouvé récemraent quelques

textes. — Str. XI, 511; PI.

VI, 55 [Focari) ; Dion. Per.

752; Pt. VI, 11, 6; Amm.
XXIII. 6. 57.

TOCOSANNA, 9 F 3. —
Fleuve de VIndîa extra Gan-
gem (Cirrhadae). — Pt. VII,

2 2.

TŒSOBIS, Conway, 20 E
4. — Petit fleuve de la côte

occidentale de Bretagne (Brit.

II. Ordovices). — Pt. II, 3, 2.

TOGARUM ou TOPARUM,
Dewgiir, 9 B 4. — Ville de la

côte occidentale de YIndia

intra Garigem (Ariace). —
Per. m. E. 53.

TOLBIACUM, Ziilpich, 19
G 1. — Ville de la Germanie
inférieure, à l'W. de Bonna,
sur la route à'' Augusta Treve-

rorum à Colonia Agrippina.
On a cru longtemps que c'est

là que Clovis battit les Ala-

mans en 496 ap. J.-C. ; en

réalité le lieu exact de la ren-

contre n'a pu être déterminé.
— Tac. Hist. IV, 79 ; It.

Ant. : Greg. Tur. Hist. Franc.

II, 27 ; CIL XIII, 2, p. 525.

TOLENUS, Turano, 15 A /B

1. — Rivière de l'Italie cen-

trale (rég. IV, JEqui), prenant

sa source au S.-W. du lac

Fucin ; affluent de g. de

V Avens, qu'elle rejoint en aval

de Reate. Les Romains furent

battus sur ses bords par les

Italiques pendant la guerre

sociale. — Ov. Fast. VI, 565 ;

Gros. V, 18.

TOLETUM, Tolède, 17 C 3.

— Ville de l'intérieur de l'Es-

pagne Tarraconaise, capitale

des Carpetani {conv. Gartha-

giniensis), sur le Tagus. Cé-

lèbre par ses manufactures
d'armes. Ruines (cirque). —
Liv. XXXV, 7 et 22; XXXIX,
30; Grat. Fal. Cyneg. 341;
PI. III, 25 ; Pt. II, 6, 57 ;

It. Ant. ; Geog. R. ; CIL II,

p. 416, 710, 944, 1043.

TOLISTOBOII, 7 C/D 3. —
L'un des trois peuples celti-

ques d'Asie Mineure, origi-

naire de la Gaule, établi dans la

partie la plus occidentale de la
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Gnlatie, sur le cours du San-

qarius. — Pol. XXII, 20 ; Liv.

XXXVIII, 15 ; Str. IV, 187 ;

XII, 547 et 566 ; PI. V, 146 ;

Pt. V, 4, 7 ; App. Syr. 32 et

42 ; CIO n"» 3536 et 4085 ;

Head, 748.

TOLOPHON, Vitrinitza. 11

Cl. — Ville de la Grèce cen-

trale (Locride Ozolis), à quel-

que distance de la côte du
golfe de Corinthe. — Thuc.

III, 101 ; Dicaearch. 66 ; Steph.

B.

TOLOSA (tr. Voltinia), Tou-

louse, 19 D 5. — Ville de la

Gaule Narbonnaise ( Volcae

Tectosages), sur la rive dr.

de la Garunina. Antérieure à

la conquête romaine ; pillée

en 106 av. J.-C. par Q. Ser-

vilius Caepio, qui s'empara

d'immenses richesses déposées

dans ses temples. Très floris-

sante à l'époque romaine ;

possédait ft jus Latii au teinps

de Pline ; colonie d'après

Ptolémée. Ruines. — Cic. Nat.

deor. III, 30 ; Cœs. B. g. I, 10

etc. ; Liv. Ep. LXVII ; Str.

IV, 188 ; Mel. II, 75 ; PI. III,

37 ; IV, 109 ; Pt. II. 10. 9 ; Dio

C. XXXIV, 97 ; XXXVIII,
32 ; Gell. III, 9 : Amm. XV,
11; Gros. V, 15; Aus. Clar.

urb. 12 ; Parent. III, 6 ; It.

Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. :

Not. Gall. ; Sid. Ap. Carm.
VII, 437 ; Geog. R. ; CIL XII,

p. 626 et 856.

TOMARUS, Tomor, 10 B 3.

— Montagne du S. de l'Illyrie,

aux confins de l'Epire, entre

les vallées de Y Apsus et de

VAous. — Verg. Ed. VIII,

44 ; Str. VII, 327 ; IX, 434 ;

PI. l\, 6 ; Steph. B.

TOMERUS, Hingol, 8 G 4.

— Petit fleuve de la Gadro-
sie (Oritae), se jetant dans la

mer Erythrée à l'E. de Mala-
ria. — PI. VI, 93 et 97 (Ton-

berum) ; Arr. Itid. XXIV, 1.

TOMÎ (civ. Pontica Tomita-

norum), Kostanza (Kustend-

jé), 6 H 2 ; 10 F 1. — Ville de

la Mésie inférieure, sur la

côte occidentale du Pont
Euxin, à égale distance du
prom. Tiriza et de l'embou-

chure du Danube. Colonie de

Milet. Ovide y fut exilé et

y mourut. Capitale de la Scy-

thia minor au Bas-Empire ;

appelée alors Constantia. —
Apollod. I, 9, 24 ; Scymn. 765 ;

Ov. Trist. I, 10, 41 etc. ;

Pont. IV, 14, 59 ; Str. VII,

319 ; Mel. II, 22 ; PI. IV, 44 ;

Arr. Per. P. E. 35 ; An. Per.

P. E. 71 ; Stat. Silv. I, 2,

254 ; Pt. III, 10, 8 ; Amm.
XXII, 19 ; Soz. VI, 21 ; It.

Ant. ; Tab. P. ; Hier. ; Proc.

.^d. IV, 11 ; Geog. R. ; CIL
III, p. 144-2328, 92; Head,

275.

TOMISA, 7 G 3. — Ville de

l'Arménie (Sophene), aux con-

fins de la Cappadoce, sur la

rive g. de l'Euphrate. — Pol.

XXXIV, 13 ; Str. XII, 535 ;

XIV, 663 sq. ; Steph. B.

TONOSA, Tonus, 7 F 3. —
Ville d'Asie Mineure (N. de

la Cappadoce, aux confins

du Pont Polémoniaque et
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de l'Arniéiiie Mineure), à g. de

YHalys. — It. Ant.

TONZUS, 10 D 2. — Ville

du N. de la Thrace, sur le cours

supérieur du Tonzus, au pied

de VHaemus. — Pt. III, 11, 4.

TONZUS, Toundja,10E 2/3.

-— Rivière de la Thrace, pre-

nant sa source dans VHaemus,
principal affluent de g. de

VHebrus, qu'elle rejoint à

Orestia. — Hist. Aug. Elag. 7 ;

Zos. II, 22.

TOPARUM, V. TOGARUM.

TORONAICUS SINUS, golfe

de Kassandra, 12 B 1. — Golfe

formé par le mare Thracicum,

sur la côte de Macédoine (Chal-

eidique), entre les presqu'îles

Pallene et Sithonia. — Scymn.
640 ; Liv. XLIV, II ; Str. VII,

330 ; Tac. Ann. V, 10 ; Pt.

III, 13, 13.

TORONE, Toroni, 12 B 1. —
Ville de la Macédoine (Chalci-

dique), dans la presqu'île

Sithonia, sur la côte orientale

du sinus Torona'icus. Princi-

pale colonie des Chalcidiens

d'Eubée dans cette région ;

occupée par les Athéniens

après les guerres médiques,

elle fit partie de leur 1'''^ con-

fédération maritime ; attaquée

par les Spartiates ; soumise à

Olynthe ; conquise par Phi-

lippe ; attaciuée par les Ro-
mains on 169 av. J.-C. On
péchait aux environs une es-

pèce particulière de poissons.

Ruines. — Her. VII, 122;

Thuc. IV, 110 etc. ; Xen. HeU.

V, 3, 18 ; Aristot. H. an. III,

21, 9 etc. ; Scyl. 66 ; Scymn.
642 ; Liv. XLIV, 12 ; XLV,
34 ; Diod. XII, 68 etc. ; Str.

VII, 330 ; Mel. II, 34 ; PI.

IV, 37 : IX, 100 ; Pt. III, 13,

12 ; Polyœn. III, 10, 15 ; Ath.

III, 72 ; IG I, no 226 sq.

TOSALI, 9 E 3. — Ville de

VIndia extra Gangem, entre le

Gange et VŒdanes. — Pt.

VII, 2, 23 : VIII, 27, 6.

TRACHEA. V. CILICIA.

TRACHIS, près de Kouvélo,

11 C 1. — Ville de la Grèce

centrale [Œtaea, aux confins

de la Doride et de la Locride),

non loin de la côte du sinus

Maliacus, entre le mont Œta
et le défilé des Thermopyles,

au milieu de rochers escar-

pés. D'après la légende, Hé-
raklès y aurait passé ses der-

niers instants avant de monter
sur le bûcher de l'Œta. Occu-

pée par des colons lacédé-

nioniens en 426 av. J.-C. et

surnommée Heroclea ; prin-

cipal point d'appui de la puis-

sance de Sparte dans cette

région ; souvent attaquée par

les Thessaliens et les Béotiens ;

les Thébains la prirent en

395 ; Jason de Phéres rasa

ses murailles ; elle appartint

ensuite aux Etoliens. Les Ro-

mains s'en emparèrent en 191.

Ruines. — Hom. II. II, 682 ;

Soph. Trach. ; Her. VII, 176 ;

Thuc. III, 92 etc. ; Xen. Hell.

I, 2, 18; Scyl. 62; Apollod.

II, 7, 6 sq. ; Scymn. 599 ; Liv.

XXXVI, 24 ; Diod. IV, 36 ;

XII, 59 ; Str. IX, 428 ; Pt.

III, 13, 46 ; Paus. X, 22, 1 ;
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Plut. Thés. 30 ; Eust. Ad Dion.

Per. 414 ; /G IX, 2, p. 1.

TRACHONITIS, E]-Ledja,

4 D 2 /3. — Région de la

Décapole palestinienne, aux
confins de la Cœlésyrie, au
N.-E. de la Batanaea, sur le

versant N.-W. du mont .4?-

sadamus. Apre et rocheuse ;

habitée par dos tribus belli-

queuses et pillardes;' ratta-

chée à la tétrarchie de Philip-

pe, fils d'Hérode, puis aux
Etats d'Hérode Agrippa. —
Te^t. V. et N. ; Str. XVI,
755 : PI. V, 74 ; Jos. Ant. XV,
10, 1 etc. ; B. j. ï, 20 etc. ;

Pt. V, 15, 26 ; Head, 785.

TRAGIA. Gaïdaronisi, 12
E 4. — Petite île de la mer
Egée (Sporades), sur la côte

d'Ionie, au S. de Samos, en
face de Milet. Périclès y battit

les Samiens en 440 ap. J.-C. —
Thuc. I, 116 ; Str. XIII, 635 ;

PI. IV, 71 (Atragia); Plut.

Per. 25.

TRAGURIUM,Trau, 6 F 2.—
Ville de VIllyricum (Dalmatie),

dans une petite île au S.-W. de

Salonae. Carrières de inaibre.

— Pol. XXXII, 18; Str. II,

124 ; VII, 315 ; Mel. II. 57 ;

PI. III, 141 : Pt. II, 17, 14 ;

It. Anl. ; Tah. P. ; Geog. R. ;

CIL III, p. 355-2328, 154.

TRAIANI PONS, v. PONS
TRAIANI.

TRAIANI PORTUS. voir

PORTUS TRAIANI.

TRAIANOFOLIS.
RISCUS et SELINUS.

DO-

TRAIECTUM, Utrecht, 21

A 2. — Ville de la Ger-

manie inférieure (Batavi), sur

le cours inférieur du Rhin.
— It. Ant. ; CIL XIII, 2,

p. 638.

TRAIS, Trionto, 14 C 3. —
Petit fleuve d'Italie (rég. III,

Bruttii), se jetant dans le golfe

de Tarente. Les Sybarites

furent battus sur ses bords par

les Crotoniates en 510 av. J.-C.

et essayèrent vainement, après

la ruine de leur ville, d'y fon-

der une colonie. — Diod. XII,

22 ; Str. VI, 264 : lambl. V.

Pyth. 260.

TRALLES, Aîdin, 12 F 4. —
Ville d'Asie Mineure (Carie),

à dr. du Méandre, au pied du
mont Messogis, dans une ré-

gion très fertile. Fondée, di-

sait-on, par. des Pélasges ou
par des Argiens. Grand centre

de commerce. Renommée pour
sa richesse. Souvent éprouvée
par des tremblements de terre.

Patrie du médecin Alexandre.

Ruines importantes. — Xen.
An. I, 4, 8 ; Hell. III, 2, 19 ;

Pol. XXII, 27 ; Cic. Pro
Place. 24 etc. ; Ad fam. III,

5, 1 etc. : Css. B. c. III, 105 :

Liv. XXXVII, 45 : XXXVIII.
39; Diod. XIV, 36 etc. : Str.

IX, 440 ; XIV, 648 ; PI. V,
108 et 114 ; VI, 215 ; XXXV,
161 et 172 ; Arr. An. I, 18,

23 : Jos. Ant. XIV, 10, 21 ;

Pt. V, 2. 19 ; Plut. Caes. 47 :

Hier. ; Agathem. II, 17 ;

CIG n° 2919 sq. ; CIL III,

p. 83, 982, 1289, 2236 : Head,
659.



TRAXSMARISCA TRASIMEXFS LACUS 779

TRANSMARISCA, Tutra-
kan, 10 E 1. — Ville de la Mé-
sie inférieure, sur la rive dr. du
Danube, en amont de Duras-
iorum. Garnison romaine au
Bas-Empire. — Pt. III, 10, 11

(Too;jiàpi.7-/.a) : It. Ant. :

Trib. P. : Kot. dign. Or. XL,
23 ; 34 sq. ; Proc. JEd. IV, 7 :

Geog. R. ; CIL III, p. 997

et 1349.

TRANSPADANA, 13 B 2. —
Partie dt- ITtalie du X. (Gaule
Cisalpine), ffui s'étendait entre

le Pô et les Alpes, à l'W. de la

Vénétie. Bien arrosée et fer-

tile, avec des villes nombreuses
et florissantes. Occupée d'a-

bord par des tribus ligures

(Libici, etc.), puis, à partir

du vi" s. av. J.-C, par des

Gaulois (Insubres, Cénoinans,

etc.). Attaquée pour la pre-

mière fois par les Romains en
223 ; soumise en 186 ; orga-

nisée en province en 101 ; elle

reçut le jus Latiî de Cn. Pom-
peius Strabo après la guerre
sociale et le droit de cité com-
plet de César en 49. Forma,
à partir du règne d'Auguste,
la XI"" région d'Italie (les Cé-

nomans étaient rattachés à la

X"^, Vénétie) ; réunie à la

Ligurie au Bas-Empire. —
Poi. II, 17 etc. ; Caes. B. c.

III, 87 ; Cie. De off. III, 88 :

Ad Au. V, 2, 3 ; Ad fam. VIII,

1, 2 etc. ; CatuU. XXXIX,
13 : Liv. Ep. ex ; Str. V, 212 ;

PI. III, 123 ; XVI, 66 etc. ;

PI. j. Ep. IV, 6 ; Tac. Hist.

ï, 70: Pt. III, 1, 31 sq. ;

Solin. XX, 10 ; CL 12, p. 197 ;

V, p. 545 ; VI, n". 1418 ; X,
nos 3g7o et 6658.

TRANSTAGNENSES, 18 C
2. — Peuplade de l'Afrique

du N., au S. des hauts pla-

teaux de la Maurétanie Césa-

rienne, à l'entrée du désert.

Mentionnés seulement dans
une inscription de Cherchai
(CIL VIII, no 9324), à propos
de leurs incursions sur le litto-

ral au temps de Dioclétien.

TRAPEZUS, Trébizonde, 6
K 2 ; 7 G 2. — Ville d'Asie

Mineure, sur la côte du Pont
Polémoniaque, à l'E. du prom.

Hieron, avec un bon port do--

miné par une acropole forti-

fiée. Colonie de Sinope. Grand
centre de commerce, surtout

à l'époque impériale romaine,
comme point de départ des
routes de l'Arménie. Ravagée
par les Goths sous le règne de
Gallien. Garnison de la leg. I

Pontica au Bas-Empire. Res
taurée par Justinien. — Xen
An. IV, 8, 22 etc. ; Scyl. 85 :

Diod. XIV, 30 ; Str. Vli, 320

XI, 497 sq. ; XII, 549 ; Mel
I, 107 ; PI. VI, 11 sq. ; Arr
Per. P. E. 1 etc. ; An. Per. P
E. 36 sq. ; Pt. I, 15, 9 ; V, 6, 5

VIII, 17, 35 ; Zos. I, 33 ; It

Ant. ; Tah. P. ; Not. dign. Or
XXXVIII, 16 ; Hier. : Proc
B. g. IV, 2 ; ^d. III, 7 ; Eust
Ad ~ Dion. Per. 687; Head,
499 ; CIL III, p. 46 et 1233.

TRASIMENUS LACUS, lac

de Trasiniène, 13 D 3. — Lac
d'Italie (rég. VII, Eti'urie),

entre le Tibre et le Clanis, à

l'W. de Perusia. Bordé au N.
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par des collines assez hautes,

dont le sépare un étroit défilé :

Hannibal y battit les Romains
en 217 av. J.-C. — Pol. III,

80 sq. ; Cic. Pro Sex. Rose. 32 ;

Ad fam. II, 8 ; Liv. XXII,
4 sq. ; iSTep. Hann. 4 ; Ov. Fast.

VI, 770 ; Val. Max. I, 6, 6 ;

Str. V, 226 ; Sil. I, 49 ; V, 1 etc. ;

PI. II, 200 et 421 ; XV, 76 ;

Flor. II, 6 ; App. Hann. 9 :

Gros. IV. 15 ; CIL XI, p. 353

et n" 2050.

TRAUS. 10 D 3. — Petit

fleuve de la côte méridionale

de Tlirace, sorti du Rhodope et

se jetant dans le lacus Bis-

tonis. — Her. VII, 109.

TRAUSI, 10 D 3. — Peuple

du S.-W. de la Thrace, aux
confins de la Macédoine, sur le

versant méridional du Rho-

dope, dans la vallée du Traus.

— Her. V, 3 sq. : Liv.

XXXVIII, 41 ; Hesych. ;

Steph. B. : Siiid.

TREBA{tr. Aniensist), Tre-

vi, 15 B 2. — Petite ville de

l'Italie centrale (rég. IV,

.JSqui), sur le cours supérieur

de V Anio ; rattachée sous

l'Empire au Latium (rég. I,

Hernici). Point de départ de

l'un des principaux aqueducs

de Rome, V Aqua Marcia. —
PI. III, 64 et 109 ; Frontin.

Aquaed. 93 ; Pt. III, 1, 62 ;

Tah. P. ; Geog. R. ; CIL VI,

no 3884, 2 ; X, n" 5928 ; XIV,
p. 353.

TREBIA, Trebbia, 13 B 2.

-— Rivière d'Italie (rég. IX,

Ligurie, et VIII, Emilie), sor-

tie de l'Apennin, affluent de dr.

du Pô, qu'elle rejoint en amont
de Placentia. Hannibal battit

les Romains sur ses rives en

218 av. J.-C. —Pol. III, 66 sq. ;

Liv. XXI, 52 sq. ; Nep. Hann.
4 ; Str. V, 217 ; Lucan. II, 46 ;

Sil. IV, 484 sq. ; PI. III, 118 ;

XV, 76 : Flor. II, 6 : Oros. IV,

16 ; CIL V, n"s 8102, 8103,

8106.

TREBIA. Trevi, 13 D 3. —
Ville d'Italie (rég. VI, Om-
brie), sur le Clitunijius et sur la

via Flaminia ; municipe. —
PI. III, 114; Schol. Juv. XII,

13 ; It. Hier. ; CIL XI,

p. 728.

TREBULA, Treglia, 15 C 2.

— Ville d'Italie, aux confins

du Samnium (rég. IV, Caudini)

et de la Campanie (rég. I), à

dr. du Volturnus, dans une
région fertile (vignobles). Rui-

nes. — Cic. Leg. agr. II, 25 ;

Liv. X, 1 : XXIII, 39 ; PI.

III, 64 ; XIV, 69 ; Pt. III, 1,

68 ; Lih. col. 238 : CIL X.

p. 442.

TREBULA, Quadri, 15 C 2.

— Ville d'Italie (rég. IV,

Samnium, Caraceni, aux con-

fins des Frentani), à g. du
Sagrus. — CIL IX, p. 262.

TREBULA MUTUESCA(tr.
Sergia). Monteleone. 15 A l. —
Ville d'Italie (rég. IV, Sabini),

entre le Farfar et le Tolenus, à

dr. de la via Salaria ; renom-

mée pour ses olives. Ruines

importantes (théâtre, ther-

mes). La ville de Trehula

Suffenas, nommée seulement

à
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par Pline (III, 107), était si-

tuée aussi en Sabine. — Dio-

nys. I, 14 : V^erg. jEn. VII,

711 ; Str. V, 228 ; PI. III,

107 ; Mart. V, 72 ; Lib. col.

2,58 ; CIL IX, p. 463, 686,

698.

TREMITHUS. Tremithusa,

6 6 : 7 D -. — Ville de l'inté-

rieur de l'île de Chypre, au
S.-W. de Salamis. — Pt. V,

14, 6 ; Tab. P. ; Hier. ; Steph.

B.

TRERUS, Tolert) ou Sacco,

15 B 2. — Rivière d'Italie

(rég. I, Latium, Hernici et

Volsci), prenant sa source au

N. de Préneste, coulant du
N.-W. an S.-E., affluent de dr.

du Liris, qu'elle rejoint à

Fabrateria. — Str. V, 237 ;

Tab. P. (Birius).

TRES TABERN>E, 15 A 2.

— Localité d'Italie (rég. I,

Latium, Volsci), station de la

via Appia, à l'entrée des Ma-
rais Pontins. — Cic. Ad Ait.

II, 12 sq. ; Test. N. {Act.

Apost. XXVIII, 1.5) : li. Ant. :

Tab. P. ; CIL X. p. .59 et

642.

TRES TABERN/E, v. TA-
BERNiE.

TRETUM PROM., cap

Bousa, 12 B 6. — Cap à l'ex-

trémité N.-W. de l'île de Crète.

— Stad. m. m. 300 sq:

TRETUM PROM.. Sebba-

rous, 18 D 1. — Cai) de la Nu-
midie, à l'E. de Rnsicade. —
Str. XVII, 829 sq. : Pt. IV,

3, 3.

TREVERI ou TREVIRI,
19 (4 2. — Peuple de la Gaule
Belgique, au g. du Rhin, sur le

cours inférieur de la Moselle,

au S.-E. de V Arduenna silva.

Joua un rôle très important
lors de la conquête de la

Gaule par César et lors d'à

soulèvement de Civilis. —
Cses. B. g. III, 11 etc. ; Str.

IV, 194 : Mel. III, 20 ; Lucan.
I, 441 ; PI. IV, 106 : Tac.
.4/1». I, 63 ; Hist. IV, 28 ;

6'erw. 28 : Dio C. XXXIX,
47 etc. ; Zos. III, 7 ; Not. dicfn.

Occ. IX, 37 etc. ; Not. Gall. ;

CIL XIII, I, p. 582: Head,
9.

TREVICUM (tr. Cornelia),

Trevico, 15 D 2. — Ville

d'Italie (rég. II, Samnium,
Hirpini), sur la via Herculia.
— Hor. Sat. I, 5, 79 (Trivici

villa) et Porphyr. ad loc. ;

CIL IX, p. 121.'

TRIBALLI. 10 C/D 2. —
Peuple thrace de la Mésie in-

férieure, entre VHaemus et le

Danube. Très pui.ssant à l'ori-

gine ; de mœurs barbares ;

poussa ses conquêtes au S.

jusqu'à Abdère ; repoussé
en 376 av. J.-C. par Chabrias ;

vaincu par Philippe et par
Alexandre : soumis ensuite
par les Illyriens ; peu impor-
tant à l'époque romaine. —

•

Her. IV, 49 ; Thuc. II, 96 ;

IV, 101 : Dem. XVIII, 44 ;

Diod. XV, 36 ; XVII, 17 ;

Str. VII, 305 et 315 sq. ; PI.

III, 149 ; IV, 3 et 33 : Arr.

An. I, 1, 4 etc. ; Pt. III, 10,

9 ; Paus. X, 9, 7 ; Plut. Alex.
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11 ; Dio C. LI, 23 et 27 :

Ath. XV, 671 ; Schol. Dion.

Pcr. 323.

TRIBOCES ou mieux TRI-
BOCI, 19 G 2. — Peuple ger-

manique de la Gaule Belgique,

plus tard de la province de

Oermania superior; entre le

Rhin et le mont Vosagus.

Originaire de la Germanie oc-

cidentale, il avait pris part à

l'expédition d'Arioviste. —
CfBS. B. g.l, 6\ ; TV, 10 ; Str.

IV, 193 ; PI. IV, lOfi ; Tac.

Hist. IV, 70 ; Germ. 28 : Pt.

II, 9, 18 ; CIL XIII, 2,

p. 139.

TRICASSES, 19 F 2. —
Peuple de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise, à

dr. du cours supérieur de la

Sequana. entre les Senones et

les Lingones. — PI. IV, 107 ;

Pt. II, 8, 13 ; Amm. XV, 11 ;

XVI, 2 ( Tricassini) ; Kot.

Gall. ; CIL XIII, 1, p. 463.

TRICCA, Trikala, 10 B 4. —
Ville de la Thessalie, à g. du
Peneus, avec un temple célè-

bre d'Asklépios. Restaurée
par Justinien. — Hom. II.

II, 236; Liv. XXXII, 13;
XXXVI, 13 ; Str. VII, 329 ;

VIII, 374; IX, 437; X, 448;
PI. IV, 29 ; Pt. III, 13, 44 ;

Hier. ; Proe. ^d. IV, 3 ; IG
IX, 2, p. 278 ; Head, 310.

TRICHONIS LACUS, Vra-
khoriu-limni, 11 B 1. — Lac
d'Etolie, au N. du mont Ara-
cynthus, entre V Achelous et

V Euenus ; communiquant à

rw. avec le lac Hyria. — Pol.

V, 7 ; XI. 4.

TRICHONIUM, 11 B ]. —
Ville d'Etolie, à quelque dis-

tance de la côte méridionale

du Jacus Trichants. — Pol.

V, 7 etc. ; Str. X, 4Ô0 ; Steph.

B. ; IG IX, 1, p. 105.

TRICOMIA. Kaimaz, 7 C 3.

— Ville d'Asie Mineure (N.-E.

de la Phrygie), à g. du cours

supérieur du Sangarius. —
Pt. V, 2, 22 ; Tah. P. ; CIL
III, p. 62 et 1264.

TRICORYTHUS (tr. Acan-
tis), Kato-Suli, 11 El. —
Dème de l'Attique, à peu de
distance de la côte orientale,

au X.-E. de Marathon ; fai-

sait partie de la tétrapole. —
Str. VIII, 377 et 383 ; IX,
399 ; Steph. B. ; Suid. ; IG
I-III.

TRIDENTIN.S ALPES, v.

ALPES VENETiE.

TRIDENTUM (tr. Papi-

ria). Trente, 13 C 1. — Ville

d'Italie (rég. X, Vénétie, Ce-

nomani), dans les Alpes Bae-

ticae, sur la rive g. de V Atagis.

Municipe à l'époque de Claude,

puis colonie. Théodoric l'en-

toura d'une enceinte, qui sub-

siste encore en partie. —

-

Str. IV, 204 ; PI. III, 130;

Pt. III, 1, 31 : Flor. III, 3 :

Just. XX, 5 ; It. Ant. : 2'ab.

P. ; Geog. R. ; Paul. Diac. I,

2 etc. : CIL V. p. 529.

TRIFANUM, Piano di Ses-

sa, 15 B 2. — Localité d'Italie

(rég. I, Latium, Aurunci), à

peu de distance de la mer
Tyrrhénienne et à g. de l'em-

bouchure du Liris, sur la via
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Appia. Sans doute sanctuaire

et marché fréquentés par les

habitants des trois villes voi-

sines de Minturnae, Suessa et

Sinuessa. Les Latins y furent

battus en 340 av. J.-C. — Liv.

VIII, 11 : Diod. XVI, 90.

TRIGISAMUM, Traismauer,

21 F 4. — Ville du N.-E. du
Norique, à dr. du Danube. —
Tah. P. ; CIL III, p. 684-

2328, 50.

TRIGUNDUM, Berres ou
Aianton?, 17 A 1. — Ville

d'Espagne (N.-W. de la Gallé-

fie, Artahri, conv. Lucensis), à

peu de distance de la mer, au
S.-W. du prom-. Lapatia coru.

— It. Ant.

TRILEUCUM PROM., v.

LAPATIA CORU.

TRIMAMMIUM, Dikalika?,

10 D 2. — Ville de la Mésie in-

férieure, sur la rive dr. du
Danube, en aval de son con-

fluent avec Vlaterus. — Pt.

HT, 10, 10 ; It. Ant. ; Tah. P. ;

Not. cUgn. Or. XL, 20 ; Geog.

R.

TRIMETUS INS., v. DIO-
MEDEvE INSULTE.

TRIMONTIUM, Trefmy-
nydd, 20 E 3. — Ville de l'in-

térieur de la Bretagne ( Va-

lentia, Selgovae). — Pt. II,

3, 8 : Geog. R.

TRINACRIA, V. SICILIA.

TRINIUS, Trigno, 15 G 1 /2

— Fleuve d'Italie (rég.IV et II

Samnium, Pentri et Frentanî)

prenant sa source à l'E. à\Au
fidena et se jetant dans l'Adria

tic{ue au S.-E. A' HUtonium. —
PI. III, 106.

TRINOBANTES, 20 F /G
4 jô. — Peuple de la côte

orientale de la Bretagne (Fla-

via Caesariensis), au N. du
cours inférieur de la Tamesa.
Alhé de César ; soumis par
Claude. — C^' s. B. q. V, 20;
Tac. Ann. XIV, 31 ; Pt. II,

3, 22 et 33.

TRÏOBRIS, Truyère, 19 E
4. — Rivière de la Gaule Cel-

tique, plus tard de l'Aquitaine,

affluent de dr. de l' OUis. —
Sid. Ap. Carm. XXIV, 22.

TRIOPIUM PROM., cap
Krio, 12 F 5. — Cap à l'extré-

mité S.-W. de l'Asie Mineure
(Doride, Chersonèse de Cnide),

avec un temple d'Apollon ;

les Doriens y célébraient des

jeux. — Her. I, 144 et 174 etc. ;

Thuc. VIII, 35 et 60 ; Scyl. 9» ;

Diod. XI, 3 ; Dionys. IV, 26 ;

PI. V, 101 : Arr. An. II, 5, 7 ;

Plut. Cim. 12.

TRIPHYLIA, 11 B 2. —
Région du Péloponnèse (S. de
l'Elide, aux confins de l'Ar-

cadie et de la Messénie), sur

la côte de la mer Ionienne, en-

tre l'embouchure de V Alpheus
et celle de la Xeda. Lagunes
marécageuses sur le littoral,

montagnes dans l'intérieur.

Elle devait son nom aux trois

tribus qui l'habitaient pri-

mitivement. Les Spartiates

la soumirent momentanément
à leur domination pendant les

dernières années de la guerre

du Péloponnèse. — Xen.
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HeU. III, 2, 21 sq. ; Pol. IV,

77 etc. ; Liv. XXVIII, 8 etc. :

Diod. XV, 77; Str. VIII,

337 sq. ; Pt. Iir, *, 6 ; Paus.

V, 5, :! ; Eust. Ad Dion. Per.

409.

TRIPOLIS, Tarabolous ou
Tiréboli, 6 K 2 ; 7 G 2. — Ville

d'Asie Mineure, sur un pro-

montoire rocheux de la côte

du Pont Polémoniaque, à l'W.

de Cerasus. — PI. VI, 11 ; Arr.

Per. P. E. 24 ; An. Per. P. E.

36.

TRIPOLIS, Tarabolous, 7

E 5. — Ville de la côte de la

Pbénicie, au pied de l'extré-

mité septentrionale du Liban.

Fondée à frais commun par

Tyr, Sidon et Arad. Centre

important de commerce mari-

time. Vignobles aux envi-

rons. — Test. V. : Scyl. 104 :

Diod. XVI, 41 etc. ; Str. XVI,
754 sq. ; Mel. I, 67 ; PI. V,

78 ; XIV, 74 ; .Jos. Ant. XII,

10, 1 ; XIII, 10, 2 : Arr. An.

11, 13, 2 : Pt. V, 15, 4 ; Stad.

m. m. 272 ; It. AnI. : Hier. :

Avien. 1074; Prise. 856:

Eust. Ad Dion. Per. 899 et

914 : Head, 798.

TRIPOLIS, Dérébol, 12 H 3.

— Ville d'Asie Mineure (S.-P>.

de la Lydie, aux confins de la

Phrygie et de la Carie, aux-

quelles on la rattachait quel-

quefois), sur la rive dr. du
Maeander, en amont de son

confluent avec le Lycus. Rui-

nes. — PI. V, 111 ; Pt. V, 2,

18 ; Soz. II, 40 ; It. Ant. : Tah.

P. : Hier. ; Head, 661.

TRIPOLIS, Tripolitaine. 18

F 3. — Nom donné, depuis le

m' s. ap. J.-C, à la partie du
littoral de l'Afrique romaine,
située entre la grande et la

petite Syrte (v. Syrtica), com-
prenant le territoire des trois

cités confédérées de Leptis

magna, Oea, Sabrata. La rcgio

Tripolitana formait au Bas-
Empire une province du dio-

cèse d'Afrique. — Amm.
XXVIII, 6 ; Not. dign. Occ.

I, 39 ; II, 40 etc. ; Proc. B. g.

II. 5 ; ^d. VI, 3 ; CIL VIII,

p. 1, 921 et 1143.

TRISANTON, Test, 20 F 5.

— Petit fleuve de la côte méri-

dionale de Bretagne (Brit. I,

Belgae), se jetant dans YOcea-
nus Britannicus, en face de
l'île de Vectis. — Pt. II, 3, 4.

TRITjEA, Kastritza, 11 B 1.

— Ville du Péloponnèse
(Achaïe, aux confins de l'Ar-

cadie), sur le cours supérieur

du Selinus, au pied de l'Ery-

manthe. L'une des douze cités

achéennes confédérées ; s'as-

socia à la restauration de la

ligue achéenne en 280 ; son
territoire fut annexé par Au-
guste à Patrae.

.
Ruines. —

Her. I, 145 ; Pol. II, 41 etc. ;

Str. VIII. 386 ; Paus. VII, 22,

6 ; Steph. B.

TRITIUM, 17 D 1. — Ville

de l'Espagne Tarraconnaise

( Varduli, conv. Cluniensis), à

peu de distance du mare
Cantabricum. — Mel. III, 16

( Tritinum) ; Pt. II, 6, 66

{TotTtov To'j6'Jpixov, pour la

distinguer de To'.~'.ov Mé~aX-
Xov, tr. Quirina, Pt. II, 6, 55,
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située plus au S. dans l'inté-

rieur des terres, auj. Tricio)
;

CIL II, p. 394 et 931.

TRITONIS PALUS, Chott-

el-Djérid?. 18 D 2. — Grand
lac marécageux de l'Afrique

du N., aux confins de la Byza-
cène et de la Nuniidie, en face

de la petite Syrte, avec laquel-

le il aurait communiqué jadis

par un fleuve du même nom.
De nombreuses légendes

avaient cours à son sujet et les

témoignages des auteurs an-

ciens sur sa localisation ne con-

cordent pas. Pallas-Athéna

serait née sur ses rives et por-

tait l'épithète de ToiTOY^veta.
— .^schyl. Eum. 289 ; Pind.

Pyth. IV,' 36 : Her. IV. 178 sq.:

Scyl. 110 ; Diod. III, 63 et 68 ;

Str. XVII, 836 ; Mel. I, 36
;

PI. V. 28 : Dion. Per. 267 ; Pt.

IV, 3. 19 ; Paus. IX, 33, 1 ;

Tah. P.

TRITURRITA ou PISANUS
PORTUS, Livourne. 13 C 3. —
Ville d'Italie (rég. VII, Etru-

rie), sur la côte de la mer Tyr-

rhénienne et sur la via Auré-
lia, au S. de Pisae, h laquelle

elle servait de port. — It.

Ant. ; Tah. P. ; Rut. Nam. I,

527 sq. ; CIL Xï, p. 293.

TROAS, 12 E 1 /2.— Région
du X.-W. de l'Asie Mineure,

dépendant de la Mysie
(Phrygia ad HeUespontum),
entre la mer Egée, l'Helles-

pont, la Proponiide et le mont
Ida. Montagneuse dans l'in-

térieur des terres ; arrosée par

le Scamandre. Ancien centre

de l'empire de Troie. Des co-

lons éoliens et achéens .s'éta-

blirent ensuite sur ses côtes,

tandis qvie les Phrygiens occu-
paient l'arrière-pays. — Hom.
II. ; Her. V, 122 ; Xen. An. V,
6, 23 etc. ; Scyl. 95 ; Pol. V,
3 ; Diod. II, 2 etc. ; Dionys. I,

47 ; Str. XIII, 581 ; Mel. I,

14 et 90 ; II, 101 ; PI. V, 121

etc. ; Pt. V, 2. 4 et 14 ; Plut.

Syll. 24 ; Lucull. 3 et 12 ; Eust.
Ad Dion. Per. 347 ; CIG II,

p. 906 ; CIL III, p. 73 etc. ;

Head, 538.

TROCMI, 7 D/E 2/3. —
L'un lies trois peuples celtiqvies

d'Asie Mineure, originaire de
la Gaule, établi dans la par-

tie la plus orientale de la

Galatie, à dr. de YHalys. —
Pol. XXXI, 13; Cic. Div.
II, 37; Liv. XXXVIII, 16;
Str. IV, 187 ; XIII, 661 sq. ;

PI. V, 146 ; Pt. V, 4, 9 ; App.
Syr. 32 : Head, 749.

TROESMIS, Iglitza, 10 F 1.

— Ville du N.-E. de la Mésie
inférieure (Scythia minor), sur
la rive dr. du Danube. Occu-
pée par une légion au Bas-
Empire. Ruines. — Ov. Pont.
IV, 9 ; V, 79; Pt. III, 10, 11 ;

It. Ant. ; Tah. P. ; Not. dign.

Or. XXXIX, 23 ; 29 ; 31 ;

Hier. ; Geog. R. ; CIL III,

p. 145-2316, 53.

TROEZEN, près de Damala,
11 D 2. — Ville du Pélopon-
nèse (Argolide), à quelque dis-

tance de la côte S.-W. du golfe

Saronique, dans une plaine

fertile. Consacrée à Poséidon.
Habitée d'abord par des Io-

niens ; patrie de Thésée ;

60
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Hippolyte y mourut. Conquise
par les Doriens d'Argos, elle

resta longtemps en relations

avec rionie: métropole d'Hali-

carnasse, elle prit part à la

fondation de Sybaris. Alliée

d'Athènes jusqu'à la guerre du
Péloponnèse, jDuis de Sparte ;

soumise aux Macédoniens à la

fin du IV ^ s. av. J.-C. et plus

tard à la ligue achéenne ;

plusieurs fois prise par les

Spartiates ; encore floris.sante

au tenips de Pausania,s, qui

décrit ses monuments (acro-

pole, temple d'Artémis Ly-
ceia, enceinte sacrée d'Hippo-

lyte). Ruines. -— Hom. II. II,

661 ; Her. VIII, 41 etc. ; Eurip.

Hipp. ; Thuc. I, 115 ; IV, 25

Xen. Hell. VI, 2, 3 etc. ; Scyl

62 ; Pol. II, 52 ; Apollod. Il

6, 12 etc. ; Diod. XII, 78

XV, 69 : Str. VIII, 369 sq.

Mel. II, 50 ; PI. IV, 18 et 56

Pt. III, 16, 12 ; Paus. II, 30

sq. ; Plut. Thés. 3 etc. ; Ath.

I, 42 etc. ; Eust. Ad Dion. Per.

1017 ; IC4 IV, p. 139 : Head,
443.

TROGILIUM PROM., cap

Kanapitza, 12 F 4. — Cap de

la côte occidentale d'Asie

Mineure (Carie, lonie), à l'ex-

trémité de la presqu'île du
mont Mycale, en face de l'île de

Samos.— Str. XIV, 636: Test.

N. : Pt. V, 2, 8 : Steph. B.

TROGITIS LACUS, Sighla-

gœl, 7 C 4. — Petit lac d'Asie

Mineure (Isaurie). — Str. XII,

568.

TROGLODYTICE, 3 E 4 ,5 ;

3 a. — Région du N.-E. de

l'Afrique, sur la côte occiden-

tale du golfe Arabique, à l'E.

de l'Egypte (Thébaïde) et au
N. de l'Ethiopie. Habitée par

une population rude et peu
civilisée, qui vivait dans des

cavernes et pillait fréquem-

ment les caravanes égyptien-

nes. Les Troglodytes avaient

pris part à l'expédition de

Xerxès contre la Grèce. —
Her. III, 19; Agatharch. 61

etc. ; Diod. I, 30 etc. ; Str. II,

131 ; XVII, 786 et 819 ; Mel.

I, 23 et 44 ; PI. IV, 169 etc. ;

Pt. I, 8, 1 ; 9, 1 ; IV, 7, 27 ;

^1. N. an. IX, 44 ; XVII, 45 ;

Mare. Per. m. ext. I, 11 ; Eust.

Ad Dion. Per. 174 ; CI G III,

p. 508.

TROIA, 3 C 2 ; 3 6. —
Ville d'Egypte [Hentanomis,

aux confins du Delta), sur la

rive dr. du Nil, en face de

Memphis. Fondée, disait-on,

par des Troyens d'Asie Mi-

neure que Ménélas avait

emmenés en captivité. —
Diod. I, sr, ; Str. XVII, 809 ;

Steph. B.

TROIA ou ILIUM, Hissar-

lik, 12 E 2 : 24 g. — Ville du
N.-W. de l'Asie Mineure (My-

sie, Troade), à dr. du Sca-

mandre, à peu de di-stanee de

l'Hellespont. Très ancienne-

ment habitée et fortifiée.

D'après la légende, capitale

d'un royaume puissant au

xii« s. av. J.-C, sous le règne

de Priam ; les Grecs, conduits

par Agamemnon, s'en empa-
rèrent après un siège de dix

ans (1193-1 183) et la bridèrent.
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Relevée par les rois de Lydie
et par Alexandre ; entourée de
nouvelles murailles par Lysi-

maque. Les Romains, en con-

sidération de leur parenté pré-

tendue avec les Troyens, la

comblèrent de faveurs ; César
la déclara civ. libéra et annexa
à son territoire toute la côte

voisine. Ruines très impor-
tantes, fouillées depuis 1870
par Schliemann et Dœrpfeld,
qui ont retrouvé les vestiges

superposés de neuf villes suc-

cessives (murs d'enceinte, ha-

bitations, poteries, etc.); la

Troie de Priam correspond à
la 6'^ couche. — Hom. II. ;

^'Eschyl. Agam. ; Pind. 01.

Il, 145 etc. ; Her. VII, 42 ;

Thuc. I, 8 etc. ; Xen. Hell. I,

1, 4; Orph. Arg. 484 etc.;

Pol. XII. 4 ; Scyl. 35 ; Liv.

Ep. LXXIII : Diod. IV, 32

sq. ; Dionj-s. I, 11 ; Verg. Ain.

I, 1 etc. ; Hor. Carm. IV, 9, 18

etc. ; Ov. Her. I, 48 etc. ; Str.

XIII, 593 sq. ; Mel. II, 45 ;

PI. V, 124 ; Arr. An. I, 11, 7 :

Pt. V, 2, 14 ; Plut. Sert. 1 :

App. Mithr. 53 et 102
;
Quint.

Sm. VI, 551 ; Eust. Ad Dion.

Fer. 378 : CIG n» 3599 sq. ;

CIL III, p. 1276 ; Head,
472.

TROP^A ou TROP^EUM
AUGUSTI, la Turbie, 13 A 3.

— Monument élevé par Au-
guste sur la côte des Alpes

Maritimae, aux confins de
l'Italie (rég. IX, Ligurie) et

de la Gaule Narbonnaise, au-

dessus de Monœcus, au point

le plus élevé de la route

romaine du littoral (7 av.

J.-C.) ; il commémorait la

soumission définitive des peu-
plades des Alpes, dont une
inscription énumérait tous les

noms. Ruines récemment dé-

blayées. — PI. III, 136; Pt.

III, 1,2; CIL V, p. 908.

TRUENTUS,Tronto,13 D 3.

— Fleuve d'Italie (rég. V, Picé-

num), sorti du mont Fiscellus

et se jetant dans l'Adriatique

en aval d' Asculum (Str. V,

241 ; PI. III, 110; Pt. III, 1,

21), au lieu dit Truentum ou
Castrum Truentinum (tr. Fe-

lina), auj. La Civita, près

de La Colonella, point ter-

minus de la via Salaria

(Cie. Ad Au. VIII, 12 ;

Str. V, 241 ; Mel. II, 65 ; Sil.

VIII, 435 ; PI. III, 110 et 112 ;

Lih. col. 226 ; It. Ant. ; Tah.
P. ; Geog. R. ; CIL IX, p. 492
et 698).

TRUMPLI (tr. Fabia), 13 G
2. — Peuple de l'ItaUe du N.
(rég. X, Vénétie), dans les

Alpes Baeticae, à l'E. du lac

Sebinus, sur le cours supérieur

de la Mella (pays appelé auj.

Val Trompia). — PI. III, 134
et 136 ; Tab. P. ; CIL V,

p. 515.

TRYSA, Ghieul-Baschi, 7 a.

— Ville d'Asie Mineure (Ly-
cie), à quelque distance de
la mer, à dr. du Myrus. On
y voit les ruines du monument
funéraire (héroon) d'un dy-
naste indigène du V"^ s. av.

J.-C, étudiées par Benndorf
et Niemann en 1881-1883 ; les

bas-reliefs remarquables qui
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décoraient ce tombeau et qui

sont maintenant au musée de

Vienne représentent des scènes

mythologiques et légendaires

imitées de peintures perdues

de Polygnote, Panainos et

Micon. (Perret et Chipiez, V,

p. 390).

TSIERNA, V. TIERNA.

TUiiESIS, 20 E 2. —
Fleuve du N.-E. de la Breta-

gne (Calédonie), se jetant dans

V Oceanus Germanicus, à l'E.

de Vaest. Varar. — Pt. II, 3, 5.

TUBACTIS, Msarata, 18

F 3. — Localité de la côte de

l'Afrique du N., à l'extrémité

orientale de la Tripolitaine,

à l'W. du prom. Cephalac. —
It. Ant. (Thehunte) ; Tah. P.

TUBAL ou THUBAL, 1 a G
4 ; 5 E /F 3. — D'après la

Genèse, Tubal était un fils de

Japhet ; ses descendants au-

raient peuplé le centre de

l'Asie Mineure : ils seraient

identiques aux Tibareni de

l'époque classique. — Test. V.;

Lib. gêner.

TUBANTES. 21 B 2. —
Peuple de IVV. de la Germa-
nie indépendante, fixé à dr.

du cours inférieur du Rhin au

temps de Germanicus, dans

la Twente actuelle, et ensuite

plus au S. : fit partie de la

confédération des Francs. —
8tr. VII, 292 ; Tac. Ann. I,

51 : XIII, 55 sq. : Pt. II, 11,

23 ; Nazar. Paneg. Constant.

18 ; Not. dign. Ci. VI, 51 ;

Dec. V, 176: VII, 123.

TUBUCCI, Abrantès, 17
A 3. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie, conv. de

Scalabis), sur la rive dr. du
Tagus. — It. Ant.

TUBUNjE (tr. Papiria),

Tobna, 18 D 1. — Ville du S.

de la Numidie, à l'E. des sa-

linae Tuhunenses. Municipe
au m" s. ap. J.-C. ; garnison

romaine au Bas-Empire. Rui-

nes (thermes romains, forte-

resse byzantine). — August.
Ep. CCXX, 3 et 12 etc. ; Not.

dign. Dec. XXV, 25 ; Tah. P. ;

CIL VIII, p. 463 et 1787.

(Pt. IV, 2, 32, cite une autre

Qo'jSo'Jva, qu'il place dans la

Maurétanie Césarienne).

TUBUNENSES SALINiE, v.

SALIN;E TUBUNENSES.

TUCCA, Merdja, 18 D 1. —
Ville de la côte de la Mauré-
tanie Césarienne, aux confins

de la Numidie, à l'embouchure
de V Ampsaga. — PI. V, 21 ;

Pt. IV, 2, 28 ; Tab. P. (la

place dans l'intérieur des

terres) ; Geog. R. ; Head,
887.

TUCCI TURDETANORUM,
Tejada, 17 B 4. — Ville d'Es-

pagne (Bétique, Turdelani,

conv. d' Hispalis). à dr. du
Battis, entre Italica et Ili-

pula. — PI. III, 12 ; App. Ibcr.

66 ("kjXXTj) : It. Ant. ;

Geog. R. ; CIL II, n» 522.

TUCCI TURDULORUM
(col. Aug. GemcUa, tr. Seriiin),

Martos, 17 C 4. — Ville d'Es-

])agne (Bétique, Turdnli, conv.

cV Astigi), à g. du cours supé
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rieur du Bactts. — Str. III,

141 ; PL III, 10 ; Pt. II, 4, 11 :

Ap. Iher. 68 (TéijisXAa); CIL
II, p. 221, 703, 872.

TUDiE. Tuy, 17 A 1. —
Ville d'Espagne (Gallécie,

Bracares, coniK de Bracara
Aug.), sur le cours inférieur du
Minius. — Sil. III, 367 ;

XVI, 369 ; PI. IV, 112 (Tyde) ;

Pt. II, 6, 45 ; It. Ant. ; Avien.

650 ; Geog. R. ; CIL II, p. 901

.

TUDER (col. Julia Fida, tr.

Clustumina), Todi, 13 D 3. —
Ville d'Italie (rég. VI, Om-
brie, aux confins de l'Etrurie),

dans une position très forte,

sur une haute colline à g. du
Tibre, en amont de son con-

fluent avec le Clanis. Sanctuai-

re célèbre de Mars. Mention-
née seuleiïient à partir du
dernier siècle de la République
romaine ; colonie sous Au-
guste ; très florissante sous

l'Empire. Ruines importantes
(murs d'enceinte étrusques ;

basilique romaine, statue de

Mars en bronze). — Sil. IV,

222 ; VI, 645 ; VIII, 462 :

Str. V, 227 ; PI. III, 113 ; Pt.

III, 1, 54 ; Plut. Mar. 17 :

Crass. 6; Lih. coL 214; Tab.

P. : Proc. B. g. II, 11 sq. ;

Geog. R. ; Paul. Diac. IV, 8 :

CIL XI, p. 675 ; Head, 22.

TUEROBIS, Teifi, 20 D 4.

— Petit fleuve de la côte occi-

dentale de Bretagne (Brit. II,

Demetae), se jetant dans VOce-

anus Ivernicus au N.-E. du
protn. Octapitarum. — Pt.

II, 3, 11.

TUGIA (inun. Flavium),

Toya, 17 D 4. — Ville de l'Es-

pagne Tarraconaise (Oretani,

conv. Carthaginiensis), à g.

du cours supérieur du Baetis.

— PI. III, 9 ; It. Ant. ; CIL
II, p. 448, 710, 950.

TULLUM, Toul, 19 F 2. —
Ville de la Gaule Belgique
(Leuci), SUT \a Mosella. — Pt.

II, 9, 12 ; It. Ant. ; Tab. P. ;

Not. Gall. i Geog. R. ; CIL
XIII, 1, p. 709.

TUNES, Tunis, 18 E 1. —
Ville de la Zeugitane, au S.

de Cartilage et au fond d'une
vaste lagune marécageuse,
stagnum Tuneticum. Fortifiée

à l'époque roinaine. — Pol. I,

30 etc. ; Liv. XXX, 9 ; Diod.

XIV, 77 etc. ; Str. XVII, 834 :

App. Sic. 2 ; Tah. P. : CIL
VIII, p. 143 et 1384.

TUNGRI, 19 F 1 ; 21 A 3. —
Peuple de la Gaule Belgique,

plus tard de la Germanie infé-

rieure, entre le Scaldis et la

Mosa. — PI. IV, 106 : Tac.

Hist. IV, 56 et 79 ; Germ. 2 ;

Pt. II, 9, 9 ; Amm. XV, 11 ;

XVII, 8 ; Not. dign. Occ. V,

174 etc. ; Not. GaU. ; CIL
XIII, 1, p. 573.

TUNIZA, la Galle, 18 D 1. —
Ville de la côte de la province

romaine d'Afrique (Nuinidie

proconsulaire), à l'E. d^Hippo
Begius. Ruines. — It. Ant. ;

Tah. P. ; Geog. R. ; CIL VIII,

p. 613 ; Head, 886.

TUOLA ou mieux GUOLA,
Golo, 13 B 3. — Petit fleuve

de la côte N.-E. de la Corse.
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— Pt. III, 2, 5(ms. : To^'^Aa;
lire plutôt : Po'jÔAa).

TUPHIUM, 3 D 4. — Ville

d'Egypte (Thébaïde), sur la

rive dr. du Nil, en amont de
Thèbes. — Pt. IV, 5, 73.

TURBA, Téruel, 17 E 2. —
Ville de l'Espagne Tarraeo-

_ nai.se (Celliheri, conv. Cartha-
giniensis), sur le cours -supé-
rieur de la Turia. — Liv.
XXIV, 42; XXXIII, 44:
App. Iher. 10 (Too6oXT,-aî)
et 62 (Tp'.6ôXa).

TURBA, Cieutat, près de
Tarbes, 19 D 5. — Ville de la

Gaule (Aquitaine, Bigerriones),

sur la rive g. du cours supé-
rieur de l'Aturius. — Not.
Gall. ; CIL XIII, 1, p. 48.

TURCILINGI, 21 F /G 2. —
Peuple du X. de la Germanie
indépendante, sur la côte du
mare Suehicum, identique
peut-être aux Ruticlei. —
Jornand. Get. 15; Paul. Diac.
I, 1.

TURDETANI, 17 B /C 4. —
Peuple de l'Espagne (Bétique),

à dr. et à g. du cours inférieur
du Baetis. De bonne heure
en rapports avec les Phéni-
ciens et les Grecs qui venaient
faire le commerce dans le pays
de Tartessus. Pacifique et très
civilisé, il fut vite et facile-

ment assimilé par les Romains,
qui lui accordèrent, aussitôt
après la conquête, le ;ms Latii.— Pol. XXXIV, 9 ; Liv. XXI,
6 etc. ; Diod. V, 33 ; Str. III,

139 sq. ; Sil. III, 340 sq.
;

Pt. II, 4, 5 et 12 ; 5, 3 et 5 ;

Marc. Per. m. ext. II, 9.

TURDULI, 17 C/D 3/4. —
Peuple de l'Espagne (Bétique,
aux confins de la Tarraconaise),
au X.-E. des Turdetani, dont
ils étaient parents et avec les-

quels on finit parles confondre.
— Pol. XXXIV, 9 ; Lîv.
XXVIII, 39 ; XXXIV, 17 ;

Str. III, 139; Mel. III, 4;
PI. III, 8 et 13 sq. ; Pt. II, 4,

5 et 9.

TURDULI VETERES, 17
A /B 2. — Peuple de la pénin-
sule ibérique (N. de la Lusi-
tanie, aux confins de la Gallé-
cie), sur la côte occidentale,
au S. de l'embouchure du Du-
rius ; branche des Turduli de
Bétique, émigrés en Lusitanie
et mélanges d'éléments celti-

ques. — Str. III, 151 : Mel.
III, 8 ; PI. IV, 112 .sq.

TURENUM, Trani, 14 C 2.

— Ville d'Italie (rég. II, Apu-
lie, Poediculi), sur la côte de
l'Adriatique, au S.-E. de l'em-
bouchure de V Aujidus. —
PI. III, 105 (Turnantini)

;

Tab. P. : CIL IX. p. 32.

TURGALIUM. Trujillo, 17
G 3. — Ville de la péninsule
ibérique (E. de la Lusitanie),

au S. du Taqus. — Lih. col.

171; Geog. R. (Turcalion)
;

CIL II, p. 74. 696, 822.

TURIA ou TURIS, Guada-
laviar, 17 E 3. — Fleuve de la

côte occidentale de l'Espagne
Tarraconaise (conv. Carthagi-
niensis), sorti du versant mé-
ridional du mont Idubeda et -i^
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jetant clans le mare Baleari-

cum à Valentia. Pompée livra

bataille à Sertorius sur ses

bords. — Cie. Pro Balb. 2 ;

Mel. II, 92 ; PI. III, 20 ; Plut.

Pomp. IS; Sert. 19; Vib.

Seq.

TURICUM, Zurich, 21 C 5.

— Ville de l'E. de la Gaule

(pays des Helvetii), sur un
lac, à g. du Rhin. — Cod.

Theod. I, 29, 2 ; Geog. R. {Ziu-

richi); C/I, XIII, 2, p. 45.

TURIS, V. TURIA.

TURMOGIDI. 17 C /D 1 /2.

— Peuple du N.-W. de l'Es-

pagne Tarraconaise, entre le

cours supérieur de V Hiherus

et celui du Durius. — PI. III,

26 ; Pt. II, 6, 52 (MoJpoOYOi) ;

Oros. VI, 21.

TURMULI, Garrovillas, 17

B .3. — Ville de la péninsule

ibérique (Lusitanie, Vettones,

conv. ci' Emerita), à dr. du
Tagus, sur la route d' Emerita

à Caesaraugusta. — It. Ant.

TURNACUM, Tournai, 19

El. — Ville de la Gaule Bel-

gique (Menapii), sur le Scaldis.

Importante au- Bas-Empire ;

manufacture impériale. — It.

Ant. ; Not. dign. Occ. XI, 57 ;

XXVIII, 15 : Not. Gall. ;

CIL XIII, 1, p. 567.

TURONES. 19 D 3. — Peu-

ple de la Gaule Celtique, plus

tard de la Lyonnaise, sur le

cours moyen du Liger, au S.-

W. des Carnutes. Il joua un
rôle important dans la résis-

tance de la Gaule contre Cé-

sar ; prit part au soulèvement
de Sacrovir. A donné son nom
à la ville de Tours et à la

Touraine. — Cses. B. g. II,

35 etc. : Lucan. I, 437 ; Tac.
A?in. III, 41 et 46 ; Pt. II,

8, 14 (To'jpOY'.s'i'ç) ; Amm.
XV. 1 1 ; Not. Gall. ; CIL
XIII. 1. p. 475.

TURONES, 21 C/D 4. —
Peuple de l'W. de la Germanie
indéjsendante, dans la vallée

du Mœnus, au S. des Chatti.

— Pt. II, 11, 22 (TojpwvoO-

TUROQUA, Turon, près de
Pontevedra, 17 A 1. — Ville

d'Espagne, sur la côte occi-

dentale de la Gallécie [Lu-

ccnses, conv. Lucensis), au N. de
l'embouchure du Minius, sur

la rovite de Bracara à Lucus
Au g. — It. Ant. ; Geog. R.

TURRES, Pirot, 10 C 2. —
Ville de la Thrace (Dardanie),

aux confins de la Mésie supé-

rieure. — If. Ant. ; It. Hier. ;

Tab. P. : Geog. R. ; Proc.

.Erf. IV, 4.

TURRES ALB.S:, Astura-

Circei, 15 A 2. — Localité

d'Italie {rég. I, Latium, Vols-

ci), sur la côte de la mer Tyr-

rhénienne, au N.-W. de Cir-

cei. — Tab. P.

TURRIS LIBISSONIS (col.

Julia, tr. ColUnal], Porto

Torres, 14 a. — Ville de la

côte N.-W. de la Sardaigne, à

l'E. du prom. Gorditanum, au
fond d'un golfe spacieux et

bien abrité. Colonie romaine ;

très importante sous l'Empire.

Ruines. — PI. III. 85 ; Pt.
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III, 3, 5 ; VIII, 9, 3 ; It. Ant. :

Tab. P. ; Geog. R. ; CIL X,

]). 826, 997, 1020.

TURRIS STRATONIS, v.

C^ESAREA.

TURRIS TAMALLENI. Tel-

min, 18 D 2. — Localité du S.

de la Byzacène, à TE. de Ta-

cape, sur la rive orientale du
lac Triton. — It. Ant. ; Xol.

dign. Occ. XXV, 21 (Tha'mal-

lensis limes); Geog. R. (Tha-

mamuleni) ; CIL VIII, p. 21

et 1172.

TUSCIA, V. ETRURIA.

TUSCULUM (tr. Papirla),

Frascati. 15 A 2. — Ville

d'Italie (rég. T, Latium), au

S.-E. de Rome, à l'extrémité

septentrionale des monts Al-

bains, à peu de distance de la

via Latina. En rapports avec

Rome dès le temps des rois ;

Tarquin le Superbe s'y réfugia

après la révolution de 509 av.

J.-C. ; alliée de Rome aux dé-

buts de la Réj^ublique ; elle se

souleva avec les villes voisines

lors de la guerre latine, mais

fut traitée avec niénagements

par les Romains vainqueurs.

Hannibal fit une démonstra-

tion contre elle en 212 ; Sylla

ravagea son territoire. Célèbre

surtout, à la fin de la Républi-

que et sous l'Empire, par les

nombreuses villas de plaisance

que possédaient aux environs

Lucullus, Caton, Cicéron, Bru-

tus, Hortensius, Balbus, César,

Mécène, etc. ; (!icéron y com-
posa ses Tusculanae disputa-

tiones. Ruines importantes

(murs d'enceinte, théâtre, vil-

las, etc.). — Varr. De r. r.

III, 5, 14 ; Cic. Pro Balh. 20 ;

Pro Sest. 43 ; Div. I, 43 etc. ;

Tuscul. pass. ; Ad Att. et Ad
fam. pass. ; Liv. I, 49 etc. ;

Dionys. IV, 45 etc. ; Hor.
Epod. I, 29 : Str. V, 237 ; PL
XXII, 12 etc. ; Jos. Ant.

XVIII, 7, 6 : Mart. X, 30, 6 :

Pt. III, 1, 61: Plut. Cat. min.

1 etc. ; CIL XIV, p. 252.

TUSCUM MARE. v. TYR-
RHENUM MARE.
TUTELA. 17 E 1. — Ville

de l'Espagne Tarraconaise,

aux environs de Bilbilis, men-
tionnée par Martial (IV, 55,

16); identique peut-être à

Tudela, dans le pays des Vas-

cônes, sur la rive dr. de VHi-
berus. en amont de Caesarau-

gusta.

TYANA. Kilissa-hissar. 7 E
4. — Ville d'Asie Mineure
(S.-W. de la Cappadoce), au
pied du Taurus, au N. des

Pylae Ciliciae, dans une plaine

fertile. Grande importance
commerciale et militaire, com-
mandant la route de Tarse.

Fondée, disait-on, par Thoas,

roi de Thrace, poursuivant

Oreste et Pylade. Colonie ro-

maine sous l'Empire ; annexée
au royaume de Palmyre ; re-

prise par Aurélien en 272 ap.

J.-C. : capitale de la Cappa-
docia II au Bas-Empire. Pa-

trie du thaumaturge Apollo-

nius. Ruines considérables

(aqueduc, etc.). — Str. XII,

537 sq. : PL VI, 8 ; Arr. Per.

P. E. 1 ; An. Per. P. E. 41 ;
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l't. V, 6. 18 ; Philostr. Vit.

A poil. ; Dio C. LXXV, 15 :

LXXVI, 4 ; Hist. Aug. Aure-

lian. 22 ; Amm. XXIII, 6 :

Zos. I, 50 ; It. Ant. ; It. Hier. :

Tab. P. ; Hier. ; CIG n"

4193 sq. ; CIL III, p. 1238 ;

2316, 9 ; 2328, 81 ; Head,
753.

TYANITIS, 7 E 4. — Nom
donné à la région fertile du
S.-W. de la Cappadoee qui

environnait Tyana ; formait

l'une des dix stratégies de ce

pays à l'époque romaine. —
Str. XII, 534 et 537 ; Pt. V,

6, 18.

TYLOS, Samak, 8 D 4. —
Ile de la côte occidentale du
golfe Persicjue (Arabie, Ger-

rhaei). Passait pour être la

patrie d'origine des Phéni-

ciens. Pêcheries de perles. —
Theophr. H. pi. IV, 7, 7 ; V,

4. 6 : Pol. XIII, 9 ; Str. XVI.
766 (TjOO;) : PI. VI, 148 :

XII, 38'; XVI, 221 ; Arr. .4/1.

VII, 20 ; Pt. VI, 7, 47 : Steph.

B. (T.'lO-); Eust. Ad Dion.

Per. 609 (^V/.).

TYMBRES, Pursak, 7 B /C 3.

— Ri\ière d'Asie Mineure
(Phrygie Epictète et Galatie,

Tolistohoii), sortie du mont
Dindymus, affluent de g. du
Sangarius. — Liv. XXXVIII,
18 : PI. VI, 4 (Temhrogius).

TYMVHIEf^. 10 B 4. —
Région montagneuse du X.-E.

de l'Epire, aux confins de la

Thessalie et de la Macédoine,

entre les vallées de VAous,
du Peneus et de V Haliactnon.

— Str. VII, 326 sq. ; PI. IV,

6 et 35 ; Pt. III, 13, 43 (ms. :

XT-j;ji9a>.(a) : Steph. B.

TYMPHRESTUS, VéJukhi,

11 B 1. — Montagne du X.-E.

de l'Etolie, aux confins de la

Thessalie, prolongation mé-
ridionale du Pinde, séparant

les vallées de V Achelous et du
Sperchius. — Str. IX, 433 ;

Steph. B.

TYNDARIS (col. Augusta).

Santa Maria del Tindaro, 6 a :

14 B 3. — Ville de Sicile, sur

un jjromontoire de la côte

septentrionale, à l'W. de

Mylae. Fondée en 395 av. J.-C.

par Denys l'Ancien, qui y éta-

blit les Messéniens exilés après

la guerre du Péloponnèse.

Grâce à l'importance straté-

gique de sa position, elle joua

un grand rôle dans les

guerres des tyrans de Syra-

cuse, la !''' guerre punique,

la guerre d'Octavien contre

Sex. Pompée. Florissante à

l'époque romaine. Aujour-

d'hui abandonnée. Ruines con-

.sidérables. — Pol. I, 25 ; Cic.

Verr. III, 43 etc. ; Liv.

XXXVI, 2 ; Diod. XIV, 78

etc. : Str. VI, 266 : PI. III,

90 ; Pt. III, 4, 2 : App. B. c. V.

105 etc. ; Dio C. XLVIII, 17 ;

XLIX, 7 ; It. Ant. ; Tab. P. :

Geog. R. : IG XIV, p. 71 :

CIL X, p. 771 et 1020 ; Head.
189.

TYNDIS, 9 B 5. — Ville de

liï côte occidentale de Vliidia

intra Gangem (Limi/rice), au
X. de Muziris. — Per. m. E.

53 sq. ; Pt. VII, 1, 8.
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TYNDIS, Brahmini, 9 D /E
3. — Rivière du X.-E. de
VIndia intra Oangem. (Dachî-

nahades), affluent de i;. du
Manudas, qu'elle rejoint à

son embouchure. -— Pt. VII,

1, 16.

TYNNA, Krisc-lina, 9 C /D 4.

— Fleuve de la côte orien-

tale- de VIndia intra Gangem
(Dachinabades). au S. du
Maesolus. — Pt. VII, I, 14

et 36.

TYRANNOSBOAS, 9 B 1. —
Ville de la côte occidentale de
VIndia intra Gangem [Ariace],

en face des îles Sesecrienae. —
Per. m. E. 53.

TYRAS. Akkerman, 6 I 1 ;

16 K 2. — Ville de la Saruia-

tie, plu.s tard de la Dacie, svir

le Pont Euxin, à l'embouchure
du fleuve du même nom. Co-
lonie de Milet. — Her. IV,
51 : Scymn. 803 ; Mel. II, 7 ;

PI. IV, 82 ; An. Per. P. E. 62 ;

Pt. III, 10, 16 ; Amm. XXII.
8 ; CIG n^s 2057 et 2059, 4 ;

CIL III, p. 147-2242 ; Head,
273.

TYRAS, plus tard DAMAS-
TRIS, Dniester, 16 H /K 2. —
Fleuve de la Sarmatie, pre-

nant sa source dans le paj^s

des Bastarnae et se jetant dans
le Pont Euxin au N. du Da-
nube ; cours rapide et profond,
très poissonneux. Il séparait

la Dacie de la Scythie. — Her.
IV, Il etc. ; Scyl. 68 ; Scymn.
799 ; Ov. Pont. ÎV, 10, 50 ; Str.

I, 14 : II. 107 ; VII, 289 et

305 sq. ; Mel. II, 7 ; PI. IV,

82 et 93 ; An. Per. P. E. 61 sq.; |
Val. FI. VI, 84 ; Pt. III, 5, 17 ;

8, 1 : 10, 14 ; Amm. XXXI,
33 ; Zos. I, 42 ; Jornand. Get.

5 ; Const. Porpliyf. Adm.
imp. 8.

TYRIAEUM, Ilgun, 8 a.—
Ville d'Asie INIineure, aux con-

fins de la Phrygie et de la Ly-
caonie, sur la route de Synna-
da à Laodicea. Xen. An.
I, 2, 24 ; Str. XIV, 663 ; PI. V,
95 ; Pt. V, 4, 10 (TETpioiOV ?);

Hier. ; CIG n° 3986.

TYRIS, 17 E 3. — Ville de
l'Espagne Torraconaise {Lo-

heiani, conv. Carthaginiensis),

entre le cours inférieur du
Sucro et la Turia. — Avien.

485.

TYRISSA, 10 B 3.— Ville de
la Macédoine (Eordaea), au
pied du mont Bermius, à g.

de VHaliacrnon. — PI. IV,

34 : Pt. HT, 13, 39. J
TYROS. V. TYLOS. I

TYRRHA, Tiré, 12 F 3. —
Ville d'Asie Mineure (S. de la

Lydie, aux confins de la Ca-
rie), entre le Cayster et le mont
Messogis. Résidence du roi

Gygès ; de là vient le mot
tyran. — Etym. m.

TYRRHENIA, v. ETRU-
RIA.

TYRRHENUM (,n INFE-
RUMouTUSCUMMARE, mer
Tyrrhénienne, 13 B /C 3 /4 ;

14 A /B 2 /3. — Noms donnés
à la partie de la Méditerranée
occidentale, de forme à peu
près triangulaire, qui s'étend
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entre l'Italie, la Corse, la Sar-

claigne et la Sicile ; ceux de

mare Tuscum et de mare Tyr-

rhenum lui avaient été donnés
par les Grecs, à cause des

Etrusques, Tusci ou Tyrrheni,

dont les flottes y furent long-

temps prépondérantes ; celui

du mare Inferum, lui fut donné
par les Romains pour l'oppo-

ser au mare Superum, mer
Adriatique. — Scj^l. 16 : Pol.

I, 10 etc. ; Liv. V, 33 ; Str. IT,

122 ; V, 211 ; Mel. I, 17 et 19 ;

II, 58; 69; 74 ; 119; PI. III. 75

etc. ; Dion. Per. 83 ; Pt. III.

1, 1 et 4 ; VIII, 8, 2 ; 9, 2 :

Plut. Cam. 16; Agathem. II,

14.

TVRUS (nom sémitique :

ZOR), Tyr, 4 C 2. — Ville

de la Phénicie, établie d'a-

bord sur la côte, au S. de

l'embouchure du Litti ; trans-

férée au VI * s. av. J.-C. sur

deux îlots voisins, reliés arti-

ficiellement l'un h l'autre, aux-

cjuels l'ancienne ville servit de

faubourg. Peu étendue, mais
très peuplée ; solidement for-

tifiée ; pourvue de deux bons
ports, orientés l'un au >.., l'au-

tre au S. Fondée par Sidon,

qu'elle éclipsa ensuite ; à son

apogée du xi'* s. au vi" ; evilte

de Melkarth ; grand centre

d'industrie (tissus, pourpre,

verrerie) et de commerce ma-
ritime ; elle couvrit de ses

colonies le bassin occidental de

la Méditerranée ; métropole de

Cartilage. Vainement assiégée

l^ar Salmanasar V et par Na-
liuchodonosor ; les progrès de

l'Assyrie entraînèrent cepen-

dant sa décadence ; vassale

des Perses
;

j^rise en 352 par

Alexandre, qui la rattacha au
continent -ç&t une digue. Très

florissante aux époques hellé-

nistique et roinaine ; elle resta

cité libre jusqu'en 1 8 av. J.-C. •

sous l'Empire, capitale de la

province de Syro-Phénicie,

puis de la Phénicie maritime.
— Test. V. et .V. ; ^schyl.
Pers. 955 ; Her. II, 44 ; Scyl.

104 ; Pol. IV, 37 etc. ; Liv.

XXXIII, 48 : Diod. XV, 2

etc. ; Curt. IV, 2, 2 etc. ; Str.

XVI, 756 etc ; Mel. I, 66 ;

PL V, 76 etc. ; Dion. Per. 911 ;

Jos. Ant. IX, 14, 2 etc. ; B. j.

I, 20 ; C. Av. I, 18 ; Vit. 74 ;

•

Arr. An. II, 15, 6 ; Pt. V, 15,

5 et 27 ; Just. XVIII, 3 ; Plut.

Alex. 24 ; Dem. 32 ; Dio C.

XLII, 49 etc. ; App. B. c. III,

i: ; It. Ant. ; Tab. P. ; Nonn.
XL, 316 etc. ; CIL III, p.

2051 et 2316, 1 ; Head, 799.

TZIMÏSCA, Tschimiseh-

Gézek, 7 G 3. — Nom indi-

gène d'une ville de l'Arménie

occidentale (Sophène), à g.

de l'Euphrate, appelée Cho-

somachon ou mieux Chom.o-

sachon par Georges de Chypre.

TZITZIS, Barambram, 3 D
5. — Ville d'Egypte (Dodé-

caschène), siir la rive g. du
Nil, en amont de Syene. —
It. A nt.
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u
UBAZA, Térébaza. 18 D 2.

— Localité de la Nuinidie,

au S.-E. du mont Aurasius.

Ruines. — Tah. P.

UBII, 21 B 3. — Peuple de

la Germanie occidentale, fixé

d'abord sur la rive dr. du
cours moyen du Rhin ; fit

appel à César contre ses voi-

sins les Suebi ; en 37 av. J.-C.

Agrippa l'établit à g. da Rhin ;

pendant le règne de Claude
.son oppidum prit les noms
d'Ara Ubiorum, Ara Agrippi-

nensis et Colonia Agrippina ;

les Uhii sont désignés parfois,

dans la sviite, sous le nom
(T Agrippinenses. — Cffs. B.

g. IV, 3 etc. ; Str. IV, 194 :

PI. IV, 106 ; Tac. Ann. XII,

27 ; Hist. IV, 28 ; Germ. 28 ;

Suet. Aug. 21 ; Dio C.

XXXIX, 48 : CIL XIII. 2,

p. 505.

UBIORUM ARA et OPPI-
DUM. V. COLONIA AGRIP-
PINA.

UBUS, V. RUBRICATUS.
UDON, Kouma, 5 G /H 2. —

Fleuve de la Sarmatie, au N.

du Caucase, se jetant dans la

mer Caspienne entre V Alon-

tas et le Bha. ~ Pt. V, 9, 12.

UFENS. Ufente, 15 B 2. —
Rivière d'Italie (rég. I, La-

tium), sortie des montagnes
des Volsci, traversant les Ma-
rais Pontins, affluent de dr.

de V Amasenns, qu'elle rejoint

en amont deFcronia. Elle avait

donné son nom à l'une des

tribus rustiques de Rome, la

tribu Oufentina, composée pri-

jnitivement de citoyens ro-

mains domiciliés aux alen-

tours. — Verg. ^n. VII, 801 :

Str. V, 233 (A'jçiôoc); Sil.

VIII, 382 ; PI. III, 69 ; Claud.

Cos. Prob. et 01. 256; Fest.

s. V. Oufentina ; Vib. Seq.

ULIA (Julia Fidentia ?, tr.

Galeria), Montilla, 17 C 4. —
Ville d'Espagne {Béticjue, Tur-
duli, conv. d' Astigi), à g. du
Baetis, sur la route de Cor-

duba à Gades. Ruines. — Hirt.

B. hisp. 3 ; B. alex. 61 ; Str.

III, 141 : PI. III, 15 : Pt. II,

4, 11 : Dio C. XLIII, 31 ; It.

Ant. ; Geog. R. : CIL II, p.

206, 703, 870.

ULIARUS, Oléron, 19 C
3/4. — Ile de l'Océan Atlan-

tique, sur la côte de la Gavile

Celtique, plus tard de l'Aqui-

raine, au N. de l'embouchure
de la Garumna. — PI. IV,

109; Sid. Ap. Ep. VIII, 6.

12 ; Geog. R. ; CIL XIII, 1,

p. 147.

ULLA, nia, 17 A 1. — Petit

fleuve de la côte occidentale

d'Espagne (Gallécie), entre la

Tamara et le Minius. — Mel.

III, 10 ; Pt. II, 6, 2 (O'jfx).

ULPIANA, Lipljan, 10 B 2.

— Ville de la Thraee ( Darda

-

nie), au N. du mont Scardus.
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Restaurée par Justinien, sous

le nom de Justiniana Secunda.
—

- Pt. III, 8, 7 ; Not. dign. Or.

IX, 44 : Jornand. Get. 56 ;

Hier. : Prof. B. g. IV, 25 ;

.^d. IV. 1 ; CIL III, p. 269,

1457, 2117, 2319.

ULUBRiE (tr. Pompiina),

Cisterna, 15 A 2. — Ancienne
ville d'Italie (rég. I, Latium,
Volsci), sur le bord des Ma-
rais Pontins ; abandonnée de

bonne heure à cause de l'insa-

lubrité de son climat. — Cic.

Ad fam. VII, 18: Hor. Ep. I,

11, 30 ; PI. III, 64 ; Juv. X,
101 ; CIL X, p. 642, 988,

1018.

UMBRI, 6 E 2, et UMBRIA,
13 D 3. — Les Ombriens
étaient l'un des peuples les

plus anciens de l'Italie cen-

trale, apparenté, non pas aux
Celtes ou aux Ligures comme
on le croyait dans l'antiquité,

mais aux Latins et aux Osques ;

la langue qu'ils parlaient est

connue surtout par les ins-

criptions d'Iguvium. Ils occu-

paient primitivement un vaste

territoire, qui s'étendait d'une

mer à l'autre, depuis le Pô
jusqu'au cours inférieur du
Tibre. Les Etrusques et les

Gaulois (Lingones et Se-

nones) les refoulèrent peu à

peu dans l'Apennin, entre

les sources de l'Arno et du
Tibre et la vallée du Nar.

Ils prirent part aux guerres des

Etrusques et des Samnitcs
contre Rome en 311-307 av.

J.-C. et en 297-295 et furent

soumis par les Romains on

280. Sous l'Empire l'Ombrie

formait la VI'' région d'Italie,

confinant à l'Emilie au N., à

l'Etrurie à TW., à la Sabine

et au Picénum au S.-E., à

l'Adriatique à l'E. ; elle com-
prenait deux parties : la ré-

gion montagneuse de l'W.

(pays d'élev-age), la plaine ma-
ritime de l'E.. de l'embouchure
du Rubico à celle de y^ISsis

(ager Gallicus, ancien terri-

toire des Senones, très fer-

tile) ; villes nombreuses et

petites, que desservaien.t la

via Flaminia et ses embran-
chements. Au Bas-Empire l'W.

fut rattaché à l'Etrurie et

TE. au Picénum pour former la

province de Flaminia et Picé-

num. — Her. I, 94 etc. ; Scyl.

16; Pol. II, 16 etc.: Scymn.
221 : Varr. De r. r. II, 9, 6 ;

Propert. I, 22, 9 ; Cic. Brut.

14 etc. : Liv. V, 35 etc. :

Dionys. I, 10 etc. ; Str. V.

214 sq. ; PI. III, 50 sq. et

112 sq. ; XI. 241 ; XIV, 37 ;

Mart. IV, 10; Tac. Ann. IV,

5 ; Hist. III, 41 : Pt. III, 1,

53 sq. : Gell. III, 2, 6 : App.
Hann. 9 ; B. c. I, 49 ; Lib. col.

211 et 224 ; Not. diqn. Occ. I,

57 etc. ; CIL XI, p. 595 ;

Head, 21.

UMBRO, Ombrone, 13 C 3.

— Fleu\e de la côte occiden-

tale d'Italie (rég. VII, Etrurie),

navigable dans l'antiquité,

prenant sa source au S.-W.

d' Arretium, coulant du N.-E.

au S.-W. et se jetant dans la

mer Tyrrhénienne auprès de

Rusellae ; son embouchure
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formait un port abrité, main-
tenant comblé par ses allu-

vions. — PI. III, 51 : Tab. P. ;

Rut. Nam. I, 337 .sq.

UNELLI, v.VENELLI.

UPARUS, V. IVARUS.

UR, Moughéir, 5 H 4. —
Ancienne ville de la Chaldée,

à dr. du cours inférieur de
l'Euphrate. D'après la G-enseè,

Abraham en était originaire.

Capitale des Sumériens, de

souche sémitique
; grand cen-

tre de commerce et d'indus-

trie ; vers le 3" millénaire

avant l'ère chrétienne ses rois

étendaient leur domination
sur toute la Mésopotamie.
Eclipsée ensuite par Baby-
lone ; restaurée par Cyrus ;

en décadence à l'époque perse.

Ruines importantes, explorées

par Taylor et Loftus au xix^

siècle ; elles ont livré de nom-
breuses briques avec inscrip-

tions cunéiformes racontant
les exploits de ses rois. —
Test. V.

URA, Jura, 20 C /D 2/3. —
lie de la côte occidentale de
la Bretagne (Calédonie), au
N.-E. de l'île A' Epidium. —
Geog. R. (Susura ?),

URBANA, 15 C 2. — Ville

d'Italie (rég. I, Campanie).
entre le Savo et le Volturnus,

sur la via Appia, dans une
région très fertile. Colonie de

Sylla. — PI. III. 64 : XIV.
62 ; Tah. P. : CIL X, p. 460.

URBANUS PAGUS, la Ro-
iiia, près de Guardiagrele, 15

Cl. — Localité d'Italie (rég.

IV, Frentani), sur un affluent

de g. du Sagru.s. — CIL IX,

p. 277.

URBIACA, 17 E 2. — Ville

de l'Espagne Tarraconaise

{Celtiberi, conv. de Tarraco),

sur le versant méridional du
mont Idubeda, à g. du cours

supérieur de la Turia. — Li\-.

XL, 16 ; It. Ant.

URCI, Almeria, 17 D 4. —
Ville de la côte méridionale

de l'Espagne Tarraconaise

(Bastuli, conv. Carthaginien-

sis), aux confins de la Bétique.
— Mel. II, 94 ; PI. III, 19 ;

Pt. II, 6, 13 ; Marc. Per. m.
ext. II, 17 ; It. Ant. ; CIL II,

p. 476.

URCINIUM. Punta d'Or-

cliiuo, 13 B 3. — Ville de la

côte occidentale de la Corse, au
S. du prom. Rhium. — Pt.

III, 2, :î.

URCITANUS SINUS, golfe

d'Almeria, 17 D 4. — Petit

golfe de la côte méridionale de

l'Espagne, aux confins de la

Tarraconaise et de la Bétique,

à l'E. du prom. Charidetni. —
Mel. II, 94.

URGAVO (raùn. Albense, tr.

Galeria), Arjona, 17 C 4. —
Ville d'Espagne, dans l'inté-

rieur de la Bétique ( Turduli,

conv. de Corduba), à g. du
Baetis, sur la route de Cordu-

ba à Castulo. — PI. III, 10 ;

It. Ant. ; CIL II, p. 294 et

885.

URIA, Oria, 14 C 2. —



URIAS SINUS USIPII 799

\'ille d'Italie (rég. II, Calabre),

sur la via Appia, entre Ta-

rente et Brundisium. Passait

pour être la plus ancienne

ville des lapyges, fondée par

Minos et les Cretois. Peu ini-

l^ortante à l'époque romaine.
— Her. VII, 170; Varr. ap.

Prob. Ad Ver g. Ed. VI, 31 ;

Liv. XLII, 48 ; Str. VI, 283 :

PL III, 100 et 103 ; Pt. III,

1. 77 (OjpT,-Ov) ; App. B. c.-

V, 58 ; Lïb. col. 211 et 266 ;

Tab. P. {Urbius) ; Eust. Ad
Dion. Per. 379 ; CIL IX, p. 20

et 655.

URIAS SINUS, V. VARA-
NUS LACUS.

URSO (col. Qcnetiva Juliu

Vrbnnorum), Osuna, 17 C 4.

— Ville d'Espagne, dans l'in-

térieur de la Bétique (Turde-

tani, conv. d' Astig i). Ancienne
forteresse ibérique ; dernier

refuge des Pompéiens pen-

dant la guerre civile ; colonie

de César. Ruines importantes
(vestiges de l'enceinte pré-

romaine ; tables de bronze
portant le texte de la loi mu-
nicipale octroyée à la cité par

César). — Hirt. B. hisp. 26

etc. ; Str. III, 141 ; PI. III,

;. -12; App. Iber. 16; CIL II,

l p. 191, 701, XLIII, 851.

USARGALA, 1 6 A 5. —
Chaîne de montagnes de l'in-

térieur du continent africain

(Libya interior), dans le pays
des Qaramantes. -— Pt. IV,

6, 10 etc.

USCANA, Divré?, 10 B 3.

— Ville du N.-E. de l'illyrie.

capitale des Penestae, à dr. du

Drilon ; plusieurs fois men-
tionnée lors de la guerre des
Romains contre Persée. —

•

Liv. XLIII, 10 etc.

USCOSIUM, près de Guglio-

nesi ?, 15 C 2. — Ville d'Italie

(rég. II, Frentani), à quelque
distance de la côte de l'Adria-

tique, au S.-W. de Buca. —
It. Ant. ; CIL IX, p. 263.

USELIS, Usellus, 14 o. —
Ville de l'intérieur de la Sar-

daigne, au S. du Thyrsus. M\x-

nicipe, puis colonie. Ruines.
— Pt. III, 3, 2 ; CIL X, p. 810
et 996.

USINAZ, Saneg, 18 C 1. —
Petite place fortifiée de l'in-

térieur de la Maurétanie Césa-

rienne (Mazices), à dr. du
Chinalaph. Son nom n'est

connu que par une inscrip-

tion. Ruines. — CIL VIII,

n» 9228.

USIPII et USIPETES, 21
B 3. — Peuples del'W. de la

Germanie indépendante, à dr.

du cours inférieur du Rhin.
Distincts sans doute l'un de
l'autre, quoique parents, et

fixés le premier sur la Wisper,

le second sur la Lippe. Vain-

cus par César ; combattirent
Germanicus ; prirent part à
l'attaque de Mogontiacum en

70 ap. J.-C. ; fournirent des

auxiliaires à l'armée romaine
de Bretagne — Cœs. B. g.

IV, 1 sq. ; Str. VII, 292 ;

Tac. Ann. I, 50 sq. ; XIII,
55 sq. ; Hist. IV, 37 ; Germ. 32;

Agric. 27 ; Pt. II, 11, 10

(OùîjTûOi); Flor. IV, 12;

Plut. Caes. 22 ; App. Celt. 17 ;
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DioC. XXXIX, 47 : LIV, 20

etc. : Tab. P.

USSADIUM PROM., cap
Siin. 18 A 2. — Cap de la côte

occidentale de la Maurétanie
Tingitane. — Pt. IV, I, 4 et

12.

USTICA, V. OSTEODES
INS.

UTICA (miin. Juli.um, col.

Julia Ailia Hadriana, tr. Qui-

rina), Bou-Chateur, 6 D 3 ; 18
El. — Ville de la Zeugitane,

sur la Méditerranée, au N.-W.
de Carthage, à g. de l'embou-

chure du Bagradas ; munie
d'un bon port, dan.s une ré-

gion très fertile en céréales.

Première colonie des Tyriens

en Afrique ; ensuite alliée

ou vassale de Carthage : elle

se déclara en faveur des Ro-
mains lors de la 3'' guerre pu-

nique et devint, après la

ruine de Carthage et jusqu'à

son relèvement sous l'Empire,

la capitale et la principale

place de commerce de la pro-

vince d'Afrique. L'un des

derniers centres de la résis-

tance des Pompéiens pendant
la guerre civile ; Caton le jeune

s'y donna la mort. MuniCipe

sous Auguste ; colonie sous

Hadrien. Prise par les Van-
dales en 439 ap. J.-C. Ruines
importantes. — Pol. I, 73 etc. ;

Cœs. B. c. I, 31 etc. ; Cic. Pro

Lig. 1 : Liv. XXV, 31 etc. ;

Diod. XX, 8 etc. ; Hor. Ep.

I, 20, 13 ; Vell. I, 2 ; Val. Max.
III, 2, 14 ; Str. XVII, 832 ;

Mel. I, 34 ; PI. V, 24 : XVI,
216; XXXI, 81 ; Pt. IV, 3,

6 ; VIII, 14, 4 CkJxr,) ; Ju.st.

XVIII, 4 ; Plut. Cat. min.
58 etc. ; Dio C. XLI, 41 etc. ;

App. Lib. 16 etc. ; B. c. II,

44 ; Stad. m. m. 126 ; Amm.
XXVIII, 6 : It. Ant. ; Tab.
P. ; Proc. B. v. II, 1.5 etc. :

CIL VIII, p. 149, 931, 1388;
Head, 882.

UTII, 8 E 4. — Peuple de la

côte de la Carmanie, dépen-
dant de l'empire perse. — Her.

III, 93 : VII, 68.

UTIS, Montone, 13 C /D 2.

— Petit fleuve d'Italie (rég.

VIII, Emilie), descendu de
l'Apennin et se jetant dans
l'Adriatique au S. de Raven-
ne ; il se termine maintenant
dans le Ronco (Bedesis), mais
il possédait à l'époque ro-

maine une embouchure dis-

tincte. — Liv. V, 35 : PI. III,

1 15 ( Vitis).

UTUS, Vid, 10 D 2. — Ri-

A ière de la Mésie inférieure,

sortie de VHaemus, affluent

de dr. du Danube, qu'elle re-

joint un peu au-dessus de son

confluent avec V Alutus, près

d'une ville du même nom. —
PI. III, 149 ; It. Ant. ; Tab. P.;

CIL III, p. 2090.

UXAMA ARGyELORUM
(tr. Galeria), Osma. 17 D 2.

— Ville de l'Espagne Tarra-

conaise {Arevaci, conv. Clu-

niensis), à dr. du Durius, au
S.-E. de Clunia, sur la route

d' Asturica à Caesaraugusta.
— Sil. III, 380 ; PI. III, 27 ;

Pt. II, 6, 56 ; Flor. III, 22 ;

Oros. V, 23 ; II. Ant. ; Geog.
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R. ; CIL II, p. 387. 709,

XLV, 929.

UXAMA BARCA. Osma, 17

D 1. — Ville de l'Espagne

Tarraconaise ( Autrigones.

com\ C'iuniensis)^ à g. du cours

supérieur de V Hiherus. — Pt.

II, 6, 53 ; CIL II, p. 387.

UXANTIS, Ouessant, 19
A -1. — Ile de l'Océan Atlan-'

tique, sur la côte de la Gaule
Celtique, plus tard de la Lyon-
naise, en face de rextréniité

occidentale de l'Armorique
(Osismii). — Str. I. (5 4

(Où^'aa;j.a) : PI. IV. 103

(Axnntos) : It. Ant.

UXELLODUNUM, Puydls-
solu, Uzerche, Luzech ou Cap-
denac ?, 19 D 4.— Ville de la

Gaule Celtique {Cadurci), plus

t xrd de l'Aquitaine, dans une
position très forte, dominant
une rivière dont les textes

anciens n'indiquent pas le

nom. Dernier centre de la ré-

sistance des Gaulois ; prise

par César en 51 av. J.-C. —
Ca?s. B. g. VIII, 32 sq. ;

Frontin. Strat. III, 7, 2 :

Oros. VI, 11.

UXENTUS, 9 D 3. — Chaî-

ne de montagnes du X.-E. de
Vlndia intra Gangem (Dachi-
nabades), entre le Namadas
et le Gange. — Pt. VII, 1,

24 etc.

UXII, 8 D 3. — Peuple
de l'E. de la Susiane, aux
confins de la Perse, sur le

cours supérieur du Pqsiti-

gris. Alexandre s'empara de
sa capitale. — Diod. XVI,
67 etc. ; Str. XI, 521 ; XV,
729 sq. : PI. VI, 133 (Oxii) ;

Arr. An. III, 8, 5 etc.

UZENTUM, Uggento, 14 D
3. — Ville d'Italie (rég. II),

à l'extrémité de la Calabre,

non loin de la côte du golfe de
Tarente. — Pt. III, 1, 76 ;

Tah. P. (Uxintum) ; CIL IX,

p. 3 ; Head, 69.

V

VACALUS ou VAHALIS,
Waal, 19 F l : 21 A 3. —
Nom donné au bras le plus

méridional du Rhin à son

embouchure, se détachant du
liras principal auprès de

Noviomagus et limitant au S.

le pays des Batavi. — C»s.
H. g. iv. 10 : Tac. Ann. II, 6 :

Eum. Paneg. Const. 8 ; Tah.
P. (il. Patahus) ; Sid, Ap. Ep.
VIII, 3, 3 ; Carm. V, 207 sq. ;

XXIII, 244 ; Ven. Fort. VI,

5, 350.

VACCA, Vouga, 17 A 2. —
Petit fleuve de la péninsule

ibérique (Lusitanie), au S. dvi

51
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Durius, se jetant dans l'Atlan-

tique" à Talabriga. — Str. III,

153 : PI. IV, 113 : Pt. II, 5. 4.

VACC^I, 17 C/D 2. —
Peuple de l'.W. de l'Espagne

Tarraconaise, aux confins de

la Gallécie {Astures) et de la

Lusitanie ( Vettones), sur le

cours moyen du Durius, au

N. du mont Idubeda. Il pas-

sait pour pratiquer la commu-
nauté des biens. Soumis par

les Romains après une longue

résistance, en 178 av. J.-C,

il se révolta plusieurs fois au

cours du 11^ s. — Pol. III,

5 etc. ; Cic. Pro Plane. 34 ;

Liv. XXX, 7 etc. ; Diod. V,

34 ; Str. III, 162 sq. ; PI. III,

19 et 26 : Pt. II, 6, 50 ; Plut.

Sert. 21 ; App. Iber. 51 etc. :

Dio C. XXXIX, 54 : LI,

20.

VACCAN^, Baccano, 15

Al. — Localité d'Italie (rég.

VII, Etrurie), sur la via Cassia,

à l'E. du lacus Alsietinus ; dé-

pendait de Veii. — It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. : CIL XI,

p. 557.

VACOMAGI. 20 D /E 2. —
Peuple de la côte N.-W. de la

Bretagne (Calédonie), au S. de

Yaest. Varar. — Pt. II, 3,

13.

vacuNvï: fanum, \. fa-
NUM VACUNvE.

VADA, Vada. 13 C 3. —
Ville d'Italie (rég. VII, Etru-

rie), sur la côte de la mer Tyr-

rhénienne et sur la via Auré-

lia, au N. de l'embouchure du
Caecina ; servait de port à

Volaterrae. — Cic. Pro Quinct.

fi ; Str. V, 223 ; PI. III, 50 et

80 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Rut.

Nam. I, 453 sq. : Geog. R. ;

CIL XI, p. 325.

VADA SABATIA (tr. Ca-

milial), Vado, 13 B 2. — Ville

d'Italie (rég. IX, Ligurie), sur

la côte du sinus Ligusticus,

au S.-W. de Genua, au pied des

montagnes. C'est là, d'après

les géographes anciens, que
finissaient les Alpes et que
commençait l'Apennin. An-
toine s'y arrêta en 43, après sa

défaite de Mutina. Place de

commerce assez importante

sous l'Empire. — Cic. Ad
fam.. XI, 10 et 13 ; Str. IV,

202 ; Mel. II, 72 ; Hist. Aug.
Pert. 9 et \Z : It. Ant. : Tab.

P. : CIL V, p. 892.

VADIMONIS LACUS, lac de

Bassano, 15 A 1. — Petit lac

d'Italie (rég. VII, Etrurie), à

dr. du Tibre, en amont de son

confluent avec le Nar, au X.-

E. du saltus Ciminius, com-
mandant l'entrée de l'Eturie

centrale ;
plus important dans

l'antiquité que de nos jours.

Les Romains battirent les

Etrusques sur ses bords en 309

av. J.-C. et de nouveau, ainsi

que les Gaulois leurs alliés,

en_ 283. — Pol. II, 20 ; Liv.

IX, 39 : Senec. Q. nat. III, 25 ;

PI. II, 209 ; PL j. Ep. VIII,

20 ; Flor. I, 13 : Eiitr. II,

10.

VADINIA, Cov-adonga, 17

Cl.— Ville du X.-W. de l'Es-

pagne (Bétique, Astures, conv.

d' Asturica), entre le mont Vin-
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dlua et la côte du mare C'an-

tabricum. — Pt. II, 6, 51 ; CIL
II, p. 373, 709, 918, 1040.

VALENTIA, Santa Maria cli

Valenza, 14 a. — Ville de l'in-

térieur de la Sardaigne, au
N.-E. A'Uselia. Ruines. — PI.

III, 85 ; Pt. III, 3, 6 ; CIL
X, p. 810.

VALENTIA (tr. Galeria),

Valence, 17 E 3. — Ville de

l'Espagne Tarraconaise (Ede-

tani, conv. de Tarraco), sur

le cours inférieur de la Turia

et sur la route de Carthaf/o

nova à Tarraco. Colonie ro-

maine ; détruit© par Pom-
pée : relevée ensuite et im-

portante sous l'Empire. —
Pol. II, 6 et 62 ; Liv. Ej). LV :

Mel. II, 92 ; PI. III, 20 : Pt.

II, 6, 62 : Plut. Pomp. 18 ;

Flor. III, 22 : It. Ant. ; Vib.

Seq. : CIL II, p. 500, 711,

XL VI, 965; XI, nos .3281-

3284.

VALENTIA, Valence, 19 F
4. — Ville de la Gaule Nar-

bonnaise, sur la rive g. du
Rhône, en aval de son con-

fluent avec VIsara. Colonie ro-

maine. — PI. III, 36 : Pt. II,

10, 12 : It. Hier. ; Tab. P. :

Net. Gall. ; CIL XII, p. 207

et 827.

VALENTIA, 20 D /E 3. —
Xom donné à l'une des pro-

vinces de la Bretagne romaine,

la plus septentrionale, entre la

Maxima Caesariensis et la Ca-

lédonie, s'étendant depuis le

vallum Hadriani jusqu'au delà

du vallum Antonini. Créée

en 369 ap. J.-C. et bientôt

abandonnée par les Romains ;

elle avait un consulaire à sa

tête. — Amm. XXXVIII, 3 ;

Not. dign. Occ. I, 77 : III,

34 ; XXXIII, 4 et 11.

VALENTIA, V. FORUM
FULVII et HIPPONIUM.

VALERIA (tr. Galeria). Va-
lera de Arriba, 17 D 3. —
Ville de l'Espagne Tarraco-

naise {Celtiberi, conv. Cartha-

giniensis), à g. du cours supé-

rieur du Sucro. Colonie ro-

maine. Ruines. -^ PI. III; 25 ;

Pt. II, 6, 68 ; CIL II, p. 427,

710, XLV, 947.

VALERIA. V. PANNONIA,
SABINI et VESTINI.

VALETIUM, Valeso, 14 D 2.

— Ville d'Italie (rég. II, Ca-
la bre), à peu de distance de la

côte de l'Adriatique, au S.-E.

de Brundisium.. — Mel. II,

66: PI. III, 101 (Balesium)
;

It. Hier. : Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL IX. ]). 6.

VALLENSES, \ . OCTODU-
RUS.

VALLUM ANTONINI PII, v.

ANTONINI PII VALLUM.
VALLUM HADRIANI, v.

HADRIANI VALLUM.
VANA, V. THOSPIA.

VANDALI. 21 F /H 2/3. —
Peuple très puissant de l'E.

de la Germanie, originaire,

d'après Procope, des bords de la

palus Maeotis ; établi entre les

vallées de la Viadua et de la

Vistula. Allié aux Marco-
mans contre les Romains sous
le règne de Marc Aurèle, il
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apparaît sur le Danube au

III'' et au IV'' ^s. : au début du

v'-U franchit le Rhin (406-), en-

vahit la Gaule et l'Espagne,

s'établit en Afrique (429), où

il fonde un royaume que Béli-

saire devait détruire en 534.

Genséric, roi des Vandales,

passa en Italie et saccagea

Rome en 455.— PL IV. 99 :

Tac. Germ. 2 ;I)io C. LXXI,
12 ; LXXII, 2 : Dexipp.^.rc. de

leg. p. 12 : Hist. Aug. M. Ant.

ph. 17 : Proh. 18 et 38 ;

Eutr. VIII, 13 : Soz. IX, 12 :

Tab. P. ; Not. dign. Or.

XXVIII, 25 : Jornand. Get.

22 ; Proc. B. g. I, 3.

VANDALICI MONTES. Rie-

sengebirse, 21 F^G 3. — Chaî-

ne de montagnes de la Germa-
nie, limitant au X.-E. le qua-

drilatère de Bohême et sépa-

rant les vallées de V Albis et de

la Viadua. — Dio C. LV, 1.

VANGIONES. 21 B /C 4. —
Peuple de la Germanie occi-

dentale (Germania superior et

Agri decumates), sur les deux

rives du cours moyen du Rhin,

en amont de Mogontiacum.

Prit part à l'expédition d'Ario-

viste ; mentionné lors du sou-

lèvement de Civilis ; eut beau-

coup à souffrir des invasions

du V s. ap. J.-C. — Ca>s.

B. g. I. 51 : Lucan. I, 430 : PL
IV, 106 ; Tac. Aim. XII, 27 ;

Hist. IV, 70 : Germ. 28 ; Pt.

II, 9, 17 ; Amm. XV, 11 :

Not. dign. Occ. XLI, 20 ; Not.

Gail.

VANTAS ou BOIN. Bondjem,

18 F 3. — Ville du S.-E. de la

prci\ince romaine d'Afriiine,

au S. de la côte de la grande
Syrte. Occupée par l'expédi-

tion de L. Cornélius Balbus le

jeune en 21 av. J.-C. — PI.

V, 37 (Boïn) : Pt. IV, 6, 30

(O'jav.a;).

VARAGRI, V. VERAGRI.

VARANUS LACUS, lac de

Varano, 14 B 2. — Lac d'Italie

(rég. II, Apulie), sur la côte de
l'Adriatique, au N. du mont
Garganus ; son nom ne se ren-

contre pas sous cette forme
dans les textes antiques. A
l'époque romaine il commu-
niquait encore avec la mer ;

Mêla l'appelle sinus Lrias

(II, 66) ; le portus Garnae de

Pline (III, 103) était peut-

être situé sur ses rives.

VARAR vEST., Firth de

Moray, 20 E 1 /2. — Golfe de

la côte N.-W. de la Bretagne
(Calédonie). — Pt. II, 3, 5.

VARDO, Gard, 19 F 5. —
Rivière de la Gaule Xarbon-
naise ( Volcae Arecotnici), pre-

nant sa source dans le mont
Cevenna, affluent de dr. du
Rhône, qu'elle rejoint en aval

de son confluent avec la

Druentia. — Sid. Ap. Ep. II,

9, 9.

VARDULI, 17 D 1. — Peu-
ple de l'Espagne Tarraconaise,

entre le cours moyen de VHi-
berus et la côte du mare Canta-

bricum,, à l'E. des Vascones. —
Str. III, 162 : Mel. III, 15 : PL
III, 26 : IV. 110 : Pt. II, 6, 9

et 66 ; CIL II, p. 397, 934,

1041.
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VARIA, Vicovaro, 15 A 1.

— Ville d'Italie (rég. I, La-

tium, aux confins du pays des

Sabini et de celui des j^qui),

sur V Anio,en amont de Tibnr,

et sur la via Valeria. Ruines.
— Hor. Ep. I, 14, 3 ; Str. V,

i>37 ; Tab. P. ; CIL XIV,
,,. 357.

VARIA, V. VEREIA.

VARINI, 21 D ,E 2. — Peu-

ple du N. de la Germanie, à dr.

du cours inférieur de VAlbis,

apparenté aux Suebi ou aux
Vandali. — PI. IV, 99 ; Tac.

Germ. 40 ; Pt. II, 11, 13 {<P%-

ooocivoî) et 17 (O'jtpouvjt);

Cassiod. Var. III, 3 (Guarni) ;

Proc. n. g. II, 15 etc. (Oàpvoi).

VARIS, Saint Asaph, 20 E
4. — Ville de la Bretagne
(Brit. II. Ordovices), à peu
de distance de la côte de l'O-

ceanus Ivernicus, à l'W. de

De va. — //. Ant.

VARISTI, 21 D/E 4. —
Peuple du S.-W. de la Germa-
nie indépendante, à g. du
Danube, à l'W. de la silva

Gabreta ; sous le règne de Marc
Aurèle 3.000 Varisti s'établi-

rent dans l'Empire romain. —
Tac. Germ. 42 (Narisci) : Pt.

II, 11. 23 ; Dio C. LXXI, 21

(NaO'.JTaf) ; Hist. Aug. M.
Ant. pli. 22 (Narisci).

VARUS, Var, 13 A 2 /3. —
Petit fleuve descendu des

Alpes maritimae et se jetant

dans la Méditerranée près de

Xicaea : sous l'Empire il sé-

parait la Gaule de l'Italie.

— Str." IV, 178 etc. ; Mel. II,

72 et 74 : Lucan. I, 404 ; PI.

III, 31 et 35 : Pt. II, 10, 1 et

8 : III, 1,1; App. B. c. II,

43 ; It. Ant. : Tab. P. ; Vib.

Seq. ; CIL V, p. 902 ; XII,

p. 28 et 634.

VASATES ou VOCATES, 19
C 4. — Peuple de la Gaule
(Aquitaine), à g. de la Garonne
en amont de Burdigala, avec
une ville du même nom, appe-

lée d'abord Cossio ou Cossium,

(auj. Bazas). — Oses. B. y.

III, 23 et 27 ; PI. IV, 108

[Basabocates et Fasse/)-; Pt.

II, 7, 15 ; Amm. XV, 11 ;

Aus. Parent. II, 4 ; Carm.
XXIV, 8 ; It. Ant. ; Not.

Gall. ; Sid. Ap. Ep. VII, 6 ;

VIII, 12 : Geog. R. : CIL
XIII, 1, p. 75.

VASCONES. 17 E 1. — Peu-

pie du N. de l'Espagne Tarra-

conaise, entre le mont Idu-

beda et les Pyrénées, dans la

Navarre et le Guipuzcoa ac-

tuels ; vaincu par Pompée. La
Gascogne, où il s'établit au
vu" s. ap. J.-C, après avoir

secoué le joug des Wisigoths

et franchi les Pyrénées, lui

doit son nom. — Str. III, 155 ;

Sil. III, 358 : PI. III, 22 ; IV,

110 : .Juv. XV, 93 ; Pt. II, 6,

10 et 67 ; Hist. Aug. Alex.

Se'-er. 27 ; Prud. Perist. I, 93.

VASIO {Resptcblica Julien-

siitm, tr. VoHinia), Vaison,

19 F 4. — Ville de la Gaule
Narbonnaise ( Voconiii), à. g.

du cours inférieur du Rhône, à

l'E. d' Aravsio. Ruines impor-

tantes (pont sur l'Ouvèze,

théâtre, etc. )
— Mel. II, 75 ;
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PI. HT, 37 : Pt. II, 10. 16 :

Nol. Gall. ; CIL XII< p. 104,

824, 862.

VAX, 18 E 3. — Localité

de la Tripolitaiue, à quelque

distance de la côte, au S.-E.

de Sabrata. — It. Ant. ( l'f/.r,

villa Repentina).

VECTIS, ile de Wight, 20
F 5. — Ile de VOceanus Bri-

tannicus, sur la côte méridio-

nale de la Bretagne [Bril. I,

Belgae). Ancienne station du
commerce de l'étain, en rela-

tions avec les Massaliotes.

Conquise par les Romains sous

le règne de Claude. — Diod.

V, 22 et 38 ; PI. IV, 103 : Suet.

Vesp. 4 ; Pt. II, 3, 33 : VIII,

3, 11 : Eumen. Paner/. Const.

15 ; It. Ant. : Cleog. R.

VEDIANTII, V. CEMENE-
LUM.
VEDRA. Wear. 20 F 3. —

Petit fleuve de la côte orien-

tale de Bretagne (Maxima
Caesariensis, Brigantes), se

jetant _,dans VOceanus Ger-

manicus. — Pt. II, 3, 6 ;

Geog. R. (Adron).

VEIANUS PAGUS, Pago
Veiano, 15 C 2. — Localité

de l'Italie centrale (rég. II,

Hirpini), à dr. du Tamarus,
dépendant de Benévent. —

•

CIL IX, p. 133 et 671.

VEII (raun. Augustutn, tr.

Tromentina), Isola Farnese,

15 A 1. — Ville d'Italie (rég.

VII, Etrurie), à cinq lieues ati

N. de Rome, à dr. du Tibre.

L'une des douze cités de la

confédération étrusque ; son

territoire s'étendait primitive-

ment depuis les monts Cimi-

nius et Soracte jusqu'au Tibre,

en face de Rome, et compre-
nait même le Vatican et lo

Janicule. Vaincue par Romu-
lus et ses successeurs, qui re-

culèrent ses frontières vers le

X. ; elle essaya de restaurer

les Tarquins après leur chute ;

,

en luttes constantes avec Rome
au IV '^ s. av. J.-C. (principal

épisode : la défaite des Fabii sur

les rives du Cremera, affluent

du Tibre, auj. Fossa di Valca,

en 476) : prise et détruite par

Camille en 395, après un siège

de dix années. Après le sac

de Rome par les Gaulois en

390 un grand nombre de Ro-
mains se réfugièrent à Veii, où
ils voulaient se fixer à de-

meure ; Camille les décida

ensuite à l'abandonner ; elle

resta inhabitée jusqu'à la fin

de la République. César et

Auguste y établirent des

colons. Ruines très étendues

de la ville étrvisque (murs

d'enceinte, tombes) et ves-

tiges du petit municipe de

l'époque impériale. — Cic.

Div. I, 44 ; II, 32 : Ad fam.

XVI, 9 : Liv. I, 15 etc. ;

Dionys. II, 54 etc. ; Diod.

XIV, 16 sq. : Str. V, 226 ; PI.

III, 52 et 125 ; Plut. Rom.
25 ; Popl. 13 ; Cam. 2 etc. .:

Flor. I, 12 ; Dio C. V, 11 ;

XXIV, 4 ; App. Ital. 8 ; Eutr.

I, 4 et 20 : Tab. P. ; Geog. R ;

CIL 12, p. 43 et 191 ; XI,

p. 556.

VELDIDENA, Wilten 21
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D 5. — Ville de la Rétie {Breu-

ni), sur le cours supérieur de

l\-Enus et sur la route de

Tridentum à Augusta Vinde-

licorutn. Colonie romaine. —
It. Ant. ; CIL III, p. 735.

VELEIA, V. VELLEIA.

VELIA ou ELEA ou
HYELE. Castellamare délia

Brucca, 6 F 2 ; 6 a : 14 B 2. —
Ville d'Italie (rég. HT, Luca-

nie), sur la côte de la mer
Tyrrhénienne, entre le prom.

Enipeuîii et le prom. Palinuri,

à l'embouchure de V Haies,

Fondée, vers .540 av. J.-C.

par les Ioniens de Phocée.

que l'invasion d'Harpage avait

obligés de quitter leur patrie

et que l'hostilité des Etrus-

ques et des Carthaginois avait

chassés d'' Alalia en Corse, où
ils s'étaient d'abord fixés.

L'une des cités les plus floris-

santes de la Grande Grèce,

renommée pour son bon gou-

vernement ;
pêcheries et com-

merce maritime très étendu ;

centre d'une école philoso-

phique, fondée par Xéno-
phane de Colophon : patrie

des philosophes Parménide et

Zenon. Elle eut à lutter contre

Posidonia et contre les Luca-
niens ; de bonne heure alliée

de Rome ; civ. fœderata au
temps de Cicéron ; plus tard

municipe. Ruines. — Her. I,

164 sq. ; Scyl. 12 ; Scymn.
250 ; Cic. Pro Balb. 24 ; Verr.

II, 40 : V, 17 ; Pkil. I, 4 : Nat.

deor. III, 3.3 ; Tusc. III, 22 ;

Ad. fam. VU, 19 et 20 ; Ad
Au. XVI, 6 et 7 etc. : Liv.

XXVI, 39 ; Vell. H, 79 ; Val.

Max. I, 1, 1 ; Str. VI, 252 sq. ;

Mel. II, 69 ; PI. III, 71 ; Pt.

III, 1,8; Plut. JEm. Paul. 39 ;

Brut. 29 ; Gell. X, 16, 3 ; Diog.

L. IX, 3, 23 ; 5, 28 ; Amm.
XV, 9, 7 ; Lih. col. 209; IG
XIV, p. 177 ; CIL X, p. 51 et

1005 : Head, 88.

VELIBORI ou VELLEBORI,
20 B 4. — Peuple du S.-E.

de l'île A'Ivernia. — Pt. II, 2,

5.

VELINUS LACUS. lac de

Pie-di-Lugo, 15 A 1. —Petit
lac d'Italie (rég. IV, Sahini),

à dr. de V Avens, un peu avant

son confluent avec le Nar.

Axius, ami de Varron et de

Cicéron, avait une villa sur

ses bords. — Varr. De r. r.

II, 1, 8 ; Cic. Ad Att. IV, 15 ;

Verg. Mn. VII, 712 ; PI. III,

108 sq. ; Tac. Ann. I, 79 ;

Vib. Seq.

VELIOCASSES ou VELLO-
CASSES, 19 D 2. — Peuple de

la Gaule Belgique, pltis tard

de la Lyonnaise, à dr. du cours

inférieur de la Seine, entre

les Bellovaci et les Caletes,

dans le Vexin actuel. — Caes.

B. g. II, 4 ; PI. IV, 107 ; Pt.

II, 8, 8 ; CIL XIII, 1, p. 512.

VELITR.^, Velletri, 15 A 2-

— Ville d'Italie (rég. I, La-

tium, aux confins des Latini

et des Volsci), à l'extrémité

méridionale des monts Al-

bains, dominant les marais

Pontins, à l'E. de la via Appia.

Prise par Ancus Marcius ; co-

lonie romaine dès 494av. .J.-C;

alliée aux Volsques contre
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Rome après l'invasion gau-

loise de 390 ; plusieurs fois

vaincue au iv« s., jusqu'à la

soumission définitive du La-

tium en 338. Municipe flo-

rissant dans la suite ; eolunie

de Claude. Patrie de la gens

Octavia ; Auguste y naquit.

On récoltait aux environs un
vin très apprécié, le ineilleur

d'Italie après le Falerne. —
Liv. II, 30 etc. ; Dionys. III,

41 etc. ; Diod. XIV, .34; Str.

V, 237 ; Sil. VIII, 376 ; PI.

III, 64 ; XIV, 65 ; Suet. Aug.
1 sq. et 94 ; Dio C. XLV, 1 ;

Lib. col. 238 : CIL 12, p. 44 et

191 ; X, p. 651, 988, 1018.

VELLAUNODUNUM, Chà-

teau-Landon ?, 19 E 2. —
Ville de la Gaule Celtique {Se-

nones), plus tard de la Lyon-
naise, au S.-W. A'' Agedincum.
— Cœs. B. g. VII, 1 1 et 14 :

CIL XIII, 1, p. 443.

VELLAVI, 19 E 4. — Peu-

ple de la Gaule Celtique, plus

tard de l'Aquitaine, dans le.s

hautes vallées du Liger et de

VElaver ; a donné son nom au
Velay. Vassaux des Arvernes
au temps de César, les Vellavi

formaient une civitas libéra

sous l'Empire. — Cœs. B. g.

VII, 75 ; Str. IV, 190 (OùsX-

Aaio-) ; Pt. II, 7, 20 (O'jÉÀa'j-

VO') ; Not. Gall. : CIL XIII,

1, p. 212.

VELLEBORI. v. VELIBO-
RI.

VELLEIA ou VELEIA (tr.

Galeria), près de Montepolo,

13 B 2. — Ville d'Italie (rég.

VIIT, Emilie, aux confins de

la Ligurie), au pied de l'Apoii-

nin, au S. de Placenlia. Muni-
cipe florissant à l'époque im-

périale. Détruite dans l'anti-

quité par un éboulement de la

montagne ; retrouvée et fouil-

lée en 1760. Ruines très im-

portantes (forum, amphi-
théâtre, temples, statues, ins-

cription relative aux institu-

tions alimentaires de Trajan,

etc.). — PI. VII, 163 : CIL
XI. p. 204.

VELLEIA oii VELEIA, Es-

tavillo, 17 D 1. — Ville du
X.-W. de l'Espagne Tarra-

connaise (Carietes, conv. Clu-

niensis), à g. du cours supé-

rieur de V Hiberus, sur la route

de Pompaelo à Asturica. —
PI. III, 26 ; Pt. II. 6, 65 ;

It. Ant. ; Not. dign. Occ. XLII,
32 ; Geog. R.

VELLOCASSES. v. VELIO
CASSES.

VELT.Œ, Wilzes, 16 H /I 1 :

21 I 1. — Peuple slave du
N.-W. de la Sarmatie d'Eu-

rope, aux confins de la Ger-

manie, sur la rive méridionale

du mare .Suebicum. — Pt. III,

5, 22.

VENAFRUM (col. Aug. Ju-
lia, tr. Teretina). Venafro,

15 C 2. — Ville d'Italie (rég.

IV, Samnium, Pentri, aux con-

fins de la Campanie, à laquelle

on la rattache quelquefois),

sur une colline à dr. du Vol-

turnus et sur la via Latina. Les

Italiques soulevés s'en empa-
rèrent en 88 av. J.-C. et massa-

crèrent sa garnison. Très flo-

rissante sous l'Empire. On
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récoltoit aux environs une
huile très appréciée, la meil-

leuredetoutel'Italie.— Cat. De
r. r. 136 ; Varr. De r. r. I, 2, 6 :

Cic. Leg. acjr. II, 35 ; Pro

Plane. 9 ; Ad AU. VII, 13 ;

Hor. Carm. II, 6, 15 ; Sat. II,

4, 69 ; Str. V, 238 ; 242 : 250 :

PI. III, 63 ; XV, 7 ; XVII, 31 :

Mart. XIII, 98 ; Juv. V, 86 ;

Pt. III, 1, 68 ; App. B. c. I,

41 ; Lih. col. 239 ; It. An). :

Geog. R. : CIL X, p. 477 et

1012 ; Head, 43.

VENEDiE, Wendes, 16 H /L

1 ; 21 H /I 2/3. — Peuple

slave très important de l'W.*

de la Sarmatie d'Europe, aux
confins de la Germanie, entre

le cours moyen de la Vistula

et le cours supérieur du RJia.

— PI. IV, 97 ; Tac. Germ. 46 ;

Pt. III, 5, 19.

VENEDICUS SINUS, golfe

de Dantzig, 21 H 1. — Golfe

formé par le mare Suebicum
à l'embouchure de la Vistula,

aux confins de la Germanie et

de la Sarmatie d'Europe. —
Pt. III, 5, 19.

VENELLI ou UNELLI, 19

C 2. — Peuple de la Gaule
("eltique (Aremorici), plus tard

de la Lyonnaise ; dans la pres-

qu'île actuelle du Cotentin ;

soumis par Crassus en 57 av.

J.-C. ; soulevé en 56 avec Viri-

dorix et battu par Q. Titurius

Sabinus ; il envoya un con-

tingent au secours de Vercin-

gétorix à Alesia. — Cses. B. g.

II, 34 etc. ; PI. IV, 107 : Pt.

II, 8, 2 et 5 ; CIL XIII, 1,

p. 494.

VENERISPORTUS.vFOR-
TUS VENERIS.

VENERIS PROM.. csp de

Penas, 17 C 1. — Cap de la

côte septentrionale d'Espagne
(Gallécie, Astures). — Avien.

158.

VENETiE ALPES, v. AL-
PES VENETiE.

VENETI, 19 B 3. — Peuple

de rVV. de la Gaule Celtique,

plus tard de la Lyonnaise, sur

la côte méridionale et profon-

dément découpée de l'Armo-

rique, dans le Morbihan actuel.

Adonné à la navigation ; en

relations commerciales avec

la Bretagne ; vaincu par César

sur terre et sur mer, après

une résistance énergique, en

56 av. J.-C. ; envoya un con-

tingent au secours de Vercin-,

gétorix à Alesia. — Caes. B. g.

II, 34 etc. ; Str. IV, 194 sq. ;

PL IV, 107 ; Pt. II, 8, 6 ;

Dio C. XXXIX, 40 sq. ;

Not. ,lign. Dec. XXXVII, 16 ;

Xnt. Gall. ; CIL XIII, 1,

p. 489.

VENETIA, Vénétie, 13 C /D
1 ,2. — Contrée de l'Italie du
N., entre les Alpes, l'Adriati-

que et le cours inférieur du
Pô : du côté de l'W. ses fron-

tières ont varié : avant la

conquête romaine elle s'ar-

rêtait à l'E. de Verona ;

Auguste rattacha le pays des

Cenomani (sauf Bergomum) à

la V^énétie ; elle formait alors,

avec l'Histrie, la X'^ région

d'Italie (capitale : Aquileia).

Pays de plaines fertiles, bordé

de lagunes marécageuses, ar-
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rosé par de nombreuses riviè-

res, en relations faciles avec
r Europe centrale et septentrio-

nale par les défilés des Alpes et

avec les peuples de la mer, Phé-

niciens et Grecs, par l'Adria-

tique. Les Vénètes, que l'on

croyait parfois apparentés aux
Verieti de Gaule ou aux 'Evî-roî

de Paphlagonie (Hom. II. II,

852), étaient originaires de

riUyrie ; ils faisaient un grand
commerce avec le N. de l'Eu-

rope, d'où on leur expédiait

d(- l'ambre. Alliés aux Romains
contre les Gaulois Cisalpins

à partir de l'an 215 av. J.-C. :

soumis à Rome au dernier

siècle de la République. La
Vénétie était très peuplée

et très prospère'sous l'Emiaire ;

une grande route, d' Aquileia

à Verona etMediolaniutn, avec

un embranchement sur Pata-

vium et Ateste, la desservait.

Elle eut beaucoup à souffrir

des invasions barbares, et

particulièrement de celle d'At-

tila en 452 ap. J.-O. ; au vi'' s.

une partie de ses habitants

dut se réfugier dansleslagunes,

où ils fondèrent des villes novi-

velles (Grade, Venise). — Her.

I, 196 ; V, 9; Pol. II, 17 sq. ;

Scymn..389 sq. ; Liv. V, 25

etc. ; Vell. II, 76 ; Str. V. 212

etc. : Mel. VII, 59 : PI. III,

38 : 130 : 136 : VI, 5 :

XXXVII, 43: Tac. Ann. I.

23; Pt. III, 1, 25 et 30;
Flor. III, 3 ; Just. XX, 1 ;

Dio C. XXXIX, 45 ; Zos. XV,
45 ; Not. dign. Occ. 1, 53 ; II,

11; XI, 53; Jornand. Get.

29 etc. ; Proc. B. g. I, 15 ;

Geog. R. ; Paul. Diac. II, 14-,

CIL V, p. 78 et 1023.

VENETORUM OPPIDUM,
LorientV, 19 B 3. — Ville de
la Gaule Celtique (Armorique,
Veneii), plus tard de la Lyon-
naise, sur l'Atlantique. —

-

Cas. B. g. III, 9.

VENETUS LACUS, lac de

Constance, 19 H 3 ; 21 C 5. —
Lac de la Rétie (Vindélieie),

aux confins de la Gaule {Hel-

vetii) ; traversé par le Rhin ;

entouré de forêts. Appelé
aussi Brigantinus lacus. Ti-

•bère y remporta une victoire

navale sur les Vindelici. —
Str. IV, 192 etc. ; Mel. III, 24 ;

PI. IX. 63 ; Amm. XV, 4.

VENIATIA, Vinhaes, 17 B 2.

— Ville d'Espagne, dans l'in-

térieur de la Gallécie (Bra-

cares, conv. de Bracara), sur

la route de Bracara Augnsta
à Asturica. — It. Ant.

VENICONES, 20 E 2. —
Peuple de la côte orientale de

la Bretagne (Calédonie), au N.

de Vaest. Tava. — Pt. II, 3,

14.

VENNICNII, 20 B/C 3. —
Peuple de la côte X.-W. de

l'île d' Ivernia. — Pt. II, 2, 3.

VENNICNIUM PROM., cap
Rossan, 20 B 3. — Cap de la

côte N.-W. de l'ile d'Ivernia

( Vennicnii). — Pt. II, 2, 2.

VENTA BELGARUM, Win-
chester, 20 F 5. — Ville du S

de la Bretagne (Brit. I, Bel-

gae), sur la route de Londi-
nium à Isca. Ruines (thermes.



VENTA ICENORUM VEREIA 811

etc.). — Pt. II, 3, 28 ; It. Ant. ;

Geog. R. : Not. dign. Occ. XI,
60 ; CIL VII, p. 15.

VENTA ICENORUM, Cais-

tcir, 20 G 4. — Ville de l'E.

(le la Bretagne [Flavia Caesa-

riensis, Iceni), reliée par une
route romaine à Londinium.
Ruines. — Pt. II, 3, 21 ; It.

Ant: ; Geog. R.

VENTA SILURUM, Caer-

went, 20 E 5. — Ville de la côte

S.-W. de la Bretagne (Brit. II,

Silures), au N.-W. de l'estuaire

de la Sabrina. Ruines iinpor-

tantes, récemment fouillées.-

—

li. Ant. : Geog. R.

VENUSIA (tr. Horalia). Ve-
nosa, 14 B 2. — Ville d'Italie

(rég. II, Apulie, aux confins

de la Lucanie), sur la via

Appia. au S. de V Aufidus.
Prise par les Romains en 262
iiv. J.-C. ; colonie ; les débris

de l'armée romaine s'y réfvi-

gièrent après la défaite de Can-
nes ; rôle important dans la

guerre sociale ; très florissante

sous l'Empire. Patrie d'Ho-
race. — Pol. III, 90 ; 116 sq.

Cic. Ad Ait. V, 5 ; XVI, 5

Ad fam. XIX, 20 : Liv. II

20 etc. ; Diod. XXXVII, 2

Hor. Sat. II, 1, 34 ; Vell. I

14 ; Str. V, 250 : PL III, 104

Pt. III, 1. 73 ; Plut. Fab
max. 16 ; A pp. Hann. 50; B
c. I, 39 etc. : Lib. col. 210
It. Ant. ; Tab. P. : Not. dign.

Occ. XI, 62 ; Geog. R. ; CIL
IX, p. 44, 660, 694 : Head.
50.

VERAGRI ou mieux VA-
RAGRI, 13 A 1 ; 19 G 3. —

Peuple de l'E. de la Gaule,

dans la haute vallée du Rhône
(le Valais actuel), au pied des

Alpes, entre les Nantuates et

les Seduni. Dépendait sous

l'Empire de la province des Al-

pes Graiae et Pœninae. — Cies.

B. g. III, 1 et 6 ; Liv. XXI, 38 ;

Str. IV, 204 ; PI. III, 137 ;

Dio C. XXXIX, 5 ; CIL V,

n° 7817. 23 : XII, p. 20 et 24.

VERBANUS LACUS, lac

Majeur, 13 B 1/2. — Nom
donné au plus occidental des

lacs de l'Italie du N. (rég. XI,
Transpadane), traversé par le

Ticinus, au pied des Alpes
Leponïiae: très poissonneux.
— Pol. XXXIV, 10; Verg.

Georg. II, 159; Str. IV, 209;
PI. II, 224 ; III, 131 ; IX, 69.

VERCELLiE (tr. Aniensis),

Verceil, 13 B 2. — Ville d'Ita-

lie (rég. XI, Transpadane),

capitale des Libici, sur le Se-

sites, au croisement des routes

allant de Ticinum et de Medio-
lanium à Augusta Praetoria.

Consacrée à Apollon. Impor-
tantes mines d'or aux envi-

rons. -.— Cic. Ad fam. XI, 19 ;

Str. V, 218 ; PI. III, 124;
XXXIII, 78 ; Tac. Hist. I,

70 ; Clar. orat. 8 ; Mart. V,
12, 1 ; Pt. III, 1, 36 ; Plut.

Mar. 25: Hieron. Ep. 17;
It. Ant.; Not. dign. Occ. XLII,
59 : Geog. R. ; CIL V, p. 735
et 1088.

VEREIA ou VARIA. Varea,

17 D 1. — Ville du N. de l'Es-

pagne Tarraconaise ( Berones,

conv. de Caesaraugusta), sur

la rive dr. de V Hiberus, qvxi
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devenait navigable à cet en-

droit. — Str. III, 162 : PI.

III. 21 : Ft. II, 6, 55 : II. Ant.

VEREIiî:, Podgajci, 21 H 6

( Vervis). — Localité de la

Pannonie inférieure, à dr. du
Dravus, sur la route d'7?-

mona à Sirmium. — //.

Ant.

VERETUM, Santa Maria di

Vereto, 14 D 3. — Ville d'Ita-

lie (rég. III), à l'extrémité de

la Calabre, non loin du prom.
Sallentinum ou lapygiutn. Rui-

nes. — Str. VI, 281 ; PL III.

105 ; Pt. III, 1, 76 ; Tab. P. :

Lib. col. 262 ; Geog. R. : CIL
IX, p. 3.

VERGIVIUS OCEANUS. 20
B /C 5. — Nom donné à la

partie de l'Océan Atlantic^ue

qui baigne la côte S.-W. de la

Bretagne et la côte méridio-

nale de l'île d'Ivernia. — Pt.

II, 3, 2 ; 6, 61 ; VIII, 3, 2 ;

Mare. Per. m. r.rl. II, 42 et 44.

VERNODUBRIS, Agly(dont
un affluent porte encore le

nom de Verdoubre), 19 E 5. —
Petit fleuve du S.-W. de la

Gaule Narbonnaise ( Volcae

Tectosages), au N. de la Te-

lis. — PI. III, 32.

VERONA (t.r. Poblilia), Vé-

rone, 13 C 2. — Ville d'Italie

(rég. X, Vénétie, pays des

Euganei, plus tard des Ceno-

màni), sur Y Athesis, dans une
région très fertile (céréales,

fruits, vins), au croisement de

plusieurs routes. Colonie latine,

puis municipe florissant sous

l'Empire. Fortifiée par Gallien

en 265 ap. J.-C. ;
prise par Cons-

tantin : Théodoric j' battit

Odoacre et y résida souvent.

Patrie de Catulle. Ruines im-
portantes (murs d'enceinte et

jaortes, amphithéâtre très bien

conservé, etc.). — Catvill.

LXVII, 34 ; Liv. V, 35 ; Ov.
A m. III, 15, 7 ; Str. IV, 206

;

V, 213 ; Sil. VIII, 595 ; PI.

III, 130; XXXVI, 48: Tac.

Hist. III, 8 : Mart. X, 103 ;

Pt. III, 1, 31 ; Flor. III, 5 ;

Just. XX, 5 ; Paneg. vet. IX,
9 sq. : It. Ant. ; It. Hier. ;

Tab. P. ; Noi. dign. Occ. IX,
25 ; Jornand. Get. 57 ; Proc.

B. g. II, 29 ; Geog. R. ; CIL
V. p. 319 et 1074.

VERONIUS, Aveyron, 19
D /E 4. — Rivière de la Gaule
Celtique, plus tard de l'Aqui-

taine, sortie du mont Cevenna,

affluent de dr. de la Garumna,
qu'elle rejoint entre Tolosa

et Aginnum. Son nom ne se

rencontre pas dans les textes

antiques et n'apparaît qu'au
moyen âge.

VERUBIUM PROM.. Noss

head, 20 E 1. — Cap de l'ex-

trémité X.-E. de la Bretagne
(Calédonie), au S. du prom.

Virvedrum. — Pt. II, 3, 5.

VERULiE (tr. Cornelia), Ve-

roli, 15 B 2. — Ville d'Italie

(rég. I, Latium, Hernici), au

pied de l'Apennin, à dr. du
Liris. Mentionnée pour la

première fois lors des guerres

de Rome contre les Herniques

en 306 av. J.-C. ; municipe

peu important à l'époque ro-

maine. Ruines (murs en appa-

reil polygonal). — Liv. IX,
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4L' sq. ; PL III. 64 : Flor. I,

Il ; Lih. col. : CIL X, p. 565.

VERULAMIUM, près de

Saint Alban.s, 20 F 5. — Ville

de la Bretagne {Flavia Caesa-

riensis, Catuvellauni), sur la

route de Londinium à Lin-

rlum. Municipe important.

Ruines. — Tac. Ann. XIV,
.33 : Pt. II, 3, 21 (OùpoXâviOv) :

//. Ant. ; Geog. R. ;' Head. 11.

VERVIS, V. VEREI/E.

VESCINUS SALTUS, Monti

di Roccamoiifina, 15 B /C 2. —
Montagne d'Italie, aux con-

fins du Latium, de la Campa

-

nie et du Samnium (rég. I et

IV), entre la vallée inférieure

du Liris et la vallée du Vol-

fuDuis. — Liv. X, 20 : 21 :

:îi.

VESONTIO ou VISONTIO.
Besançon. 19 G 3. — Ville de

l'E. de la Gaule, capitale des

Sequani, sur le Duhis. Occupée

par César en 58 av. J.-C. lors

de sa campagne contre Ario-

viste. Pkisieurs fois saccagée,

lors des invasions barbares,

par les Alamans et les Huns.

Ruines (porte triomphale). —
C»s. B. g. l, 38 ; Pt. II, 9. 21 :

Dio C. XXXVIII, 35 ; LXIII,

24 ; Amm. XV, 11 etc. : Aus.

arat. act. 31 : It. Ant. ; Tah.

P. : Kot. Gall. ; CIL XIII, 2.

].. 70.

VESTINI (tr. Quirina), 15

B /C 1. — Peuple de l'Italie

centrale (rég. 'IV), dans un

pays de montagnes et de pâtu-

rages, entre le mont Fiscel-

fus au N., l'Adriatique à l'E.

et V Aternus, qui le séparait

au S.-W. des Marsi, au S.-E.

des Paeligni et des Marrucini.

De même race que les Sabins ;

de mœurs frugales et très bel-

licjueux ; s'unit aux Samnites

contre Rome en 324 av. J.-C. ;

allié de Rome à partir de 301

av. J.-C. ; prit part à la guerre

sociale : rattaché par Dioclé-

tien à la province de Valeria.

— Pol. II, 24 : Liv. VIII, 29 :

X, 3 etc. : Diod. XX, 101 ; Str.

V, 228 et 241 ; Lucan. II, 425 ;

Sil. VIII, 513 ; PI. III, 38 et

106 : XI, 241 ; Mart. XIII,

31 ; Juv. XIV, 180 ; Pt. III,

1, 59 : App. B. c. I, 39 et 52 ;

Gros. V, 18 ; Lib. col. 227 ;

CIL IX, p. 317 et 680 ; Head,
24.

VESULUS, mont Viso, 13

A 2. — Haute montagne des

Alpes Cottiae, aux confins de

l'Italie (rég. IX, Ligurie) et de

la Gaule Narbonnaise ; très

boisée ; le Pô y prend sa source.

— Verg. yEn. X, 708 et Serv.

ad loc. ; Mel. II, 62 ; PI. III,

117 : Solin. II, 25 ; Mart. Cap.

VI, 640.

VESUNNA, Périgueux, 19

D 4. — Ville de la Gaule Cel-

tique, plus tard de l'Aquitaine,

capitale des Petrocorii, sur un
affluent de dr. du Duranius,

au croisement des routes allant

de Burdigala et à'' Aginnum à

Augustoritum. Ruines nom-
breuses (tour de Vésone, am-
phithéâtre, aqueducs, etc.). —
PI. IV, 109 ; Pt. II, 7, 12 ; It.

Ant. : Sid. Ap. Ep. VIII, 11 ;

CIL XIII, 1, p. 122.
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VESUVIUS, Vésuve, 15 C 3.

— Volcan d'Italie (rég. I,

Cainpanie), sur la côte du
sinus Cumanus. Il semblait

éteint ; des vignobles et des

bois couvraient ses pentes ;

plusieurs villes florissantes

s'étaient fondées à son pied.

Les Romains battirent les La-
tins tout auprès en 340 av.

J.-C. ; Spartacus s'y réfugia

et y fut vaincu par Claudius

Pulcher en 73. Son réveil

brusque en 79 ap. J.-C. modi-
fia complètement la forme et

l'aspect de la montagne et

entraîna la destruction de

Pomper, cV Herculaneum et de

Stabiae, D'autres éruptions

eurent lieu en 203, 472, 512.

— Lucr. VII, 747 ; Liv. VIII,

8 ; Diod. IV, 21 ; Colum. III,

2, 10; Verg. Oeorg. Il, 227;
Vell. II, 30 ; Str. V, 247 : Mel.

II, 70; SiL XVII, 524 : PI.

III, 62 : XIV, 23 et 34 ; PI. j.

Ep. VI, 16 et 20; Tac. Ann.
IV, 67 ; Val. FI. III, 208 ; IV,

507 ; Mart. IV, 44 ; Stat. Srlv.

IV, 4, 80 ; Suet. TU. 8 ; Flor.

I, 16 ; III, 20 ; Plut. Crass. <)
;

Frontin. Strat. I, 5, 21 ; Dio
C. LXVI, 21 .sq. : LXXVI, 2

;

App. B. c. I, 116 : Cassiod. Ep.
IV, 50 ; Proc. B. g. II, 4 ;

IV, 35.

VETERA CASTRA, Furs-

tenberg, près de Birten, aux
environs de Xanten, 19 G 1 ;

21 B 3. — Forteresse de la

province romaine de Ger-

manie inférieure, sur la rive

g. du Rhin, en face de l'em-

bouchure de la Luppia. Fon-

dée sous le règne d'Auguste
pour surveiller la Germanie
indépendante. Prise par Civilis

en 70 ap. J.-C. Occupée jus-

qu'aux derniers temps de la

domination romaine. Ruines.
— Tac. Ann. I, 48 ; Hist. IV,"

22 sq. ; Pt. II, 9, 14 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; CIL XIII, 2, p. 602.

VETTONES, 17 B /C 2 ,3. —
Peuple de la péninsule ibéri-

cjue (Lusitanie, avix confins

de la Gallécie et de la Tarra-

conaise), entre le Duriua et

V Anas. Son territoire était

arrosé par le Tagus ; on y ré-

coltait une herbe médicinale

appelée vettonica. Battu par

les Romains en 192 av. J.-C. ;

soulevé en 153 et définitive-

ment soumis vers 150. —
Cîes. B. c. I, 38 ; Liv. XXXV,
7 et 22 ; Nep. Hann. 4 ; Str.

III, 139 sq. ; Lucan. IV, 9 ;

Sil. III, 378 ; PI. IV, 112 et

116 ; XXV, 84 ; Pt. II, 5, 9;

App. Iber. 51 sq. : CIL II,

n» 4280.

VETULONIA (tr. Scaptia),

Colonna, 13 C 3. — Ville

d'Italie (rég. VII, Etrurie), à

quelque distance de la mer
Tyrrhénienne, à dr. de V Al-

binia. Faisait partie de la con-

fédération des douze cités

étrusques ; c'est à elle que les

Romains auraient emprunté
les insignes de leurs magistra-

tures (sièges curules, licteurs,

prétextes, etc.). Ruines (murs
d'enceinte). — Dionys. III,

51 et 61 ; Str. V, 220 ; Sil.

VIII, 483 ; PI. III, 52 ; Pt. III,

1, 49 ; Flor. I, 5 ; Macr. I, 6 ;
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CIL XI. p. 414 : Head, 1.5.

VETURII, V. GENUA.
VEXALA iEST-, canal de

Bristol, 20 E 5. — Golfe très

profond formé par V Oceanus
Vergivius, sur la côte S.-W. de

la Bretagne, à l'embouchure
de la Sabrina, aux confins de

la Brit. 1 et de la Brit. II. —
Pt. II, 3, g.

VIA yEMILIA, 13 B /D 2. —
Route de l'Italie du N., cons-

truite par M. ^milius Lepi-

dus, consul en 187 av. .J.-C,

tV Ariminum à Placentia par

Bononia et Parma ; prolongée

plus tard jusqu'à Mediolanium
et Comum. Elle donna son

nom sous Auguste à la VIII''

des onze régions d'Italie, com-
prise entre l'Apennin, le Pô
et l'Adriatique. — Cic. Ad
lam. X, 3 : Liv. XXXIX, 2 :

Str. V, 217 ; PI. II, 199 ; XVII,
208 ; XIX, 9 ; Mart. III, 4, 2 ;

VI, 85, 6 ; It. Ant. ; It. Hier. ;

Tab. P. : Geog. R. : CIL XI.
ros 3281-3284 et p. 1001.

VIA APPIA, 15 A /D 2. —
Route de l'Italie méridionale

(Latium, Campanie, Samnium,
Apulie : rég. I, IV, II),' cons-

truite par Appius Claudius

Cœcus, censeur en 312 av.

J.-C, de Rome à Capoue par

Tarracina ; prolongée plus

tard jusqu'à Brundisium par
Bcneventum et Tarentum ; res-

taurée notamment par Trajan.

La plus célèbre des routes ro-

maines d'Italie (Stace l'appelle

regina viarum), très fréquentée

par les voyageurs venant de

Grèce et d'Orient ou s'v ren-

dant. Nombreuses ruines sur

son parcours. — Lucil. fr. lU,
6 ; Cic. Pro MU. 7 : Ad AU. II,

12 ; Liv. IX, 29 : Diod. XX,
36 ; Hor. Sat. I, 5 ; Ep. I, 18,

20 ; Str. V, 233 sq. ; Stat. Silv.

II, 2, 12 ; Mart. IV, 3, 163 ;

IX, 102 ; Tac. Ann. II, 30 ;

Frontin. Aquaed. 5 ; Plut.

Caes. 5 : App. B. c. I, 49 ; Dio
C. XL, 48; LXVIII, 15 ; It.

Ant. ; It. Hier. : Tab. P. ;

Proe. B. g. I. 14 : CIL 12,

p. 192 ; IX, p. 590 : X, p. 683

et 700.

VIA AURELIA. 13 C /D 1 ,'4;

15 A 2. — Route d'Italie (rég.

VII, Etrurie, et IX, Ligurie),

longeant la mer Tyrrhénienne,

de Rome à Cosa, puis à Pisae,

Luna, Genua et Cemenelum.
Devait son nom à C. Aurelius

Cotta, censeur en 241 av. J.-C;
prolongée à la fin de la Répu-
Ijlique jusqu'à la Gaule Nar-
bonnaise. La via Vitellia, de

Rome (Janicule) à Ostie, la

reliait à la via Severiana (Suet.

ViteU. 1). Un de ses em-
Ijranchements, construit par

C. .-Emilius Soaurus en 109

et appelé sous l'Empire via

Julia Augusta (Str. V,

127 ; It. Ant. : Tab. P. ;

CIL V, p. 827 et 953). allait

de Vada Sabatia à Dertona et

à Placentia, où il rejoignait

la via xEmilia. — Cic. Cat. II,

48 ; PhU. XII, 9 ; Str. V, 217 ;

It. Ant. : Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL XI, p. 1009.

VIA CAMPANA, 15 C 3. —
Route d'Italie (rég. I, Campa-
nie), de Puteoli à Capua, où
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elle rejoignait la via Appia. —
PI. XVIII, m"; Tab. P. :

CIL V, p. 705.

VIA CASSIA. 13 C/D 2/3 ;

15 A 1. — Route d'Italie (rég.

VII, Etrurie), se détachant de
la via Flaminia sur la g. au
pont Mulvius, passant près de
Veii, à Volsinii, Arretium,
Florentia, et rejoignant la

via Aurélia entre Pisae et Lu-
na. Construite sous la Républi-
que. — Cic. Phil. XII, 9 ;

Fest. : It. Ant. : Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL XI, p. 1011.

VIA CLAUDIA NOVA. 15
B 1. — Route de l'Italie cen-

trale (rég. IV, Sabini et Ves-

tini), reliant la via Salaria à

la via Claudia Valeria, û'In-

terocrium à Corfinium. Cons-
truite par Claude. — Tab. P. ;

CIL IX, nos 3384-3385 et

p. 585.

VIA CLAUDIA VALERIA,
15 B/C 1. — Route de l'Ita-

lie centrale (rég. IV, Paeligni
et Marrucini), prolongation
de la via Valeria, de Corfi-

niutn à Aternum, par la vallée

inférieure de VAternus. Cons-
truite par Claude. — It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. ; CIL IX,
p. 588.

VIA CLODIA. 13 C/D 3/4 ;

15 A 1 /2. — Route d'Italie

(rég. VII, Etrurie), se déta-

chant de la via Cassia sur la g.

auprès de Veii, passant par
Forum Clodii et Saturnia et

rejoignant la via Aurélia à
Rusellae. Construite sous la

République, peut-être par C.

Claudius Centho, censeur en

225 av. J.-C. — Ov. Pont. I,

8, 44 ; Frontin. Aquaed. 1 1 ;

It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL XI, n» 6338 et p. 1011.

VIA DOMITIA, 19 E /G 5. —
Route des Alpes Cottiennes
et de la Gaule Narbonnaise,
reliant l'Italie (rég. XI, Trans-
padane), et l'Espagne Tarra-
conaise, en passant par le col

du mont Genèvre, Nemausus
et Narbo Martius. Construite
en 121 av. J.-C. par le pro-

consul Cn. Domitius Aheno-
barbus. Polyba jJaraît y faire

allusion (III, 39 : texte d'au-
thenticité douteuse). Grande
importance stratégique et

commerciale. — Cic. Pro Font.

4 ; Str. IV, 187 ; It. Ant. ;

It. Hier. ; Tab. P. ; Geog. R. ;

CIL XI, nos 3281-3284 : XII,
p. 666.

VIA DOMITIANA, 15 B 2. —
Rovite d'Italie (rég. I, Cam-
panie), se détachant de la via

Appia à Sinuessa et suivant
la côte de la mer Tyrrhénienne
jusqu'à Puteoli. Construite
par Domitien en Ttô ap. J.-C. —
Stat. Silv. IV, 3 ; Dio C.

LXVII, 14 ; It. Ant. ; Tab. P. :

Geog. R.

VIA EGNATIA, 10 A /F 3. —
Route de l'Europe orientale

(lUyrie, Macédoine, Thrace),
travers int la péninsule des
Balkans, de Dyrrhachium à
Amphipolis, et suivant ensuite

la côteduwore Thracicum et de
la Propontide jusqu'à Byzan-
tiutn. Ainsi nommée à cause
de la ville d' Egnatia ou Gna-
thia, en Apulie, située juste
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en face de Dyrrhachium. Coni-

inencée dès le ii" s. av. J.-C.

Grande importance stratégi-

que et commerciale. — Cic.

Ad Ait. III, 7 ; C»s. B. c.

III, 70 ; Str. VII, ,322 sq. ;

It. Ant. ; It. Hier. ; Tah. P. :

CIL III, p. 127 etc.

VIA FLAMINIA, 13 D 3 ;

15 A 1. — Route de l'Italie

centrale (rég. VII, Etrurie,

et VI, Ombrie), de Rome à

Ariminum, reliant les viae

Cassia et Clodia à la via AHinilia.

Construite par C. Flaminius,

censeur en 220 av. J.-C. —
Cic. Phil. XII, 9 ; Liv. Ep.

XX : Ov. Pont. I, 8, 44 : Str.

V, 217 ; Juv. I, 61 et 171 : Tac.

Hist. I, 86 etc. ; Dio C. LUI,
22 ; LXXVIII, 11 ; Claud. VI
COS. Hon. 490 sq. ; Cassiod.

Var. XII, 18 ; It. Ant. ; It.

Hier. ; Tah. P. ; Proc. B. g.

II, 11 ; IV, 28 ; CIL XI, n°s

3281-3284 et p. 995.

VIA HERCULIA. 15 D 2. —
Route de l'Italie centrale (rég.

IV,Samnium, et III, Lucanie),

reliant la via Trajana à la via

Appia, d'JSquum Tuticum, à

Aquilonia. Construite par Ma-
ximien Hercule. — It. Ant. ;

CIL IX, p. 599, et X, p. 709.

VIA IULIA AUGUSTA, v.

VIA AURELIA.
VIA LATINA. 15 A /B 2. —

Route d'Italie (rég. I, Latium
et Campanie), de Rome, d'où

elle sortait par la porte Ca-

pène, à Casilinum (par la val-

lée du Trerus et du Liris, puis

en contournant le saJtus Ves-

cinus), rejoignant la via Ap-

pia. Sa construction remontait
aux premiers siècles de l'épo-

que républicaine. — Cic. Pro
Cluent. 59 ; Liv. II, 39 etc. ;

Dionys. I, 14 ; Str. V, 236 sq. ;

Juv. 1,171; It. Ant. ; Tah. P. ;

Geog. R. : CIL X. p. 695.

VIA MERCATORIA SI-

NENSIS, 5 G /O 2 /4. — Princi-

pale route suivie, aux jîremiers

siècles de l'ère chrétienne, par

les caravanes de la soie. Les
négociants cliinois, venus de la

Serica, s'avançaient jusqu'en

Bactriane ; ils livraient leurs

marchandises aux négociants

grecs, qui les conduisaient à

Babylone et aux ports de la

Syrie. Un marchand syrien,

Maes Titianus, avait décrit

cette route, au ii*' s., dans une
relation dont Ptolémée a eu
connaissance. — Pt. I, 11,

7 etc. ; Am m. XXIII, 6.

VIA POPILLIA, 14 B 2 ;

15 C /D 3. — Route de l'Italie

méridionale (rég. I, Campa-
nie, et III, Lucanie), de Ca-
poue à Rhegium, se détachant
de la via Appia à Calatia et se

dirigeant sur Thurii. Cons-
truite par M. Popilius Laenas,

censeur en 159 av. J.-C, ou par
P. PopiHus, consul en 132.

L'Itinéraire d'Antonin, la Ta-
ble de Peutinger et le Géogra-
phe de Ravenne indiquent se.s

stations sans la désigner par
son nom. — CIL I, p. 154 ;

X, p. 707.

VIA SALARIA, 13 D 3 ;

15 A 1. — Route de l'Italie

centrale (rég. I, Latium ; IV,

Sahini ; V, Pieénuin), allant

62



818 VIA SEVERIAXA — VICETIA

de Rome, d'où elle sortait

par la porta Salaria, à Truen
tum sur l'Adriatique, par

Béate et Asculuni. La première

partie de son parcours avait été

très anciennement utilisée

pour conduire chez les Sabins

le sel des marais situés à l'em-

bouchure du Tibre. C'est Au-
guste qui la continua jusqu'à

la mer Adriatirjue, en 17 av.

J.-C. — Varr. De r. r. .1, 14.

etc. ; Cic. Xat. deor. III, 5 :

Liv. V, 37 etc. : Str. V, 228 ;

PI. XXXI, 29 : Mart. IV, 64,

18 ; Suet. Ner. 48 ; Fest. ;

It. Ant. ; Tab. P. ; CIL IX,

p. 582.

VIA SEVERIANA. 15 A 2. —
Route du Latium, longeant

la côte de la mer Tyrrhénienne.

d'Ostie à Terracine, continua-

tion de la via Aurélia vers le S.

— Tah. P. : CIL X. n" «811.

VIA TIBURTINA. v. VIA
VALERIA.
VIA TRAIANA. 14 B /C 2 ;

15 D 2. — Route de Tltalie

méridionale (rég. IV,Samnium,
et II, Apulie et Calabre), dou-

blant la via Appia, de Bene-

ventum à ÈrundisiuTn par
Canusium et la côte de la mer
Tyrrhénienne. Construite par

Trajan en 109 ap. J.-C. Les
itinéraires anciens indiquent

ses stations sans donner son

nom. — CIL IX, p. 592.

VIA VALERIA, 15 A /B 1/ 2.

— Route de l'Italie centrale

(rég. I, Latium, et IV, ASqui,

Marsi, Paeligni), de Roine à

Corfinium ; appelée via Ti-

burtina de Rome à Tihur.

Elle franchissait l'Apennin au
tléfilé du mons Imeus. Cons-

truite aux premiers siècles de

l'époque républicaine. Pro-

longée jusqu'à la mer Adria-

tique par la via Claudia Va-

leria sous le règne de Claude.
— Str. V, 238 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Geog. R. ; CIL IX,

n° 4965 {via Tiburtina) et

p. 586.

VIA VITELLIA, v. VIA
AURELIA.

VIADUA, Oder, 21 F /H 2 /4.

— Fleuve de la Germanie,

entre V Albis et la Visfula,

sorti de la silva Hercynia et se

jetant dans le mare Suebicum ;

arrosant les pays des Suebi et

des Vandali. — Pt. II, 11,

4 ; Marc. Per. m. ext. II, 35.

VIBINUM (tr. Galeria), Bo-
vino, 14 B 2 ; 15 D J. — Ville

d'Italie (rég. II, Apulie, Dau-
nii, aux confins de la rég. IV,

Samnium), sur le cours supé-

rieur du Cerbalus. — Pol. III,

88 : PI. III, 105 : Pt. III, 1,

72 (Oôiêapvov) : CIL IX,

p. 86 et 667.

VIBISCI. V. BITURIGES.

VIBO, V. HIPPONIUM.

VICA, 17 B 1. — Ville d'Es-

jDagne (X. de la Gallécie, Lu-

censes, conv. de Lucus Aug.),

à peu de distance du mare

Cantabricum, sur VIvia. —
Pt. II, 6, 23.

VICETIA (tr. Menenia), Vi-

cence, 13 C 2. — Ville d'Italie

(rég. X, Vénétie), au X.-W. de

Patavium. — Cic. Ad fam.
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XI, 19 ; Str. V, 214 ; PI. III,

130 ; PI. j. Ep. V, 4, 14 ; Tac.

Hist. III, 8 ; Pt. III, 1, 30 ;

It. Ant. : It. Hier. : CIL V,

p. 304 et 1074.

VICTORIA, 20 E 2. — Ville

delaBretagne ( Valeniia, Dam-
nu, aux confin.s de la Calédo-

nie), au N. du valluni Anto-

nini. — Pt. II, 3, 9.

VICUS AUGUSTANUS, 15
A 2. — Localité d'Italie (rég. I,

Latium), sur la côte de la mer
Tyrrhénienne et sur la via

Severiana, au S.-E. d'Ostie,

auprès de l'ancien emplace-
ment de Laurentum. — CIL
XIV, p. 183.

VICUS AURELII, Œhrin-
gen, 21 C 4. — Localité de

la Germanie occidentale (Agri

decumates), à dr. du Nicer,

sur le limes. Connue par les

inscriptions. Ruines. — CIL
XIII. 2, p. 269.

VICUS SPACORUM, Vigo,

17 A 1. — Localité du N.-W.
de l'Espagne (Gallécie, conv.

Lucensis), sur l'Atlantique, au
N. de l'embouchure du Mi-
niu.s. — It. Ant.

VIDOGARA ou VIDOTARA
SINUS, canal du Nord, 20 D
3. — Golfe formé par VOcea-
nus Ivernicus, sur la côte occi-

dentale de Bretagne ( Valen-

iia et Caledonia), en face de la

côte N.-E. de l'île d'Ivernia. —
Pt. II, 3, 1.

VIDRUS, Vecht, 21 B 2. —
Petit fleuve du N.-VV. de la

Germanie, entre le Rhin et

V Amisia, se jetant dans le

lacus Flevo. — Pt. Il,' 11, 1 ;

Marc. Per. m. ext. II, 32.

VIDUA, Foyle, 20 C 3. —
Petit fleuve de la côte N.-E.

de l'île iVIvernia. — Pt. II, 2, 2.

VIDUCASSES, V. AREGE-
NUA.
VIDUSII, 21 C/D 1. —

Peuple du N. de la Germanie,

au S.-E. de la Chersonèse cim-

brique, sur la rive méridio-

nale du sinus Codanus. Iden-

tique sans doute aux Eudoses

de Tacite. — Pt. II, 11, 12

(ms. :
<1»i'j'JV00'J70'.)-

VIENNA (col. Julia Aug.
Florentia. tr. Voliinia), Vien-

ne, 19 F 4. — Ville de la Gaule
Narbonnaise, capitale des Al-

lobroges, sur la rive g. du Rhô-
ne, en aval de Lugdunum.
Vignobles renommés aux en-

virons. Très importante sous

l'Empire romain ; colonie de

César ou d'Auguste. Au Bas-
Empire, capitale de la province

de Viennensis, subdivision de

la Narbonnaise, et du diocèse

du même nom. Ruines impor-

tantes (temple d'Auguste et

de Livie). — Cses. B. .g. VIII
9 ; Cic. Ad fani. X, 10 ; Str

IV, 184 sq. : Mel. II, 75

Senec. Apocol. 6 ; PI. III

36 ; Tac. Hist. I, 65 ; Ann
II, 43 : Mart. VII, 88

XIII, 107 ; Suet. Vitell. 9

Pt. II, 10, 6 et 11 : VIII, 5, 7

Dio C. XLVI, 60 ; Amm. XV
11 ; Aus. Ep. XXIII, 81 ; It

Ant. ; Tab. P. ; Not. dign

Occ. XI, 62 ; XLII, 14 ; Not
Oall. ; CIL XII, p. 127 et

828 ; Head, 8.
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VIMINACIUM (mun. .•£'-

linni). Kostolac, 10 B 1. —
Ville de la Mésie supérieure,

sur la rive dr. du Danube, en

aval de son confluent avec le

Margus. Quartier général de

la leg. VII Claudia. Municipe,

et peut-être colonie dans la

suite. Ruines. — Pt. III, 9, 3 :

Eiitr. IX, 1.3 : It. Ant. ; It.

Hier. ; Tab. P. ; Not. ditjn.

Occ. XLI, 16 ; 31 ; 38 ; Hier. :

Proc. JEd. IV, 6 : CIL III,

p. 264-2328, 99 ; Head, 273.

VINDELICIA, 21 C /E 4. —
Région comprise entre les

Alpes Baeticae, le lacus Vene-

tus, le Danube et WH^nus,

étendue par Hadrien au N. du
Danube, jusqu'au mont Alha

et avi limes (parties de la

Suisse, du grand-duché de

Bade, du Wurtemberg, de la

Bavière et du Tyrol actuels) ;

plate et fertile, habitée par des

peuplades celtiques. Conquise

par Drusus en 15 av. J.-C. et

rattachée par Auguste à la

Rétie ; au Bas-Empire elle

formait une province à part,

sous le nom de Raetia II. —
"Hor. Carm. IV, 4, 18 ; Vell. II,

39 ; Str. IV, 193 et 207 ; VII,

293 et 313 ; PI. III, 133 et 137 ;

Tac. Ann. II, 17 ; Hist. III,

6 ; Suet. Aug. 21 ; Pt. II, 12

et 13 ; VIII, 7, 1 ; 8, 2 ; Dio C.

LIV, 22 ; Agithem. II, 4 ;

JSIot. dign. Occ. I, 43 et 93 etc. ;

XI, 30 ; Isid. Etijm. I, 4 ; CIL
III, p. 705 etc.

VINDIA, près d'Iiidja, 7

D 3. ^ Ville d'A.sie Mineure

(Galatie, Tolistohoii), à dr.

du Sangarius. — Pt. V, 4, 7 ;

It. Ant. : CIL III, p. 1237.

VINDILIS. Belle-Ile, 19 B 3.

— lie de r Océan Atlantique,

sur la côte de la Gaule Celti-

que (Armorique), plus tard de

la Lyonnaise. — //. Ant.

VINDINUM,v. SUINDINUM.

VINDIUS, mont Vindhya,

9 C 3. — Chaîne de montagnes

de VIndia intra Gangem (Da-

chinabades), séparant les val-

lées du Gange et du Namadas.
— Pt. VII. 1, 21 etc.

VINDIUS, Sierra Covadon-

go. 17 B ,C 1. — Chaîne de

montagnes du N. de l'Espigne

Tarraconaise et de la Gallé-

cie (Cantabres et Astures), o\\

VHiberus prend sa-source. —
Pt. II. 0, 21 (Ojvîvôiov ôpo;).

VINDOBONA, Vienne, 21

G 4. — Ville de la Pannonie

supérieure, sur la rive dr. du

Danube, en amont de Carnun-

tum, au pied du mont Cetius.

Appelée d'abord Juliobona.

L'une des stations de la flot-

tille du Danube. Ç)uartier

général de la leg. X Gemina.

Marc Aurèle y mourut en 180

ap. J.-C. — Pt. II, 14, 3 ;

Agathem. II, 4 ; Aur. Vict.

Caes. XVI ; Ep. XVIII ; II.

Ant. ; Tab. P. ; Not. dign.

Occ. XXXIV, 26 et 28 ; Jor-

nand. Get. 60 ; CIL III, p.

564-2328,195.

VINDONISSA, Windisch, 19

G 3 ; 21 C 5. — Ville de l'E. de

la Gaule (pays des Helvetii),

sur le cours inférieur de

Y Arurius. Occupée par deux
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légions sous l'Empire. Ruine.-;

importantes (amphithéâtre,

aqueduc, etc.). — Tac. Hist.

IV, 61 et 70 ; Eumen. Paneg.

Const. 7 : It. .4n^ : Tab. P. ;

Not. GalL : CIL XIII, 2.

p. 37.

VINIOLiE, Torre di Vi-

gnola, 14 a. — Ville de la

côte N.-W. de la Sardaigne.
— It. A ut.

VINIOLiE, Galtelli, 14 <i.

— Ville de la côte orientale

de la Sardaigne. au S. de

Tembouchure dvi Caedris. —
It. Ant.

VINOVIA, Binchester, 20
F 3. — Ville de la Bretagne

( Maxima C'aesariensis, Bri-

gantes) sur la Vedra. — Pt. II,

3, 16 (O'jtvvoj'.ov ) : It. Ant. :

Not. dign. Occ. XL, 21 :

Geog. R. : CIL VII, p. 92.

VINTIUM, Vence, 13 A 3. —
Ville du S.-E. de la Gaule, aux
confins de l'Italie (rég. IX,
Ligurie), à peu de distance de

la mer, entre Nicaea et Anti-

polis, capitale des Nerusii.

Faisait partie de la province

des Alpes maritimae. — Pt.

III, 1, 41 ; Not. OaU. : CIL
XII, p. 1 et 803.

VIRIBALLUM PROM., cap
de Girolata, 13 B 3. — Cap
de la côte occidentale de la

Corse. — Pt. III, 2. 3.

VIROBINUM, Vervins, 19
E 2. — Ville de la Gaule Bel-

gique ( Viromandui), à g. du
cours supérieur de Vlsara. —
It. Ant. (Verbinum) ; Tab. P.

( Vironum).

VIROCONIUM, Wroxeter,
20 E 4. — Ville de la Bre-

tagne ( Flavia Caesariensis,

Cornavii, aux confins de la

Brit. II), sur le cours supé-

rieur de la Sabrina. Ruines. —
Pt. II, 3, 19 : It. Ant. : CIL
VII, p. 45.

VIRODUNUM, Verdun, 19
D 5. — Ville de la Gaule Nar-
bonnaise, sur la rive g. de la

Garumna, en aval de Tolosa.

Son nom ne se rencontre pas
ilans les textes classiques.

VIRODUNUM, Verdun, 19
F 2. — Ville de la Gaule Bel-

gique (Mediomatrici, aux con-

fins du pays des Rémi), sur la

Mosa. — Str. IV, 193 ; It.

Ant. : Not. dign. Occ. XLII,
68 ; Not. Gall.

VIROMANDUI, 19 E 2. —
Peujile de la Gaule Belgique,

dans la vallée de Vlsara : a

donné son nom au Verman-
dois. — Cœs. B. g. II, 4 : 16 ;

23 ; Liv. Ep. CIV ; PI. IV,

106 ; Pt. II, 9, Il ; Gros. VI,

7 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Not.

Gall. : CIL XIII, 1, p. 556.

VIRUNUM (tr. Claudia),

Mariasaal, près de Klagen-

furth, 21 F 5. — Ville du S. du
Norique, à g. du Dravus, sur

la route d' Aquileia à Lauria-

cum. Ruines importantes. —
PI. III, 146 ; Pt. II, 14, 3 : It.

A7it. : Tab. P. ; CIL III, p.

596-2328, lv^7.

VIRVEDRUM PROM,. cap
Dune«nsl)y, 20 E 1 .

— Cap à

l'extrémité N.-E. de la Bre-
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tagne (Calédonie), en face des

îles Orcades. — Pt. II, 3, 8.

VISONTIO, V. VESONTIO.

VISTULA, Vistule, 21 H /I

1 /3. — Grand fleuve de la

Germanie orientale, aux con-

fins de la Sarmatie, sorti de

la silva Hercynia et se jetant

dans le mare Suebicum {sinus

Venedicus). — Mel. III, 33 ;

PI. IV, 81 ; 97 : 100 {-Vistla

ou Visculus) ; Pt. II, 11, 4;
III, 5, 5 ; VIII, 10, 2 ; Amm.
XXII, 8 (Bistula) ; Marc. Per.

m. ext. II, 31 sq. ; Jornand.
Get. 3 ; Geog. R.

VISURGIS, Weser, 21 C /D
2/3. — Fleuve du X.-W. de la

Germanie, entre V Alhis et

V Amisia, sorti du mont Meli-

bocus et se jetant dans VOcea-
nus Germanicns, sur la côte

du pays des Chauci. Les Ro-
mains le franchirent plusieurs

fois au début de l'Empire. —
Vell. II, 105 : Str. IV, 291 f
Mel. III, 30; PI. IV, 100;
Tac. Ann. II, 9 ; Pt. II, 11,1;
Dio C. LIV, 33 ; LV, 1 et 28 ;

LVI, 18; Marc. Per. m. ext.

il, 32 ; Sid. Ap. Carm. XXIII,
244.

VITODURUM, Winterthur,

19 H 3. — Ville de l'E. de la

Gaule (pays des Helvetii), à g.

du Bhenus, entre le lacus Ve-

netus et V Arurius. — It.

Ant. ; CIL XIII, 2. p. 47.

VIVISCUS, Vevey, 13 A 1
;

19 G 3. — Ville de l'E. de la

Gaule (pays des Nantuates),

sur la rive N.-E. du lacus Le-

manus ; faisait partie, sous

l'Empire, de la province des

Alpes Graiae et Pœninae. —
Pt. II, 12, 5 (Oùr/.oç?) ; It.

Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. (Bi-

biscoti) : CIL XII. p! 27.

VOCATES, V. VASATES.

VOCONTII (tr. Voltinia), 19
F 4. — Peuple de la Gaule Nar-
bonnaise, entre le Rhône et

les Alpes, au S. des Allohro-

ges, dans un pays de monta-
gnes et de pâturages. Fœde-
rati après la conquête ro-

maine. — Cœs. B. g. I, 16 ;

Liv. XXI, 31 ; Str. IV, 179

sq. ; Mel. II, 76 ; Sil. III, 466 ;

PI. III, 34 etc. : Tac. Hist.

I, 66 ; Pt. II, 10, 17 ; Tab. P. ;

CIL 12, p. 49 ; XII, p. 160.

VODIiiE. 20 B 4. —, Peuple
du S. de l'île d' Ivernia. —
Pt. II, 2, 7.

VOLANUS, Po di Volano,

13 C /D 2. — Nom donné au
bras central du delta du Pô. —
Pol. II, 7 ("OÀava) ; PI. III,

120.

VOLATERRiE (tr. Sabad-
na), Volterra, 13 C 3. — Ville

d'Italie (rég. VII, Etrurie),

dans une position très forte,

sur une colline escarpée à g.

du Caecina. L'uner des douze
cités de la confédération étrus-

que ; très importante avant et

après la conquête romaine.
Bataille entre les Romains et

les Etrusques en 298 av. J.-C. ;

prise et châtiée par Sylla ;

municipe sous l'Empire. Rui-

nes remarquables (murs et

portes en appareil polygonal).
— Cic. Pro Sex. Rose. 7 ; Pro
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dom.19 : Ad jam. XIIT, 4; Liv.

X, 12 etc. ; Dionys. III, 51 ;

Str. V, 222 : PI. III, 52 ; Pt.

III, 1, 48 ; Lih. col. 214 ;

Agath. B. g. I, 11 ; CIL XI,

p. 324 ; Head, 15.

VOLCiE, 19 D/F 5 ; 21
G /H 4. — Peuple important
de la Gaule Narbonnaise,
entre le Rhône, les Cévennes,
la Garonne et les Pyrénées,

dans le Languedoc actuel,

comprenant les Volcae Are-
comici au N.-E. et les Volcae

Tectoaages au S.-W. Ils pas-

saient pour être originaires du
S.-E. de la Germanie (vallée

du Marus et montes Sarmatici),
avoir pris une part active aux
grandes migrations celtiques,

à l'invasion de la Macédoine,
de la Grèce, de l'Asie Mineure
et contribué au peuple-

inent de la Galatie. Les Volcae

restés en Gaule furent soumis
par les Romains en 118 av.

J.-C. — Cic. Pro Font. 8 ;

Caes. B. g. VI, 24 ; Liv. XXI,
26 ; Str. IV, 186 et 203 ; Mel.

II, 79 ; PI. III, 33 : Pt. II, 10,

9 et 10 ; Just. XXXII, 3 ;

Aus. Clar. urb. 13, 9 ; CIL
XII, p. 346, 831, 863.

VOLCEI (tr. Pomptina),
Buccino, 15 D 3. — Ville

d'Italie (rég. III, Lucanie), à

dr. du Tanager, dans une ré-

gion montagneuse. Mention-
née lors de la 2"^ guerre puni-

que ; mupicipe important sous

l'empire. — Liv. XXVII, 15 ;

PI. III, 98 ; Pt. III. 1, 70

(0-jXxoi) ; Lib. col. 209 ; CIL
X, p. 43, 963, 1005.

VOLCI (tr. Sabatina), Vulci,

13 C 3. — Ville d'Italie (rég.

VII, Etrurie), à dr. de VAr-
7nenta ; l'une des douze cités

de la confédération étrviscjue.

Vaincue, en 280 av. J.-C,
par les Romains, qui établi-

rent une colonie sur son terri-

toire, à Cosa, en 273. Célèbi-e

surtout par les tombes étrus-

ques, décorées de peintures

murales, qu'on y a retrouvées

en 1828. — Pol. VI, 69 ; Vell.

I, 14 ; PI. III, 51 ; Pt. III, I,

49 ; Steph. B. ; CIL 12, p: 46
;

XI, )). 447 : Head, 10 et 14.

VOLSAS SINUS, Loch
Bruom. 20 D 2. — Golfe de la

côte N.-W. de la Bretagne
(Calédonie), en face des îles

Ebudae. — Pt. II, 3, 1.

VOLSCI, 15 A /B 2. —Ancien
peuple de l'Italie (rég. I,

Latium), entre la mer Tyrrhé-
nienne, les Latini, les Hernici,

le Samnium et les Aurunei
(marais Pontin.s, montagnes
des Volsques, "vallées du Tre-

rus et du Lirin). De même
souche que les Ombriens et les

Osques
;

puissant et belli-

quevix aux premiers siècles de
Rome et constamment en
lutte avec elle : soumis par
Tarcjuin le Superbe, il recou-

vra son indépendance lors de
la chute des rois ; Coriolan le

vaincjuit en 493 av. J.-C. et se

réfugia chez lui en 487 : plu-

sieurs fois battu et subjugué
par les Romains aux v<^ et iv''

s. et toujours prêt à reprendre

les armes. Définitivement

dompté en 338. — Cic. Pro
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Jialh. 13 : Liv. I, 53 etc. ;

Diod. IV, 60 etc. ; Dionys. XI,
:n etc. ; au. V, 228 sq. ; Mel.

II, 59 ; PI. III, 56 ; Tac. Ann.

II, 24 ; Plut. Cam. 2 etc. ;

Coriol. 8 etc. ; App. Ital. 3 ;

r/L 12, p. 44 et 191 : X. p. 509.

VOLSINIENSIS LACUS, lee

de Bolsène, 13 C 3. — Lac vol-

canique et poissonneux d'Ita-

lie (rég. VII, Etrurie), à ï\\.

du Tibre, au S. de Voisin ii : la

Marta y prend sa source : il

renfermait deux îles dont la

forme changeait sans cesse ;

carrières sur ses rives. — Liv.

XXVII, 23 ; Colum. VIII, 16 ;

Str. V, 226 ; PI. II, 109 (Tar-

quiniensis lacus) ; XXXVI,
168 ; Proc. B. g. l. ^ : CIL
XI, p. 424.

VOLSINII VETERES. Or-

vieto, 13 D 3. — Ville dTtalie

(rég. VII, Etrurie), sur une

hauteur, à dr. du confluent du

Clanis et de la Pallia. L'une

des douze cités de la confédé-

ration étrusque : célèbre par

sa richesse et le luxe efféminé

do ses habitants ;
plusieurs

fois vaincue par les Romains
au IV 'î s. av. J.-C. : complète-

ment détruite en 2:H0. — Liv.

V, 31 etc. ; Dionys. Il, 37 :

Val. Max. IX, 1, 2 : PI.

XXXIV, 34 : Juv. III, 191 ;

FJor. I, 21 : Gros. IV, 5 : Zon.

VIII. 7 : Proc. B.' g. II, H
etc. (OjpStSïv-rô;) : Paul.

Diac. IV. '32
: CIL 12. p. 46 :

XI, p. 424.

VOLSINII NOVI (tr. Pomp-
tina). Bolsena.lS D 3. — Ville

d'Italie (rég. VII, Etrurie). fon-

dée, à l'époque romaine, en

plaine, au S.-W. de Volsinii

veteres, sur la rive septentrio-

nale du lacus Volsiniensis et

sur la via Cassia. Patrie de

Séjan et du philosophe stoï-

cien Musonius Rufus. Ruines

(temple, thermes, amphi-

théâtre). — Str. V, 226 ; PL
II, 139 sq. ; III, 52 ; XXXVI,
135: Juv. X, 74; Tac. Ann.
IV, 1 ; VI, 8 ; Pt. III, 1, 50 ;

II. Ant. ; Tab. P.; Geog. R.;

CIL XI, p. 423 : Head, 12.

VOLTURNUM, Castella-

mare di Vi.ilturno, 15 B 2. —
Ville d'Italie (rég. I, Campa-
nie), à l'embouchure du Vol-

turnus, sur la via Domitiana.

Fortifiée pendant la 2" guerre

punique par les Romains, qui

y av'aient établi les magasins

d'approvisionnement de l'ar-

mée de siège de Capoue. Co-

lonie en 194 av. J.-C. — Varr.

De l. i. V, 5 ; Liv. XXV, 20

etc. ; Str. V, 238 ; Mel. II.

70; PI. III, 61 ; Pt. III, 1. 6 ;

Lib. col. 239 ; Tab. P. : Geog.

R. ; CIL X, p. 357, 975, IDIO.

VOLTURNUS, Volturno, 15

C 2. — Fleuve d'Itahe (rég. IV,

Samnium, et I, Campanie),

prenant sa source dans l'A-

pennin auprès d' Anfidena,

coulant du N.-W. au S.-E.

jusqu'à son confluent avec

le Calor, puis de l'E. à l' W. et

se jetant dans la mer Tyrrhé-

nienne à Volturnum. Son cours

était rapide et inégal, sa vallée

très îertile. Souvent mention-

né lors des guerres des Ro-

mains en Campanie. — Pol.
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III, 92 ; Liv. VIII, 11 etc. ;

Dionys. VII, 3 ; Verg. ^n.
VII, 729 ; Ov. Met. XV, 714 :

Str. V, 238 et 249 ; Mel. II, 70 :

Lucan. II. 423 : Sil. VIII, 530 ;

PI. III, 61 : Frontin. Strat. II,

2, 7 ; III. 14, 2 ; Claud. Cos.

Prob. et Ol. 256 ; Tab. P. :

Cieog. R.

VOLUBILIS (tr. Claudia),

Ksar-Faraoïin, 18 A 2. — Ville

de l'intérieur de la Maurétanie
Tingitane, à g. du Subur ;

reliée par une route romaine à

Tingis. Municipe sous l'Eui-

])ire d'après les inscriptions,

colonie d'après l'Itinéraire

d'Antonin. Ruines importan-

tes (temple, arc de triomphe,

etc.). — Mel. III, 107 ; PI. V,

6 ; Pt. IV, 1, 14 : VIII, 13, 6 :

It.. Ant. : CIL VIII, p. 855,

976 sq., 2072.

VOLUNTII, 20 C 3. — Peu-
ple de la côte orientale de l'île

d'Ivernia. — Pt. II, 2, 9.

VOMANUS, Vomano, 13 D
;î. — Fleuve d'Italie (rég. V,

Picénuin, Praetuttii), sorti du
mont Fiscellus et se jetant

dans l'Adriatique au N'.-E.

(VAdria. — Sil. VIII, 439:
PI. 111, 110.

VOPISCIAN/E. Djébel-Kort,

18 A 2. — Ville de la Mauré-
tanie Tinïitane, à dr. du Su-

bur, sur la route de Tingis à

Volubilis. Ruines. — Pt. IV,

I, 14 (liiT/.îava) : It. Ant. ;

Geog. R.

VORGIUM. Quiraper, Coz-

Castel-Ach ou Carhaix ?, 19
A 2. — Ville de la Gaule Cel-

tique (Aremorici), plus tard

de la Lyonnaise, capitale des

Osismii. — Pt. II, 8, 5 {O'jOS-

/àviOV) ; Tab. P. ; CIL
XIII, 1, ]). 490 et no 9013.

VOSAGUS, Vosges, 19 G 2.

— Chaîne de montagnes du
N.-E. de la Gaule, entre les

vallées de V Arar et de la

Mosella et celle du Rhin.

A l'épocjue impériale elle sé-

parait la Belgique et la Ger-

manie supérieure. — Cses. IV,

10 ; Lucan. I, 397 ; PI. XVI,
197 : Tab. P. ; Vib. Seq.

VOSOLVIA, Oberwesel, 19

G 1. — Ville de la Germanie
supérieure (Treveri), sur la

rive g. du Rhin, en amont de

Baudobrica. — Tab. P. ;

Geog. R. ; CIL XIII, 1, n»

4085 ; 2, n" 9158, I, 6.

VULCANISE INSULiï:, v.

/EOLIiE INSUL;*:
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XANTHIA. 12 D i . — Ville

de la côte méridionale de la

Thrace (Cicones), à l'E. du
lacus Bisionis. — Str. VII,

331.

XANTHUS, Eschen-tschaï,

7 «. — Fleuve d'Asie Mineure
(W. de la Lycie), prenant sa

source dans le Taurus, au S.-

W. du lacus Caralitis, et .se je-

tant dans le mare Lycium entre

Pydnae et Patara. — Hom. II.

II, 877 etc. ; Her. I, 176 ;

Scyl. 100: Apoll. Rh. I, 309;
Diod. V, 56 ; Verg. ^n. IV,

143 : Ov. Met. IX, 64.5 ; Str.

XIV, 165 ; Mel. I, 82 ; PI. V,

100 ; Arr. An. I, 24, 4 ; Dion.

Per. 848 ; Pt. V, 3, 2 ; Siad. w.
m. 247.

XANTHUS, Gunik, 7 B 4 ;

la. — Ville d'Asie Mineure,

capitale de la Lycie, sur la

rive g. du cours inférieur du
fleuve Xanthus. Deux fois

prise et détruite, après une
résistance acharnée, par Har-
page, sous le règne de Cyrus,

et par Brutus, au temps des

guerres civiles. Elle renfer-

mait des édifices magnifiques
(temples d'Apollon lycien et

de Sarpédon ; temple de Léto
aux environs). Ruines consi-

dérables (murs d'enceinte,

théâtre, tombeaux ; Fellows

en a rapporté au British Mu-

séum, en 1831, le tombeau des

Harpyes, décoré de bas-re-

liefs archaïques, et le monu-
ment des Néréides, tombeau
d'un satrape Ij'cien). — Hecat.
fr. 241 ; Her. I, 176 ; Scyl. 100 ;

Pol. XXVI, 7 ; Diod. V, 77 ;

XX, 27 ; Verg. Cul. 14 ; Str.

II, 134 ; XIV, 666 ; Mel. I,

82 ; PI. V, 100 ; Arr. An. I,

24, 4 ; Pt. V, 3, 5 ; Plut. Brut.

2 et 30 .sq. ; Dio C. XLVII, 34

et 37 ; App. B. c. IV, 18 sq.
;

V, 7 ; Stad. m., m. 247 ; Hier. ;

Eust. Ad Dion. Per. 129 et

848 ; CIG no 4267 sq. ; Head,
698.

XATHRI. 8 H 3. — Peuple
du N.-W. de VIndia intra Oan-
gern [Indo-Scylhia), sur les

deux rives du cours moyen de
VIndus. — Arr. An.. VI, 15, 1.

XIPHONIA, Augusta, 14
B 4, — Ville de la côte orien-

tale de la Sicile, au N. de Syra-

cuse, au fond d'une baie spa-

cieuse. — Scyl. 13 ; Diod.

XXIII, 4 ; Str. VI, 267 ;

Steph. B.

XOIS, Sakkra, 3 C 1 ; 3 b. —
Ville d'Egypte (Delta), sur

l'un des bras secondaires du
Nil, au N.-E. de Sais, au mi-

lieu des marais. Chef-lieu d'un

nome. Capitale de la 14"^ dy-

nastie. — Str. XVII, 802 ;

Pt. IV, 5, 50 ; Hier. ; Steph.
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B. : CIO n" 6284 ; Head, 864.

XYNI^, 10 C 4. — Ville du
S. de la Thessalie, aux confins

de l'Epire, sur la rive N.-E.
d'un petit lac [Xynias lacus,

auj. Nézéro). Pillée par les

Etoliens en 198 av. J.-C. Rui-

nes. — Apoll. Rh. I, 68 ;

Catull. LXVIII, 2S7 ; Liv.

XXXII, 13; XXXIX, 26;
Steph. B.

ZABAS MAIOR ou LYCUS,
Zab-el-ala, 8 B 2. — Rivière

il'A.ssyrie, affluent de g. du
ïigre, qu'elle rejoint en face

de Larisa. — Xen. An. II, 5,

1 ; III, 3, 6 ; Pol. V, 51 ; Str.

II, 79 ; XVI, 737 : Curt. IV,

0. 9 ; 16, 8 ; PI. VI, 118 (Zer-

his) ; Arr. An. III, 15. 4 ; Pt.

VI, 1, 7 ; Amm. XVIII, 14.

ZABAS MINOR ou CA-
PRUS, Zab-el-asfal, 8 B 2. —
Rivière d'Assyrie, affluent de

g. du Tigre, qu'elle rejoint

en aval de Caenae. — Pol. V,

51.; Str. XVI, 738 ; Pt. VI,

1. 7.

ZABRAM, Djeddah, 5 F 6 ;

16 L 7. — Ville de la côte occi-

dentale de r Arabia Félix (C'a-

tanii), sur le golfe Arabique. —
Pt. VI. 7. 4.

ZACYNTHUS, Zante, 11 A
2. — ,11e volcanique de la mer
Ionienne, sur la côte occiden-

tale du Péloponnèse (Elide),

au S. de Cephallenia ; termi-

née au N. par une étroite

presqu'île et du côté opposé

par deux promontoires mon-

tagneux cjue sépare une large

baie orientée au S.-E. Très

boisée dans l'antiquité et très

fertile. Capitale : Zacynthus,

sur la côte orientale, fondée

pat des Achéens venus du
Péloponnèse, et par suite cons-

tamment hostile à Sparte ; on
lui attribuait la fondation de

Saguntuni en Espagne ; alliée

d'Athènes lors de la guerre

du Péloponnèse ; prise par les

Romains en 211 av. J.-C. et

en 191. Sources bitumineuses
— Hom. //. II, 634 etc. ; Od. I

246 etc. ; Her. III, 59 etc.

Thuc. II, 7 etc. ; Xen. Hell

VI, 2, 3 ; Scyl. 43 ; Theocr. IV
32 ; Pol. V, 102 ; Liv. XXI
7 etc. ; Diod. XV, 45 sq.

Vitr. VIII, 3 ; Verg. ^n. III

270 ; Str. X, 457 sq. ; Mel. II

110: PI. IV, 54 ; XVI, 216

XXXV, 178 ; Pt. III, 14, 13

Paus. VIII, 24, 3 ; Plut. Fia

min. 17 ; Dion 22

App. Mithr. 45

Tah. P. ; 10 IK
Head, 429.

Q. nat. 10

It. Ant.

1, p. 135

ZADRACARTA Astéra
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had ?, 8 D 2. — Ville d'Hyrca-

nic, au pied du mont Labus ;

appelée aussi Tagae. — Pol.

X, 29 ; Str. XI. 508 (KàoTa) :

Arr. An. III. 2.3, <> : 25. 1.'

ZAGAZiENA, Ouudi-Cliak-

ka?, 18 F .3. — Localité du
S.-E. de la province romaine
d'Afriqvie (Psylli), sur la côte

de la grande Syrte, à l'W. de

Praesidium. — Pt. IV, .3, 14

(Zaxàij.aja?, placée plus à

rW.); Tab. P. ;Geog. R. (Za-

ca SSCI ma).

ZAGORA, Ghézéré, 7 E 2. —
Ville d'Asie Mineure (Paphla-

gonie), sur le Pont Euxin, à

rW. de l'embouchure de VHa-
lys. — Arr. Per. P. E. 21 :

An. Per. P. E. 24 : Pt. V, 4, 6 :

Marc. Ep. per. M en. 10 ;

Tab. P.

ZAGRUS. Zagros, 8 C 2 /3.

— Chaîne de montagnes d'A-

sie, orientée du N.-W. au S.-E.,

séparant la Médie de l'Assyrie ;

difficile à franchir. — Pol. V,

44 : 55 sq. ; Str. XI, 522 sq. :

XVI, 736 ; PI. VI, 131 : Pt.

VI, 2, 4 et 6.

ZAITA. 7 H 5. — Ville de la

Mésopotamie, sur la rive g.

de l'Euphrate, en aval de son

confluent avec le Chaboras :

forteresse romaine sous l'Em-

pire : les soldats y élevèrent un
monument à Gordien. — Pt. V,

18, 6 : Amm. XXIII, 5 ; Zos.

III, 14.

ZAMA. 7 D 3. — Ville d'A-

sie Mineure, aux confins de la

Galatie (Trocmi) et de la Cap-

padoce {Chammanene), à dr.

de VHalys, aux sources du
Cappado.r. — Pt. V, 6, 12 ;

Tah. P.

ZAMA. 7 H 4. — Ville de

la Mésopotamie, àl'E. du Cha-

boras. — Pt. V, 18, 12.

ZAMA REGIA. 18 D 1. —
Ville de l'Afrique du N., à

cinq jours de marche au S.-W.

de Carthage. Scipion vainquit

Hannibal aux environs en 202

av. J.-C. ; résidence du roi

Juba ; inentionnée lors de la

guerre civile au temps de

César ; opp. liberum à l'époque

de Pline. — Pol. XV, 5 ; Sali.

Jug. 56 sq. : Hirt. B. air. 91

sq. ; Liv. XXX, 29 : Nep.

Hann. 6 : Vitr. VIII, 4, 24 ;

Str. XVII, 829 sq. ; PI. V, 30 ;

XXXI, 15; Dio C. XLVIII,
23 ; August. Civ. D. VII, 16 ;

Tab. P. — La Zâ|i.a [Jisi^cov

de Ptolémée (IV, 3, 33), paraît

en être distincte. Une inscrip-

tion de Rome donne à une ville

appelée Zama le titre de col.

jElia Hadriana Aug. (CIL
VI, n" 1686). Les inscriptions

d'Afrique nous font connaître

deux localités du nom de

Zama, très voisines l'une de

l'autre, la plus occidentale en

Zeugitane, auj. Henchir-Dja-

ma {CIL Vin, p. 1571), la plus

orientale en Byzacène, auj.

Henchir - Sidi - Amor - Djédidi

{CIL VIII, p. 1240). On a pro-

posé tour à tour, sans raisons

décisives, d'identifier avec cha-

cune d'entre elles le lieu de la

défaite d'Hannibai.

ZAMETUS MONS. 5 G /H

5/6. — Chaîne de niontagne.'s
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de l'intérieur de l'Arabie,

aux confins de V Arabia Félix

et de V Arabia Déserta. — Pt.

VI, 7, 20 sq. (ZâuT,;).

ZANCLE, V. MESSANA.

ZARA, Zarra, 7 F 3. —
Ville d'Asie Mineure (Pont
Poléinoniaque, aux confins de

l'Arménie Mineure), sur le

cours supérieur de VHalys. —
It. A>it.

ZARADRES, 1 6 B 4 : 9

B /C 1. — Rivière du N.-W. de

VIndia intra Oangem,, sortie

du mont Imaus, affluent de g.

de VHi/phasis. — Pt. VII, 1,

27 et 42.

ZARANGiE, 8 F 3. — Peu-

ple lie l'Asie centrale (Dran-

giane), sur les rives du lac

Aria. — Her. VII, 67 (Sapày-
-/ai) : Isid. Char. Arg. et

17 : PI. VI, 48 et 94 : Arr.

An. III, 5, 8 ; VI, 17, 3 ; Pt.

VI, 19, 3 (Aapivoai).

ZARAX, Hièraka, 11 D 3.

— Ville du Péloponnèse, sur

la côte orientale de la Laconie,

avec un bon port, au N. cV Epi-

daurus Limera. Occupée par

les Argiens à l'époque hellé-

nistique ; détruite par Cléo-

nyme, fils de Cléomène ; re-

levée par Auguste. Ruines. —
Pol. IV, 36 ; PI. IV, 17 : Pt.

III, 16, 10 ; Paus. I, 3»^, 4 ;

III, 21, 7 ; 24, 1 ; Steph. B.

ZAREX, Zarka, 11 E 1. —
Localité de l'intérieur de l'Eu-

bée méridionale, au S. de Dys-

tus. — Lycophr. 373 ; Efym.

ZARIASPA, v. BACTRA.

ZARIN, Bakona V, 8 F 3. —
Ville de la Drangiane (Zaran-

gae), sur le cours inférieur de
Y Ety mander. — Isid. Char. 17

(Ilàp'.v).

ZARPATH, V. SAREPTA.

ZARTHAN, Karn-Sartaba,
4 C 3. — Ville de la Palestine

(Judée, aux confins de la Sa-

marie) ; Salonion y fit fondre

les objets de inétal destinés au
temple de Jérusalem. — Test.

V.

ZELA, Zilé, 6 K 2 ; 7 E 2. —
Ville d'Asie Mineure (Pont
Galaticjue), entre VIris et le

Scylax. Fondée, disait-on, par
Sémiramis ; l'un des centres

principaux du culte dé la

déesse Anaïtis. Mithridate y
battit les Romains et César
Pharnace. — Hirt. B. alex.

73 : Str. XI, 512 ; XII, 559

sq. ; PI. VI, 8 ; Pt. V, 6, 10 ;

Plut. Caes. 50 ; Dio C. XLIII,
47 ; App. Mithr. 89 : Hier. ;

Tah. P. ; CIG n" 4187 sq.
;

CIL III, p. 46 et 1233 ; Head,
499.

ZELEA, Sai'ikeui, 7 A 2. —
Ville d'Asie Mineure (Mysie,

Troade), à quelque distance de
la côte de la Propontide ; al-

liée d'Athènes au v" s. av.

J.-C. ; quartier général de
l'armée perse avant la

bataille du Granique. —

•

" Hom. II. II, 824 ; III, 103 ;

Str. XII, 551 sq. : XJII, 583
sq. ; Arr. .-In. T, 12, 8 ; Steph.
B. ; IG I, n"3 228 et 239 : Head,
550.
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ZENOBIA, Zelibi, 7 G 5. —
\'illf de la CœlésjTie, aux con-

fins de l'Arabie Déserte, sur

la rive dr. de l'Euphrate ; fon-

dée par Zénobie, reine de

Palmyre. — Proc. B. g. II, 5 ;

.Ed. II, 9.

ZEPHAT. HORMA.
ZEPHYRIUM PROM., cap

l'iifd. 6 h. — Cap de la côte

8.-W. de l'île de Chypre. —
Str. XIV, 683 : Pt. V, 14, 1 :

Stad. m. m. 1 85.

ZEPHYRIUM PROM., Pun-
ta di Tigani, 12 D 6. — Cap de

la côte septentrionale de la

Crète. — Pt. III. 17. 5.

ZEPHYRIUM PROM., cap

de Bruzzano, 14 C 3. — Cap
d'Italie (rég. III), sur la côte

S.-E. du pays des Bruttii.

Occupé par les colons locriens

avant la fondation de' Locri

Epizephyrii, située plus au X.
— Scymn. 278 : Str. VI, 259
et 270 ; Mal. II. 68 : PI. III,

74 ; Pt. III. 1, 10 : Paus. VI,

6, 4 ; 19, 6 ;/<. Ant.

ZERNA, V. TIERNA.

ZEUGITANA, Tunisie sep-

tentrionale, 18 D/E 1. — Ré-

gion de l'Afrique du X., li-

mitée au X. et à l'E. par la mer
Méditerranée, au S. par la

Byzacène, à l'W. par la Xunii-

die. Arrosée par le Bagradas :

très fertile {céréales, oliviers).

Villes nombreuses sur la côte

et dans l'intérieur. C'était la

partie la plus septentrionale

de Y Ajrica des Carthaginois

et des Romains ; ceux-ci l'ap-

pelaient Africa propria ou

Proconsularis, ou encore Pro-

vincia vêtus, par opposition

à la Xumidie, Provincia

nova. Capitale : Utique, puis

Carthage. Les empereurs y pos-

sédaient de vastes domaines.
Au Bas-Empire la Zeugitane
formait l'iine des sept pro-

vinces du diocèse d'Afrique. —
Str. VI, 267 etc. (Kap/Y,oovta) ;

Mel. I, 22 etc. (Afrtcà) ; PI. V,

23 sq. : Tac. Hist. IV, 48 sq. ;

Pt. IV, 3 (Wop'.xr;); Dio C.

XLIII, 10 etc. ; Net. dign.

Occ. XVIII, 3 etc. ;. Laterc.

Veron. ; x^th. ; Isid. Etym.
XIV, 5 : CIL VIII, p. 94, 927,

1258 : Head, 877.

ZEUGMA, 7 F 4. — Ville de
Syrie, sur la rive dr. de l'Eu-

phrate, en face d' Apamea ; de-

vait son nom au pont de ba-

teaux jeijé sur le fleuve à cet

endroit ; lieu de passage très

important. Fondée par Séleu-

cus Xicator ; restaurée par

Justinien. — Isid. Char. 1 :

Pol. V, 43 ; Str. XI, 524 et

532 ; XIV, 664; XVI, 736 et

746 ; Lucan. VIII, 235 ; PI. V,

86 et 89; VI, 119 sq. ; XXXIV.
150 ; Jos. Ant. VII, 5, 2 ; Tac.

Ann. XII, 12 ; Pt. V, 15, 14 ;

Plut. Crass. 19 et 27 ; Dio C.

XL, 7 ; XLIX, 19 ; It. Ant. ;

Tab. P. ; Proc. .Ed. II, 9 ;

CIG n° 4472, 22 ; Head, 776.

ZIATA, Kharput, 7 G 3. —
Ville d'Arménie (Sophène), à

g. de V Arsanias. — Amm.
XIX, 6 ; CIL III, p. 1232 et

2328, 80.

ZIGR.flE, 18 H 3. — Ville de
la côte septentrionale de l'Afri-
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que (Libye, Adyrmachidae),

à rW. du prom. Drepanum. —
j

Pt. l\\ 5. 4 (Z'jvp;; xwar,) ;

I Stad. m. m. 27 sq. ; Hier.

(Zcr'pô;).

ZILIS (col. JuUa Constan-

tia), Aizila, 18 A 1. — Ville de

la côte occidentale de la Mau-
rétanie Tingitane, au S. de

Tingis. Fondée par les Cartha-

ginois. D'après Strabon, les

Romains transportèrent ses

habitants en Espagne, dans

la ville de Julia Joza, incon-

nue par ailleurs. Auguste éta-

lilit à Zilhs une colonie, cjui

relevait directement, d'après

Pline, du proconsul de Béti-

que. — Str. III, 140: XVII,
827 ; Mel. III, 107 {Gna) : PL
V. 2 ; Pt. IV, 1, 13 : VIII. 13,

4 : It. Ant. : Head, 890.

ZIMARA. Zimarra, 7 G 3.

— Ville de l'Arménie Mineure,

sur la rive dr. de l'Euplirate et

sur la route de Satala à Meli-

tene. — PI. V, 83 sq. ; Pt. V, 7,

2 : It. Ant. ; Tah. P.

ZIN DESERTUM, 3 E 1 ;

4 r/. — Région désertique si-

tuée au S.-W. du lac Asphal-

tite, aux confins de la Pales-

tine (.(udée) et de l'Arabie

(Edom). — Test. V.

ZIPH, Zif, 4 C 4. — Ville

de Palestine (Judée), à l'W.

du lac Asphaltite, sur la route

d'Hebron à Arad. Ruines. —
Test. r. ; Jos. Ant. VIII, 10, 1 ;

Eus. On.

ZIPHA, 1 b A S. — Monta-

gne de l'intérieur de l'Afrique

{JEthiopia interior). — Pt.

IV, 8, 6.

ZIRINiE ou ZIRMiE, Zer-

nitz,10 E 3.—Ville de laThrace
(Paeti), sur la rive dr. de VHe-
brus, en amont de son con-

fluent avec V Ergines. — It.

Ant. ; Tab. P. ; Steph. B.

ZOAR, Massra-Gor-el-Sza-

phia, 4 C 4. — Ville de la Pa-
lestine (Moabitis), sur la rive

S.-E. du lac Asphaltite. —
Test. V. ; Jos. Ant. I, 11. 4 :

B. j. IV, 8 ; Not. dlgn. Or.

XXXIV, 26 : Steph. B.

ZODOCATHA, Asdaka, 3

El. — Ville de l'Arabie Pé-

trée, au S. de Petra. — Not.

dign. Or. XXXIV, 24 ; Tab.

P. (Zadagatha).

ZOELiE, Castro de Avellas,

17 B 2. — Ville d'Espagne
(Gallécie, conv. Asturum), à

dr. du Durius. Culture du lin

aux environs. — PI. III, 28 ;

XIX, 10 ; CIL II, p. 362, 909.

1040.

ZOR, v. TYRUS.

ZORAVA, Zor'as Ezra, 4
D 3. — Ville de la Décapole
palestinienne (Batanaea), au
N.-W. de Canatha ; connue
seulement par les inscriptions.

— CIG no 4562 sq. : CIL III,

p. 22, 970, 12] 7.

ZOROMBAS, Bhagvvar, 8

F 4. — Fleuve de la Gadro-
sie {j.Ethiopes), se jetant dans
la mer Erythrée à l'E. du
prom. Alambater. — Pt. VI,

8, 9 ; Marc. Per. m. e.rt. I, 29.

ZOSTER PROM.. cap Kar-
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vura, 11 D 2. — Cap de la

côte occidentale de l'Attique,

en face de l'île d'Egine. —
Her. VIII, 107 ; Xen.'Hell. V,

1, 9 ; Str. IX, 398 ; Paus. I,

31,1; Steph. B.

ZUCHABBARI, 1 6 A 5. —
Chaîne de montagnes de l'Afri-

que septentrionale, au S. de la

côte des Syrtes. — Pt. IV, 2,

25 : 3, 20 ; VIII. 13, 11.

ZUCHIS, 18 E 3. — Lac de la

côte de la Tripolitaine, au S.-E.

de la petite Syrte, avec une
ville du même nom. Pêcheries

de poissons et de coquillages

à pourpre. — Str. XVII, 835 ;

Pt. IV, 3, 41 (Xo'J^t;) ; Steph.

B.

ZURE, Ben-Adid, 18 F 3. —

Localité de l'extrémité S.-E.

de la province romaine d'Afri-

que, à peu de distance de la

côte de la grande Syrte, entre

Macomades Selorum et Charax.
Ruines. — Tah. P. ; Geog. R.
(Zaures).

ZUSIDAVA. 10 E 1. —
Ville de la Dacia Maluensis,

entre les montes Serrorum et le

cours inférieur du Danube ;

emplacement exact inconnu
(Pt. III, 8, 8). Distincte de la

ville de Sucidava, dans la Mé-
sie inférieure, sur la rive dr. du
Danube, entre Durostorum
et Axiopolis, auj. Satonou,
près de Roustchouk (Pt. III,

10, 11 ; It. Ant. ; Tah. P.
;

Not. dign. Or. XL, 17 ; Proc.

.^d. IV, 7 ; CIL III, n» 1245G).
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Aalen, Aquileia.

Aar, Arurius.

Abbas-dagh, Olympus.

Abdoun (pointe d'), Cannarum
prom.

Aberdeen, Devana.

Abergavenny, Oobannium.
Abiward, Apavartice.

Abkhazes, Abasgi.

Abla, Alba.

Abou-Habba, Sippkara.

Abou-Hanaya, Eragiza.

Aboukir (près d'), Canobus.

Abouscha'ar, Myoshormos ?

Abousir, Busiris.

Abrantès, Tubucci.

Abruzze, Interamnium et Frac-

tuUii.

Abti, Abydus.

Abullonia, Apollonia ad Rhyn-
dacum.

Abvïa^o'sïx{\ac A^ ),Artynialacus

.

Abyssinie, Aithiopia et Axo-
mitarum regnum.

Abyssinie (monts d'), Garbatus.

AcERENZA, Aceruntia.

AcERNO, Acerronia.

AcERRA, Acerrae.

Agi Reale, Acium.

Acous (dans le val d'Aspe),

Aspaluca.

AcQUi, Aquae Statiellae.

Adalia, Attalia.

Adam (pic d'), Malaei montes.

Adana, Adana (Cilicie).

Adda, Addua.
Addar (Ras-), Mercurii prom.

Aden, Adana (Arabie).

Aden (golfe d'), Aualites sinus.

Aderno, Adranum.
Adhem, Physcus.

Adige, Atagis.

Adienas, Adriani.

Adirnas-tschaï, Rhyndacus.
Adjan, Azania.

Adjer, Gerrha.

Adji-daria, Scythicus sinus.

Adour, Aturius.

Adra, Abdera.

Adrar n'Deren, Atlas ou Dyrin.

Adria, Atria.

Adriatique (mer), Adriaticum

mare.

Aeto, Alalcomenae.

Affile, Afilae.

Afghanistan, Arachosia.

Afghanistan méridional, Pac-

tyes.

53
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Afghanistan septenteioxal,

Aria et Parapanisadae.

Afiouih-Kabahissar, Synnada.

Afka, Aphaca.

Afrique, Africa.

Afsia, Ophiusa.

Agadir, Acra Risadir.

Agau'mider, Agau.

Agde, Agathe.

Agen, Aginnum.
Agenais, Nitiobriges.

Aghia (près d'), Melibœa.

Aghlasoun, Sagalassus.

Agios ilias, Teuthrania.

Agly, Vernodubris.

Agnazzo (Torre d'), Gnathia.

Agosta (près d'), Megara Hy-
hlaea.

Agri, Aciris.

Agropha (i^ays d'), Agraei.

Agua (cap dell'), Metagonimn
prom.

Aguilar de la Frontera,
Ipagrum.

Ahat-Keui, Acmonia.

Ahnas, Heracicopolis magna.
Ahttn, Acitodunu>7i.

Ai Andhkea, Leontium.

AiANNi (près d'), Heraea.

AïDiN, Tralles.

Ain (département de 1'), Am-
barri.

Aïn (Ras-el-), Resaina.

AïN-DouK, Dok.

AïN-DscHiDi, Engeddi.

Aïn-el-Khas, René.

Aïn-Kébira, Sataf.

Aïn-Khadra, Oppidum novum.

AïN-ScHEMS, Bethsemes.

Aïn-Tejiouchent, Albulie (voir

au mot Safar).
AïN-TornELLA (près de Toe-

queville), Tamanuna.
AîN-TouNGA, Thignica.

Aïnadjik, Neontichus.

AïNARDJiK (près d'), Apri.

Aineh-Ghieul, Callatebus.

Aisne, Axona.
AiWALY, Lete.

Aix-en-Provence, Aquae Se.»:-

tiae.

Ak-dagh, Maslcytus mons.

Ak-Ketjel (près d'), Thebae

Phthiotides.

Ak-sotj, Cestrus.

Ak-tschaï, Harpasus.

Akdjé-Schéher, Diospoli'^.

Ajkhdar (Djebel-), Asabon.

Akeinos, Echinus.

Akhissar, Thyatira.

Akhmim, Chemmis.
Akis-gœl, Latmicus sinua.

Akkerman, Tyras.

Akliman, Harmene.

Akri, Aciium prom.

Akséhaï, Archelais.

Aktasch (près d'), Oagae.

Ala-dagh, Niphates mons.

Axains, Alani.

AlaItIANA , Sperch ius .

Alaschéher-tschaï, Cogamus.

Alaschehr, Philadelphia.

Alatri, Aletriutn.

Alaya, Coracesium.

Alba, Alba Fucens (Italie cen-

trale).

Alba, Alba Pompeia (Ligurie).

Albacete (près d'), Saltigi.

Albalade (près d'), Arandis ?

Albanie, Illyria.

AxBANO (lac d'), Albanus lacus.

Albenga, Albingaunum, (Li-

gurie).

Albenga, Albinia (Etrurie).

Albona, Albona.

Albubno (Monte), Alburnus

nions.

Alcacer do Sol, Salacia.

Alcala de Henabes (près d'),

Complutum.
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Alcantara {Fiume di), Ace-

sines.

Alcudia (près d'), Bocchorum.

Aldborotjgh, Isurium.

Alento, Haies.

Alep, Beroea,

Aleria, Aleria.

Ales, Lésa.

Alessio, Lissus.

Alexandrette, Alexandria (Sy-

rie).

Alexandrette (golfe d'), /*•««-

eus sinus.

Alexandrie, Ale.vandria (Egyp-

te).

Alfedena, Aufidena vêtus.

Al«arve, Cynetes.

Alger, Icosium.

Alger (province d'), Maureta-

nia Caesariensls.

Alicante, Lucentum.

Alice, Alex.

Alice (Capo dell'), Crimisa

proni.

Alicudi, Ericussa.

Alife, Allifae.

Alise-Sainte-Reine, Alesia.

Alivéri, Tamynae.

Alkas-dagh, Olgassys.

Allealtme (près de Valognes),

Alauna.

Allemagne, Germania.

Aller, Alara.

Allier, Elaver.

Alma, Aima.

Alma-dagh, Amanus.
Almaden, Sisapon.

Almagro, Mariana.

Almeria, Urci.

Almeria (golfe d'), Urcitanus

sinus.

Almunecar, Alaenaca.

Aloni, Halone.

Aloupo (cap), Cynossema prom.

Alpes, Alpes.

Alpes C.^rniqxtes, Alpes C'ar-

nicae.

Alpes Cottiennes, Alpes Cot-

tiae.

Alpes de Transylvanie, Ser-

rorum montes.

Alpes du Tyrol et du Tren-
TiN, Alpes Venetae et Alpes

Tridentinae.

Alpes Grées, Alpes Graiae.

Alpes Lepontiennes, Alpes

Lepontiae.

Alpes IiIaritimes, Alpes Mû-
ritimae.

Alpes Pennines, Alpes Poe-

ninae.

Alpes Rétiques, Alpes Rae-

ticae.

Alphen, Albiniana.

Alt Ofen, Aquincum.
Altaï (monts), Auzacii ou Ta-

puri montes ?

Altenburg, Flexum.
Alter Pedros, Abelterium.

Altilia (près de Sepino), Sce-

pinum.

Altino, Altinum.

Altmuhl, Alcimona.

Alvega, Aritium.

Alvena, Minthe.

Alzei, Alteia.

Amantea, Clampetia.

Ajiaseno, Amasenus.
Amasie, Amasia.
Amasra, Sesamus.

Amaxiki, Leucas.

Ambar (près d'), Emholima.
Ambrières, Ambibarii.

Ameland, Austeravia ou Gles-

saria.

Amelia, Ameria.

Ajiiens, Samarobriva Ambia-
norum.

Amman, Philadelphia.

Amorgopula, Hippuris.
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Amou-Daria, Oxus.

Amourah (près de Miliana), Su-

fasar.

Amourgos, Amorgos.

Ampélos (cap), Atnpelus prom.

Amfukias, Emporiae.

Amwas, Emmaus.
Anagni, Anagnia.

Anah, Anato et Henah.

Anaphi, Anaphe.

Anapo, Anapus.
Anata, Analhoth.

Anatolie, Asia niinor.

Anavarza, Anazarbus.

Ancaster, Causennae.

Ancône, Ancona.

Ancône (marche d'), Picenum.

Andalousie, Baetica.

Andaman (îles), Sindae insulae.

Andaval, Andabalis.

Andéroun, Androna.

Andhrea (Ai), Leontium.

Andia, Andeda.

Andion, Andelo.

Andiphilo, Antiphellus.

Andjar, Chalcis ad Belum.

Andréa (cap), Dinaretum prom.

Andrinople, Adrianopolis.

Andros, Andrus.

Anémochori, Chalcis ?

Anémour, Anemurium prom.

Angélokastro, Conope.

Angers, Juliomagus Andeca-

vorum.

Angistri, Pagasae.

Angistri (île), Cecryphalea ins.

Angistro (cap), Pedalium prom.

Anglesey, Mona.
Anglona, Pandosia.

Angora, Ancyra.

Angoulême, IcuUsma.

Anguili.ara, Sahatinus Jacus.

Ania, Anaea.

Aniene, Anio.

Anjou, Andecavi.

Ankhialo, Anchialus.

Annaberg (près de Haltern),

Aliso ?

Ansedonia, Cossa.

Antas, Meta lia.

Antequera, Anticaria.

Antibes, Antipolis.

Antimilo, Ephyra.

Antiparos, Oliarus.

Antipaxos, Propaxus.

Antitaurus, Antitaurus.

Antioche, Antiochia.

Antrodoco, Interocrium.

Anzi, Anxia.

Anzio, An.tiu7n.

AosTE, Augusta Prnetoria.

Apanokhrépa, Maenalus.

Apennin, Apenninus.

Aquila (près d'), Prifernum.

Aquilée, Aquileia.

Aquino, Aquinum.
Ar'air, Aroër (Pérée).

Ar'ara, Aroër (Judée).

Arabhissar, Alabanda.

Arabie, Arabia.

Arad, Aradus.

Aradina, Araden.

Aral (mer d'), Oxianus lacus ?

Aranton, Trigundum ?

Ararat, Ararat.

Aravalli, Apocopa.

Araxe, Araxes.

Arbal, Regiae (voir au mot
Oilva).

Arbizu (près d'), Araceli.

Arbon, Arbor Félix.

Archipel (mer de 1'), JSgaeum
mare.

Arci (près de Correse), Cures.

Arcis-sur-Aube, Arciaca.

Arcos, Arcobriga.

Arcot, Sora-Arcatu.

Arda, Arda.

Abdaschar, Artaxata.

Ardée, Ardea.

i
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Ardékan, Artacana.

Ardennes (les), Arduenna silva.

Ardjisch, Ordessus.

Arenillas, Amallobriga.

Arezzo, Arretium.

Arga, Arca.

Argandab, Arachotus.

Argens, Argenttus.

Argentaro (Monte), Argenta-

rius mons.

Argenton, Argentomagus.

Argesiu, Ordessus.

Argos, Argos.

Argostoli (près d'), Cranii.

Argyrokastro, Argyrium.

Argyropolis, Lappa.

Ariccia (L'), Aricia.

Arjona, Urgavo.

Arkadia, Cyparissiae.

Arkadia (golfe d'), Cyparissius

sinus.

Arkassa, Arcesine.

Arkhava, Archabis.

Arki, Acrite.

Arkoudi, Crocylia.

Arles, Arelate.

Arlon, Orolaunum.

Abmi (Capo dell'), Lencopetra

prom.

Armudly, Chôma ?

Armyros, Abiae.

Arna, Arachnaeus.

Arnauti (cap), Acamas prom.

Arno, Arnus.

Aroche, Arucci.

Arouf, Arycanda.

Arpas-Kalessi, Harpasa.

Arpe (près de Foggia), Arpi.

Arpino, Arpinuni.

Arras, Nemetaciim Atrebatuni.

Arrone, Aro.

Arsa, Arsada (Lycie).

Arsa, Arsia (Histrie).

Arsouf, Apollonia.

Arsouz, Rhosus.

Arsouz (Djebel-), Pieria.

Arta (fleuve), Arachthus.

Abta (ville), Ambracia.

Arta (golfe d'), Ambracicus

sinus.

Artaki, Artace.

Artchar, Ratiaria.

Artois, Atrebates.

Arzila, Zilis.

Asaro, Assorus.

AscHMOUNEïN, Hemiopolis ma-
gna.

Aschtola, Asthale.

AscoLi Di Satriano, Ausculum.

AscoLi PiCENO, Asculum.

AsDAKA, Zodocatha.

AsFOUN, Asphynis.

Asie, Asia.

Asie centrale, Ariana.

AsiNARA, Herculis ins.

AsKALAN, Ascalon.

AsKANi, Ascania.

AsKLiPiÔ, Asclepieum.

AsoLO, Acelum.

AsPRA, Casperia ?

AsPBA Spitia, Anticyra.

AsPROKAVO, Argennum.
ASPROMONTE, Siki.

AsPROPOTAMOS, Achelous.

AssAR, Daedala.

AssARLYK, Termera.

Assise, Assisium.

AssotTAN, Syene.

AsTÉRABAD, ZadracaHa.

Asti, Hasta.

AsTORGA, Asturica Augusta.

AsTROPALiA, Astypalaea.

AsTURA CiRCEi, Ttirres albae.

AsTURiES, Astures.

Asyn-Kalessi, la-ssus.

Ataïro (mont), Atabyrius mons.

Atakos, JSgilips.

Atbara, Astaboras.

Aterno, Aternus.

Atfih, Aphroditopolis.
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Athènes, Athen-ae.

Athos (mont), Athos.

Atina, Atina (Latium).

Atina, Afinum (Liicanie).

Atina, Athenae, (Pont).

Atlantique (océan), Atlanticus

oceamis.

Atrëk, Sarnius.

Atbi, Adria.

Ateie, Athrihis.

Attabtjs, Atharoth.

AucH, Elimherra Ai^dinnir,).

Aude, Atax.

AuDJiLA, Augila.

AuTGSBorEG, Augusta Vindeli-

corum

.

AuGST, Augusia Rauricorum.

Atjgxjsta, Xiphonia.

Atjmale, Auzia.

Atjnay, Aunedonnacum.
Atrps, Alha Augusta.

AimÈs, Aurasius mons.

AuRiGNY, Riduna.

Autriche, Noricum.

Autun, Augustodunum.
Auvergne, Arverni.

Auxerre, Autessiodurum.

Auxois (mont), Alesia.

Ave, Avus.

Aveieo, Talahriffct.

Avella Vecchia, Abella.

AvELLiNO (La Ci\ita, près d'),

Abellinum.

AvENCHES, Avetiiicutn.

AvERNO (Lsgo d'), Avernus

la eus.

AvEYRON, Veronius.

Avigliana, Ocelum.

Avignon, Avennio.

AviLA, Obila.

AvLONA, Aulon.

AvoLA, Abolla.

Avon, Antona (W. de la Bre-

tagne).

Avon, Aufona (vS.-VV. de la Bre-

tagne).

AvRANOHES, Legedia Abrinca-

tuorum.

AvBiLLY, Ariolica ad Ligerim.

AvHOLLES, Eburobriga.

Avschar-Kalessi, Myus.
AwDJiLAR (près d'), Antandrus.

Axouii, Axomis.

Ayamonte (près d'), Esuris ?

Ayanos, Arginussae insulae.

Ayasch, Elaeusa.

Ayasolouk, Ephesus.

AzEFFOUN, Busippisir.

Azerbeidjan, Atropatene.

AzoF (mer d'), Maeotis palus.

B

Baan, Antianae.

Baba-bouroun, Lectum. prom.

Baba-dagh, Salbacus mons.

Baccano, Vaccanae.

Bacchiglione, Medoacus minor.

Bacugno, Fanum Vacunae.

Badajoz, Euandria .?

Badalona, Baetulo.

Bade (grand-duché de), Agri

decurnates et Vindelicia.

Baden, Aquae.

Baden-Baden, Aquae Aureh'ae.

Badis, Ad Badias.

Badria, Acholla.

Bady, Ladon.

Bafa, Paphos.

Bagnères-de-Bigorre, Aquae
Convenarum.

Bague (cap), Lunarium prom.

Baharieh (oasis). Oasis minor.
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Bahr-el-Azrek, Astapus.

Bahb-Huleh, Samachonitis la-

eus.

Baitavani, Dosaron.

Baja, Baiae.

Bajad, Thimonepsi ?

Bakla-Bouroun (près du cap).

Cardia.

Bakona, Zarin ?

Bakyr-tschaï, Caîcus.

BalahissaPv, Pessinus.

Balastra, Abdera.

Balat, Blaudns.

Balaton (lac), PeZso tocMs.

Balbek, Heliopolis.

Baléares (îles), Baléares -insi/-

lae.

Balia-Maden, Ergasteria.

Bamankot, Balita.

Balis, Barhalissus.

Balkan, Haemus.
Balkh, Bactra.

Balkis, Aspendus.

Balkiz (près d'Aïnadjik), Cy-

ziciis.

Baltchik, Crnni.

Balti, Byltae.

Baltique (mer), Suebicuni marc.

Balvano, BaJuho.

Bamberg, Devona ?

Bambola, Bilhilis.

BandÉMIR, Araxes.

Baneza, Bedunia.

Bangalore, Hippocura.

Bangka et Blitong (îles), Saba-

divae insulae ?

Banias, Caesarea Paneas.

Bannou, Banagara.

Banostor, Malata.

Banzi, Bantia.

Bar-sur-Atjbe, Segessera ?

Baraï (monts), Maeander.
Barambram, Tzitzis.

Babbaro (Monte), Gaurus.

Barbate, Baesippo.

Barcelone, Barcino.

Baréka, Pisida.

Bari, Barium.

Bark Hempstead (près de),

Durocobrivae.

Babkhal, Paryadres.

Barletta, Barduli.

Barrow, Birgus.

Baschaoztscha)', Arycandus.

Baselice, Ligures Corneliani.

Basiento, Casuentus.

Bassano (lac de), Vadimonis la-

eus.

Basséin, Suppara ?

Bath, Aquae Sulis.

Bathie (La), Obilinum.

Batoum, Bathys limen.

Batroum, Bothrys.

Batta, Matrica (et non Lugio).

Bavay, Bagacum.
Bavière, Noricutn, Eaetia, Vin-

delicia.

Baveux, Augustodurum Baio-

cassium.

Bayona de Tayuna, Titulcia.

Bayonne (dans le Labourd), La-

purdum.
Baza, Basti.

Bazas, Cossio Vasatium.

Beauvais, Caesarotruigus Bello-

vacorum.

Bechparmak-dagh, Latmus.

Bedja, Blemmyes.

Bédoui, Pudnu.
Begram, Alexandria Opiane.

Béhistoun, Bagistana.

Behnésa, Oxyrynchus.

Behbam, Assus.

Beibazak, Lagania.

Beikeui (près de), Dusae.

Beilan (Pas de), Amianicae py.

lae.

Beitin, Bethel.

Beja, Pax Julia.

Bejel de la Miel, Mergablum.
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Belame, libkiam.

Belbeïs, Phelbes.

Belgique, Belgae.

Belgrade, Singidunum.

Belice, Hypsas.

Bélik, Balichas.

Belle-Ile, Vindilifi.

BelleVILLE, Lunna.
Bellinzona, Bilitio.

Belluno, Bellunum.

Belonia, Baelo.

BÉLOUTCHiSTAN, Gadrosia.

Bembé, Petne.

Ben-Adid, Zure.

BÉNAKÈs, Casida.

Bénayet, Ahel Kéramim ?

Bendeb - EL - Kébir , Bérénice

Troglodytice.

Bene, Augusta Bagiennorum.

Bénévent, Beneventuni.

Bengale (golfe du), Gangeticus

sinus.

Benghazi, Bérénice Euhesperi-

dae.

Béni Hassan (grottes de), Speos

Artemidos.

Bébat, Antipatria.

Berga, Bergium.

Bergamah, Pergamum.
Bergame, Bergomutn.

Bebgas, Percote.

Beegma, Mysius.

Bebres, Trigundum.
Berby, Bituriges Cubi.

Bertschka, Saldae.

Berzava, Berzovia.

Besan, Beth Sean.

Besançon, Vesontio.

Beschik-gœl, Bolbe lacus.

Bésikara, Bessaparo.

Bessériani, Ad Majores.

Bet-Dschibrin, Eleutheropolis.

Bet-Oub, Beth Horon.

Bethléhem, Betlechem.

Beuvray (mont), Bibracte.

Bevagna, Mevania.

Beyrouth, Berytus.

BÉziERS, Baeterrae.

Bhagwar, Zorombas.

BiANCO (cap), Aînphipagus.

BiANCO (près du cap), Heraclea

Minoa.
BiCHARi, Bletnmyes.

BiFERNO, Tifernus.

BiGORRE, Bigerriones.

BiNCHESTER, Vinovia.

BiNGEN, Bingium.

BiNGHAM, Margidunum ?

Bie-es-Seba'a, Beerseha.

BiBEDJiK, Apamea.
Birket-er-Ram, Phiala lacus.

Birmanie, Argyra.

Bibbens, Blatum Bulgium.

BiRTEN (près de), Vetera cas-

tra.

Bisaccia, Romula.

BiSKEA, Bescera.

Bitbubg, Beda.

BiTLis, Balalesa.

BiTOLiA, Pelagonia.

BiTONTO, Butuntum.

Bittebn, Clausentum.

BivoNA (près de Monteleone),

Hipponium ou Vibo Valentia.

BiZERTE, Hippo Diarrhytus.

Bka'a, Bica vallis.

Blanc (cap), Arsinarium prom.

(Ethiopie).

Blanc (cap), Candiduni prom.

(Zeugitane).

Blanes, Blanda.

Blitong et Bangka (îles), Sa-

badivae insulae.

BoccEA, Buxus.

Bœhmerwald, Gabreta silva.

BoGHALY, Sestus.

Boghaz-Keui, Pteria.

Bohême, Boiohaemum.
Bohtan, Gordyaea.

BoJANA, Barbana.
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BoJANO, Bovianum Undecinia-

nomm.

Bojuk-Derbend, Tarjjodizus.

BojUK-DÉRÉ, Burtudizus.

BOJUK - TSCHEKMEDSCHE (près

de), Athyra.

BoKOMAKHi (cap), Pedalium

prom.

BoLAJO, Lechaeum.

BoLi, Bithynium.

Bologne, Bononia.

BoLSENA, Volsinii novi.

Bolsena (lac de), Volsiniensis

lacus.

Bomba, Flatea ins.

Bon (cap), Mercurii prom.

BoNDJEM, Vanias ou Bo'in.

BÔNE, Hippo regius.

BoNFORNELLO, Himeru.

Bonn, Bonna.
Boppard, Baudobrica.

Bordeaux, Burdigala.

Bordelais, Bituriges Vibisci.

BORDJ-BEN-ZÉKRI, SigUS.

Bordj-Messaoud, Thacia.

Bordj-Ouled-Damous, Cartilis.

BoRGO San Donnino, Fidentia.

BoRGO San Dalmazzo, Pedo.

BoRKUM, Burchana ins.

Bornéo, Satyrorum insulae ?

Bornholm, Burgundarhalm.

BosA, Basa.

Bosnie, Dalmatia et Ilhjria.

Bosphore, Bosporus ThracicUs.

BoSRA, Bostra.

BosT, Beste.

BosTANA (Ras-), Tarsia prom.

BoTOA, Budua.
BoTTACCiA (La), Lorium.

BoTZEN, Bauzanum.
Bou-Chateur, Utica.

Bou-Madane, Lem,nis.

Bouches-de-Bonifacio, GalU-

cum fretum.

Boudroun, Halicarnassus.

BouG, Hypanis.

Bougie, Saldae.

Bougie (golfe de), Numidicus

sinus.

BouLDOUR-GiŒLU, Ascania la-

cus.

BouLÉMAN, Polemonium.

Boulogne, Gesoriacum et Por-

tas Itius.

Boun-Agouba, Apis.

BouNARBASCHi, Limyru.

Bourbon l'Archambault,
Aquae Bormonis.

Bourbon - Lancy, Aquae 'Nî-

sinci.

BouRGAS, Bergulae.

Bourges, Avaricum Biturigum.

Bourgogne, Burgundi.

Bourgoin, Bergusium.

Bourgounta, Brycus.

Bourou-gœl, Bistonis lacus.

BousA (cap), Tretum prom.

Bousit, Posidium.

BoviNO, Vibinum.

BoYNE, Bubinda.

Boz-BOUBOUN, Posidium, prom.

Boz-DAGH, Tmolus.

Bbacciano, Forum Clodii.

Bracciano (lac de), Sabatinus

lacus.

Bbadano, Bradanus.

Braga, Bracara Augusta.

Brahmanabad, Pattala.

Brahmapoutra, Dyardanes et

Œdanes.
Brahmapoutra (cours supérieur

du), Bautisus ?

Brahmavara, Bramagara.

Brahmini, Tyndis.

Braich-y-Pwll, Caeanganorum
prom.

Bbancaster, Brannodunum.
Bregenz, Brigantia.

Brenta, Medoacus m,ajor.

Brescello, Bri.vellum.
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Brescia, Brixia.

Bressuire, Segura.

Brest (Fort Cézou), Gesocri-

bate.

Bretagne, Aremorici populi.

Bretagne (Grande-), Britannia.

Breteuil, Bratuspandium.

Briançon, Brigantio.

Briare, Brivodurum.

Bridlington bay, Gabrantuvi-

corum sinus.

Brindisi, Brundisium.

Brionne, Briviodurum.

Briotjx, Brigiosum.

Bristol (canal de), Sabrinae

aest. et Vexala aest.

Broach, Barygaza.

Brougham, Brocaum.

Brousse, Prusa.

Broye-les-Pesmes, Admageto
briga ?

Brumath, Brocomagus.

Bruneck, Sebaium.

Bruzzano (cap de), Zephyrium
prom.

Brza-Palanka, Egeta.

BuBA-DAGH, Anticragus.

Btjccino, Volcei.

BrcH (La Tête de), Boii.

Budesheim, Ausava.
BtTDUA, Butua.

Bulgarie, Mœsia inferior.

BuRGH Castle, Garianoniim.

BuROLLOs, Paralus.

BuROLLOS (lac), Buto lacus.

BuTRiNTO, Buthrotum.

Buyati (près de). Aléa.

Buzi, Nedu.

Cabeza DEL Griego, Ergavica.

Cabrera, Capraria i>is. (Ba-

léares).

Cabrera et Sapienza, Œnus-
sac insulae (mer Ionienne).

Caceres, Norba.

Cachmir, Caspiraei.

Cadix, Gades.

C'aerleon on LTsk, Isca Silu-

rum.

CaermARTHEN , Maridunum

.

Caernavon, Segontium.

Caerwent, Venta Silurum.

Cagliari, Carales.

Cagltari (golfe de), CaraUtanus

sinus.

Cahors, Divona Cndurcorum.

Caiazzo, Caiatia.

Caistor, Venta Icenurum.

Caithness, Cornabii.

Calabre,' Bruttii.

Calahorra, Calagurris Nas-
sica.

Calatafimi (pi-ès de), Segesta.

Calatorao, Nerlobriga.

Calaturcos, Cavicliim ?

Calle (La), Tuniza.

Calore, Calor (Lucanie).

Calore, Calor (Samnium).

Calvatone (près de), Betria-

cum.

Calvi, Cales.

Camari, Coronea.

Cambaye (près de), Sazantiwn.

Cambeckfort, Petriana ?

Cambrai, Camaracum.
Cambridge, Camboritum.

Camerino, Camerinum.
Campanella (Punta délia). Mi-

nervae prom.

Campo de Munda, Munda.
Campomarino, Cliternia i
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C'an^\l de Bbistol, Sabrinac

aest. et Vexala aest.

Canal du Noed, Vidogara.

fCanaries (îles), Fortunatae in-

sulae.

Cancello, Suessula.

Candéli (cap), Crithofe prom.

Oandie, Creta.

Cannstatt, Clarenna.

C'anosa, Cannsium.

Cantalupo in Bardella, Man-
dela.

Canteebury, Durovernum

.

C'antin (cap), Solo'is prom.

Canton, Cattigara ?

Oantyre, Epidii.

Cantyre (cap), Epidium prom.

CjAORle, Liquentiac portus.

Caparra, Capera.

Capdénac, Uxellodunum ?

Capelle San Damiano, Carsu-

lae.

Capilla, Mirobriga.

Capo d'Oblando, Agathyrnum.

Vxvo DELLA Testa, Tibula.

(jApo di Schiso, Naxos.

Capoue, Casilinum.

Cappella di San Vito, Ad
Aquilonem,.

Capbadosso, Cliternia.

Capbaja, Capraria.

Capreba, Phintonis ins.

Capbi, Capreae.

Capru-gœl, Capria lacus.

Caracava, Carca.

Caracuel, Carcuvium.

Caravi, Haliussa.

Carcassonne, Carcaso.

Cardona, Cortona.

C'arentan, Crociatonum.

Carhaix, Vorgium. ?

Carignan (Ivoy-), Epoïssiim.

Carini (près de), Hyccara.

Carinthie, Carni.

Caelisle, Luguvallium.

Cablisle (Old). <)lenacum.

Carmel, Carmel m,ons.

Carnsoee (pointe). Sacrum
prom.

Caeonia, Calacte.

Carpentras, Carpentorate.

Carrawburg, Procolitia.

Carbion de LOS Condes, Laco-

hriga.

Caebu, Carrea Potentia.

Carst, Histria.

Cartama, Cartima.

Caethage, Carthago.

Caethagène, Carthago nova.

Carvoeiro (cap), Lunae prom.

Carvoean, Magnae.
Casamari, Cereatae Marianae.

Casibili, Cacijparis.

Caspienne ( mer ), Caspiwm
mare.

Cassel, Castellum Menapiorum.

Casteggio, Clasiidium.

Castel Dell' uovq, Megaris

ins.

Castel di Sangro, Aufidena

nova.

Castel-Franco, Pandosia ?

Castel Roussillon, Ruscino.

Castel-Sardo, Pluvium.

Castella, Munychia.

Castellaccio, Collatia.

Castellamaee, Emporium Se-

gestanorwn.

Castellamaee della Bbucca,

Velia.

Castellamaee di Stabia, Stn-

biae.

Castellamaee di Volturno,
VoUurnum.

Castellane, Salinae.

Castelleone (près de), Stiasa.

Castellobizo, Megiste ins.

Castelnuovo, Manduria.

CastelVECcHio Subequo, Su-

peraequvm.
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Castiglione, Gabii.

Castlesteadts, Petriana ?

Castor, Durobrivae.

Castro de Avellas, Zoelae.

Castro de la Vextosa (près de

Vierzo), Bergidum Flavium.

Castro Giovanni, Henna.
Castro Urdiales, Flaviobriga.

Castromarim (près de), Esu-

ris ?

Catane, Catana.

Catillo, Calillus nions.

Catterick, Cataractonium.

Caucase, Caucasus Scythicus.

Caux (pays de), Caletes.

Cavado, Cebadus.

Cavalaire, Heraclea Caccaba-

ria ?

Cave di Sant ' Eleuterio,

JSquum Tuticum.

Cavéri, Chaberus.

Cavo (Monte), Albanus mons.

Cavour, Caburrum.

Cazères, Calagurris ?

Cazlona, Castulo.

CeccanOj Fabrateria vêtus.

Cecina, Caecina.

Cefaltj, Cephalœdium.

Ceglie di Bari, Caclia.

Celon'e, Aquilo.

Ceneda, Ceneta.

Cento Camerelle (près de Ge-

race), Locri Epizephirii.

Centorbi, Centuripae.

Céphalonie, Cephallenia.

Cepraj^^o, Fregellae.

Ceraso (Monte), Algidus nions.

Cerenzia, Acherontia.

CÉRiGO, Cythera.

Cerigotto, ^Eqilia.

Cerro de Lancia, Lancia.

Cerro de JVIeaques, Miacum.
Cervaro, ^Cerbahis.

Cervetri, Caere.

Cesarina (La), Ficulea.

Cesena, Caesena.

Cette, Setius mons.

Ceuta, Abila.

Ceva, Ceba.

Cévennes, Cevenna.

Ceylan, Taprobanc.

Chabry, Oabrae ?

Chahroud, Hecatompylos.

Chalasah, Elusa.

Chaldé, Heldua.

Chalon - SUR - Saône, Cabillo-

num.
Chalons-sur-Marne, Durocata-

launi.

Char-dagh, Scardus.

Charente, C'arantonus.

Charpeigne, Scarpona.

Chartres, Autricum Carnutum.

Chassenon, Casinoniagus.

Chateau-Landon, Vellaunodu-

num ?

Château - Meillant, Mediola-

num Biturigum.

Chaves, Aquae Flaviae.

Chegga (Oued), Panarezon.

Cheikh-Chaïb, Sagdiana.

Chélif (cours inférieur du),

Chylemath.

•Chélif (cours supérieur du),

Chinalaph.

Chelma, Aroania.

Chelmsford (près de), Caesa-

romagus.

C>HEMTOU, Simitthu.

C'hendi (près de), Meroë.

Cherboitrg, Coriallwm ?

Cherchel, Caesarca.

Cherso, Crexa.

Chester (Derbyshire), Deva.

Chester (comté de), Cornavii.

Chestkrs (Ecosse), Cilurnum.

Chiana, Clanis.

Chiascio, Clanius.

Chiavenna, Clavenna.

Chichester, Regni.

à
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Chieming, Bedaium.

Chiers, Caerœsi.

Chiese, Clesis.

C'hieti, Teate.

Chinchilla, Parietinae.

Chine méridionale, Sinae.

Chine septentrionale, Serica.

Chine (mer de), Magnus sinus.

Chio, Chius.

Chioggia, Edro.

Chirbet-el'Al, Eleale.

Chirbet-Maksira, Admedera.

Chirbet-Souweme, Beth lesi-

moth

.

Chirinkeui, Cisthene.

Chirwan, Alhania.

Chiusi, Clusium.

Choroes, Caturigomagus.

Chott - EL - Chergtji , Stagna

Mauretaniae

.

Chott-el-Djérid, Tritonis pa-

lus ?

Chott-el-Gharsa, Pallas la-

cus ?

Chott-el-Hodna, Salinae Tu-

buncnses.

Chott-Melghir, Libi/ca palus.

Chouster, Soslrate.

Chur, Curia.

Chypre, Chittim et Ci/prus.

Cicolano, jEquiculi.

CiEUTAT(près de Tarbes), Turbo.

Cilicie (Portes de), Ciliciae py-

lae.

CiLLi, C'eleia.

Cimiez, Cemenelum.

CiMiNO (Monte), Ciminius sal-

tus.

CiNCA, Cinca.

CiNGOLi, Cingulum.

CiNiFO, Cinyphus.

Cintra (hauteurs de), Tagus

trions.

CiRCELLO (Monte) , Circeiuni

prom.

CiBELLA, C'erilli.

Cirencester, Durocornovium.

CiSTERNA, Ulubrae.

CiTTA Di Castello, Tifemum
Tiberinum.

CiUDAD Rodrigo, Mirobriga.

Ciudadela, lamo.

CiviDALE (dans le Frioul), Fo-

rum Juin.

Civita (La), près d'Avellino,

Abellinum.

Civita (La), près de Falvatera,

Fabrateria nova.

Civita (La), près de la Colonella,

Trueyitum.

Civita (La), près de Padula,

Consilinum.

Civita Castellana, Falerii ve-

teres.

Civita d'Antino, Antinum..

Civita Lavinia, Lanuvium.
Civita Tommasa, Foruli.

Civitavecchia, Centumcellae.

Civitella di Nesce, Xersae.

CiviTUCOLA, Capena.

Clermont-Ferrand, Augusio-

7iemetuni.

Clitunno, Clitunmus.

Clusone, Cluso.

Clyde, Clota aest.

Cnide (presqu'île de). Chersa

-

nesus Cnidia.

CoA, Guda.

CoBLENZ, Confluentes.

Coca, Cauca.

CocHiN, Cottiara.

Cognac, Condate Santonum.

CoïMBRE, .^minium.
CoiRE, Curia.

Colchester, Camulodunum.
CoLissEO San Filippo, Helo-

rus.

Collarmele (près de), Cerfen-

nia.

CoLLO, Chullu.
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Cologne, Colonia Ayrippina.

CoLONNA, Vetulonia.

Colonnes (cap), Sunhim prom.

CÔME, Comum.
CÔME (lac de), Larius lacus.

CoMOBiN (cap), Comaria prom.

CoNCA, Satricum.

CoNCORDiA, Concordia.

CONDEIXA A VELHA (pl'ès de

Coïinbre), Conimbriga.

CoNDROZ, Condrusi.

Constance, Constantia.

Constance (lac de), Venetus la-

cus.

Constantina, Ipor<ca.

CONSTANTINE, Cirtcl.

Constantine (province de), Nu-
midia.

CoNSTANTiNOPLE, Byzantlum.

CoNSTJEGKA, Consahurci.

CoNVEBSANO, Xorba.

CoNWAY, Taesobis.

CONZA, Compsa.
CoRCOLLO, Querquetulum ?

CoRDOUE, Corduba.

CoRFOu, Corcyra.

CoRi, Cora.

CoRiA, Caurium.
CoRiNTHE (golfe de), Corinthia-

eus sinus.

CoRNETO, Tarquinii.

CoRNOUAiLLE, Dumnonii.
CoROGNE (La), Briganiium.

Coron (golfe de), Messeniacus

sinus.

Corse, Corsica.

Corse (cap), Sacrum prom.

CoRSEUL, Curiosolites.

CORTIJO DE ISCAR, Jpsca.

CoRTONE, Cortona.

Cos-sxtr-l'Aveyron, Casa.

CosciLE, Sybaris.

CosENZA, Consentia..

CosNE, Condate JEduorum.

CoTENTiN, Venelli.

CoTRONE, Croton.

CotTRTRAY, Cortoriacum.

CouTANCES, Cosedia.

CovADONGA, Vadinia.

Coz-Castei.-Ach, Vorgium ?

Cozzo, Cuttiae.

Crajova, Pelend-ava.

Cranton (Le), Carantomagus.

Crati, Crathis.

Crémone, Cremoiia.

Creus (cap de), Pyrenaeum
prom.

Crimée, Chersonesus Taurica.

Crio (cap), Criumetopon prom.

Cttenca, Segobriga ?

CuGLiERi, Gurulis.

Clames, Cumae.
CuMNOK (Old), Corda ?

CuRNU, Dicaea ?

Cyrénaïque, Cyrcnaica.

Cyrène, Cyrcne.

D

Daghestan, Albania.

Dahschotjr, Acanthus (Egypte).

Daïa (monts de), Durdus.

Dakhel (oasis), Oasi^ major.

Dakkeh, Pselchis.

Dalian, Caunus.

Dalian-tschaï, C'albis.

Dalin, Jdalium.

Dalya, Teutiburgium..

Damala (près de), Troezen.

Damanhour, Hermopolis parva.

Damas, Damascus.
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Dajiiette, Thamiathîs.

Danemarck (îles du), Scandiae

insulae.

Dantzig (golfe de), Venedicus

sinus.

Danube, Danuvhis
Darapoub (près de), Bucephala.

Dardanelles, Hellespontus.

Dartsch, Palamnus.

Datscha (près de), Acanthus

(Doride).

Davala, Tabula.

Davas, Tabae.

Dax, Aquae Tarbellicae.

Débib (Ras-ed-), Ptolemaïs The-

ron ou Epitheras.

Déboé (lac), Nigritis palus ?

Déburiah, Dahrath.

Decize, Decetia.

Dee, Deva et Seteia aest.

Dehesa de la Fantasia, Saepo.

DÉIBMEN-DÉRÉ (près de), Co-

lophon.

Dekhan, Dachinahades.

Delgado (cap), Prasum prom.

Délidjé-Irmak, Cappadox.

Déligrad, Praesidium Pompei.

Dellys, Cissi ou Rusuccuru ?

Délos, Delus.

DÉLOS (la Grande), Bhenea.

Delphi, Dirphys.

DÉMAVEND, Coronus nions et

lasonius nions.

Démir-Kapu, Axii Stena.

Démirdji-dagh, Temnus.
Dendérah, Tentyris.

DeNDBA, Midea.

Dénia, Dianium.
Dentjsa, Donussa.

Déra'at, Adraha.

Derby, Derventio (ville).

Déré-Kjsui, Eriza.

Dérébol, Tripolis.

Derkos, Delcus.

Derna, Damae.

Dernovo, Xeviodunum.
Debwent, Derventio (fleuve).

Désert arabique. Arabica dé-

serta.

Despgtiko, Prepesinthus.

Despoto-dagh, Rhodope.

Deutz, Divitio.

Deva, Deva.

Deveza, Aravorum civitas.

Dévol, Eordaïcus.

Devon, Dumnonii.
Dewgur, Togarum.
Dewirban, Debir.

Dhéméniko, Cyretiae.

Dhib, Dyrta.

Diabbékir, Amida.
Diban, Dibon.

DiBsi, Thapsacus.

DiDYMA, Didymu montes.

DiJALA, Dialas.

DiKALiKA, Trimammium ?

DiKÉLi-KiEUi, Attalia.

DiLisi, Delium.

DiMAS, Thapsus.

DiNÉiR, Apamea Cibotus et Ce-

laenae.

DiNORNA, Isaura nea.

DiOLÉ, Derbe ?

DiOPHDBTi, Lycaeus.

DiTTAiNO, Chrysas.

DivRÉ, Vscana.

DizFOUL, Coprates.

Djaighoub, Melizagara.

Djama (Henchir-), Zama.
D.jéba, Gaba.

Djebel, Byblus.

D.jébel-Akhdab, Asabon.
Djébel-Arsouz, Pieria.

Djebel - Dokhan, Porphyrites

mons.

Djébel-es-schebki, Antiliba -

nus.

Djébel-et-Tob, Garizim.

Djebel - Fatibeh, Claudianus
mons.
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Djébel-Haroun, Hor.

Djébel-Horeb, Atri montes.

Djébel-Kort, Vopisciana.

Djebel - Mousa, Atri Montes

et Sina'i ?

Djébel-Néfousa, GirgiH.

Djébel-Ségan, Dire prom.

Djébel-Selma, Salma.

Djébel-Sehbal, Sina'i ?

Djébili, Gabala.

Djeddah, Zabram.

Djédoub, Gessur.

Djéfat, lotapata.

Djélam, Acesines et Hydas-

pes.

Djelbotjn, Gilboa.

Djellalabad, Nagara.

Djénéviz-Kaleh, Stratonicea.

Djénin, Ginaea.

Djérasch, Gerasa.

Djerba, Girba ou Menin,x.

Djerchis, Gergis.

Djéhoud, Geroda.

Djéziret-ibn-Omar, Bezabde.

Djidjeli,!, Igilgilis.

Djifna, Gophna.

Djihan, Pyramus.

Djiljilié, Gilgal.

Djindaris, Gindarus.

Djisr-e'-Schltgr, Lysias.

Djiyé, Porphyrion.

Djorokh, Acampsis.

Djoumna, Diamuna.

Djoune, Palaebyblus.

Djova, Idyma.

Djurdjura, Byrin.

Dniepr, Borysthenes.

Dniester, Tyras.

Dobroudja, Scylhia minor.

Doïran, Tauriana.

DoiRE Baltée, Duria major.

Doire Ripaibe, Duria minor.

Dokboï, Hypaepa.

Dokhan (Djebel-), Porphyrites

DoKiMi, Lacmon ?

DoKO, Aperopia.

Don, Tanals.

DoNCASTER, Danum.
DoRCHESTEB (Dorset), Durno-

varia.

DoRCHESTER (Oxford), Duro-

cina.

DoRDOGNE, Duranius.

Dorset, Durotriges.

Dotjbs, Dubis.

Douklia, Doclea.

DotJRO, Durius.

Douvres, Dubrae.

DovEY, Stuccia.

DowNPATRiCK, Dunum.
DoxA, Bermius tnons.

Draa (Oued), Daradus.

Dragamesto (près de), Asta-

cus.

Dragoncello (près de la Tenuta
del), Ficana.

Drakhmani, Elatea.

Dramisi (près de), Dodona.

Drasti (cap), Phalacrum prom.

Drave, Dravus.

Drimago, Dinogetia.

Drin, Drilon.

Drina, Drinus.

Druva, Olympia.

Dscher-Abis, Europus.

DscHOLAN, Gaulonitis.

Dublin, Eblana.

DuDURKAR, Sidyma.

Dukato (cap), Leucatas prom.

DuLCiGNO, Olcinium.

Dumbrek-tschaï, Simo'is.

DuNA, Rudon.

Duna-Fœldvar, Annamatia.

Duncansby (cap), Virvedrum,

prom.

Dunkeld (près de), Tanieia.

DuPERRÉ, Oppidum novum.

DuRANCE, Druentia.

DuRAZzo, Dyrrhachium.
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DuREN, Marcodurum.
DUVEB. T'ios.

DvARAKA, Barace,

Dystos, Dystus.

Eauze, Elusa.

Ebedjik (près d'), Bubon.
Eboli, Ehurutn.

Ebora de Alcobaza, Ehurohri-

tium.

Ebre, Hiberus.

Ecija, Astigi.

Ecosse, Cale.donia.

Ed-Déir, Birtha.

Ed-Dour, Dorea.

Eder, Adrana.

Edfou, Apollinopolls magna.
Edough, Pappua nions.

Edrémid (près d'), Adramyt-
tium.

Egates (îles), .Egales insulae.

Egée (mer), JSgaeum mare.

Egil, Ingila.

Egine, ^Egina.

Egine (golfe d'), Saronicus si-

nus. .

Egna, Endidae.

Egypte, JEgyptus et Mizrahn.
Eining, Abusina.
Ejea, Segia.

El-Aradsch, Bethsaïda.

El-Arahal, Basilipo.

El-Arisch, Rhinocolura.

El-Arkas, Cercasorum opp.

El-Bireh, Beëra.

El-Blachijé, Anthedon.

El-Bostan, Comana Cappado-
ciae.

El-Castillon, Singiliabarba.

El-Chalil, Hebron.

El-Djem, Thijsdrus.

El - Djézireh
, Elcphantine,

(Egypte).

El - Djézireh , Mesopolamia
(Asie antérieure).

El-Djib, Gibeon.

El-Djisch, Giscala.

El-Djouf, Dumaetha.
El-Hab, Thantia.

El-Haib, Dura ?

El-Haliyn, Gilda.

El-Hilal, Naustathmus.

El-Kab, Ilithyaspolis

.

El-Katieh, Casius mons.

El-Ledja, Trachonitis.

El-Milh, Malalha.

El-Modschib, Arnon.
El-Ouyoun, Onne.

El-Padron, Iria Flavia.

El-Rocadillo, Carteia.

El-Tih, Paran.

Elaphonisi, Onugnathus prom.
Elassona, Oloosson.

Elatéas, Cithaeron.

Elatovouno, JEnus.

Elbassan, Scampa.
Elbe, Albis.

Elbe (île d'), Ilva ou /Ethalia.

Elbourz, Labus.

Elché, liici.

Eleminn, Sibora.

Elevsina, Eleusis.

Ell, Helellum.

Ellos, Helos.

Elne, lUiberis.

Eleuthérokhori, Methonc.

Eliaslab (près d'), Nacrasa.

Elles - bouroun , Mastusia
prom.

Elsen (près de Paderborii),

Aliso ?

54
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Elvend, Orontes.

Elympos, Olympus.

Emineh (cap), Haemi prom.

Ems, Amisia.

Enevbé, Anahura.
Enns, Anisus.

Enos, ^^nus.

Enza, Nicia.

Eo, Ivia.

EouBES, Olbia ?

Epeach, Abudiacum.
Epidavra, Epidaurus.

Efiskopi, Telus (Sporades).

Episkopi, Curium (Chypre).

Epomeo, Epomeus mons.

Er-Ram, Rama.
Eb-Riha, Jéricho.

Er-Ruhaibeh, Behoboth.

Erbil, Arbela.

Erdjias, Argaeus nions.

Erégli, Cyhistra (Cappadoce).

Ebégli, Heraclea Pontica (Bi-

thynie).

Erégli, Perinthus (Thrace).

Ebesso, Eresus.

Erginès, Ergines.

Eriko, Oricuin.

Erikusi, Ericus'sa.

Erimokastron, Thespiae.

Erimopoli, Itanus.

Erkélet, Archalla.

Ermének, Germanicopolis.

Erment, Hermonthis.

Erne, Ravius et Erdini.

Erquv, Reginea.

Erzeroum, Carana.

Erzgebirge, Sudeti montes.

Erzingian, Eriza.

Es-Salt, Ramoth Gilead.

Es-Sanaméin, Mre.
Es-Sérif, Babba.

Escaut, Scaldis.

EscH-scHERKi (Djebel-), Anti-

libanus.

Eschen-tschaï, Xanthîis.

EsCHENz, Taagaetium.

EscoussÉ, Segosa ?

EsDotJD, Azotus.

EsiNO, .^sis.

Eski-Adalia, Side.

Eski-Alikel, Orcistus.

EsKi-HissAR, Idrias (Carie).

Eski-Hissar (près de Dénizli),

Laodicea ad Lycum, (Phrygie).

EsKi - HissARLiK ( près d' )

,

Elaeus.

EsKi - Stamboul , Alexandria

Troas.

EsKiLKiEUi, Dascylium.

EsLA, Astura.

EsNEH, Latopolis.

Espagne, Hispania.

EsPELUi, Iliturgi.

Espichel (cajj) , Barbarium
prom

.

EsTAViLLO, Velleia.

Este, Ateste.

EsTEPA, Ostipo.

ESTHONIENS, jEstui.

EszEG, Mursa.
Et-Tour, Masius.

Etain (près d'Yenne), Etanna.

Ethiopie, ^thiopia et Kus.
Etna, ^tna.
EuBÉE, Euboea.

EuPHRATE, Euphraies.

Eure, Autura.

EuRiPos, Chalcis.

Europe, Europa.

EvoRA, Ebora.

EvRE, Avara.

EvRÉOKASTRON (près du cap),

Antissa.

EvREUx, Aulerci Eburovices.

EvRiPOs, Euripus.

ExETER, Isca Dumnoniorum.
Eysses, Excisum.

Ez-ZiB, Achzib ou Ecdippa.

Ez-ZuBÉiR, Habiba.
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Faenza, Faventia.

Faga, Sphingium.

Fahil, Pella.

Fair (cap), Robogdium prom.

Falconaea, Asinarus.

Falcone (cap del), Gorditanum

prom.

Fallerone, Falerium.

Famagoxjste, Ammachostos

.

Famenne, Paemani.
Fano, Fanum Fortunae.

Fano (île), Othronus.

Farah, Phra.

Farah-roud, Phradus.

Fakfa, Fariar.

Fariat, Gagauda ins.

Faro, Osvonoba.

Faro (pointe du), Pelorum

prom.

Farsistan, Persis.

Farsistan (monts du), Para-

choathras.

Fartak (Ras-), Syagrus prom.

Fasa, Pasagardae.

Fasta (Ras-), Bagia prom.

Fatireh (Djebel-), Claudianus

mons.

Favignana, ASgusa ins.

Feden, Apphadana.
Feira (près de), Langohriga.

Feiran, Pharan.

Feldkirch, Clunia.

Félicudi, Phœnicussa.

Feltre, Feltria.

Fénik, Pinnaca.

Fenny Stratford, Magiovi-

nium.

Féredjik. Dijme.

Ferentino, Fcrentinum (La-

tiuin).

Ferento, Ferentinum (Etiurie).

Fermo, Firmum.
Ferrol, Ardohriga.

Fezzan, Phazania.

Fianona, Flanona.

FiBRENO, Fibrenus.

FiCARAZZi, Eleuiherus.

FiESOLE, Faesulae.

FiGARi (cap), Columbarium
prom,.

FiLiAS (fleuve), BiUaeua.

FiLiAS (ville), Tieum.

FiLiBEDJiK, Philippi.

Finistère, Osismii.

FiNisTERRE (cap), Ne.riiim

prom.

FiNO (Fiumo), Cumara.
FiORA, Armenta.

FiRTH DE FoRTH, Bodotvia aest.

FiRTH DE MoRAY, Varar aest.

FiRTH DE SOLWAY, Ituna aest.

et Selgovae.

FiKTH DU Tay, Tava aest.

FiuME Di Alcantara, Acesines.

FiUME Di Orosei, Caedris.

FiTJME Di Ragusa, Hyrminius.

FiuME Di San Bartolommeo,
Crimisus.

FiuME FiNO, Cumara.
FiTJME Grande, Himera sep-

tentr.

FiUME Olivo, Gelas.

FiUME Salso, Himera merid.

FixJME San Biagio, Acragas.

FiTJMORBO, Sacer.

Flix, Octogesa ?

Florence, Florentin.

Fltjmendosa, Saeprus.

FoGLiA, Pisaurus.

Fogliano (près du lac de),

Clostra.

Fondi, Fundi.
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Font d'Alzonne, Elusio.

Força Carusa, lineus nions.

FoRDUNGiANU, Foruni Trajani.

FoRENZA, Forentum.

Forêt-Noire, Abnoha.

FoRLi, Forum Livii.

FoRLiMPOPOLi, Forum Popilii.

FoRMENTERA, Ophiusa.

Fort-Cézou (Brest), Gesocri-

bâte.

Forth (Firth de), Bodotria acst.

FoRTORE, Frento.

FossA, Aveia.

FossEMBRONE, Forutn Sempro-

nii.

Fosso DELLA Bettina, Allia.

FosTAT, Babylon (Egypte).

FouL (baie de), Immundus sinus.

FouRXAS (près de), Patara.

Foyle, VidvxL.

France, Gallia.

Frascati, Tusculum.

Fréjus, Forum Julii (Gaule).

Frénéli-tschaï, Euenus.

Fren-kévi, Ophrynium.

Friedberg, Artaunum.
Frignano, Friniates.

Frioul, Forum Julii (Vénétie).

Frisons, Frisii.

Fritzlar (près de), Mattium.

Frosinone, Frusino.

FuAH, Metelis.

FuciN (lac), Fucinus lacus.

Fuenllana, Laminiuni.

FuENTE Ovejuna, Mellaria.

FuNFKiRCHEN, Sopianae.

FuRSTENBERG
(
près de Birten),

Vetera castra.

FuRTH, Lapfurdum ?

FusARO (Lago di), Acherusia

palus.

Gabès, Tacape.

Gabès (golfe de), Syriis minor.

GaBRÉ - MADÉRI - l - SOLEÏMAN ,

Cyri monumentum ?

Gadis, Kades Barnea.

Gaète, Caieta.

Gafsa, Capsa.

Gaidaronisi, Chrysea (Crète).

Gaidaronisi, Tragia (lonie).

Gaidharonisi , Patrocli ins

.

(Attiqne).

Gail, Licus.

Galaxidi, Œanthla.

Galera, Careiae.

Galice, Gallaecia.

Galisteo (près de), Eusticiana.

Galita, Calatha ins.

Gallazze, Calatia.

Galle (pointe ' de), Cetaeum

prom.

Gallego, Gallicus.

Galles (N. du pays de), Ordo

vices.

Galles (S. du pays de), Deme
tae et Silures.

Galli (îles), Sirenusae insulae

Gallikos, Echedorus.

Gallipoli, Calliupolis (Thrace)

Gallipoli, Callipolis (Italie).

Gallipoli (presqu'île de). Cher

sonesus Thracica.

Gallo (cap), Acritas prom.

Galloway (Mull of), Novania

rum prom.

Galltjra (Menti délia), Insani

Montes.

Galtelli, Viniolae.

Galway (baie de), Ausoha aest.

Gambie, Nia.

Gange, Ganges.
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Ganos, Ganos.

CIarabuza (cap), Cimarus prom.

Gard, Vardo.

Gard (pont du), voir au mot
Nemau-ius

.

Garde (cap de la ), Stoborrum

prom.

Garde (lac de), Benacus lacus.

Gardiki, Larisa Chremaste.

Gardinitza (près de), Opus.

Gargano (Monte), Garganus.

Garigliano, Liris.

Garito (près de), Gargettus.

Garnan (Ras-), Alambater

prom.

Garonne, Garumna.
GARRAY(près de ^ovia.),Numan-

tia.

Garris, C'arasa.

Garrovillas, Turmulis.

Gascogne, Vascones.

Gasttjniotikos, Penen^s.

Gâta (cap), Curias prom. (Chy-

pre).

Gâta (cap de), Charidemi prom.

(Espagne).

Gau-el-Kébir, Antaeopolis.

GaÛdo Poulo, Gaudus.

Gavrio, Gaurium.

GÉBÉLEN, Pathyris.

Gébren-tschaï, Lysis.

Gédis-tschaï, Hermus.
Gédiz, Cadi.

Geira, Aphrodisias.

Gellep, Gelduba.

Gemblo^tx, Giminiacum.

Gemlik, dus.
Gendova, Candyba.

Gènes, Genua.

Gênes (goHe de), Ligusticus

sinus.

Genève, Genava.

Genève (lac de), Letnanus lacus.

Génil, Singilis.

Genosa, Genusia.

Géorgie, Iberia.

Géra (près de Pizzighettone),

Acerrae.

GÉRÉDÉ, Cratia.

Gérénis-tschaï, Indus.

Gergovie, Gergovia.

Gerione, Gerunium.

Gerjia, Garamantes.

Germasltj, Germe.

Germé (près de), Cremna.

Gérone, Gerunda.

GÉVAUDAN, Gabali.

Ghadamès, Cydamus.
Gharzan, Arzanene.

Gharzan-Daghlari, Antitau-

rus.

Ghates occidentales, Bettigo.

Ghazzé, Gaza.

Ghéla, Ocelis.

Ghéraki, Geronthrae.

Gherseh, Carusa.

Ghézérê, Zagora.

Ghieul-Baschi, Trysa.

Ghilan, Gelae.

Ghio, dus.
Ghirné, Cerynia.

Gianitzades, Dionysiades in-

sulae.

Giannutri, Dianium.
Giarretta, Symaethus.

Gibraltar, Calpe.

Gibraltar (détroit de), Gadi-

tanum fretum.

Giéritza, Sornum.
Gièvres, Gabrae ?

GiGEN, Œscus.

GiGLio, Igilium.

GiJON, Gigia.

Giœmbé, Comba.
GiRGENTi, Agrigentum.

Girolata (cap de), Viroballum

prom.

GiURA, Gerontia ?

GiZEH, Pyramides.

Glarentza, Cyllene.
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Glavan, Subzupara.

Glotjcesteb, Glevum.

Glypha, Anticyra.

GoA (île de), JSgidioruminsulae ?

GoDAVÉBY, Ooaris ou Maesolus.

GoDMANCHESTEB, Durolîpons ?

Gœk-Ibmak, Amnias.

GoEK-sou, Calcycadnus.

Gœksoxtn, Cocussus.

Gœnentschaï, AUsepus.

Gœrdiz, Gordus.

Gœsene, Epiphania ?

GoGBA, Sarahus.

GoLO, Ouola ou Tuola.

GoLUBATZ, Cuppae.

GoRGOUs, Golgi.

GoBiTZA, Demetrias.

GoTHS, GuUones.

GouDJEBAT, Larice.

GouBGAN-EOTJD, Maxcras.

GouBNAH, Thebae.

GouBY, Coriallum ?

Gozzo, Gaulas (voir au mot
Melit2).

Geadica, Byllis.

Gradiste (près de), Picnus.

Gbado, Gradus.

Gbambousa, Crambusa.

Gbammos, Boius mons.

Gran, Granua.

Gean Sasso d'Italia, Fiscellus

mons.

Gbana (environs de La), Cara-

nicum.

Grande (Fiume), Himera sep-

tentr.

Gbande (Rio), Masitholus ?

Geande-Bretagne, Britannia.

Geande-Délos, Rhenea.

Grande Grèce, Magna Graecia.

Grèce, Graecia et Hellas.

Gbeco (cap), Podalium proni.

Gbenade, Iliberris.

Gbenoble, Cularo.

Grimada, Tanagra.

Grimlinghausen, Novaesiwn.

Grotta Mabozza (près de),

Eretum.

Gbumo, Grumum.
Gtjabdia (La), Mentesa Bastia.

GuBBio, Iguvium.

Guebche (La), Gorgobina ?

GuEBNESEY, Somia.
Geotte di Mibabella, jEcla-

nutn.

GuADALAViAB, Turia.

GuADALQUiviE, Battis.

GuADALîJJABA, Arviaca.

GUADIANA, Anos.

GuADix, Aci.

GuAEDAFUi (cap), Aromata prorn.

Guebche (La), Gorgobina ?

Guglionesi (près de), TJsco-

sium, ?

GuiPUzcoA, Vascones.

GuiB (Oued-), Ger ou Niger.

GxjisoNA, lesso.

GuMÉNEK, Cotnana Pontica.

GuMiSHLU, Myndus.
GuMULDJiNA, Porsulae.

GuNiK, Xanthus.

GuNZ, Guntia (rivière).

GuNZBUEG, Guntia (ville).

GuEGEN, Hyrcania.

GuENALONGA, Eryces.

Guyenne, Aquitania.

Gyabos, Gyarus.

Gyetokastro, Eleutherae (At-

tique).

Gyftokastro, PleUron (Etolie).
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H

Habb, Arabis.

Had (Ras-el-), Didymi prom.

Hadgivella, Corydalla.

Hadjimler, Alydda.

Hadeamaout, Arahia Félix et

Chatramotitae.

Hafoun, Opone.

Hag. Déka, Gortyn.

Hag. Dimitrios, Sepias protn.

Hag. Eeias, Ocha (Eubée).

Hag. Elias, Olympus (Les-

bos).

Hag. Elias, Pelinnaeus nions

(Chio).

Hag. Giorgios, Asopus (Pélo-

ponnèse).

Hag. Giorgios, Belbina ins.

(golfe Saroniqne).

Hag. Giorgios, LycabeUus (At-

tique).

Hag. Giorgios, Nymphaeuni
prom. (Macédoine).

Hag. Kyriaki, Erana.

Hag. Kyrko, Lissus.

Hag. Nikolaos (cap), Astypa-

laea prom. (Attique).

Hag. Nikolaos, Heraemn prom.

(isthme de Corinthe).

Hag. Obos, Acte.

Hag. Oros (golfe de Y), Singi-

ticus sinus.

Hag. Saranta, Onchesmus.

Hag. Sergis, Salamis.

Hag. Vasilios, Thyreum.

Hagii Apostoli, Pella.

Hairan (Ras-), Corodamum
prom.

Halfieh, Tacona.

Hallein (pays d'), Alauni.

Halton Chesters, Hunnum.
Hamadan, Ecbatana.

Hamah, Epiphania.

Hammam, Sura.

Hammam-bou-Hanéfia, Aquae
Sirenses.

Hammam-Darradji, Bailla re-

gia.

Hammam-es-Zerka, C'aUirrhoe.

Hamoun, Aria lacus.

Haroun (Djebel-), Hor.

Harout-roud, Pharnacotis.

Harran, Carrhae.

Hartland, Herculis prom.

Harz, Melibocus.

Hasan-Kef, Sapha.

Hasban, Chesbon.

Hassarlik, dus.
Hathab, Astacrapa.

Hauran, Auranitis et Batanaea.

Hatjran (Djebel-), Alsadamus.

HÉBRIDES, Ebudae insulae.

Heddernheim, Taunensium ci-

vilas.

Heinzerath, Belginum.

Helboun, Chelbon.

Helfendorf, Isinisca.

Hellénikuli, Olpae.

Hellin, Ilunum.

Henchir-Djama, Zama.
Henchir - Kasbat, Thuburbo

•majus.

Henchir-Mest, Musti vicus.

Henchir-Sbiba, Sufes.

Henchir-Sidi-Amor-Djédidi,

Zama.
Henchir-Sidi-el-Hadji, Aquae

Herculis.

Heraklia, Heraclea ins.

Heraklitza Heraclea.

HÉRAT, Alexandria Arion.

Hérault, Arauris.

Hergan-Kalê, Amorium.
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Hergla, Horrea Caelia.

HÉRi-ROtri>, Arius.

Hermon, Hermon.
Herzégovine, Dalmatia et II-

lyria.

HÉSAWi, Saocoraa.

Hesse, Chatti.

Héthéens, Chet.

HÉXAMiLi, Lysimachia.

HiBEH, Hipponon.
Hiéraka, Zarax.

HiÉRAPÉTRA, Hierapytna.

HiÉRisos, Acanthus.

HiGH RocHESTER, Brtmenium.
HiGHLANDS d'EcossE, Coledo-

71 ia s ilva.

HiGTJER (cap de), Oeasso prom.

HiLLÉ (près d'), JBabylon.

HiLLiL (L'), Ballene.

HiLMEND, Etymander.

Himalaya occidental, Imaus
Indicus.

Himalaya oriental, Bepyrrhus

et Emodus.
HiNDOU-KoucH, Parapanisus.

HINDOU-KOUCH ORIENTAL, CaU-
oasus Indicus.

HiNDOUSTAN, India intra Gan-

gem.

HiNEH, Ina.

HiNGOL, Tomerus.

HiNOK, Axiopolis.

HissARLiK, Troia.

Hissu-Ghorab, Cane.

HiSTRiE, Histria.

HiT, Charmande ?

Hittites, Chet.

HoFEiRAT, CabaMs.
HoLWAN, Callone.

HoLWOOD HiLL, Noviomagiis ?

HoMS, Emesa.

HoNiTON, Muridunum.
Hongrie méridionale, Dacia.

Hongrie occidentale, Panno-
nia.

HoR-SiNi, Brisoanas.

Horbet, Pharbaethus.

HoRBL'BG (près de Colmar), Ar-

gentovaria.

HoREB (Djebel-), Atri montes.

HoTT, Diospolis parva.

Housesteads, Borrovicium.

HuELVA, Onoba.

HtJEScA, Osca.

Hufingen, Brigobanne.

HtTNiN, Beth Rechob ?

Huns, Hunni.
Hydra, Hydrea.

Hyèkes, Olhia ?

Hyères (îles d"), Stœchades in-

sulae.

Iabroud, labruda.

Iakli, Labranda.

Ialpukh (lac), Thiagola lacus.

Iato, letae.

Ibar, Angrus.

Ibérique (péninsule), Hispania.

Ibériques (monts), Idubeda.

Ibiza, Ebusus.

Ibrim, PrcTnis Tnagna.

Ibura, Cibyra m,inor.

Idanha, Igaedita.

Idfou, Aphroditopolis

Idice, Idex.

Igdir, Idyrus.

loLiTZA, Troesmis.

Ilchester, Jschalis.

Ilgun, Tyriaeum,.

Ilidja, Vindia.

Ilidscha, Elegia.

Ilkley, Olicana.
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Illahouk, Nilopolis.

Imbros, Imbrus.

Iméréthie, Colchis.

Imm, Imma.
Imola, Forum Cornelii.

Imtan, Motho.

Indapat (près de Delhi), Inda-

bara.

Inde, India intra Gangem.
Indien (océan), Indiens oceanus.

Indjaalular (près d'), Œnoan-
da.

Indjé-bouroun, Lepte proni.

Indjir-liman, Cianus sinus.

InDOU-KOUCH, V. HlNDOU-
K0T3CH.

Inébazar (près d'), Magnesia ad
Maeandrum.

Inéboli, Abonotichus.

Ineh, Gargara.

Inia, Œnophytae.

IsiADA, Thynia.

Isiada (cap), Thynias prom.

Inn, j^nus.

Innstadt (prèsdePassau), Boio-

durum.

Intépeh (cap), Bhœteum prom.

Inverness, Banatia ?

Ionienne (mer), lonium mare.

Ionienne (S. de la mer), Sicu-

lum mare.

loROS (cap), Hieron prom.

IrsALA, Cypsela.

Ipsili-hissar, Ipsus *

Ipswich, Combretonium.

Irak-Adjémi, Media.

Irak-Arabi, Babylonia.

Iraoxjaddi, Temalas.

Irbid, Arbela.

Ireland's Eye, Edrus.

Iri, Eurotas.

Irlande, Ivernia.

Irlande (mer d'), Ivernicus

oceanus.

Irnési, Arneae.

Isaktcha, Noviodunum.
ISAR, Isara (Rétie).

Ischi-dagh, Orminius.

IscHiA, JEnaria.

IscHMi, Pistum.

IsÉE (lac d'), Sebinus lacus.

Isère, Isara (Gaule).

IsERNiA. yEsernia.

ISHÉKLi, Eumenia.
IsKANDÉROUN, Alexandroscenae.

IsKÉLiB, Andrapa ?

IsKER, Œscus.

ISKURIA, Dioscurias.

Islande, Thule ?

IsLAY, Epidium ins.

IsiiiD, Nicomedia.

ISNIK, Nicaea.

IsNiK-GŒL, Ascania lacus.

Isola Farnese, Veii.

ISONA, .Eso.

IsoNZO, Sontius.

IsPAHAN, Aspadana.
IssER (Oued-), Serbes.

ISTANOZ, Isionda.

ISTiB, Astihus.

ISTiFAN, Stéphane.

IsTivA, Astabene.

IsTRAKi (Ras-), Ostracine.

ISTRiGA, Scirtiana ?

Italie, Italia.

Italie méridionale. Magna
Graecia.

Italie septentrionale, Gallia

cisalpina.

Itchiman, Helica.

IvRÉE, Eporedia.
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Jaca, laca.

Jaffa, loppe.

Jaïk, Daîx.

Jakasli, Develtum.

Jalomitsa, Naparis.

Janbo, lamhia.

Janina (lac de), Pambotis lacus.

Jasoun - BOTjRotrN, lasonium

protn.

Jativa, Saetubis.

Jau (ancienne île de), Antros.

Jaxtfenbubg, Joviacuni.

.Faunstein, luenna.

Java, laba Diu.

Javols, Anderitum.

JÉHOXJDIA, Praesidium.

Jelsa, Celsa.

Jerez de la Frontera, Ha^ta

Eegta.

Jéronda, Didymi.

Jersey, Caesarea ins.

JÉRUSALEM, lerusalem.

JiNZO DE LiMiA (près de), Limia.

Jru, Rabon.

JoROS (cap), Hieron prom.

Jourdain, lordanes.

JuBLAiNS, Noviodunum Dia-

blintum.

JucAR, Sucro.

JuLiERS, Juliacum.

Jura (mont), Jura. '

Jura (île), JJra.

Jura Souabe, Alba moni^.

JuTLAXD, Chersonesus Cimhrica.

K

Kaboul (ville), Cabura.

Kaboul (rivière), Cophen.

Kabousi, Seleucia.

KIadikeui, Calchedon.

Kadula-Nafti, Ad Ammonem.
Kaffa, Theodosia-.

K^fibistan, Aspasii.

Kafr-Saba, Antipatris.

Kaimaz, Tricomia.

Kaïpha, Sycaminon.

Kaisarieh, Caesarea Palaesti-

nae.

Kaisarieh, Mazaca (Cappa-

doce).

Kai-a'at-el-Moudik, Apamea.
Kala'at-Sherkat, Caenae.

Kala'at-Shyzar, Larissa.

Kalamaki, Schœnus.

Kalamas, Thyamis.

Kalamata, Pherae.

Kalamata (rivière de), Nedon.

Kalamos, Camus.
Kaleh-Agili, Atarneus.

Kaliakra (cap), Tiriza prom.

Kalibia, Clupea.

Kalisch, Calisia.

Kalischté, Mun icipium.

Kaliskopi, Elis.

Kalogria (cap), Araxu^ prom.

Kalolimno, Besbicu^.

Kalpaki, Orchomenus.

Kalyani, Calliena.

Kalymnos, Calymna.

Kajiénitza, Pierus.

Kamilos (cap), Epidelium jirom.

Kamiro, Camirus.

Kamp, Campus.
Kamtchik, Panysus.
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Kana, Kana.
Kanaïs (Ras-el-), Hermaeum

prom.

Kanapitza (cap), Trogiliurn

prom.

Kanawat, Canatha.

Kandahab, Alexandria Ara-

chotum.

Kandia, Asine ?

Kangal (près de), Euspœna.
Kanodj, Canogiza.

Kapotj-dagh, Dindymus.

Kapréna, Chaeronea.

Kapsokhoba, jEge.

Kara-bougaz, Scythicus sinus.

Kara-bouroun, Melaena prom.

Kara-dagh, Cercine mons (Ma-

cédoine).

Kaba-dagh, Ida (Troade).

Kara-daria, Polytimetus.

Kara-déré, Tarsius.

Kaba-koul, Oxianus lacus ?

Kaea-sotj, Alhyra et Euphrates

occid.

Karabogha. Priapus.

Karaci, Alexandri portus.

Karada, Arconesus.

Karadja-dagh, Izala.

Karadja-Fokia, Phocaea.

Karah (Ras-), Cephalae prom.

Karakoroum, Imaus Indicus.

Karakova-déré, JEgospotami.

Karaman, Laranda.

Karanasib, Istria.

Karansébès (près de),Tiviscum.

Karasch, Apo.

Karatasch, Mallus.

Karawanken (chaîne des), Ca-

ravanca nions.

Karditsch (près de), Acalyssus.

Karischtran, Druzipara.

Karkisia, Circesium.

Karkora, Diachersis ?

Karla, Bœbeis lacus.

Karlsburg, Apulum.

Karn-el-Manazil, Carnan ?

Karn-Sartaba, Zarthan.

Karnak, Thebae.

Karoun, Eulaeus et Pasitigris.

Karpasiotikavouni, Olympus
septentr. (Chypre).

Karpaso, Carpasia.

Karpates (partie occidentale

des), Sarmatici montes.

Karpates (partie orientale des),

Bastarnici montes.

Karpathos, Carpathus.

Kars, Nicopolis.

Kars -Bazar, Flavias ?

Karst, Carusadius mons.

Karvura (cap), Zoster prom:

Karystos, Carystus.

Kasbat (Henchir-), Thuburbo

majus.

Kasos, Casus.

Kasr-el-Akaba, .-Elana.

Kasr-el-Saijad, Chenoboscium.

Kassaxdra, Pallene paenins.

et Potidaea.

Kassandra (golfe de), Toronai-

eus sinus.

Kasserin, Cillium.

Kastamuni, Castamon.

Kastélia, Colonides.

Kastoria, Celetrum.

Kastri, Arcesine (Amorgos).

Kastri, Hermione (Argolide).

Kastri, Delphi (Phocide).

Kastri, Pandosia (Epire).

Kastritza, Tritaea.

Kastro, Cynthus mons (voir

au mot Delus).

Kastro, Melus (Mile).

Kastro-Tichos, Crommyon.
Katakolo (cap), Ichthys prom.

Katar, Cadara.

Kataba, Balbura.

Katavothra, Œta.

Kathiavar (péninsule de), Sy-

rastrene.
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Kato-Akhai.v (près de), Dyme.
Kato-Suli, Tricorythus.

Kattégat, Codanus sinus.

Katuna, Me.deon.

Kaxjkab, Cochaba.

Kavala, Neapolis.

Kavallo (cap), Ampelus prom.

Kavo Mandilo, Geraestus prom.

Kawai, Bacare.

Kébir (Oued-el-), Ampsaqa.
Kédès, Kades.

Kef (Le), Sicca Veneria.

Kefr-Kenna, Kana.
Keimès, Cainisa.

Keish, Cataea ins.

Kekhriès, Cenchreac.

Kékova (près de), Aperlae et

Dolichiste.

Kélabsché, Talmis.

Kélat, Dareum.
Kelkid-Irmak, Lycus.

Kémakh, Ani.

Kembs, Cambete.

Kémeb (près d'Edreraid), Adra-

myitium (Mysie).

Kémer, Parium (Phrygie ad

Hellespontum).

Kempten, Cambodunum.
Kendili (monts), Macistus.

Kenne, Caenepolis.

Kent, C'antii.

Képhalas (cajj), Drepanum
prom.

Kérak, Charak-Moba.

Kérak (Oued-), Sarek.

Kéramo, Ceramus.

Kérasoun, Cerasus.

KÉRAZi (Ras-), Carpella prom.

KÉRÉLU-GŒL, Caralis lacus.

Kérembé, Carambis prom.

Kerkênah, Ccrcina.

Kerkhah, Choaspes.

Kéros, Ceria.

Kerpé, Calpe.

Kebsa, Gergesa.

KIertch, Panticapaeum.

Kertch (détroit de), Bosporus

Cimmericus.

Kervasara, Limnaea.

Kesch, Nautaca ?

Keschich-dagh, Olympus my-
sius.

Kestaneh-dagh, Messogis.

Kettibandar, Barbarica ?

Khabas, Cabasa.

Khabouk, Chaboras.

Khadidja (Ras-), Capuivada

prom.

Khaiaffa, Macistus.

Khaladran, Charadrus.

Khan-Minié, Taricheae.

Khania, Cydonia.

Kharak, Tabiana.

Kharkia, Chalcia.

Kharptjt, Ziata.

Kharschout, Charsiotes.

Kharvali (près de), Mycenae.

Khatoun-seraï, Lystra.

Khélidoni (cap), Hieron prom.

Khélidonia, Chelidoniac insu-

lae.

Khélidromia, Icus.

Kherbet-Zerga, Cellae.

Khimara, Chimaera.

Khimabba, Acroceraunii mon-

tes.

Khiva, Chorasmii.

Khodjend, Alexandria Eschata

et C'yreschata.

Khonar, Choaspes.

Khonas (près de), Colossac.

Khonès, Ichnae.

Khopis, Chobus.

Khob, C'hauranaei.

Khorassan, Parthia.

Khoros, Cyrrhus.

Khortiatzi, Cissus.

Khorzoum, Cibyra major.

Khouar, Choarene.

Khotjmb, Comedae.
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Khousistan, Susiana et Cossaei.

Khousistan (monts du), Para-

choatras.

Khryso, Crisa.

Khulm, Aornus ?

KiANGRi, Gangra.

KiDBOS, Cytorus.

KiLADiA (près de), Mases.

KiLiA, Boreum ostium Danuvii.

KiLiNDBiA, Celenderis.

KiLisSA-HissAR, Tyana.

KiLissA-KiEUi, Ancyra.

KiMOLOS, Cimolus.

KiMSCHÉ (Ras-el-), Drepanum
protn.

KiNABA, Cinarus.

KiNNAiRD (cap) , Taezalum

prom.

KiNNESKiN, C'halcis.

KiNOLi, Cinolis.

KiouTAHiA, Cotyaeum.

KiRGHiz, Sacae.

KiRiATH - EL - Enab , Kiriath

learirn.

KiRKBY Thore, Galava.

KiRMAN (région), Carmania.

KiRMAN (ville), Carmana.
KiSAMO KASTÉLi, Cisaiiius.

KiscHM, Ooracta.

KiSHT, Granis.

KiSKOï, Lissae.

KissAVO, Ossa.

KiTROS, Pydna.

KivisiA, Cephisia.

Kizil-Irmak, Halys.

Kizil-Ouzen, Amardus.
Klausenburg, Napoca.

Klénès, Cleonae.

Klissé-kieui (près de), Elaea.

Knisovo (près de), Argithea.

KoDJA-TSCHAï, Granicus.

Kœmlœa, Lussonium.

Kœpru-sotj, Eurymedon.

Kœbœs, Crisia.

Kœstendil, Pantalia.

KoHEC, Coroc.

Kohiten, Sisymithris Petra.

Koïsu, Soanas.

KoKHLA, Plataeae.

KoLLA-MoiLLAH, Modiona.

KoLosvAR, Napoca.

Kom-Faris (près de Médinet-el-

Fayoum), Arsinoë.

Kom-Kasib, Buto.

Kom-Ombo, Ombos,

KoNDURA (cap) , Thoanthim

prom.

KoNGOUN, Gogana.

KoNiA, Iconium.

KOPPAH (près du Ras-), Co-

phanta.

KoRGHOZ, Corycus.

KoRMAKiTi (cap), Crommyon
prom.

KoRNA, Ampe ?

KoRONi, Asine.

KoRT (Djebel-), Vopiscianac.

Kos, Cos.

Kos (golfe de), Ceramicus sinus.

KosAHAGATCH, Idebessus.

KossÉiR, Leucos limen.

KosTANZA, Tomi.

KosTOLAC, Viminacium.

KoTRONAES, Teuthrone.

KoTRONi, Aphidnae.

KouBAN, Hypanis.

KouBiA, Suriga.

KouEiT, Coromanis.

KouÉTiN, Augarmi ?

KouFT, Coptos.

KOUM-EL-HISN, Apis.

KouM-TSCHAï, Hylhts.

KouMA, Udon.

KouMDSCHAS, Conopeuin.

KouMi, Cyme.
KûUMis, Comisene.

KouMKALÉ, Achillis tuniulus.

KouNDOUZ, Drapsaca ?

KouPHONisi, Leucae insulae.

KouR-AB, Corus.
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KoUKA, Cyrus.

KouEBA, Curubis.

KouRDiSTAN, Assyria et Cor-

duene.

KouRDisTAN (monts du), Choa-

thras.

KouRRATCHi, Pattalene.

Kous, Apollinopolis purvu.

KoTJS (Oued-el-), Lixus.

KousiEH, Cusae.

KouTCH, Syrastrene.

KouTGH (c;olfe de), Barace sinus.

KoTJTCHÉRiÉ (Ras-), Cocala.

Koutschouk-Mendérès, Cays-

ter.

KOUTSCHOUK - TzSCHEKMETS -

CHiÉ, Rheglum.

KouvÉLO (près de), Trachis.

KoYOïTNDJiK (près de Mossoul),

Ninus ou Niniveh, et peut-

être Resen.

Kbanganour (près de), Elan-

con.

Kreiat, Kiriathaim.

Kreisa, Creusis.

Kremnos, Argura.

Krikélopotamos, Campylus.

Krio (cap), Triopium prom.

Krio (près du cap), Cnidus.

Kbisc'hna, Tynna.

Kriz (oasis de), Thigea.

Krtjsi et Phueni, Corassiae

insulae.

Kryoskopos, Ordymnus.
Ksaf, Achsaph.

Ksar-Djédid, Gereatis.

Ksar-el-Kébir, Oppidum ?îo-

vum.

Ksar-Faraoun, Volubilis.

Ksar-Medjed, Paraetonium.

Ksour-el-Ahmar, Macomades.
KsouR-SiAD, Ruspae.

Ktina, JSane.

Ktypa, Messapius mons.

KucHEL, Cucullum.

KuKLA, Palaepaphos.

KuLURi, Salamis.

KtJNUPÉLi, Hermione.

Ktjbam, Crumu.
Kurdes, Carduchi.

KuRKO (cap), Corycium prom.

KuRNUB, Thamar.
KtJRSCHUNLU-TÉPÉ, Scepsis.

KuRTAGA (près de), Calydon.

KuRTZOLARES , Echinades et

Oxiae insulae.

KusTENDJÉ, Tomi.

Kux-ei^-Amara, Apamea.
Kynira, Cœnyra.

Kythraea (près de), Chytri.

Laaha, Magydus.
Labourd, Lapurdum.
Lacco, Pithecussa (voir au mot)

^Enaria ins.

Lacedogna, Aquilonia.

Lacs amers, Amari lacus.

Ladik, Laodicea Catacecaumene.

Lagan, Logia.

Lagni, Clanius.

Lagos, Lacobriga.

Lahn, Laugona.

Laibach, Emona.
Laino, Laus (fleuve).

Laino (près de), Laus (ville) ou
Lavinium.

Lakéne, Lagina.

Lakhlas, Lalassis.

Lamato, Lam,etus.

Lambay (île), Limnus.
Lambèse, Lambaesis.
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Lambrika. Lamptrae.

Lambeo, Lambrus.

Lamone, Anemo.
Lamoricièrb, Altavu.

Lamou et Manda (îles), Pijra-

lue insulae.

Lamta, Leptiminus.

Lamurtkeui, Cijme.

Lancaster, Longovicum.

Lanciano, Anxanum.
Landsend, Antivestaeum prom.

Langbes, Andeniatunnum Lin-

gonum.
Languedoc, Narbonensis Gallia

et Volcae.

Lapitho, Lapethus.

Lapsaki, Lampsacus.

Laquedives (îles), Ji^cjidiorum

insulae.

Labino, Larinum.

Larissa, Larisa Pdasgia.

Larma, Larymna.
Larnaka, Cittium.

Larraga, Tarraga.

Lassithi (mont). Dicte.

Latakieh, Laodicea ad mare.

Lattere (près de), Lactarius

mons.

Laurion, Laurius mons.

Laubv, Lauro.

Lausanne, Lousonna.

Lazistan, Lazi.

Lebda, Leptis major.

Lebrija, Nabrissa.

Lecce, Lupiae.

Lech, Licui.

Lectouee, Lactora.

Léda, Leben.

Ledesma, Bletisa Valferia ?).

Ledjoun, Megiddo.

Lee, Dabrona ?

Leek?:, Leucae.
^ Lefkié, Leucate prom.

Leicesteb, Ratae.

Leilan (près de), Gazaca.

Leine, Lagina.

LÉLOVA (près de). Cassape ?

Léman (lac), Lemanus lacus.

Lemnos, Lemnus.
Lentini, Leontini.

LÉON (province), Astures.

LÉON (ville), Legio VU Gemina.

Léondari, Leuctrum.

LÉPANTE, Naupactus.

LÉPÉNU (près de). Stratus.

Lerida, Ilerda.

LÉRINS (îles de), Lero.

Leros, Lerus.

Lescab - EN -Béarn, Benehar-

num.
Lesghi, Legae.

Lésina, Pharus.

Lésina (lac de), Pantanus lacus.

Lesténitsa, Enipeus.

Leuca (cap), lapygium ou Sal-

lenfinum prom.

Leucade, Leucas.

Leucate, Leucate.

Levanzo, Phorbantia.

LÉVETZOVA. Croceae.

Levitha, Lebinthu!'.

Levtebna, Eleutherna.

Levthérolimani, Œsyme.
Leyde (près de), Lugdunum
Baiavorum.

Leyva, Libia.

Lézini, Melite lacus.

Lezusa, Libisosa.

LiAKTJRA, Parnassus.

Liban, Libanus.

Liban - el - Khabé, Sarpedon

prom.

Libye (désert de), Libyca dé-

serta.

LiCATA, Phintias.

LicosA, Leucosia.

LicosiA (Punti), Enipeum prom.

Lido^ Medoacus portus.

LiENZ, Aguontum.
Lietzen (près de), Stiriaie.
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LiFFEY, Libniits.

LiLLEBONNE, Julwbona.
LiMERicK, Regia.

LiMNi, JSgae.

LiMNi Angélokastru, Hyria

lacus.

Limoges, Augustoritum Leino-

vicum.

Limousin, Lemovices.

Lincoln, Lindum.
LiNDOS, Lindus.

LiNZ, Lentia.

Lion (golfe du), Gallicus sinus.

LiPABi (îles), ^^oliae insulac et

Lipara.

LiPLJAN, Ulpiana.

Lippe, Luppia.

Lipso, -.-Edepsus.

Lipsos, Lepxia.

LiRi, Liris.

LiRiA, Edeta ou Liria.

Lisbonne, Olisipo.

LiSiEUX, Noviomagus Lexorio-

rum.

Lissa, Issa.

LiTHADA, Dium.
I^iTHADA (cap), Cenaeum prom.

Lithinos (cap). Lisses prom.

LiVADiE, Lebadea.

Livadie (lac de), Copaïs lacus.

LivENZA, Liquentia.

LivouBNE, Triturrita ou Pisa-

nus portus.

LizARD (caj)), Damnonium ou

Ocrinum prom.

LoBREGAT, Rubricatus.

Loch Broom, Valsas sinus.

Loch Fine, Lemannonius sinus.

LoDi VECCHio, Laus Pompeii.

LoHR, Locoritum ?

Loire, Liger.

LoJA, Ilipula major.

LoM, Almus.

Lombards, Langobardi.

LoMELLO, Laumellum.
Londres, Londinium.
LoNGOS, Sithonia.

Longue, Robrica.

LoRA DEL Rio (près de), Axati.

Lorca, Eliocroca.

LoRCH, Lauriacum.

LoRiENT, Venetorum oppidum ?

Los ViLLARÈs (près d'Andujar),

Isturgi.

Lot, Oltis.

LouQSOR, Thebae.

LovATZ, Melta ?

LowASz Patona, Mursella.

Lozère (niout), Cevenyia nions.

Luc en Diois, Lucus Augusti

(Gaule).

LuCEBAY, Abravanus sinus.

Lucera, Luceria.

Luco, Lucus Angitiae.

LucQUES, Luca.

LucRiN (lac), Lucrinus lacUs.

LuDBREGH, lovia.

LuDD, Lydda.

LuGANO (lac de), Clisius lacus ?

Lugo, Lucus Augusti (Espagne).

LuKisi (près de), Anthedon.

LuKU, Tanus.

LuNA, Luna.

LussiN, Apsorus.

LuzECH, Uxellodunum ?

L'wGHOR, Leucarum.
Lykodimos, Mathia.

Lykostomo, Gonnus.

Lykostomon, Tempe vallis.

Lykovitza, Métropolis.

Lymne, Lemanus portus.

Lyon, Luydunum.



TABLE DES NOMS MODERNES 865

M

Ma'abba, Arra.

Ma'in, Maon.
Maccabese, Fregenae.

Macchia di Reino, Ligure.i Bae-

biani.

Maçon, Matisco.

Madaba, Medeba.

Madaea, Leuca.

Maddalena, Ilva.

Madonia (Monte), Alaroneus

nions.

Maduba, Modura.
Magallon (près de), Caravis.

Maghabab-el-Héabès, Petras

minor.

Maghayib-Scho'aib, Madiana.

Magnisi, Thapsus.

Magba, Macra.

Magbeda, Campi Macri.

Magula, Cirrha.

Mahanadi, Manadas.
Mahabbakah, Hiera Sycaminos.

Mahi, Maïs.

Mahon, Mago.
Mahbès (près de), Macomades

minores.

Main, Mœnus.
Maine, Dur.

Mainland (Shetland), Thule ?

Maiba, Latis.

Maïtos, Madytiis.

Majeub (lac), Verbanus lacus.

Majobque, Baharis major iris.

Maki (Ras-), Talmena.

INIakhbo-Teikho, Cnossus.

Makbi, Tehnissus.

!Makbi (cap), Serrhium qyrorn.

Makbi (golfe de), Glaucus sinus.

Makbialos, Apsarus ?

Makbiplagi, Oerania.

Makbomsi, Helena ins.

Malabab, Limyrice.

Malacca (presqu'île de), Chryse

Chersonesus.

Malaga, Malaca.

Malathbia, Dium.
Malatia, Melitene.

Malée (cap), Malea prom.

Malévo, Parnon.

Malgaba, Syracellae.

Malia, ASgaleos.

Malin (cap), Boreum prom.

(Irlande).

Malin (Ras-), Malana (Gadro-

sie).

Malpas, Mediolanum ?

Malte, Melita.

Malvasia, Minoa.
Man (île de), Monapia.
Manaab (golfe de), Colchicus

sinus.

Mancesteb, Manduessedum.
Manche (mer de la), Britanni-

cus oceanus.

Manchesteb, Mancunium.
Mand, Sitacus.

Manda et Lamou (îles), Py-
ralae insulae.

Mandilo (Kavo), Geraestus

prom.

Mandbeghoea, Mandrae.
Mangalia, Callatis.

Mangalobe, Muziris ?

Manias-gœl, Aphnitis lacus.

Manias -TSCHAï, Tarsius.

Manisa-dagh, Sipylus.

Manissa, Magnesia ad Sipylwm.

Manhabtsbebg, Luna mons.

Mans (Le), Suindinum, et Au-
lerci Cenomani.

Mantotte, Môduttu.

Mantoue, Mantua.

56
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Mantudi (près de), Cerinthus.

Maquiz, Ossigi.

Mak'asch, Germanicia.

Marais Pontins, Pomptinae

paludes.

Maeateca, Malateca.

Marathonisi (golfe de), Laco-

nicus sinus.

Marbella (près de), Salduba.

March, Marus.

Marchegg, Mediolanum Raca- •

torum ?

Mardin, Marde.

Mabkcc'HIA, Ariminus. .

Mari, Marias.

Mariana, Mariana.

Mariasaal (près de Klagen-

fiirth), Virunum.

:Marib, Mariaba.

Marina di Pietra, Clunium.

Marino (près de), Casirimœnium.

Mariout, Marea.

Mariout (lac), Mareotis palus.

Maritimo, Hiera ins.

Mabitza, Hebrus.

Marmagen, Marcomagus.

Marmara, Procomiesus.

Marmara (mer de), Propontis.

Marmaras, Phijscus.

MLarmari, Marmarium.
Marke, Matrona.

]Maroc, Mauretania. Tingitana.

Maronia, Maronia.

Maros, Marisus.

Marro, Metaurus.

Marsala, Lilybaeum.

Marseille, Massilia.

Marsifoun, Phazemon.

Maeta, Maria.

Majrtaban (golfe de), Saharicus

sinus.

JIaetigkano (lac de), Alsietinus

lacus.

Martigny -en -Valais, Octodu-

rus.

Martos, Tucci Turdulorum.

Masaka, Massaga.

Masandam (Ras-), Maceta prom.

Maschkel, Maxates.

Masirah, Sarapidis ins.

Massa (Oued-), Massa.

Massico (Monte), Massicus.

Massra-Goe-el-Szaphia, Zoar.

Mastavro, Mastaura.

Mastico (cap), Phanae prom.

Masulipatam, Maesolia.

Masut-Kiew, Germa.

Matapan (cap) , Taenarum
prom.

Mataeanga, Cierium.

JIataeieh, Heliopolis.

Mataro, Iluro.

Matera, Mateola.

Matese, Tijernus mons.

Mathura, Methora.

Mati, Mafhis.

Matifou (cap), Rusguniae.

Matinata, Matinum.
Matrei, Matreium.

IMateiga, Hermonassa ?

Matschin, Arrubium.
INIattonate (Le), Tempsa.
Mauschidj, Muza.
Mausta, Citium.

Mavaliptjeam, Maliarpha.

Mavrika, Othrys.

Mavromati, Ithome et Mcsscne.

Mavronéri, Cephisus.

Mavroztjménos, Pamisus.

Mayence, Mogontiacum.

Masaghan, Pusibis.

ilAZANDÉRAN, Hyrcaniu.

Mazi, Haliartus.

Mazyn-Kalessi, Amyzon.
Mazzara, Mazara.

Mdaoueouch, Madaura.

Meaux, Meldi.

Mecque (La), Macoraba.

!MÉDELIN, Mytilene,.

Medellin, Metellinum.
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Médina Sidonia, Asido.

!MÉDINE, lathrippa.

Médinet-el-Fayoum (près de),

Mœris lacus.

Médinet-el-Merdj, Barca.

Médinet-Habou, Thebae.

MÉDiNET-KÉDiMA, Thelepte.

Médinet-Sultan, Charax.

MÉDITERRANÉE (nier), Internuni

mare.

IMedjdÉl, Magdala.

Medjerda, Bagradas.

]\lÉGALi-DiLi, Rhenea.

Mégalokhobion, Methana.
Mégalopotamos, Cyclohoriis.

Méganisi, Taphus.

MÉGAHE, Mégara.

Méhadia, Media.

Meinet-Borja, Heraclea

Meïs (île), Megiste inè.

MÉJAFARKIN, Maïpheracta.

Mékong, Daonas ou Dorius ?

Melasso, Pedasa.

^ Melfa, Melpis.

Mélidoni (près de), Alope.

Mélilla, Rusaddir.

Mella, Mella.

Mella (Ras-el-), Ardanis.

Melun, Melodunum Senonum.
Melzo, Melpum (voir au mot
Medioïaniuni)

.

Membidj, Bambi/ce ou Hiera-

\ polis.

Mémerdirek, Bngis.

MÉNAM, Sohanas.

MÉNAVGAT, Mêlas.

Mendéli, Brilessus ou Penteli-

cus.

j:
Mendélia (golfe de), Bargijli-

cus ou lassicus sinus.

Mendérez, Maeander (Phrygie

et Carie).

Mendérez, Scamander (Troadc).

Ménidi, Acharnae.

Menné, Maeonia.

Ménouf, Mometnphis.

Menschiyé, Ptolemaïs Hermiu,
Mentana, Nomentuni.

Meraoui, Napata ou Mero'é.

Merdj Ajoun, lion.

Merdja, Tucca.

Mérenda, Myrrhinus.

Mérida, Emerita Augusta.

Merméré-gœl, Qygaeus lacus.

Méroé (île de), Meroë ins.

Merouana, Lamasha.
Mers-el-Hadjedje, Rusuhri-

cari.

Mers-el-Kébir et Oran, Por-

tus divini.

Mersa-Zafran, Auzui.

Mersey (embouchure de la),

Belisama a est.

Mertola, Myrtilis.

Merv, Antiochia Margiane.

MÉSARIA, Mesogaea.

Mesima, Medma.
Messine, Messana.

Messine (détroit de), Siculum
fretum.

.Messis, Mopsuestia.

Mest (Henchir-), Musti vicus,

Mesta, Nestus.

Metatjro, Metaurus.

Meteln, Mediolanum Mena-
piorum.

MÉTROPisi, Amphitrope.

]Metz, Di"odurum Medioma-
tricorum.

Meuse, Mosa.

Meyenfeld, Magia.
Mézéthi, Soli ou Pompeiopolis.

MiDiA, Salmydessus.

MiGNOLA (cap), Tilox prom.
MiJARES, Lesyrus.

MiKANOVCi (près de Diakovar),

Certissa.

MiLA, Mileu.

Milan, Mediolanium.
;\IiLAN-sou, Hypius.
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MiLANOVATZ, Taliata.

MiLAS, Mylasa.

MiLATOS, Miletus.

MiLAZZO, Mylae.

MiLO, Melus.

Mina (ville). Mina.

Mina (Oued-), Mina.

Minab, Andanis.

Minaba, Pinara.

MiNCio, Mincius.

MiNEO, Menae.

MiNGBÉLiE, Colchis.

MiNHO, Minius.

MiNOEQUE, Balearis miner ins.

MiNYAY, Minois.

MisENO, Misenum.

MisivRi, Mesambria.

MisMiÉ, Phaene.

MisTBETTA, Amestratus.

MiTBAHiNE (près de), Memphis.

MiTEOViTZA, Sirmium.

MiZEN (cap), Notium prom.

Mkès, Qadara.

MoDÈNE, Mutina.

MoDiCA, Motyca.

MoDON, Methone.

MofETTE (Le), Ampsanctus lacus.

MoGLÉNA, Almopia.

MoHACS, Altinum.

Mohammed (Ras-), Posidium

prom.

MoHATTAM (carrières du), La-

picidinae.

MoiEANS, Morginum.

MoJGEAD (près de), Porolissum.

MoLA Di Gaeta, Formiae.

MoLYVOS, Methymna.

Monaco, Monœcus.

MoNASTiB, Heraclea Lyncestis

(Macédoine).

MoNASTiE, Ruspina (Byzacène).

MoNDEGO, Munda.
MoNDBAGONE, Sinuessa.

MoNEMVASiA, Epidaurus Li-

mera.

MoNESTEEio, Curiga.

Mont Auxois, Alesia.

Mont Beuvbay, Bibracte.

Montbazin, Forum Dom.itii.

Monte Campatri, Labici.

Monte Cbisto, Oglasa.

Monte d'Obo, Aureus mens.

Monte di Caîjne, Cannae.

Monte Fortino, Arte-na ?

Montecerboli, Aquae Volater-

ranae.

MoNTELEONE, Trebula Mutues-
ca.

MoNTEMOLE, Forum novum.

MONTENEGRO, Dalmatta et Illy-

ria.

MoNTEPOLO (près de), Veleia.

Montereatj, Condate Senonum,.

MoNTESARCHio, Caudium.
Monteu DEL Po, Industria.

MONTILLA, Ulia.

MONTONE, Vtis.

MoNTORO, Epora.

MoNZA, Modicia.

MoNZON, Mendiculeia.

MoRANO Calabro, Muranum.
MoEAVA, Margus.
MoEAViE, Quadi.

MoBAY (Firth de), Varar acst.

MoEBiHAN, Veneti.

MoECONE (près de), Sirpium.

MoEECAMBE (baie de), Mori-
cambe aest.

MoEÉE, Peloponnesus.

MoENOPOTAMOS, Daphnus.
MoBTE (mer), Asphaltites lacus.

Moselle, Mosella.

MoTEU, Amutria.

Mœttling, Metullum ?

MOUGHÉIE, Ur.

Mouhalitsch, Milctopolis.

MoHAMMABAH, Alexandvia ad
Tigrim ?

MouKTAR (près de), Arae Phi-

lenoruni.
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MouLOtTYA, Muluchath.

MouBAD-DAGH, Diiidymus nions.

MouRAD-soLT, Arsanias ou Eu-
phrates orient.

MouRGHAB, Margus.

MousA (Djebel-), Atri montes et

Sinaï

?

MouT, Claudiopolis.

^Ioutiers-en-Tarantaise, Da-
rantasia Ceutronum.

MsARATA, Tubactis.

Mudania, Myrlea.

MuDURLU, Modra.

MuGOR, Candriaces ?

Mull (île de), Maleus.

MuLL OF Galloway, Novaiita-

runi prom.

MuNG, Nicaea ?

Munjava, Metullum ?

Mur, Noarus ?

MuRAVERA, Sarcapus.

Muro Lucano, Muranum ou
Numistro ?

MuRBO Di PoRCO, Plemmyrium
prom.

MuRTANA (près de), Perge.

MuRviEDRO, Saguntum.
MuscoNisi, Hecatonnesi.

MuzDÉBAN, Masdoranus mous.

Mykonos, Myconus.
Mylopotamos, Oaxes.

Myoun, Baal Meon.
My RI, Myra.
Mytilène, Lesbus.

N

Naab, Naba.
Nabend, Apostana.

Nabend-roud, Bagradas.

Nabeul, Neapolis.

Nabui, Neapolis.

Nach-i-Roustem, Cyri monu-
mentum.

Naftia (Lago di), Palicorum

lacus.

Nagara, Abydus.

Nahr-Barada, Bardines ou
Chrysorrhoas.

Nahr-Beyrout, Maqoras.

Nahr-ed-Damour, Tamyras.

Nahr-el-Asi, Orontes.

Nhar-el-Auwali, Bostrenus.

Nahr-el-Awadj, Parpar.

Nahr-el-Kelb, Lycus.

Nahb-el-Moukatta, Kison.

Nahr-es-Zerka, labbok.

Nahr-Ibrahim, Adonis.

Nahr-Kana, C'ana.

Nhar-Litani, Leontes ou Lita.

Nahr-Zerka, Cherscus.

Naïn, Nain.

Naix, Nasiutn.

Nakhdjivan, Naxuana.
Nalon, Naelus.

Namur, Aduatucorum opp. ?

Nanos, Alpis Julia ou Ocra.

Nantes, Condivincum Namne-
tum ?

Nao (cap), Laciniuni prom.

(Italie).

Nao (cap de la), Arteniisium

prom. (Espagne).

Naoua, Neva.

Naples, Neapolis.

Naples (baie de), Cumanus si-

nus ou Crater.

Naplotjse, Sichem ou Flavia

Neapolis.

Narbonne, Narbo Martius.

Narenta, Naro (voir au mot
Narona).

Narni, Narnia.

Naryn-Chara, Rhymnus.
Nassau, Tencteri.
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Natisone, Natiso.

Nauplie, Nauplia.

Nauplie (golfe de), Argolicus

sinus.

Navarre, Vasconrs.

Navia, Navias ou Naviluvio.

Naxos, Naxus.
Nazira, Nazareth.

NÉAPATKA, Hypaia.

Neath, Nidum..

Nébiré, Naucrat's.

NÉBRODES (monts), Nebi'odes

montes.

Néby-Samwill, Mizpa.

Neckar, Nicer.

Nedjed, Arabia déserta.

Nedjran, Negrana.

Nefeskeui, Tavium.

NÉrouD, Arabia déserta.

Néfousa (Djebel-), Girgiri.

Neeta, Nepte.

Négbaïs, Tamarum qyrom.

Nélissébam, Nelcynda.

NÉGREPONT, Euboea.

Némaba, Namara.
XÉNizi, Nazianzus.

NÉocHOBi, Amphipolis.

Nepi, Nepet.

Nera, A^ar.

Nerbtjdda, Namadas.
Néretschka Planina, Barnus

tnons.

NÉRis, Neriomagus.

Nerja, Se.vi.

Nero (Monie), ASnus mous.

Neto, Neaethus.

Neudorf, Crumerum.
Neumagen, Noviodunum Tre-

verorum.

Neumabkt, Noreia.

Neuss (Grimlinghausen, près

de), Novaesium.

Neuvy-sur-Bakanjon, Novio-

dunum Biturigum.

NeVOLA, Sena.

Nevers, Nevii-num.

Névrékup (près de), Nicopolis

ad Nestum.

Nevrokop, Garescus.

Newcastle-upon-Tyne, Pons
.Elii.

NÉ ZÉRO, Xynias lacus.

Nibol, Nicopolis.

Nice, Nicaea.

Nicobar (îles), Barussae ou Ma-
niolae insulae '/

NiDJÉ, Bora.

NiEBLA, IJipula minor.

NiÉMEK (et non Prégel), Chro-

nus.

NiFFER, Nipur.

Niger, Niger.

NiJON, Noviomagus Lingonum.
NiKARiA, Icaria.

NiKiLTp, Nicopolis ad Istrimi.

NiKOLAïEV, Olbia.

NiKOPOL, Securiscn.

NiKSAR, Cabira ou Nevcaesarea.

Nil, Nilus.

NiMÈGUE, Noviomagus Batavo-

rum.

NÎMES, Nemausus.
NiMROUD, Kalakh et Larissa, et

peut-être Resen.

NiNivE, Ninus ou Niniveh.

NiNOi, Œnoe.
Nios, los.

NiRSA, Nyssa.

NiscH, iSfaîssus.

NisiBiN, Nisibis.

NisiDA, Nesis.

NiSYROS, Nisyrus.,

NiTH, Novius.

NizvoRO (près de). Stagirus.

NizY-LE-Comte, Alinatiacum,.

No-BAGH, Bagae ?

NocERA, Nuceria Camellariti

(Ombrie).

NocERA, Nucei-ia Aljaterna

(Camjjanie).
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Noire (mer), Pontus Euxinus^

NoLE, Nola.

NoPiA (près de), Methymna.
NoRCiA, Nursia.

Nord (canal du), Vidogara si-

nus.

Nord (nier du), Germaniciis

oceanus.

NoRMA, Norba.

NoRTH FoRELAND, Cantium

lirom.

Norvège, Thule ?

NoRVÈaB (mer de), Hyperboreus

oceanus.

NosAiRis (montagnes des), Bar-

gylus mons.

Noss HEAD, Verubium prom.

NoTO VEÇCHio, Neetum.

NovARE, Navaria.

Nova, Noëga.

Nubie, Nubae.

NUESTEA SeNORA DE OrETO
-(près de Granatula), Oretum

Germanorum.
NuRA, Nura.

Nyon, Noviodunum Helvetio-

rum.

o

Oasis Baharieh, Oasis minor.

Oasis Dakhel, Oasis major.

Oasis de Kriz, Thiges.

Oasis de Siwah, Ammonium.
0-Becze, Patiscum.

Ober-Laibach, Nauportus.

Oberwesel, Vosolvia.

Oc'HRiDA, Lychnidus.

Ochrida (lac d'), Lyehnitis lacus.

Oder, Viadua.

Oderzo, Opitergium.

ŒuENBURG, Scarbantia.

Œhringen, Vicus Aurelii.

OÉREN, Araxa.

Œttingen, Losodica.

Of, Ophius.

Ofanto, Aufldus.

Ofena, Aufinum.
Oglio, Ollius.

Ogust (sur la rivière), Augus-
tae.

Oise, Isara.

Okhthonia (cap), Ckersonesus.

Old Carlisle, Olenacuni.

Old Cumnock, Corda ?

Old Sarum, Sorbiodunum.
Olénos, Erymanthus.

Oléron, Uliarus.

Olivo (Fiunie), Gelas.

Olona, Olonna.

Oloron, Iluro.

Oltitschaï, Glaucus.

Olttj, Alutus.

Olxjburlxj, Apollonia.

Omago, Humagum.
Oman, Omanitae.

Oman (mer d'), Erythraeum ma-
re.

Ombrone, Umbro.

Oran et Mers-el-Kébir, Por-

tas divini.

Oran (province d'), Mauretania

Caesariensis.

Orange, Arausio.

Orb, Orobis.

Orcades (îles), Orcades insulae.

Orchino (Punta d'), Urcinium.

Orco, Orgus.

Ordona, Herdoniae.

Ordou, Cotyora.

Oreï, Oreus.

Orfano (golfe d"), Strymonicus

sinus.

Oria, Uria.
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Oristano, Othoca.

Obkney (îles), Orcades insulae.

Orléans, Cenabum.
Ormara, Pasira.

Ormuz, Harmozica et Ogijris.

Orne, Olina.

Oro (Monte d'), Aurcus mons.

Oropesa, Etobcsa.

Oropo, Oropus.

Orosei (Fiume di), Caedris.

Orsova, Tierna.

Orte, horta.

Ortégal (cap), Artahrum prom.

Ortona (fleuve), Clocoris.

Oktona (ville), Ortona.

Orvieto, Volsinii veteres.

OsEM, Asamus.
OsiMO, Auxirnum.
Osma, Vxama Argaelorum et

Uxama Barca.

OssERO, Apsorus.

OSTERIA BELLE FrATOCCHIE
(près de 1'), Bovillae.

OsTiE. Ostia.

OsTiGLiA, Hostilia.

OsTROVA, Arnissa.

OsTROVO (lac d'), Begorrites la-

eus.

OsTUB, Ostur.

OsTJNA, Urso.

O-SzŒNV, Brigetio.

Othonous, Othronus.

Otrante, Hydruntum.
Otbante (presqu'île d'), Cala-

bria et Messapii.

Otricoli, Ocriculum.

Ouadi-Chakka, Zagazaena ?

Ouadi-el-Arabah, Arabah.

Otjadi-en-Natroun, Nitria val-

lis.

Ouadi-Halfa, Catarrhaciae Nili

majores.

OuADi-LussAN, Lysa.

OuADi-Moussa, Petra.

Ouadi-Sarar, Sorek.

Otjadi-Yabès (près de 1'), labes.

OuDJEÏN, Ozene.

Oued-bou-Regrag, Sala.

Oued-Chegga, Panarezon.

Oued-Draa, Daradus.

Oued-el-Kébir, Ampsaga.
Otxed-el-Kous, Lixus.

Oued-Guir, Ger ou Niger.

OuED-IssER, Serbes.

Oued-Kébak, Sared.

Oued -Massa, Massa.

Oued-Mina, Mina.
Oued-Sahel, Nasavath.

Olt:d-Sébou, Subur.

OuED-Sous, Subus.

OuESSANT, Uxantis.

Oum-el-Adjélat, Eglon.

Oum-el-Rbia, Asama.
Oural (fleuve), autrefois Jaïk,

Daïx.

Oural (chaîne de F), Rhymnici
montes.

Oural méridional, Norossus.

OuRFA, Edessa ou Orrhoë.

OuRMiA (lac d'), Matianus la-

cus.

Oltse, Abus.

Ovebbobough, Bremefonacum.

Oviedo, Ovetum.

OvocA, Oboca.

OvRio-KASTBO, Bhaninus.

Oyarzun, Oeasso.

OzÉA, Parnes.

Ozieri, Luquido ?
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Padoue, Patavium.

Pafo (cap), Zephyrium protn.

Paganica, Fificulanorum pagus.

Paglia, Pallia.

Paglieta, Pallanum.

Pago Verano, Veianus pagus.

Païtana, Paithana.

Pal^a Akhaia, Olenus.

Pal,ï;a-Korinthos, Corinthus.

Pal.ea-Larissa, Crannon.

Pal.ea-Nauplia, Tiryns.

Pal.«o-Avli, Argos Amphilo-

chicum.

Pal^eo-Bazar, Thermum.
Pal-'EO-Episkopi, Goniphi (Thes-

salie).

Pal^o-Episkopi (près dePiali),

Tegea (Arcadie).

Pal^o-Limisso, Amathus.

Pal.eokastro (près de), Arisba

(Lesbos).

Pal^okastro, ISretria (Eubée).

Pal^okastro, Lilaea (Phoeide).

Pal^okastro, Myrina (Lem-
nos).

Pal.eokastro
,

Polyrrhenia

(Crète).

Pal^okastro
(
près de Navarin ),

Pylus (Messénie).

Pal.eokastro, Bhœteum (Troa-

de).

Pal^okastro, Thuria (Mes-

sénie).

Pal^okhora (près de Levka),

Soli.

Pal.eopol (près de Klituras),

Clitor (Arcadie).

Pal-eopoli, Mantinea (Arca-

die).

Pal.ïîopoli (près de Maratho-
nisi), Scytheum (I.aconie).

Pal^ovouni, Helicon.

Palamout (près de), Apollonis.

Palancia, Pallantias.

Palanka, Remesiana.

Palasa, Palaeste.

Palatia, Miletus.

Palazzolo, Acrae.

Palexcia, Pallantia.

Palerme, Panormus.

Palestine, Palaestina.

Palestrina, Praeneste.

Palikat, Poduca.

Paliki (presqu'île), Pale.

Palinuro (cap), Palinuri prom.

Paliuri (cap), Canastraeum

prom.

Palma, Pahna.

Palmabola, Palmaria ins.

Palmas (golfe de), Sulcitanus

portus.

Palmyre, Palmyra.

Palo, Alsium.

Palo (Lago de), Lucanus lacus.

Palos (cap), Scombrarium prom.

Pampelune, Pompaelo.

Panaria, Euonymus.
Panaro, Scultenna ou Panarus.

Panderma, Panormus.

Panitza, Inachus.

Pantbllaria, Cossyra.

Paramythia (près de), Photice.

Parapungia, Leuctra.

Parenzo, Parentium.

Paris, Lutetia Parisiorum.

Parlassan, Parnassus.

Parma, Parma (rivière).

Parme, Parma (ville).

Paros, Parus.

Pabtenkirchen, Parthanum.

Partinico, Parthenicum.

Pas de Beil.\n, Amanicae pylae.
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Pas-de-Calais, Gallicutn fre-

lum.

Pas - DE - Calais (dép-:irtement

du), Morini.

Pasin-sou, Phasis.

Passani, Calama.

Passarowitz, Margus.
Passatj, Batava castra.

Passava, Las.

Passero (cap), Pachynum prom.

Passo di Civita, Teanuin Apu-
lum.

Paterno, Aquae Cutiliae.

Patinos, Patmus.

Patkoï (monts). Maeander.
Patna, Palihothra.

Pat RAS, Patrae.

Patria (Lago di). Litenui palus.

Pavie, Ticinum.

Pavlitsa (pi-ès de), Phigalia.

Paxi (cap), Sarpedon prom.

Paximadi, Letoa.

Paxos, Paxus.

PÉBi, Gordium.

Péchaver, Peucela.

Pecs, Sopianae.

Pedra (Ponta da), Boreum
prom.

Pédrotallagalla ( mont )

,

Malaei montes.

Pek, Picnus.

Pélagonisi, Pohjaegn^.

Pellegrino (Monte), Heircte.

Pelori (monts), Myconius mons.

Penalva DEL Castro, Clunia.

Penas (cap de), Veneris prom.

PÉNINSULE ibérique, Hispunia.

Penne, Pinna.

Pentedactylos, Taygetus.

Pentima, Corfinium.

PÉRA (près de), Tamassus.
Périgord, Petrocorii.

Périgotville, Sataf.

PÉRiGi^ux, Vesunjui.

Périm-dagh, Orbeîus.

PÉRiSTASi, Tiristasis.

PÉRisTÉRi, Lacmon ?

PÉROUSE, Perusia.

Perrigny, Pocrinium.

Persique (golfe), Persicus si-

nus.

Pertosa, Ad Calorem.

Pesaro, Pisaurum,.

Pescara (ville), Aternum.

Pescara (fleuve), Aternus.

Pesto, Paestum.

PÉTALi, Petaliae insulae.

PÉTALiDi, Corone.

Peterwardein, Cusum.
Petralia, Petra.

PÉTRINA, Belemina.

Petbonell, Carnuntum.
Petrovce (près de), Bassiana.

Pétbovitch, Philippopolis ?

Pettau (près de), Pœtovio.

Pfœbing, Celeusum.

PrUNZEN, Pons ^ni.
Phalari, Munychia.
Phanariotikos, Acheron.

Phénicie, Phœnice.

Pharsala, Pharsalus.

Phidaris, Eueniis.

Philé, Philae.

Philéeimos, lalgsus.

Philippeville, Rusicade.

Philippopoli, Philippopolis.

Philistins, Philistaei.

Phiniki, Phœnice (Epire).

Phonia (près de), Pheneus.

Phtélion, Pteleum.

Phurni et Krusi, Co-rassiae

insulae.

PiANA, Leia.

Piano bel cavalière (entre

Arsoli et Carsoli), Carsioli.

Piano di Sessa, Trijanum.

PianOSA, Planasia.

PiAVE, Plavis.

PiCTSWALL, Hadriani vallum.

PiDiAS, Pediaeus.
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PiE-Di-LuGO (lac de), Veliiius

lacus.

PlETBABBONDANTE, BoViallUm

vêtus.

PiGLio, Capitulum.

PiNDE, Pindus.

PiNGAN, Dascusa ?

PiNGUENTE, Piquentum.

PiNOS PuENTE, Ihtrco.

PiOMBiNa (près de), Populonia.

PiPERNO VECCHio, Prirernmn.

PiBA, Pyrrha.

PiRANO, Piranum.

PiRÉE (Le), Piraeeus.

PiBNARi, ASxone (At tique).

PiRNARi, Panqaeus nions (Ma-
cédoine).

PiaOT, Turres.

PiROUN (près d'Adiainan), Perre.

PiSE, Pisae.

PiSTOiA, Pistoria.

PisuERGA, Pisoraca.

PiTOMACA, Carrodunum.
PiTYTJSES (îles), PUrjusae in.su-

lae.

PiTZOUNDA, Pityus.

Plaisance, Placentia.

Platana, Harmonassa

.

Platani, Halycus.

Platania, Pergamus ?

Plattensee, Pelso lacus.

Plésidi, Pelion.

Pô, Padus.

Po Di Primaro, Spinetlcum os-

tium.

Po Di Volano, Volanus.

PoDALiA, Podalia.

PoDiMA, Philias.

PoDGAJici, Vereiae.

PoGGio Sant' Angelo, Ecnomus
prom.

Poitiers, Limonum Pictonum.

Poitou, Pictones ou Pictavi.

Pola, Pola.

PoLENZO, Pollentia (Ligurie).

Policastro. Bu.xcntum ou Py-

xus.

PoLicoRO, Heraclea.

PoLiGNANO, Neapolis.

PoLiNOS, Polyaegus.

PoLiUR, Pylora.

PoLLA (La), Forum Popilii.

PoLLENZA, Pollentia (Baléares).

PoLLiNA, Apollonia (Illyrie).

PoLLiNA, Apollonia Mygdonia
(Macédoine).

PoLVAR, Cyrus.

PoLYiCANDROS, PhoUgandrus.

POLYPHENGOS, Phlius.

PoMÈGUE et Ratonneau (îles),

Stœchades insulae.

Pommiers (près de Soissons),

Noviodunum Suessionum.

Pont, Pontus.

Pont d'Ambboix, Ambrussum.
Pont du Chélif, Quiza.

Pontailler, Admagetobriga ?

Pontarlier, Ariolica ad Juram.
Ponte de Limia, Forum Limi-

corum.

Ponte Molle, Mulvius pons.

PoNTEVEDRA, Duo pontes.

Pontoise, Briva Isarae.

Ponza, Pontia.

PoROS, Calauria.

Port-Vendres, Portus Veneris.

Porta (près de). Phytia.

Portalegre, Ammaea.
Portes de Fer, Amanicae py-

lae (Cilicie).

Portes de fer de Derbent,
Albanicae pylae (Albanie).

Portici, Herculaneum.

Porto, Portus Augusti.

Porto Cavalière, Aphrodi-

sias.

Porto Ferr.\io, Portus Argous.

Porto Ferro, Nura.

Porto Germano, .yEgosthena.

Porto Khéli, Halice.
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Porto Legnano, Anneianum.
Porto Polo, Pauca.

Porto San Clementino, Gra-

viscae ?

Porto Torres, Turris Libiso-

nis.

Porto Valthy, Aulis.

Porto vecchio, Palla.

Porto Venere, Portus Veneris.

Portsmouth, Magnus portus.

Portugal, Lusitania et Cale

portus.

PosiDi (cap), Posidium prom.

PoTENZA, Potentia.

PoTi, Phasis.

PouiLLES (Les), Apulia.

PoTJzzoLES, Puteoli.

Prado del Rey (près de Jerez),

Iptuci.

Prasas, Prasiae.

Prasonisi (cap), Astypalaea

prom.

Prasto (près de Léonidi), Pra-

siae.

Prasus, Praesus.

Pratica, Lavinium.
Prats del Rey, Sigara.

Pravadi, Marcianopolis.

Prégel, Guttalus ?

Presexzaxo. Ruirae.

Prévéza (près de), Actia Nico-

polis.

Prévézo (près de), Pharae.

Prezza, Lavernae.

Prilip, Ceramia ?

Prinkiposnisl^, Demonnesi.

Prizren (près de), Gabuleum.

Procida, Prochyta.

Prodano, Prote.

Promontore (Punta di), Pola-

ticum prom.

Provence, Narhonensis Gallia.

Prut, Pyretus.

Psara, Psyra.

Psatho, Pagac.

PsÉRiMO, Hypserisma.

PSILORITI, Ida.

PuEBLA DE Castro, Labitolosa.

PuENTE DE Naveda, Nemeto-

briga.

PuEZTA Foveny, Herculia.

PuHRA, Pura.

PuKHLi, Peucelaotis.

PuRK (près d'Endérès), Nicopo-

lis.

PuRSAK, Tymbres.

PuY d'Issolu, Uxellodunum f

Pyrénées, Pyrenaei montes.

Pyrgaki, Ascra.

Pyrgos, Letrini.

Quadri, Trebula.

QuARNERO, Flanaticus sinus.

Quercy, Cadurci.

Q

QuiETO, Xingiis.

QuiMPER, Vorgium

R

Ra'ad, Astasobas.

Raab (rivière), Arrabo.

Raab (ville), Arrabona.

Raba de .las Calzadas, Deo-

brigula.

Rabba, Areopolis ou Rabbath

Moab.
Rabidj, Samydaces.

Rachgoun, Portus Sigcnsis.

Racz, Patiscum.
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Radjapour, Mandagara.
Rafina, Halae Araphenides.

Ragga, CaUinicum.

Ragusa (Fiume di), Hyrminius.

Raï, Ragae.

Rakovitza, Dorticum.

Rame, Rama.
Rhanighat, Aornus ?

Rann de Koutc'h, Irina palus.

Raphina, Araphen.

Ras (pointe du), Gobaeum
prom.

Ras-Addar, Mercurii prom.

Ras-al-Razat, Fhycus prom.

Ras-Bostana, Tarsia prom.

Ras-ed-Débib, Ptolema'is The-

ron ou Epitheras.

Ras-el-Aïn, Resaina.

Ras-el-Had, Didymi prom.

Ras - EL - Kanaïs, Hermaeum
prom.

Ras - EL - KiMSCHÉ, Drepanum
prom.

Ras-el-Mella, Ardanis.

Ras-et-Tin. Chersonesus.

Ras-Fartak, Syagrus prom.

Ras-Fasta, Bagia prom.

Ras-Garnan, Alambater prom.

Ras-Hairan, Corodamum prom.

Ras-Istraki, Ostracinc.

Ras-Karah, Cephnlae prom.

Ras-Kérazi, Carpella prom.

K\s-'K'aAT>\T>3A,Caputvada prom

.

Ras-Koppah (près du), Co-

phanta.

Ras-Koutchérié, Cocala.

Ras-Maki, Talmena.

Ras-Malin, Malana prom.

Ras-Masandam, Maceta prom.

Ras - Mohammed , Posidium

prom.

Ras-Sidi-Abi-el-Mekki, Apol-

linis prom.

Ras-Tanhoud, Pnigeus prom.

Ras-Téjou>-ès, Boreum. prom.

Ras-Zerka, Oadda.

Rasa, Scillus.

Ratisbonne, Regina Castra.

Ratonneau et Pomf.gue (îles),

Stœchades insulae.

Ravenne, Ravenna.

Ravi, Hydraotes.

Razat (Ras-el-), Phycus prom.

Ré (ile de), Ratis.

Recco, Ricina.

Reculver, Reculbium.

RéFA, Raphia.

Regen, Reganus.

Regrag (Oued-bou-), Sala.

Reggio de Calabre, Rhegium.
Reggio d'Emilie, Regium Le-

pidum.

Regnitz, Radantia.

Reims, Durocortorum Remorum.
Remagen, Rigomagus.
RÉMAMIN, Rimmon.
Rennes, Condate Redoniim,.

Reno, Renus.

Rentina, Arelhusa.

Résina, Herculanewm.

Rétimo, Rhithymna.

Reyna, Regina.

Reynosa, luliobriga.

Rezé (dans le pays de Retz ), Ra-
tiacum.

Rheinzabern, Tabernae.

Rhin, Rhenus.

Rhodes, Rhodus.

Rhodiopolis, Eski-hissar.

Rhône, Rhodanus.

Ribchester, Coccium.

RiBLÉ, Riblah.

Richborough, Rutupiae.

RiESCA, Romula.
Riesengebirge , Asciburgius

mons et Vandalici montes.

RiETi, Reate.

RiF, Diur.

Rimini, Ariminum.
Rio Grande, Masitholus ?
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Rio Toeto, Numicius.

RiOL, Rigodulum.
RiON, Phasis.

RiON (cap), Rhium prom.

RiSANO, Formio.

RisiNGHAM, Habitancium.

RiTBi, Erythrae.

RiTZiNGEN, Ricciacum.

RivoLTELLA (pi'ès de Sennione),

SirTnio.

RizEH, Rhizus.

RizzuTO (cap), Japygium prom.

ROA, Roda.

Roanne, Roidumna.
RocA (eap de). Magnum prom.

RoccA d'Entella, Entella.

RoccA Di Mezzo, Frusteniae.

Roccamonfina (Monti di). Tes-

cinus saltus.

RocHESTER, Durobrivae.

RocHESTER (High), Bremenium.
Rodez, Segodunum Rutenorum.

RoDOBANi, Elyrus.

RoDOSTO, Bisanthe ou Rhaedes-

tus.

RoDXJNi (près du mont), Roiae.

RoGANELLA (Lago délia), Re-

yillus lacus ?

RoïNOS, Parthenius mons.

Rom, Rauraniim.

RoMA (La), près de Guardia-

grele, Urbanus pagus.

Rome, Roma.

RoNCO, Bedesis.

RosARNO, Tdurianum.

RosAS, Rhoda.

RosELLE, Rusellae.

Rosette, Bolbitine.

Rosette (bras de), Bolbkinum
ostium Nili.

RossAN "
( cap ), Vennicnium

prom.

Rosso (cap), Rhium prom,.

RotomAgus, Rouen.

RoTTENBURG, Sumclocenna.

RoTTWEiL, Arae Flaviae.

RouERGUE, Ruteni.

Rouge (nier), Arabicus sinus.

ROTJMANET, SubluCU ?

Roumanie, Dacia.

RoussiLLON, Sordones.

RousTCHOUK, Prista.

RouvENZOBi, Lunae montes.

RoviAS, Orobiae.

RoviGNO, Ruvignium.
RuAD, Aradus.

RuGGE, Rudiae.

RuGONE, Rubico.

Ruhr, Rura.

RuM, Ricina ins.

RurHiA, Alpheus.

RusAFA, Resapha.

Ruvo, Rubi.

Ryla (mont), Dunax.
Rymnik, Burridava ?

Sa-el-hagab, Sa'is.

Saalburg, Artaunu7n ?

Saale de Fbanconie, Sala.

Saale de Thtjringe, Sala.

Sabarurekha, Adamas /

Sabbato, Sabatus.

Sacco, Trerus.

Sadaoh, Satala.

Saft-el-Henneh, PJiacusa.

Sahel (Oued-), Nasavath.

Sahem-el-Dscholan, Golan.

Sahr - KHWAR, Apamea Rha-

giane.

Saïansk (monts), Annibi mon-
tes ?

Saïda, Sidon.



TABLE DES NOMS MODERNES 879

Saïda (monts de), Garapha.

Saint-Albans (près de), Veru-

lamium.

Saint-Ambroix - SUR - l'Arnon,

E7-nodurum.

Saint-Asaph, Varis.

Saint-Aubin du Vieil-Evheux,

Mediolanum, Ehurovicwn.

Saint-Bertrand -de -Commin-
GES, Lugdunum Convenarum.

Saint-Cyr-de-Provence, Tau-

roentiwm.

Saint-Davids-head, Oclopita-

rum protn.

Saint-Georges (bras du delta

du Danube), Peuce.

Saint-Gothard, Adula.

Saint-Jean d'Acre, Ace.

Saint-Leu, Portus magnus.

Saint-Maurice en Valais,

Tarnaiae Nantuatium.

Saint-Pabize-le-Chatel, Gor-

gobiiia ?

Saint-Paulien, Bevessio.

Saint-Pierre d'Elsonne, Elu-

sio.

Saint-Quentin, Augusta Vi-

romanduorum

.

Saint-Sébastien, Menosca ?

Saint-Thibéry, Cessera.

Saint-Tropez, Athenopolis.

Saint-Vincent (cap), Sacrum
prom.

Saint - Vincent d'Ardentes,

Alerta.

Sainte-Maure, Leucas.

Saintes, Mediolanum Santo-

<num.

Saintonge, Santones.

Saiyard, Assaria.

Sakaria, Sangarius.

Sakkabah (près de), Memphis.
Sakkra, Xoïs.

Sakout, Succotk.

Salamanque, Salrnantica.

Salamine, Salainis.

Salamvria, Peneus.

Salandra, Acalandrus.

Saléhieh, Sele.

Salemi, Halicyae.

Salerne, Salernum.

Salerne (golfe de), Paestanus

ou Posidonius sinus.

Salina, Didyme.

Salino, Salinus.

Salkhad, Salcha.

Salmastraki, Malthace.

Sat,ona, Amphissa (Locride).

Salona, Salonae (Dalraatie).

Salona (golfe de), Crisaeus si-

nus (Locride).

Salonique, Therma ou Thessa-

lonice.

Salonique (golfe de), Thennai-

cus sinus.

Salouen, Bezyngas.

Salpi, Salapia.

Salso (Fiume), Himera merid,

Salto, Himella.

Salvatierra, Alba.

Salvobe (pointe de), Silviurn,

prom

.

Salzach, Ivarus ou Uparus.

Salzbourg, Juvavum.
Samak, Tiflos.

Samallous, Cynopolis.

Samanhoud, Sehennytus.

Samanlu-dagh, Arganthonius

nions.

Samarcande, Maracanda.
Samarie, Samara,
Sambbe, Sains.

Samiram (citadelle de Hérat),

Artacoana.

Samo, Same.
Samos, Samus.
Samothrace, Samothrace.

Samour, Casius.

Samsate, Samosate'.

Samsoun, Amisus (Pont).
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Samsoun, Priene (Carie).

Samsoun-dagh, MycaJe.

San, Tanis.

San Adrian (cap), Lapatia

coru ou Trile.ucum prom.

San Bartolommeo (Fiume di),

Crimisus.

San Benedetto (près de Pes-

cina), Marruvium.
San Biagio (Fiume), Acragas.

San Clémente, Parietinae ?

San-dagh, Cragus.

San Donato Val di Cominio,

Cominium.
San Felice in monte Circello,

Circei.

San Filippo d'Argiro, Agy-

rium.

San Fratello, Apollonia.

San Gennaro (Monte), Lucre-

tilis mons.

San Germano (près de Cassino),

Casinum.

San Giuliano (Monte), Eryx

mons.

San Gregorio, ^fula.

San Mateo, In'ihili.

San Pantaleo, Motye.

San Paolo a Peltuino, Peltui-

num.
San Pietro, Accipitrum ins.

San Salvador de Cuntis,

Aqiuie Quarquernae ?

San Sebastiano do Freixo,.

Collippo.

San Severa, Pyrgi.

San Silvestro di Falacrino,

Falacriniim.

San Valentino di Casauria
(près de), Interpromium.

San Vittorino (près d'Aquila),

Amiternum.

Sandani, Andania.

Saneg, Usinaz.

Sanglavala-Tiba, Sangala.

Sangro, Sagrus.

Sankt Peter im Holz, Teurm'a.

Sant'Agata de' Goti, Saticula.

Sant'Angelo (Monte), près de

Lattere, Lactarius mons.

Sant'Angelo in Arcese. ^fla-
nus mons (voir au mot j^fula).

Sant'Angelo in Vado, Tijer-

num, Mataurense.

Sant'Antimo, Feronia.

Sant'Antioco, Plumbaria et

Sulci.

Sant'Apollinare in Classe,

Classes.

Sant'Arpino, Atella.

Sant'Effisio, Nora.

Sant'Eufemia, Terina.

Sant'Etjfemia (golfe de), Na-
petinus ou Terinaeus sinus.

Sant'Iago de la Higuera, Se-

geda Augurina.

Sant'Oreste (Monte), Soracte.

Santa Anatolia, Lista ?

Santa Catarina de' Pitin-

nuri. Cornus.

Santa Maria a Potenza, Po-

tentia.

Santa Maria a Vico, Novae.

Santa Maria de' Falleri, Fa
Jerii novi.

Santa Maria de Lugo de As
TURiAS, Lucus Asturum.

Santa Maria del Palazzo
Tuvanum-.

Santa Maria del Tindaro
Tyndarus.

Santa Maria di Capua vetere
Capua.

Santa Maria di Carbia, Carhia

Santa Maria di Cuvultere
CompuUeria.

Santa Maria di Faifoli, Fa
gifulae.

Santa Maria di Fl'rfona (près

de Barisciano), Furfo.
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Santa Maria di Leuca, Leuca.

Santa Maria di Licodia, Mtna.

Santa Maria di Merino, Me-
rinum.

Santa Maria di Siponto (près

de Manfredonia), Sipontuni.

Santa Maria di Valenza, Va-

lentia.

Santa Maria di Vereto, Ve-

retutn.

Santa Marinella, Punicum.

Santacara, Cara.

Santamériotiko, Scollis.

Santander, Sandaquitum.

Santarem, Scalabis.

Santiago de Caçem, Merobriga.

Santiponce, Italica.

Santisteban, Hugo.

Santorin, Thera.

Saône, Arar ou Sauconna.

S.vpiENZA et Cabrera, Œnussae
insulae.

Saponara, Grumentum.
Sapri, Scidrus.

Sarakinonissi, Eudemia.

Sarantaporos, Cephisus.

.Sarafend, Sarepta.

Sardaigne, Sardinia.

Saria, Sarus.

Sarikeui, Carura (Carie).

Sarikèui, Zelea (Troade).

Sarno, Sarnus.

Saros (golfe de), Mêlas sinus.

Sarrasins, Saraceni.

Sarragosse, Salduha ou Caesar-

augusta.

Sarre, Saravus.

Sarrebourg, Pons Saravi.

Sarsina, Sarsina.

Sart, Sardes.

Sarum (Old), Sorbiodununi.

Sasamon, Segisamo.

Saseno, Sason.

Satonou (près de Roustchouk),

Sucidava.

Saturnia, Saturnia.

Saulieu, Sidolocum.

Save, Savus.

Saverne, Tabemae.
Savio, Sapis.

Savone, Savo.

Savuto, Sabatus.

Sawa, Sabattha.

Sbaita, Horma.
Sbéitla, Sufetula.

Sbila (Henchir-), Sufes.

ScALAMBRi (Punta), Bruca prom.

Scalanova (golfe de), Caystrius

sinus,

Scandia, Dia.

Scanno, Betifuli.

St'ARPONAis, Scarpona.

Schabour, Andropolis.

Schadéri, Taxila.

ScHAR-ŒJUK, Dorylaeum.

ScHARiscH, Sarisa.

Scharnitz, Scarbia.

Scheck-Abadé, Antinoë.

Schehrisebz, Nautaca ?

Scheikh-el-Hammed, Athrihis.

Scheri'at el-Ménadiré, Hie-

romyces.

ScHiNAS, Sidodone.

ScHiRAK, Siracae.

ScHKOUMBi, Genusus.

Schleichtheim, Julioniagus.

Schlesvig-Holstein, Chersonc-

sus Cimbrira.

ScHOUÊKE, Socho.

ScHUHBÉ, Philippopolis.

SciACCA, Thermae Selinuntiae.

SciLLA, Scyllaewm.

Sc'Oltenna, Scultenna ou Pana-
rus.

ScRiviA, Oluhria.

ScuTARi, Chrysopolis (Bithyiiie).

Scutari, Scodra (Illyrie).

ScuTARi (lac de), Labeates lacus.

ScYLLY (îles), Silurum insulae.

Sébastieh, Samaria.

66
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Skbastopol (près de), Chersone-

Nus Heracleofica.

Sebba-rous, TreUim prom.

Sebbé, Masada.
Sében (prè.s de Klausen), Suhla-

vio.

Sebkhat-Barduil, Sirbonis la-

eus.

Sébou (Oued-), Subur.

iSecchia, Gabellus ou Secia.

Sédjestan, Drangiana.

SÉEZ, Esuvii.

iSÉGAN (Djebel-), Dire prom.

Seggau, Solva.

Segna, Senia.

Segni, Signia.

iSÉGOEBE, Segobriga.

Ségotie, Segovia.

Sègre, Sicoris.

Seguba, Tader.

Seïhoun, Sarus.

Seijo, Sellium.

Sein (île de), Sena.

Seine, Seguana.

Seirwan, Sisaurana.

Seldschikli, Attalia.

Sele, Silarus.

Sélef, Seleucia (Phrygie).

Séleekieh, Seleucia (Cilicie).

é>ÉLENDi, Silandus.

SÉLINDI, Selinus (Cilicie).

Sélinonte, Selinus (Sicile).

Selma (Djebel-), Salma.

SÉLUKIEH, Seleucia (Décapole

palestinienne).

Séloun, Silo.

Selsélé, Silsilis.

Séméni, Apsus.

Semlin, Taurunum.
Semmé, Chemu ou Phturi.

Semneh, Tasitia.

Semur-en-Bbionnais, Aulerci

Brannovices ?

Sénégal, Chremefes ou Stachir.

Senio, Sinnius.

Sens, Agedincum Senonum.
SensjA, Singa.

Sentino, Sentinum.

Séphurieh, Sepphoris.

SÉKAKHO, Siraca.

Serbal (Djebel-), Sinaï ?

Serbie, Mœsia superior.

SÉRÈs, Sirrhae.

SÉRÉSEK, Arasaxa.

SÉRIA, Seriane.

Sebio, Sarius.

Serpa, Serpa.

SERfHOS, Seriphus.

Sebpentara (La), près de Caste)

Giubileo, Fidenae.

Serra Estkella, Herminius

mons.

Serras de l'Algarve, Cyneti-

cum fugum.
Sebravalle (près de), Liharna.

Serri (près de). Biora.

Seschio, Auser.

Sesia, Sesites.

Sessa, Suessa Aurunca.

Sestri Levante, Segesta.

Sétif, Sitifis.

Settia, Minoa.
Setttbal, Caetobriga.

Sévanga (lac), Lychnitis lacus.

Sévérek, Soatra.

Severn, Sabrina.

Seveux, Segobodium.

Séville, Hispalis.

Seybouse, Rubricatus ou Ubus.

Sezze, Setia.

Shannon, Senus.

Sherbro (golfe de), Notu ceraa.

Shetland, Thule ?

Si-NGAN-Eou, Sera metropoli^

(v. au mot Serica).

SiAM (golfe de), Perimulicus si-

nus.

Sicile, Sicilia ou Trinacria.

SiDAS-KALEH, SoUtae.

SiDÉROs (cap), Samonium prom.
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Sidi-Abi-el-Mekki (Ras-), Ap-
pollinis proni.

SiDi - Ali - BOTT - Djénoun, Ba
nasa.

Sidi-Amob-Djédidi (Henchir),

Zama.
Sidi-boxj-Ras (près du cap Ma-

groua), Arsenaria.

SlDI-BOTT-ZÉID, SuhluoU ?

Si0I-el-Hadji (Hencliir), Aquae
Herculis.

Sidi-Ghazi, Nacolea.

Sidi-Raiss (près du Djéb.el-

Kourbès), C'arpi.

SiDi-YousEF (près de Ksar-

Djaber), Naraggara.

SiDiEi-LAFKHio, Marathus /

SiDBA (golfe de), Syrtis major.

Sienne, Sena Julia.

Sierra Cavadongo, Vindius.

Sierra de Malaga, Ilipulu

mons.

Sierra di Sbgxjra, Castuloncn-

sis saltus.

Sierra Guadarhama, Carpe-

tana juga.

Sierra Morena, Mariani mon-
tes.

Sierra Nevada, Soloriua mons.

SiFANTO, Siphnus.

SiGHADJiK, Teos.

Sighla-gœl, Trogitis lacus.

SiGLi (près du cap), Rusazu.

Signe v, Segni.

SiGRi (cap), Sigrium prom.

Siguenza, Segontia.

SiHWAN, Sindomana.
SiKiNOS, Sicinus.

SiLCHESTER, Calleva.

SiLÉsiE, Silingae.

SiLiSTRiE (près de), Durostorum.

SiLivRi, Selymhria.

SiLLARO, Silarus.

SiM, Ussadium prom.

SiMANCAS, Septimanca.

SiNANO, Megalopolis.

SiND, Indus.

SiNDJAR, Singara.

Sinek-Kalessi, Hamaxia.
SiNEU, Cinium.

Sinigallia, Sena Gallica.

SiNKiLKiL, Hieraconpolis.

SiNNO, Siris ou Simnus.
.SiNOPE, Sinope.

SiON EN Valais, Seduni.

SioxTT, Lycopolis.

SiRDAVA (col de), Caspiae portae.

SiRG, Selge.

SiRKOvo, Stobi.

Sis, Flavius ?

SiSTERON, Segustero.

SiSTOVA, Novae.

SiszEK, Siscia.

Sita-Rhégian, Siiacus.

SiVAS, Sebastea.

SivoTA, Sybota insulae.

SiWAH (oasis de). Ammonium.
SizÉBOLi, Apollonia.

Skantsura, Scandile.

Skardamula, Cardamylc.

Skiathos, Sciathus.

Skipru, Orchomenus.

Skopélos, Peparethus.

Skopos, Elatus mons.

Skroponéri, Ptous.

Skye (île de), Scetis.

Skyll (cap), Scyllaeum prom.
Skyros, Scyrus.

Sla (près de Rabat), Sala.

Slack, Cainbodunum.
Slaney, Modonus.
Slankamen, Acumincum,.
Slivnitza, Meldia.

Smolika, Boius tuons.

Smyrne, Smyrna.
Smyrne (golfe de), Hermaeus

sinus.

Socotora, Dioscoridis ins.

Sœqud-gœl, Caralitis lacus.

Sofia, Serdica.
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SoGD, Sogdiana.

SoïLEN (près d'Afîoum-Kara-

hissar), Prymnessus.

SoissoNS (Pommiers, près de),

Koviodunum Suessionum.

SoL, Sulci.

SoLANTO, Solus on Soluntum.

SoLEUBE, Salodurum.

SoLWAY (Firth de), Ituna aest.

et Selgovae.

SoMA, Germe.

SoMALi (pays des), Barbarica.

Somme, Samara.

SoPRONY, Scarhantia.

SoEA, Sora.

SoRLiNGUES (îles), Silurum in-

sulae.

SoRRENTE, Surrentum.

Sos, Sotiates.

SoTiN (près de Vukovar), Cor-

nacum.
SouABE, Suehi.

Soxtk-Ahras, Thagaste.

Soukh-Baradas, Abila.

SouLE (La), Sibuzates.

SouLEiMANLY (près de), Blaun-

dus.

SouLOSSE, Solicia.

Soulou-Sébaï, Sebastopolis.

Sourate, Suppara.

Sous (Oued-), Subus.

SousiEH, Hippos.

SousouRLOu-TSCHAï, Maccstus.

SoussE, Hadrumetuni.

South Ronai,dsha, Ocetis ins.

Souza-Hammam, Apollonia.

Sovana, Soana.

Spaccaforno, Casmenae ?

Spada (cap), Psacum prom.

Spalato, Spalatum (voir aii

mot Salonae).

Spalmadores, Œnussae insu-

lae.

Sparte, Sparta ou Lacedaemon.

Spartel (cap), Ampelusia prom.

Spartivento (cap), Heracleum

prom.

Spathi (cap), Platanistus prom.

Sperlonga, Speluncae.

Spetzia, Pityusa.

Spey, Celnius.

Spezzia, Lunae portus.

Sphagia, Sphacieria.

Spinalonga, OIus.

Spire, Noviomagus Nemeium.
Spibnatza, Palamnus.
Spolaïta (près de), ' Agrinium.

Spolète, Spoletium.

Spurn-head, Ocelum prom.

Squillace, Scylacium.

Stanbaer, Berigonium.

Stanwix, Congavata.

Stara-Zagoba, Beroea.

Stavrovouni, Olympus merid.

Stein-am-Anoer, Sa varia.

Stexico, Stoeni.

Stilo (Capo di), Cocynthum
prom.

Strasbourg, Argentoratum.

Strati, Halonnesus.

Straubing, Sorvioduriim.

Straubing (près de), Augusta

Castra.

Stromboli, Strongyle.

Strongoli, Petelia.

Stbouma, Strymoyi.

Stbovitzi, Lepraeum.

Struga, Patrae.

Stuhlingen, Juliomagus.

Stura, Astura (Latium).

Stuba, Stura (Ligurie).

Stuea, Styra (Eubée).

Stylari, Olynthus.

StTBiACO, Sublaqueum.

SucHNÉ, Cholle.

StTÈDE, Scandia.

Suez (golfe de), Heroopoliticus

sinus.

Suisse, Helvetii, Raetia, Vinde-

licia.
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SuLAK, Soanas.

SuLMONA, Sulmo.

SuLTANHissAR, Nysa.

SuMAiRA, Agothodaemonis ins. ?

SuPiNO (aux environs de), Ece-

tra.

SuKMKNE, Susurniaena.

SusE, Scgusio (Ligurie).

SusE, Susa (Susiane).

SuTHERLAXD, Camonacae.
SuTLEDJE, Hyphasis.

SuTRi, Suirium.

SuvÉLA (cap), Artemisium prom.

SuvLA-BOUROUN (près du cap),

Alopeconnesus.

Sykia, Singus.

Symaw, Synaus.

Symi, Syme.
Syr-Daria, laxartes.

Syra, Syrus.

Syracuse, Syracusae.

Sybnos, Syrnae insulae.

Sybt, Pednelissus.

Sybte (Grande), Syrtis major.

Syrte (Petite), Syrtis minor.

SzEGSZARD, Alisca.

SzEKCsÉ, Lugio ?

SziL, Rabon.

SzoMBATHÉLY, Suvaria.

SzYR. laëser.

Tabani (près de), Ephyra.

Tabarieh, Tiherias.

Tabarka, Thabraca.

Taburno, Taburnus.

Tafé, Taphis.

Tage, Tagus.

Tagliamento, Taliaventus.

Tajuna, Tagonius.

Tak-Kesra, Ctesiphon.

Takembrit, Siqa.

Takhtalu-dagh, Solyma.

Takhtalu-tschaï, Haies.

Takhti-Djemschid, Persepolis.

Takhynos, Cercinites lacus.

Taksebt, lomnium.
Talamone, Telamon.

Talantonisi, Atalanta ins.

Talaveira de la Reina, Cae-

sarobriga.

Talavera la Vieja, Augusto-

briga.

Talluze, Thirza ?

Taman (près de), Phanagoria.

Tamankadawé, Maagrammum ?

Tambre, Tamara (fleuve).

Tamer, Tamarus (Bretagne).

Tamerton, Tamara (ville).

Tamise, Tamesa.

Tamluk, Tamalites.

Tammabo, Tamarus (Sanmium).
Tan-La (monts), Emodus Sert-

eus.

Tana (lac), Coloë ou Psebo lacus.

Tanagro, Tanager.

Tanaro, Tanarus.

Tanger, Tingis.

Tanhoub (Ras-), Pnigeus prom.

Tanir, Ptandaris.

Tantura, Dora.

Taormine, Tauromenium.
Tapti, Nanaguna.
Tababolous, Tripolis (Phéni-

cie).

Tababolous, Tripolis (Pont).

Tarantaise, Ceutrones.

Tarente, Tarentum.

Tarente (golfe de), Tarentimis

sinus.

Tarmount (près de), Arae.

Tabn, Tamis.
Tabo, Tarus.

Taboun, Taruana.
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Tabbagone, Tarraco.

Tarse, Tarsus.

Tabsous, Cydnus.

Taetabo, Tartarus.

Tabtas, Tarusates.

Tabtus, Antaradus.

Tasch-koprxj, Pompeiopolis.

Tatoï, Decelia.

Tatra (mont), Carpatus nions.

Tatta, Minagara ?

Tauntjs, Taunus.

Taxjrus, Taurus.

Tatjschan-tépé, Cabyle.

Tavignano, Ehotanus.

Taviba, Balsa.

Tawila, Ooracta.

Tay (Firth du). Tara aest.

Tchad (lac), Libya lacits ?

Tchad (environs du lac). Agi-

symba.

TcHAOTJCHi, Amyclae.

TCHÉKERLÉBI, PizUS.

TCHIBPAN, Cillae.

TCHOOKOORBYEH, PhelluS.

Teano, Teanum Sidicinum.

Tébessa, Theveste.

Téboxjbba, Thuburbo minus.

Tedjend, Ochus.

Téfessad, Tipasa.

Teifi, Tuerobis.

Teima, Thaema.
Tejada, Tucci Turdefanorum.

Téjounès (Ras-), Boreum prom.

Tékib-dagh, Hieron.

Tékibova, Phaselis.

Telese, Telesia.

Tbll-Abil, Abila.

Tell-Abad, Arad.

Tell-Aschtaea, Astaroth Kar-

naïm.

Tell-Astjb, Hazor (Judée).

Tell-Bastah, Bubastis.

Tell-Chueeibe, Hazor (Gali-

lée).

Tell-Défenné, Daphnae.

Tell-Dotan, Dofhan.

Tell-Dltluk, Doliche.

Tell-el-Kady, Lais.

Teli,-ei.-Mutesselim, à 1 cd-

joun, Megiddo.

Tell-en-Nedjilé, Eglon.

Tell-Ebfad, Arpad.

Tell-Ermen, Tigranocerta.

Tell-es-Safié, Gath ?

Tell-es-Semout, Magdolum.
Tell-Essalé, LcontopoUs.

Tell-Gomel, Gauqamela.

Tell-Hés"> , Lachis.

Tell-Houm, Capernaum.
Telt.-Kolzoï'm, Clystna.

Tell-]\Iandjour, Opis.

Tell-Maskhouta, Heroonpolis.

Tell-Nimbin, Beth-Nim: a.

Tell-Ramé, Betharam ou Li-

vias.

Tell-Sébig, Sethroë.

Tellabo, Helorus.

Telmin, Tamalleni turrîs.

Témès, Tiviscus.

Temmine, Azaris.

Tenedos, Tenedus.

Ténès, Cartenna.

Tenna, Tinna.

Tennis, Thennesus.

Tensift, Phthut.

Tenuta del Dragoncello
(près de la), Ficana.

TÉPÉLÉNi, Antirjone.a.

Tee, Sambroca.

Teramo, Interamnium.

Teedjan, Derxene.

Téeébaza, Vbaza.

Tébek, Alontas.

Tebmé, Themiscyra.

Teemé-tschaï, Thermodon.

Tebmini, Interamna Lirenas

(Latium).

Tebmini, Tkermae Himerenses

(Sicile).

Termo, Termus.
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Termoli, Buca.

Terni, Interamna (Ombrie).

Terracine, Tarracina.

Terrane, Terenuthis.

Terranova, Olhia (Sardaigiie).

Terbanuova (près de). Gela

(Sicile).

Tersatto (près de Fiurae), Tar-

sntica.

Téruel, Turha.

Tessin, Ticinus.

Test, Trisanton.

Testa di Gargano, Garganî

prom.

Teste de Buch (La), Boii.

Tet, Telis.

TÉTOITAN, Tam':da.

Teulada (cap), Chersonesus.

Tevebone, Anio.

Tha'alabiyé, Thalaba.

Thabor, Tabor ou Alahyrius

rnons.

Thafar, Sapliav.

Thala, Thala.

Thalaban, Thalaba.

Thamoud, Tamudeni.

Thanet, Tanatis.

Thaouah, Taua.

Thasos, Thasus.

Theilenhofen, Iciniacum ?

Thiaki, Ithaca.

Theiss, Tisia.

Thébikos, Thoricus.

Thermia, Cythnus.

Théroxjanne, Taruenym.

Thésée, Tasciaca.

Thibet, Bautae.

Thiné, Thaenae.

Thirasia, Therasia.

Thiva, Thebae.

Thur (désert de), Marusthala.

Thuringe, Hermunduri.
Thuringerwald, Baccnis ou
Semana nions.

Thtjrso, Nabaeus.

.

Tian-Chan, Imaus Scyihicus.

Tian-Chan oriental, Asmiraei
montes.

TiBÉBiADE (lac de), Genezareth

lacus.

TiBNÉ, Thamna.
Tibre, Tiberis.

TiERMÉs, Tormes.

TiFATA, Tifata tnons.

TiFECH, Tipasa.

TiFLis, Harmozica.

TiGANi (Punta di), Zéphyrium
prom.

Tigre. Tigris.

TiLAB, Sfraton.

TiLOs, Telus.

TiMAVo, Timavi Ions.

TiMGAD, Thamugadi (voir au
mot Lambaesis).

TiMiA, Tinia.

TiMLÉ, Tlmolaium.

TiMOK, Timacus.

TiN (Ras-et-), Chersonesus.

TiNEH, Pelusium.

TiNOS, Tenus.

TiNUA, Thimonepsi ?

TiPASA, Tipasa.

Tiré, Tyrrha.

TiBÉBOLi, TripoUs.

TiBSO, Thyrsus.

TiTJPRiA, Horrea Margi.
Tivoli, Tibur.

Tlemcen, Pomariurn.

Tmaï, Thmuis.

Tmaï-el-Mdid, Mendes.
Tobna, Tubunae.

ToBROUK, Aniipyrgos.

ToDi, Tuder.

ToKRA, Arsinoe ou Tauchira.

Tolède, Toletum.

ToLERO, Trerus.

ToLMiTA, Ptolema'is.

ToLON, Asine ?

ToMOB, Tomarus.

ToNGRES, Aduatuca Tungrorum.
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Tonus, Tonosa.

TopoLiA, Copae.

TopoLiA (lac de), Copain lucus.

ToR, Raithu.

ToR d'Astura, Astura.

ToBANO, Tiora Matiena.

ToRDA, Potaïssa.

ToRNÈSE (cap), Chelonatas prom.

ToRO, Sarabris.

ToBMES, Termes.

ToRONi, Torone.

ToRRE Brodognato, Thurii ou

Copiae.

ToBBE d'Agnazzo, Gnathia.

ToRRE DE GuADiANA, Barbe-

sula.

ToRRE DEL Mercato, ForuDi

Appii.

ToRRE Di Camarana, Camariiia

.

ToRRE Di Mari, Metapontum.

Torre di Patebno, Laurentum.

ToRRE DI Patbia, Litemum.
ToBBE DI Pettino, Pitinum.

ToBBE DI San Giovanni di Si-

Nis, Tharrus.

ToBEE DI Terracina, Feronia.

ToBBE DI Tboia, Portus Tra-

jani ?

Torre di Vignola, Viniolae.

Torremejia, Perceiana.

ToRTO (Rio), Numicius.

Tortona, Dertona.

Tortosa, Dertosa.

Toscane, Etruria.

TouL, Tullum.

Toulon, Telo Martius.

Toulouse, Tolosa.

Toundja, Tonzus.

Tournai, Turnacum.
Tournus, Tinurtium.

Tours, Caesarodunum Turonum.
TouRVALi, Metropolis.

Touz-tschœllu, Tatta lacus.

TowY, Tobius.

ToYA, Tugia.

Traetto (près de), Minturnae.

Tbaismauer, Trigisamum.

Trani, Turenum.
Tbapani, Drepanum.
Tbasacco, Supinum.
Teasimène (lac de), Trasimenus

lacus.

Tbau, Tragurium.

Tbebbia, Trebia.

Trébizonde, Trapezus.

Trefmynidd, Trimontium.

Treglia, Trebula.

Trélovouni, Hymettus.

Tremithusa, Tremithus.

Tremiti (îles), Diomedeae in-

sulae.

Trénonitza, Theranda.

Trente, Tridentum.

Trêves, Augusta Treverorum.

Tbevi, Treba (pays des Eques).

Trevi, Trebia (Ombrie).

Trevico, Trevicum.

Teevignano, Sabate.

Trévise, Tarvisium.

Tricio, Tritium Metallum.

Teieben, Surontium.

Trieste, Tergeste.

Trigno, Trinius.

Trikala, Tricca.

Trikardho Kastro, Œniadae.

Trincomali (cap de), Oxea ac)-a.

Teino vecchio, Rigomagus.

Trionto, Trais.

Tripoli, Oea ou Macaroea.

Tbipolitaine, Tripolis.

Tbipolitza, Pallantium.

Trivento, Terventum.

Trois-Fourches (cap des). Ses-

tiaria prom.

Teonto, Truentus.

Tboja, ^cae.

Troodes, Aous.

Teoyes, Augustobona Tricas-

sium.

Teujillo, TurgaUum.
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Truyère, Triohris.

TsANARLis, Enipeus.

TsANATA (près de), Pronni.

Tschambu-Bel, Scœdises montes.

TscHAN, Gerghites ?

Tschan-Abadan, Cambadene.
TsCHANAB, Acesines.

Tschandablyk (golfe de), Elae-

ates sinus.

TscHARUKH, Acainpsis.

TSCHAVDIR-HISSAB, JEzaUl.

TscHEMMiCH (près d'EI-Araisch),

Lixus.

TscHiKA, Acroceraunii tnontes.

Tschikrik-Irmak, Scylax.

TsGHiMiscH-GÉzÈK, Tzimiscci.

Tschina-tschaï, Marsyas.

Tschirali (près de), Olympus.

TSCHOROUK-TSCHAÏ, Lycus.

TscHYL-OwA, Metropolis.

TUDELA, Tutela ?

TuLLN, Commagenae.
TuLTSCHA, JEgysus.

Tunis, Tunes.

Tunis (lac de), TuneHcum sla-

gnum.
Tunisie méridionale, Byza-

cium.

Tunisie septentrionale, Zcu-

Tubano, Tolenus.

Turbie (La), Tropaea Augusti.

TuEiN, Augusta Taurinorum.

Tuekestan (montagnes du),

Ascatancas mons.

TuEKHAL, Gaziura.

TuRNiKi (mont de), Artemisius

mons.

Turnu-Severinu, Drohetae.

TuRNU - Seveeinu (près de),

Pons Trajani.

TuBON (près de Pontevuedra),

Turoqua.

TusiA, Docea.

TusLA, Doriscus.

Tutbakan, Transmarisca.

TuY, Tudae.

TuzLA-TSCHAï, Satnioïs.

Tweed, Alaunus.

TwENTE, Tuhantes.

Tyb., Tyrui.

Tybol, Paetia et Vindelicia.

Tyrrhénibnne (mer), Tyr-

rhenum mare.

TziA, lulis.

Tzibbitza, Cibrus.

u

Ufente, Ufens.

LTggento, Uzentum.

l^LLA, Ulla.

Ullie, Loxa.

Umm-Djérar, Gerar ?

Unieh, Œnoe.
Unst (île), Thule ?

UscHAK, Themenothyrae.

L^SELLUS, Uselis.

UsKUB, Cierus (Bithynie).

UsKUB, Scupi (Thrace).

UsTiCA, Osteodes ou Ustica.

Utrecht, Trajectum.

L'zEBCHES, Uxellodunum ?

L'zUMLU, Cadyanda.
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Vada, Vada (Etrurie).

Vado, Vada Sabatia (Ligurie).

Vafio, Pharis.

Vaison, Vasio.

Val Camonica, Camuni.
Val de Suel (près de Fuengi-

rola), Suel.

Val de Vacca, Mellaria.

Val di Non, Anauni.
Val Genaun, Genauni.

Val Leventina, Lepontii.

Val Trompia, Trumpli.

Valais, Nantuates et Vei-agri.

Valence, Valentia (Espagne).

Valence, Valentia (Gaule).

Valenza, Forum Fulvii ou Va-

lentia (I^igurie).

Valeba de Arriba, Valeria.

Valeso, Valetium.

Valinco (golfe de), Titianus

portus.

Valognes (Alleaume, près de),

Alauna.
Van, Thospia oii Vana.

Van (lac de), Thopitis lacus.

Vanéna (près de), Thelpusa.

Vannes, Diariorigum VenPto-

rum

.

Var, Varus.

Vara, Boactes.

Varaita, Fevus.

Varano (lac de), Varanus lacus.

Vardar, Axius.

Vardtjsia, Corax.

Varea, Vereia ou Varia.

Varhély, Sarmizegetusa.

V^ARiLTR, Orthura.

Varn-a, Odessus.

Varos, Arutela.

Varvulia (près de), Bargylia.

Vasilika, Sicyon.

Vasto, Histonium.

Vaticano (cap), Taurianum
prom.

Vattka, Bœae.
Vaud (pays de), Nantuates.

Vecht, Vidrus.

Veglia, Curicta.

Vêla, Passaron ?

VêlaY, Vellavi.

Vélès, Bylazora.

Vélestino, Pherae.

Vêlez Malaga, Maenoha ^

VÉLiiiiSTi, Elima ?

Velino (cours supérieur du),

Avens.

Velletbi, Velitrae.

Véluchovo. -Egitiwm.

Vélukhi, Tymphrestus.

Venafbo, Venafrum.

Vence, Vintium.

Vénétikos, Lelantus.

Venosa, Vem'.sia.

Ventotene, Pandateria.

Ventrino (Monte), Inieus tnons.

Vera, Baria.

Véranschéher, Antoninopolis.

Véraval, Syrastra.

Veeceil, Vcrcellae.

Verdoubre, Vernodubris.

Verdun, Virodunum.

Vergine (Monte), Taburnus.

Vermandois, Viromandui.

Veroli, Verulae.

VÉRONE, Verula.

Verria, Berrhoea.

Vert (cap) , Catharum prom.

et Hesperu ceras.

Vervins, Virobinum.

Vésuve, Vesuvius.

Vevby, Viviscus.

Vexin, Veliocasses.
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ViANO, Biennus.

ViCARELLO, Aquae ApoUinares ?

ViCENCE, Vicetia.

ViCENZA, Picentia.

Vichy, Aquae Calidae.

Vico (lac de), Ciminius lacus.

Vico Eqxjense, JEquana.

ViCOVARO, Varia.

ViD, Utus.

ViDDO, Narona.

ViDiM, Bononia.

ViDBOVATZ, Aquae.

Vieil Arzeu, Portus magnus.

Vienne, Vienna (Gaule).

Vienne, Vindobona (Pannonie).

ViETRi, Marcina.

Vieux (près de Caen), Aregenua.

Vieux-Brisach, Brisiacius mons.

Vieux-Laon, Bibrax ?

ViGLiANO (près de), Fisternae.

Vigyadurga, Byzantium.

ViGO, Vicus S'pacorum.

Vilaine, Herius.

\'iLLAiîBAZARO, Brigaecium.

ViLLACH, Santicum.

ViLLANOVA DE Gaya, Cale por-

tas.

ViLLANUOVA DELLA FUENTE,
Meniesa.

ViLLAViciosA (près de), Noëga
Ucesia.

ViNALAPO, Ilicitanis.

ViNDHYA (mont), Vindius.

ViNHAES, Veniatia.

ViNKOVCÉ, Cibalae.

ViNTiMiLLE, Albintimilium.

ViosA, Aous.

Viso (mont), Vesuîus.

ViSTRiTZA, HaUacmon.
ViSTLTLE, Vistula.

ViTHARi, Phaestus.

ViTOCH, (mont), Scomius.

ViTRiNiTZA, Tolophon.

ViTYLO, Œtylus.

ViVARAis, Hclvii.

ViZA, Bizye.

VoDÉNA, Mgae ou Edessa.

VoGDHANi (près de), Hyam-
polis.

VoGHERA, Iria.

VoïDiA, Panachaicus mons.

Volga, Rha.

VoLissos, Bolissus.

VoLO, lolcus.

VoLO (golfe de), Pagasaeun

sinus.

VoLTEBRA, Vohtterrae.

VoLTUBNO, VoUurnus.

VoMANO, Vomanus.

VoNA (cap), Boona prom.

VoNiTZA (près de), Anactorium.

VooBBURG, Forum Hadriani.

Vosges, Vosagus.

VosTiTZA, AUgium.

VoTJGA, Vacca.

VOTJRIENDI, AsOpUS.

VouRLA, Clazomenae.

Vrakhoritj - LiMNi, Triclioms

lacus.

Vrana, Marathon.

Vraona, Brauron.

Vrysomilos, Selas.

VuLCANELLO, Hiera ou Thcr

inessa ins.

VuLCi, Voici.

VvTiNOTiicos, Malœtas.

w
Waal, Vacalus ou Vahalis.

Wallsend, Segedunum.
Warka, Orchoe.

Wash, Metaris aesi.

Wear, Vedra.

Wel?, Ovilava.
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Wendes, Venedae.

Webdi, Corsote ?

Wekschetz, Arcidava.

Weser, Visurgis.

Wexford, Manapia.
WiEHENGEBiRGE, Teutoburgien-

sis saltvs ?

' VViEKERWALD, Celius mons.
WiESBADEN, Aquae Mattiacae.

WiGHT (île de), Vectis.

WiGTOWN BAY, leua ae-ii.

WiLTEN, Veldidena.

WiLZES, Veltae.

Winchester, Venta Belgaruni.

WiNDiscH, Vindonissa.

WiNDiscHGABSTEN , Qahroma-
gus.

WiNTERTHUR, Vitodurum.

WiNTHORPE (près de), Crocaîana.

WoRMS, Borbetomagus.

Wroxeter, Viroconium.

Wurtemberg, Vindelicia.

WuRTZBOURG, Segodunum.

Xanten (près de), Vetera cas-

tra.

Xéropotamos, Callas.

Xingi, Lebedus.

Xyda. Lyttus.

Xyli (près de la presqu'île),

Asopus.

Xylokastro, Aristonautae.

Xylophagos (cap), Caphereus

prom.

Yalo, Aialon.

Yalowadj, Antiochia Caesaria.

Yang-tsé-kiang, Ambastus ?

Yantra, laterus.

Yarmouth, Ad Taum.
Yarpuz Arabissus.

Yarvoo, Cyaneae.

Yebna, lamnia ou labneh.

Yémen, Arabia Félix, Honieri-

iae ou Himjar, Minaei, Sabaei.

Yéni-Schéher, Sigeum prom.

Yeschil-Irmak, Iris.

Yezd, Isatichae.

Yonne, Icauna.

York, Eburacum.
Yssel, Navalia ?

YuvADJiK (près de), Astacus.

Yverdon, Eburodunum.
Yvoy-Carignan, Epoïssum.

Zab-el-Ala, Zabas major ou

Lycus.

Zab-el-Asfai,, Zabas rninor ou

Gaprus.

Zagarolo, Bola ?

Zagora, Helicon.

Zagros, Zagrus.

Zakhuli (près de), Phelboë.

Zalamea de la Serena, sur la

rivière Ortiga (près de), Ar-

tigi.

Zamantia, Carmalas.



TABLE DES NOMS MODERNES 893

Zamoba, Oceîodurum ?

Zannone, Sinonia ?

Zante, Zacynthus.

Zanzibar, Menuthias.

Zara, lader.

Zarafchan, Polytimetus.

Zarat, a gma.

Zarka, Zare.v.

Zarra, Zara.

Zarten (près de Fribourg-en-

Brisgau), Tarodunum.
Zéa, Ceos.

Zeila, Aualis.

Zeitoun (golfe de), Maliacus

sinus.

Zeitoun-BOUROUN, Malea proni.

ZÉLiBi, Zenobia.

Zengibar-Kalessi, Isaura Pa-

laea.

Zer'in, Esdra'éla.

Zerka (Ras-), Gadda.

Zernitz, Zirinae.

Zervokhori, Heraclea Sintica.

ZÉzouN, Dium ?

ZiAMA, Ghoba.

ZiF, Ziph.

ZiBKNiTZ (lac), Lugeus lacits.

ZiLÉ, Zela.

ZiMARRA, Zimara.

ZiPTi, Carsatis.

ZiTARJÉwo (près de), Andau-
tonia.

ZiTOUN, Lamia.
ZoARA, Sabrata.

Zohreh, Oroatis.

Zor'as Ezra, Zorava.

Zouéra-et-tahta, Ir Ham-me-
lach.

Zoula, Adulis.

ZuGLio, Julium Carnicum.

ZuGRA, Pellene.

ZuLPiCH, Tolbiacum.

Zurich, Turicum.

ZuYDERZÉE, Flevo lacus.

Zygos, Aracynthus.

Zyria, Cyllene.
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